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RAPPORT 



SUR LA PUBLICATION 



DU RECUEIL DES HISTORIENS DES CROISADES. 



Messieurs, la France a pris une part si glorieuse aux guerres des 
croisades, que les documents historiques qui contiennent les récits 
de ces expéditions mémorables semblent entrer dans son. domaine. 
C'est à elle qu'il appartient de les réunir, de les coordonner, et d'élever, 
en les publiant, un monument qui conserve dans son exactitude 
originale le souvenir du plus grand ébranlement que la société chré- 
tienne ait éprouvé durant le moyen âge. La popularité dont avaient 
joui si longtemps chez elle les récits des guerres entreprises pour 
conquérir ou pour défendre les saints lieux, l'abondance des matériaux 
mis particulièrement à sa disposition, la voix de l'Europe savante, 
tout engageait la France à ne pas laisser acquitter par d'autres la dette 
qu'elle avait contractée. 

Vers la fin du xvi e siècle, un savant français que ses connaissances 
variées rendirent justement célèbre, J. Bongars, encouragé par Fran- 
çois Pithou, forma le projet de publier un recueil qui devait contenir 
tous les historiens des croisades alors connus. Cette collection parut 
en 1611, sous le titre de Gesta Dei per Francos, et obtint le succès 
dont elle était digne. A la vérité, Bongars plaça dans son recueil 
plusieurs historiens qui déjà avaient été imprimés; mais, comme il 
le dit lui-même, ces auteurs semblaient paraître pour la première 
fois, tant ils avaient été défigurés par leurs précédents éditeurs! Sa 
critique habile compléta et rétablit le texte de ces historiens, de 
manière à laisser à de nouveaux éditeurs peu d'occasions de l'amé- 
liorer. 
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Si une nouvelle collection des historiens des croisades est jugée 
nécessaire par tous les amis de notre ancienne histoire, ce n'est pas, 
nous nous plaisons à le déclarer, que Bongars n'ait fait tout ce qu'il 
lui était possible de faire, et nous sommes loin de vouloir atténuer 
ses titres à notre reconnaissance; mais, depuis la découverte d'une 
foule de monuments littéraires et historiques dont Bongars ne pouvait 
soupçonner l'existence, son travail est devenu nécessairement très- 
incomplet, et nous croyons pouvoir, avec beaucoup moins d'habileté, 
présenter un recueil, sinon meilleur, du moins plus étendu. 

En effet, depuis le commencement du* xvn e siècle, les amples 
recueils des Duchesne, des d'Archery, des Mabillon, des Martène et 
des nombreux compilateurs étrangers , ont fait connaître une si grande 
variété de documents originaux relatifs aux expéditions des croisés, 
que le Gesta Dei per Francos ne doit être aujourd'hui regardé que 
comme le modèle, dans des proportions beaucoup trop restreintes, 
dune autre collection plus vaste, plus méthodique, et par conséquent 
plus véritablement utile. 

Les bénédictins formèrent, vers le milieu du siècle dernier, le 
projet de cette nouvelle collection; ils avaient reconnu combien il 
serait difficile de faire entrer dans leur recueil des historiens de la 
France tous les auteurs qui ont parlé des croisades, sans nuire à 
l'ordre qui règne dans un ouvrage regardé à bon droit comme un 
de leurs titres de gloire : ils résolurent donc de former une collection 
spéciale pour les historiens des croisades, dans laquelle une multitude 
de monuments historiques devaient, après avoir été soumis à une 
critique sévère, trouver un place plus digne que celle qu'ils occu- 
paient dans ces vastes recueils de pièces détachées au sein desquels 
ces monuments semblaient perdus. 

Les bénédictins avaient sagement pensé que l'histoire des croisades 
resterait incomplète aussi longtemps qu'elle ne serait point éclairée 
par les récits des écrivains de l'Orient, et il entrait dans leur plan de 
joindre les relations des historiens orientaux à celles des historiens 
latins et grecs. 

Tout ce qui se rapportait à cette nouvelle entreprise littéraire 
semble avoir été réglé par ces religieux avec la sûreté de jugement 
et l'étendue de vue qui présidaient à la disposition des ouvrages dont 
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nous leur sommes redevables; il est à regretter qu'un tel projet, conçu 
par des savants qui étaient dans une position si avantageuse pour le 
conduire à son terme, n'ait pas même reçu son commencement 
d'exécution. 

Cependant l'Académie des inscriptions ayant regardé comme un 
devoir de recueillir l'héritage que lui a légué l'illustre congrégation 
de Saint-Maur, et d'achever les ouvrages qu'elle fut, en périssant, 
condamnée à laisser imparfaits, a voulu qu'une pensée aussi utile que 
celle dont nous venons de vous entretenir fût réveillée pour la science, 
et elle a décidé qu'une commission choisie dans son sein s'occuperait 
de réaliser sans retard l'engagement pris par les bénédictins. 

La première pensée de votre commission a été de jeter les bases 
de son travail avec assez de précision, pour que plus tard la nécessité 
de modifier le plan qui aurait été arrêté ne se fît pas sentir, et pour 
que chacun de ses membres, libre désormais de toute préoccupation 
relative à l'ensemble ou aux principales distributions de l'entreprise , 
pût se livrer tout entier aux travaux spéciaux qui lui seraient dévolus. 
Nous avons été plus loin. Le recueil dont vous avez, messieurs, pres- 
crit la publication , sera nécessairement très-étendu ; il est donc pos- 
sible que les personnes qui vont l'entreprendre ne soient point appelées 
à y mettre la dernière main. Nous avons cru, en conséquence, qu'il 
était convenable de déposer dans ce rapport l'expression fidèle de 
toutes nos pensées, afin que nos successeurs, si nous devons en avoir, 
ne puissent pas se tromper sur le caractère que les premiers éditeurs 
de ce recueil ont voulu lui imprimer. Cette considération servira d'ex- 
cuse à un rapport qui, ne devant laisser sans solution aucune difficulté 
probable , présentera quelquefois des détails qui pourront être jugés 
minutieux. Nous espérons que l'Académie trouvera, dans le soin que 
nous avons apporté à déterminer clairement le plan et les proportions 
de notre recueil, une garantie du zèle qui nous animera quand le 
moment sera venu de réaliser ce que nous avons projeté. 

L'ordonnance générale de tous les matériaux mis à la disposition de 
votre commission était le premier objet à régler. Nous avons promp- 
tement reconnu qu'il convenait d'admettre trois grandes divisions, 
fondées autant sur la différence des idiomes dont les historiens se sont 
servis, que sur le contraste qui existe entre les mœurs, les intérêts et 
i. a - 
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les passions de ces écrivains. La collection sera donc partagée en trois 
séries distinctes, dont les volumes auront un numérotage particulier 
et seront mis au jour séparément. Voici les titres de ces séries : 

1° Historiens occidentaux; 

2° Historiens bysantins ; 

3° Historiens orientaux. 

Après avoir soumis à l'Académie des observations particulières à 
chacune de ces séries, nous lui en présenterons quelques autres qui 
leur sont communes. 

OBSERVATIONS PARTICULIÈRES A CHACUNE DES TROIS SÉRIES D'HISTORIENS. 

S I-. HISTORIENS OCCIDENTAUX. 

L'histoire des croisades n'existe pas uniquement dans les récits des 
historiens ou des chroniqueurs, on peut même dire qu'elle n'y existe 
pas complètement. Parmi les auteurs du moyen âge qui traitent des 
croisades, plusieurs appartenaient à des ordres religieux, et rarement 
ils eurent l'occasion d'approcher des personnages illustres entre les 
guerriers aventureux qui jouaient les premiers rôles dans ces guerres 
mémorables. Ils ne connurent donc pas toujours les véritables intérêts 
et les passions secrètes qui, en agitant l'esprit des chefs, faisaient 
mouvoir une multitude uniquement placée sous l'inflùence de l'exal- 
tation religieuse. Nous nous trouvons aujourd'hui dans une situation 
meilleure pour découvrir la vérité, puisque nous possédons une mul- 
titude de lettres, d'actes publics ou privés, et de traités d'alliance, 
dont souvent ils n'ont pas soupçonné l'existence, et à l'aide desquels 
il est facile aujourd'hui de rectifier leurs erreurs et de développer les 
faits que souvent ils rapportent d'une manière incomplète. # 

Nous avons donc pensé qu'il convenait de subdiviser la première 
série de cette sorte : i° Historiens, 2° Pièces diverses. 

I. HISTORIENS. 

Le nombre des historiens des croisades est assez considérable pour 
que nous nous croyions permis, non pas assurément de faire parmi eux 
un choix arbitraire, mais de fixer des conditions d'après lesquelles 
certains historiens seraient admis dans notre collection, et d'autres 
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en seraient exclus i ce qui importe, ici, c'est de déterminer ces con- 
ditions avec prudence. 

Il semble, au premier aspect, qu'il suffise d'admettre en principe 
que les historiens originaux composeront seuls la collection : mais le 
sens de cette qualification d'originaux n'est point assez nettement défini 
pour qu'il ne reste pas quelque doute dans l'esprit des éditeurs de la 
collection. 

Si l'on qualifie d'historiens originaux, non-seulement les écrivains 
qui ont été contemporains des événements, mais encore ceux qui, 
sans avoir vécu dans le temps où les faits qu'ils rapportent se passaient, 
ont pu avoir à leur disposition des documents émanés d'auteurs réel- 
lement contemporains, alors, sur cette simple présomption, nous 
serions conduits à admettre dans notre recueil des historiens tels, 
par exemple, que Sébastien Mamerot, qui écrivit dans le xv e siècle 
son livre intitulé : Les Passages doutre-mer. 

L'Académie comprendra qu'il est nécessaire de déterminer une 
époque au delà de laquelle les historiens ou les chroniqueurs qui au- 
ront écrit sur les croisades devront être regardés comme de simples 
compilateurs, et, à ce titre, ne point trouver place dans notre qol- 
lection. 

L'histoire des croisades est renfermée dans des limites faciles à re- 
reconnaître. Ces guerres commencèrent à la fin du xi e siècle, et furent 
terminées, en 1290, par la prise de Sain t-Jean-d' Acre, que suivit de 
près la perte des autres places de la Palestine qui avaient été conquises 
sur les musulmans, telles que Sidon, Bérythe et le château des Pèle- 
rins. Ces événements consommèrent la ruine des établissements chré- 
tiens dans ces contrées; au delà, on n'aperçoit plus que des essais 
avortés, que des vœux, que des regrets qui tombent sans objet. 
L'historien scrupuleux a sans doute raison d'en recueillir le témoi- 
gnage, mais on ne peut pas dire qu'ils forment une partie intégrante 
de son sujet. 

Si, après la ruine des colonies chrétiennes en Palestine, on n'a- 
perçoit plus aucune expédition à laquelle le nom de croisade puisse 
véritablement convenir, il semble naturel de prendre pour limite de 
notre recueil à peu près le milieu du xiv e siècle, puisque, plus tard, 
les historiens ne pouvaient pas écrire ce qu'ils avaient vu ou entendu 
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dire, mais seulement ce qu'ils avaient lu dans des auteurs que nous 

possédons et que nous publierons. 

Nous vous proposons donc de décider que les historiens ou les chro- 
niqueurs qui ont écrit sur les croisades après le milieu du xiv e siècle 
ne feront point partie de la collection. Cette décision, si elle est 
adoptée par l'Académie, frappera seulement d'exclusion des chroni- 
queurs qui n'ont guère que les défauts des véritables historiens des 
croisades; au reste, il sera facile d'extraire du sein de leurs ouvrages 
les faits intéressants qui pourraient s'y trouver, pour les reporter, sous 
la forme de notes, dans la collection elle-même. 

C'est ainsi que nous nous proposons d'en user à l'égard de ces chro- 
niques arides qui, n'offrant au lecteur que la date et la mention 
sommaire des événements, surchargent sans profit les anciens. recueils 
historiques, et ne nous paraissent pas devoir être admises dans le nôtre. 
Si ces chroniques, quelle que soit l'époque où leurs auteurs vivaient, 
ne complètent aucun récit, n'éclaircissent aucun point douteux, ne 
déterminent aucune date incertaine, nous les écarterons. Si, au con- 
traire, elles peuvent quelquefois servir d'utile commentaire à des his- 
toriens obscurs et incomplets, au lieu de les faire entrer par lambeaux 
dans la collection, nous nous contenterons de les citer ou de les trans- 
crire en partie dans les notes, de manière que la rectification soit 
voisine de l'erreur, et que le complément se trouve à l'endroit même 
de la lacune. 

Le second volume du recueil de Bongars est entièrement rempli 
par l'ouvrage de Marin Sanuto, intitulé : Liber secretorumjidelium crucis. 
Ce livre, qui fut présenté au souverain pontife en i32i, est moins 
historique que politique, puisqu'il ne contient la relation d'aucune 
des six principales croisades, et qu'il donne seulement le conseil et in- 
dique le moyen d'en entreprendre de nouvelles. Nous ne croyons donc 
pas utile de réimprimer en totalité ce volumineux mémoire; mais 
nous en publierons divers extraits qui donneront des renseignements 
utiles sur l'état d'une contrée que l'auteur avait visitée cinq fois. 

E existe ensuite un autre genre de monuments plus littéraires 
qu'historiques, que nous ne croyons pas davantage devoir admettre 
dans notre collection ; je veux parler de ces romans sur les croisades, 
que fit éclore en abondance, pendant les XIV e et XV e siècles, l'amour 
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du merveilleux, qui cependant aurait pu se contenter des relations 
historiques. Il est inutile d'ajouter que, si l'occasion se présente d'em- 
ployer utilement dans nos commentaires sur les historiens cette sorte 
d'écrits, nous ne la laisserons pas échapper. 

Nous espérons, messieurs, que vous ne verrez pas, dans le soin que 
nous apportons à délimiter clairement le cercle de nos travaux, un 
moyen de diminuer leur étendue. Les conditions d'admission étant 
établies, tous les historiens qui les rempliront trouveront leur place 
dans notre recueil, et jamais nous ne nous croirons le droit de créer 
des motifs d'exclusion différents de ceux que l'Académie aura reconnus 
et approuvés. 

Le désir que nous éprouvons d'enrichir la science d'un recueil véri- 
tablement complet a peut-être influé plus qu'il ne devait sur la ma- 
nière dont nous avons envisagé une question secondaire, mais qui ne 
doit pas être laissée plus longtemps indécise, parce qu'elle touche à 
d'autres intérêts que ceux de la collection dont nous avons été chargés 
de vous entretenir. 

Les savants continuateurs du recueil des Historiens de France ont> 
dans un rapport lu à l'Académie le 19 octobre de l'année dernière, 
signalé avec raison la nécessité d'éviter les doubles emplois dans deux 
collections dont les matières sont voisines et parallèles; ils ont de plus, 
et afin de faire comprendre les motifs qui avaient déterminé dom Brial 
à introduire dans le XVIII e volume des Historiens de France les rela- 
tions de Ville-Hardouin et de son continuateur, exprimé la pensée que 
les événements compris dans ces deux livres tendent, par leur nature, 
à se détacher de l'histoire des croisades proprement dite. On en donne 
cette raison, que les conquérants de Constantinople, en i2o3, bien 
que réunis pour la délivrance des lieux saints, ne prirent à peu près 
aucune part aux guerres contre les musulmans. Enfin , la même com- 
mission semble avoir le dessein d'insérer dans le recueil qu'elle publie 
le célèbre historien de saint Louis, Joinville. 

Nous avouons avec regret que nous ne partageons pas sur ces deux 
points l'avis de votre commission chargée de continuer la publication 
du recueil des Historiens de France. 

Exclure de la collection des Historiens des croisades le récit de la 
prise de Constantinople, ce serait, il faut en convenir, la priver d'un 
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des épisodes les plus intéressants de ces guerres mémorables. On peut, 
on doit flétrir une expédition qui avait été conseillée par l'injustice, 
et qui ne fut même pas utile aux intérêts des croisés ; mais il faut en 
même temps reconnaître que toutes leurs expéditions dans l'Asie Mi- 
neure, dans la Syrie et dans l'Égypte, avaient pour but d'affermir la 
puissance des chrétiens dans la Palestine. Un fait aussi ressortissant 
que la prise de Constantinople , et qui, dans l'opinion des croisés , devait 
y contribuer puissamment, ne peut pas être détaché de l'histoire des 
croisades. 

Si, comme nous pouvons l'espérer, l'Académie nous autorise à 
comprendre dans notre collection les historiens qui nous ont transmis 
le récit de la conquête de Constantinople, nous serons conduits à 
reproduire la chronique de Ville-Hardouin. Cette publication formera, 
à la vérité , un double emploi ; mais nous espérons le rendre moins 
visible par les efforts que nous ferons pour imprimer quelque caractère 
de nouveauté à notre édition. 

Les historiens qui ont fait le récit de la prise de Constantinople 
seront seuls admis à composer cette portion du recueil. Nous ne croyons 
pas qu'il nous appartienne de grouper autour de ce fait principal tous 
les faits accessoires qui en découlèrent: ainsi, l'établissement des prin- 
cipautés françaises dans la Morée, ne se rattachant par aucun point 
aux guerres des croisades, ne deviendra pas l'objet de nos travaux. 

La publication de l'histoire de Joinville n'a point encore eu lieu 
dans le recueil des Historiens de France; la question reste donc entière, 
et l'Académie peut déterminer, dès ce moment, si cet écrivain sera 
classé parmi les historiens généraux de la France ou parmi les histo- 
riens spéciaux des croisades. 

L'illustré rapporteur de la commission chargée de publier le recueil 
des Historiens de la France nous fait une forte concession, lorsqu'il 
reconnaît que les deux tiers du livre de Joinville correspondent à la 
première croisade de Louis ÏX. Nous ajouterons que les mots croisades 
et Joinville sont attachés l'un à l'autre par une sorte de popularité 
littéraire. 

Si cette histoire nous était retirée, on nous reprocherait un jour 
son absence comme une lacunè, avec d'autant plus de fondement, que 
la partie de notre collection qui aurait rapport à cette croisade ne se 
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composerait alors que de chroniques peu intéressantes, et serait beau- 
coup plus appauvrie par l'absence de cet auteur, que le recueil des 
Historiens de France ne serait enrichi par son insertion. 

Nous prions l'Académie de décider à laquelle des deux collections 
appartiendra Join ville, et d'examiner si l'insertion de cet historien dans 
l'une et dans l'autre entraînerait avec elle assez d'inconvénients pour 
qu'il y ait nécessité de faire un choix. 

Le caractère des documents historiques qui doivent devenir l'objet 
de nos travaux étant ainsi déterminé, nous allons maintenant vous 
faire connaître l'ordre dans lequel il nous semble convenable de ranger 
ces documents. 

Nous avions d'abord songé à subdiviser la première série de la col- 
lection en six sections correspondantes aux six principales croisades, 
et à répartir les historiens dans ces diverses sections, en ne considérant 
que la date des événements qu'ils rapportent. Ce, plan simple, ana- 
logue à l'ordre des faits, et qui paraît dessiné par l'histoire elle-même , 
semblait devoir être préféré; mais bientôt nous avons reconnu qu'en 
le suivant nous serions nécessairement conduits ou à morceler le texte 
des historiens, chose que nous ne devons même pas regarder comme 
possible, ou à créer une septième et dernière subdivision, dans la- 
quelle seraient placés ceux des historiens qui auraient écrit les évé- 
nements de deux ou de plusieurs croisades; mais, dans ce dernier 
cas, l'ordre méthodique serait abandonné. Nous avons dû chercher un 
autre moyen de fixer la marche de nos travaux, et je vais, messieurs, 
vous soumettre la détermination à laquelle nous nous sommes arrêtés. 

Aucune division en séries ou en croisades ne serait admise. Nous 
placerions les textes d'après l'ordre chronologique des faits qu'ils con- 
tiennent. Quand un historien traiterait à la fois de plusieurs croisades, 
nous nous déterminerions, pour lui trouver une place convenable, par 
la considération des époques dont il a parlé avec plus de détails, ou de 
celles qui se rapprochent davantage du temps où il écrivait. Si plusieurs 
historiens avaient traité des mêmes faits, nous placerions au premier 
rang les témoins oculaires, au second les historiens contemporains, au 
troisième ceux qui ont écrit plus tard; en un mot, l'ordre chronolo- 
gique servirait, autant que possible, au classement de tous les ma- 
tériaux mis à notre disposition , sans jamais prévaloir sur la loi im- 
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périeuse de ne point altérer la forme donnée par les auteurs à leurs 

écrits. 

Une seule exception nous a semblé devoir être admise, et il suffira 
pour la justifier de prononcer le nom de l'historien en faveur duquel 
nous la sollicitons. Nous nous proposons de placer dans le premier vo- 
lume l'histoire de Guillaume de Tyr et la traduction française de cette 
histoire qui fut faite au xm e siècle par un auteur anonyme. Ce traduc- 
teur ayant continué l'histoire de Guillaume de Tyr jusqu'en l'année 
1275, ce premier volume offrirait donc comme introduction à tout 
l'ouvrage une histoire presque complète des croisades. 

II. PIÈCES DIVERSES. 

Sous ce titre seront placés les actes publics ou privés et toutes les 
lettres qui peuvent servir au développement ou à la rectification des 
faits rapportés par les historiens. Le nombre de ces pièces détachées 
étant considérable, nous avons cru devoir établir dans cette seconde 
partie deux subdivisions ayant pour titre : i° Lettres, 2 0 Actes publics 
et privés. Il est inutile d'ajouter que les lettres et les actes publics ou 
privés seront classés chronologiquement et rapprochés suivant l'ana* 
logie qui existera entre eux. 

Si le gouvernement ne réalisait pas le projet qu'il a formé de faire 
publier une nouvelle édition des Assises de Jérusalem, nous placerions 
dans cette section de notre recueil ce monument si utile pour l'étude 
des mœurs et de la législation féodale de la France au moyen âge. 

$ IL HISTORIENS BYZANTINS. 

La série qui contiendra les auteurs byzantins comprendra une partie 
de l'Alexiade d'Anne Comnène, la Topographie de Jean Phocas, qui 
visita la Syrie et la Palestine dans la seconde moitié du xn e siècle, et des 
extraits plus ou moins étendus de Jean Cinname, de Nicétas Choniate , 
de Georges Acropolite, et d'autres écrivains grecs, ecclésiastiques ou 
profanes, qui nous ont conservé des faits épars relatifs aux croisades. 

Comme dans les deux autres séries, nous ferons précéder d'une pré- 
face les extraits tirés de chaque auteur, toutes les fois que nous pour- 
rons le faire avec fruit. Les textes seront reproduits d'après la nouvelle 
édition des historiens byzantins entreprise à Bonn, et continuée avec 
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tant de succès par les hommes habiles qui la dirigent. Notre tâche 
pourra donc se borner à quelques modifications des versions latines, 
et à la rédaction des notes qui, en établissant une sorte de concor- 
dance entre les trois séries, auront pour objet principal d'éclairer l'his- 
toire de l'époque et la géographie; nous y joindrons le petit nombre 
de morceaux inédits que nos recherches auront pu nous fournir. 

S m. HISTORIENS ORIENTAUX. 

Cette série comprendra ceux des documents relatifs aux croisades 
qui sont le moins connus; mis, pour ainsi dire, en regard des chroni- 
ques de l'Occident, ils donneront la facilité de contrôler des récits al- 
térés quelquefois parla passion, plus souvent par l'ignorance, et four- 
niront sur la situation politique , morale et religieuse des pays envahis 
par les croisés, une foule de renseignements que l'on demanderait 
vainement aux historiens de l'Occident. 

Cette série se composera principalement de relations en langues 
arabe, syriaque et arménienne. La chronique d'Aboulfaradj , autrement 
nommé Grégoire-bar-Hebraeus, formera la partie syriaque. La portion 
arménienne sera surtout représentée par la chronique de Matthieu d'E- 
desse, ainsi que par l'élégie du patriarche Nersès sur la prise de cette 
ville. L'histoire en vers des rois de la petite Arménie , écrite par Vahram 
d'Édesse, et publiée à Madras en 1810, fournira quelques extraits. Il 
en sera de même de la traduction arménienne de la chronique du pa- 
triarche Michel. Les auteurs persans et turcs offriront un petit nombre 
de renseignements; mais la partie la plus riche et la plus importante 
de cette série se composera des écrivains arabes. Nous prévoyons qu'à 
eux seuls ils occuperont les sept huitièmes de cette division de recueil. 
Sans doute ces historiens ne présentent pas tous une égale importance: 
quelques-uns sont de simples compilateurs qui se bornent à copier les 
récits de leurs devanciers; mais d'autres, ayant été contemporains des 
faits qu'ils racontent et à portée de les bien voir, formeront réellement 
des autorités importantes. Nous pouvons citer en ce genre les bio- 
graphes de Saladin , qui, pour la plupart, avaient vécu à la cour de ce 
prince, et dont l'un, Imad-Eddin-Isfahani , avait rempli auprès de lui 
les fonctions de secrétaire. 

Nous venons, messieurs, de parcourir les trois grandes divisions du 
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recueil dés Historiens des croisades ^ vous pourriez en ce moment porter 
votre jugement sur le plan que nous avons arrêté, et dire si nous nous 
sommes complètement associes à votre pensée. Nous vous prions ce- 
pendant de suspendre votre décision quelques instants, et de nous 
permettre de vous présenter des observations relatives aux trois divi- 
sions sous lesquelles seront classés les historiens. 

OBSERVATIONS APPLICABLES AUX TROIS SÉRIES D'HISTORIENS. 

L'annotation est le complément nécessaire des textes. Nous nous 
efforcerons de nous rapprocher le plus qu'il sera possible dd système 
de commentaires adopté par les bénédictins poiir leur collection des 
Historiens de France. Notre but étant de fourriir aux amis de notre 
ancienne histoire un recueil de matériaux utiles, et non de mettre 
nous-mêmes ces matériaux en œuvre, nous nous contenterons de placer 
au commencement de chaque volume un tableau chronologique re- 
traçant la suite des événements, avec des renvois aux relations origi- 
nales oii ils sont décrits. L'utilité de pareils tableaux, pour des ouvrages 
composés de monuments historiques étrangers les tins aux autres, a 
été depuis longtemps reconnue. En établissant l'harmonie dans une 
collection de ce genre, ils facilitent beaucoup" lés recherches, et au- 
torisent quelquefois le lecteur à penser qu'il a entre les mains plutôt 
une véritable histoire qu'une collection de morceaux détachés; 

Une préface précédant chaque historien , et donnant des détails suf- 
fisants sur sa personne et sur lé mérite de son ouvrdgé, hoils semble 
devoir satisfaire à ce que les hommes instruits ont droit d'attendre dè 
nous. 

Nous avons toutefois admis une exception pour la série des historiens 
de l'Orient. H a paru nécessairè ici qu'une introduction précédât le 
texte de ces écrivains. L'état dé l'Orient à l'époqiie des croisades , les 
révolutions qui depuis quelque temps 1 agitaient, et le caractère de ses 
souverains ne sont pas assez généralement connus pour que des lec- 
teurs, même au courant de la science, puissent lire sans quelque em- 
barras les récits des historiens orientaux que nous publierons^ Us trou- 
veront dans l'introduction un exposé succinct, mais fidèle, des faits les 
plus nécessaires à l'intelligence des événements rapportés par ces his- 
toriens. 
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Nous avons dit que les textes grecs et orientaux seraient accom- 
pagnés de traductions, et que des préfaces et des notes viendraient aU 
secours des historiens de chacune des trois séries. De quelle langue 
fera-t-on usage pour rédiger ces traductions, ces préfaces, ces notes? 
Voici, messieurs, les Considérations qui ont été présentées à la com- 
mission, quand cette question est devenue l'objet de ses délibérations. 

Quoique les historiens qui doivent composer la collection aient fait 
usage d'idiomes différents i nous n'avons eu à choisir, pour rédiger les 
préfaces, les Commentaires et les traductions, qu'entre deux langues > 
la langue française et la langue latine. 

On peut motiver lé choix qui serait fait de la première de ces 
langues par des raisons puissantes : dire, par exemple i qu'elle dispute 
aujourd'hui à la langue des Romains le caractère de langue univer- 
selle ; qu'en lui accordant la préférence nous ne restreindrions pas 1 le 
nombre des personnes auxquelles notre collection pourrait être Utilè, 
et enfin que nous obtiendrions un avantage qui n'est pas à dédaigner, 
celui d'astreindre à un système uniforme la traduction et l'annotation 
des textes grecs, latins, français, italiens, arabes, etc. car nous verrons 
bientôt que l'emploi de la langue latine, s'il prévaut, devra se plier à 
quelques exceptions inévitables. 

On pourrait alléguer à l'appui de l'opinion opposée l'usage qui a 
consacré l'emploi de la langue latine dans les recueils du genre de 
celui dont nous vous entretenons, et l'obligation qùi nous est impôsée 
de ne nous éloigner que le moins possible de la grande collection des 
Historiens de France ; dont la nôtre sera un appendice naturel. L'habi- 
tude, a-t-ori dit, de publier des Ouvrages écrits en langue latine est 
presque entièrement perdue en' France, et il n'est pas un ami sérieux 
des lettres et de la propagation^ des lumières qui ne s'en afflige. Il con- 
vient à l'Académie des belles-lettres de protester en faveur des tradi- 
tions scientifiques (Jue les siècles derniers nous ont laissées, et de ne 
pas sanctionner, par l'autorité de son exemple, Une innovation qui, si 
elle était àdoptée par les peuples étrangers, tournerait au détriment de 
la France. 

Votre commission, messieurs, après avoir balancé ces motifs, s'est 
décidée à suivre un plan qui participe à la fois des deiix que nous ve- 
nons d'indicjuer. 
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Les commentaires sur les historiens grecs ou latins et les traductions 
d'auteurs grecs seront rédigés en langue latine; mais, conformément 
à l'exemple donné par D. Brial, les textes français seront annotés en 
français : pour ceux qui entendent cette langue, nulle difficulté; quant 
à ceux qui ne l'entendent pas, il serait inutile de leur offrir des notes 
en latin sur des textes qu'ils ne pourraient pas lire. 

Nous vous proposons d'approuver une seconde dérogation au prin- 
cipe qui tend à faire regarder la langue latine comme la langue usuelle 
de notre collection : cette dérogation s'appliquerait aux traductions des 
historiens orientaux. 

L'usage, messieurs, n'est plus ici en faveur de la langue latine. Nos 
plus habiles orientalistes se sont servis et se servent habituellement de 
leur idiome national pour traduire et pour commenter les écrivains de 
l'Orient. Cet usage recevra bientôt une sanction imposante par la pu- 
blication d'un recueil d'auteurs orientaux accompagnés de traductions 
françaises, publication entreprise par l'ordre du dernier gouvernement, 
et confiée à l'Imprimerie royale. 

L'Académie tiendra compte sans doute, quand elle discutera la ques- 
tion que nous nous bornons à lui soumettre, du désir que nous devons 
avoir de faire descendre jusque dans les rangs de ceux des lecteurs 
qui ne sont animés que par une louable curiosité la connaissance des 
faits qui tiennent par plusieurs points à l'histoire même des Français. 

Les tables de matières sont le fil à l'aide duquel le savant se dirige 
vers le fait ou vers le mot qui lui sont nécessaires. On ne peut donc 
apporter trop de soin à rédiger ces instruments de recherches, qui, ne 
doivent jamais se trouver en défaut, quel que soit l'appel qu'on leur 
fasse ou le secours qu'on leur demande. Nous nous conformerons à l'u- 
sage généralement établi pour la rédaction des tables; toutefois, nous 
croyons qu'une seule table générale remplacerait avantageusement ces 
tables spéciales qui exposent souvent le lecteur à des méprises. 

Vous nous permettrez , messieurs, d'exprimer, en terminant ce rap- 
port i un vœu qui, reporté par vous vers le gouvernement, pourra, 
s'il est agréé, contribuer à donner au recueil que nous allons entre- 
prendre un lustre d'autant moins condamnable qu'il aurait pour but 
l'utilité. Nous désirons joindre à plusieurs de nos volumes des cartes 
géographiques, quelques plans topographiques , et enfin des planches 
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reproduisant l'empreinte de plusieurs espèces de monnaies. Nous ne 
pouvons en ce moment déterminer le nombre de cartes et de plans 
qu'il sera nécessaire de joindre à notre collection , mais nous souhaitons 
que le premier volume de la série des historiens d'Occident ne paraisse 
pas sans être accompagné d une carte représentant l'itinéraire des croisés 
depuis la France jusqu'à Constantinople, et depuis cette ville jusqu'à 
Jérusalem par l'Asie Mineure. 

Nous recommandons cet objet à la sollicitude de l'Académie, et nous 
nous flattons qu'en cette circonstance, comme dans toutes celles où 
nous aurons besoin de le réclamer, son appui ne nous manquera pas. 

Messieurs, nous venons de développer sous vos yeux le plan de 
l'entreprise littéraire dont vous avez confié l'exécution à nos soins ; nous 
n'attendons plus que le jugement que vous allez porter pour entrer 
avec courage dans la carrière ouverte devant nous ; et si nos pas sont 
d'abord marqués par la lenteur inséparable des commencements d'une 
entreprise de la nature de celle-ci , nous espérons qu'après avoir triomphé 
des premiers obstacles, nous pourrons marcher avec constance et sû- 
reté vers le but indiqué. Chacun de nous comprend, messieurs, com- 
bien il est honorable d'avoir été choisi par l'Académie pour la publi- 
cation d'un ouvrage qui ne sera pas seulement un encouragement 
donné aux recherches historiques, mais qui doit rester comme un mo- 
nument national, et attester aussi les efforts que l'Académie fait inces- 
samment pour raviver ce goût des études graves qui a tant contribué 
à la gloire et à l'amélioration intellectuelle de la France. 



Hase, Qdatbemere, Reinaod, Gubrabd; 
Beognot, rapporteur. 



QUESTIONS SOUMISES A L'ACADÉMIE. 

• 

1° I^es historiens ou chroniqueurs qui ont écrit sur les croisades postérieurement au 
milieu du xiv e siècle feront-ils partie de la collection ? 

2° Les historiens qui racontent la prise de Constantinople en iqo3 sferont-ils insérés 
dans le recueil ? 

3° I^es éditeurs de la collection publieront-ils l'Histoire de saint Louis par Joinville ? 
4° Publieront-ils la totalité ou seulement une partie de l'ouvrage de Jacques de Vitry ? 
5° Devront-ils faire usage de la langue française pour traduire et commenter les histo- 
riens orientaux? 

L'ACADÉMIE A DÉCIDÉ : 

1° Que les historiens ou chroniqueurs qui ont écrit après 1 35o n'entreraient point dans 
la collection, mais que cette limite ne s'appliquerait point aux écrivains orientaux, et ne 
serait pas , à l'égard des écrivains occidentaux, assez rigoureuse pour exclure des documents 
utiles; que, déplus, la collection aurait pour appendice une notice bibliographique des 
ouvrages relatifs aux croisades composés depuis le milieu du xm* siècle jusqu'au xix c in- 
clusivement ; 

2° Que les éditeurs publieraient en entier les récits originaux de la prise de Constan- 
tinople en i2o3, à l'exception néanmoins du livre de Ville-Hardouin, dont ils ne donne- 
raient que des extraits ; 

3° Qu'ils ne réimprimeraient non plus que des fragments de Joinville, dont l'ouvrage 
appartient au recueil des Historiens de France ; 

4° Qu'au contraire la collection des Historiens des croisades comprendrait les livres 
de Jacques de Vitry, et que le recueil des Historiens de France n'en contiendrait que des 
parties; 

5° Que les écrivains orientaux seraient traduits et commentés en français, les grecs en 
latin ; qu'on rédigerait en langue latine les notes relatives aux textes latins , et en français 
celles qui doivent correspondre à des textes écrits en langue française. 

L'Académie a aussi décidé qu'on joindrait au texte latin de Guillaume de Tyr l'ancienne 
version française anonyme, et qu'on admettrait dans le recueil des Historiens des croisades 
le Liber secretoram Jidelium crucis de Marin Sanuto l'Ancien. 
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Consultanti regiae inscriptionum et humaniorum litterarum Academiae 
visum est bonum, faustumque, et felix omnibus fore, si in unum et com- 
mune quasi convenirent vetera illa documenta et testimonia quae ad bella 
sacra pertinent. Qua porro mente, quem demum ad finem decretum fuerit 
tam longum, tam operosum, tam varium laborem subire, et aliquando, si 
academicae immortalitatis beneficio liceret, exantlare, lectori sane explorare 
libuit; et rem jam satis compertam habet, si acta ipsa perlegere voluerit, quae 
judicum bene cordatorum deliberationem et sententiam représentant. Lit- 
teratorum enim viroram oculis modo subjecimus talis causae instrumenta. 

Immensae pene molis opus nobis suscipientibus nihil melius visum est quam 
si, primus quasi lapis, tanto aedificio supponeretur historia Willelmi Tyrensis, 
omnium qui de sacris expeditionibus scripserunt facile principis. Rerum 
enim et hominum judex ille prudentissimus non tantum litteraria laude, sed 
acris quoque ingenii excellentia et rectae mentis aequitate longe ante caeteros 
praefulget. Qui regio, ut ferunt 1 , génère ortus, et Hierosolymis natus 2 circa 
annum 1127, in ipsa bellorum sede educatus, familiariterque versatus est 
cum viris fortiter res tractantibus quas erat olim narraturus. Pauca de Wil- 
lelmo memoriae tradita sunt, quae quidem suo ipse libro insérait. Plura sane 
ad nos pervenissent , nisi deficeret xn um in libro XIX capitulum , quo vitam 
ille suam scripserat. Ab adolescentia summam litteris operam dédit, lati 
naeque antiquitatis praecipuos scriptores, nec sine magno fructu, peiiegit. 
Quo melius artium liberalium disciplinée se traderet, trans mare 5 et ipsam in Gal- 
liam 4 venit; imo vero putat Bongarsius 5 Lutetiam, piam omnis doctrinae nu- 
tricem, eum excepisse alumnum et fovisse; nec nisi post annum 1162 de 
scholis rediit. Amalrico régi carus familiariter cum eo colloquebatur ; quo ro- 
gante et aliis multis honestis viris, ad archidiaconatum Tyrensis ecclesiae a 
Frederico archiepiscopo evectus est, anno 1167 6 . Principum gratiae com- 
mendatus, hominumque, ut mos, invidiae obnoxius, missus est Constanti- 
nopolim; unde rediit, re féliciter gesta ( 1168) 7 . Insequente anno, propriis 
coactus negotiis suique archiepiscopi iram declinans immeritam, Romam se 
contulit 8 . Tune temporis, ut rem ipse indicat, regni Hierosolymitani an- 



1 Stephano Lusignano, Chorografia et brève. . . Storia 
di Cipro, cap. xx. 

■ Amplissima Collectio, t. V, col. 6o4- e. 

5 Willelmus Tyrensis, Historia, lib. XIX, cap. îv. 

* Estoire de Eracles, liv. XXI, ch. i. 

1. 



' Gesta Dei per Francos, t. I, in prefat. 

6 WiU. Tyr. Historia, Mb. XXI, cap. i. 

' Ibid. lib. XX, cap. iv. 

8 Ibid. lib. XX, cap. xvn. 
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nales scripto mandare animo jam conceperat. Reducem Amalricus maximo 
amicitiae et fiduciae munere cumulavit : filium enim suum , Balduinum 
postea IV"" 1 , tune novem circiter annorum puerum, erudiendum Willelmo 
tradidit et liberalibus artibus imbuendum 1 . Mortuo Rodulpho, Bethleemita epi- 
scopo et regni cancellario, de consilio principum, ut esset qui regiarum episto- 
larnm curam haberet*, hac dignijate amplificatus est; anno demum 117^, 
consonante cleri et populi voto , régis quoque conveniente assensu, ad Tyrensem 
est archiepiscopatum promotus, WiUelmi II sub nomine, et, decem post dies, 
ab Amalrico, Hierosolymitano patriarcha, in Sancti Sepulchri ecclesia con- 
secratus 5 . Ad synodura Lateranensem (1177), Romain vocatus fuit; cujus 
synodi statuta, episcoporumque nomina et titulos scripto complexus est 4 . 
Roma rediens, Constantinopoli septem mensium apud Manuelem impera- 
torem moram fecit, sibi et ecctesiœ suœ perulilem, Tyrum inde nonnisi post 
annum et menses decem reversus (1180) 5 . Hue usque noster a se facta 
ipse nos edocuit. Qua vero morte perierit miserabili compertum habemus ex 
eo scriptore 6 (Hernolio scilicet, ut infra videbimus), qui Willelmi narratio- 
nem persecutus est. Ille enim refert, Amalrico, Hierosolymitano patriarcha, 
vita functo, in ejus locum suffectum esse, maie ominato et prpbroso nomine, 
Heraclium ; Wilielmum vero, ad Romanum pontificem provocatione facta, in 
Italiam venisse, ubi, re nondum confecta, sed adprosperum procedente even- 
tum, veneno exstinctus est, subministrante medico a patriarcha misso. Hoc 
non ante annum n84 um accidisse opinamur, nec fidem adhibendam esse 
scriptori , quisquis ille sit , qui , in praefatione alterius Basiliensis editionis , 
Wilielmum asseverat summae suae eruditionis famae promissum romani pur- 
purati titulum patriae amori postposuisse, pecuniam bello sacro collectam, 
fideique suae , omnium assensu , commissam accepisse , funebremque Frede- 
rico Barbarossae habuisse orationem, et eam quidem persplendidam. Haec 
laudis pars, sane gloriosissima, alteri Willelmo relinquatur. Vix enim dubitari 
potest quin ante sexagesimum aetatis suae annum fatis concesserit Willelmus 
ille noster qui Ranulphum Antiochenum patriarcham, anno 1 1 4 1 mortuum, 
in pueritia sua se vidisse fateatur 7 . 

Vir talis, in rébus publicis quam maxime versa tus, consilium cepit posteris 
tradendi res quas jide oculata conspexerat* , vel didicerat fréquenter et sœpius 
prudentes viros interrogando 9 , quibus prisci temporis plenior adhuc famulabatur me- 
moria 10 , et, rogante Amalrico, tanto operi primam manum tandem admovit, 
non ultimam tamen appositurus ; quippe qui nonnulla vel répétât inutiliter, 
vel perstringat levius, temporumque rationi non fideliter inserviat u . Praeterea, 
XXIÏÏ um librum, reluctante animo, postquam inchoavit, patriae casibus quasi 
deterritus, in ipso actu defecit et vix ingressus restitit. Nullus certe operi in- 
cepto aptior; nullus seu naturae seu fortunae beneficio magno historici muneri 



1 WiU.Tyr. Historia, lib. XXI, cap. i. 

1 Ibid. lib. XXI, cap. v. 

5 Ibid. lib. XXI , cap. îx. 

% Ibid. lib. XXI, cap. xxvi. 

1 Mi. lib. XXÏÏ, cap. iv. 

1 Ampl Collect. t. V, col. 6o4. 



7 WiU. Tyr. Hist. lib. XV, cap. xvn. 

• Ibid. lib. XVI, in préfet. 

• Ibid. lib. XVII, cap. vu. 
,0 Ibid. lib. XVI,inprœfat. 

11 Gesta Dei per Francos, t. I, in praefat. 
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melius accommodatus. Prudens et religiosus veritatis indagator, nec suarum 
opinionum superbe fastidiosus assertor, se aiiquid ignorare fateri haud dedi- 
gnatur, fiduciam ingenuitate sua aucupans. Assiduus vitiorum exactor, nec 
sacerdotes episcopus, nec principes ille nobilis, nec christianos christianus, 
obsequiose dolosus, permulcere gestit; patriae amantissimus, suorum laudis 
cupidissimus, studiosissimus christianitatis, virtutem vel in hoste veretur, fia- 
gitiaque in popularibus viriliter insectatur. Summae vir probitatis, sapiens 
sobrie, caute pius, non insulse doctus, homines imperfectos esse non indi- 
gnatur, vanas odit superstitiones, ineptam déclinât eruditionis ostentationem. 
Eximias historiae comités, philosophiam et geographiam, diligenter coluit. In 
dicendi génère simplex nobiliter, haud ambitiose solers, non pueriliter subtilis, 
sine pondère gravis, sine temeritate prœceps; sacrorum auctorum profano- 
rumque poetarum, quos apprime callet, verbis utitur frequentius; non aureae 
quidem latinitatis scriptor, sed sanae, pro tempore, semper et elegantis: 
dignus profecto qui optimus quem unquam viderint in terra clericus declaretur l . 

Librum praeterea, cujus jacturam vehementer dolemus, Willelmus confe- 
cerat de gestis occidentalium principum , quingentorum septuaginta et septem 
a Mahumeti tempore annorum seriem complexum. Instante rege Amalrico, 
et arabica exemplaria ministrante, desiderandum hoc opus absolverat 2 . 

Willelmi, Tyrensis archiepiscopi, historiam jambis, ann. 1 5^9 et i564, ty- 
pis mandatam, in lucem rursus edidit Bongarsius et collectioni insérait quae 
sub hoc titulo: Gesta Dei per Francos, circumfertur. Nos eamdem editionem, 
praecipuam quasi ducem, secuti sumus, siquid apertius peccaret, emendaturi. 
Codices complures 5 prae manibus habuimus, quorum lectiones proponi- 
mus variantes. Bona nos venia excusâtes habeat lector, si quid , per huma- 
nam imprudentiam , in longo operis taedio offendimus. 

Summa igitur, nec immerita quidem, gratia floruit tam apud orientales 
quam apud occidentales viros ille Willelmi Tyrensis liber, qui tam vere, tam 
splendide piorum militum gesta memoraverat. Etenim per ora doctorum ho- 
minum ferebatur sacrarum expeditionum heroibus dignum contigisse prae- 
conem, rerum miracula, magna quidem, sed latina voce, amplificantem. Nec 
mirum si sancta simul et domestica facta, prudenter et vivide, styloque acriori 
quam qui rem prius tentaverant, referentem historicum gallica statim inter- 
pretatione reprœsentare studuerint. Partem enim suam voluptatis in legenda 
aut audienda victoriarum enarratione vindicabat plebs illa numerosior, quae 
tanto consensu ad recuperandam Palaestinam consurrexerat , nec minori ala- 
critate quam principes ac sacerdotes, conspiraverat ad hujus modi finem 



1 Estoire de Eracle», Ky. XXI, ch. i. 

' WiD. Tyr. Historia, prsBfat. p. 5; lib. I, cap. ni; 
lib. XIX, cap. xv, xxi. 

8 Très e bibliotheca regîa codices nobis primo usui 
fuere: unus, n° 6066, xm 1 , ut ridelur, seculi, quem 
notarimus À; aller, n* 188, suppl. lat. olim Navarren- 
sis, n* 1, quem adhibuit Bongarsius, ineuntis, ut cre- 
dunt, xiv 1 seculi, quem B notavimus; tertius, n° 46o4 
olim, nunc îa (Lavall.), xv 1 seculi, quem notavimus C. 
(Nota £ Bongarsii editionem signavimus.) 



Presto preterea fuere duo codices , alter Montepes- 
sulanus, n° 91, membran. olim Pontiniac. ineuntis, 
ut putant, seculi, quem aetatia credimus multo recentio- 
ris ; alter Vatic. n° 2 002 , f. aa , membran. xiv 1 circiter se- 
culi. Prions variantes lectiones, serius collectas, in cal ce 
nostrse editionis apposuimus ; Romani vero codicis lec- 
tiones , serius quoque allatas , inserendas non arbitrati 
sumus , quia Parisiensium codicum lectionibus similio- 
res erant 
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assequendum : hos quasi suos annales ducebat, hune librum quasi propriae 
gloriae thesaurum existimabat. Itaque latinus Willelmi sermo in gallicum 
conversus est, tantoque favore, mutato sic vestitu, per Europam nostrum 
admiserunt, ut suimet ipsius rivalis, gallus latinum superaverit. Cujus rei 
testem esse dicas ingentem gallicorum codicum 1 copiam quibus refertae sunt 
publicae omnes fere bibliothecae , dum latinos vix octo reperias. 

Quod si attenderint viri eruditi quanta animi curiositate exceperit média 
illa œtas gallicam Willelmi historiae interpretationem, jam satis eam sibi com- 
mendatam sane crediderint. Interpres autem, quisquis ille fuit, propriis enitet 
dotibus; quas si diligenter perpendes, nec adhibita etiam temporum ratione, 
facile senties cur populari quondam favore opus illud excultum fuerit. 

D. Martenius 2 , MuratQrius 5 et Guizotus* v. cl. prelo jam mandaverunt conti- 
nuatam Willelmi Tyrensis historiam, quam gallico prius sermone conscriptam, 
Fr. Pipinus Boloniensis in latinum transtulit anno circiter i32o°; gallicam 
vero ipsius Willelmi historiae interpretationem neglexerunt. Tantum ait 5 Mu- 
ratorius, hanc historiam continuavisse Gallum quemdam, nempe Bernardum, 
Thesaurarium nomine , qui suo praefixit operi rerum ante gestarum summarium 
e Willelmi sermone expressum. Ipsam autem Tyrensis archiepiscopi historiae 
interpretationem Bernardo Thesaurario primi illi assignant 6 qui litterariam 
Galliœ historiam scripserunt. Quam sententiam amplexus est doctissimus noster 
Raynouard 7 . Nos tamen in ea re erravisse putamus viros commendabiles ; 
eoque certius, quod, si quis hanc opinionem secutus est, hune sane fugit 
quo tempore in lucem primum édita fuerit haec ipsa interpretatio. 

Nec enim Bernardus Thesaurarius continuandae Willelmi historiae tantam 
operam dédit, quantam existimaverunt Muratorius et Litterariœ historiée scripto- 
res. Tyrensis archiepiscopi opus persequendi, vel potius christianarum in 
Oriente coloniarum casum et calamitates describendi consilium cepit non Ber- 
nardus ille , sed vir quidam nobilis e comitatu Baliani ab Ibelino , Hernolius 
nomine. Quod quidem nobis aperit unus e codicibus Bernensis bibliothecae 8 . 
Quapropter operae pretium ducimus ea de re ampliùs disserere. 

Hoc codice continetur chronicum, quod his verbis exorditur: «Oez et 
« entendez coumant la terre de Jérusalem et la sainte Croix fu conquise de 
«Sarrasins sor Crestienâ; mais, ainçois que jeu voz die, vous nomerai les 
« rois et les seigneurs qui furent puis le tems Godefroi de Bouillon f qui le 
« conquist seur Sarrasins , il et li Crestien qui aveuc lui estoient. » Itaque 
scriptor hoc tantum sibi proponit ut regni Hierosolymitani casum captaeque 
a Saracenis Crucis jacturam narret ; sed antequam eventus quibus testis affuit 
depingat, praeviam quasi promittit Hierosolymitanarum a condito regno 
rerum epitomen. Rem promissam quatuor intra paginas absolvit , et , jam a 



1 In sola Parisiensi regia bibliotheca reperias a a codd. 
Quorum notitia éxstat, Histoire littéraire de là France, 
t. XVIII, p. 4a 9 . 

1 Ampl. Collect. t. V, col. 58 1. 

5 Scriptores rerum Italicarum, t. VII, p. 657. 

4 Collection des Historiens de France antérieurs au 
xi if siècle, L XXI. 



* Muratori, loc. cit. p. 66a. 

* t. xvm , p. liiii, 

7 Bernard dit le Trésorier, mort après iaa8, a tra- 
duit en français Guillaume de Tyr, et surtout il a donné 
en la même langue une continuation de cet auteur. 
(Journal des Savants, i836, p. 606.) 

* Signatum H, n" 4i, in-fol. xm* seculi. 
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folio 6o°, Salahadinum inducit, Syriam invadentem (hic porro déficit Wil- 
lelmi historia); inde prolixiorem ille narrationem persequitur. Scriptor 
nonnisi folio 73° nominatur his verbis : « Dont Balian d'Ibelin fist descendre 
«un suen vallet [qui avait à nom Hernoul; ce fu cil qui ceste conte fist 
« mètre en escrit] et lenvoia dedens le chastel \ etc. » 

Chronicum autem suum anno 1 2 2 7 0 concludit Hernolius , cum FredericusII 
imperator, urgente eum Romano pontifice ut votum solveret, exercitum Brun- 
dusium convocat, navem conscendit, et, paulo post ad terrain revectus, com- 
militones relinquit ad Acconem navigantes. Incidit igitur chronici hujus finis 
in col. 697 apud Martenium, inque p. 4 1 4 apud Guizotum. 

Nunc vero, alterius 1 Bernensis bibliothecae codicis ope, demonstrandum 
est Bernardum Thesaurarium id solum effecisse ut Hernolii narrationem 
ad annum usque i2 29 um continuaret. Hoc enim, quem dicimus, codice con- 
tinetur compendium historiae regni Hierosolymitani a morte régis Godefridi. 
Scriptor autem Willelmi Tyrensis a longinquo , Hernolii vero a proximo et 
pene ad verbum narrationem subsequitur; dein, ab anno 1 227°, ipse pergit, 
res Hierosolymitanas commemorando ad annum usque i2 29 um , quo impe- 
rator Fredericus in Italiam revertitur, Gonstantinopolimque venit Joannes • 
Brenensis. Tum suam ille narrationem his verbis absolvit : « Quant li rois 

«Jehan fu arrivez en Constentinoble li empereus et li chevaliers de la 

« terre firent volentiers quanque li rois Jehan lor devisa, si com il avoient en 
« convent , et li rois à tant s'en tint. » Desinit liber in haec verba : « Ceste 
« conte de la terre d'outre-mer fist faire le trésoriers Bernars de Saint-Piere 
« de Corbie, en l'Incarnation millccxxxiL » 

Inde concludendum est Bernardum non eum fuisse qui Willelmi Tyrensis his- 
torié gallicam interpretationem scripserit ; nam si tanto operi perficiendo incu- 
buisset, non suae ipsius narration! praefigeret brevissimam jejunamque factorum 
epitomen, nec sibi longi gravissimique laboris decus praeriperet. Quod de 
Bernardo dicimus, hoc idem de Hernolio quoque, et verius quidem dicendum; 
ipse enim, ineunte chronico, aperte déclarât se vulgari lingua non totam regni 
Hierosolymitani historiam , sed occasum tantum atque interitum mandare lit- 
teris statuisse. 

Ne quid autem pnetermittatur quod ad hanc rem pertinere possit , cujus- 
dam opinionis mentionem paucis faciemus, quae, nullo licet nixa funda- 
mento, nonnullis faventibus, quondam viguit, et nunc obsoleta jacet. 

Existimaverunt quidam Willelmum Tyrensem gallico sermone suam histo- 
riam confecisse , latinamque , qualis nunc circumfertur, orationem per inter- 
pretem quemdam elaboratam fuisse. 

Ita juris scientissimus Mornacus, dum legem Codicis de alearum usu com- 
mentario adornat 5 , quae sit verbi hasard origo sic exponit : « Notabo enim, in 
« transcursu , vocari vulgo aleam , jeu de hasard, militari nomine , ut attingit 
« Wiilelmus Tyrius, 1. VII, ex, cum scilicet, circa annum mc, transfretarent 
« christianae acies, ad dejiciendos Syria, Palaestina ac Judaea barbaros, et con- 

1 Quod extra uncos est, in Martenio, col. 599, re- 5 Observationes in XXIV priores Ubros Digestorum et 
peritur, et in Guizoti editione, p. 69. in IV priores libres Codicis. 

* Signatum H, n* 34o, in-4°, xin* seculi. 
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« venirent ad munitissimum Syriae castellum , captum a Francis , cui nomen 
«Hasarth, tantaque frequentia ut Indus hazardi diceretur, de more inter mi- 
« lites , ludus aleatorius. Ita vidi semper conjicere ac sentire eruditiores ad 
« eam Tyrii observationem. » Menagius , haec verba commemorans ! f Mornaci 
opinionem confutat : « Guillaume de Tyr, inquit, au lieu allégué, non-seule- 
« ment ne parle point de cette étymologie , mais il ne parle pas même de ce 
«jeu de dez en ce château; et ainsi cette étymologie est une vision. » 

Ac rêvera, hujusce generis nihil in latino operis contextu reperitur; sed in 
gallico sic legitur 2 : « Et sachiez que de là vint premièrement li geus de ha- 
« sart , et fu trovez li geus de dez qui einsint a non. » Putabant igitur, Mornaci 
tempore, eruditiores viri patrio sermone in corificienda historia usum fuisse 
Willelmum Tyrensem, priusque conscriptam esse gallicam quam vocamus 
interpretationem. 

Fieri quoque potuit ut haec verba : « cil qui ceste istoire mist en latin , » 
ab interprète saepius usurpata iis in locis 5 in quibus Willelmus de se ipso 
loquitur, nonnullos in errorem induxerint. Nonne vero mirum esset auc- 
torem quemdam. sic de futura sui operis interpretatione praevidere ? At prae- 
terquam quod supervacaneum ducimus, quid vere significent haec verba f 
« mist en latin, » grammaticorum more longius disquirere, adnotabiinus gal- 
licae scriptionis auctorem compluribus in locis 4 de Willelmo Tyrensi , quasi 
de persona quadam aliéna disserere. Itaque , ne abutamur patientia lectoris, 
in ea re diutius haud commorabimur. 

Postquam demonstravimus galhcum hune textum nec Hernolii , nec Ber- 
nardi Thesaurarii, nec ipsius Willelmi Tyrensis opus fuisse, dicere posse 
velimus cuinam denique scriptori adscribendus sit. 

Inquirentibus spes frustra cessit, neque e multis quos evolvimus codicibus 
ullus, vel in fronte, vel ad calcem, praebet aliquam ex his adscriptionibus quae 
indagatorem ad rei quaesitae vestigia ducunt. Vasti ubique operis apparet sine 
nomine corpus. Nec tamen ideo spes omnino abjicienda ; feliciori forte inves- 
tigatori olim contigerit ut , in verborum hac immensa voragine , indicia quae- 
dam adhuc neglecta emergant, nomen oblivione sepultum exsuscitatura. Nos 
vero, déficiente judicii instrumento, rem in medio relinquemus. Attamen, 
ne quid etiam, ut nonnulli alii, levius fastidire videamur, unum adjiciemus. 

Scriptores inter, quorum ad fontes adierunt ii qui Cangii opus sunt per- 
secuti, sic laudatur Hugo de Plagon, « en la version de Guillaume de Tyr, » 
Edit. t. V, AmpL collect. Marten. 5 . Hic subest error ahquis : quod enim Mar- 
tenius in lucem edidit , principis operis non interpretationem dixerimus , sed 
complementum quoddam. Si quid vero, in voce version, deliquerunt doctissimi 
viri, non ideo inferendum putavimus eos nullatenus subodçratos esse aliquam 
interpretationem gallicam adhuc latentem qua Hugo de Plagon Willelmum 
Tyrensem dotavisset. Lite quidem non dirempta, sed re tantum notata, dis- 
cedimus. 

1 Dictionnaire étymologique, p. a3 t édit. 1750. 4 Lib. XIV, c. xvm; lib. XX, c. 1, xm; lib. XXI, 

* Liv. VII, ch. m, p. a8o. 'c. ix, etc. 

5 P. 887, 904, 935, etc. 1 Glossar. med. lat. suppl. t. IV, p. 83. 
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Minus arduum profecto est definire quo tempore scripta fuerit haec gallica 
interpretatio. Quam, ineunte xiii 0 seculo, confectam esse patet ex dicendi 
forma , vocesque repraesentandi ratione , ex quibusdam denique peculiaribûs 
signis *. Constat alioquin hanc interpretationem Hernolii chronicum aetate 
praecessisse. 

Hic enim Hernolius historici compendii, suae narrationi praevii, commen- 
tandi studiosus, ab interpretis, aevo nimirum superioris, textu quaedam mu- 
tuatus est. Deinde, scriptoribus aut etiam librariis qui narrationem persecuti 
sunt, compendium istud rescindere et continuâtes annales interprétation! 
pristinae eodem tenore attexere in mentem venit, ita ut unum quid et simplex 
ex diversis partibus efficeretur. Inde constitit magnum iilud ultra-marinarum 
partium chronicum,. quod nonnulli in Oriente jurisconsulti *, item Joinvillius 5 
et Marinus Sanutus 4 memoraverunt , quodque in Syria Livre du Conquest 
nuncupatum est. Sunt vero e codicibus 5 admodum multi, et vetustissimi 
quidem, qui gallicam tantum Willelmi Tyrensis historiae interpretationem 
continent; haec enim interpretatio, Hernolii continuatis annalibus aetate su- 
perior, nonnullos per annos, ullo sine complemento transcribi solita fuit. 

Quibus autem de causis hanc interpretationem gallicam nostro textui ad- 
jungere decreverimus , lector nunc est admonendus. Nos enim non historicis 
tantum , sed philologicis quoque studiis aliquid adjumenti afFerre in animo 
habuisse libenter profitemur. 

Doctissimus ille Fauchetius, qui primus sanae critices face patriorum 
annalium tenebras collustravit , hanc adnotationem sua ipse manu codici ^ 
regiae bibliothecae inscripsit : « Quiconque a fait cette translation ne s'est pas 
« lié à une entière translation ; mais a pris seulement la matière , laissant les 
« mots en aucuns endroits. » Interpres enim sententias scriptoris ipsas non tam 
vere repraesentat , quam libère imitatur. Proprium suarum opinionum affec- 
tuumque signum narrationi quasi inurit. Nempe Willelmus Tyrensis, summa 
compositus animi moderatione, aequa lance omnia diligenter perpendit. In- 
terpres vero , nec sine ira nec sine studio , se totum aperte déclarât : qui , 
utpote Gallus, suis popularibus egregia vindicat facinora quae Willelmus om- 
nibus crucigeris addicit 6 ; ut christianus , hostes fidei inimicos conviciis te- 
mere appétit, eosque inhonesto canum vocabulo notât asperius; ut plebicola, 
probrorum aculeos frangit ac débilitât quibus Willelmus perfodit vulgus igno- 
bile et rapinarum avidissimum. Lectores oblectandi quam docendi cupidior, 
quidquid ad res explicandas aut ad mores emendandos pertinet, quidquid e 
sacris doctisve libris assumptum est, promiscue deturbat ac recidit, proprias 
rejectarum loco sententias subrogaturus ; vivide in primis, grate, non fideliter, 
non probe dicendi curiosus. Quid multa ? Willelmus narrationis gravitate et 
sapientia animum detinere, alter vero verborum concitatione et impetu sensus 
impellere gestit, ita ut quae similia inter se, si linguam excipias, penitus esse 
deberent, re quidem gravissima, auctoris mente diflFerant. Quod si iterum 



1 Lib. XVEU, cap. v,p. 817. 
s Assises de Jérusalem, t. II /p. ig5, note e. 
5 P. 16, edit. Ducaog. 
I. 



4 Sécréta fidelium crucis, lib. II , pars II , cap. vi. 

5 Cf. codd. regg. 83i4. 83i5", 84o4 M . 

6 Lib. I, cap. xxi; lib. XVI, cap. xxv. 

d 
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dixerimus hanc interpréta tionem, propter illa ipsa vitia, magno successu fio- 
ruisse , per manus lectitantium cum in Oriente tum in Europa circumlatam , 
in aperto fiet cur occasionem non praetermiserimus in lucem edendi histo- 
ricum hoc monumentum , quod nec vere nec merito interpretationibus an- 
numerabitur. 

Jam vero, si ad linguae gallicae historiam animum attenderis, hac etiam 
parte liber iste virorum litteratorum studio commendatur. Judex in ea re 
sagacissimus , Raynouard v. cl. ait : Son style mérite d'être examiné. Doc- 
tissimus ille in aestimandis sermonis nostri antiqui monumentis sectae subti- 
lioris conditor, qui, cum monebat, imperabat, nos et adhortationibus et 
consiliis in hoc persequendo opère adjuvit. Non enim virum veritatis aman- 
tissimum fefellerat , fore ut hoc ipso libro quaedam quas constituerai regulae 
infirmarentur : sed eo vehementius instabat ut in lucem prodiret scriptio 
nostrae antiquitatis difficultates enodatura. 

Nunc, in conficiendo hoc operoso labore, qua ratione, quo melius viris 
doctis gratificaremur , quibus auxiliis usi fuerimus, lectores edoceamus 
oportet. 

Exstant in bibliothecis variis, praesertim in regia, codices bene multi, 
quibus, his sub titulis : Chronique d'outre - mer, Livre du conquest, Livre 
d'Eracles, Chronique de Godefroy de Bouillon, continentur regni Hierosolymi- 
tani historiae quae ad imitationem Willelmi Tyrensis propius vel longius ac- 
cedunt. Nam exemplum a priore interprète datum secuti, omnes deinde 
seu scriptores seu librarii quamdam sibi in pristinum opus potestatem vin- 
dicabant, et quidquid placeret aut melius notum esset pro suo jure ingerebant. 
Attamen fatendum est plurimos codices , maxima ex parte inter se concor- 
dantes, ipsa prions interpretis verba continere. E duobus et viginti codi- 
cibus in bibliotheca regia asservatis , tria 1 tantum hac in re a caeteris discre- 
pant. Nullus ex his tribus nostrae editiôni quasi fundamentum sumendus erat , 
quia longe aliud quid in lucem protulissemus quam hune c(u conquest librum , 
qui média quondam aetate tanta in luce celebritatis versatus est. Viderint qui 
nostris succèdent partibus , quid sibi his de Chronicis decernendum , si non 
imitationem superioris alicujus libri , sed principem scriptionem ea esse exis- 
timaverint. Nos vero hanc quaestionem solvendam non habebamus. 

Verborum recensionem constituimus, secuti codicem in bibliotheca regia 
^ signatum. Hic autem codent seculi xni 1 , accurata quadam solertia, ut 
visum est, exaratus fuit; partes obscuras aut mutilas, trium adjumento alio- 
rum, 84o4, tt, io4 (Suppl. Franc), quibus in bibliotheca regia praestan- 
tiores nulli, dUucidatas aut refectas damus. Advocata talium auxiliorum ope, 
et omissa intempestiva qualibet castigatione , textum condere demum con- 
tigit, non emendatissimum dicimus (quid enim, cum de média aetate agitur, 
mendîs expurgatum ?), sed ipsi interpretis operi, nisi nos fallimus, simil- 
limum. 

Sub hoc titulo : Livre d'Eracles, nostrum quoque prodit opus ; nomen enim 
retinet quod plerique ferunt codices, média sane jam aetate nomen inditum, 
1 ^6972,^,452. 
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quia prima statim Willelmi Tyrensisnarratio Heraclii imperatoris mentionem 
facit. E codicibus Dostris unus addit hoc : « C'est la translation de lestoire 
« de Guillaume arcevesque de Sur. » Qui titulus praefixus est codicibus oppido 
paucis. Multos itaque, lecta gallica Willelmi Tyrensis historiae interpreta- 
tione, ignorare necesse fuit nomen sapientissimi peritissimique sacrarum 
expeditionum historici. 



A. B. et A. L. 




d. 
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P. 628,1. 



titulo deleatur Incipiant. P. 635 , 

28. Potentes, lege potentis. P. 639, 

5. Amancn , lege Aman eu. P. 64 1 , 
12. Infamen, lege in famé m. P. 643, 
21. Milia, lege millia. P. 649, 
10. Normanorum, lege Normannorum. P. 657, 

19. Accederat, lege acciderat. 

20. Tertiî, adde ante Noe. P. 659, 
9. Detractantes, lege detrectantes. P. 664, 

10. Usque Laodiciam , lege usque ad Lao- P. 683 , 

diciam. P. 686, 

8. Nichossus, lege Nichosius. P. 695, 
18. Feminus, lege femineus. P. 720, 

14. Ea um, lege earum. P. 723, 
4. Emendantur, lege emundantur. P. 731, 

2. Munitissima, lege minutissima. P. 739, 

9. Pênes, lege pene. P. 752, 
4. Praeminet, lege praeeminet. P. 774, 
8. Volente Ascalonae, elegerat, lege vo- P. 789, 

lente, Ascalonae elegerat. P. 81 3, 

6. Substitus, lege substitutus. P. 821 , 

21. Trigenta, lege triginta. 

4. Egrediretur, lege egrederetur. P. 834, 

4. Vici, lege viri. P. 862 , 

39. Permittentur, lege permittantur. 

1. Laborari, lege laborare. P. 864, 

1. Contrahere, lege contra haere. P. 875, 

1. Cisterciencis, lege Cisterciensis. P. 885, 

16. Monte, lege monti. P. 907, 

22. Contituunt, lege constituunt. P. 973, 
4. Cum, lege eum. P. 983, 

10. Qua, lege quae. P. ioo4, 

20. Joppensis , lege Joppensia. P. 1 o 1 5 , 

4. Nomem, lege nomen. P. 1028, 

15. Agetur, lege habetur. 

26. Sanirexstruxerunt, /^eSaniretex- P. io32, 

struxerunt. P. io34, 

25. Quingentis, lege quinque. P. io54, 

26. Régi, lege régis. P. 1059, 

3. Oculos, lege oculus. P. 1067, 
1. Anthiochenorum , lege Antiochcno- P. 1076, 

rum. P. 1087, 

6. Namura, lege de Namura. P. 1096, 



16. Virum, lege verum. 
i4. Barsabee, lege Bersabee. 
16. So, lege suo. 

19. Afférentes , lege asserentes. 
5. Fortiorum , lege fortium. 

5. Pusillatam, lege pusilla tam. 
9. Efferatum, lege effractum. 

20. Reponantu, lege reponantur. 

1 4. Eorum , lege quorum. 

15. Hieropolitanus,k<7*Hierapolitanus. 
i4- Vita, lege via. 

3. Moderamem , lege moderamen. 
10. Bernadi , lege Bernardi. 

10. iEstu , lege aestus. 

4. In , lege id. 

3. Occurerre, lege occurrere. 

5. Consolens, lege consulens. 

11. Audi tam, lege audita. 

3. Nostra, lege nostrae. 
8. Tertii , lege quarti. 

14. Tôt et tantis studiose, lege tôt tan- 

tis, et studiose. 
il, Occurentes, lege occurrentes. 

25. Infinitata, lege infinita. 

26. Vigenti, lege viginti. 

11. Adibat, adibat et. 

15. Occurens, lege occurrens. 

7. Vigenti, lege viginti. 

5. Vegesimo, lege vigesimo. 

12. Palestine, lege Palaestinae. 

13. Vunde , lege unde. 

8. Aviutm, lege avitum. 
2. Occurit, lege occurrit. 

19. Properabati ntentio, lege propera- 

bat intentio. 

1. iEgytus, lege iEgyptus. 

16. Ampliatur, lege amplietur. 

12. Antiquisimam, fc^iantiquissimam. 

2. An, lege aut. 

4. Collacavit, lege collocavit. 
25. Jugo, lege juga. 

16. Innecteba, lege innectebat. 

20. Afuit, lege afluit. 
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NOTICE 



SUR 

LA CARTE GÉNÉRALE DU THÉÂTRE DES CROISADES 

JOINTE A CE VOLUME. 



Les recherches auxquelles je me suis livré pour établir la carte générale du théâtre des croi- 
sades m'ayant conduit à différer souvent d'avis avec ceux qui se sont occupés avant moi de la 
géographie relative à ces expéditions , je dois (aire connaître les motifs qui m'ont déterminé. 

Mais j'éprouve d'abord le besoin d'exprimer ma reconnaissance à MM. le baron Walkenaer, le 
comte Beugnot, Langlois et Eyriès, qui ont bien voulu prendre connaissance de mon travail et 
m'éclairer de leurs conseils. Je dois surtout prier M. Hase d'agréer mes remercîments pour la 
peine qu'il a prise de revoir et d'améliorer cette notice. L'examen attentif auquel il a soumis mon 
travail diminue la défiance bien naturelle que j'éprouve au moment de le faire paraître. 

Parmi les personnes qui , en dehors de l'Académie , me sont venues en aide , je nommerai 
M. Callier, officier supérieur au corps royal d'état-major; il a eu l'obligeance de revoir avec moi 
la partie de l'Asie Mineure et de la Syrie qu'il a explorée dans son voyage en Orient. Par ses 
soins , j'ai pu placer quelques lieux que j'avais omis faute de bonnes indications , et rectifier la 
position de beaucoup d'autres. 

Cette carte devant comprendre les contrées qui ont été parcourues par les croisés, dans les di- 
verses expéditions qui ont eu lieu par terre et par mer, j'ai pris pour bornes : au nord, Mayence, 
lieu présumé du rassemblement et du départ des premiers croisés; au sud, Beben, en Égypte, 
point le plus méridional où les croisés soient parvenus; à l'ouest, Aigues-Mortes et Clermont, 
ville célèbre par la prédication de la première croisade, et à l'est, Mossoul, capitale d'un royaume 
souvent cité par les historiens. 

Quant à l'état politique de l'Europe au commencement des croisades, Kruse a été mon guide, 
à peu de choses près. J'ai réservé tous mes soins pour le théâtre réel de ces expéditions. 

Guidé par M. Michaud, qui indique, dans sa Bibliothèque des croisades, les sources où il. a 
puisé, j'ai pu recourir aux écrivains originaux. Je me suis surtout appliqué à les comparer entre 
eux dans les endroits où leur récit porte sur les mêmes faits; et quelquefois la concordance par- 
faite des événements m'a fait reconnaître des noms tellement défigurés dans certains chroni- 
queurs, qu'A était impossible de deviner de quel lieu il s'agissait. Les historiens arabes traduits 
par M. Reinaud m'ont été, sous ce rapport, d'un grand secours. Presque tous les noms de lieux 
qu'ils citent se retrouvent sur les cartes. Guillaume de Tyr est , parmi les historiens latins , celui 
qui nous donne le plus de renseignements géographiques; c'est aussi celui qui, en général, altère 
le moins les noms. Les connaissances géographiques de cet historien sont remarquables pour 
cette époque ; c'est lui que j'ai principalement suivi. 

Le peu d'espace que la Syrie occupe sur cette carte n'a pas permis de mettre tous les noms 
dont la position a été déterminée ou fixée approximativement. Ils seront placés sur une carte 
spéciale des états latins, dont l'échelle permettra de donner des détails topographiques qui rendront 
plus intelligibles un grand nombre de passages des chroniques. 

Lorsque tous les noms que je pouvais désigner ont été placés , je me suis occupé d'établir les 
divisions des états latins en Syrie et en Asie Mineure, et de tracer les principaux itinéraires. 

J'ai divisé le travail que je présente ici en trois chapitres, qui traitent : le premier, des lieux 
dont la position est déterminée ou fixée approximativement ; le deuxième, de la division des états 
latins ; le troisième , des itinéraires. 
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CHAPITRE I. 

L'échelle du mille des chroniqueurs que j'ai dressée résulte de l'addition d'un grand nombre 
de distances données par les historiens : la moyenne répond à peu près à notre lieue de poste. 
Ces distances ne sont pas régulières, elles sont quelquefois en plus, quelquefois en moins de celles 
qu'il est possible de vérifier sur les cartes. La mesure que j'ai trouvée me paraît d'ailleurs se rap- 
porter à celle que l'on peut déduire d'une indication qui se trouve au livre XX, c. xix , de Guillaume 
de Tyr. Cet historien dit que le château de Darum est à cinq stades de la mer , distance qui est 
rendue par un quart de mille dans la vieille traduction jointe au texte de l'Institut. Or, en conver- 
tissant le mille des chroniqueurs en stades de six cents ou de sept cents au degré , on arrive à peu 
près k la mesure que je donne. 

ACTAFI, Guillaume de Tyr, 1. XIX, c. xiv; Historiens arabes, p. na. 

C'est la ville d'Atfih mentionnée par les Historiens arabes ; elle est située à quinze lieues au S. 
du Caire , près de la rive droite du Nil. 

ADRATUM, sive civitas Bcniardi de Stampis; Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. x. 

Cette ville se retrouve dans Draa, village à douze lieues au N. 0. de Bozra. 

ALBARA, ALBAR; Guillaume de Tyr, 1. VII, c. vin; Chroniques arabes, p. io; Burckhardt, Voyage en Syrie, p. i3s. 

C'est la ville d'El-Barie des Chroniques arabes ; on la trouve , sous le nom d'El-Bara , sur la carte 
de Syrie de Burckhardt, qui parle du château de cette ville comme ayant élé construit au temps 
des croisades. Guillaume de Tyr dit qu'Albara faisait partie de la province d'Apamée, et était à deux 
journées d'Antioche. El-Bara est placée entre Apamée et Antioche, à quinze lieues environ de 
cette dernière ville. 

ANTIOCHIA MINOR, Pisidia? metropoiis; Guillaume de Tyr, 1. III, c xvi. 

D'An ville place Antioche de Pisidie à Akcheher. Le voyageur Arundell l'indique à Yalovatz, situé 
à quatre lieues au S. S. 0. d' Akcheher. J'ai adopté la position de Yalovatz. 

APAMIA, Burckhardt, Voyage en Syrie, p. 1 38. 

Se retrouve dans Famieh , d'après la plupart des cartes et des traités de géographie , et dans Kalaat- 
el-Medyk, d'après Burckhardt, qui donne une carte détaillée des environs d'Apamée. Leake, auteur 
de la préface du Voyage en Syrie de Burckhardt, dit que Famieh et le lac d'Oronte, qui ont 
longtemps figuré sur les cartes, en doivent disparaître comme n'existant pas. 

ARTASIA, Guillaume de Tyr, 1. IV, c. vu. 

Cette ville est connue aujourd'hui sous le nom d'Ertesi ; elle est à sept lieues environ au N. O. 
d'Alep. 

BÀLENjE VADUM, Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. xxv. 

Cette source, que Guillaume de Tyr indique vers Alep, en venant d'Antioche, se retrouve, 
suivant M. Callier, dans Ain Balani , à environ deux heures dans l'O. d'Alep. 

BEBEN , Guillaume de Tyr, 1. XIX, c. xxv; Chroniques arabes, p. u4. 

Ce défdé, où les Chrétiens parvinrent dans la seconde expédition d'Amaury on Égypte, et près 
duquel se livra un combat important , était situé au S. et très-près de Dalgeh , à peu de distance 
du canal de Joseph. 

BELHASEM, Guillaume de Tyr, 1. XIII, c. xxv. 

Se retrouve dans Abulhacem , village situé à deux lieues au N. E. de Sidon. 

BELVEIR, sive CASTELLUM NOVUM; Guillaume de Tyr, 1. XXJI, c. xvi; Jacques de Vitry, c. XLIX, XCV; Chroniques arabes , 

p. 924, a33. 

La forteresse de Belveir, qui, pendant quelque temps, n'est désignée dans Guillaume de Tyr que 
sous le nom de Château-Neuf, doit être le fort de Kaucab, dont il est question dans les Chroniques 
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arabes. Ces Chroniques rapportent que c'était un lieu très-fortifié ; qu'il était situé dans les mon- 
tagnes vers Tiberias, et queSaladin s'en empara ainsi que de Saphet, quelque temps après le siège 
de Tyr. Jacques de Vitry, en racontant les événements de cette époque, dit que Saladin prit Saphet 
et Belveir; il cite également ces châteaux comme occupant une position très-forte dans les mon- 
tagnes; or, à la place qu'il assigne à Belveir, entre Tiberias et Scythopolis, je trouve sur la carte de 
Syrie, du dépôt de la guerre, un lieu du nom de Kaoûkab. 

BERSABÉE, vulgo BETHGEBRIM ; Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. xxn. 

Le nom de Bethgebrim , lieu que Guillaume de Tyr indique comme étant l'ancienne Bersabée, 
a subi peu d'altération ; on le trouve sous celui de Beitjibrin sur la carte de Syrie de M. Callier, 
qui a bien déterminé la position de ce village : seulement Guillaume de Tyr, ainsi que les historiens 
de cette époque, qui plaçaient l'ancienne Bersabée à Beitjibrin, ont fait erreur. Beitjibrin remplace 
probablement l'ancienne Bethagabris. La position de Bersabée se retrouve plus au S. dans celle de 
Biar-es-Sabaa. C'est un point que M. Callier, qui a visité ces deux endroits, a parfaitement éclairci. 

BETTEGENE, Guillaume 4e Tyr, 1. XXI. c. x ; 1. XXII, c. ixn. 

Beaudoin IV part du castellet situé près de Tibérias, passe le gué de Jacob, et, se dirigeant 
vers Damas, détruit sur sa route Bettegene ou Bedegene. Ce lieu se retrouve dans Bèit-èd-Djàn, vil- 
lage situé à mi-chemin du gué de Jacob à Damas. 

BETTENDBLE, Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. vm; BETENOBLE, Gauthier Vinisauf, 1. IV, c. xxxvi. 

Selon Guillaume de Tyr, c'est l'ancienne Nobe; il indique que, non loin de cette ville, fut élevé 
le Château-d'Arnaud, dont il précise la position. Il dit que ce château fut construit à la descente 
des montagnes, au commencement de la plaine, sur la route qui conduit de Jérusalem à Lydda. 
Il avait pour but de protéger un défilé situé dans la montagne , où les habitants d'Ascalon venaient 
tendre des embûches aux pèlerins qui suivaient cette route. Un lieu nommé Djimizou , placé sur 
une colline, à l'entrée de la plaine qui regarde Lydda, sur la route de Jérusalem, et protégeant 
du côté des montagnes un étroit passage, se rapporte parfaitement à la position que devait occuper 
le Château-d'Arnaud, dont on ne doit pas espérer de retrouver le nom parla synonymie, car pro- 
bablement ce nom , peut-être celui du seigneur à qui ce château appartenait ou qui fut chargé 
de sa défense, a dû être remplacé par un nom arabe. Quant à Bettenuble, je retrouve ce lieu 
au village de Beitnebala, situé à trois quarts de lieue auN. de Djimizou. La position de Beitnebala 
s'accorde d'ailleurs avec celle que Gauthier Vinisauf donne à Bettenuble, qu'il place au N. du 
Château-d'Arnaud. M. Callier est le premier voyageur qui ait fait mention de Djimizou et de 
Beitnebala , et qui ait donné les détails topographiques à l'aide desquels j'ai pu assigner au château 
d'Arnaud et à Bettenuble une position en accord avec celle que les textes indiquent. 

BLANGA GO ARDA, sive ALBA SPECULA; Guillaume de Tyr, 1. XV, c. xx?. 

Guillaume de Tyr indique que le fort de Blanca-Guarda fut construit sur une colline nommée 
en arabe Tellesaphi, à huit milles d'Ascalon. La position de ce lieu , souvent mentionné par les 
historiens , se retrouve au village de Tèl-ès-Safié , reconnu par M. Callier, dans son voyage en Syrie. 
Ce village est situé à sept lieues à l'E. d'Ascalon : placé sur une colline , entre Bersabée et Ibelin , 
il justifie, sous tous les rapports, ce que Guillaume de Tyr rapporte des motifs qui avaient fait 
élever le fort de Blanca-Guarda. 1 

BUBIA , Guillaume de Tyr, 1. XXII , c. xiv. 

Ce lieu , que Guillaume de Tyr dit être situé au pied du Mont-Thabor, près de l'antique Naïm , 
se trouve sur la carte de Syrie de Berghaus, sous le nom de Daburi, et, sur celle de M. Callier, 
sous celui de Dabboura. 

GjESARA , Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. x?iii. 

Burckhardt donne la position du château de Caesara : c'est aujourd'hui Kalaat-Seidjar. Il est situé 
sur un tertre , ainsi que l'indique Guillaume de Tyr. La ville s'étendait jusqu'à l'Oronte. 

CALOGENBAR , Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. vu; Chroniques arabes , p. 78. 

C'est le château de Giabar des Chroniques arabes; on le trouve, sur la carte du cours de l'Eu- 
phrate du capitaine Chesney, sous le nom de Giaber. 
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CAPHARNAUM, Guillaume de Tyr, 1. X, c. xxvi; Jacques de Vitry, 1. 1, c. xlii; CAPERNAUM, Gauthier Viniaauf, 1. IV, c. mi. 

Ce lieu, dont il est fait mention dans l'Itinéraire de Gauthier Vinisauf , dans Guillaume de Tyr et 
dans Jacques de Vitry, était situé sur la mer entre le Mont-Carmel et le château des Pèlerins. On 
trouve, à moitié chemin du Mont-Carmel au château des Pèlerins, une petite colline qui porte le 
nom de Tèl-Knicé; il est probable que ce tertre , qui renferme quelques débris d'anciennes construc- 
tions , représente l'emplacement de la ville de Capharnaûm , qui avait été ruinée par Saladin , et 
qui ne fut probablement pas reconstruite. 

CASTRUM ARNALDI , Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. tiii. 

Voir Bettenuble. 

CEREPUM, Guillaume de Tyr, 1. XII, c. ix, et 1. XIII, c. xv; Gauthier le Chancelier; Chroniques arabes, p. 39. 

Cette ville devait être très-près et au sud de Sarmatum , qui se retrouve dans la position de 
Sarmeda. C'est entre cette dernière ville et Cerepe que se livra la bataille dans laquelle Roger, prince 
d'Antioche, fut tué. Gauthier le Chancelier rapporte que la bataille se donna près des murs de 
Cerepum; et c'est, selon Guillaume de Tyr, dans une des tours de la petite ville de Sarmatum, 
voisine du champ de bataille, que les débris de l'armée de Roger se réfugièrent. Enfin, le récit des 
historiens arabes, comparé à celui de Gauthier, donne à peu près la position de Cerepum par rapport 
à Sarmatum. 

GOBAR florins , Albert d'Aix, 1. IX, c. xxxix. 

Albert d'Aix applique le nom de Cobar, qui est une altération de Chaboras , à la rivière qui 
passe à Harran et se joint à l'Euphrate, près de Racca. Le Chaboras, aujourd'hui le Khabour, qui 
se jette aussi dans l'Euphrate, coule comme le Cobar trente lieues plus à l'E. que la rivière dési- 
gnée par Albert d'Aix. 

CORITCUM, CORICE; Guillaume de Tyr, 1. X, c. xxr?; 1. XV, c. xnr et xvi , et 1. XVII, c. xyii. 

L'ancienne Cyrrhus, aujourd'hui Khoros, est sans doute la ville de Coritium. La position de 
Cyrrhus est à peu près celle que Guillaume de Tyr assigne k Coritium , qu'il désigne comme un 
archevêché du patriarcat d'Antioche ; c'est sous ce titre que Cyrrhus est indiquée dans les cartes de 
ce patriarcat 

CURSATUM, COSSEIR; Jacques de Vitry, c. xcv; Chroniques arabes, p. a3o; Quatremère, Histoire des sultans mamlouks, 

II* part, appendice, p. 266, 267. 

Le château de Cursat , dont Jacques de Vitry fait mention, est probablement le château de Cos- 
seir des Chroniques arabes. Jacques de Vitry rapporte que Saladin se rendit maître de toute la 
principauté d'Antioche, à l'exception d'Antioche et du château de Cursat. Les Chroniques arabes, 
dans le récit qu'elles font des événements de la même époque, disent qu'Antioche, Bagras et Cos- 
seir étaient les seules villes de la principauté qui n'eussent pas encore été soumises, mais que Sa- 
ladin ne tarda pas à s'emparer de Bagras : il ne restait donc qu'Antioche et Cosseir, qui se trou- 
verait répondre au château de Cursat de Jacques de Vitry. 

La ville de Cosseir dont il est question n'est pas, comme je l'avais crû d'abord, celle que l'on 
trouve près de l'Oronte, à cinq heures de marche au S. 0. de Homs; c'est une autre ville de 
Cosseir qui, selon M. Quatremère, devait être située entre Antioche et le Pont-de-Fer, sur une 
colline couverte des débris d'un fort du moyen âge. 

GOSOR, Robert le Moine, 1. II; COXON, Beaudri l'archevêque, 1. II; l'abbé Guibert, 1. III, c. 1. 

Le nom de cette ville me paraît sç retrouver dans celui de Gueuksoun , village situé près de la 
rive droite du Pyramus, un peu au nord de la position que d'Anville attribue à Coxon. 

CRACH, CURDORUM CASTRUM; Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. il; Chroniques arabes, p. 109, 110 et 5a5; Bernard le Tré- 
sorier (éd. de M. Guixot) , p. 48i-483. 

Le château des Curdes est une des villes que les chroniqueurs latins désignent sous le nom de 
Crach. Il était intéressant de connaître la position de ce château , car c'est sous ses murs que se 
trouvait la Boquée, un des lieux où les Chrétiens avaient l'habitude de se rassembler ; on le voit 
sur la carte des environs de Damas de d'Anville. Son nom moderne est Kalaat-el-Hofsn. C'était là 
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qu'avant d'avoir connaissance de la carte de d'An ville je l'avais placé, d'après les Chroniques 
arabes, qui le disaient situé entre Tripoli et le lac d'Émesse, à quatre parasanges du lac. 

CRACH, sive PETRA DESERTI; Guillaume de Tyr, 1. XV, c. xxi; l.XXII, c. xx?ni; Chroniques arabes, p. 187; Burckhardt, 

p. 387; Bernard le Trésorier, p. 483. 

On trouve dans les historiens latins plusieurs lieux du nom de Crach : au nord, Crach, qui est le 
château des Curdes des Chroniques arabes ; au sud, Crach ou Mont-Royal, le Schaubec des Chro- 
niques arabes; et enfin Crach ou la Pierre-du-Désert, à l'est de la mer Morte. 

Schaubec et la Petra des chroniqueurs conservent encore le nom de Kerek. Ce surnom rend la 
position de ces divers lieux assez difficile à bien préciser; elle est, d'ailleurs, très- vaguement indi- 
quée par les chroniqueurs , et ce n'est pas sans quelques recherches que j'ai pu la déterminer. 

Guillaume de Tyr rapporte qu'un nommé Paganus avait fait construire près de Raba une forte- 
resse qui fut appelée Crach. La position de ce lieu paraissait d'abord suffisamment déterminée par 
cette indication ; mais, comme il ajoutait que la ville de Raba, près de laquelle Crach était située, 
avait donné son nom à l'Arabie Pétrée , j'avais d'abord pensé qu'il avait confondu cette ville 
avec la Petra des Nabathéens, et que c'était là qu'il fallait placer Crach. Un examen attentif de 
quelques autres passages de Guillaume de Tyr, joint à ce que Burckhardt dit de Kerek , qui est à 
l'est de la mer Morte, m'a convaincu que c'était à ce dernier lieu qu'il fallait rapporter la posi- 
tion de la Pierre-du-Désert. On trouve , au XXII e livre de Guillaume de Tyr, que Saladin , venant 
d'Égypte, s'avança jusqu'à dix milles de Mont-Royal r tandis que Baudouin, allant à sa rencontre, 
partit de Jérusalem, traversa la vallée de la mer Morte et vint dresser son camp près d'une ville 
ancienne appelée la Pierre-du-Désert. D'après cet historien , les deux armées étaient à trente-six 
milles environ l'une de l'autre : or cette distance est celle que donne la carte entre les points men- 
tionnés. Dans le même livre, il dit que Saladin traverse la ville de Galaad, le pays des Ammonites 
et celui de Moab, et qu'il se prépare à faire le siège de la Pierre-du-Désert, autrement dit Crach. 
Ce dernier passage concorde avec celui des historiens arabes, qui rapportent que Saladin vint as- 
siéger Renaud dans Crach. On trouve aussi, au livre XI, c. xxvi, un passage qui doit encore 
appuyer mon opinion : c'est l'itinéraire de Baudouin I w , lorsqu'il alla dans la troisième Arabie 
pour y faire construire le fort de Mont-Royal. Ce prince passa la mer Morte, traversa la seconde 
Arabie, dont la métropole est Petra, et parvint à la troisième Arabie; là, ayant trouvé un lieu 
propice à l'exécution de son dessein, il y fit construire une forteresse à laquelle il donna le nom 
de Mont- Royal. Jacques de Vitry précise aussi très -bien la position de Crach ou la Pierre-du- 
Désert. Enfin Burckhardt, qui, dans son voyage en Syrie, a visité Kerek, à l'est de la mer 
Morte, dit que, dans l'opinion du clergé de Jérusalem, Kerek représente l'ancienne Petra. Ces 
divers renseignements me paraissent lever tous les doutes. 

DANIS, Guillaume de Tyr, 1. II, c. xxv, et 1. XII, c. xii. 

On trouve, sur la carte du consul Rousseau , à peu près à la place où devait être Danis, un lieu 
nommé Dana. M. Callier, dans une lettre insérée dans la Correspondance d'Orient, parie du vil- 
lage de Dana ; il le dit situé sur un monticule , à peu de distance des montagnes qui séparent la 
plaine de Dana de celle d'Antioche. Ces montagnes sont sans doute la montagne de Danis , dont il 
est souvent question dans Guillaume dé Tyr et dans les Chroniques arabes. 

DARUM, Guillaume de Tyr, 1. XX, c. xix; Jacques de Vitry, c. xl. 

Suivant d'Anville, le bourg de Khan-Younès occupe l'emplacement de Darum ; c'est aussi l'o- 
pinion de M. Poujoulat, qui a trouvé dans ce lieu une forteresse bien conservée et remontant au 
temps des croisades. 

On trouve encore sur la carte de Syrie, du dépôt de la guerre, à une lieue et demie au N. de 
Khan-Younès, un village du nom de Deir. Sa situation, moins éloignée de la mer que Khan- 
Younès (il en est à un tiers de lieue et Khan-Younès à une lieue) , est plus en rapport avec les textes 
qui placent Darum à cinq stades ou un quart de millè seulement de la mer. Serait-ce Darum? C'est 
l'opinion de M. Quatremère. (Histoire des sultans mamlouks, appendice, p. 237, a38.) 

DEMENEHUT, Guillaume de Tyr, 1. XIX , c. xxvi. 

Ce lieu , qui n'était pas très-éloigné d'Alexandrie , me semble se retrouver dans la position de 
Damanhour. 

1. e 
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ELA, Chroniques arabes, p. 1 46- 186 ; Burckhardt, p. 509. 

Cette ville , qui appartenait au royaume de Jérusalem , était située à l'extrémité du golfe Éla- 
nite, sur la mer Rouge : c'est l'ancienne /Elana ou Àilath. D'Anville dit que les ruines de cette ville 
conservent le nom d' Allah. Burckhardt lui attribue la position d'Akaba. 

EMAUS, Guillaume de Tyr, 1. VII, c. xxiv; Correspondance dOrient. t. IV, p. i84. 

Il y a deux Emmaûs : Nicopolis , qui s'est aussi appelée Emmaûs, et l'Emmaûs de l'Évangile, plus 
rapproché que Nicopolis de Jérusalem. Guillaume de Tyr paraît les avoir confondus. M. Michaud 
croit que c'est au village de Jérémie, près de Jérusalem, qu'il faut rapporter l'Etna ûs des croi- 
sés. Le village d'Abou-Goch (Jérémie) est éloigné de Jérusalem de trois lieues, qui répondent à 
peu près aux soixante stades indiquées par l'historien anonyme dont l'ouvrage est intitulé : Gesta 
Francorvm expugnantium Hierasalem (c. xxn). 

FONS TUBANLE, Guillaume de Tyr, 1. XXII , c. xxn. 

M, Callier indique sur sa carte de Syrie une source près de Zeraîn (le petit Gherin) : ce doit 
être la fontaine Tubanée. 

G AD ARA, Guillaume de Tyr, 1. XVI, c xn. 

Burckhardt place Gadara au village de Om-keis , situé au delà du Jourdain , k cinq ou six lieues 
au S. E. de Tiberias. 

GERASA, Guillaume de Tyr, 1. XII, c. xti. 

Aujourd'hui Djerash, sur le Wady Kerouan, à dix lieues environ au S. O. de Bozra. 

HAMTAB, HATAB; Guillaume de Tyr, I. XVII, c xni. 

Se retrouve dans Aîntab, ville située, selon M. Callier, sur le Koïk (Chalus), à douze lieues â 
peu près à l'O. d'El-Bir. 

HAZARTH, Guillaume de Tyr, 1. VU, e. ni; Chroniques arabes, p. 10. 

Cette ville, mentionnée dans les Chroniques arabes, sous le nom d'Ezas , a conservé ce der- 
nier nom. 

HEBRON, CasteUum SANCTI ABRAHAM ; Albert d'Aix, 1. VU, c xxvi, xl, xli; 1. XII , c. xxn, xxriii ; Guillaume de Tyr, 
1. X , c. vin; Jacques de Vitry, 1. 1, c. 11 ; Quatremère, Histoire des sultans mamlouks, appendice, p. a5o, a5i. 

Hebron n'est désigné, dans Albert d'Aix, que sous le nom de château de Saint- Abraham; 
mais comme il ajoute que ce lieu , situé dans la vallée d'Hebron , également vénéré des Turcs 
et des Chrétiens, renferme la sépulture des patriarches Abraham, Isaac et Jacob, ce que disent 
aussi les autres chroniqueurs lorsqu'ils parlent d'Hebron, et qu'enfin le récit que cet historien 
fait de l'expédition de Baudouin I* contre les Azoparts (1. VII, c. xl, xli), comparé à celui de 
Guillaume de Tyr (l. X, c. vm), indique que c'est bien le même lieu, j'ai rejeté l'opinion des 
géographes qui font du château de Saint-Abraham et d'Hebron deux lieux différents. Berghaus 
place sur sa carte de Syrie un château de Saint - Abraham à quatre lieues à l'O. d'Hebron. 
M. Callier, qui a visité Hebron , n'a pas connaissance qu'il existe un château de ce nom aux 
environs de cette ville; il pense, comme moi, que le château de Saint-Abraham est l'Hebron 
des chroniqueurs : c'était d'ailleurs l'opinion de notre célèbre géographe d'Anville ; c'est également 
celle de M. Quatremère, qui , dans sa dissertation sur Hebron , a complètement traité cette ques- 
tion. M. Quatremère , dans l'appendice à son Histoire des sultans mamlouks, a discuté la position 
de quelques lieux de la géographie des croisades : malheureusement , son travail n'est venu à ma 
connaissance que lorsque j'avais à peu près terminé le mien. «Pavais (ait des recherches au sujet 
des mêmes lieux , et j'ai été heureux de voir qu'elles m'avaient généralement conduit au même 
résultat : seulement, la discussion à laquelle M. Quatremère s'est livré est complète et lève tous les 
doutes que la mienne pourrait laisser. 

* 

HELIS, Guillaume de Tyr, 1. XI, c. xxix; Albert d'Aix, 1. XII, c. xx\ \ Burckhardt, Voyage en Syrie, p. 478. 

Cette ville était située sur le golfe Hcroopolite , un des bras de la mer Rouge. Burckhardt la 
place au Wady Gharendel. Baudouin I er parvint jusqu'à ce lieu dans l'expédition qu'il fit, en 1 1 1 6 9 
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pour reconnaître les contrées situées au S. du royaume. Albert d'Aix et Guillaume de Tyr se com- 
plétant l'un par l'autre dans le récit qu'ils font de cette expédition , je crois intéressant de faire 
connaître l'itinéraire de Baudouin. Ce prince partit de Jérusalem , passa le Jourdain , traversa 
la Syrie de Sobal ou terre de Montroyal , et les solitudes qui séparent cette terre du Mont-Horeb. 
Arrivé là, il fit construire un château; puis, prenant soixante cavaliers et se dirigeant vers l'Égypte, 
il vint, à travers le désert, jusqu'à Helis, ville maritime, où l'on trouvait jadis, disent les historiens, 
les douze fontaines et les soixante et dix palmiers. Les Chrétiens pensaient alors être à quatre jour- 
nées de la ville de Babylone; ils en étaient éloignés d'environ quarante lieues en ligne directe. Le 
roi reprit la même route pour revenir à Montroyal , qu'il avait nouvellement fondé. 

HORTUS BALSAMI, Guillaume de Tyr, L XX, c. vm; Olivier Scholastique, c. xxxv. 

M. Silvestre de Sacy, dans sa traduction de la Relation de l'Égypte par Abd-AHatif , p. 89 et 90 , 
fait connaître que le jardin du Baume doit être placé à El-Matarièh, village situé à deux lieues au 
N. E. du Caire ; Olivier Scholastique l'indique à un grand mille de cette ville. 

JUNIA, Guillaume de Tyr, 1. X, c. vi. 

Se retrouve dans Djounié de la carte de M. Callier, un peu au nord du fleuve du Chien; indé- 
pendamment de la similitude de nom, le récit de Guillaume de Tyr se rapporte parfaitement à la 
position de ce lieu. 

LA BOCHE A, BOQOEA ; Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. xvii; Historiens arabes, p. 109. 

On trouve dans les historiens arabes que ce lieu , où se rassemblaient souvent les armées chré- 
tiennes , et qui fut témoin d'un combat important , était situé au pied du château des Curdes. 

LAMONIA , Guillaume de Tyr, 1. XIX, c. xxv. 

Ce lieu, qui était situé en Égypte, sur le Nil, à dix milles au N. de Beben, se reconnaît dans 
le nom de Minieh. 

MANETHERA, Guillaume de Tyr, 1. XXI, c. xi. 

Ce château, que Guillaume dçTyr place entre Byblus et Héliopolis, se trouve sur la carte de 
Syrie de Berghaus , près de la source de l'Adonis. 

MONS FERRANDUS, Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. xxv, xxvi; Historiens arabes, p. 65. 

La concordance des événements rapportés par les historiens latins et par les Chroniques arabes 
fait reconnaître que c'est la ville de Barin, citée par ces dernières. 

MONS PEREGRINUS , Guillaume de Tyr, 1. X , c. xvii. 

En 1 io3, Raimond, comte de Toulouse, fait construire un château, suf un tertre près de Tri- 
poli , dans le but de tenir en respect les habitants de cette ville. Ce doit être le château actuel de 
Tripoli, placé sur une élévation qui commande la ville; seulement, sa distance de la ville actuelle 
est beaucoup moins considérable que celle qui est indiquée par les historiens. Ils disent qu'elle est 
de deux milles ; mais il est reconnu , par ce que rapportent les chroniqueurs et par les renseigne- 
ments recueillis de nos jours par MM. Poujoulat et Callier, que la ville de Tripoli, au temps des 
croisades, était située au bord de la mer, à trois quarts de lieue environ de la ville actuelle. 

MONS REGALIS, Chroniques arabes, p. i48; Bernard le Trésorier, p. 4a3; Guillaume de Tyr, 1. XI, c.xxvi. 

Mons Regalis est la ville de Schaubec des Chroniques arabes; elle est située au sud de la mer 
Morte. C'est une des villes auxquelles les historiens latins donnent le surnom de Crach; mais, ce 
qui peut empêcher de la confondre avec Crach ou la Pierre-du-Désert, c'est que les historiens 
ajoutent souvent son autre nom; ainsi ils disent le Crach de Montréal, comme ils disent Crach ou 
la Pierre-du-Désert. 

NEPHIN, Jacques de Vitry, 1. I, c. xuv. 

Ce château, dont il est parié dans plusieurs chroniques qui l'indiquent entre Botrus et Tripolis, 
se retrouve probablement dans le lieu qui, sur la carte de M. Callier, est situé entre ces deux villes , 
et qui porte le nom d'Enfé, avec l'indication d'une tour. 

j. e. 
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PALMER, olim SEGOR; Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. xxx; Foulcher de Chartres, c. x*ni. 

Zoara ou Segor, dont l'existence avait déjà été indiquée par d'Anville , a été visité par M. de Bertou. 
Ce voyageur place les ruines de cette ville à l'extrémité ouest du lac AsphaJtite. 

PARVUM GERINUM , olim JEZRAEL; Guillaume de Tyr, L XXII, c, jnm. 

Cette ville, que Guillaume de Tyr regarde comme étant l'ancienne Jezrael, se retrouve dans la 
position de Zerain , village situé sur le penchant d'une montagne qui fait partie des monts Gelboé. 

PETRA INCISA, sive DISTRICTUM, postea CASTRUM FILII DEI, sive PEREGRINORUM CASTRUM; Guillaume de Tyr, 

1. X, c. xxyi; Jacques de Vhry, 1. 1, c, xcvi, ei 1» III. 

Jacques de Vitry indique que le château des Pèlerins ou du Fils de Dieu est le même liçu que 
Pierre-Encise ou le Détroit, souvent mentionné dam Guillaume de Tyr, 

PONS FERRI, Guillaume de Tyr, 1. IV, c. vm; 1. XVIII, c. xxxii. 

Ce pont, théâtre de plusieurs faits importants dans l'histoire des croisades, porte encore le 
même nom : en arabe Dje$r-el-Hadid. 

QUART APIERT, Guillaume de Tyr, 1. XII, c. x?u; Chroniques arabes, p. 47. 

C'est la ville de Khartbirt, située au delà de l'Euphrate, à l'est de Malaria. Ce fut dans ce lieu, 
suivant les Chroniques arabes et Guillaume de Tyr, que Baudouin II fut conduit prisonnier. 

RANCULAT et RILE, Guillaume de Tyr, 1. XVII, c. xvi. 

Guillaume de Tyr parie de ces deux villes comme faisant partie du comté d'Édesse, et comme 
étant situées vers Samosate et Turbessel. Romkala sur l'Euphrate représente sans doute Ranculat; 
et El-Bire ou Bilèdjik , ville importante sur le même fleuve , est certainement la ville de Bile des 
chroniqueurs. 

RAVENDEL, sive RAVANDEL; Guillaume de Tyr, 1. VII, c. v. 

Cette ville est probablement le lieu porté, sur la carte du consul Rousseau, sous le nom de 
Rawendan , ville ruinée à mi-chemin d'Aintab à Antioche. Drummond mentionne le même lieu 
sous le nom de Castle Rouwant, à neuf ou dix lieues è i'O. S. 0. d'Aintab; c'est là sans doute le 
véritable emplacement de Ravandel. 

SARMATUM, Guillaume de Tyr, 1. XI, c. xxv; Chroniques arabes, p. 39. 

C'est la ville de Sarméda des Chroniques arabes. 

SCHAKJF ARNOUN, Historiens arabes, p. s3 7 . 

On trouve ce château, sur la carte de M. Callier, sous le nom de Kalaat-ech-Chekif ; il est situé 
sur une colline qui domine le Leontes , très-près du village d'Arnoun , à six lieues au S, E, de 
Sidon. C'est sur cet emplacement que Rerghaus place le château de Belfort des historiens latins. 

SELCATH, Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. vm. 

Ce lieu, qui est mentionné dans l'expédition de Baudouin m sur Bostra, se trouve sur la carte 
de Syrie de Burckhardt et sur celle de Berghaus. 

STRALICIA, STERNITZ, Guillaume de Tyr, 1. II, c. tu. 

Suivant M. de Hammer, c'est la ville de Sardica, aujourd'hui Sophia. Ce savant me paraît d'ac- 
cord avec Guillaume de Tyr, qui place Stralicie dans la Dacie méditerranée, comme métropole , et 
avec d'Anville, qui donne à cette province Sardique pour capitale. 

STDRION, Guillaume de Tyr, 1. XIX , c. xxm. 

M. Jomard retrouve dans Bourlos la ville de Sturion que Guillaume de Tyr indique à l'extré- 
mité de la troisième branche du Nil. 

8YRIACUS, Guillaume de Tyr, 1. XX, c. vm. 
Ce nom se reconnaît dans celui de Seriâqoûs, village situé à trois lieues et demie au N. du Caire. 
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SYRIA $OBAL, Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. ?i; l XXI, c. iv. 

Guillaume de Tyr dit que la Syrie de Sobal s'appelait vulgairement Terre de Montréal; fl la 
place , par conséquent , au sud de la mer Morte. 

TAPNIS, TAFNIS, TAMPNIS; Guillaume de Tyr, 1. XX, c. xiv; THAN1S, Jacques de Vitry, |JII. 

La ville de Tampnis doit être l'ancienne Tennessus et non Tanis, l'ancienne San. Guillaume de 
Tyr, dans le récit qu'il fait de la seconde expédition d'Amaury en Égypte, dit que l'armée traversa 
la branche du Nil qui est située près de Pharamie, et qu'ensuite, laissant sur la gauche la ville de 
Tapnis et prenant un chemin qui se trouve entre les marais et le bord de la mer , elle arriva en 
deux jours devant Damiette , après avoir fait une vingtaine de milles environ. Le chemin qu'il in- 
dique ne pouvait être que la langue de terre qui est entre le lac Menealeh et la mer. D'ailleurs, 
Jacques de Vitry, qui parle aussi de Tanis, dit que cette ville est entourée par les eaux d'un lac, 
ce qui s'applique à Tennessus. Seulement, on peut supposer, par ce que rapporte Guillaume de Tyr 
au livre XX, c. xiv, de l'irruption des eaux de la mer sur une partie de la côte d'Égypte vers l'an- 
née 1169, que le lac Menzaleh n'avait à cette époque ni l'étendue, ni la forme que nous lui con- 
naissons aujourd'hui. Enfin, le récit des historiens latins, relatif à la croisade de Jean de Brienne, 
et la dissertation de M. de Quatremère sur Tennis (Mémoires sur VÉgypte, 1. 1, p. 289), ne laissent 
pas de doute à cet égard. • 

TORONUM, Historiens arabes, p. 38o, 38 1; Bernard le Trésorier, p. a35; Guillaume de Tyr, 1. XI, c. y. 

Cette ville est appelée Tebnin dans les Chroniques arabes. Le nom de Tibenin , que Guillaume de 
Tyr dit quelle a porté avant de prendre celui de Toron, et le récit de Bernard le Trésorier, com- 
paré à celui des historiens arabes, prouvent que c'est la même ville; cependant, quelques cartes 
donnent Tebnin et Toron comme deux villes distinctes. On la trouve , sur la carte de Syrie de 
M. Callier, sous le nom de Kalaat-Tèbnin , à quatre lieues et demie au S. E. de Tyr. 

TULUPA, Guillaume de Tyr, 1. XVII, c. xvn; Historiens arabes, p. 99. 

C'est, suivant M. Reinaud, la ville de Dalouc des historiens arabes. Un passage de Guillaume 
de Tyr, qui rapporte que Baudouin El, étant à Tulupa, devait passer par Hamtab, pour se rendre 
à Antioche, place Tulupa au N. ou au N. E. d'Aintab. C'est à peu près la position que Dalouc 
occupe sur la carte du cours de l'Euphrate de d'Anville. Un renseignement recueilli par M. Cal- 
lier met ce lieu au N. d'Aintab. C'est donc à tort que Berghaus l'indique à l'O. de cette ville. 

TURBESSEL, Guillaume de Tyr, 1. II, c. xyi ; Historiens arabes, p. 39. 

En comparant les Chroniques arabes de Tannée 1111 au récit de Guillaume de Tyr, on recon- 
naît que la ville de Turbessel des historiens latins, est le même lieu que Tel-Bacher des historiens 
arabes. Cette ville est représentée aujourd'hui par Je petit village connu spus le nom de Tel- 
Bacher ou Tel-Béchir, et se trouve , selon M. Callier, sur la rive droite du Sadjour, à neuf ou dix 
lieues à l'O. d'EI-Bir. 

ZEOPHIR,!. XI, c. xn. 

Le nom de ce lieu, qui était situé sur le territoire d'Ascalon,se reconnaît dans celui d'Essaoufir, 
appellation commune à plusieurs villages qui sont à trois lieues environ à TE. d'Ascalon. 



J'ajoute ici les noms des localités dont la position n'a pu être déterminée qu'approximative- 
ment. 

ARCICANUM, Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. v. 

Château de la principauté d 1 Antioche. 

BAGADES, sive BUCAEL-, Guillaume de Tyr, 1. XXI, c. xxvi. 
Sur le territoire d'Accon , dans les montagnes, et sur les confins de la tribu de Zabulon. 

BEDAR, Guillaume de Tyr, I. XI, c. xn. 

Casale sur le territoire d'Accon. 
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BÉHETSELIN, Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. xxvii. 

Vers Marésie. 

BETHBESÂN, Guillaume de Tyr, 1. XI, c. xn. 

Casale vers Bethléem. 

BIOS , sive MAHOMERIA ; Guillaume de Tyr, 1. XIII , c. xn. 

Ce lieu était à cinq ou six milles au N. de Jérusalem. 

CACO, Guillaume de Tyr, 1. XII, c. xxi. 

Ce lieu était situé dans la plaine de Césarée, en allant vers Joppé. On trouve dans cette direc- 
tion, à cinq lieues au S. E. de Césarée, le village de Kakoun. 

CÀDESBARNE, Guillaume de Tyr, 1. XIX, c. xii. 

Ville que plusieurs géographes placent dans le désert de Pharan , d'autres au désert de Tsin. 
M. Callier, qui a fait des recherches à ce sujet, na rien trouvé qui puisse permettre de la placer 
approximativement. 

CAICAPHA, Guillaume de Tyr, 1. XI, c. xn. 

Casale sur le territoire d'Àscalon. 

CALCALIA, Guillaume de Tyr, 1. XXI, c. xxi. 

Ce lieu était près de Jérusalem , en venant de Lydda. Un lieu du nom de Kaskali se trouve vers 
l'endroit où devait être Caicalia. 

CANESTRIVDM, Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. m 

Sur le territoire d'Alep, vers Antioche. 

CANNETUM TDRCORUM, Guillaume de Tyr, 1. XX, c. xxvn. 
Etait situé à seize milles de Bersabée, vers l'Égypte. 

GASABELLA, Guillaume de Tyr, 1. XII, c. xi. 

Vers Antioche, en venant de Tripoli. Probablement Kassab, lieu situé à sept lieues au S. d' An- 
tioche. 

CASTELLETDM, Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. xxn. 

Le Castellet était situé sur la mer de Tibériade, entre Tiberias et le Jourdain. 

CASTRUM RUGIUM, Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. xvn. 

A l'est de la Boquée. 

CAVAM, Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. xvi et xxvi. 
À quatre milles de Tibériade, entre deux rivières, près du lac de Génézareth. 

CAVEA DE TYRUM, Guillaume de Tyr, 1. XIX, c. xi. 

Sur le territoire de Sidon. 

COHAGAR, Guillaume de Tyr, 1. XV, c. ix. 
Cet emplacement touche à la forteresse de Panéas. Voir Correspondance d'Orient, t. VII, p. 4o3. 

COMMI, Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. xxviii. 

Vers Marésie. 

CRESSUM, Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. «ni. 

Vers Marésie. 

TONS MURATUS, GuUlaume de Tyr, 1. XVII, c. ix. 

Entre Rugia et Apamée. 
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FORBELËT, Guillaume de Tyr, L XXII, c. tfi. 

Près de Belveir. 

GALIFA, Guillaume de Tyr. 1. XXI, c. th. 

La terre au Calife était située près d'Archis, en venant de Tripoli. 

GASTUM , site GUAST; Guillaume de Tyr, 1. XV, e. xix. 

Bourg entre Turbessel et Antioche , près de cette dernière ville. 

GERBA, Guillaume de Tyr, l XXII, c. iv. 

Vers Montroyal. 

JOHA, Guillaume de Tyr, 1. XVII, c. xvii. 

A une journée de marche de Hatab , en allant vers Antioche. 

LATORUM, Guillaume de Tyr, l XII, c xi. 

Vers Antioche, au sud de cette ville. 

M ARAGLEA, Guillaume de Tyr, 1. VII, c. xvii. 

J'ignore quel est le lieu actuel qui peut représenter Maraclea , que Guillaume de Tyr indique 
comme la première ville de la Phénicie en venant du nord; elle était située sur la mer, entre le 
château de Margat et Tortose. M. Callier ne trouve rien sur cette partie de la côte qui permette 
de lui assigner une position. 

MARRIS, Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. xxix, et 1. XVII, c. xvii. 

La forêt Marris, qui bornait d'un côté le comté d*Éd esse, devait s'étendre entre Tulupa et An- 
tioche. 

MAUS, Guillaume de Tyr, 1. VII, c. xxi. 
Entre Berytus et Byblus, près d'une rivière. 

MEDAN, planitiea; Guillaume de Tyr, 1. XIII, c. xvm; 1. XVI, c. vm, ix. 

La vaste plaine de Médan , où les caravanes de tout l'Orient s'assemblaient à une certaine époque 
de l'année, était située au delà du gué de Jacob, vers Panéas. D'Anville place sur sa carte des 
environs de Damas un lieu de Meidan qui répond assez bien aux indications des historiens. 

MERGISAPHAR, MERCESAPHAR, MESAPHAR; Guillaume de Tyr, 1. Xin, c. xvm et xxvi; 1. XXI, c. xxvm. 
Au delà du gué de Jacob, près de Panéas et de Mergium, au sommet d'une montagne. 

MERGIUM, Guillaume de Tyr, 1. XXI, c xxvm. 

Le mot arabe merdj signifie prairie. La prairie' dont il est question dans Guillaume de Tyr était 

située près de Panéas. 

MESSAARA , Guillaume de Tyr, 1. XXI , c. xi. 
Entre Sidon et la vallée de Bacear. 

MIRABEL, Guillaume de Tyr, 1. XXI, c. xxi. 
Cette ville était dans les montagnes, au N. de Ramula. 

MONS GISARDI , Guillaume de Tyr, I. XXI , c xxm. 

Ce lieu devait être près d'une rivière vers Ramula. (Comparer le récit de Guillaume de Tyr 

avec celui des Chroniques arabes, p. 178, 179.) 

MONS GLAVIAAUS, Guillaume de Tyr, I. XIII, c. xyi. 

Au nord de Béryte. 
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MONS NIGRONIS, Guillaume de Tyr, 1. XII , c. xi. 

Entre Tripoli et Antioche. 

NAÀSON, Guillaume de Tyr, 1. XXI, c. xxym. 

Le lieu que Guillaume de Tyr dit être l'antique ville de Naason devait être située entre Japhet et 
Toron. 

NAIM, Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. xxi. 

Cette ville était près de Burie et du Mont-Thabor. La carte de Syrie du dépôt de la guerre 
place à deux lieues et demie au S. du Mont-Thabor un lieu de Nain. M. Callier, qui a suivi la 
route sur laquelle ce village doit se trouver, n'a pas connaissance qu'il existe un lieu de ce nom 
dans cette partie de la Syrie. 

NÉPA, Guillaume de Tyr, 1. XVII, c. ix; 1. XVIII, c. xvii. 

Sur le territoire d' Antioche , au S. E. de cette ville. 

NIGRA GUARDA , Guillaume de Tyr, 1. XVIII , c. xv. 
Près de Panéas, entre cette ville et Béryte. 

NUAKA , Guillaume de Tyr, 1. XV, c. toi. 
Près de Damas, à l'O. de cette ville. 

OBELET, Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. xxx. 

Près de Crach. 

ODOLLA, Guillaume de Tyr, 1. XV, c. ?i; Correspondance & Orient, p. aoo. 

Une caverne près de Thécua pourrait bien être, d'après l'opinion de M. Poujoulat, la caverne 
(TOdolla. 

OFFRUM , Guillaume de Tyr, 1. XVIII , c. xxto. 

Cette ville est désignée comme métropole de la première Arabie; ce qui s'applique à Bostra. 
C'est sans doute le même lieu. 

PASSUS PAGANI, Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. xiy. 

Vers Tyr. 

PUTHAHA, Guillaume de Tyr, I. XVIII, c. xxi. 

Dans la contrée de Suète. 

RASEL RASIT, RASEL1NE; Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. xvi. 

Guillaume de Tyr dit que le nom de Raseline est une dénomination arabe qui signifie source 
d'eau vive; c'est le mot arabe, peu altéré, de ras-el-aïn qui, selon M. Callier, indique une source 
abondante. Elle était située près des frontières du royaume , vers Tiberias. 

ROOB CAVEA, Guillaume de Tyr, 1. XIII, c. xviu-, 1. XVI, c. ix. 

Étroite vallée au delà du gué de Jacob ; elle précédait la plaine de Médan. 

SALOME, Guillaume de Tyr, 1. XIII, c. xtoi. 
Au delà du gué de Jacob , vers Damas. 

SARDONAS, SARDANUM ; Guillaume de Tyr, 1. XII, c. xiï; 1. XIII, c. xyi; Chroniques arabes, p. 4i , 4a. 

C'est la ville de Sardone, de Gauthier le chancelier, et de Zerdena des Chroniques arabes. Elle 
était située entre Rugia et Hazarth, versCerepum. 

SAURONA, Guillaume de Tyr, 1. X, c. xx. 

Vers Lydda et Ramula. 
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SCALA BOAMUNDI, Guillaume de Tyr, I. IV, c. x. 
Près de la fontaine de Daphnis , au S. d'Antioche. 

SUITA, SUETA regio; Guillaume deTyr, 1. XVIII, c. 

La contrée de Suète était au delà du Jourdain, sur le territoire de Damas. Un lieu de ce nom 
placé par d'Anville sur sa carte des environs de Damas, indique où se trouvait cette contrée. 

SEYLON, Guillaume deTyr, 1. XI, c. ui. 

Sur le territoire de Naplouse. 

TOROGE, Guillaume de Tyr, 1. XIX, c. xxt. 

Au sud-est d'Alexandrie. 

. VALLIS MOYSIS, caatrum. Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. ?i. 

Vers Mont-Royal. 

ZORA, Guillaume deTyr,!. XXII, c. xx. - .- 

Vers Damas , à TE. de cette ville. 



CHAPITRE II. 

En établissant les divisions de la contrée occupée par les Latins , mon intention n'a pas été de 
donner à cet état de choses une date précise, puisque la Syrie embrasse sur cette carte toute la 
période des croisades, deux siècles environ. Mon but a surtout été de renfermer entre certaines 
limites tous les lieux qui ont été possédés par les Latins pendant quelque temps. On peut d'ailleurs 
regarder ces divisions à peu près comme celles qui existaient de î ia5 à î iA5, entre l'avènement 
de Zengui et la prise d'Édesse par ce prince. 

Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. xxix; Jacques de Vitry, 1. 1, c. xxx, et Marin Sanut, ont été mes 
guides pour le point de départ, qu'ils fixent assez bien. Les Historiens arabes, p. 59, m'ont fourni 
d'utiles renseignements sur 1 étendue de la contrée occupée par les Latins en 1228. Enfin, les re- 
cherches que j'ai faites dans les historiens sur les villes qui ont appartenu aux différentes princi- 
pautés, et sur celles qui n'en ont jamais fait partie, jointes à ces diverses indications, m'ont permis 
de tracer des limites un peu moins fautives que celles qui ont figuré jusqu'à présent sur les cartes. 

La contrée occupée par les Latins était divisée en quatre principautés: la principauté d'Antioche, 
le comté d'Edesse, le comté de Tripoli et le royaume de Jérusalem. Les limites générales étaient : 
au nord, la petite et la grande Arménie; au sud, la mer Rouge et l'Arabie Pétrée; à l'ouest, la mer 
Méditerranée; à l'est, les principautés de Mossoul, d'Alep et de Damas, et au sud-ouest, l'Égypte. 

Les noms de lieqx qui suivent sont en partie ceux sur lesquels je me suis appuyé pour détermi- 
ner les limites de chacune des principautés. 



PRINCIPAUTÉ D'ANTIOCHE. 

La principauté d'Antioche était bornée : au nord par la petite Arménie; au sud, elle était séparée 
du comté de Tripoli par le ruisseau qui coule entre Valenia et Margat; la mer Méditerranée la li- 
mitait à l'ouest, et le comté d'Édesse et la principauté d'Alep à l'est. 

APAMIA, Guillaume de Tyr, 1. X, c. xxiii. 

En 1 102 , Tancrède, qui gouvernait la principauté d'Antioche en l'absence de Boémond, s'em- 
pare d'Apamée. 

1. f 



Digitized by Google 



x L „ NOTICE SUR LA CARTE GENERALE 

ARTASIA, Chroniques arabes, p. ai. 

Cette ville tombe au pouvoir des croisés en 1098. Les Chroniques arabes rapportent que , 
lorsque, en 1 io5, cette ville tenta de se révolter, elle appartenait à la principauté d'Antioche. 

GiESÀRÂ, Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. xvin ; Chroniques arabes, p. 36. 

En 1 159, les Chrétiens s'étant emparés de la ville Césare sur l'Oronte, le comte de Flandres, 
à qui elle avait été donné par Baudouin III, refusa de prêter serment de fidélité au prince d'An- 
tioche, parce que cette ville avait autrefois fait partie de sa principauté. Ce passage de Guillaume 
de Tyr est appuyé par les Chroniques arabes, qui rapportent que les Francs profitèrent de la ma- 
ladie de Noureddin pour reconquérir Césare. 

CAPHARDA, 1. XIII, c. xxi. 

Boémond , prince d'Antioche , reprend cette ville sur les Turcs , qui s'en étaient emparés 
quelques années auparavant. 

COSSEIR, Chroniques arabes, p. 5ia-53a. 

Celte ville appartenait à la principauté d'Antioche. 



COMTÉ D'ÉDESSE. 

Chroniques arabes, p. 59. 

Le comté d'Édesse était borné : au nord , par le royaume d'Iconium et la grande Arménie ; au sud , 
par la principauté d'Alep; à l'ouest, par la principauté d'Antioche, et à l'est, par la principauté de 
Mossoul. D'après les Chroniques arabes, ses limites s'étendaient de ce côté jusque près des villes 
de Mardin, d'Amida et de Raisaina. 

CALOGENBAR, Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. vu; Chroniques arabes, p. 78. 

J'avais d'abord pensé que c'était une ville de ce comté, parce que, immédiatement après avoir 
rendu compte de la prise d'Édesse par Zengui, Guillaume de Tyr ajoutait que ce prince, énor- 
gueilli de son succès , ayant assiégé Calogenbar, avait été assassiné sous les murs de cette ville. 
Mais les Chroniques arabes, qui placent cet événement deux ans environ après la prise d'Édesse, 
disent que c'était une ville musulmane. 

CARRAN, rive ARAN; Guillaume de Tyr, 1. X, c. xxix, xxx; Jacques de Vitry, 1. 1, c. xxxi; Historiens arabes, p. 19. 

Aujourd'hui Hharran, à quinze lieues environ, au S. d'Édesse. Cette ville, que Jacques de 
Vitry semble placer dans le comté d'Édesse, me paraît n'avoir jamais appartenu aux Chrétiens. 
En 1 10/i, elle fut sur le point de tomber au pouvoir de Baudouin, comte d'Édesse. Je n'ai rien 
trouvé , depuis cette époque , qui fasse connaître que les Chrétiens en soient devenus maîtres. Je 
l'ai par conséquent laissée en dehors des limites du comté. 

CORITIUM, TULUPA, TURBESSEL, HATAB ET RAVENDEL; Guillaume de Tyr, 1. X, t. xxiy. 

En 1 10a , Baudouin du Bourg, comte d'Édesse, donne à Josselin toutes ces villes et quelques 
autres, ne se réservant, à l'ouest de l'Euphrate, que Samosate. 

HIERAPOLIS, Guillaume de Tyr, 1. XIII, c. 11; 1. XVII, c. xvii; Chroniques arabes, p. 48. 

Il est douteux que cette ville ait jamais fait partie du comté d'Édesse. Je croyais d'abord 
qu'elle avait appartenu aux Chrétiens, d'après deux passages de Guillaume de Tyr. Dans le premier, 
cet historien rapporte que , Balac ayant assiégé cette ville , Joscelin l'Ancien s'avança pour la déli- 
vrer; dans le second, il dit, en parlant de l'abandon du comté d'Édesse, que les Chrétiens per- 
dirent dans ce comté les archevêchés d'Édesse , de Coritium et de Hiérapolis , dont les églises , ajoute- 
t-il, sont encore aujourd'hui en la possession des infidèles. Le premier passage est expliqué par les 
Chroniques arabes, qui disent que Balac tenta de s'emparer de Hiérapolis, quoique ce fût une ville 
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musulmane, et que les habitants appelèrent les Chrétiens à leur secours. Le second n'est pas con- 
cluant, car souvent le siège de l'archevêché était en dehors des états chrétiens. Or ici il n'est 
probablement question que des villes qui dépendaient de l'archevêché , et non de la ville de 
Hiérapolis même, qui, quoiqu assez importante, n'est mentionnée nulle part comme ayant été au 
pouvoir des Latins. 

MARESIE et HAZARTH, Chroniques arabes, p. 99; Guillaume de Tyr, 1. XVIII, c. znn, 

Noureddin s'empare, en 1 1 5 1 , de plusieurs villes du comté d'Édesse, parmi lesquelles les Chro- 
niques arabes citent les villes de Maras et d'Ezaz. 

MELETENIA, Guillaume de Tyr, 1. IX, c. xxi. 

Cette ville était située à l'extrémité septentrionale du comté; le prince Gabriel, qui la possédait, 
en avait fait hommage à Baudouin I" en 1 100. 



COMTÉ DE TRIPOLI. 

Le comté de Tripoli était borné : au nord, par la principauté d'Antioche, dont il était séparé 
par le ruisseau qui coule entre Valenia et Margat ; au sud , par le royaume de Jérusalem (un ruis- 
seau, aujourd'hui le Nahr-èl-Mamèlteïn , le limitait de ce côté); à l'ouest, par la mer Méditer- 
ranée, et à l'est , par la principauté de Damas. 

Le point de départ des limites du comté de Tripoli avec la principauté d'Antioche et le royaume 
de Jérusalem étant indiqué assez vaguement par les historiens, il m'a fallu quelques recherches 
pour le bien déterminer. Guillaume de Tyr (1. XVI, c. xxix) dit que le comté de Tripoli était séparé 
de la principauté d'Antioche par le ruisseau qui coule entre Valenia et Maraclea. Jacques de Vitry 
(1. I, c. xxxi ) ajoute que la limite est au ruisseau qui passe sous le château de Margat; enfin, une 
autre indication, fournie par Guillaume de Tyr (1. XIII, c. n), sert à faire reconnaître que c'est 
bien le ruisseau qui coule entre Valenia et Margat dont il est question. Quant à la limite sud 
que Guillaume de Tyr et les autres historiens font commencer à un ruisseau placé entre Berytus 
et Byblus, devait-on la retrouver dans l'Adonis, ou dans le Lycus , deux rivières pouvant également 
servir de limite ? J'ai soumis cette difficulté à M. Callier, dont voici l'opinion : la limite devait 
être à une troisième rivière beaucoup moins considérable que celles que je viens de citer. C'est 
le Nahr-èl-Mamèltein , qui se jette dans la mer près de Ghazir, et dont le nom signifie rivière des 
deux provinces , ce qui semble indiquer qu'elle a servi de limite à une certaine époque. Ce rensei- 
gnement est précieux, car il s'accorde avec les indications données par les historiens, qui parlent 
d'un ruisseau et non d'un fleuve : ce qu'ils n'auraient pas manqué de dire s'il s'était agi du Lycus 
(le fleuve du Chien), ou de l'Adonis, qu'ils appellent le fleuve Braim; ils l'auraient probablement 
cité par son nom. 

CHATEAU DES CURDES, Guillaume de Tyr, 1. XXII, c. 11 ; Bernard le Trésorier, p. 48 1, 483. 

Ce château porte le nom de Crach, dans Guillaume de Tyr et dans Bernard le Trésorier. Guil- 
laume de Tyr rapporte que, dans une expédition de Saladin sur les terres du comte de Tripoli, 
les Hospitaliers s'étaient retirés dans leur château de Crach. 

HAMA, ÉMÈSE, HÉLIOPOLIS, Jacques de Vitry, c. xlv. 
Ces villes n'ont jamais été sous la domination des Chrétiens. 

MONS FERRANDUS, Guillaume de Tyr, 1. XIV, c. ?i. 

Foulques d'Anjou, allant au secours de la principauté d'Antioche, qui était menacée, apprend 
que Pons, comte de Tripoli, était assiégé par Zengui dans sa forteresse de Mont-Ferrand. 

RAFANIA, Guillaume de Tyr, 1. XIII, c. xix. 
Pons, comte de Tripoli, s'empare de Rafanée en 1 127. 

i. f. 
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ROYAUME DE JÉRUSALEM. 

Le royaume de Jérusalem était borné : au nord, par le comté de Tripoli; au sud, par la mer 
Rouge, sur laquelle il avait un port; à l'ouest , par la mer Méditerranée et par l'Égypte, et à Test, 
par la principauté de Damas et le désert. 

ADRATUM, post civitas BERNARDI DE STÀMPIS, Guillaume de Tyr, 1. XVI, c. x. 

J'avais d'abord compris cette ville dans les limites du royaume , à cause du nom de Bernard 
d'Étampes qui lui est donné et qui semblait indiquer qu'elle avait appartenu aux Chrétiens; mais 
l'éloignement où elle se trouve des limites qui sont déterminées par les villes de Gérasa et de Ga- 
dara , m'a engagé à la laisser en dehors du royaume. Guillaume de Tyr, dans le seul passage où il 
parle de cette ville, dit que Baudouin III arriva près d'Àdrate, qui porte aujourd'hui le nom de 
Bernard d'Étampes. 

ELA, Chroniques arabes, p. i46-i86. 

Cette ville, qui était située sur la mer Rouge, à l'extrémité du golfe Éianite, appartenait au 
royaume de Jérusalem. Saladin s'en empara en 1171. Dix ans plus tard , Renaud , seigneur de Crach , 
tenta inutilement de la reprendre. 

GADARA , Guillaume de Tyr, 1. XVI , c. xiii. 

Cette ville était située dans le royaume, sur les confins de son territoire. Guillaume de Tyr rap- 
porte que Baudouin III, revenant de son expédition sur Bostra, arriva à Gadara, son arrière-garde 
vivement harcelée par les Turcs; mais qu'enfin ceux-ci, voyant les Chrétiens rentrés dans leur pays, 
abandonnèrent la poursuite. 

GERASA, Guillaume de Tyr, 1. XII, c. xvi. 

Baudouin II s'empare de Gérasa en 1 1 22 ; mais , reconnaissant qu'il serait difficile aux Chrétiens 
de se main te n ii- dans cette place, qui était située trop avant sur le territoire ennemi, il l'aban- 
donne, après avoir fait raser le fort que les Turcs y avaient construit. 



CHAPITRE III. 



ITINÉRAIRE DE GODEFROY. 

Les historiens citent peu de villes en Europe dans la marche de la grande armée conduite par 
Godefroy. Ce n'est qu'à partir de Tollenburch, ville d'Autriche, située sur les frontières de la 
Hongrie , qu'ils donnent quelques renseignements géographiques , et qu'il devient possible de tracer 
avec assez d'exactitude l'itinéraire des croisés. Cependant, l'intérêt qui s'attache à cette croisade, la 
plus importante de toutes par ses résultats, et parce qu'elle fut le début des expéditions chré- 
tiennes, fait qu'on aimerait à suivre les croisés pas à pas ; on voudrait connaître le lieu de leur 
départ et le nom de toutes les villes par lesquelles ils passèrent. Malheureusement, les chroniqueurs 
n'ont guère donné de détails que lorsque les croisés trouvaient quelque obstacle dans les contrées 
qu'ils parcouraient ; et comme, dans la route qu'ils suivirent en Europe, rien ne s'opposait à leur 
marche, surtout jusqu'au moment de leur entrée en Hongrie, il n'est pas étonnant qu'ils aient gardé 
le silence sur cette partie de l'itinéraire. J'ignore quel fut le lieu de réunion, et sur quel point les 
croisés traversèrent le Rhin. Quelques motifs me portent pourtant à croire que ce dut être vers 
Mayence. Cette ville avait déjà été un lieu de rassemblement, et était, par sa situation sur le Rhin, 
un lieu de passage très -fréquenté à cette époque. Je l'ai prise pour le point du départ qui eut 
lieu le i5 août 1096 *. Les croisés suivirent probablement, pour se rendre en Hongrie, la 

1 Guillaume de Tyr, 1. II. c. 1. 
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route qui passe à Wurtzbourg, à Nuremberg et à Ratisbonne; mais, n'ayant que des présomp- 
tions à cet égard , j'ai crû ne devoir mettre sur la ligne d'itinéraire que les villes mentionnées par 
les historiens. J'ai placé Tollenburch, qui ne se trouve sur aucune des cartes modernes, d'après les 
indications fournies par Guillaume de Tyr, qui dit que cette ville était située sur la Leytha, à l'en- 
droit où cette rivière sépare la Hongrie de l'Empire. Les limites étant encore aujourd'hui, de ce 
côté, les mêmes qu'à cette époque, il m'a été possible d'assigner à cette ville une position au moins 
fort approximative ! . De Tollenburcb Tannée vient à Cyperon 2 , àMalaville 3 , à Belgrade, à Niz\ à 
Stracilie 5 . Cette dernière ville est appelée Sternitz par Albert d'Aix. Les croisés traversent les 
défilés de Saint-Basile 6 , passent à Philippopolis, à Andrinople, à Selymbrie et arrivent à Constan- 
tinople. Vers le milieu du mois de mars, ils passent en Asie, viennent à Chalcédoine, à Nicomédie ; 
ils se rendent de cette dernière ville à Nicée, par une route directe que Godefroy, d'après ce 
que rapporte Robert le Moine, avait fait ouvrir à travers des obstacles de toute nature. Ce fut 
sous les murs de Nicée que l'armée , augmentée du reste des bandes de Gauthier et de Pierre 
l'Hermite et des corps d'armée conduits par Boémond, par le comte de Toulouse et par Robert, 
se trouva entièrement réunie. Le siège de Nicée terminé, les croisés se remettent en route le 
25 juin 1097. A la fin du second jour de marche, ils arrivent sur les bords d'une rivière, la tra- 
versent le lendemain sur un pont et se séparent en deux corps 7 . Un pont situé sur le Gallus , près 
du confluent de cette rivière avec le Sangarius, a fait supposer que c'était de cette rivière et de ce 
pont qu'il était question dans les chroniqueurs, et que c'était là que la division de l'armée en deux 
corps s'était effectuée. M. Callier pense que ce n'est pas au pont situé sur le Gallus, aujourd'hui 
Gueuk-Souïou , que cette séparation eut lieu. Cet endroit n'est éloigné de Nicée que de quatre 
heures, distance trop courte pour répondre aux deux premiers jours de marche. Le terrain d'ailleurs 
n'offre pas d'obstacles sérieux dans cette partie de la route, excepté une descente assez rapide, qui 
commence à une heure et demie environ du Gallus. M. Callier croit que la rivière dont parlent les 
historiens est le Kara-Sou, autre affluent du Sangarius, et que c'est au pont situé sur cette rivière, 
près de Vezir-Khan, à huit lieues de Nicée, que les croisés se divisèrent en deux corps. Un des corps 
de l'armée, conduit par Boémond, prit à la gauche du pont, et dut suivre probablement la route 
qui conduit directement à Dorylée; l'autre, dirigé par Hugues le Grand et Godefroy, prit à droite 
et remonta sans doute la vallée du Kara-Sou , qu'il quitta plus tard pour ne pas trop s'éloigner 
du premier corps, selon ce qui avait été convenu avant la séparation 8 . 

Le quatrième jour, à la troisième heure 9 , la troupe de Boémond fut assaillie par les Turcs, près 
d'une petite rivière. C'est là que commença la bataille connue sous le nom de Dorylée. Guillaume 
de Tyr et Albert d'Aix rapportent qu'elle se livra dans la vallée de Gorgone ou de Dogorganhi , 
vulgairement Ozellis d'après Albert d'Aix. M. Callier, qui a parcouru la route suivie selon toute 
probabilité par le corps d'armée de Boémond, pense que c'est dans la plaine de Dorylée et sur 
les montagnes qui l'avoisinent que cette bataille a dû avoir lieu. 

Ce géographe a dressé sur les lieux le plan topfographique du terrain compris entre Nicée et 
Dorylée. Ce travail, très-bien étudié, lui a permis de déterminer les, lieux de station du corps 
d'armée commandé par Boémond. Les croisés durent établir leurs tentes , le premier jour, sur un 
plateau, à quatre heures de marche du pont où l'armée s'était divisée. Le second jour, ils arri- 
vèrent dans la vallée qui précède la petite ville de Soghut. Cette vallée , qui convient pour le se- 
cond campement, est à trois heures du plateau où les croisés passèrent la première nuit; ils 
avaient parcouru dans cette journée une route très-accidentée. De la vallée de Soghut, quatre 
heures de marche dans les montagnes, et par un chemin aussi difficile que le jour précédent, 
les menèrent sur les bords d'un ruisseau où le troisième campement dut avoir lieu. Cette dernière 
station n'est qu'à trois heures d'un autre ruisseau d'eau vive qui se trouve à l'entrée de la plaine 
de Dorylée, et près duquel Boémond établit ses tentes. Ce ruisseau correspond très -bien à celui 
dont parle Robert le Moine 10 ; il est au bas des montagnes que les croisés venaient de traverser, 
à l'entrée de la plaine qui s'étend jusqu'à Dorylée, et à deux lieues environ de cette ville. La 

1 On trouve, environ à la place que cette ville de- * C'est l'ancienne porte de Trajan. Ce passage est 

vait occuper, la ville de Bruck. connu aujourd'hui sous le nom de Sulu-Dcrbend : il 

* Aujourd'hui Schoprony en hongrois, selon Gotthold. conduit de Sophia à Philippopolis. 

d'Anville écrit Sopron, OEdenburg en allemand. 7 Robert le Moine, 1. III. 

5 Semlin. 8 Albert d'Aix, 1. II, c. xxxvui. 

4 Nissa. 9 Robert le Moine, I. III. 

5 Sophia, dont le nom byzantin était Triaditza. 10 Ibidem. 
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route que je viens de décrire rend parfaitement compte des trois jours et demi que les deux corps 
d'armée employèrent pour arriver au lieu du combat; car l'itinéraire de l'un de ces corps étant 
établi, rend compte de l'itinéraire de l'autre, puisqu'ils avaient suivi une route à peu près pa- 
rallèle , et qu'ils n'étaient qu'à deux milles l'un de l'autre au commencement de la bataille 1 . D'ailleurs, 
il serait difficile de trouver, entre le pont du Kara-Sou et Dorylée, d'autres lieux de campements 
que ceux dont je viens de parier d'après M. Callier, et d'admettre que les croisés aient fait de 
plus petites marches, puisque les plus fortes ne sont que de quatre heures. Enfin, la découverte 
d'un monticule offrant l'apparence d'un tumulus , faite par M. Callier dans la plaine de Dorylée , en 
rappelant les funérailles qui eurent lieu après le combat, semble encore confirmer que c'est dans 
cette plaine que la bataille dut principalement se donner. Quant à la vallée de Gorgone, théâtre 
dune partie du combat , on peut la retrouver dans celle du Thymbris ou peut-être dans celle du 
Sangarius. 

Les croisés, après leur victoire, se reposèrent trois jours sur les bords d'une rivière, sans doute 
le Thymbris*. Ils se remirent en route le matin du quatrième jour, et, se dirigeant vers le sud, 
vinrent établir leurs tentes sur le sommet des montagnes Noires. Le lendemain , ils descendirent dans 
la vallée de Malyabumas, qu'ils mirent plusieurs jours à traverser à cause de Validité des lieux et 
de la difficulté des chemins. Us arrivèrent enfin à Antioche de Pisidie , après avoir beaucoup souf- 
fert dans la route qu'ils venaient de parcourir. 

Ce fut à Antioche de Pisidie que Baudouin et Tancrède se séparèrent de la grande armée, sui- 
vis, chacun, des troupes qu'il avait amenées. Tancrède vint à Iconium, à Héraclée 5 , et, se diri- 
geant vers la mer, traversa la vallée de Buetentron ou Botentron, et la Porte de Judas, défilé du 
m ont Tau rus, connu autrefois sous le nom de Pylœ Ciliciœ, aujourd'hui sous celui de Kulek-Boghaz. 

Quant à la vallée de Buetentron , on peut supposér, d'après le récit des chroniqueurs , qu'elle 
était peu éloignée du Taurus. Tancrède arriva ensuite à Tarse, vint à Adana, à Mamistra, et se mit 
à parcourir la Cilicic, en s'emparant de la plupart des villes de cette contrée. 

Baudouin semble avoir suivi à peu près la même route que Tancrède ; il traverse également la 
vallée de Buetentron, passe à Tarse, à Adana, à Mamistra, et rejoint la grande armée à Marésie, 
où il la quitte de nouveau pour se rendre à Edesse, dont il devient bientôt maître. 

Quant à la grande armée , elle se remet en marche , après être restée quelques jours sous les murs 
d' Antioche de Pisidie; elle vient à Iconium, à Héraclée, entre dans la petite Arménie, vient à Alfia, 
à Césarée de Cappadoce, à Plastentia, à Coxon; traverse le Taurus dans une partie que les chroni- 
queurs appellent les montagnes du Diable \ et arrive à Marésie , où elle s'arrête quelques jours. 
J'ignore, dans cette partie de l'itinéraire, quelles sont les villes qui pourraient représenter Alfia et 
Plastentia, cette dernière était une ville importante; quant à Coxon, je crois que cette ville doit 
se retrouver au village de Gueuk-Soun, situé près de la rive droite du Pyramus, un peu au N. 
de la position que d'Anville suppose à Coxon. A l'égard de Césarée de Cappadoce, cette ville 
subsiste encore sous le nom de Kaisarieh. Le passage de la grande armée a été mis en doute par 
M. Michaud , bien que plusieurs historiens en fassent mention 5 . C'est le détour considérable que 
les croisés ont dû faire qui l'a porté à ne pas admettre cette route. Cependant Raoul de Caen , dans 
un passage qui a sans doute échappé à M. Michaud, fait connaître les motifs de ce circuit. Cet his- 
torien dit 6 que les chefs allèrent à Antioche en faisant un très-grand détour (gyro prolixiori), pre- 
nant par les plaines cultivées , chemin le plus long , mais aussi le plus facile ; tandis que Tancrède 
préféra s'engager dans les forêts , franchir les montagnes et traverser les fleuves de la Cilicie , pour 
arriver à cette ville par une route plus directe. 

Enfin, en examinant les cartes de cette partie de l'Asie Mineure, l'on voit que les croisés, 
devant traverser la Cappadoce et entrer en Syrie par la partie du Taurus qui régarde Marésie, ont dû 
remonter au N. pour éviter de traverser le Sarus et ses affluents là où le passage de ces rivières 
pouvait leur présenter de la difficulté , et qu'ainsi ils ont été amenés naturellement à venir par 
Césarée. 



1 Guillaume de Tyr, 1. III, c. un. 

2 Albert d'Aix, 1. III, c. xliii. 

* Ces deux villes sont celles qu'Albert d'Aix désigne 
sous le nom de Stancona et de Reclei. (Albert d'Aix, 
1. El, c. m; Guillaume de Tyr, 1. III, c. xvn.) 

4 Tudebode. (Collection de Duchesne, t. IV, p. 785.) 

* Tudebode , et dans Bongars Robert le Moine , p. 44 ; 



Baudri l'archevêque, p. 100; l'abbé Guibert, p. £97. 
6 t Duces turmis pedestribus Antiochiam versus gyro 

• prolixiori , sed facili , cultam planitiem metandam pro- 

• vident, provisamque metantur. AtTancredus nemorum 
« dévia , montium ardua , Cilicum flumina praetervolanda 
t etigit, qua ad prœdictam urbem semita accelerabat di- 

• reclior. » (Muratori, t. V, p. 297, c. xxxin.) 
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Après être restée trois jours à Marésie , Tannée , s étant remise en marche, vient à Artasie dont elle 
s'empare. Elle quitte cette ville pour se rendre sous les murs d'Antioche, où elle arrive au mois 
d'octobre 1097 » a P r ^ s avoir livré un combat au passage du pont de fer sur TOronte. 

D' Antioche à Jérusalem , la route est assez facile à tracer, grâce aux détails que donnent Guil- 
laume de Tyr et les autres historiens. Les croisés quittent Antioche dans les premiers jours de 
mars 1099, et prennent le chemin de Jérusalem. Ds viennent à Laodicée, puis à Gibel, qu'ils 
assiègent sans succès, passent à Valenia, laissent le château de Margat à leur gauche, vont à 
Maraclée, à Tortose, dont une troupe de croisés s'était emparée quelque temps avant, et rejoignent, 
aous les murs <T Archis, le comte de Toulouse qui faisait le siège de cette ville. J'ai cru devoir tracer 
l'itinéraire de ce prince, auquel s'étaient joints Tancrède et le duc de Normandie, parce que leur 
route, pour venir <T Antioche à Archis, difière entièrement de celle de Godefroy. 

Voici cette route: de Marrah, qui était tombée au pouvoir des croisés, ils viennent à Césare, 
à Hama, à Émesse, villes musulmanes, mais qui, pour ne pas être inquiétées, s'empressèrent de 
donner aux croisés des présents et les vivres dont ils pouvaient avoir besoin ; d'Émesse, prenant à 
droite, ils arrivent à Archis. Le siège de cette ville ayant été levé, les croisés vont établir leur 
camp devant Tripoli et se décident, d'après les conseils que leur donnent des Chrétiens du pays, 
à suivre la route qui longe les bords de la mer. Ils passent à Byblus, à Maus; traversent le Braim 
(Nahr-lbrahim) 1 , viennent à Béryte, à Sidon; laissent sur leur droite Sarepta 2 , viennent à Tyr, 
à Accon, à Caiphas 5 ; passent entre le mont Carmel et la mer, arrivent à Dora, à Césarée; quittent 
bientôt les bords de la mer, laissent à leur droite les villes maritimes d'Arsur et de Joppé, tra- 
versent l'ancien torrent de Gaas, aujourd'hui Nahr Aoudjè, que Guillaume de Tyr confond avec 
l'Éleuthère, et arrivent à Lydda; il viennent ensuite à Ramula, dont ils s'emparent, puis à Emmaûs, 
et enfin à Jérusalem, qui tombe en leur pouvoir le i5 juillet 1099. 



ITINÉRAIRE DE LOUIS VII. 

Louis VII prend la croix à Vézelai le 3i mars 1 1 46; il part de Metz le 1 1 juin 1 1/I7, traverse 
le Rhin à Worms le a 9., vient à Wurtzburg, à Ratisbonne , àTassau, à Neoburgum (Klosterneuburg) ; 
traverse le défilé désigné par Odon de Deuil 4 sous le nom de Portes de Hongrie 5 , se rend à Belgrade , 
à Brundusium 6 , petite ville qui n'était éloignée que d'une journée de marche de Belgrade, à Nit 
(Nissa), à Hesternit (Sophia), à Philippopolis , à Andrinople, et arrive à Constantinople. Vers le 
mois d'octobrp, il passe en Asie, suit les bords dugplfe de Nicomédie, et vient dresser son camp 
sous les murs du château de Lupar. Il quitte ce lieu pour aller trouver Conrad , qui était campé sur 
les bords du lac de Nicée depuis la mauvaise issue de sa tentative pour pénétrer en Asie Mineure, et 
avoir une entrevue avec ce prince dans les premiers jours de novembre; il revient au château de 
Lupar, où Conrad le rejoint après s'être muni de vivres à Nicée. Les croisés se mettent en marche 
et arrivent au château d'Esseron après la fête de la Saint-Martin. Ce fut dans ce lieu que les deux 
princes tinrent conseil pour décider quelle route on suivrait. Louis VII voulait gagner directement 
Philadelphie, mais il se détermine, d'après l'avis de Conrad, à prendre de préférence la route des 
bords de la mer, comme devant offrir plus de ressources. DEsseron, une partie de l'armée vient 
en une demi-journée, par une route directe, à Démétria, ville maritime, tandis que l'autre partie, 
s étant engagée dans des chemins difficiles, met trois jours pour y arriver. Les croisés, continuant 
leur route, laissent Pergame à gauche, passent pr^s de Smyrne et arrivent à Éphèse. 



1 Robert le moine , 1. VII. 

1 Selon la traduction qui est jointe au texte de l'Ins- 
titut , ce serait à gauche que les croisés auraient laissé 
Sarepta. Est-ce une rectification ? On est porté à le croire ; 
car, indépendamment de cette indication , la traduction 
renferme d'autres détails qui ne sont pas dans le texte. 
La route actuelle passe entre la mer et Sarepta. Pour 
laisser cette ville à droite, les croisés auraient été for- 
cés d'entrer dans les montagnes. 

• Albert d'Aix. 

4 Ce chroniqueur, dont j'ai suivi en grande partie la 



relation , se trouve en tète de l'ouvrage intitulé : Sancti 
Bernwrdi, etc. par Fr. Chifflet, 1660. 

5 M. Walckenaer place les portes de Hongrie au dé- 
filé formé par la montagne de Hundheimersberg et Je 
Danube, à un petit endroit nommé Albs-Schoss, a six 
lieues à l'E. de Klosterneuburg, sur la route de Près- 
bourg. Ce défilé se trouve sur la voie que suivaient les 
croisés pour entrer en Hongrie. 

8 M. Walckenaer place cette ville à un petit lieu 
nommé Braniescvaa, sur le Danube, au N. de Passa- 
rovite. 
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J'ai examiné avec beaucoup d'attention la Chronique d'Odon de Deuil pour tâcher de reconnaître 
quelle avait été la route suivie par les croisés depuis le château de Lupar jusqu'à Éphèse. D'après 
cet examen, deux routes se présentent : Tune, qui, laissant supposer que les croisés partent des 
environs du lac de Nicée, leur ferait suivre les bords de la mer jusque vers Smyrne, en côtoyant 
aussi ceux de la Propontide et ceux de la mer Égée ; l'autre, plus probable , qui, fixant leur départ 
au lac d'Apollonia, les conduirait vers Adramyti, d'où ils commenceraient seulement à suivre les 
bords de la mer. 

La première de ces routes place , suivant les historiens , le château de Lupar vers le lac de 
Nicée. La position d'Esseron demeure inconnue; quant à Démétria, un lieu du nom de Tria, sur 
la Propontide, peut faire supposer, toute faible que soit cette indication, que c'est à ce lieu qu'il 
faut rapporter Démétria, si les croisés ont pris cette route ; mais alors il faudrait que l'armée eût 
fait le grand et difficile détour par le cap Lectum (Baba-Bouroun), ce qui n'est pas présumable. Le 
texte d'Odon me semble positif : les croisés ne durent pas quitter les bords de la mer depuis Dé- 
métria ; d'ailleurs , cet historien ne mentionne que trois ou quatre rivières , tandis qu'il s'en rencontre 
un bien plus grand nombre dans ce long parcours. 

L'autre route, que j'ai adoptée d'après les précieux renseignements que m'a donnés M. Hase, 
place le château de Lupar à Loupad, ville située près du lac d'Apollonia. Loupad était une forte- 
resse byzantine, qui, du temps des Comnènes, servait fréquemment de rendez-vous aux armées 
grecques pour marcher contre les Turcs 1 . Les écrivains byzantins font connaître que, de Loupad 
au golfe d' Adramyti , il y avait des routes souvent parcourues par des corps d'armée : c'était proba- 
blement sur une de ces routes qu'était situé Esseron. Cette ville devait être près d'Adramyti et 
peu éloignée de la mer, puisqu'une partie de l'armée ne mit qu'une demi-journée pour franchir 
l'espace qui la séparait de Démétria, ville maritime. Sans cette indication, l'on pourrait croire 
qu'Esseron doit être placé à Baleu-Kesser. Cette ville est à quarante lieues environ de Philadelphie, 
sur la route qui y conduit. Sa direction explique l'intention qu'avait Louis VII de se rendre directe- 
ment à Philadelphie, et enfin les quarante lieues qui séparent ces deux villes répondent fort 
bien aux huit jours de marche indiqués par l'historien. Mais, malheureusement, elle est à près de 
vingt lieues de la mer. C'est à regret que j'abandonne cette supposition , d'autant plus qu'il me 
semble étrange que le roi, voulant aller à Philadelphie, soit venu jusqu'à la mer Égée, en se dé- 
tournant beaucoup de sa route, avant de prendre une détermination. Il reste à savoir si l'on peut 
supposer que le lieu dont parle Odon de Deuil , comme n'étant qu'à une demi-journée de la mer, 
est bien le même qu'Esseron. 

A partir de Démétria , les croisés suivirent les bords de la mer. Cette route leur présenta beau- 
coup de difficultés, à cause des montagnes et des lits de torrents qu'ils trouvaient à chaque pas. 
L'historien dit qu'ils rencontrèrent sur leur chemin beaucoup de villes en ruines et d'autres dont 
on avait été forcé de restreindre l'ancienne étendue pour pouvoir les garnir de tours et de murs. 
Il parle aussi de la facilité que les habitants de ces villes auraient eue à s'enfuir sur leurs vaisseaux 
si on les eût inquiétés, et il mentionne tous les obstacles qu'on eut à surmonter dans cette partie 
de la route , en exprimant le regret que l'on eût adopté l'avis de Conrad. Les trois rivières qu'ils 
traversèrent facilement, contre leur attente et à l'étonnement des habitants du pays, doivent être 
l'Evenus, le Caïque et l'Hermus. De Smyrne, les croisés vinrent à Éphèse par la route directe, 
car il n'est pas présumable qu'ils aient continué de suivre la côte , en raison du détour beaucoup 
trop considérable qu'ils auraient été forcés de faire en contournant la presqu'île de Tchesmé. 

C'est à Éphèse que les deux monarques se séparèrent : Conrad retourne à Constantinopie; 
Louis VII se remet en marche et arrive sur les bords du Méandre. Il suit pendant deux 
jours les bords de ce fleuve avant de trouver un gué, et ne parvient à le passer qu'a- 
près avoir livré un combat-, il se dirige ensuite sur Laodicée en suivant la rive méridionale du 
Méandre. J'ai placé le gué du Méandre à quatre lieues et demie au nord-est d'Antioche de Carie. A 
peu de distance de Laodicée, l'armée entre dans des montagnes escarpées qu'Odon de Deuil appelle 
les monts Exécrables. Attaquée par les Turcs, elle éprouve une défaite, et ce n'est qu'à grand'peine 
qu'elle parvient à Satalie , où LouisVII s'embarijue. Il aborde au port Saint-Siméon et arrive à Antioche 
de Syrie le 1 9 mars 1 1 48. H se rend directement à Jérusalem , sans s'arrêter à Tripoli , ainsi qu'il en 
avait eu l'intention. Les historiens ne donnent aucun détail sur cette partie de la route. Je lui ai 
fait prendre celle qui longe la mer, comme étant la plus fréquentée. De Jérusalem il vient à Accon, 

♦ 

1 Anne Comnène, p. 177 C; 439 , 46o et suivantes, éd. du Loutre Nicetas Chômâtes, p. 388 C. 
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pour assister à rassemblée qui devait décider où Ton porterait la guerre; il va ensuite prendre le 
bois de la vraie croix à Tibérias où, selon Guillaume de Tyr, le rendez -vous général avait été 
fixé. L'armée réunie suit les bbrds de la mer de Tibériade, passe à Panéas, vient à Darie, petit 
village situé à quelques milles de Damas, et qui subsiste encore sous le nom de Déiraya, et elle va 
de ce lieu sous les murs de Damas. 



ITINÉRAIRE DE FRÉDÉRIC I er . 



J'ai principalement consulté pour l'itinéraire de Frédéric I* les historiens suivants : Tagenon, 
doyen de Passau 1 ; le prêtre Ansbert 2 , l'historien anonyme contemporain de l'expédition 5 , et la 
lettre sur la croisade de Frédéric I" et sur la mort de ce prince 4 . 

L'auteur de la lettre sur l'expédition, Tagenon et Ansbert faisaient partie des croisés : leurs re- 
lations doivent donc inspirer beaucoup de confiance ; seulement, comme l'avait déjà remarqué M. Mi- 
chaud , l'on s'aperçoit que la chronique d' Ansbert et celle de Tagenon , qui diffèrent souvent dans 
la manière don^ les événements sont racontés, présentent des passages considérables qui sont 
presque mot pour mot les mêmes. Il est probable qu Ansbert a complété sa chronique à l'aide de 
celle de Tagenon, mort à Tripoli en 1191, avant d'avoir achevé la sienne. Quant à l'historien 
anonyme, dans lequel on trouve la plupart des renseignements géographiques renfermés dans les 
relations connues, et qui en ajoute quelques autres, son récit éclaircit celui des autres chroniqueurs. 

Frédéric I er , qui s'était croisé à Mayence le 27 mars 1 188, part de Ratisbonne le 1 1 mai 1 189, 
d'après Ansbert 5 , le a 3 avril d'après l'Art de vérifier les dates. Il descend le Danube jusqu'à Vienne, 
où il rejoint une partie de son armée , qui avait pris la route de terre. Ansbert rapporte que Frédéric 
avait incendié , dans sa route, la ville de Mutusin qui s'était montrée hostile aux croisés. L'armée 
réunie quitte Vienne, traverse le défilé que les historiens nomment les portes de Hongrie et vient 
camper dans la plaine de Viervelt ou Virivelden , située sur la rive gauche du Danube , en face de 
Bosonium ou Presburch. Les croisés passent ensuite à Strigonium ou Gran, traversent la Drave ou 
Tra à Saint-Georges, lieu qui se retrouve probablement dans un bourg de ce nom, situé près de la 
rive droite de la Drave; viennent à Sirmium, passent la Save à son confluent avec le Danube, 
arrivent à Belgrade ou Wizzenburch , alors à demi-ruinée, et quittent cette ville après y avoir 
célébré la fête des Apôtres. Les croisés passent le fleuve Maroe (la Morawa), après deux jours de 
marche à travers les forêts, et établissent leurs tentes le long du Danube dans les plaines de Bran- 
dusium ou Brandiz. Bs viennent ensuite à Rabnel, puis à Nissa, où ils restent trois jours ; passent à 
Stralicie ou Straliz, traversent les portes de Saint-Basile, viennent à Circuiz ou Circuicen et à Phi- 
lippopolis, où ils arrivent le 9 des calendes de septembre. Bs partent de cette ville aux nones de 
novembre, viennent après trois jours de marche à BJisimos, ville forte, et arrivent à Andrinople. 

On voit que , depuis l'entrée des croisés dans l'empire grec , leur itinéraire est le même que 
celui de Godefroy ; seulement, les historiens de cette croisade ajoutent quelques villes que je n'ai 
pu placer, car il m'a été impossible de découvrir le lieu actuel qui pouvait les représenter. 

Les croisés, après un séjour de trois mois et demi à Andrinople, quittent cette ville et se rendent 
au port de Callipolis ou KalipoJis, où ils arrivent après avoir passé par Rossa, ville maritime située 
entre Rodosto et Callipolis , et par Brachol , ville forte. L'historien Ansbert fait remarquer que les 
croisés, depuis le passage de la Save jusqu'au moment de leur passage en Asie Mineure, avaient 
séjourné .en Bulgarie et dans l'empire grec l'espace de trente-neuf semaines. 

Le 5 des calendes d'avril 1 1 90, le passage de toute l'armée étant effectué, l'empereur traverse 
l'Hellespont. Le lx des calendes , les croisés réunis se dirigent vers le sud , laissent Troie à leur 
gauche, arrivent, après trois jours environ de marche, au fleuve Diga, et établissent leur camp 
dans une vallée, le long de ce fleuve, près de la ville de Spigast. Ils y restent un jour; ensuite, 
marchant deux autres jours, ils traversent, la veille des nones d'avril, le fleuve Avelonica ou 
Aveloiaca. Le 8 des ides d'avril , ils viennent camper sur la route d'Iconium , entre le château 



1 Freherus, Rerum germanicarum scriptores, 1. 1, Ap- 
pendix, p. 6. 

* Hisioria de expeditione Friderici imperatoris, édita 
a quodam Austriensi clerico, qui eidem interfuit, no- 
mine Ansbertus. 



9 Canisius, Lectiones antiquœ, t. III, p. 499» H* partie. 

4 Radevicus, De gestis Frederici I imp. Appendix in- 
certi auctoris. 

5 P. ai. 
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cTYpomenon et la ville cTArchangelos; ils y séjournent. Le 5 des mêmes ides ils arrivent à Sy- 

cheron, ville située dans ia vallée d'Ascarata; ils y restent un jour. Puis ils viennent, le jour des 

ides, au château de Calamor; le 18 des calendes de mai, au château de Coloniora et à Thyatire; 

le 17, à Meleos et à Agios; le i4, à Alos, probablement Sardes, et le 11 des mêmes calendes à 

Philadelphie. 

La route que j ai fait suivre aux croisés dans cette partie de l'itinéraire a été tracée différem- 
ment par d'autres géographes. Voici les motifs qui mont déterminé *. 

Ce fut la route du sud que les croisés prirent après avoir; traversé THellespont. Il ne peut y 
avoir de doute à cet égard , car Ansbert et l'historien anonyme sont d'accord pour dire que l'armée 
laissa à sa gauche la vieille Troie, sans doute iïïum recens; il est probable que la position d'Ilium 
vêtus devait leur être inconnue. Trois jours de marche environ conduisirent les croisés à la ville 
de Spigast, au nord de laquelle ils établirent leur camp, près du fleuve Diga. En comptant seize 
lieues à peu près pour ces trois premiers jours de marche, on arrive du point de départ, qui eut 
lieu vers Lampsaque, à la ville d'Énaï, située près du Simoïs, sur un affluent de cette rivière. Cette 
ville pourrait représenter Spigast ; la vallée qui la précède serait celle dont parle Tagenon; de 
même que le Simoïs deviendrait le Diga. 

Deux autres jours de marche conduisirent les croisés au fleuve Avelonica, qui peut se retrouver 
dans la rivière de Touzla (Saphnioïs), éloignée d'Énaï de près de sept lieues, soit qu'on la traverse 
au village de Felampi, ou quatre lieues plus à l'E. au S. de la ville de Bairamitche. Cette distance 
paraît d'abord faible pour répondre aux deux jours de marche, de même que la rivière de Touzla 
semble peu considérable pour représenter Y Avelonica, y que les chroniqueurs désignent comme étant 



1 Je crois devoir donner la partie géographique du 
texte d'Ansbert, de Tagenon et de l'historien anonyme, 
depuis Tentrée des croisés en Asie Mineure jusqu'à 
Philadelphie. Ces extraits, qui me paraissent offrir 
quelque intérêt, feront connaître comment j'ai essayé 
de faire concorder les indications géographiques con- 
tenues dans ces diverses relations. Je dois pourtant dire 
que j'ai suivi de préférence la relation d'Ansbert, celle 
de Tagenon omettant des circonstances importantes ; je 
n'ai, en quelque sorte, fait qu'ajouter au récit d'Ans- 
bert les renseignements géographiques que donnent les 
autres chroniqueurs. 

Ansbert, page 80: 

iDenique 4 kal. apr. a transitu pradiclo cunctus pro- 

• movit exercitus, et reliclis bigis et quadrigis, iterum cum 
« sagmis et sommariis iter aggressi , ad laevam nostram 
tveterem Trojam relinquentes, jamque de Occidente in 
« Orientera fuimus transposili et sicul dictum est, de Eu- 
« ropa in Asiam , moxque Romaniœ partes terere cepi- 
« mus. Tribus itaque diebus per montuosas et asperas 
« vias progredientes, in octava Paschœ ad civitatem Spi- 
« gast* a Latinis inhabilatam, juxta fluvium Diga castra 
«melali sumus. Dieque ipso dominico ibidem requie- 
«vimus propter mercatus necessitatem. Exinde pridie 
«non. april. magnum fluvium Aveloiaca non absque dif- 
«tioultate transivimus, ubi militum unum et puerum 
« quemdam cum equis et asinis nonnullis gurgite flumi- 
« nis perdidimus. 

« Octavo 10 aprilis inter civitatem Archangelos dictam 
« et castellum quoddam devenimus < ubi etiam dietavimus. 

• Quinto id. april. venimus Sycheron in vallem Ascara- 
- tanam, ubi sequenti die mansimus, ubi etiam exer- 
« citus ccepit murmurare propter forum ; dux tamen 

• civitatis praesentiœ imperatoria? majeatatis perfide se 
«substraxit. Idus apr. ad castrum Calamor venimus, 
«ubi interjacentibus monlanis duos milites amisimus. 
« 1 7 kaj. maii iranseuntes per dirutam civitatem Me- 
*leos, ubi ecclesia S. Hermae habetur, venimus ad 

• Ayos civitatem, ubi SS. Cosmas et Damianus marty- 
«rio coronati fuerunt. ubi et dietavimus. i4 kal. maii, 



«civitatem Alos transeuntes, venimus PhUadçlphiarn. 
Tagenon, page 10. 

• 5 kal. apr. quod erat quarta feria, transivit dominus 
« imperator post transitum omnium peregrinorum. 

«4 kal. relictis bigis et quadrigis iter cum sagmis 
« aggressi sumus , et per duos dies valde laborioaam et 
« penuriosam viam habuimus. Tertia die intravimus val- 
« lem quandam , ubi homines vino et cibariis , et equi 
« gramine optime reûciebantur. Non. apr. transivimus 
« Digam fluvium, sequenti die Anelonicam fluvium cum 
« magno labore et rerum jactura , lutosam et vallosam 
« viam habuimus. 

« 7 id. apr. intravimus stratam qu» venit de Cons- 
« tantinopoli et Tragonium et Jconium tendit. Tune tran- 
«siluri per queedam déserta Romaniœ, prœparavimus 
« equis et hominibus necessaria ad septem dies. 5 id. 
t apr. intravimus vallem Ascaratanam; ibi exercitus, ex 
«maxima parte, cœpit murmurare propter Forum. 

« 18 kal. maii venimus ad castellum Coloniora, quod 
« vacuum invenimus, inde Tkyatiram venimus , cujus fa 
« mentio in Apocalypsi. 

« 1 1 kal. maii venimus Philadelphiam, inde quendam 
« montem transivimus maximo labore. » 

L'historien anonyme , page 6 1 6 : 

« Et duorum dierum itinere, promontana et sylvestria 
« transeuntes , et velerem Trojam relinquentes a lœva , die 
« tertia secus fluvium Dyga ante urbem Spigast, castra 
«metali sunt, ubi mercatum biduo receperunt. Deinde 
«duobus itinérantes diebus, pervenerunt ad magnum 
«fluvium Avelonica dictum, quem dilïïcilem ad trans- 
« eundum et vix vadibilem invenerunt. 

« Postquam peregrini a flumine Avelonica iter move- 
«runt inter oppidum Ypomenon et civitatem Archange* 
• ton, ad castra, transeuntes Calâmes, per terram înou- 
« tuosam et sylvestrem, ad urbem Tkyatiram devenerunt. 

« Deinde nostri, per diruta Meleos transeuntes, vene- 
« runt ad urbem dictam Agios, ubi Cosmas et Damianus 
«fuerunt martyrio coronati. Et procedentes ad aliam 
« urbem , quas vocalur Sardis ; inde etiam digressi ad ur» 
« bem Philadelphiam accesserunt. » 
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une grande rivière. Mais, dune part, il faut remarquer, en calculant d'après les journées de marche 
indiquées par les historiens, entre les villes dont la position est connue, que ces journées s'élèvent 
rarement à plus de six à sept lieues, et que souvent elles ne vont qu'à trois ou quatre ; la moyenne 
est de cinq lieues. Bien des causes s'opposaient à ce que les croisés fissent plus de chemin. Quant 
à l'Avelonica, que je crois retrouver dans la rivière Touzla, l'historien anonyme dit qu'il était à 
peine guéable , et que le passage ne s'en effectua pas sans difficulté , détails qui sont confirmés par 
Ansbert. Mais, comme l'a fait remarquer M. Poujoulat, en pariant d'une rivière peu considérable 
aussi, et qui, dans son opinion, est l'Avelonica, on était alors au printemps, à l'époque de la 
fonte des neiges, et l'on peut admettre que le Saphnioîs, qui prend sa source au mont Gargaron, 
point le plus élevé de l'Ida , était alors un torrent ; d'ailleurs cette rivière , quoique peu impor- 
tante , est la plus considérable de celles que les croisés durent rencontrer avant d'arriver à Ca- 
lamor, situé sur le Gaicus. 

Deux jours après avoir traversé l'Avelonica , l'armée vient camper sur la route d'Iconium, entre 
la ville d'Archangelos et le cbâteau d'Ypomenon. La ville d'Archangelos ne devait pas être éloignée 
d'Adramyti, la ville, située à onze ou treize lieues du passage présumé de l'Avelonica; quant au 
château d'Ypomenon, on doit le retrouver dans un des villages qui sont au sud d'Adramyti, soit 
Karii keui (Chiysa vetas), Guzelkeui ou Kara-dere. L'on trouve, il est vrai, près de l'Hermus, 
deux noms de lieux qui, au premier abord, pouvaient faire supposer que la ville d'Archangelos 
était retrouvée, et qu'il était permis de placer au moins approximativement le château d'Ypo- 
menon. L'un de ces lieux est la ville de Menimen, dont le nom byzantin était Archangelos; l'autre 
est une plaine au N. de Magnésie ; elle portait alors le nom de Kdfiiros Maivofiévov. Mais malheu- 
reusement j'ai dû abandonner cette indication par deux motifs : le premier, en raison de la dis- 
tance beaucoup trop grande qui est entre le point de départ sur l'Hellespont et Menimen ; l'autre , 
à cause du crochet trop considérable que les croisés auraient été obligés de faire pour retrouver 
Calamor (Ghelembée) et Tbyatire sur la position desquels il n'y a pas de doute. 

Le jour suivant, le 7 des ides d'avril, les croisés se mettent à préparer, avant de s'engager dans 
les déserts de la Romanie, tout ce qui était nécessaire aux hommes et aux chevaux pour sept jours. 
U est donc présumable que , jusqu'alors , ils avaient suivi une route fréquentée et peu éloignée des 
cotes. Cette route doit être celle qui d'Adramyti se dirige vers Iconium , en passant par Thyatire et 
Philadelphie. 

Deux jours après, le 5 des ides d'avril, les croisés viennent à Sycheron, ville située dans la 
vallée d'Ascarata. Ils y restent un jour. Cette vallée est sans doute celle qui encaisse la rivière 
Tchanderii (Evenus) ; elle n'est qu'à six ou sept lieues de l'endroit où l'armée avait dû s'arrêter pour 
faire ses préparatifs; mais, bien que rien n'indique avec certitude le temps que les croisés 
ont passé au campement entre Ypomenon et Archangelos (Ansberg se contentant de dire que 
l'armée a séjourné), comme l'on doit compter un jour au moins employé aux préparatifs, il en 
résulte que cette vallée peut convenir pour la vallée d'Ascarata. A Tégard de Sycheron, j'ignore 
quel est le heu actuel qui peut représenter cette ville ; Ton manque, malheureusement, de bonnes 
cartes sur la partie de l'Asie Mineure où elle devait se trouver. 

Aux ides d'avril , les croisés arrivent au château de Calamor. La position de Ghelembée , où 
M. Lapie place la ville de Calamos 1 , convient très-bien à ce lieu; la distance de la vallée d'Ascarata à 
Ghelembée est d'environ i5 lieues, qui répondent aux trois jours de marche écoulés depuis le dé 
part de la vallée d'Ascarata, de même que les six ou sept lieues qui sont entre cette ville et Thya- 
tire représentent la journée de marche que les historiens mentionnent entre ces deux villes. Le 
lendemain , 1 8 des calendes de mai , les croisés viennent au château de Coloniora , puis à Thya- 
tire. Rien n'indique avec certitude la position du château de Coloniora ; mais ce Heu peut être placé 
fort approximativement, en raison de la faible distance qui sépare Thyatire de Calamor. De Thya- 
tire à Sardes, Ansbert et l'historien anonyme citent deux villes, Meleos et Agios ou Ayos, Us in- 



1 Dans Wadding (Annales fratrum minorant S. Francisci, 
t. II, Romae , in-fol.) , d'après la relation d'un voyage que 
des religieux franciscains entreprirent en ia33, pour 
se rendre auprès de Jean Ducas , empereur grec de Ni- 
cée , on voit que Calamus, K&kauoe, devait se trouver entre 
Lopadium, aujourd'hui Loupad, et Nif ou Nymphi, 
l'ancien Nymphaeum, à l'est de Smyrne. D'ailleurs, les 
détails donnés par Georges Acropolite, p. i5 (édit. du 

l. 



Louvre) sur une ligne de démarcation tracée entre 
les états d'Henri, comte de Flandre, empereur latin de 
Gonstantinople , et ceux de Théodore Lascaris , empe- 
reur grec de Nicée, ces détails, dis-je, ne permettent 
guère de douter que Calamos ne fût situé dans les 
hautes vallées où le Caïque et le Lycus (c'est la rivière 
qui passe à Thyatire) prennent leur source. (Note de 
M. Hase.) 

g- 
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diquent quatre jours entre le départ de Thyatire et l'arrivée à Sardes. Sur ces quatre jours, il faut 
en retrancher au moins un pour le séjour des croisés à Agios; restent donc environ trois jours, qui 
justifient les treize lieues qui sont entre Thyatire et Sardes. La ville de Méléos était en ruines quand 
les croisés y passèrent ; quant à Agios, c'est sans doute la ville d'Mgœ, qui avait été ruinée dans les 
siècles antérieurs, et dont la position était demeurée inconnue aux géographes modernes : les uns la 
plaçaient près des cotes, les autres aux environs de Magnésie. Sa véritable position serait entre 
Thyatire et Sardes. Les détails que donnent les historiens prouvent que c'est bien àÀLgœ qu'ils 
veulent parler; car, après avoir cité le nom de cette ville, ils ajoutent que c'est dans ce lieu que 
furent martyrisés saint Côme et saint Damien. Ils se trompent cependant à cet égard; c'est dans 
une autre ville d\d£gœ, entre Mallus et Issus, en Cilicie , que ces deux saints souffrirent le martyre. 

Le 1 1 des calendes de mai, les croisés arrivent à Philadelphie. Ils quittent cette ville le io, 
et viennent le 8, après une route pénible dans les montagnes, à la petite Tripolis (Tripolis 
minor), alors ruinée. Dix lieues environ séparent Tripolis de Philadelphie. Le jour suivant, 
le 7, ils passent à Iérapolis ou Hiérapolis , également ruinée, traversent le petit Méandre (Mœan- 
der minor), probablement le Lycus, et viennent camper dans les champs de Laodicée, où ils 
restent un jour. Ansbert indique que c'est là que se terminait le territoire des Grecs. Le 5 des ca- 
lendes de mai, ils arrivent au lac des Salines, sans doute le lac salé connu sous le nom d'Àdjighiul; 
seulement ou ce lac est mal placé sur les cartes, ou il existe dans Ansbert une erreur dans les 
dates. Ainsi, en se rendant compte du temps qui s'est écoulé depuis le départ des croisés de 
Laodicée, l'on s'aperçoit qu'ils auraient dû venir de cette ville au lac des Salines en une journée; 
la distance que donnent les cartes entre Laodicée et le lac des Salines, étant de douze lieues en 
ligne directe, est évidemment beaucoup trop forte pour une seule journée de marche. 

Le pays dans lequel les croisés entraient alors présentait peu de ressources; car, selon Ansbert, 
du à des calendes de mai au 1 5 des calendes de juin , c est-à-dire pendant vingt jours, les 
croisés souffrirent des maux inouïs. Le jour des calendes de mai, ils passent près de Susopolis, s'en- 
gagent dans des montagnes d'un difficile accès, et, ne sachant quelle route tenir, prennent pour 
guide un Turc auquel ils promettent la vie. Dirigés par lui, ils descendent, le 5 des nones de mai, 
des montagnes où Us se trouvaient, dans une vaste plaine, et arrivent en quatre jours à Philumène 
ou Vinimil. La ville de Susopolis, dont il vient d'être question, est l'ancienne ville de Sozopolis, 
aujourd'hui Sousou. Elle est à trente et quelques lieues d'Ac-cheher, que l'on s'accorde géné- 
ralement à regarder comme étant l'ancienne Philomelium , laquelle nous représente la ville de 
Philumène , Vinimil ou Pinimine des chroniqueurs. Les montagnes dans lesquelles les croisés se 
trouvaient engagés doivent être celles que l'on trouve au S. du lac d'Igridi; elles sont à plus de 
vingt lieues d'Ac-cheher. Ce chiffre répond aux quatre jours employés pour venir de ces mon- 
tagnes à Philumène. 

Le 8 des ides de mai, les croisés, ayant dépassé Philumène, viennent le 5 des ides du même 
mois à Sirma, Firma ou Firmin; livrent une bataille dans les montagnes qui sont près de cette 
ville, arrivent le 16 des calendes de juin à Iconium, et établissent leur camp non loin de cette 
ville. Ils avaient beaucoup souffert dans la route qu'ils venaient de parcourir depuis Philumène. 
La ville de Firma, mentionnée dans cette route, ne devait pas être éloignée du lieu qui porte 
aujourd'hui le nom d'Eligoun. 

Les croisés, s'étant emparés d'Iconium, établissent leurs tentes au lieu où déjà ils avaient 
campé avant la prise de cette ville. Ils en partent le 7 des calendes de juin , traversent une vaste 
plaine et viennent aux Quarante Fontaines; le jour suivant, ils trouvent sur leur route un lac d'eau 
douce , probablement celui qui est au sud-est d'Iconium. De ce lac, ils viennent à un grand bourg; 
là ils trouvent beaucoup de vignes , mais peu d'eau; puis, après une route très-pénible , ils arrivent 
au bourg ou à la petite ville de Pyrgos, où ils se reposent un jour. Le 3 des calendes de juin, ils 
se rendent à la ville de Laranda, près de laquelle ils établissent leur camp. De Laranda, ils arrivent 
à un bourg habité par des chrétiens. Les chroniqueurs parlent de la joie que les croisés éprou- 
vèrent en apercevant des croix plantées dans les champs de ce bourg. Ils commencent ensuite 
à gravir le Taurus, quittent alors le pays soumis aux Turcs, et viennent au château de Sibilia, 
lieu très-fortifié, situé dans les montagnes. De ce château, les croisés descendent sur les bords 
du Seleph, dont les historiens parlent comme d'une rivière considérable et non guéable, et 
dressent leurs tentes près d'un pont en pierre. Le 5 des ides de juin, ils arrivent à une sta- 
tion par une route très -difficile dans les montagnes qui encaissent le fleuve, et viennent le k des 
ides de juin dans les champs de Séleucie , où ils établissent leur camp. C'est d'après la plupart des 
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historiens, en se baignant dans le Seleph, que Frédéric I* se noya. Cet événement eut lieu le k des 
ides de juin ou le 1 o juin 1 1 90. 

Dans la route que les croisés venaient de parcourir depuis Iconium, les historiens citent les 
villes de Pyrgos et de Sibilia. Le nom générique de Pyrgos, qui veut dire un château fortifié, ne 
peut aider en rien pour retrouver cette petite ville. L'on voit , par ce que disent les historiens, qu'elle 
était située à une journée de marche de Laranda. Quant à Sibilia, ne serait-ce pas l'ancienne Psi- 
bela? Seulement, elle devait être alors beaucoup plus au S. que la position qu'on lui attribue gé- 
néralement. Le pont en pierre situé sur le Seleph, et dont il est question dans cette partie de l'iti- 
néraire, subsiste encore, selon M. de Laborde. 

Le 1 8 des calendes de juin , les croisés vinrent au port de Curca près de Séleucie. Le nom de ce 
port , que l'on trouve sur toutes les anciennes cartes sous celui de Curco , porte aujourd'hui le rjorn de 
Korghos, c'est l'ancienne Corycus. Une partie de l'armée s'embarque à ce port et vient à Antioche; 
l'autre, sous les ordres de Frédéric, duc de Souabe, traverse la Cilicie, passe à Tarse, & Antioche, 
à Tripoli , à Tyr, et va de cette ville à Ptolémaïs. 



ITINÉRAIRE DE PHILIPPE-AUGUSTE. 

Dans cet itinéraire, on n'a , pour ainsi dire, qu'à désigner le point de départ et celui de l'arrivée. 
L'historien Bromton , qui entre dans beaucoup de détails sur le retour de Philippe-Auguste , ne 
fait pas connaître la route que tint ce prince pour se rendre en Palestine. Il est pourtant pré- 
sumable qu'il aborda en divers endroits; mais, comme je n'ai pu me procurer aucun renseigne- 
ment à cet égard , j'ai figuré sa route depuis Messine par une ligne directe. 

Philippe- Auguste va prendre l'oriflamme à Saint-Denis le 2 4 juin 1 190; il arrive à Vézelai, 
lieu de son rendez-vous avec Richard , le lx juillet ; de là ils se rend à Gênes , où il s'embarque sur 
des vaisseaux de cette république; il arrive à Messine le 16 septembre et y passe l'hiver, remet à 
la voile le 3o mars 1191, et aborde le i3 avril à Ptolémaïs. 



ITINÉRAIRE DE RICHARD 1 . 



Richard s'embarque le 16 août 1 190, à Marseille, et, se dirigeant vers la Sicile, passe, selon 
Gauthier Vinisauf , entre la Corse et la Sardaigne , puis entre l'île de Vulcanos et celle de Stron- 
gyie; entre dans le détroit du Phare, et aborde à Messine le 2 lx septembre. Le récit de Bernard 
le Trésorier 2 diffère de celui de Gauthier, en ce qu'il fait aborder Richard à Païenne pour 
avoir des nouvelles du roi de France , circonstance dont Gauthier ne parie pas et que l'on pourrait 
presque révoquer en doute; car cet historien relate les moindres circonstances dans cette partie de 
l'Itinéraire. Cependant, comme rien ne contredit formellement cette assertion, j'ai fait passer la 
ligne de route à Païenne. 

Richard , dans son séjour en Sicile, fit construire près de Messine un château auquel on donna le 
nom de Mategriffîm. M. Poujoulat dit qu'il subsiste encore. Au printemps suivant, le \ m avril 1 1 9 1 r 
Richard remet à la voile et aborde, en route , à un port de l'île de Crète, où il avait donné rendez- 
vous à une partie de sa flotte. De là il vient à Rhodes, où il s'arrête quelques jours, puis à Limis- 
sus, dans l'île de Chypre, où il reste plusieurs mois; il repart et vient débarquer à Ptolémaïs le 
7 juin 1 1 9 1 , où il se joint à l'armée , qui faisait le siège de cette ville. Lorsque Ptolémaïs se fut rendue 
et que les troupes eurent pris un peu de repos, Richard, à la tête de l'armée, se met en marche 
pour Jérusalem vers la fin du mois d'août. Les croisés suivent les bords de la mer, afin de rester en 
vue de la flotte qui portait les vivres et les munitions de guerre. Ils traversent le Bélus et viennent 



1 Jai principalement consulté, pour cet itinéraire, 
la chronique de Gauthier Vinisauf; elle se trouve dans le 
recueil suivant : Historiœ anglicanœ scriptores quinque ex 
vetastis codicibus nus. opéra Thomœ Gale, t. II, p. 3^7, 



II e partie. Itinerarium régis Anglornm Ricardi et aliorum 
in terram Hierosofymorum, anno H80, Kv. II. 
* P. 17A. 
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en un petite journée & Cayphas. Le lendemain ils passent à Capernaûm , que les Turcs avaient rasé, 
et arrivent à la station des Chemins-Étroits, où ils campent. De ce lieu, où ils restent deux jours, 
ils se rendent à Mirla, puis à Césarée et dressent leur camp à peu de distance de cette ville, près 
du fleuve des Crocodiles. De là ils viennent au fleuve Mort , passent deux nuits sur les bords 
de ce fleuve, puis , après un jour de marche dans les montagnes, ayant été forcés de quitter les 
bords de la mer, à cause des hautes herbes et des broussailles qui s'opposaient à leur passage, 
ils arrivent au fleuve Salé, où ils établissent leurs tentes. Ils traversent ensuite la forêt d'Arsur, que 
les Turcs avaient eu l'intention de brûler pour empêcher le passage des croisés; entrent dans une 
plaine et campent sur les bords du fleuve Rochetailie. Attaqués par Saladin, les croisés vainqueurs 
entrent à Arsur, campent ensuite près du fleuve d'Arsur et se rendent à Joppé, dont ils se mettent 
à rétablir les fortifications. 

Voici depuis Accon jusqu'à Joppé quels sont les lieux actuels qui peuvent représenter ceux qui 
sont indiqués par Gauthier Vinisauf. Quelques ruines que Ton trouve sur la colline de Tel-Knicé, 
à trois heures de marche de Cayphas, représentent probablement Capernaûm, la ville de Caphar- 
naûm de Guillaume de Tyr. Un défilé qui précède Dora est sans doute les Chemins-Étroits. La dis- 
tance de Cayphas à l'entrée de ce défilé est de six lieues, qui répondent à la journée de marche men- 
tionnée par l'historien. A l'égard de Mirla, M. Poujoulat croit retrouver cette ville dans quelques 
déhris qui sont sur une pointe de terre près de Dora. Quant aux cinq rivières que Gauthier Vinisauf 
cite daps ce trajet, elles se retrouvent dans cinq courants d'eau que M. Callier a traversés, les seuls 
qui soient sur cette partie de la côte. Le fleuve des Crocodiles est le Nahr-Khodera; le fleuve Mort, 
le Nahr-Abou-Zaboura ; le fleuve Salé, la rivière qui tombe dans la mer près de Eni-Khalèd ; le 
fleuve Rochetailie, le Nahr-el-Falek , et le fleuve d'Arsur une petite rivière au S. de cette ville. La 
forêt doit se retrouver, d'après M. Callier, dans les collines boisées qui sont à deux lieues au N. de 
la rivière Rochetailie. 

Vers la fin de septembre , Joppé étant en partie réparé, l'armée vient dresser ses tentes près du 
château d'Abacuc. Richard quitte l'armée , et va à Accon chercher les pèlerins , qu'il ramène à 
Joppé. Du château d'Abacuc 1 les croisés viennent au château des Plans et à celui de Mae , dont 
ils relèvent les fortifications. Ces deux châteaux devaient être situés sur la route qui conduit de 
Betenoble à Jérusalem. Richard fait une course vers Ramula, dont Saladin avait détruit les fortifi- 
cations; et rejoint l'armée, qui vient planter ses tentes entre Lydda ou Saint-Georges, et Ramula. 
Les croisés restent six semaines en ce lieu. Dans cet intervalle, Richard fait une excursion vers 
Blanche-Garde , revient au camp et se rend avec l'armée à Betenoble. Là , le roi , apprenant que 
les Turcs étaient embusqués près du château des Plans , va à leur rencontre, les poursuit jusque 
vers Mirabel, lieu que plusieurs indications placent dans les montagnes au N. de Betenoble; vient 
ensuite à Ramula , où il est abandonné par une partie des croisés , et quitte ce lieu pour se rendre, 
avec le reste des troupes, à Ibelin. 

Le 20 janvier 1 19a , Richard va à Ascalon, que: Saladin avait détruit et que les croisés tentent 
de rétablir. Il quitte cette ville et fait une course vers Darum, dans laquelle il délivre douze cents 
prisonniers chrétiens. Il vient ensuite à Césarée, puis à Accon, et de là au château d'Imbriqué, où 
il a une entrevue avec le marquis de Montserrat. Ce château devait être situé près des bords de la 
mer, entre Scandalium (Ain-ès-Scanderouna) et Accon (Gauthier Vinisauf, 1. HT, c. 1). De ce 
lieu il revient à Accon et va à Ascalon rejoindre l'armée, qui, depuis son départ, avait fait 
une excursion vers Darum. Il reconnaît Gaza et Darum, et rentre à Ascalon. Le mercredi d'avant 
la fête de saint Marc , il se rend à Gadida pour y mettre garnison , vient le mercredi suivant entre 
Blanche -Garde et Gaza, y fait quelques prisonniers, va le lendemain à Forbia, lieu situé entre 
Gaza et Ascalon , et revient dans cette dernière ville. Richard quitte de nouveau Ascalon avec une 
faible partie de son armée, et vient assiéger Darum , dont il s'empare définitivement la veille de 
la Pentecôte, après quatre jours de siège. Il est rejoint dans cette ville par le comte de Champagne 
et le duc de Bourgogne. Il quitte Darum , se dirige vers Ascalon, en passant par Gaza et Forbia , et 
reste trois jours dans ce dernier lieu, tandis que l'armée continue sa route vers Ascalon, où elle 
célèbre les fêtes de la Pentecôte. Le roi, dans son séjour à Forbia, apprenant qu'un parti de Sar- 
rasins est campé au château des Figuiers, se dirige vers ce lieu. Il parvient au château des Roseaux, 
où il passe la première nuit, puis au jour il repart, atteint le château des Figuiers , qui était aban- 

1 Est-ce Thécua, que Guillaume de Tyr appelle la ville au sud de Jérusalem, ne me paraît pas se rapporter à 
du prophète Abacuc, 1. XV, c. vi? je ne le pense pas. celle que Ton doit supposer au château d'Abacuc, qui 
La position de cette ville , qui est située à quelques lieues devait se trouver entre Joppé et Ramula. 
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donné , et revient passer la nuit au château des Roseaux. Ce château , ainsi que celui des Figuiers, 
devait être situé vers Ascalon. Du château des Roseaux, où les principaux chefs avaient tenu conseil 
et décidé de ne pas abandonner le projet de conquérir Jérusalem , Tannée s 1 avance par les plaines 
d'Ibelin vers Hébron , et établit son camp près de cette ville. Là , Ton décide de nouveau de marcher 
sur Jérusalem. Les croisés se mettent en marche le dimanche de l'octave de la Trinité, prennent 
à Ascalon le reste de l'armée, et se dirigent vers Jérusalem. Ils viennent à Rianche-Garde, à la 
Tour-des-Soldats , au Château d'Arnaud , puis à Retenoble, où ils arrivent le ao juin. Rs éta- 
blissent leur campement dans la vallée, au pied des montagnes, et restent dans ce lieu plus d'un 
mois, pour attendre le reste des troupes que le comte Henri était ailé chercher à Accon. Pendant 
le séjour de l'armée à Retenoble , Richard fit plusieurs courses : l'une d'elles le conduisit jusqu'à 
la fontaine d'Emmaûs, d'où il aperçut Jérusalem; dans une autre, il s'empara dune riche cara- 
vane qui venait d'Égypte. L'action se passa près d'un lieu nommé Galatia, où il était arrivé après 
avoir marché toute une nuit. De là , il se rendit à Rethaven, lieu situé à quatre milles de Joppé, où 
le partage du butin s'effectua; il vint ensuite à Ramula, où il fut rejoint par le comte Henri, et 
rentra à Retenoble. 11 quitta définitivement cette ville pour aller à Joppé, où il arriva après avoir 
passé entre Lydda et Ramula, se rendit ensuite à Accon, revint secourir Joppé, et arriva à temps 
pour reprendre cette ville, dont Saladin venait de s'emparer. 

Le projet de conquérir Jérusalem étant abandonné, Richard conclut avec Saladin, au com- 
mencement de septembre 1 1 92 , une trêve de trois ans, et repartit pour l'Europe. 



ITINÉRAIRE DE FRÉDÉRIC IL 

Frédéric II s'embarqua à Rrindes le 8 septembre 1237; mais, assailli par une violente tempête, 
il fut obligé de rentrer dans le port d'Otrante. Il s'embarqua de nouveau à Rrindes, au mois d'août 
1228, s'arrêta à Otrante, où il avait donné rendez-vous à une partie de sa flotte, relâcha dans 
l'île de Chypre , et vint aborder au port de Ptolémaïs le 7 septembre. B quitta cette ville pour venir 
camper entre Césarée et Joppé, et se rendit à Jérusalem, après le traité du 2 k février 1229. 
qui remettait cette ville et quelques autres au pouvoir des Chrétiens. 



ITINÉRAIRE DE LOUIS IX 1 . 

Les croisés conduits par saint Louis s'embarquèrent, le 2 5 août 12 48, au port d'Aigues-Mortes, 
et mirent à la voile le a 8/11 est bien reconnu aujourd'hui que ce port était situé à la même distance 
qu'il Test actuellement de la mer, seulement il communiquait avec elle par un petit canal qui n'existe 
plus. Us arrivèrent le 1 7 septembre au port de Limissus. Saint Louis quitta cette ville le 1 9 mai 
12/I9, suivant Guillaume de Nangis; mais, jeté par une tempête près de Paphos, il rentra à 
Limissus, et en repartit le 3o mai, selon le même historien. Les croisés, se dirigeant vers l'Égypte, 
abordèrent le 5 juin à une lieue environ de la branche du Nil sur laquelle est située Damiette. 
Le lendemain même ils entrèrent dans Damiette, que les musulmans avaient abandonnée. Ils 
en partirent, le 20 novembre, pour marcher sur le Caire, suivirent les bords du Nil, passèrent 
successivement à Pharescour, à Scharmesah, à Raramoun et arrivèrent sur les bords du canal 
d'Achmoun le 1 9 décembre. Tous les noms de lieux que je viens de citer se retrouvent sans beau- 
coup d'altération sur les cartes. Les croisés restèrent six semaines sur les bords de ce canal, sans 
pouvoir en effectuer le passage. Ce ne fut que le 8 février 1 a5o qu'ils parvinrent à le traverser, 
guidés par un Rédouin qui leur indiqua un gué. Lavant-garde, conduite par le comte d'Artois, 
s'étant mise à la poursuite des Turcs , sans attendre que le reste de l'armée eût terminé son passage , 
pénétra jusque dans Mansourab , où elle fut entièrement détruite. Les croisés , arrêtés dans leur 

1 J'ai consulté, pour l'itinéraire de saint Louis, Joinville, Guillaume de Nangis et les historiens arabes traduits 
par M. Reinaud. 
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marche par cet événement , établirent leur camp sur les bords de l'Achmoun qu'ils venaient de 
traverser. Enfin, après plusieurs combats, qui, sans rien décider, ne firent qu'affaiblir les Chrétiens, 
une maladie épidémique et une affreuse disette les décidèrent à repasser le canal , afin de se rendre 
à Damiette, où ils avaient laissé des troupes et des approvisionnements. La retraite commença 
dans la nuit du 6 avril ; mais saint Louis ne put parvenir que jusqu'au village de Minié Abou- 
Abdallah, où il fut fait prisonnier. Le village de Minié, dont il était intéressant de connaître la 
position, doit être celui qui porte aujourd'hui le nom de El Menieh. Ihest situé sur une petite éléva- 
tion, à un quart de lieue au S. E. de Baramoun, et à une lieue et demie au N. de l'endroit où les 
croisés étaient campés avant de passer le canal d'Achmoun. Il est probable que c'est ce lieu dont il 
est question dans les Historiens arabes, malgré la faible distance où il se trouve du point de départ, 
la retraite des croisés n'ayant commencé que dans la nuit et ne s'étant effectuée qu'avec beaucoup 
de lenteur de la part de saint Louis, parce qu'il était malade et qu'il voulut rester à l'arrière-garde. 
Ce ne fut qu'après le traité qui rendait Damiette aux musulmans, que saint Louis fut mis en liberté 
le 6 mai i a5o. H se rendit à Ptolémaïs et ne repartit pour l'Europe qu'après avoir mis le pays qui 
restait aux Chrétiens en état de défense. 



SECONDE CROISADE DE SAINT-LOUIS. 

Saint Louis s'embarqua, le mardi i er juillet 1 1 270, au port d'Aigues-Mortes. Huit jours après, il 
arriva au port de Cagliari, dans l'île de Sardaigne. Il en repartit le 1 5 et arriva le 17 en vue de 
Tunis 8 . Les croisés débarquèrent le lendemain près des ruines de Carthage, sur lesquelles ils 
assirent leur camp. C'est sur cette plage que se termina cette dernière croisade ; car, après plusieurs 
tentatives infructueuses pour s'emparer de Tunis, les croisés, découragés par la mort de saint 
Louis et accablés par des maux de toute nature, conclurent un traité avec le roi de Tunis, et 
remirent à la voile le ao novembre 5 , après un séjour de quatre mois sur cette côte. 

1 D'Achery.Spici/.infol. t. III, p. 564. Lettre de saint 5 D'Achery. Spicil. in-fol. t. III, p. 668; in-4° t. II, 
Louis à l'abbé de Saint-Denis. p. 564- Lettre de Pierre de Gondet au prieur d'Ar- 

1 Guillaume de N an gis» Historiens de France, t. XX, genteuil. 
p. 44a-448. 

S. JACOBS. 
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PROLOGUS. 



WILLERMUS\ 

DEI PATIENTIA SANCTiE TYRENSIS ECCLESLE MINISTER INDIGNUS, 

VENERABILIBUS IN CHRISTO FRÀTRIBUS, AD QUOS PRyESENS OPUS PERVENERIT, 

iETERNAM IN DOMINO SALUTEM. 

Periculosum esse et grandi plénum alea regum gesta describere, viro- 
rum prudentium nemo est qui dubitet. Nam , ut laborem , juge studium et 
perennes vigilias, quibus hujusmodi soient indigere negotia, penitus omitta- 
mus , duplex historiographis certum est imminere praecipitium ; quorum vix 
est ut alterutrum declinare valeant : effugientes enim Charybdim, Scyllam 
incurrunt, quae, succincta canibus, non minus novit procurare naufragia. Aut 
enim, rerum gestarum veritatem prosequentes , multorum in se conflabunt 
invidiam ; aut , indignationis gratia leniendae , rerum occultabunt seriem : in 
quo certum est non déesse délie tum. Nam rerum veritatem studiose praete- 
rire, et occultare deindustria, contra eorum officium esse dinoscitur. Ab of- 
ficio autem cadere , procul omni dubio , culpa est , si tamen vere dicitur of- 
Jicium, congruus actus uniuscujusque personœ, secundum mores et institutapatriœ. 
Rerum autem incontaminatam prosequi gestarum seriem, et veritatis regulam 
non deserere, res est quae indignationem solet saepius excitare; juxta illud 
quod vetere proverbio dici solet, Obsequium amicos, veritas odium parit 1 . Aut 
igitur a suae professionis cadent oflicio, obsequium praestantes indebitum; 
aut rei veritatem prosequentes , odium , cujus ipsa mater est , eos oportebit 
sustinere. Haec nimirum frequentius ita sibi soient adversari, et se mutua 
importunitate reddere molesta. Nam , juxta Ciceronis nostri sententiam , Mo- 
lesta est veritas, siquidem ex ea nascitur odium, quod est amicitiœ venenum; 
molestius tamen obsequium, quod vitiis indulgens, amicum sinit ire prœcipitem 2 : 
quod in se videtur implere, qui, obsequii gratia, contra officii debitum sup- 
primé veritatem. Nam eorum, qui adulationis studio, rerum gestarum articulis 
involvunt impudenter mendacia, tam detestabile factum creditur, ut nec 
scriptorum numéro debeant sociari. Si enim, rerum veritatem gestarum oc- 

Ha?c inscriptio, a Hbrario omissa in codd. A et C, nostrae conspicitur ; ille ipse titulus abest a codd. B et C. 
legitur in uno B, ubi subjecta esl titulo, qui, a nobis 1 Terent. Andr. act. 1, se. i, v. 

pseudotitulus , ut aiunt, factus, prima pagina editionis * De Amie. xxiv. 

1 . 
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cul tare secus est et deficiens a scriptoris officio, multo fortius peccatum 
reputabitur mendacii naevum veris iminiscere, et quod a vero déficit cre- 
dulae pro vero posteritati contradere. Ad h#c nihBoroinus aeque vel amplius 
formidabile historiarum scriptoribus solet discrimen occurrere, totis viribus 
fugiendum, videlicet, ne rerum gestarum dignitas, sermonis ariditate et 
oratione jejuna, sui dispendium patiatur. Verba enim rébus, de quibus agi- 
tur t decet esse cognata ; nec a materiae nobilioris elegantia scriptoris linguam 
vel pectus oportet degenerare. Unde magnopere cavendum, ne amplitudo 
materiae tractatus debilitate succumbat , et vitio narrationis exeat macilentum 
vel débile , quod in sui natura pingue solidumque subsistit. Nam , ut ait ora- 
tor eximius in Tusculanarum primo, Mandare quemquam litteris cogitationes 
suas, qui eas nec disponere nec illustrare possit, nec delectatione aliqua lectorem 
allicere, hominis est intemperanter abutentis et litteris et otio. Hoc igitur di- 
lemma et multiplicitatem periculi in praesenti nobis videmur incidisse. Nam 
in opère, quod gestamus pras manibus, multa de regum moribus, et vita, 
et corporum babitudine, sive commendabilia , sive notae subjacentia, prout 
rerum gestarum séries videbatur deposcere, interseruimus ; quae eorum 
posteri relegentes impatienter fortasse portabunt, et adversus chronogra- 
phum praeter meritum incandescent; aut invidum aut mendacem reputa- 
bunt 1 : quorum utrumque ( vivit Dominus) tanquam rem fugimus agere 2 pes- 
tilentem. Nam de reliquo jam non licet ambigere , quod ad impar opus impu« 
denter 5 enitimur, et quod ad rerum dignitatem nostra non satis accedit 
oratio. Nonnihil est tamen quod egimus. Nam et in picturis rudes et ad 
artis arcana nondum admissi luteos primum soient colores substernere , et 
prima lineamenta designare ; quibus manus prudentior fucis nobilioribus de- 
corem consuevit addere consummatum. Prima 4 enim summo 5 labore jecimus 
fundamenta, quibus sapientior architectus, observata veritatis régula, quam in 
nullodeseruimus, egregio tractatu, artificiosa magis poterit superaedificare tri- 
clinia. Inter tôt igitur periculorum insidias et anceps discrimen , tutius fuerat 
quievisse ; silendumque erat , et otium calamis indicendum : sed urgentissimus 
instat amor patriae; pro qua vir bene dispositus, etiam si id necessitatis arti- 
culus exigat, vitam tenetur impendere. Instat, inquam, et auctoritate qua 
praeminet imperiose praecipit, ut quae apud se centum pene annorum gesta 
sunt curriculis, silentio sepulta, non patiamur sentire posse oblivionis incom- 
modum, sed, styli exarata diligenter officio, posteritatis memoriae conser- 
ventur. Paruimus igitur, et manus dedimus ei cui nostram non satis honeste 
negare poteramus operam , non multum attendentes quid de nobis censura 
sit posteritas, et quid in tam excellente materia exsanguis nostra mereatur 
oratio. Paruimus sane, utinam tam efficaciter, quam libenter ! utinam tam com- 

1 Tentantes. B. C. — * Arguere. B. — 5 Imprudentes C— 4 Primo. A. E. — 1 Cum summo. B. 
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mendabiëter, quam dévote! natalis soli magis -tracti duîcedine, quam vires 
cimû assurapto labore compensantes, non tngenii ope freti sed pii fervore 
afiectus cankatis sinceritate. Accessit pr&terèa domini Almarici 1 tegis, 
cujus anima canota requie perfruatur, iflnstris menioriae et inclytae iû Do- 
mino reoordationis, jussio, non facile negiigèteda, et instantia rtraltiplex, cfuae 
ad idipsuin nos maxime impuiit ; ctijus etiam rogatu, ipso Arabica exem- 
plaria ministrante, aliam historiam a teïfcpore seductoris Mahumeth usque 
in hune annum , qui est nobis ab Incarnatione Domini mclxxxïv, per annos 
quingentos septuaginta decurrentem , conscripsimus , auctorem maxime secuti 
virum venerabilem Seith a , filiutn Patricii, Atexandrintim patriarcham. In hac 
vero nullam , aut Graecam aut Arabicato , habentes pfâeducem scripturam , 
solis traditionibus instructi, exceptis paucis quae ipsi oculata fide conspeximus, 
narrationis serrem ordinavimus , exoiximm sumetttes ab exitu virorum fortium 
et Deo amabilium principum , qui a regnis Occidentalibus, vocante Domino , 
egressi, Terram Promissionis et pene universaïtt Syriam in manu forti sibi 
vendicaverunt; et inde usquead regnum domini Baldtiini quarti, qui in or- 
dine regum, computato domino duce Godefrido, qui primus regnum obtinuit , 
locum habuit septimum , per annos lxxXiv cum multa diligentia protraximus 
historiam. Et ut ad pleniôrem status Orientalium regionis lectori nihil déesse 
possit intelligentiam studioso , paucis et succincte praemisimus , quo tempore 
et quanto servitutis jugum passa fuerit; quae 5 fuit hoc medio tempore fide- 
libus in ea degentibus inter infidèles conditio; et quae fuerit occasio, ut, post 
tam longa continuae servitutis tempora, Occidentalium principes regnorum 
ad eorum liberationem exciti , tantum sibi peregrinationis onus assumpserint. 
Quod si quis ad nostras occupationes respiciat, quarum* multiplicitâte fati- 
gamur plurimum ; tum circa egregiam et a Deo custoditam Tyrorum metro- 
polim , cui non de meriti electione , sed sola Domini patientia praesidemus ; 
tum circa domini régis negotia, in cujus sacro palatio cancellarii fungimur di- 
gnitate, et circa nécessitâtes alias, quae solito majores emergunt; ad indul- 
gendum erit prochvior, si forte in opère praesenti occurrerit unde justius 
ofifendatur, Occupatus enim circa plurima animi motus interior ad discu- 
tienda diligentius singula solet debilior consurgere; et partitus, tantam sin- 
guhs non potest impendere diligentiam, quantam totus apud se residens uni- 
formis consuevit unicis et singularibus aptare studiis : unde et facilius mere- 
tur veniam. Distinximus autem volumen universum in libros xxm ; eorumque 
singulos certis designavimus capitulis, quo lectori facilius quicquid de ar- 
ticulis historiae sibi viderit necessarium occurrat : propositum habentes , vita 
comité , quae deinceps nostris temporibus rerum futurarum depromet varietas, 



1 Amalrici. C. — * Idem qui magis notus sub nomine tine ab Edw. Pocockio Londini i658 editos. — * Quae- 
Eutychii patriarchae, Annales conscripsit Arabice ac La- que. A. — 4 Quorum. C. E. 
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his quae praemisimus addere , et numerum augere librorum , pro quantitate 
occurrentis materiae. Certum porro tenemus, nec nos haec fallit opinio, quod 
nostrae imperitiae testem producimus opus praesens; et qui latere possumus 1 
silentes , nostrum scribendo prodimus defectum , dum officium caritatis am- 
plectimur: magis tamen volumus absque ea quae inflat inveniri, quam ea 
quae aedificat carere. Nam sine illa plures ingressi ad nuptias mensa régis in- 
venti sunt digni; qui autem sine hac inventus est inter convivas, audire me- 
ruit : Quomodo hue intrasti non habens vestem nuptialem 2 ? quod ne nobis acci- 
dat, avertat qui solus potest , miserator et misericors Dominus. Scientes tamen, 
quoniam multiloquio non solet déesse peccatum*, et miseri hominis lingua in 
lubrico posita pœnam facile meretur, invitamus fraterne et exhortamur in 
Domino nostrum lectorem, ut, cum justum reprehensionis locum invenerit, 
caritate média, utatur ea licenter, et de nostra correctione sibi acquirat 
aeternae vitae praemium ; memorque nostri in suis orationibus impetret nobis k 
apud Dominum, ut quicquid in opère praesenti deliquimus nobis non im- 
pute! ad mortem , sed de gratuita bonitate et inolita pietate clementer in- 
dulgeat Salvator mundi, cujus tribunal nos miseri et inutiles in domo ejus 
servi, accusantem supra modum verentes conscientiam , non immerito 
formidamus. 

1 Poterimus. B. C. — * Matlh. xxn ,n. — B Prov. x, ao. — 4 Nobis deesl. A. E. 

EXPLICIT PROLOGUS. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI SEXTIDECIMI. 



I. Praemittitur prœfatiuncula brevis. Defuncto Fulcone, succedit filius ejus, Ralduinus tertius, et qualis 
corpore fuerit describitur. 

II. De moribus et conversatione ejus. 

ni. De promotione ejus in regno; et quam dîu sub ma tris tutela regnaverit. 

IV. Sanguinus Edessam obsidet ; et describitur ejusdem civitatis situs. 

V. Capitur civitas, et populus ejus occiditur. 

VI. Trans Jordanem castrum , cui nomen Vallis Moysi , per regem acquiritur. 
VU. Sanguinus moritur, dum obsidet Calogenbar : succedit 1 ejus filius Noradinus. 

ME. Nobilis quidam ex Damascenis, Bostrensis civitatis procurator, cum rege paciscitur, et exercitus 
regni versus Bostrum properal Ainardus Damasccnorum procurator factum nititur impedire. 

IX. Procedens exercitus infinita sustinet pericula. 

X. Ad locum pervenientes destinatum , civitatem reperiunt ab hoëtibus occupatam ; et infecto negotio 
reditus indicitur. 

XI. Rediens exercitus intolerabilia patitur pericula : stupent hostes nostrorum perseverantiam. 

XII. Mittitur ad hostes pro pace legatus : quidam nobilis de hostibus cadit : dissolvitur hostium exercitus : 
noster liberior proficiscitur. 

XIII. Perveniunt Gadaram nostrœ legiones : describitur locus ; et ad propria revertitur exercitus. 

XIV. Cives Edessani comitem vocant : cornes accélérât; et urbcm ignorantibus recipit hostibus. 

XV. Noradinus occurrit; urbem obsidens, nostros angit miserabiliter. 

XVI. Cornes cum suis egrediens , ad propria redire con tendit : insequitur Noradinus ; obtruncat exercitus : 
cornes fuga elabitur. 

X\TL Moritur Hierosolymitanus patriarcha Wilelmus; Fulcherus Tyrensis archiepiscopus ei substituitur : 
Tyrensi ecclesiae per regiam violentiam intruditur Radulphus, regius cancellarius. 

XVffl. Excitatur populus Occidentalis; et ad subveniendum Orientalibus Christianis iter arripiunt Roma- 
norum Imperator Conradus, et Ludovicus rex Francorum, cum aliis multis principibus. 

XIX 2 . Imperator praecedens cum expeditionibus suis, Constantinopolim pervenit. Soldanus Iconiensis 
contra eum insidias prœstruit. 

XX. Transite Hellesponto , seducitur Imperator Conradus Graecorum malitia : et ad loca periculosa nimis 
ejus trahitur exercitus. 

XXI. Absentant se malitiose, qui ejus exercitui a Grœco Imperatore duces erant dati : et periclitatur 
Imperatoris exercitus. 

XXn. Irruunt e 5 repente super Theutonicorum legiones Turci , et eas obtruncant : evadit tamen Im- 
perator. 

XXIII. Rex Fraocorum , transito Hellesponto , apud Niceam Bithyniae cum suis pervenit legionibus : collo- 

quuntur sibi adinvicem : Imperator Constantinopolim revertitur. 
XXTV. Rex Francorum alia procedens via , Ephesum pervenit : Guido cornes de Pontivo ibi moritur 4 . Franci 

Mœandrum fluvium transeunt, invitis hostibus. 

XXV. Francorum , casu miserabili , prosternitur exercitus : pars quae praecesserat , evadit. 

XXVI. Rex casu evadens, ad eos qui praecesserant, se colligit : residuum exercitus apud Attaliam pervenit, 
inde in Syriam transfretans. 

XXVH. Raimundus, princeps Antiochenus, regem Francorum apud portum Sancti-Symeonis honeste re- 
cipit : deducit Antiochiam : sed tandem maie dividuntur abinvicem. 

XXVin. Hieme transcursa, Conradus Imperator, usus navigio, in Syriam pervenit : cornes quoque An- 
fossus apud Acconensem applicat civitatem , moriturque apud Caesaream. 

XXIX. Rex Francorum ab Antiochia digressui, Hieroeolymam properat ; mittitur ei obviam HierosolyïBi- 
Unus patriarcha. 

i EL C. * B **** in A. B. C. 

• xx. B. 4 De verbo Franci ad v«rbam hôstibus, omnia désuni io A . B. C. 



EXPLIC1UNT CAPITULA LIBRI SEXTIDECIMI. 



INCIPIT LIBER SEXTUSDECIMUS 



CAPITULUM I. 

Praemittitur praefatiuncula brevis. Defuncto Fulcone, succedit filius ejus, Balduinus tertius, et 

qualis corpore fuerit describitur. 

Quae de praesenti hactenus contexuimus historia , aliorum tantum quibus prisci temporis plenior 
adhuc famulabatur memoria, collegimus relatione; unde cum majore difficultate, quasi aliéna men- 
dicantes suflragia, et rei veritatem, et gestorum seriem, et annorum numerum sumus consecuti : 
licet fideli, quantum potuimus, haec eadem recitatione, scripto mandavimus. Quae autem sequuntur 
deinceps, partim nos ipsi fide conspeximus oculata, partim eorum, qui rébus gestis présentes inter- 
fuerunt , fida nobis patuit relatione 1 . Unde gemino freti adminiculo, ea quae restant , auctore Domino, 
facilius fideliusque posterorum mandabimus lectioni. Nam et recentium temporum solidior solet 
occurrere memoria; et quae visus menti obtulit, non ita facile oblivionis sentiunt incommodum, 
sicut quae solo sunt auditu collecta. Ut enim Flacci nostri utamur verbo, huic nostro consonante : 

Segnius irritant animos décaissa per aurem , 
Quam quae sunt oculis subjecta fidelibus, et quae 
Ipse sibi tradit spectator*, etc. 

a. n44. Defuncto domino Fulcone, Hierosolymorum ex Latinis rege tertio, successit ei 
dominus Balduinus tertius, ex domina Milisende regina filius ejus, fratrem ba- 
bens unum puerulum, Amalricum nomine, annorum septem, ut praemisimus : 
qui postmodum eidem sine liberis defuncto, successit in regno, sicut in sequenti- 
bus aperietur. Tredecim annorum erat dominus Balduinus, cum regnare cœpit : 
regnavit autem annis viginti. Fuit autem adolescens optimae indolis, id de se certis 
promittens indiciis, quod postea in virilem evadens aetatem , pleno rerum persolvit 
experimento. Nam vir factus, sicut facie, et tota corporis habitudine, prae caeteris 
differenti 3 formae praeminebat elegantia ; ita et mentis vivacitate et eloquentiae 



LI SESIESMES LIVRES. 



CHAPITRÉ I. 

De la manière Baudoins. 

Ne demora gui ères ^près la mort au roi Fouques, que li baron firent coroner leur sein- 
gneur son fil, le tierz Baudoin, qu'il avoit eu de la reine Milesent : emfès estoit de treize 
ans, si com ge vos ai dit, quant il fu coronez. Mès de tel aage estoit il assez sages et aper- 
cevanz et de bon afere , si que dès lors pooit l'en connoistre que il seroit preudom et à bien 
entendroit, quant il auroit aage d'orne. Einssint avint il que quant il fu parcreuz, ausint 
com li visages li chanja , lessa li cuers toutes enfances. Il fut de mout grant biauté et de 
toutes bonnes connoissances. Plus bel et mieuz parloit que nus hom que l'en poist tro- 
ver; assez estoit granz de cors et bien fourniz de membres. Legiers estoit, vistes et forz 

1 Narratione. B. C. 3 Differentiœ. A. B. C. Cur differenti aut differentiœ nés- 

* De Arte poet. v. 180-1 8a. cimus. 
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HISTORIA RERUM 

IN PARTIBUS TRANSMARINIS GESTARUM. 



INCIPIT LIBER PRIMUS. 



CAPITULUM I. 

Quod tempore Heraclii Augusti, Homar filius Catab, tertius post Mahumeth dux Arabum, 

universam occupaverit 1 Syriam. 

Tradunt 2 veteres historiae, et idipsum etiam habent Orientalium traditiones, 
quod, tempore quo Heraclius Augustus Romanum administrabat imperium 5 , Ma- 
humeth 4 primôgeniti Sathanae, qui se prophetam a Domino missum mentiendo, 
Orientalium regiones, et maxime Arabiam seduxerat, ita invaluerat doctrina 
pestilens, et disseminatus languor ita universas occupaverat provincias, ut ejus 
successores jam non exhortationibus vel praedicatione , sed gladiis et violentia 



L'ESTOIRE 

DE ERACLES EMPEREUR 

ET LA CONQUESTE DE LA TERRE D'OUTREMER. 



LI PREMIERS LIVRES. 

ICI COMMENCENT TOZ LES FEZ QUI ONT ESTE FEZ EN LA TERRE D'OUTREMER PUIS QE LES 

PREMIERS CRESTIENS I ALERENT. 



CHAPITRE L 

Comment Cordroez prist à force la cité de Ikcrusalem. 

Les anciennes estoires dient que Eracles qui mout fu bons Crestiens, governa l'empire 
de Rome. Mes en son tens Mahomez avoit ja esté qui fu mesages au deable, et il fist 
entendant que il estoit prophètes envoiez de Dam le Dieu. El tens Eracles estoit ja la 
desloiautez et la fausse loi que il sema, espandue par toutes les terres d'Oriant et nomee- 
ment en Arrabe ; que li princes des terres ne se tenoient mie à ce que l'en enseignast et 

1 Occupavit. E. rium tenuit ab anno Chr. 610 usque ad annum 64i. 

3 Docent. B. C. 4 Mohammedes obiit a. Chr. 632 , hegyrae 1 1 , aetatis 

1 Heraclius filius Heraclii praefecti Africac, impe- suac annum agens sexagesimum tertium. 
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in suum errorem populos descendere corapellerent invitos. Cum enim praedictus 
Augustus, victor reversus de Perside 1 , unde crucem Dominicain 2 cura gloria 
reportaverat , adhuc in Syria moram faceret , et per Modestum , virum venera- 
bilem, quem Hierosolymis ordinaverat episcopum, ecclesiarum ruinas, quas 
Cosdroe, Persarum satrapa nequissimus, hostiliter dejecerat, in priorem statum, 
datis sumptibus necessariis, reformari praecepisset. Homar filius Catab 5 , a prae- 
dicto seductore tertius\ erroris et regni successor, cum infinitis Arabum copiis, 
egregiam Palaestinorum urbem Gazam jam occupaverat violenter. Unde post- 
modum Damascenorum fines cum suis legionibus et infinita multitudine, quam 
secum trahebat, ingressus, Damascum 5 expugnaverat, praedicto imperatore adhuc 
in Cilicia rei exitum exspectante. Quod cum ei nuntiaretur, quod Arabes 
in tantam elati superbiam, et de sua multitudine praesumentes, Romanorum 
fines invadere et eorum urbes sibi vendicare non vererentur; videns quod ei 
vires non suppeterent ad occurrendum tantae multitudini , et ut eorum compri- 
mera insolentiam, maluit ad propria sospes redire, quam viribus imparibus 
bellorum se dubiis committere casibus. Sic igitur 6 eo discedente, qui afflictis civibus 
tenebatur patrocinium ministrare, Arabum invaluit violentia, ita ut subito, et 
infra tempus modicum , a Laodicia Syriae usque in iEgyptum , universas occu- 
paverint regiones 7 . Quis autem fuerit praedictus Mahumeth, et unde, et quo- 
modo ad hanc proruperit insaniam, ut se prophetam mentiri, et a Deo missum 
dicere praesumeret; cujus porro vitae et conversationis ; quandiu regnaverit, 
et ubi; et quos demum habuerit successores; et quomodo pene orbem 



amonestast à croire cele maie aventure, einçois contreingnoient par force et par espee 
touz leur sougiez à obéir au commandement Mahomet et à croire en sa loi. Quant Eracles 
ot conquise Persse et ocis Cordroe qui estoit si puissanz rois, il en raporta la voire croiz en 
Iherusalem que cil en avoit portée en Persse, et demora en la terre de Surie, et fist eslire 
et ordener en Iherusalem un patriarche mout preudom qui avoit non Modestes; par le 
conseill celui il faisoit les yglises réfère et atirier les seinz leus et netoier, que cil desloiauz 
princes de Persse qui avoit non Cordroez avoit despeciez et destruiz. [Mout i metoit Eracles 
grant entente et granz coulz à ces choses rapareillier, endementres qu'il s'entendoit à ce.] 
Estesvos que Homar le fuilz Chatap qui estoit princes d'Arrahe, tierz après Mahomet, 
rois et enseingnierres de touz ses commandemenz , vint en cele terre qui a non Palestine 
à si grant planté de gent que toute la terre en estoit couverte, et ot ja prise par force une 
mout fort cité de cele partie qui avoit non Jadre*; d'iluecques se trest vers Damas et asist 
la cité et asailli et la prist à force , car il avoit si grant planté de gent que riens ne li 
pooit contrester. Li empereres Eracles qui demoroit encore en cele terre qui a non Cilice, 
oï noveles de ses genz, [si envoia bones espies et loiaux en qui il mout se fioit, por veoir et 
encerchier leur couvine, que il voloit mout savoir se il porroit b cele gent atendre en champ 
ou reuser aus, et chacier des terres et des citez qui obéissent à la Crestienté et à l'Empire; 
mès quant li mesage revindrent, il aprist certeinement qu'il n'avoit pas gent à combatre 
à aux , quar il estoient si fier et si orgueilleux de la grant planté de gent que cil avoient 



1 An. 627. 
1 Domini. E. 
• Catap. C. 

4 Abubecro , primo Mohammedis su ce essore , a. Chr. 
634 die Lunae xxi me n sis Augusti , ut e Thabari Anna- 
libus exputavimus (t. II, p. 1 37, edit. Arabico-Lat. i835), 
mortuo, Moslemorum imperium accepit Omar, tenuitque 
per annos decem. ChaJifatum cum vita amisit a. Chr. 644. 



5 Arabes Syriam aggressi sunt a. Chr. 63a ; triennio 
post, i. e. intra diem xxi mensis Augusti et xix Septem- 
bris a. 635 , Damascum civitatem occupaverunt. Çonf. 
Thabari Annal, t. II, p. 159. 

6 Sic erqo. E. 

7 Tota subacta est Syria a. 838, vEgyptusque a. 64o. 
■ Gaza. 

h Aliter poist. 
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HISTORIE LIBER PRIMUS. 11 
universum pestiferis ejus repleverint dogmatibus, qui eum in eodem errore 
secuti sunt, alibi 1 disseruimus diligenter; sicut ex subsequentibus datùr intelligi 
manifeste. 

CAPITULUM IL 

Quœ fuit occasio, quae opportunitatem praestîtit 2 quod ita 5 subito Orientem occupavit; et quod 
idem Hierosolymam veniens, templum Domini reœdificari prœcepit. 

Cooperabatur sane ad eorum propositum , quod paucis ante annis praedictus 
Cosdroe k eamdem Syriam violenter ingressus, urbes dejecerat, concenderat 5 sub- 
urbana; et ecclesias subvertens, populum captivaverat : etUrbe sancta* effracta, 
hostiliter in ea triginta sex civium millia gladio perimens, crucem Dominicain, 
et loci ejusdem episcopum Zachariam, cum residuo populi tam urbis, quam 
regionis universae, secum transtulit in Persidem. Hic enim rex Persarum po- 
tentissimus, domini Mauritii Augusti (cujus adeo familiaris fuit beatus papa 
Gregorius, ut uaum de liberis ejus de sacro fonte susciperet) filiam, nomine 
Mariam, in uxorem duxit : cujus gratia conjugii, lavacrum regenerationis adeptus 
est, fuitque Romanorum amicissimus, quamdiu praedictus vixit imperator. Quo 
demum a Phoca Caesare, qui eidem postmodum in 7 imperio successit, pro- 
ditiose interfecto 8 ; abominatus eorum perfidiam, qui tam nefarium hominem, 
et adhuc domini sui caede cruentatum super se regnare passi fuerant, quasi 
occultae societatis reos, et illius sceleris habentes 9 conscientiam; imperii fines 



que riens nés porroit retenir. Si ot conseil à ses genz, et fu tiex li consseilz, que meins 
estoit lede chose qu'il s'en partist et retornast en son païs, que il veist là destruire le pueple 
et la terre de l'Empire, et ne le poist amender]. Einssint s'en alla de Surie. Por ce li rois 
d'Arrabe et sa gent montèrent en si grant orgueill et en si grant pooir, comme cil qui 
trouvèrent la terre abandonnée, qu'il orent dedenz un poi de terme tout conquis dès 
Lalische a de Surie jusqu'en Egypte. 

CHAPITRE IL 

Comment Foqa ocist l'empereur Morise. 

Une chose qui estoit avenue en ces parties n'avoit gueres, aida mout à ceus d'Arrabe 
à croistre leur pooir ; quar Cordroez li puissanz rois de Persse , dont ge vos parle desus, 
estoit venuz à grant force en Surie, et avoit destruit les citez et les chastiaux, arsses les 
viles, et les eglyses fondues, et grant partie del pueple ocis et l'autre partie menée en 
chaitivoisons. La cité de Iherusalem prist à force, et ocist dedenz la vile xxxvi mile 
homes; la voire croiz où Ihesucrist fu morz por nos emporta; li patriarches de Iherusalem 
qui avoit non Zacaries entreina en Persse avec les autres chetis b . Or vos dirai porquoi il 
avoit ce fet. Si com ge vos ai dit, il estoit mout puissanz rois; or avoit un empereor à 
Rome qui avoit non Morises, qui fu, si comme nos trouvons, moult acointes de monsein- 
gneur seint Gringoire; et ses compères fu il, quar icil seinz apostoiles bauttiza un de ses 



1 Nerape in historia quam scripserat de gestis Orien- 
talium principum. Vide infra extremo cap. n quod 
proxime sequitur. 

1 Desunt voce» , quœ opportunitatem prœstitit. E. 

5 Tam. A. 

4 Cosroes II , filius successorque HormisdœlV, Syriam 
diripuit ac vastavit , praesertim ann. 61 1 et seqq. 

I. 



h Conscenderât. A. — Vcl inconcenderat. C. 

• A. 61 5 , Hierosolyma expugnata est a Schaharbaze, 
Cosrois legato atque genero. 

7 7/ideest. A. — * A. 602. 

• Habentis. A. B. C. 

a Laodicée. Dans le ms. 84o4 on Ht : le chef de Surie. 
fc Ici commence le chapitre 11. 

2. 



Digitized by Google 



12 WILLERMI TYRENSIS ÀRCHIEPISCOPI 

violenter ingressus est, in res eorum violenter desaeviens, soceri necem, more 
stimulante, ultum iri desiderans, subactisque cœteris regionibus, quae Romano 
rum suberant ditioni, novissime Syriam, ut praemisimus, obtinuit, populis 
ejus aut peremptis gladio, aut secum in Persidein deductis. Ingressi ergo Arabes, 
terram habitationibus reperientes vacuam, majorem subjiciendi eam sibi repé- 
reront opportunitatem. Sic ergo urbem Deo amabilem , Hierosolymam videlicet, 
paribus calamitatibus involutam comprehendentes 1 , populo qui in ea erat modico , 
ut cis factus tributarius extremis conditionibus deserviret, pepercerunt, per- 
mittentes eis suum habere episcopum 2 , et ecclesiam, quae, ut prœdictum est, 
dejecta fuerat, reparare; et religionem libère conservare Christianam. Dum 
autem in eadem civitate princeps 5 supranominatus moram faccret, cœpit dili- 
genter a civibus percunctari, et maxime a viro venerabili Sophronio, ejusdem 
loci episcopo, qui Modesto piae memoriae jam defuncto successerat, ubinam 
esset locus in quo templum Domini fuerat, quod a Tito, Romano principe, 
cum ipsa urbe dirutum fuisse legitur. Qui ostendentes ei locum designaverunt, 
aliqua vetusti operis adhuc 4 exstantia vestigia demonstrantes; ubi sumptibus 
qui sufficere possent ad impensam designatis, et convocatis artificibus, subjecta 
pro vôtis materia tam ex marmorum diversitate , quam ex lignorum differentia 
multiplici, templum 5 aedificari prœcepit Quo postea infra modicum tempus, 
juxta conceptum mentis féliciter consummato, quale hodie Hierosolymis esse 
dinoscitur, multis et infinitis ditavit possessionibus, unde suppeterent faculta- 
tes, ad habenda perpetuo ejusdem sarta tecta, et vetera renovanda, et concinnanda 6 
luminaria per manum eorum qui in eodem templo deservirent Quae autem sit 



enfanz, une seue fille qui avoit non Marie. Cil Morisesla donna en mariage à celui Cordroe, 
et mout ot grant amitiez entraux et molt grant aliance, et entre ceuls de Persse et les 
Romeins tant comme li empereres dura; si neis que por Tamor de sa famé et des Ro- 
meins qui estoient Crestien , se fist cil Cordroez bautisier. Mès après avint que Foqua ocist 
en traïson cel emperere Morise, et fu empereres en leu de lui, et ot non Foqa César. 
Quant Cordroez oï ce , si en ot merveilles grant duel et grant desdcing, et grant haine en 
enprist contre le pueple des Roumeins, porce que celui qui leur seingneur avoit ocis 
desloiaument et estoit, aussint comme touz, senglanz del sanc l'empereor, avoient esleu 
seur aus à estre sire, et li avoient doné l'empire. [De ce avenoit que il avoit soupeçoneus 
de son pooir tout l'empire de Rome.] Par ceste raison, por venchier la mort au pere sa 
famé , dont ele le sarmonoit mout souvent et atisoit , il entra en la terre de l'empire de 
Rome et la gasta, et Surie destruit, si com ge vos ai dit desus, et la vuida presque toute 
del pueple qui i estoit; porquoi cil rois qui est nomez desus Homar et ses pueples d'Ar- 
rabe qui trouvèrent la terre vuide , en firent plus leur volenté \ Quant il vindrent â 
la seinte cité de Iberusalem, il la troverent destruite et déserte. Un pou del pueple 
qui habitoient ès ruines entre les mesieres, lessierent demorer par treus qu'il mistrent 
seur aus, et soufrirent qu'il vesquissent comme Crestien et refeissent leur yglises et 
esl eussent ilec un patriarche. Tandis com cil puissanz princes demoroit en Iherusa- 
lem, si commença à enquerre mout ententivement as genz de la vile et noraee- 
ment au patriarche qui avoit non Sofonies et avoit esté esleuz après celui Modeste qui 
morz estoit, dont ge vos parle desus, en quel leu li temples Nostre Seigneur avoit esté 

1 A. 636. — 1 Pontifieem. B. C. tigia templi Salomonii , quodque postea sui juri» fecerunt 

* I. e. Omar. Christiani, non confundendum cum templo S. Sepulchri. 

* Adhuc deest. E. • Concinnenda. B. C. — Continmda. E. 

* Islamicum fa nom quod Omams exstruxit super ves- * Ici commence le chapitre m. 
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HISTORIE LIBER PRIMUS. 13 
illius forma et quae operis elegantia , quoniam pene omnibus notum est , non est 
praesentis tractare negotii. Exstant porro in eodem templi aedificio, intus et extra, 
ex opère musaico, Àrabici idiomatis litterarum vetustissima monimenta, quae 
illius temporis esse creduntur; quibus et auctor, et impensarum quantitas, et 
quo tempore opus inceptum, quoque consummatum fuerit, evîdenter decla- 
ratur. 

CAPITULUM III. 

Quanto tempore sub alternis dominiis Syria jugum passa est servitutis ; et quomodo fidelibus, qui 
sub infidelium ditione degebant, utilis fuit amicitia magnifici imperatoris Karoli, cum Àarum 
rege Persarum contracta. 

Sic igitur civitate 1 Deo amabili et sacrosancta, peccatis nostris exigentibus, 
infidelium subjecta hostium ditioni , jugum indebitae servitutis continuis passa 
est laboribus per annos quadringentos nonaginta a , conditionibus tamen alternis, 
nam frequenti rerum mutatione , dominos mutavit frequentius ; secundum quo- 
rum dispositionem , plerumque lucida , plerumque nubila recepit intervalla ; et 
aegrotantis more, temporum praesentium gravabatur aut respirabat qualitate. 
Plenius tamen convalescere non poterat, quae infidelium principum et populi 
sine Deo dominatione premebatur violenta. Diebus tamen illius admirabilis et 
praedicandi viri, Àarum videlicet, qui cognominatus est Ressith, qui universo prae- 
fuitOrienti, cujus liberalitatem et urbanitatem praecipuam, et mores singula- 
riser commendabiles, universus etiam usque hodie Oriens admiratur, et pneco- 



quant Tytus qui fu princes de Rome le despeça, quant il destruist toute la cité de Ihe- 
rusalem ; il li moutrerent le leu mout certeinnement et le fondement et une partie des 
murailles qui i estoient encore aparissanz. Il envoia querre sanz demorance grant planté 
de maçons et de charpentiers, et fist querre pierres de marbre et d'autres manières, 
et merrien fist assembler tel et tant comme mestier estoit, et devisa les despens por 
fere le temple; et si comme il estoit de grant cuer et d'isnel, il trest tost à chief ce 
qu'il avoit enpensé; si que li temples fu parfez en tel forme et en tel estât comme 
il est encore aparissant. Cil princes meismes assena granz rentes et granz teneures à 
tozjorz pour soutenir et por parfere, quenque mestiers seroit, les edefices et les meso- 
neiz del temple, et por servir le luminaire de nuitz et de jorz par la mein de ceuls qu'il i 
mist por garder le temple. Il a en celui lieu meismes dehors et dedenz lettres faites d'or 
musique el langage d'Arrabic, qui devisent, si com nos cuidom, qui fu cil qui le temple 
refist et à quel tens et à combien de despens il fu refez. 

CHAPITRE III. 

Comment Aarons et Charlemeinne * s'entrenvoient mesages. 

Einssint avint que cele seinte cité de Iherusalem par les péchiez del pueple fu en 
servage et el dangier de la gent mescreant à mout longuement , c'est à dire mi cenz et 
un vinz et x anz touz continuez , mès ne mie en une manière : il estoient une eure 
mieuz, autre eure piz, selonc ce que li seingnorage chanjeoient, qui estoient de diversses 



Sic. 

* Hierosolyma a Moslemis capta a. Chr. 636, recepta 
est a Christianis a. 1099 : su ^ a ^ ena igitur dominatione 



mansit annis nonnisi 463. — " Dans le ms. 84o£, ce 
nom est écrit Kalemainne. 



1/4 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

niis attoliit immortalibus, interventu piissimi et immortalis memoriae viri , domini 
videlicet imperatoris Karoli, qui mutuam, intercurrentibus nuntiis frequentibus, 
inter se gratiain et mirabili subnixam fœdere conciliaverant , plebi Dei tran- 
quillitas praestita est , et favor principis clementer indultus ad multam consola- 
tionem : ita ut magis sub imperatore Karolo, quam sub dicto principe, degere 
viderentur. De quo ita legitur in vita praedicti viri gloriosi 1 : Cum Aarum rege 
Persarum, qui, excepta India, totum perte Orientera tenebat, talem habuit in amicitia 
concordiam, ut is gratiam ejus omnium qui in toto orbe terrarum erant regum ac prin- 
cipum amicitiœ prœponeret, solumque illum honore ac magnificentia sibi colendum judicaret; 
ac proinde, cum legati ejus, quos cum donariis ad sacratissimum Domini ac Salvatoris nostri 
scpulchrum locumque resurrectionis miserai, ad eum venissent, et ei domini sui volunta- 
tem indicassent, non solum quœ petebantur jieri permisit , sed etiam sacrum illum etsaluta- 
rem locum, utillius potestati ascriberetur, concessit; et revertentibus legatis suos adjungens, 
inter vestes et aromata, et cœteras Orientalium terrarum opes, ingentia illi dona direxit, 
cumeiante annos paucos^ eum quem tune solum habebat roganti mitteret elephantum*. 
Nec solum iis qui Hierosolymis habitabant sub infidelium potestate fidelibus, 
verum et iis qui in iEgypto et in Africa sub impietate degebant Sarracenorum , 
suarum largitionum fréquenter dirigebat solatia, et pie tatis opéra porrigebat; 
sicut in ejus vita legitur 4 , quœ habet ita : Circa pauperes sustentandos , et gratuitam 
liberalitatem , quam Grœci eleemosynam vocant, devotissimus , ut non in patria solum et 
in regnosuo idfacere curaverit, verum trans maria, in Syria et JEgypto atque Africa, 
Hierosolymis, Alexandriœ atque Carthagini, ubi Christianos in paupertate vivere compererat, 



manières; mès toutevois avoit tozjorz le jeu de cele gent seur sa teste. Il avint que uns 
granz sires de cele loi ot pris toute la terre d'Oriant, fors seulement Ynde, en sa 
seingnorie, qui ot non Aarons, en seurnonRessit*. Icil fu de grant cortoisie, et de si grant 
largece et de si haute vigor et de si grant afaire entre toutes bonnes mors b que encore 
en parole l'en en toute païennime c , aussint com l'en parole en France de Tempereor 
Charlemeine. Il furent en un tens cil Aarons et cil Charlemeinnes, et por ce en cel tens 
furent en meilleur point la cité de Iherusalem et li Chrétien de la terre qu'il n'avoient 
onques mès esté soz nul des mescreanz ; quar Charlemeinne li bons empereres, qui tant de 
travaill seuffri pour Dam le Dieu et tant essauça la foi Ihesucrist , pour ce que la Crestientez 
de Surie fust plus debonairement et menée et traitiee , porchaça tant que il ot l'amor 
et Tacointance de celui Aaron , par mesages qui aloient et venoient, dont cil Aarons ot 
mout grant joie; et seur touz les princes del monde volt il Tempereor Charlemeinne et 
amer et ennorer ; et le pueple de la Crestienté qui estoit souz lui , et les seinz leus qui 
estoient en son pooir volt il qu'il lussent atiriez et atornez si comme Charlemeinne li 
mandoit. Il sembloit que nostre gent fussent plus desouz le pooir Charlemeinne que 
desouz le pooir as mescreanz. Quant il pooit trouver les mesages Charlemeinne, il les 
charjoit touz des richeces d'Oriant, de dras de soie, d'espices et de joiaux d'or de di- 
versses façons , et de riches pierres précieuses qu'il enveoit à son ami Charlemeinne , et 
assez en donnoit as mesages. Entre ces autres 'choses, il envoia en France un olifant. 



1 Eginhard. Vita Caroli M. c. xvi. 

* Carolus anno 797 très ora tores in Orientera direxit 
{Annal Loisel. 5. a. 801) , Lanfridum , Sigîsmundum 
atque Isaacum Judœum , et per eos elephantem ab Aarone 
postula vit. Eodem anno Aaron illos legalos excepit , au- 
ditosque remisit in Franciam per Africain cura elephante. 
Verum Isaac, defunctis in ilinere Lanfrido et Sigismundo, 



anno tantura 802 mense Julio in Franciam cum elephante 
reversus est. Bouq. Scriptt. Fr. t. V, p. 95 , not. rf. 

3 Elephantem. K. 

4 Eginhard. Vita Caroli M. c. xxvn. 
" Haroun al Raschid. 

b Al. meurs, tesches. 
c Al. païennie. 
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HISTORIEE LIBER PRIMUS. 15 
penuriœ eorum compatiens , pecuniam mittere solebat. Ob hoc maxime transmarinorum 
regum amicitias expetens, ut Christianis sub eorum dominatu degentibus refrigerium 
aliquod ac relevatio proveniret. Quot autem et quantis rerum , temporum , et domi- 
niorum variis permutationibus hoc medio tempore flagellata fuerit tam praedicta 
Dei cultrix civitas, quam universa ei adjacens regio, si quisscire desiderat, eam 
relegat historiam , quam nos de gestis Orientalium principum \ a tempore prae- 
dicti seductoris Mahumeth usque in hune praesentem diem , qui est nobis ab In- 
carnatione Domini millesimus centesimus octogesimus secundus, per annos 
quingentos septuaginta rerum seriem complexam , cum multo labore confecimus. 

CAPITULUM IV 2 . 

Quomodo in potestatem devenit iEgyptii caliphae; et quomodo, Heque nequissimo régnante, servi- 
tutis jugum super fidèles factum sit intolerabilius ; et de ruina ecclesiœ Hierosolymitanse. 

Porro per idem tempus inter iEgyptios et Persas aemula nimis et pertinax 
erat de monarchia contentio. Ministrabat autem odiorum fomitem et incentivum 
inajus, contradictoriarum observantia traditionum, qua usque hodie uterque 
populus contentionibus reciprocis sacrilegos se appellant, sibi non communi- 
cantes invicem, ita ut etiam in nominibus veiint habere differentiam. Qui 
enim Orientalium superstiti^nem sequuntur, lingua eorum Sunni* dicuntur; 
qui vero iEgyptiorum traditiones praeferunt, appellantur Siha k , qui nostrae fidei 



Ceste debonaireté que li douz empereres Charlemeinne porchaçoit as Crestiens qui estoient 
souz le pooir à celui Aaron , ce porchaçoit il as autres Crestiens qui estoient par toute la 
paîennime desouz divers seigneurs , si comme en Egypte et en Aufrique , c'est à dire en 
Alixandre et en Cartage ; quar il enveoit granz dons et granz avoirs à soutenir les povres 
Crestiens, et à lor seignors mescreanz enveoit granz presenz et lettres amiables; si que il 
pourchaçoit lor amor et lor accoitances; parquoi cil se contenoient plus debonairement 
à la Crestienté qui estoient en chaitivoison souz aus. Einssint faisoit li hauz princes Char- 
lemeinne as seingneurs mescreanz qui estoient loing de lui ; quar espoir s'il fussent si 
voisin il essaiast en autre manière à délivrer le pueple Nostre Seigneur, si comme il fist 
glorieusement en plusors leus. 

CHAPITRE IV. 

Comment un calife refist abatre le temple. 

En cele saison avint que grant contenz sourdi entre les mescreanz d'Egypte et les mescreanz 
de Persse, quar chascun de ces genz vouloit avoir la seingnorie seur l'autre. La racine de la 
grant haine et de la grant envie sourdi de ce que il se descordoient et encor se descordent il 
des poinz de leur loi. Si neis que il ont divers nons; quar cil qui tiennent la loi de Persse, 
si ont non en leur langage Sonw' a ; et cil de la loi d'Egypte si sont apelé Siha, et cist ne sont 
pas si loing de la veraie foi Crestienne comme sont li autre. Il avint que cil d'Egypte issirent 
de leur terres et conquistrent toutes les terres qui sont jusqu'en Antioche; et avec les au- 



1 Opus vel deperditum , vel adhuc latens. 5 Sonni. C. 

* In codd. A, B, hoc capilulum a tertio non est dis- 4 Al. Schiiah. 

tinctum. ' Al. Somni. 
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magis consentirc videntur. Quae autem sit inter eos erroris differentia, non est 
praesentis temporis edocere. Tandem vero iEgyptiorum regno invalescente , et 
usque Antiochiam provincias et regiones occupante, cum caeteris in ejus Urbs 
sancta, legibus communibus, descendit potestatem. Sub quo principatu, sicuti 
captivis soient aliquando tempora indulgentiora concedi, a suis anxietatibus 
cœpit aliquantulum esse remissius, quousque, consummata hominum nequitia 
exigente, eidem regno Hequen 1 calipha praefectus est. Hic et praedecessorum 
suorum et successorum pariter longe vincens malitiam, factus est posteris 
et ejus insaniam legentibus solemnis fabula. Adeo enim in omni impietate et 
nequitia singularis extitit, ut ejus vita Deo et hominibus odibilis, spéciales exi- 
gat tractatus. Hic inter caetera quae perniciose 2 plurima praeceperat, ecclesiam 
Dominicae Resurrectionis, quae per venerabilem virum Maximum, ejusdem loci 
episcopum, praecipiente domino Constantino Augusto, aedificata fuerat; postea 
per reverendissimum Modestum, tempore domini Heraclii, reparata, funditus 
dejici mandavit. Cujus praecepti rescriptum quidam ejus procurator, praeses 
videlicet Ramulensis, Hyaroe 5 nomine, ad se directum suscipiens, praedicta 
ccclesia usque ad solum diruta, jussionem regiam effectui mancipavit. Praeerat 
vero ea tempéstate eidem ecclesiae vir venerabilis, Orestus nomine, ejusdem ne- 
quissimi régis avunculus, matris ejusdem frater. Hoc autem ideo fecisse dicitur, 
ut suae perfidiae populis infidelibus daret argumentum. Objiciebatur enim ei 
Christianitatis titulus, eo quod ex matre Christiana natus esset; quam quasi 
crimen a se volens depellere , praedictum facinus ausus est perpetrare : nihil ar- 
bitrâtes superesse calumniae, quod in ejus personam impingi posset, quodque 
ejus aemulis pateret ad morsum, ex quo religionis fontem Christianae, fidei 4 
catholicae cunabula dejecisset. 



très citez qui furent prises, la seinte cité de Iherusalem vint en leur pooir et soz leur sein- 
gnorie. Assez li estut bien , selonc l'ese que l'en puet avoir en chaitivoisons. Jusque il avint , 
par ia souffrance Nostre Seingneur et por son pueple chastier, que uns desloiaux hom et 
cruiex fu sires et galifes d'Egypte qui avoit non Hecam. Il volt passer toute la malice et la 
cruauté qui avoit esté en ces encessors. Si neis que la gent de la loi le tenoient assint 
comme à forssené d'orgueill et de rage et de desloiauté. Entre les desloiautez que il fist 
fere, i) commanda à fondre jusqu'enz el pié la seinte yglise del sepucre Ihesucristqui avoit 
esté refaite premièrement, par le commandement Costentin l'empereor, par un preudome 
patriarche de Iherusalem qui avoit non Maximes, et puis refete par Modestes l'autre pa- 
triarche el tens Eracle dont nos avons parlé desus. Ce commandement d'abattre la seinte 
eglyse envoia cil desloiaux galifes à un suen baillif qui estoit sires de Rames* et avoit non 
Hyarot; cil fist le commandement son seingneur et rua tout à terre. Et en cel tens estoit 
patriarches de cele eglyse uns molt vaillans hom qui avoit non Orestes et estoit oncles à 
cel desloial roi d'Egypte, frère sa mere ; et c'estoit la raison porqu'il estoit si cruiex vers 
la Crestienté; quar li mescreant disoient qu'il ne seroit ja bien fers en leur loi, pour ce 
qu'il estoit nez de mere Crestienne. Si en volt oster ceste soupeçon de deseur soi, quant 
il ceste seinte yglise despeça qui estoit aussint comme fonteinne et commencement de 
nostre veraie créance. 

1 Hequen sive Hakem Bamrillah chalifatum jEgypti 5 Hyaroe. C. 

teuuit annos viginti quinque, misereque interemptus esl ' El fidei. B. C. 

a. Chr. i oa i . * Ramla. 

f Perniciosa. E. 
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CAPITULUM V 1 . 

Quae erat conditio fidelium per illud tempus inter infidèles. 

Ab ea die cœpit fidelium in eadem civitate multo deterior esse conditio , 
tum ex dolore justissimo, quem ex casu sanctae Resurrectionis ecclesiae conce- 
perant ; tum ex multiplicatis angariis geminata molestia : nam praeter enormita- 
tem tributorum et vectigalium , quae ab eis , praeter morem et contra privilégia 
a suis praedecessoribus indulta, exigebantur, solemnitates etiam interdixerat, 
quas usque ad illum diem sub aliis principibus , et in occulto et palam satis 
libère celebraverant. Quoque dies erat celebrior, eo arctius domiciliorum suorum 
septis cohibebantur , nec in publicum audebant comparere. Domi etiam non 
tutum dabatur eis habere refugium , sed jactu lapidum et sordium immissione 
et violentis irruptionibus , quanto dies erat solemnior, tanto amplius molesta- 
bantur. Ad haec et pro quolibet verbo levi, ad quamlibet accusatoris alicujus 
suggestionem , sine causae cognitione rapiebantur ad cruces et supplicia, bona 
confiscabantur, auferebantur possessiones ; filiique eorum et filiae rapti de do- 
mibus parentum, flagellis aliquando, nonnunquam blandimentis et promis- 
sionibus apostatare cogebantur, aut patibulis affigi. Qui autem pro tempore erat 
illis patriarcha, isprimum injurias excipiebat et opprobria; tum 2 eos et publiée 
et secretius ad longanimitatem invitans, pro temporalibus quae patiebantur inalis 
coronas promittebat sempiternas. Cujus verbis et exemplo commoniti, transito- 
rias pro Christo contemnentes injurias, se invicem mutua caritate consolaban- 
tur. Referre per singula longum esset, quanta in propriis corporibus praedicti 



CHAPITRE V. 

Des granz mesaizes et des granz dolors que les Crestiens soffrirent en la seinte terre. 

Deslors commença li estaz des nostres genz en Jérusalem à estre mout plus griés et plus 
doulereus qu'il ne souloit; quar il leur estoit entré mout grand duel el cuer, de Tyglise de 
la résurrection Nostre Seingneur qu'il veoient einssint destruire entr'aus. D'autre part l'on 
les charjoit trop doulereusement de treuz et de tailles et de corvées, contre la coutume et 
contre le previliege qu'il avoient des princes mescreanz. Et ce meismes qui onques mès ne 
leur avoit esté devee, leur fu à ce tens deffendu , que il ne feissent nules de leur festes ; et 
le jor que il savoient que il estoit plus haute feste à Crestiens, leur faisoient il plus tra- 
veillier et plus ouvrer par corvées et par force ; ou il leur deffendoient tele eure ert * 
qu'il nississent des huis de leur mesons, et les tenoient leanz enclos, porce qu'il ne poissent 
fere nul semblant de feste. Dedenz leur mesons meismes n'estoient il pas en pès ne as- 
seur b , einz leur gitoit l'en desus grosses pierres, et dedenz, par les fanestres, fiens et boe et 
toutes ordures. Se il avenoit aucune foiz que uns des Crestiens deist une legiere parole qui 
despleust à un des mescreanz , tantost aussint corne se il eust fait un murtre , estoit treinez 
en prison et perdoit por ce ou pié, ou poing, ou estoit menez as forches et toute la soe 
chose prise à oes le gualife. Souvent prenoit l'en les fuiz et les filles des Crestiens en leur 
mesons et en faisoient li mescreant leur volenté. Une eure par batre, autre eure par lo- 
senge faisoient plusor de la joenne gent renier nostre foi. [Li patriarches] qui estoit oncles le 

1 Capitulum iv. A. B. ' Al. iert. 

* Tamen. B. C. b Al. n'aseur. 
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18 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

servi Dei pertulerunt tormenta, ut haeredes fièrent in domo Domini, et ut leges 
aemularentur paternas. Unum tamen de tôt millibus, exempli gratia, produ- 
camus in médium, ut per hoc deprehendat vestra dilectio, quam ex frivolis 
causis ad ultima supplicia rapiebantur. Quidam civis ex infidelibus nostros 
odio persequens insatiabili , vir perfidus et nequam , ut eis aliquid ad mortem 
moliretur, morticinum canis clam projecit in atrium terapli, in cujus rounditia 
conservanda , ejus custodes et uni versa civitas omnem impendebant sollicitudi- 
nem. Mane facto, qui orationis gratia acçesserunt ad templum, reperieates 
immundum cadaver et fœtens, pene ad insaniam versi, universam urbero re- 
pleverunt clamoribus. Concurrit subito populus universus, et omnes asserunt 
pro constanti Christianos hoc fecisse, Quid plura? Decernitur interitus uni- 
versis, et tam piaculare flagitium morte piandum judicatur. Fidèles porro de 
sua confidentes innocentia, mortem pro Christo parati erant subire. Dumque 
adessent spiculatores, eductis 1 gladiis, ut populum interimerent, obtulit se ado- 
lescens plenus spiritu, dicens : a Periculosum est, Fratres, si ita périt omnis haec 
«ecclesia; expedit magis ut unus moriatur pro populo, et non tota gens pereat. 
« Concedite mihi , ut mei habeatis annuam in benedictione memoriam , et generi 
«meo honor in perpetuum debitus conservetur : ego vero, auctore Domino, 
« hanc a vobis stragem depello. » Susceperunt igitur gratanter Yerbum , et quod 
ille petierat ultro concedunt; et ut in ramis Palmarum, ad perennem ejus 
memoriam, contribules ejus olivam, quae Domini nostri Jesu Christi significa- 



roi, morut. [Après i en ot des autres en divers tens] cui cil faisoient trop de honte; mès 
porce ne lessoient pas li preudome que il n amonestassent et comfortagsent le pueple à 
souffrir de bon cuer et de veraie penitance les tormenz et les dolors que l'en leur faisoit 
pour la foi Ihesucrist , et leur prometoient por ces hontes la gloire et l'enneur et la joie 
de paradis qui tozjorz durra. Li bon Crestien meismes s'entresarmonoient et efforçoient 
à tenir plus fermement la foi Crestienne tant comme il leur en faisoient plus de maux. 
Longue chose seroit de raconter toutes les meseses et les meschies où li pueple Nostre 
Seingneur estoitau jor delors; mès une essample vos en diré, pour ce que vos entendoizpar 
celui plusors des autres : un des mescreanz trop malicieus et trop desloiaux qui haoit de 
trop cruel haine les Crestiens, se porpenssa un jor comment il les mettroit à la mort; il vit 
que toute la cité tenoit en trop grant enneur et en grant reverance le temple qui avoit esté 
refez, [que la laie gent apelent le temple Dominus] ; en celui garder et tenir net metoient 
toute la peinne cil qui estoient esleu à ce, et tuit li autre de cele loi. Devant le temple a 
une place que l'en cleime l'astre * del temple, que il revouloient b garder aussint netement 
comme li Crestien vuelent leur ygliseset leur autieux. Icil desloiaux mescreanz que ge vo$ 
ai dit, prist de nuiz, si que nus ne le vit, un chien mort, tout porri et tout puant, et le 
porta en cel astre devant le temple. Au matin, quant cil de la vile vindrent au temple por 
orer, si trovèrent ce chien. Lors sourdi uns criz et une noise et une clamor par toute la 
ville si grant que l'en ne parloit se de ce non. Il s assemblèrent et ne mistrent onques 
en doute que ce n'eussent fet li Crestien. Trestuit s'acorderent à ce li mescreant que 
touz li pueples des Crestiens fut mis à l'espee, et ja estoient près les espees traites de cil qui 
leur dévoient à touz les testes trenchier. Entre li Crestiens estoit un joenne home de moult 
grant cuer et de grant pitié; si parla au pueple et leur dist : « Biaux seigneurs, la veritez 
« est que ge n'ai nules coupes en ceste chose, non l'a nus de nos, ce croi ge certainement; 

1 Educti. B. C. duit par vouloir de nouveau, comme on Ta dit dans le 

* AL l'aitre. Glossaire de la langue romane, II , 482 , car ici ce mot &i« 

k Revouloir, revoloir ne peut donc pas toujours être tra- gnifie vouloir avec force. 
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HISTORIEE LIBER PRIMUS. 19 
tiva est, introducant in civitatem, in processione soleinni, confirmant. Quo 
facto, praedictus adolescens primatibus se offert civitatis, reum se confitetur, et 
omnes alios astruit innocentes. Quod audientes judices, aliis absolutis, illum 
gladio 1 exposuerunt : et ita pro fratribus animam ponens, cum pietate dormi- 
tionem accepit optimam, in Domino habens repositam gratiam. 



CAPITULUM VI 2 . 



Quomodo patri nequam filius Daher egregius moderator regni successit ; et precibus domini 
Romani, Constantinopolitani imperatoris, reaedificatur ecclesia, coopérante Joanne Carianite, 
Constantin o Monomacho necessaria ministrante. 



Affuit tandem divina clementia , et afflictorum miserta , consolationem intulit 
non modicani rébus desperatis. Praedicto enim principe nequam rébus humanis 
exempto, cessavit ex parte quassatio, filio ejus, Daber nomine 5 , regnum obtinente. 
Hic siquidem , ad petitionem domini Romani , imperatoris Constantinopolitani , 
(qui cognominatus est Heliopolitanus , cum quo etiam fœdus quod pater ejus 
violaverat resarciens , contraxerat amicitiam ) praedictam ecclesiam reaedificandi 
fidelibus concessit potestatem. Qua concessa, cognoscens plebs fidelium, quae 
Hierosolymis habitabat , quod ad tanti operis restaurationem eorum vires non 



« mès ce sera moult grant doumage se vos morez einssint tuit, quar par ce sera toute la 
« Grestienté esteinte en ceste terre. Por ce me sui porpenssez comment ge vos deliverrai 
« touz par l'aide de Nostre Seingnor. Deus choses vos requier por Dieu : Tune est que 
« vos priez por marne en voz oroisons, l'autre si est que vos deportoiz et ennoroiz mon 
« povre lignage, quar ge vueill prendre ceste chose seur moi, et dirai que ge seus ai ce 
« fet que l'en vos met sus à toz. » Cil qui doutoient la mort orent grant joie de ce et li pro- 
mistrent les oroisons et l'enneur de son lignage, ën tele manière neis que cil de son 
lignage porteroient tozjorz le jor de Pasques flories l'olive qui senefie Jesucrist et la me- 
troient en Iherusalem. Einssint cil vint avant à la jostice et leur dist moult certeinnement 
que li autre Crestien n'avoient coupes en cel afere, et de soi dist que il l'avoit fet. Quant il 
oïrent ce, si délivrèrent touz les autres, et il seus ot la teste coupée. 

CHAPITRE VI. 

Comment Costentins refist le temple qui encore est. 

Itiex mesaises soufroit li pueples Dam le Dieu en icel tens. Mès Ihesucrist [qui bien set 
mètre consseill ès choses désespérées], les recomforta après ce; car cil desloiaux princes 
Hecam morut; et ses fuilz qui ot non Daher* resna après lui. Icil renovela les aliances que 
ses pères avoient rompues à l'empereor de Costantinoble qui avoit non Romeins et estoit 
nomez en sornom Elyopolitain. Icist pria celui Daher qui moult l'amoit , que il soufrist que 
li Crestien refeissent en Iherusalem l'iglyse del sépulcre que ses pères avoit fete abatre: 
cil leur otroia pour l'amor l'empereor. Ne demora puis gaires que cil empereres fu morz ; 

1 Gladiis. A. filius Hakemi Bamrillahi, ^Egyptum gubernavit ab 

1 Capitulum v. A. B. a. Chr. 1021 usque ad a. io36. 

5 Nomine deest. E. — Daher, cognomine Ledinillah, * Al. Dabar. 

I. 3. 
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sufficerent, missis nuntiis ad praedicti Romani successorem l , dominum Constan- 
tinum Monomachum , qui tune agebat in sceptris 2 , precibus porrectis, humiliter 
significant in quanto mœrore et in quanta desolatione post ecclesiam dirutam 
populus consedisset; orant 5 afFectuosissime, ut ad reaedificationem ecclesiae 
imperialis munificentiae liberalem porrigeret manum. Procurabat autem eorum 
legationem quidam Joannes, cognomento Carianitis, Constantinopolitanus na- 
tione , nobilis quidem secundum carnem, sed moribus multo nobilior. Hic post- 
posita seculi dignitate, Christum secutus, religionis assumpto habitu, Hieroso- 
lymis pauper pro Christo habitabat. Missus ergo , débita instantia , sollicitudine k 
non pigra, apud eumdem dominum imperatorem fideliter elaborans, obtinuit, 
ut, ad opus praedicti aedificii de proprio fisco, idem Deo amabilis Augustus, 
sumptus necessarios et sufficientes ministrari praeciperet Impetrata ergo pro 
voto fidelis populi postulatione, laetus Hierosolymam reversus est. Ubi nuntiato 
itineris successu, et precum porrectarum exauditione, universum clerum et po- 
pulum quasi de gravi aegritudine convalescentes recreavit. Praeerat autem 
eidem ecclesiae tune vir venerabilis Nicephorus patriarcha. Sic ergo obtenta 
licentia , et sumptibus de imperiali aerario ministratis , eam quae nunc Hiero- 
solymis est, sanctae Resurrectionis aedificaverunt ecclesiam, anno ab Incarna- 
tione Domini mxlviii , ante urbis liberationem annis li , tricesimo vero septimo 
postquam diruta fuerat. Qua constructa, contra imminentia pericula et mille mor- 
tis discrimina consolationem receperunt. Non tamen cessabant adversus eumdem 
populum fidelem fréquentes injuriae, et angariarum nova gênera: sputa, co- 
laphi , vincula , carceres; adultimum, suppliciorum omne genus, quibus populus 
Dei incessanter affligebatur. Nec solum iis qui in eadem urbe erant, sed etiam 



et resna après lui Costentins qui ot seurnon Monomaques* [qui vaut autant en grieu 
comme seas combattieres]. Li povre Crestien qui estoient en Iherusalem avoient congié 
de leur yglise refaire ; mès n'en avoient pas pooir pour leur povreté. Si orent conseill 
que il envoieroient à l'empereor, et li requerroient pour Dieu que il les secoreust de 
s aide et de ses aumosnes à cele sêinte yglise parfere. En la vile de Iherusalem estoit un 
moult preudons qui avoit non Jehans et en seurnon Carianites, et fu nez de Costenti- 
noble et estoit moult gentix hom de la terre selonc le lingnage , mès plus estoit gentils 
de cuer et de bonnes meurs. Cil estoit venuz em pèlerinage au sepucre et avoit lessié 
tout le bobant et l'ennor del siècle , et avoit pris abit de religyon por suivre en povreté 
Ihesucrist el leu où il avoit esté povres et mesaiesiez por nos. Icestui Jehans pria toute la 
Crestienté qui là estoit que il empreist ce mesage d'aller à l'empereor por Dieu et pour 
aus. Il le fist volentiers et se mist à la voie et vint en Costantinoble et parla à l'empereor 
et fist ce que il avoit quis; quar li empereres li otroia que il envoieroit despens ce que 
mestiers seroit, et qu'il feroit cele seinte yglise tout del sien. Cil fu moult liez quant il 
ot si bien faite sa besongne , et prist congié à l'empereor et s'en revint arriéres en Iheru- 
salem. Quant il dist au pueple les bonnes noveles qu'il aportoit, moult en firent grant 
joie, et assez i ot lermes plorees de pitié, por ce que avis lor estoit que Nostre Sires nés 
vouloit pas tozjorz oublier qui tel comfort leur enveoit. En cel tens estoit patriarches de 
Iherusalem un moult sages hom qui avoit non Nicefores. Li empereres tint bien covant de 
ce qu'il avoit promis, quar il envoia sans demorance grant partie de son avoir, et refistfere 

1 Non equidem Romani, a. io3£ in balneo suffocati, 1 Scriptis. À. 

proximus successor fuit Constantin us Monomachus, qui 9 Orans. C. 

imperium adeptus eat a. io4a; sed inter illos collo- 4 Et sollicitudine. B.C. 

candi sunt imperatores Michael IV atque Michael V, * Al. Monique s. 
neenon et imperatrix Zoe cum Theodora, sorore ipsius. 
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iis qui in Bethléem et Thecua, ubi soli habitabant fidèles, idem cauterium im- 
primebatur. Quoties enim novus accedebat praeses, et missus a calippha recens 
dirigebatur procurator, toties contra Dei populum novae struebantur calu- 
mniae, et varia extorquendi inveniebantur argumenta; et quoties a domino 
patriarcha et populo communiter aliquid volebant violenter exigere, si ali- 
quo casu eorum differebatur postulatio, statim minabantur ecciesiam dejicere. 
Idque pene annis patiebantur singulis, confingentibus praesidibus se hujus- 
modi rescriptum a regia directum celsitudine habere prae manibus, ut, si 
aliquam difficultatem vel moram jin praestandis tributis aut vectigalibus pré- 
sumèrent anneetere, eorum statim usque ad solum dirutae deponerentur eccle- 
siae. Quamdiu tamen iEgyptiorum aut Persarum praevaluit regnum, sub 
eorum imperio fidèles melioribus usi sunt conditionibus. At vero postquam 
Turcorum invalescere iterum cœpit regnum, et eorum virtus super iEgyptio- 
rum et Persarum fines ampliari, et in eorum Urbs sancta decidit potestatem, 
per triginta octo annos, quibus eam detinuerunt oçcupatam, majoribus mo- 
lestiis cœpit populus Dei fatigari; ita ut levé ducerent quod sub jEgyptio- 
rum vel Persarum jugo pertulerant. 

CAPITULUM VII 1 . 

De ortu et prima origine gentis Turcorum. 

Et quoniam de gente Turcorum fréquenter nobis in opère praesenti erant di- 
cenda quamplurima, quae ipsi contra nostros, nostrique adversus eos viriliter 
magnificeque saepius gesserunt ; et adhuc proterve nimis in nostrorum impu- 



lyglise dei sepucre moult hautement en Testât et en la forme où ele est encore , et fu 
parfaite l'an de l'incarnacion Ihesucrist M et xlviii, et avoit esté xxxvn anz destruite : 
ce fu tôt droit Tan li einz que nostre gent recovrassent la cité. Quant le Crestien qui 
estoient là orent leur yglise refaite, si en furent moult joieux, et en ce se recomfor- 
toient de toutes les mesaises et de toutes les hontes que il souffroient dont on leur 
faisoit à grant planté, ne mie seulement en Iherusalem, mès ès petites citez entor, si 
comme en Belleam et en la cité dont Amos le prophètes fu nez, qui a non Tecua*. Toutes 
les foiz que li gualifes enveoit novel baillif en la terre , cil faisoit ses nouveles mestrises 
et demandoit as Crestiens nouviaux treuz et autres traities et autres corvées que il n avoient 
onques mès rendues; et se il demoroient à paier leur demandes, tantost les menaçoit 
de ruer leur yglises à terre , et disoient que comandement avoient de ce fere de leur 
seigneur; en tel point et en tel douleur estoit la terre de la Crestienté : une eure desouz 
cels d'Egypte , une eure desouz ceuls de Persse ; mès trop leur fu noauz encore quant 
il vindrent el pooir as Turs; quar li Turc conquistrent le roiaume de Persse et celui 
d'Egypte. Einssint la seinte cité chei en leur meins, que il menèrent si mal et tormen- 
^erent si cruelement, que avis estoit au pueple Dam le Dieu que il eust esté en franchise 
et en grant repox souz ceuls d'Egypte et de Persse. Einssint la tindrent li Turc xxxvm 
anz. 

CHAPITRE VIL 

Comment li Turc et li Turcamen yssirent d une racine et d une terre. 

Pour ce que de la gent des Turs avons parlé et souvent en parlerons en ce livre, si 
me semble bien que l'en vos die dont celc gent vindrent premièrement, et parquoi il orent 
1 Capituluin vi. A. B. * Tekoa. 
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gnatione persévérant, non videtur alienum a nostro proposito, de ortu et primai 
origine gentis hujus , et processu ad hune excellentiae graduin , in quo jam multis 
annis stetisse leguntur, aliquid praesenti interserere narrationi. Gens igitur Tur- 
corum seu Turcomannorum (nam ab eodem habuerunt originem) ab initio 
Septentrionalis fuit, inculta penitus, et certam non habens sedem. Vagabantur 
etenim , et passim circumferebantur, pascuorum sectantes commoditatem , non 
habentes urbes vel oppida, vel alicubi manentem civitatem. Volentes autem pro- 
ficisci, incedebant simul qui ex eadem tribu erant, aliquem de majoribus con- 
tribulium suorum habentes quasi principem, ad quem universae quae in eadem 
tribu simul emergebant referebantur quaestiones, cujusque dicto ab utraque 
dissonantium parte parebatur, cujusque non impune licebat examen declinare. 
Migrantes autem universam secum suam substantiam transferebant , equitia, 
greges, et armenta, servos et ancillas : nam in his eorum omne consistebat pe- 
culium , ûusquam agriculture dantes operam , emptionum et venditionum igno- 
rantes contractas, sed solis permutationibus vite sibi comparantes necessaria, 
Volentes autem alicubi , locorum herbidorum amœnitate tracti , tabernacula 
figere , et ad tempus aliquod moram sine molestia facere , per quosdam ex suis , 
qui videbantur prudentiores , regionum principes solebant convenire, et pactis 
initis sub placitis conditionibus , et certa tributorum praestatione , sub principe 
qui regioni praeerat , moram juxta condictum habebant in pascuis et nemoribus. 
Accidit autem quod illius populi multitudo maxima ab aliis seorsum incedens, 
Persarum ingressi fines , regionem invenerunt sibi aptissimam 1 ; datoque régi , 
qui erat pro tempore, secundum quod inter eos ab initio convenerat 2 , tributo, 
per annos aliquot moram ibi habuerunt diuturniorem. Augebatur autem 
eorum populus in immensum, et multiplicationis eorum non erat numerus 
neque 3 finis : ita ut régi et indigenis , mentem quodammodo habentibus prae- 



si grant pooir. Li Turc et li Turqamen vindrent d'une racine et issirent d'une terre qui 
est vers bise quant l'en est en Surie. Si furent gent moult rude et sanz atirement, ne 
n'avoient nul païs ne nul ceijtein siège et queroient partout pastures à leurs bestes; 
n'onques n'avoient abité n'en cité n'en chaste!. Quant il voloient aler d'un leu à autre, 
si aloit touz un lignages par soi ; et avoient fet en chascun parante un prince qui estoit leur 
justisiers : par celui estoient amendé tuit li melfet, et faisoient ce que il commandoit. Il 
menoient avec euls toutes leur choses, leur sers, leur boiasses et bues et vaches et 
berbiz : en teles choses estoient toutes leur richeces. Nule terre il ne gaengnoient, ne 
il ne savoient riens acheter ne vendre, quar il n'avoient point de monoie, mès leur 
bestes, leur fromages et leur let chanjoient à ce dom il avoient mestier. Quant il avoient 
esté en un leu et mestiers etoit qu'il alassent ailleurs por les pastures, il enveoient des 
plus sages de leur pueple as princes des terres, et cil faisoient couvenance à aux de 
demorer une pièce en leur bois et en leur pastures par le treu que il lor rendoient selonc 
ce que il estoit entr'aux accordé. Or avint que une grant planté de ce pueple se parti des 
autres, et entra en la terre de Persse, et trouvèrent cele terre moult planteive de pastures 
et de ce qui leur avoit mestier; si donnèrent au roi le treu qu'il orent convent entr'aux 
et demorerent illiec ne sai qanz anz. Cil pueples commença moult à croistre et monteplier, 
si que merveilles furent grant genz et tant que le rois et cil de la terre commencierent 
d'aus à avoir grant poor et grant soupeçon que il ne leur feissent encore mal par leur 
pooir qui trop croissoit. Il orent conseill entr'aux que il les chaceroient à force de la 

1 Âcceptissimam. B. C. 1 Nnmerus neqne abest. C. E. 

* Convenerant. À. 
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sagam, suspecta nimis esset eorum embola \ Unde factum est, quod, habito 
consilio, violenter a regni finibus eos per se propellere decreverant ; sed, mutato 
consilio, visum est eis expedientius, ut, raultiplicatis angariis et consuetis près- 
sionibus 2 , novis irregulariter superadditis eos fatigarent , usque dum spontç 
sine coactione discederent Cumque, jam annis pluribus injuriarum pondus et 
tributorum enormitatem exactorum sustinentes, diutius tolerare nolle commis 
nicato décernèrent consilio , et hoc régi esset compertum , missa voce praeconia , 
jussi sunt a regno infra certum tempus discedere universo. Transeuntesque 
fluvium Cobar, qui regnum ex ea parte limitabat, ubi vident solito liberius et 
diligentius suorum infinitam multitudinem , (nam prius seorsum habitantes, 
sui nec numerum noverant nec potentiam ) mirati sunt quomodo tantus 
tamque innumerabilis populus alicujus principuni aliquando tolerare potuerit 
superbiam , et angariarum et tributorum acerbitatem portare. Visumque est eis 
absque dubio , quod et Persarum populo et qualibet natione , nec numéro nec 
viribus, essent impares; nihilque eis ad obtinendas violenter finitimas regiones 
deesset aliud, quam id, quod, more aliorum populorum, sibi regem non habe- 
rent Volentes igitur votis consonis sibi regem creare, describentes suorum 
universam multitudinem , repererunt in eis centum familias caeteris splendidiores ; 
quarum quamlibet sagittam unam praeceperunt aflPerre; et, juxta numerum fa- 
miliarum, centum sagittarum colligaverunt manipulum. Quem operientes, voca- 
verunt quemdam puerulum innocentem, praecipientes ei, ut immissa manu sub 
velamento , quo praedictarum latebat manipulus sagittarum , eo unam educeret 
solam, ea conditione, ut de ea familia rex assumeretur, cujus sorte sagitta 
exiret. Factumque est casu, quod puer eduxit sagittam familiae Selducorum. 
Unde constitit apud omnes, sicuti 5 prius ordinatum fuerat, quod ex ea tribu 
princeps futurus crearetur. Praeceptum est iterum , ut ex eadem tribu centum 



terre ; mès après il chaagierent leur conseill , et leur sembla mieuz que il les charchas- 
sent si de treuz et de demandes que cil ne les poissent souffrir et s'en partissent par 
ennui et de leur gré , si coin il i estoient venu : einssint le firent. Mès cil soufrirent et 
endurèrent longuement les grevemenz qu'il leur faisoient. Au derrenier, quant il ne 
porent plus soufrir, si orent conseill entr'aux que il ne paieraient riens plus le roi. 
Quant li rois oï ce , si fist crier par tout son resne que cil ississent de sa terre dedenz un 
terme que il leur noroa. Por ce il passèrent le flum qui avoit non Cobar" qui est bonne 
du règne de Persse d'une part; et quant il furent à plein, si s'entrevirent et aperçurent 
que il estoient si grant planté de genz que nule terre ne Les porroit soffrir por que ii se 
volsissent tenir ensemble; car avant qu'il abitassent en Persse, il abitoîent li un loing des 
autres, si ne connoissoient mie leur pooir; mès ore, quant il s'entrevirent, si orent mer- 
veilles grant desdeing de ce qu'il avoient souffert l'orgueill et le grevement d'un prince; 
il pristrent conseill entr'aus et virent que nul pueples ne se tendrait à aus , einz porroient 
conquerre toutes les terres. Mès une chose les en destourboit , ce qu'il n avoient mie roi 
si comme ces genz ont ; et pour ce s'acorderent à fere roi seur aux , et le firent en tel manière • 
il trouvèrent en aus cent lignages dont chascun avoit à mesniee par soi trop granz genz ; 
si commandèrent que chascune mesniee aportast uns saiete qui fust seingniee , si que l'en 
les peust toutes connoistre, et puis, quant eles furent totes ensemble ces saaites, si 
appelèrent un petit enfant et li commandèrent qu'il en preist une tele comme il vossist, 
et il avoient couvant entr'aux que del lignage dont cele saaite serait que li emfès pren- 

1 Incrementum. C. 5 Sicuti et' B. C. 

1 Pensionibus. C. * Le Khabour. 



Digitized by Google 



24 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

eligerentur, qui et aetate et moribus et virtute caeteros anteirent suos contribules; 
utque singuli singulas aflPerrent sagittas, ofFerentium habentes inscripta nomina. 
Factoque ex eis iterum manipulo, et diligenter cooperto, vocatus est iterum 
puer, vel idem qui et prius, vel alius fortasse ejusdem innocentiae, cui similiter 
persuasum est, ut unam ex eis educeret; eduxitque unam cui inscriptum erat 
nomen Selduc. Erat autem is vir speciosus admodum, nobilis et in sua tribu 
praeclarus, provectae aetatis, sed integer viribus, et in re militari multam habens 
experientiam ; quique tota corporis habitudine magni principis praetenderet 
elegantiam. Hune ergo de communi decreto sibi praeficientes , in throno subli- 
maverunt regio; eam quae debetur regibus ei exhibentes reverentiam; et ad ejus 
implenda imperia, fœdere complacito et juramentis corporaliter praestitis, se 
obligantes. Ille autem statim collata sibi satis pro imperio utens potestate , missa 
voce praeconia, edici publiée mandat, ut, retransito flumine, et transmissis legio- 
nibus universis, Persarum fines, unde prius exierant, occupent violenter, et 
adjacentia sibi vendicent régna, ne de caetero compellantur regiones exteras 
errabundi circuire , et aliarum nationum tolerare fastus importabiles. Factumque 
est quod infra paucos annos non solum Persarum , verum etiam universa Orien- 
talium régna sibi subjugaverunt, subacta Arabum et aliarum nationum, quae 
principatus obtinebant, violentia. Sicque populus vilis et abjectus ad tantum 
subito culmen evolavit, quod universum occupavit Orientem. Idque factum est 
vix triginta aut quadraginta annis , antequam nostri Occidentales principes pe- 
regrinationis iter, de quo hic agendum est , arriperent. Utque aliqua esset diffe- 
rentia saltem nominis inter eos qui sibi regem creaverant, et per hoc ingentem 
erant gloriam consecuti, et eos qui in sua ruditate adhuc permanent, priorem 
vivendi modum non deserentes, dicuntur isti hodie Turci; illi vero, prisca ap- 
pellatione, Turcomanni. Subactis itaque regnis Orientalibus, adjecerunt etiam , ut 



droit, il eslir oient à roi. Li emfès en prist une d'un lignage qui puis orent non Sedulcois; 
or sorent que de cele mesniee leur estouvoit à eslire roi. Si en pristrent cent de cel 
lignage, les plus preuz et les plus sages qu'il trouvèrent, et commandèrent que chascuns 
aportast sa saiete où ses nons fust escriz , puis si rappelèrent l'enfant et li firent prendre 
l'une de ces saaites, et orent afermé entr'aus que cil seroit rois qui sa saaite li emfès 
leveroit. Il en prist une où il avoit écrit Sedulc a : icil Sedulc estoit moult biaus hom 
et molt ennorez en son lignage , granz et forz et bons chevaliers et esprouvez , et estoit 
ja auques d'aage , mès merveilles sembloit bien home de grant afere : cestui eslurent 
tuit communaument à roi si comme il l'avoient proposé , et li firent feautez par sairement 
et li obéirent et ennorerent si comme l'en fait à nouvel roi. Icist le premerein de ses com- 
mandemenz commanda et fist crier partout son ban , que trestuit si comme il avoient 
chier leur cors, repassassent arrière en Persse , quar il ne vouloit mie qu'il fussent en 
dangier d'autrui plus qu'il avoient esté , ne de querre leu où il ahitassent , einz vouloit qu'il 
conqueissent et cele terre et les autres , et retenissent en leur seignories. Si com il le dist 
fut fet, quar icele gent conquistrent en assez pou de tens non mie seulement le resgne 
de Persse , mès toute Arrabe , et les terres d'Oriant pristrent par force et retindrent en 
leur pooir. Et einssint avint que cil pueples qui avant estoit si vix et si rudes et vivoit 
aussint desatirieement comme bestes, orent conquis en meins de xl anz si grant 
seignorie com vos oez, et montèrent en si grant orgueill que il ne vodrent plus avoir non 
si comme li autre estoient apelé dom il vindrent, einz furent apelez Tur. Li autre qui ne 
lessierent mie leur manière de vivre furent tozjorz nomez et sont encore Turqueman. 
" SadoK ou Zadoc. 
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potentissimum jEgyptiorum regnum invaderent; descendentesque in Syriam f 
Hierosolymam cum quibusdam aliis finitimis urbibus violenter subjugaverunt 
sibi , fidèles quos in ea repererant habitatores durioribus solito aggravantes mo- 
lestiis, et angariarum multiplicitate fatigantes , ut praemisimus. 

CAPITULUM VIII 1 . 

Quot et quantis vitiis per illud tempus subjectus esset mundus. 

Nec solum in Oriente ita fidèles ab impiis opprimebantur, verum in Occidente 
et in omni pene orbe terrarum, maxime inter eos qui fidèles dicebantur, fides 
defecerat, et Domini timor erat de medio sublatus : perierat de rébus justitia, 
et, aequitate subacta, violentia dominabatur in populis. Fraus, dolus, et circum- 
ventio la te involverant universa. Virtus omnis locum dederat , et cesserat quasi 
inutilis, malitia subintrante. Videbatur sane mundus déclinasse ad vesperam, et 
Filii hominis adventus secundus fore vicinior. Nam multorum refrixerat caritas, 
et fides non inveniebatur super terram; confusis ordinibus cuncta ferebantur, 
et in chaos pristinum mundus videbatur redire velle. Majores enim principes, 
qui subjectos ad pacem tenebantur dirigere, neglecto pacis fœdere, pro causis 
levibus contendentes adinvicem, regiones tradebant incendiis, praedas passim 
exercebant, pauperum bona impiis satellitibus suis exponebant ad rapinam. Non 
erant tutae alicujus facultates inter tôt insidias : causa sufficiens putabatur, ut 
ad carceres quis traheretur aut vincula , et in proprio corpore indignos susti- 
neret cruciatus , quod aliquid habere crederetur. Ecclesiarum et monasteriorum 
non parcebatur praediis; nec sanctorum possessionibus conferebant aliquid a piis 
principibus indulta privilégia; sed nec immunitatem 2 solitam et pristinam sibi 



Icele gent quant il orent conquise cele terre d'Oriant si voldrent entrer el resgne d'Egypte 
qui moult estoit de grant puissance , et descendirent en Surie et conquistrent les terres , 
et, entre les autres citez , pristrent la seinte cité de Jérusalem. Le peuple que il i troverent, 
menèrent moult mal et tormenterent et grevèrent plus que il n'avoient esté devant, si comme 
ge vos ai desus dit. 

CHAPITRE VIII. 

Comment li Crestien se contenoient folement par toutes terres en icel jor. 

Vos avez oï comment li pueples des Crestiens estoit menez en ceie terre d'Oriant, or 
orroiz comment la Crestientez se contenoit ès autres terres. Sachiez que en cel tens pou 
trouvoit l'en qui eust la poor Dam le Dieu en son cuer; toute droiture, toute loiautez, 
toute pitiez estoit lessiee. La foi Ihesucrist estoit aussint come toute faillie. De charité 
n etoit nule parole. Contenz et descorz et guerres estoit presque partout; si que il sem- 
bloit que la fins del monde fust près par les signes que Nostre Sires en dit en l'Evangile. 
Quar pestilances estoient et famines granz seur terre , espoentementz du ciel , crolles de 
la terre par meinz leus, et plusors autres choses qui deussent espoenter les cuers des 
homes et retrere de mal et amener à la remembrance Nostre Seingneur; [mès il estoient 
aussint come sort et avugle d'oïr et de veoir ce que mestier avoit à sauver leur ames. ] 
Li grant prince et li autre baron ardoient et gastoient les terres à leur autres voisins. [Se 
aucuns en avoit garantiz desouz auz, lor seingneur meismes les prenoient et menoient 

1 Capitulum vu. A. B. 2 Emunitatem. A. B. C. 
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vendicabant dignitatem. Effringebatur sane sanctuarium, et usibus dedicata cœ- 
lestibus vi rapiebantur utensilia. Non distinguebat sacrum a profano manus 
sacrilega; sed, sublata differentia, praedae patebant altarium vestes, amictus sa- 
cerdotum et vasa Domini. De gremio divinae domus, de adytis penitioribus, 
de basilicarum atriis, qui ad eas confugerant , ad mortem trahebantur et sup- 
plicia. Vias quoque publicas accincti gladio 1 grassatores improbi obsidebant, 
iter agentibus praetendentes insidias, ubi nec peregrinis nec viris parcebatur 
religiosis. Sednecurbes nec oppida ab iis importunitatibus vacabant, in quibus 
sicarii vicos omnes et plateas suspectas reddebant innocentibus. Quo 2 quis erat 
insontior, eo pluribus subjacebat insidiis. Fornicationum etiam genus quodlibet, 
quasi reslicita, passim et sine rubore exercebatur impune. Sed nec in ter affines 
aut propinquos tuta erant matrimoniorum fœdera. Arnica cœlestibus et Deo 
placens, quasi res vilis, jussa migrare erat continentia. Nec parsimoniae aut 
sobrietati locus erat , ubi luxus et ebrietas et pernox alea praeoccupaverant adi- 
tus, atque atria possidebant. Nec clerus a populo vita nobiliore differebat; sed, 
sicut in propbeta legitur, sicut populus , ita et sacerdos 5 . Nam episcopi négligentes 
facti erant; canes muti, non valentes latrare k ; personarum acceptores, oleo pec- 
catoris impinguantes capita sua 5 , commissa ovilia lupis venientibus, mercena- 
riorum more, deserebant. Et illius verbi immemores Dominici, quo dicitur: 
Accepistis gratis, gratis date 6 , symoniacam non declinabant haeresim , Giezi 7 sordibus 
et macula fœdati. Quid plura ? ut in summa dicatur, omne in praecipiti vitium 
stetit, et omnis caro corruperat viam suam 8 . Nec pronos ad malum revocare poterant 
Domini comminantis prodigia in cœlo sursum, et signa in terra deorsum. Erant 
enim pestilentiae et famés, terroresque de cœlo, et terrae motus magni per loca, 
et caetera quae Dominus in Evangelio diligenter enumerat 9 . Sed obstinati in ope- 
ribus mortuis, quasi sus in volntabro 10 , et quasi jumenta putrescebant in stercore 
suo 11 , pia Domini longanimitate abutentes, quasi quibus a Domino diceretur: 
Percussi eos, et non doluerunt 12 ; curavi eos, et non sunt sanati 15 . 



en prison et en griez tormenz por tolir ce que il avoient; si que les emfanz à ceuls qui 
avoient esté riches homes, veissiez querre leur peinz d'uis en huis et morir de fein et de 
mesese.] As yglises n'as religyons ne gardoient nul previlege ne nul franchises, einz leur 
toloient en muebles et en teneures qen qu'il enpooient avoir; les croiz, les galices, les chasses 
prenoient ès yglises [et fondoient tout por vendre]. Se alquns por auquns meffet s'enfuioit 
as yglises à guarani, l'en le prenoit et le traoit l'en hors, aussint villement comme d'un 
four ou d'une taverne. As moines, as provoires, as clers fesoit l'en toz les torz et toutes 
les hontes. Nus ne fesoit jostise se de ceuls non qui rien ne forfesoient. Les terres es- 
taient pleinnes de larrons et de murtriers. Es citez, ès bonnes viles n'estoit l'en mie 
asseur. Iluecques resgnoient costumierement yvrece , luxure, jeus de dez et roberies. Ne 
regardoit l'en à pechié ne à mariage ne à lignage. D'aussint mauvese vie ou de poior estoit 
li clergiez come li autres pueples. Li evesque ne li autre preslaz n'osoient nului reprendre 
ne chastier por leur mauveses oevres. Des rentes de seinte yglise n'en donoient nules, 
einz les vendoient. [En some , ge vos di que toutes mauveses oevres avoient si seurprise la 
Crestienté, qu'il sembloit que chascuns se penast de servir le deable.] 



1 Ferro. B. C. — * Quoque A. B 
1 Isa. xxiv, 2 ; et Ose. îv, 9. 

* Isa. lvi, 10. 

* Conf. Psalm. cxl, 5. 

* Matlh. x, 8. 

7 Conf. IV Beg. v, 30-27. 



* Gènes, vi, 12. 

9 Matlh. xxiv, 7 et seqq. ; et Luc. xxi , 11. 

10 Petr. 11, a, 2?. 

11 Conf. Joël , 1, 17. 
11 Jerem. v, 3. 

15 Conf. Jerem. u, 9. 
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CAPITULUM IX 1 . 

Quomodo, peccatis exigentibus, Persae usque ad Heilespontum uni versas occupaverant 2 regiones. 

His igitur et hujusmodi ad iracun^iam provocatus Dominus, non solum eos, 
qui in terra promissionis erant fidèles, praedictae jugum servitutis patiebatur por- 
tare, et supra vires molestiis fatigari multiplicibus; verum et aliis qui adhuc 
sua videbantur libertate gaudere, et quibus certum erat omnia pro votis suc- 
cédera, suscitavit adversarium, flagellum populorum, malleum universae terrae. 
Régnante 5 enim apud Graecos Romano, qui cognominatus estDiogenes, et cum 
omni prosperitate Constantinopolitanum administrante iinperium , egressus est de 
intimis finibus Orientis Persarum et Assyrioruin satrapa potentissimus, Belfeth 4 
nomine, infinitam incredularum nationum secum trahens multitudinem, quae et 
numerum diceretur 5 excedere, et universam terrae superficiem operiret. Ascendens 
ergo in curribus et equis, in gregibus et armenlis et magnifico nimis apparatu, 
fines ingressus est imperii , cuncta sibi subjiciens a suburbanis cainpestribus, usque 
ad urbes muratas et oppida munitissima. Non erat qui resisteret; non erat qui 
pro salute, pro liberis et conjugibus, et, quod gravius est, pro libertate con- 
tendens, se opponeret. Interea nuntiatur imperatori gladius incumbens, vis 
major, et hostilis exercitus Christianum devastans imperium. Qui pro republica 
sollicitus expeditiones convocat equitum, et peditum colligit copias, quantas 
imminens compellebat nécessitas, et quantas universum imperium poterat mi- 
nistrare. Quid plura ? Congregatis legionibus et equitatu copioso, hostibus pro- 
cedit obviam; et imperii penetralia jam tenenti, et ad interiora jam progresso, 
in manu forti, sed favore divino destitutus, occurrit. Certatur utrimque acerrime 6 , 
et copiispene paribus, sed odiis majoribus, qualia sacrilegii dolor et zelus fidei 
solet suggerere. Quid multa? Périt Christianus exercitus, fidelium prosternitur 7 



CHAPITRE IX, 

Comment Belfeth prist lempereor de Costantinoble. 

Nostre Sires [qui par sa pitié chastie en cest siècle por espargnier en l'autre, et set bien 
ses fuiz battre pour sauver], soufri que uns fleaus vint en terre por chastier le pueple; 
quar el tens que uns empereres ert en Costantinoble et gouvernoit la terre mout em pès, 
qui avoit non Romeins , Dyogenes en seurnon , issi de ces derriennes parties d'Oriant uns 
très puissanz Turs mescreanz qui ot non Belfeth, qui amenoit avec lui tout le pueple de 
Persse et de Asserie, et si grant planté de gent que il couvroient toute la terre. Ne n'estoit 
pas legiere chose à savoir le nombre de si grant pueple. Il amenoient chars, curres, 
charretes, chevaux, chameux et bues et vaches et menues bestes, si grant planté que à 
peinnes porroit estre creu. A tout ce grant appareillement et cele grant force se mist de- 
denz l'empire de Costantinoble, et commença quen que il trova à plein prendre et gaster ; et 
là où il trovoit forteresces de citez et de chastiaux, il prenoit tout de venue, quar riens ne li 
pooit contrester que il ne fondist tout à terre : si que toz li pueples de la terre s'enfuioit 



1 Capitulum vin. A. B. 
' Occupaverant. E. 
8 An. 1067-1071. 

4 Belfech. C. — Belpheth. E. — Is est Alp-Arslan , qui 
ab Arabibus Abul-Fath cognominatur, quique soltana- 



tum Seld Jukidarum Persidis tenuit ab a. Cbr. 1059 
usque ad. a. 107a. 
* Dicerentar. C. 

6 A. Cb. 1071. 

7 Prosternuntur. B. C. 
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acies; sanguis Christi redemptus sanguine ab impiis effunditur; quodque mi- 
serabilius est, capitur imperator. Redit qui evaserat particulatim exercitus, con- 
fusionem quaa acciderat nuntians. Consternati sunt qui hoc audierunt, in gravia 
se dantes lamenta, et de vita et de 1 salute desperantes. Interea vir infidelis, sed magni- 
ficus, de tanto elatus successu , et de collata victoria factus sublimior, imperato- 
rem sibi praecipit 2 praesentari ; et in contumeliam nominis et fidei Christianae sedens 
in throno regio, eum mandat pedibus subjici; et scabelli vice, coram positis prin- 
cipibus, ascendens et descendens, corpore utitur imperiali ; tandemque pro tanto 
obsequio eum libertati restituens, cum paucis ex suis magnatibus, qui cum eo 
capti fuerant, abire permisit. Hoc vero audientes principes imperii, alium sibi 
pneficiunt, indignum arbitrantes, ut qui tam indigna in proprio pertulerat cor- 
pore, in sceptris ageret, et dignitate fungeretur augustali; insuper privatum 
oculis, et ignominiose tractatum, vitam vix indulserunt agere privatam. Princeps 
autem supranominatus, proposito libère satisfaciens suo, universas a Laodicia 
Syriae usque ad Hellespontum , qui Gonstantinopoli praeterlabitur, itinere dierum 
triginta in longitudine , decem vero vel quindecim in latitudine , occupavit regio- 
nes, cum suis civitatibus et municipiis, universo populo captivato. Tradidit eos 
Dominus in manus inimici, et dominati sunt eorum qui oderunt eos 1 . Inter quas no- 
bilis et eximia provinciarum multarum moderatrix et 4 princeps civitas 5 , principis 



avant lui. Cele novele vint à l'empereor que cil granz sires sorprenoit einssint sa terre. Il 
envoia sanz demeure partot son empire, et fist semondre ses olz, et assembla tant de gent 
comme il pot avoir mout efforcieement por le besoing qui granz estoit. Quant ses genz fu- 
rent venues, il issi fors à tant de gent corne il pot avoir à armes, et se trest cele part où il oï 
dire que cil Belfeth venoit. Il le trova partens a , comme celui qui ja estoit entrez en sa terre 
bien en parfont. Quant il sorent qu'il estoient si près les uns des autres, si atornerent leur 
batailles por combattre et assemblèrent si cruelment et de si grant corouz comme genz qui 
avoient entr'ax grant haine. Li mescreant se combatoient pour essaucier leur loi et por 
croistre leur pooir seur leur ennemis; li Crestien deffendoient la foi Ihesucrist et vouloient 
garantir lor vies et leur franchises et tout quen qu'il avoient , famés et emfanz et leur païs. 
La bataille fu mout grant et mout cruiex; merveilles i ot genz morz et sanc espandu de 
çà et de là. [Au derrenier, li Grieu ne porent soffrir le fès ne la grant planté de gent qu'il 
avoient, si se metent au foïr si descomfitement et si laidement que nus ne prenoit retour 
de soi, einz s'en alloient tuit sanz tenir route ne conroi, chascun par la voie où il cuidoit 
mieulx eschaper. Cil qui les suivoient en fesoient auques leur volenté. Moult en ocistrent 
et grant planté en pristrent de vis; entre les autres] fu li empereres meismes pris. Et ne fet 
mie à demander s'il ot grant duel par toute la terre de ceus qui estoient venuz de la ba- 
taille, des famés, des emfanz, des viellarz et del menu pueple qui ni avoient mie esté. Bel- 
feth, icil prince mescreanz, vit que il ot einssint pleniere victoire des Crestiens et monta en 
moult grant orgueill; quar il se penssa bien que à peines trouveroit il mès point de barres 
qui li destorbat à fere sa volenté de l'empire. Quant il se fu logiez et ses olz entor lui, il fist 
venir devant lui l'empereor qui estoit pris, et sist en son faudestuel et tint ses piez seur le 
col l'empereeur en leu de charnel : ce fist pluseurs jorz; et quant il chevauchoit, il le fesoit 
mener avec lui ; quant il montoit à cheval, si li metoit le pié seur le col en lieu de perron , 
et aussint au descendre. Ce fesoit il por despit et por honte de la foi Nostre Seigneur et del 
pueple Crestien. Quant il ot einssinc avillié et despit l'empereor, si le lessa aller et aucuns 

1 De abest. B. C. E. 4 Et abest. E. 

* Prœcepit. A. E. * Anliochia , sicut ipse monet Gallicus interpres. 

8 Psal. cv, Ai. * Ai. assez tost. 
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apostolorum sedes prima, capta est, sed novissima 1 ; et facta est infidelibus ser- 
vie™ sub Iributo 2 . Sic igitur Celessyriam , utramque Ciliciam , Isauriam , Pam- 
phyliam, Lyciam, Pisidiam, Lycaoniam, Cappadociam , Galatiam, et utrumque 
Pontum, Bithyniam, et Asiae minons partem, nobiles provincias et omni corn- 
moditate insignes, plebibus refertas fidelibus, infra modicum tempus in suam 
jurisdictionem recepit, captivans populos, ecclesias dejiciens, et cultum Chri- 
stianum furore persequens exterminato. Quod si copiam habuisset navium , ipsam 
urhem regiam sibi procul omni dubiosubjecisset : tantam enim Graecis incusserat 
formidinem , ut vix régi» civitatis se crederent mœnibus , et maris interpositi 
non satis tutum arbitrarentur praesidium- Haee igitur et similia populo fideto , 
qui Hierosolymis et in finibus ejus habitabat, miseriarum addeban* cumulum , 
et in desperationis abyssum demergebant. Nam imperio prius in prosperis con- 
stituto, sicut praemissum est, non deerat eis ab imperiali domo frequens in 
necessitatibus solatium; et imperii status integer et incolumis, et vicinarum 
urbium felix successus, et Antiochiae potissimum, spem aliquam Kbertatis aii- 
quando futurae in eis confovebant. At nunc tain suam quam aliorum gerentes 
sollicitudinem , et sinistris rumoribus usque ad supremum defectum fatigati , 
mortem magisquam vitam optantes, in seipsis liquefientes tabescebant, de per- 
pétua servitute securi. 



des barons qu'il tenoit. Et quant il fut revenuz en Costantinoble, li baron de la terre tindrent 
à trop grant desenneur se cil qui einssint honteusement avoit esté menez demoroit plus 
seur aux el pooir et en la hautece de l'empire, si le pristrent et li crevèrent les euls, puis le 
lessicrent einssint à douleur vivre et user sa vie. Cil princes mescreant dont ge vos ai dit , 
Belfeth, commença einssint à prendre toute la terre; si que il ot en pou de tems con- 
quise dès Lalische de Surie jusqu'en la mer que l'en cleime le braz seint Jorge : ce 
dure bien xxx jornees de lonc, et x de lé ou xv en tel lieu i a. [Quant il vint au braz, 
si volt passer en Costantinoble qui est de l'autre part de cele petite mer, mès il ne pot 
mie trover assez nés.] Einssint toz li pueples des Crestiens de cele terre par leur péchiez 
furent desouz cele cruel gent; entre les autres cele haute cité et cele noble où messires 
seint Pere fist premièrement comme chiès de la Crestienté, ce est Antioche, fu prise la 
derreniere et servi en treus. Einssint cil ot en sa baillie les terres que l'en cleime Cele- 
surie, les deus Cilices , Panfile, Lice, Licaone, Capadoce, Galace, Bithyne et une partie 
de la meneur Aise. Toutes ces terres sont mout planteives et pleines de genz. Ces genz mes- 
creanz commencierent à abatre les yglises et à grever le pueple si com leur plesoit ; quar uns 
si granz effroiz et une si grant paor s'estoit mise ès cuers des genz, que il s'enfuioient tuit, 
ne ne cuidoientpas estre asseur à sis jornees ou à set loing de celi Belfeth. Ce fu une chose 
qui merveilles greva la seinte cité de Jérusalem et le pueple de la terre ; quar tandis que 
li empereres de Costantinoble estoit en bone pès et en son grant pooir, meint grant secors 
et meint bon comfort de riches dons et de riches aumosnes venoient d'iluec au pueple de 
Surie et aussint de la terre d' Antioche; mès ore avoient il tout perdu, ne n'avoit point 
d'espérance que aide ne secors leur venist jamès de là; dom il cuidoient à tozjorz mès estre 
en servage et en chaitivoisons sanz raençon. 

1 Malec-Schah, Alparslani successor aiqve filius, in vit, proditione praetoris urbani adjutus, quem ibi habe- 

Syriam cum exercilu misit Soliman u m ûlium Gotlu- bant Chris ti an i. Conf. Abulfedae Annal. Muslem. t. III , 

mischi, de gente Seldjuki , dominum Cuniae et Acsaraœ; p. a 55. 
qui anno A77 begyrae (Chr. 108/4) Antiochiam occupa- 1 Rey. n, 8, 2. 
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CAPITULUM X 1 . 

Quomodo, per idem tempus, fidelium turbœ ad Urbem sanctam accedebant, et qua conditione 
habebantur tam intus, quam extra; et de variis generibus suppliciorum , quae fidèles cives patie- 
bantur 2 ; et quomodo in manus Turcorum iterum restituta est civitas. 

Inter bas tamen 5 tam periculosi temporis insidias, accedebat tam Graeco- 
rum, quam Latinorum, gratia devotionis, ad loca venerabilia multitudo non- 
nulla; quibus per mille mortis gênera perque hostium regiones ad urbem 
accedentibus negabatur introitus, nisi in porta aureus, qui pro tributo consti- 
tutus erat, janitoribus daretur; sed qui in itinere cuncta perdiderant, et 
vix cum incolumitate membrorum ad loca pervenerant optata, unde tributum 
solverent non babebant : sic ergo fiebat, ut ante urbem ex talibus mille vel 
plures collectif et exspectantes introeundi licentiam, famé et nuditate consumpti 
deficerent. Hi, tam viventes, quam mortui, miseris civibus intolerabili erant 
oneri: nam et viventes alere, et cibo quocumque modo sustentare satagebant, 
et mortuos sepulturae tradere nitebantur, cum tamen eis supra vires sua 
essent negotia. Quibus autem solito pretio urbem dabatur ingredi, hi majo- 
rem civibus ingerebant sollicitudinem, timentibus 4 ne forte déambulantes in- 
caute, tanquam loca sancta visere volentes, sputis et alapis afficerentur, ad po- 
stremum autem ne clam suffocati interirent. Unde baec mala prçevenire cupientes, 
peregrinos ad loca sancta volentes properare, cives de eorum vita et incolumitate 
caritate fraterna solliciti, eorum sequebantur vestigia, timentes ne quid eis 
sinistri casus accideret. Erat tamen in civitate monasterium Amalfitanorum , quod 
usque bodie cognominatur Sanctae Mariae de Latina; et juxta illud xenodochium, 
ubi erat oratorium modicum in honore beati Joannis Eleymon Alexandrini pa- 



CHAPITRE X. 

Comment li Sarrazin tenoient les Crestiens en grant villeté. 

Tandis com cil tens estoit si perilleus por la seignorie des mescreanz , venoient totes 
voies souvent en pèlerinage et li Grieu et li Latin en Jérusalem por prier Nostre Seingneur, 
et pour crier merci que il n'oubiiast pas einssint del tout son pueple. Mout venoient en 
grant perill, quar toutes les terres que il passoient estoient de leur ennemis, et souvent 
i estoient ocis et desrobé; et, quant il pooient eschaper et venoient jusqu'à la seinte cité, 
ne pooient il entrer enz se chascuns ne paioit un besant por treu; dont il avenoit que cil 
qui estoient despoillié en la voie n'avoient dont il peussent ce treu paier, ne l'en nés 
laissoit pas entrer enz ; pour ce si avoient froit et fein et grant mesese , et en i moroit 
assez. De ce estoient mout grevez li Crestien de la vile, quar il soutenoient les vis de ce 
qu'il pooient, et les morz leur covenoit à enterrer, et querre ce que mestier estoit as uns 
et as autres. Cil qui pooient entrer en la vile les grevoient encor plus, quar quant il 
aloient visiter les seinz leus de la cité, l'en en murtrissoit plusors en repost, et leur faisoit 
l'en assez hontes en apert : l'en leur ruoit boe , l'en leur crachoit emmi les vis et les 
batoit l'en ; pour ce cil de la vile qui avoient aucunes acointances as mescreanz les sui- 
voient et les conduisoient par leur pèlerinages por eis guarantir selonc leur pooir. Il avoit 

1 Capitulum ix. A. B. * Tamen abest. E. 

1 Voce», et de variis usque ad paliebantur, désuni. E. 4 Timentes. A. 
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triarchae, ad curam abbatis praedicti monasterii respiciens; in quo hujusmodi 
miseris sic advenientibus , tam de monasterio, quam de fidelium largitionibus , 
eis utcumque alimonia ministrabatur : nam de mille vix unus accedebat, qui sibi 
sufficere posset; amissis enim viaticulis, laborum immensitate consumpti, vix in- 
columes evadere poterant. Igitur nec foris nec domi quies erat civibus, quibus mors 
diebus imminebat singulis ; et quolibet mortis génère deterior, servitus dura et 
intolerabilis incumbebat. Accedebat etiam ad miseriarum cumulum, quod eccle- 
siaseorum, quas cum tôt et tantis laboribus repara verant et conservaverant re- 
paratas, violenter ingressi, et dum divina celebrarentur, cum furore et strepitu 
terrorem fidelibus incutientes, super altaria sedebant, nullam facientes locorum 
differentiam ; subvertebant calices, et vasa divinis obsequiis mancipata pedibus 
conculcantes; confringebant marmora, clerum contumeliis et verberibus afficien- 
tes. Ipsum quoque dominum patriarcham, qui erat pro tempore, quasi vilem et 
abjectam personam, de sede propria per barbam et capillum, in solum dabant 
praecipitem; plerumque etiam raptum, et quasi vile mancipium tractum, sine 
causa detrudebant iq carcerem, ut sic populum affligèrent patri compatientem. 
Hoc igitur tam dirae servitutis genus plebs Deo devota, per hos quadringentos, ut 
praemisimus, et nonaginta annos, pia longanimitate perferens, gemitibus et la- 
chrymosis suspiriis, et jugi precum instantia, clamabat ad Dominum, ut correctis 
parcens, ab eis iracundiae suae flagella clementer averteret. In profundum enim 
malorum descenderant ; unde et abyssus abyssum invocans 1 , abyssus miseriarum 
abyssum misericordiarum ab eo, qui Deus est totius consolationis, meruit exau- 
diri. Hos enim tandem de sede gloriae suae Dominus misericorditer respiciens, 
finem tantis laboribus volens imponere, consolationem eis, juxta eorum desideria, 
paterna provisione, procurare disposuit. Cujus modum et divinae dispositionis 
ordinationem , qua diutinam plebi suae relevare voluit afflictionem , hoc praesenti 
opère, adCbristi fidelium perpetuam memoriam, scribere proposuimus. 



en la vile une yglise de ceus de Malfe a qui est une cité de Puille : cele yglise a encor b non 
seinte Marie de la Latine. Delez avoit un ospital de povres où il avoit une chapele que l'en 
clamoit seint Jehans Eleymont. Icil seinz Jehans fu patriarches d'Alixandre. Li abés de 
l'yglise Nostre Dame avoit en sa cure et en sa porveance cel ospital, et leur porchaçoit 
ce que mestier leur estoit. Iluec estoient receuz tuit li povre pèlerin qui n'avoient dont 
vivre , et mout estoit la meson de grant charité. Einssint estoit li pueples des Crestiens 
en mesese en la ville. Mès seur tote riens leur desplesoit que quant il alloient faire leur 
offrandes ès yglises en la vile pour les seinz leus, à granz travaux et à granz coulz, et li pro- 
voire tel come il le savoient fesoient le service Dame Dieu , li mescreant venoient enz à grant 
noise et à grant chuflois, et s'aseoient seur les autiex et espandoient lesgalices, et brisoient 
les lampes et les cierges, et, por plus corecier tote la Crestientez, il prenoient sovent le 
patriarche qui i estoit lor par la barbe et par les cheveus et ruoient à terre et defouloient 
à leur piez , dont toute la Crestientez avoit grant duel et grant pitié. En ces douleurs et 
en ces mesaises furent li Crestien en la terre de Surie, si com ge vos ai dit desus, 
cccc anz et un vinz et x , et toutes voies crioient à Nostre Seingneur merci à soupirs 
et à lermes, et li prioient mout doucement qu'il ne les obliast mie del tout. Mès 
li Sires, [qui après la tempeste et le tens oscur set bien ramener la clarté et la belle 
seson], regarda la gent en pitié et leur envoia comfort et délivrance des tormenz où 
il avoient longuement esté, et vos dirai comment. 

1 Psalm. xli, 8. Al. Melfe. (Amalii.) — b Al. oncore. 
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CAPITULUM XV. 

De adventu viri Dei Pétri Heremitae; et collatione ejus et venerabilis viri Symeonis patriarche 

Hierosoly moru m . 

Per idem igitur tempus, cum Deo placens praedicta civitas tantis, ut praemi- 
simus, subjecta esset molestiis, inter eos qui, orationis gratia et causa devotionis, 
ad loca accedebant venerabilia , sacerdos quidam, Petrus nomine, de regno Fran- 
corum, de episcopatu Ambianensi, qui et re et nomine cognominabatur Heremita, 
eodem fervore tractus, Hierosolymam pervenit. Erat autem hic idem statura pu- 
sillus, et, quantum ad exteriorem hominem, persona contemptibilis, sed major in 
exiguo regnabat corpore virtus*. Vivacis enim ingenii erat, et oculum habens perspi- 
cacem gratumque, et sponte fluens ei non deerat eloquium. Hic, lege communi 
semelque proposita Christianis introire volentibus, dato tributp, urbem ingressus, 
hospitio susceptus est apud quemdam fidelem, qui et ipse de numéro erat 
Christi confcssorum. A quo de eorum conditione diligenter percunctans, sicuti vir 
industrius erat, abeo non solum de praesentis 5 periculo temporis, verum etiam 
et de persecutione quam eorum passi fuerant progenitores a multis rétro tem- 
poribus, plenius edoctus est ; et si quid defuit ad plenam verbo factam eruditio- 
nem, id postea fides oculata complevit; nam moram faciens in civitate, eteccle- 
sias circuiens, didicit ipse plenius quod prius verbo referentibus aliis compre- 
henderat. Audiens vero quod ejusdem civitatis patriarcha vir esset religiosus et 
timensDeum, volens cum eo conferre de praesenti rerum statu, et de quibusdam 



CHAPITRE XI. 

Comment Pierres li Hermites vint en Iherusalem. 

[Bien vos ai dit desus que de meintes terres venoient pèlerins en Iherusalem.] Entre 
les autres en i vint un qui estoit del resgne de France , nez de l'eveschié d'Amiens, c'est 
à dire Pierres qui avoit esté hermites en bois : por ce l'apeloit l'en Perron l'Ermite. Cist 
estoit petiz hom de cors et assint comme une despite chose par semblant , mès merveilles 
estoit de grant cuer et de cler engin et de bon entendement et parlant trop bien. Quant 
il vint à la porte de Iherusalem , il poia le treu un besant et entra en la cité ; herbergiez 
fu chiés un Crestien mout preudom. Si comme il estoit sages et enqueranz , demanda mout 
à son oste de l'estre de la vile et comment cil Crestien se contenoient soz les mescreanz 
et en quel point leur seigneurs les menoient. Cil qui longuement avoit esté en la vile , 
li conta mout enterinément les erremenz del tens trespassé et comment la Crestientez 
avoit esté longuement defolee et li seint leu desennoré, que c'estoit doleur à oïr. Il 
meismes, qui demora une pièce en la vile por le pèlerinage parfere, aprist et aperçut une 
grant partie de la chaitiveté où li Crestien estoient. Il oï dire qe li patriarches de la vile 
estoit molt preudom et mout religieus : Symeons avoit non. Si se penssa Pierres qu'il 
iroit parier à lui et li demanderoit des estaz des yglises, del clergié et del pueple. Il vint 
à lui, et, si comme il avoit enpenssé, li demanda de ces choses. Li patriarches aperçut 
bien à ses paroles et à sa contenance qu'il estoit hom qui doutoit Dame Dieu et sages et 
apercevanz, si li commença à conter molt à loisir toutes les mesaises de la Crestienté. Quant 

1 Capitulum x. A. B. 5 Prœsenti. E. 

* Stat. Theb. i, à 17. 
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aliis ab eodem perfectius edoceri , accessit ad eum , praesensque constitutus per 
fidelem interpretem mutuis sunt confabulationibus recreati. Erat autem nomen 
patriarchae Symeon. Qui ex verbo Pétri colligens, quod vir esset circumspectus, 
et rerum multarum habens experientiam, potens quoque in opère et sermone, 
familiarius cœpit exponere universa , quae populum Dei in civitate commorantem 
acrius affligebant. Dumque Petrus, fraterno compatiens dolore, lacbrymas cohi- 
bere 1 non posset, quaereretque diligentius utrum aliqua salutis via contra haec 
mala ingruentia reperiri posset 2 , respondit 3 vir justus: «Petre, lacbrymas no- 
«stras, gemitus et suspiria, peccatis nostrispraepedientibus, exaudire dedignatur 
«justus et misericors Dominus ; nondum enim ad plénum pur gâta est nostra ini- 
« quitas, unde necdum flagella quiescunt. Sed si vester verus Dei cultor populus, 
« cujus per superabundantem Domini misericordiam vires sunt adbuc integrae f 
«et nostris hostibus formidabile longe lateque floret imperium, praesentibus 
« fraterna caritate 4 compati vellet et remedium procurare his quae nos pre- 
« munt calamitatibus , aut saltem pro nobis apud Christum vellet intercedere , 
«spes esset nobis afflictionem nostram in proximo finiri. Nam de Graecorum 
« imperio, licet et consanguinitate et loco nobis sint propinquiores et divitiis 
«abundent amplius, nulla nobis spes est de caetero ut inde nobis aliquam 
«habeamus consolationem. Sibi enim vix sufficiunt, omnisque eorum, ut au- 
«divisse potest vestra fraternitas, virtus emarcuit, ita ut infra paucos annos 
«plus quam dimidium amiserint imperii. » Cui Petrus : «Noveris, pater sancte, 
« quod si ecclesia Romana et Occidentis principes hujus calamitatis quam pa- 
«timini diligentem et fide dignum habuerint 5 instructorem , procul omni 
« dubio , et verbo quantocius et opère his malis vestris tentarent remédia pro- 



Pierres oï ces paroles de la bouche du preudome qu'il creoit molt bien f ne se pot tenir 
qu'il ne soupirast mout de parfont, et ploroit mout grosses lermes de pitié, et demandoit 
molt sovent au patriarche se l'en porroit mètre conseill en cel afere et comment; li preu- 
doms li respondi einsi : « Frères Pierres , soupirs et lermes et prières a Nostre Sires assez 
« eues de nos, se il recevoir les volsist; mès nos apercevons bien que encor ne sont mie 
«espanoî* nostre pechié; einz savonz certeinement que nos somes encore en la corpe, 
« quant Nostre Sires, qui est si droituriers, nos tient encore en la peine. Mès mout est grant 
« renommée en cest païs que li pueples d'outre les monz, nomeement la gente de France, 
« sont mout bon Crestien et mout entérinés; et por ce , Nostre Sires les tient à ce jor d'ui 
« en grant pès et en haute puissance. Se icil vouloient avoir pitié de nos que il enpriassent 
«Nostre Seignor ou qu'il enpreissent conseill de nos secorre, nos avons certeine espe- 
« rance que Dame Diex nos aideroit par aux , et leur envoiroit sa grâce pour accomplir 
« nostre besongne; qar vos veez bien que des Griex et de l'empire de Costantinoble qui 
« sont nostre voisin et assint corne parent , ne poons avoir ne aide ne conseill , quar il 
« sont tuit destruit, ne pooir n'ont il mie de leur terre deffendre, » Quant Pierres oï ce, 
si li respondi en ceste manière : «Biax doulz pères, voirs est ce que vos avez dit de la 
« terre dont ge sui , quar par la merci Ihesucrist mout i est la foi Nostre Seigneur mieux 
« gardée et tenue qu'ele n'est en ces autres terres que j'ai puis trespassees qe ge parti 
« de mon pais ; et je crois certeinement que se il savoient la mesese et le servage en que 
« cist mescreant voz tiennent , je ai espérance en Dame Dieu et en leur bones volontez 



1 Continent. E. 4 Pietate. E. 

1 Possit. E. 1 Haberent. C. 

* Respondet. A. * Al. espurgié. 
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«curare. Scribe ergo diligentius tam domino papa? et ecclesiae Rom anse, quam 
« regibus et principibus Occidentis, et scriptum sigilli tui auctoritate corrobora. 
«Ego vero, pro remedio animae meae, hunclaborem mihi assumere non refugio; 
«sed, auctore Domino, paratus sum omnes convenire, omnes sollicitare, instan- 
«tius aerumnarum vestrarum immensitatem protestari, et ad properandum re- 
« médium diligenter singulos invitare. » Placuit sermo, et visus est bonus in 
oculis tam domini patriarche , quam eorum qui assistebant fidelium ; et , de- 
pensis ingentibus gratiarum actionibus viro Dei pro sua compassione , tradunt 
scriptum postulatum. 

CAPITULUM XII 1 . 

Revelatio quae facta est eidem Petro in ecclesia sanctae Resurrectionis. 

Vere magnus es Domine Deus noster, et misericordiarum tuarum non est finis. 
Vere, Jesu bone, non erit in te sperantibus confusio: nam unde huic egeno et 
inopi, et rerum necessarium suffragiis destituto peregrinanti , et à patriis finibus 
longe posito, tanta fiducia, ut supra vires negotium sibi audeat assumere, et de 
voti consummationehabeat fiduciam, nisi quod in te, protectorem suum, jactave- 
rat cogitatum ? nisi quod caritatis ardore succensus, fratribus compatiens, proxi- 
mum tanquam se ipsum diligens, legem implere satagebat? Vires non suppe- 
tunt, suadet tamen cari tas. Et licet durum et impossibile videretur quod fratres 
injungebant, amor Dei etproximi levé facit : quia^orto est ut mors dilectio*; fides 



« que il metroient conseill et aide en vostre afere. Por ce si vos loeroie ge une chose, se 
« vos cuidiez que ge die bien : que sanz demorance envoissiez vos lettres à vostre seignor 
• f apostoile et à Tyglise de Rome , as rois et as princes et as barons d'Occidant en que 
« vos leur feissiez à savoir comment il vos est, et leur crussiez merci qe il, por Dieu et por 
« la foi Ihesucrist, vos secoreussent en tele manière que Diex i eust enneur, et il i eussent 
« preu à leur ames. Et por ce que vos estes povre gent et n avez mie mestier de fere grant 
« despens, se vos cuidiez que ge soie soufisant à si grant mesage, ge, por l'amor de 
« Ihesucrist et pour remission de mes péchiez , voel enprendre ceste voie et m'offre bien 
« à souffrir le travaill ; et vos promet que ge loiaument leur feré entendant comment il 
« est , se Dame Diex me meine jusque là. » Quant li patriarches oï ce , si ot moult grant 
joie; il manda les gregneurs homes de la Crestienté et les clers et les lais, et leur dist la 
bonté et le servise que cil preudom leur offroit. Cil en furent mout liez et mout l'en 
mercierent. Sanz demorance firent l'escrit, et li baillierent seellé de leur seaus\ 

CHAPITRE XII. 

Gomment Pierre l'Ermite vient à fapostoile pour les Grestiens de Surie. 

Veraiement est Nostre Sires dolz et piteus et ne let mie ceuls périr qui ont en lui 
ferme espérance; et quant laide faut des homes, lors envoie Diex la sene b : ce puet 
en veoir en ceste oevre. Quar dont vint il à ce povre home qui estoit petiz et de petite 
persone, las et debrisiez de si grant voie, comme il osa si grant affaire enprendre? 

1 Capitulum xi. A. B. ■ Al. seials. 

1 Cant. vin, 6. h Al. soue. 
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igitur per dilectionem operans est 1 quae apud te meretur; et mérita apud te non 
sunt otiosa. Unde nec diu fluctuare permittis servum tuum ; sed teipsum mani- 
festas ei, et tua eum revelatione solidas ne vacillet, apocalypsim insinuans, per 
quam exsurgat fortior ad opus caritatis implendum. Accidit enim quadam die, 
dum praedictus Dei famulus pro reditu ad propria et pro implenda legatione 
assumpta amplius solito esset sollicitus, ad fontem misericordiarum tota devo- 
tione recurrens, ecclesiam Dominiez Resurrectionis ingressus est. Ubi cum per- 
noctans orationibus et vigiliis fatigatus esset impendio, labore victus, in pavi- 
mento decubuit, ut somno satisfaceret irruenti. Cumque sopor, ut solet, se 
infudisset altius, visus est ei Dominus noster Jésus Christus quasi coram posi- 
tus astitisse, et eamdem injunxisse legationem , dicens : « Surge, Petre, propera; 
« et quae tibi sunt injuncta intrepidus perage : ego enim tecum ero. Tempus est 
« enim ut purgentur sancta, et servis meis subveniatur. » Expergefactus Petrus, et 
visione quam viderat confortatus in Domino, factus ad obediendum proclivior, 
et divinam admonitionem secutus, moras rumpit impiger, ad redeundum accin- 
ctus. Peractis igitur de more orationibus, sumptaque a domino patriareba licentia, 
et impetrata benedictione, ad mare descendit, navem ibi reperiens mercatorum 
qui in Apuliam transfretare proposuerant. Quam ingressus, et prospéra usus 
navigatione, Barum pervenit. Inde Romam profectus, dominum papam Urbanum 
circa partes illas reperit; cui domini patriarchae et fidelium qui Hierosolymis 
habitant 2 litteras porrigit, eorumque exponit miserias et abominationes quae in 
locis sanctis fiebant a gentibus immundis; et injunctam sibi tam fideliter quam 
prudenter exsequitur legationem. 



Comment pot il cuidier que Nostre Sires volsist si grant oevre accomplir par lui à de- ♦ 
livrer son pueple de la chaitivoison où il avoit esté près de v cenz anz? mès ce barde- 
raient li venoit de la charité que il avoit en lui , et la foiz ouvroit en lui pour lamor que 
il avoit à ses frères. En icel jor ravint une chose qui mout li esleva son cuer à porsuivre cele 
emprise. Car cil bons hom , quant il li orent leur mesage enchargié, aloit plus sovent qu'il 
ne souloit par les seinz leus de la cité, et vint un soir à lyglise del sépulcre ; si fist Toroi- 
son à mout grant planté de lermes, après ce il s'endormi sur le pavement, et li fu avis que 
Nostre Sires Ihesucrist venoit devant lui et li encharjoit ce mesage même et li disoit : 
« Pierres, lieve sus, haste toi, et vas seurement là où tu as empris, quar ge seré avec toi. 
« Il est tens desoremès que ma seinte citez soit netoiee et que mes gens soient secoreues. » 
Pierres s'esveilla en ce, et fu dès illec en avant plus abandonez à la voie et aussint seur corne 
de la besongne fust ja fete. Il atorna son oirre, et ot le congié et la beneiçon del patriarche. 
Il descendi à la mer et trouva une nef de marcheanz qui vouloient passer en Puille; cil 
entra enz la nef, ot bon tens et bon vent, si arriva en pou de terme à Bar*. Pierre issi fors 
et vint par terre à Rome. Il trouva el païs pape Urbain ; il le salua de par le patriarche et les 
Crestiens de Surie, montra li leur lettres, et de bouche li dist mout loiaument et mout sa- 
gement les doulorrz et la viltez où la Crestientez estoit en la seinte terre, comme cil qi cer- 
teins estoit de la vérité et bien le savoit dire. 

1 Gai. v, 6. m â Bari. 

* Habitabant. E. 
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CAPITULUM XIII 1 . 

De controversia inter imperalorem Henricum et Gregorium papam septimum; et quomodo 
Urbanus, ejus successor, Petrum ab Hierosolymis reversura bénigne suscepit. 

Porro per annos ante aliquot Henricus 2 Theutonicorum rex, et idem Romano- 
rum imperator, a domino Gregorio papa septimo, hujus Urbani pnedecessore, 
passus fuerat questionem et controversiam non modicam super annulo defuncto 
rum episcoporum et baculo. Inoleverat enim consuetudo, praesertim in Imperio, 
quod, defungentibus ecclesiarum praelatis, annulus et virga pastoralis ad dominum 
imperatorem dirigebatur; unde postmodum unumquemlibet de familiaribus et 
capellanis suis investiens, ad ecclesiam vacantem dirigebat, ut ibi pastoris funge- 
retur officio, non exspectata cleri electione. Quod dominus papa contra omnem 
fieri honestatem considerans, et jura in eo facto conculcari ecclesiastica perpen- 
dens, semel, secundo ac tertio eumdem imperatorem commonuit, ut a tam de- 
testabili desisteret praesumptione. Quem, praeceptis salutaribus commonitum , cum 
revocare non posset, vinculo anathematis innodavit. Quod factum nimis indigne 
ferens imperator, Romanam cœpit ecclesiam persequi ; et domino papas Guiber- 
tum 5 Ravennatem archiepiscopum , virum litteratum et locupletem nimis, susci- 
tavit adversarium. Qui de viribus imperatoris praesumens, et de multitudine 
divitiarum confisus, excluso violenter praedicto venerabili viro, sedem invasit 
apostolicam k : ita delirus, et ab intellectus sinceritate deficiens, ut id se esse cre- 



CHAPITRE XIII. 

Comment Pierre l'Ermite aporte les noveles as barons de France \ 

En icel tens Henrîs lî rois d'Àlemengne, qui estoit empereres de Rome, avoit eu 
mout grant contenz à pape Grégoire le sestieme qi avoit esté procheinnement devant cel 
Urbein, et estoient la descorde des aniaux et des croces as evesques morz de l'empire. 
Quar une tel coustume avoit ja coru grant pièce, que quant li prélat estoient mort, l'en 
aportoit à l'empereor les enniaux et les croces de chascun , et il les bailloit à ses clers et à ses 
chapeleins ou à qui que il voloit , et mandoit ès eglyses que l'en les tenist por evesques ou 
por arcevesques sanz autre eleccion et sanz autre espreuve ; par qoi seinte yglise estoit do- 
magiee mout laidement , quar il i enveoit le plus des foiz teles personnes qui n'i avoient 
mestier. Li apostoiles Grégoire vit que cele coutume estoit contre droit escrit et contre 
raison ; si pria mout doucement l'empereor plusiors foiz que il, pour Dieu et pour seinte 
yglise et pour s'ame , se souffrist de cele chose qui ne li apartenoit mie. Li empereres n'en 
volt riens fere ; por que li apostoiles l'escomenia. Cil en ot si grand despit et si grant des- 
deingque il commença à guerroiertot apertement l'yglise de Rome, et encontre l'apostoile 
si fist soudre un aversaire, l'arcevesque de Ravenne, qui avoient non Gerberz et estoit bien 
letrez et trop riches. Icil se fia trop en l'aide l'empereor et en la plainte de son avoir ; si 
vint à Rome et gita l'apostoile de son siège par force. Il fu si fox del grant orgueill qu'il 

1 Capitulum xii. A. B. • fu entre le pape Grégoire et l'empereor Henri d'Ale- 

' Henricus IV. « maigne, des aniaus et des croces, des evesques et des 

1 Girbertam. C. • abbés. » Nous ne noterons pas ces variantes qui n'ont au- 

4 A. Chr. 1081. cune influence sur le texte, et nous nous bornerons à 

* Les titres des chapitres ne sont pas les mêmes dans choisir, entre les différents titres , ceux qui indiquent 

tous les manuscrits. Ainsi le manuscrit Supplèm. franç. le plus exactement les matières contenues dans les cha- 

îoti donne pour titre de ce chapitre : iDu contens qui pitres. 
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deret, quod falso dicebatur. Cumque prius infelix mundus in maligno positus 
vias sequeretur periculosas, ut praediximus, et inutiles, hujus schismatis occa- 
sione ad détériora declivis, omnem Dei et hominum post tergum dederat reve- 
rentiam, noxia sequens, et declinans salutaria. Capiebantur pontifices; et quilibet 
ecclesiarum praelati, tanquam bomicidiorum rei, mancipabantur carceribus, bo- 
nis eorum confiscatis, quicumque imperatori in hac sua perversitate non erant 
consentientes. Nec solum ad tempils eis irrogabantur injuriœ, verum, exclusis in 
perpetuum, intrudebantur successores. Fugiens igitur dominus papa Gregorius 
imperatoris indignationem , in Apuliam secesserat; ubi a domino Roberto Gui- 
scbardi Apuliae duce, boneste susceptus est et bénigne tractatus; cujusetiam be- 
neficio praedicti imperatoris manus evaserat. Tandem Salernum veniens, ibi diem 
vitae clausit extremum 1 , ubi et sepultus est. Cui, post dominum Victorem, qui 
solis duobus mensibus post eum sedem obtinuerat 2 , successit dominus prcedictus 
Urbanus, qui Henrici 5 nihilominus, praedicti Henrici successoris \ in eadem ma- 
litia obstinati, furorem declinans, locis munitioribus apud suos fidèles delitesce- 
bat, nusquam plene securus. Hic in illa sua adversitate consti tutus praedictum 
Petrum, virum venerabilem, ab Hierosolymis reversum, jam dictae legationis fun- 
gentem officio, bénigne suscepit, et ei in verbo cujus bajulus erat se fidelem 
cooperatorem , tempore accepte, repromisit. Petrus autem omnem transcurrens 
I ta lia ni, zelo divino succensus, Alpes transiens, Occidentales principes omnes 
singulatim circuit, instat sollicitus, increpat, arguit, atque, coopérante gratia, 
monendo quibusdam persuadet, ut fratribus in tanta afflictione positis subvenire 



avoit, qu'il oublia le sens et la raison qu'il devoit avoir par sa letreure, et se mit el siège et 
se fist tenir por apostoile comme cil qui bien le cuidoit estre. Ge vos di desus que en cel 
tens la Crestientez estoit mout empiriee par trestot le monde, et que mout avoit l'en 
oubliez des commandemenz de l'Evangile et de toute seinte yglise. Si coroient abandon- 
neement as oevres au deable et à toz péchiez; et quant cele descorde et li cismes fu si 
granz , lors parfu toute loiautez et tote la foi Ihesucrist aussint comme perie. L'on prenoit les 
evesques, les abez, les provoires, l'en les batoit et metoit l'en en prison et toloit l'en toutes 
leur choses ; l'en metoit autres evesques et autres abez en leur leus, nomeement à ceuls qui 
se tenoient devers l'empereor : en ce contenz faisoit l'en toutes les hontes. L'apostoile vit 
que l'en ne li obeissoit pas si com l'en devoit et estoit en perill de sa vie, si s'en alla en 
Puille par l'aide et par le conseill Robert Guichart qui lors estoit sires de la terre. Icil 
Robert fist à l'apostoile et à ses genz tant d'enneur et tant de servises et tant de bontez 
corne cil en vouloient prendre et plus encore. Au derrenier, l'apostoile s'en alla en Salerne, 
et acoucha malades et fu morz iluec et enterrez. Li chardonal qui là estaient, eslurent un 
autre qui ot non Victors qui ne dura que deus mois. Après celui fu esleuz icil Urbains 
dont ge vos ai parlé. Icist vit que li empereres estoit encore en sa malice et en son corroirs, 
si ne s'osoit abandonner à son pooir, einz se reponnoit et tapissoit ès forteresces à aucun 
des barons qui por Dieu le recevoient à grant doute. Tandis com il estoit en cel point, vint 
à lui Pierres li Hermites et li aporta le mesage de par les Crestiens d'outre mer. Li apos- 



1 Die xxv menais Maii a. io85. 

* Postquam sedes apostolica vacaverat anno uno, in 
eam invitas sublimatus est Victor nomine M , xxiv Maii 
1086 ; idem defunctus est xvi Septembris 1087. Ve- 
rum cum summam dignitatem sibi collatam diu re- 
cusasset, non ante diem ix Maii ejusdem anni 1087 
se consecrari permise rat : itaque ecclesiam Romanam 



non nisi quatuor annos diesque septem administra vit. 
8 Heretici. A. 

4 Henricus V patrem suum Henricum IV imperio 
detrusit, eique successit a. 1 106, longe igitur post obi- 
tum Urbani II papae, jam a. 1099 defuncti : ideoque 
voces, prœdicti Henrici successoris, expungendae videntur. 



Digitized by Google 



38 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

non différant, et loca sancta, quae Dominus propria dignatus est illustrare prae- 
sentia, infidelium spurcitiis diutius profanari non permittant. Nec visum ei 
sufficere, quod hoc apud principes disseminaret, nisi etiam et plèbes et infé- 
rions manus homines ad idipsum piis exhortationibus animaret. Percurrens ergo, 
pie sollicitas, nationes et régna, pauperibus et abjectissimis personis, legationi 
suae fideliter satisfaciens, idipsum evangelizabat. Cui tantam gratiam, ejus fidei 
meritum respiciens, contulerat Dominus, ut raro unquam sine fructu populos 
conveniret. Fuitque domino papae, qui eum ultra montes sine dilatione sequi 
decreverat, in eodem verbo plurimum necessarius : nam praecursoris functus 
officio, auditorum mentes ad obediendum praeparaverat, ut facilius idem persua- 
dere volens obtineret propositum , et universorum animos ad se compendiosius 
inclinaret. 

CAPITULUM XIV 1 . 

De ingressu domini Urbani papae ad partes ultra montanas , et synodo apud Clarum Montem habita. 

Anno igitur ab incarnatione Domini millesimo nonagesimo quinto , Indictione 
quarta ; régnante domino Henrico quarto Theutonicorum rege , et eodem Ro- 
manorum imperatore, anno regni ejus quadragesimo tertio, imperii vero duo- 
decimo; illustri quoque Francorum rege domino Philippo, Henrici filio, régnante 
in Francia, praedictus dominus Urbanus, videns hominum malitiam modum 
excessisse, et cuncta ferri 2 deorsum quasi ad malum prona, post concilium 
quod ex universa Italia ad corrigendos excessus hominum necessarium valde 



toiles connut bien la bonté et le sens et la religion qui estoit en Perron et li respondi mout 
doucement : [si li dist que il s'en alast delivrement parler as princes et as barons del resgne 
de France de la besongne qu'il aportoit; quar se il pooit eschaper sauvement des meins 
l'empereor, il meismes avoit enpenssé qu'il passeroit les monz et se treroit vers ces 
parties por aidier à cele besongne s'il pooit.] Pierres fu mout liez del bel respons l'apostoile. 
Si passa Lombardie et les monz [et vint en France]. Si commença à cherchier et à querre touz 
les barons [aussint com s'il fust envoiez à chascun nomeement]. Il leursavoit bien dire qiex 
hontes et qiex desconvenues li mescreant fesoient as Crestiens qui estoient là d'outre \ 
Et meismes disoit il au menu pueple, quar il les assembloit et leur contoit si bien le dou- 
lereus estre de la terre de Jérusalem [que meintes lermes en fesoit plorer, ne n'avenoit 
nules foiz qu'il n'en feist aucun estre en malese , là où il disoit ceste parole ; et mout leur 
atendrissoit les cuers à mètre secors en cele terre. Et tôt aussint com messires saint Jehan 
preescha avant por fere voie à la parole Jesucrist, aussint] disoit Pierres ces paroles et ces 
nouveles einçois que li apostoiles venist. Parquoi quant il vint, fu mieulz receuz et escou- 
tez , et plus fist la besongne Dame Dieu. 

CHAPITRE XIV. 

Gomment li apostoiles vint en France et assembla un grant concile. 

En l'an de l'incarnacion Nostre Seigneur m et iv vinz xv regnoit li qarz Henris rois 
d'Alemengne et empereres de Rome, li quarante troisiesme anz estoit de son roiaume, 
de l'empire li douziesmes. En France regnoit Phelipes li fuilz Henri. Lors vit Urbains li 

1 Capitulum xm. B. — Hoc quoque jungitur capitulo * Fieri. A. 
quod in cœteris codd. hic desinit. A. * Qui étaient venus là des pays d outre-mer. 
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HISTORLE LIBER PRIMUS. 39 
apud Placentiam celebraverat , imperatoris praedicti indignationem fugiens, dis- a. 1095. 
cedens ab Italia , Alpes transcendit , regnum Francorum ingressus. Ubi videns f 
sicut et prius audierat, divina passim conculcari monita, doctrinam Evangelii 
sordere, fidem périsse, caritatem et omnera periclitari virtutem; e contrario autem 
adversae potestatis et principis tenebrarum longe lateque nimis patere imperium ; 
anxius plurimum, sicut ex officii debito tenebatur, quomodo tôt vitiorum mons- 
tris, tôt peccatorum prodigiis posset occurrere, quae ita miserabiliter pullulabant 
et orbem involverant universum, concilium générale prius apud Vigiliacum, 
deinde apud Podium , convocare disposuit ; sed novissime apud Clarum Montem 
Alverniae civitatem , divina comité gratia , ex universis transalpinarum partibus 
provinciarum, mense Novembre, episcoporum et 1 abbatum convenit sacer con* 
ventus in nomine Domini , praesentibus etiam praedictarum partium nonnullis 
principibus. Ubi, ordinatis de praelatorum ecclesiae et virorum Deum timentium 
consilio institutionibus , quae ad erigendum labentis ecclesiae statum videbantur 
respicere, et promulgatis canonibus, qui ad morum aedificationem et corrigen- 
dam delictorum enormitatem poterant proficere, et qui pacem, suggerente Petro 
Heremita, quae de rébus perierat reformarent, qui verbosibi injuncto debitam 
gerebat sollicitudinem ; novissime ad hanc exhortationem se convertit, diçens: 

CAPITULUM XV 2 . 

Exhortatio domini papae ad populum pro via Hierosolymitana. 

ttNostis, fratres dilectissimi , et vestram nosse id expedit caritatem, quomodo 
« humani generis Reparator, pro nostra omnium salute carnem assumens, et 



apostoiles que li monde estoit mout empiriez et tornez à mal. Si tint un concil de prelaz 
à Plaisence où il fist establissemenz par leur conseill d'amender les meurs au clergié ou à la 
gent laie. Après il sot qu'il n estoient mie asseur el pooir Tempereor. Il passa lesmonz, si 
vint el resgne de France ; trova là la gent mal endoctrinée et trop abandonee à pechié; charitez 
faillie, et guerres et descorz estoit entre les riches hommes. Si se pensa que ses mestiers estoit 
de fere son pooir d'amender la Crestienté. Il semont un gênerai concile de touz les prelaz 
qui estoient entre les mon* et la mer d'Engleterre. Cil conciles sist premièrement à Ver- 
zelai, l'autre foiz au Pui Nostre Dame, la tierce foiz à Clermont la cité en Auvergne, et sist 
el mois de novembre. Là ot assez arcevesques et evesques et abez et granz personnes de 
seinte yglise de ces parties. Là ot par commun conseill plusors commandemenz donez por 
amender et clers et lais, por eschiver pechié et por bones meurs recovrer. Iluec fu refor- 
mée toute seinte yglise com ele avoit mout grant mestier. Entre les autres fu Pierres li 
Hermites qui la besongne qui li fu chargiee n'oublia pas , [einz amonesta priveement chas- 
cun des prelaz, et le commun pria en apert molt bien et mout sagement.] 

CHAPITRE XV. 

De ce meismes \ 

Lors prist li apostoiles la parole et en fist un mout biau sarmon à tout le concile, et leur 
montra que grant honte estoit à toz Crestiens de notre foi qui estoit einssint destruite et 

1 Et abest. A. B. C. seul avec le précédent , contient non la traduction mais 

* Capitulum xm. A. — Capitulum xiv. B. l'imitation très-abrégée du texte latin. 

* Ce xv* chapitre, qui dans les mss. n'en forme qu'un 
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a. io 9 5. ahomo intcr hommes conversatus, terram promissionis , quam pridem patri- 
« bus promiserat , propria illustravit praesentia ; et assumptae dispensationis ope- 
«ribus,et crebra simul miraculorum exhibitione reddidit specialiter insignem. Id 
«enim et veteris et novi, pene in omnibus syllabis, docet séries Testament]. 
« Quadam sane dilectionis praerogativa certum est eam dilexisse , ita quod eam 
<iorbis partem, imo particulam, haereditatem suam dignatus est appellare, cum 
« ejus sit omnis terra, et plenitudo ejus 1 . Unde per Esaiam ait : Hœreditas mea Israël 2 ; 
« et item : Vinea Domini sabaoth, domus Israël est 5 . Et licet totam in partem 
«praecipuam sibi dedicaverit ab initio, peculiarius tamen Urbem sanctam sibi 
«adoptavit in propriam, testante propheta, qui ait: Diligit Dominus portas Syon 
« super omnia tabernacula Jacob \ De qua gloriosa dicuntur, videlicet quod in ea 
« docens , passus et resurgens Salvator salutem operatus est in medio terrae ; ad 
o hoc a seculis praeelecta , ut tantorum esset conscia et cella familiaris mysterio- 
tt rum. Electa nimirum : quod ipse qui elegit testatur, dicens : Et de Hierasalem 

• civitate quam elegi, veniet vobis Salvator 5 . Quam etsi, peccatis inhabitantium id 
« exigentibus , justo judicio suo in manus impiorum saepius tradi permiserit 
« Deus 6 , et durae jugum servitutis ad tempus eam sustinere passus sit ; non tamen 
« arbitrandum est, quod eam quasi a se repudîatam abjecerit, cum scriptum sit : 
« Flagellât Deus omnem Jilium, guem recipit 1 . Illi vero thesaurizat iram, cui dicit: 
« Recessit zelus meus a te , jam amplius non irascar tibi 8 . Diligit ergo eam , nec inte- 
«puit erga eam dilectionis fervor, cui dicit : Eris corona gloriœ in manu Domini, 

• et diadema regni in manu Dei tui 9 . Et non vocaberis amplius desolata, sed vocaberis 
*voluntas mea in ea, quia complacuit Domino in te 10 . Haec igitur nostrae salutis in- 
« cunabula , Domini patriam religionis matrem , populus absque Deo , ancillae 
« fdius iEgyptiae , possidet violenter ; et captivatis liberae filiis extremas imponit 
« conditiones, quibus versa vice merito servire tenebatur. Sed quid scriptum est? 
« Ejice ancillam, et Jilium ejus 11 . Sarracenorum enim gens impia , et mundanarum 12 
«sectatrix traditionum, loca sancta, in quibus steterunt pedes Domini, jam 
a a multis rétro temporibus violenta premit tyrannide , subactis fidelibus et in 
« servitutem damnatis. Ingressi sunt canes in sancta , profanatum est sanctua- 
« rium , humiliatus est cultor Dei populus ; angarias patitur indignas genus ele- 
« ctum ; servit in luto et latere regale sacerdotium ; princeps provinciarum facta 
«est sub tributo, civitas Dei, Cujus non liquéfiât anima? cujus non tabescant 
« praecordia, his ad animum recurrentibus? Quis haec siccis oculis audire potest, 
« fratres carissimi ? Templum Domini , de quo zelans Dominus vendentes ejecit 
«et émeutes, ne domus patris ejus fieret spelunca latronum 15 , factum est sedes 
« daemoniorum. Idipsum enim et Matathiam 14 , sacerdotem magnum f sanctorum 
« progenitorem Machabaeorum, ad zelum accendit commendabilem , sicut ipse 



presque faillie là où elle commença ; et grant perilz pooit estre et grant doute s'ele failloit en 
la fonteinne, qu'ele ne' durast mie ès ruissaus qui par le monde estoient couru; et bien 
leur dist que grant despit en deussent prendre seur aus tuit li vrai Crestien de Ihesucrist, 

1 Gonf. Psalm. xxm , 1 ; xlix , i a ; et I Corinth. x , 1 6. 8 Ezech. xvi , ki . 
1 bai. xix, a5. 9 Isai. lxii, 3. 

* Ibid. v, 7 . 10 Ibid. 4. 

4 Psalm. lxxxvi, î. 11 Gènes, xxx, 10. 

1 Conf. ffl Reg. xi, 36; et Zach. ix, 9. 11 Immundarum. B. 

• Dominus. B. C. 15 Matth. xxi, 12. 

7 Hebr. xii, 6. 14 Mathatiam. B. C. 
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HISTORLE LIBER PRIMUS. M 
t testatur, dicens : Templum Domini quasi vir ignobilis 1 . Vasa gloriœ ejus abducta sunt A ,0 9 5 
«captiva*. Civitas Régis regum omnium, quae aliis régulas intemeratae tradidit 
« fidei , gentium superstitionibus cogitur invita deservire. Sanctae Resurrectionis 
«ecclesia, requies dormientis Domini, eorum sustinet imperia, fœdatur spur- 
«citiis, qui resurrectionis non habebunt participium, sed, stipula ignis aeterni , 

• perennibus deputabuntur incendiis. Loca venerabilia divinis deputata mysteriis, 
«quae Dominum in carne susceperunt hospitem, signa viderunt, senserunt bé- 
néficia; quorum omnium in se plena fide praetenduntargumenta, facta sunt 
«gregum praesepia, stabula jumentorum. Laudabilis populus, cui benedixit Do- 
« minus exercituum , sub angariarum et sordidarum praestationum pondère gémit 
«fatigatus. Rapiuntur eorum filii, matris ecclesiae cara pignora; ut gentium im- 
«munditiis deserviant, et nomen Dei vivi abnegent, vel ore blasphèment sacri- 
«lego compelluntur ; aut impia détestantes imperia, caeduntur gladiis more biden- 
« tium , sanctis martyribussociandi. Non est sacrilegis locorum differentia; non est 
«personarum respectus. In sanctuariis occiduntur sacerdotes et levitae; coguntur 
« virgines fornicari , aut per tormenta perire ; nec matronis aetas maturior suffra- 
« gatur. Vae nobis , qui in banc tam periculosi temporis descendimus miseriam , 
« quam in spiritu praevidens electus a Domino David, rex fidelis, déplorât dicens: 
« Deus vénérant gentes in hœreditatem tuam , polluerunt templum sanctum tuum 5 . Et 

• item : Populum tuum humiliaverunt , et hœreditatem tuam vexaverunt k . Utguid, Do- 
« mine, irasceris in jinem 5 ? accendetur velut ignis ira ftra 6 ? Ubi sunt misericordiœ tuœ 
«antiquœ, Domine 1 ? Verumne est quod dicitur : Non obliviscetur misereri Deus, 
a non continebit in ira sua misericordias suas 8 ? Recordare, Domine °, guid acciderit nobis; 
nintuere, et vide opprobrium nostrum 10 . Vœ nobis, utguid nati sumus videre corruption 
« nem populi nostri, et contritionem civitatis sanctœ, et sedere illic, cum dantur in manibus 
« inimicorum 11 sancta ? Vos igitur, dilectissimi , armamini zelo Dei. Accingimini 
« unusguisgue gladio suo super fémur suum potentissime n . Accingimini , et estote 
*jilii potentes. Melius est enim mori in bello, quam videre mala gentis nostrœ et sancto- 
« rnm 15 . Si quis zelum legis Dei habet, adjungat se nobis. Subveniamus fratribus 
« nostris. Disrumpamus vincula eorum, et projiciamus a nobis lk jugum ipsorum 15 . Egredi- 
« mini , et Dominus erit vobiscum 16 . Arma , quae caede mutua illicite cruentastis , in 
« bostes fidei et nominis Cbristiani convertite. Furta, incendia, rapinas, homicidia, 
«et caetera qualia qui agunt, regnum Dei non possidebunt; hoc Deo benepla- 
« cito redimite obsequio , ut delictorum , quibus Dominum ad iracundiam provo- 
« castis, celerem indulgentiam pro 17 vobis obtineant baec pietatis opéra et depre- 
« catio collatasanctorum. Monemus 18 igitur etexbortamur in Domino, et in remis- 



qui estoit einssint deseritez par leur defaute , et ses païs estoit délivrez à ses ennemis. Bien 

leur prometoit il que se il i avoit aucuns qui vossissent enprendre ce pèlerinage , toutes 
pénitences il lor chanjoit en ceste; et se il moroient en cele voie comfès et repentanz, 

1 I Mach. ii, 8. 10 Thren. v, i. 

8 Ibid. g. 11 I Mach. ii, 7 . 

1 Psal. lxxviii, i. 11 Psal. xliv, 4. 

4 Psal. xciii, 5. 15 I Mach. m, 58 et 59. 

5 Psal. lxxviii, 5. ** Abeis. A. B. C. 

6 Psal. lxxxviii, 47. 11 Psal. 11, 3. 

7 Psal. lxxxviii, 5o. 16 Nobiscum. A. 

1 Psal. lxxvi, 10. 17 Pro abest. B. C. 

* Domine abest A. E. " Hic incipit capitulum xiv. A. — Capitulum xv. B. 

i. 6 
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a. 1095. « sionem peccatorum injungimus, ut fratribus nostris 1 et cœlestis regni cohaeredi- 
«bus (omnes enim sumus invicem membra, hœredes quidem Dei, cohœredes autem 
« Christi 2 ), qui Hierosolymis et in finibus ejus habitant, afflictioni et laboribus com- 
«patientes, infidelium insolentiam, qui sibi régna, principatus et potestates sub- 
«jicere contendunt, débita compescatis animadversione ; et illis totis viribus oc- 
«curratis, quibus est propositum nomen delere Christianum. Alioquin futurum 
« est, ut in proximo ecclesia Dei jugum indebitae perferens servi tutis, fidei sentiat 
« dispendium , praevalente Gentilium superstitione. In quanta enim positi sint 
« afflictione , noverunt ex vobis nonnulli , qui haec quae ïoquimur oculata con- 
«spexerunt fide, et praesens illorum, per manum Pétri viri venerabilis, qui prae- 
« sens est , ad nos delata , docet epistola. Nos autem , de misericordia Domini et 
«beatorum apostolorum Pétri et Pauli auctoritate confisi, fidelibus Christianis 
« qui contra eos arma susceperint , et onus sibi hujus peregrinationis assumpse- 
«rint, injunctas sibi pro suis delictis pœnitentias relaxamus; qui autem ibi in 
« vera pœnitentia decesserint , et peccatorum indulgentiam et fructum œternae 
« mercedis se non dubitent habituros. Intérim vero eos qui ardorc fidei ad expu- 
«gnandos illos laborem istum assumpserint, sub ecclesiae defensione, et beato- 
«rura Pétri et Pauli protectione , tanquam verae obedientiae filios recipimus; et 
« ab universis inquietationibus, tam in rébus quam in personis, statuimus manere 
«securos. Si vero quisquam molestare eos intérim ausu temerario praesumpserit, 
« per episcopum loci excommunicatione feriatur ; et tamdiu sententia ab omnibus 
« observetur, donec et ablata reddantur, et de illatis damnis congrue satisfiat. 
a Episcopi vero et presbyteri, qui talibus fortiter non restiterint, officii sui 5 sus- 
0 pensione mulctentur, donec misericordiam apostolicae sedis obtineant. » His 
dictis , finem dicendi fecit praecipiens iis qui aderant ecclesiarum praelatis , ut 
ad propria reversi, cum omni instantia et débita sollicitudine , plèbes suas ad 
idem hortentur et invitent diligentius. His dictis , finem dicendi fecit ; et soluta 
synodo, valedicentes ad invicem, ad propria sunt reversi , ante omnia, juxta 
statuta synodi, fideliter laborantes, ut pax, quae verbo vulgari treuga dicitur, 
ab omnibus observetur illibata, ne ire volentibus et ad necessaria discurrere 
ullum ministraretur impedimentum. 



il prenoit sur soi que il auroient sans delaiance la joie de paradis; d'autre part, tant dis 
com il seroient en cele servise Nostre Seigneur, seroient en la garde seinte yglise il et leur 
choses, si que cil qui domage leur feroient seroient escomenié. Ice commanda ausint à 
garder àtoz les prelaz qui estaient au concile; einssint leur dona congié et leur enjoint 
que chascuns en son païs preeschast ce pèlerinage et ce pardon, et leur dist que tuit se 
traveillassent à pès fere des guerres ou à doner longues trêves. 

1 Vestrit. A. B. C. 5 Sui abest. E. 

a Rom. vin, 17. 
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A. 1095. 

CAPITULUM XVI 1 . 

Qui de praesentibus 2 principibus ad iter se obtulerunt ; et de signo crucis quod ituri vestibus 
suis in signum voti et futurae peregrinationis imprimebant. 

Dédit ergoDominus fideli servo suo, evangelizanti 5 virtute multa et excelso in 
verbo gloriae, pro fidei meritis, verbum efficax et sermonem omni acceptione 
dignum in oculis universorum. Et visa est a Domino res egressa; ita ut manda- 
tum ejus; licet arduum nimis et difficile videretur, cum omni aviditate tam ma- 
jores quam minores amplecterentur. Nec solum praesentes ex illius verbo succen- 
sus hujus desiderii fervor ad iter animaverat 4 , verum longe lateque sermo idem 
egrediens absentes etiam pari voto ferventes accendebat 5 ad idem. Episcopi vero, 
prout in mandatas acceperant, fidèles se^ coopérantes exhibebant, plèbes suas ad 
idipsum invitantes, et circumeuntes parocbias suas, verbum vitae disseminabant 
in populis. Nec cadebat vel un us apex sine fructu super terram; ita ut vere dici 
posset, quod vere illud verbum Domini impleretur : Non pacem veni mittere, sed 
gladium*. Dividebatur enim maritus ab uxore, uxor a marito; patres a filiis, filii 
a parentibus. Nec erat caritatis vinculum, quod buic fervori praejudicium posset 
facere ; ita ut de claustris multi egrederentur monacbi , et inclusi de carceribus 
in quibus se incluserant spontanei propterDominum. Nectamèn apud omnes erat 
in causa Dominus, et virtutum mater discretio votum excitabat; sed quidam ne 
amicos desererent, quidam ne desides haberentur, quidam sola levitatis causa, 
aut ut creditores suos, quibus multorum debitorum pondère tenebantur obligati, 
déclinantes éludèrent, aliis se adjungebant. Omnes igitur ex causis variisprope- 
rabant. Non 7 erat in regnis Occidentalibus qui aut aetatis, aut sexus, aut condi- 
tions , aut status vellet esse memor; aut aliquibus persuasionibus deterritus ab 
incepto desisteret : sed omnes indifferenter manus dabant; omnes unanimiter 
corde et ore votum profitebantur. Videbatur ad litteram impleri quod in Thobia 
scriptum est : Jérusalem civitas Dei, nationes ex longinquo ad te venient, et munera 
déférentes, adorabunt in te Dominum, et terram tuam in sanctijicatione habebunt, nomen 
magnum invocantes in te 8 . De praesentibus igitur qui concilio interfuerant, multi 



CHAPITRE XVI. 

Comment li menuz pueples se croisa por aler outremer. 

Nostres Sires dona sa grâce à l'apostoile en celle parole Dame Dieu que il dist, si que 
mout fu fichiee et enracinée ès cuers de ceuls qui Foirent et non mie seulement de 
ceuls qui estoient presenz à l'apostoile , mès de touz les autres à cui ele estoit recordee ; 
quar li evesque alerent en leur païs et preschierent à leur pueple, si corne il leuravoit esté 
commandé. [Bien savez que fort chose est et griez à lessier son païs et à guerpir ce que l'en 
aime par nature ; mès quant l'en se pense quel guerredon l'en puet avoir de ce fere, Nostres 
Sires met une amor et une tendreur desus le cuer del pécheur, et n'a point de pooir la na- 
turiex amors contre la charité de Dame Dieu , ne la char contre l'ame. En cele chose le pot 
l'en bien apercevoir certeinement; quar la gent du resgne de France et li grant baron et 



1 Hic nulla capitum distînctio. A. B. 

* Prœsentibus deest. E. 

• EvangeUzandi. B. C. 
4 Ârmaverat. A. E. 



» Accedebant. A. B. C. 
• Malth. x, 34. 

7 Nec. B. C. 

8 Tob. xin, n, \tx et i5. 
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a. 1095. cum g au dio susceperunt insitum verbum. Quorum primus fuit dominus Ade- 
marus, bonae memoriae, Podiensis episcopus, vir vite venerabilis, qui postea, 
apostolicae sedis legatione functus, in eadem expeditione populo Dei tam fide- 
liter quam prudenter praefuit ; dominus quoque Willelmus Aurasicensis episco- 
pus, vir vere religiosus ac timens Deum. De absentibus vero 1 utriusque regni 
principibus, eodem fervore succensi ad iter se accingebant, mutuo se et fré- 
quenter exhortantes, et certum praefigentes diem, ut, collectis necessariis, etviœ 
consortibus convocatis, iter arriperent. Videtur vere divinitus procuratum prae- 
sens unde loquimur negotium, et verbum vere egressum a Domino. Nam ca- 
tervatim concurrebant populi, ubicumque unum de principibus iter vovisse au- 
dierant, ut se illius comitatui sociarent, ejusque super se in toto itinere invo- 
carent nomen, obsequia promittentes et fidem. Et quia 2 verbum illud publiée 
diceretur, Occupet extremum scabies, mihi turpe relinqui 1 ^ laborabant certatim se 
necessariis communire, mutuo se praevenire cupientes. Vere divinitus procura* 
tum : necessarius enim erat hic ignis purgatorius, quo prseterita, quae nimia erant, 
dilucrentur commissa; et occupatio ista utilis, qua declinarentur 4 futura. Non 
enim erat jam 5 inter mortales respectusDei, nec ad homines reverentia. Con vé- 
nérât autem apud omnes, et idipsum de mandato domini papae injunctum fuerat, 
ut quotquot prœdictae vise voto se obligarent, vivificae crucis salutare signum 
vestibus imprimèrent ; et in humeris illius sibi portarent memoriam , cujus pas- 
sionis locum visitare proposucrant : illum imitantes, cui ad nostram redemptio- 



li mendres pueples qui estoient si abandonez à pechier et desacoutumez de bien fere, si 
com ge vos ai dit desus, puisque il oïrent ceste parole, empristrent si viguereusement la 
besongne Dame Dieu, et se voerent à cel pèlerinage com vos orroiz; quar il sembloit que 
chascuns dû seur soi enprendre toz seul à venchier le tort et la honte que li mescreant fi- 
rent à Nostre Seigneur et à son pueple en la terre de Iherusalem.] Vos veissiez que li mariz 
lessoit la famé et la famé lessoit son mari, li pere les enfanz et li enfant les pères, [et sem- 
bloit que chascuns se vossist partir de quen que l'en aime en cest siècle, por gaengnier la 
joie de l'autre. Uns si granz escrois et un si merveilleus esmuevemenz estoit par toute cele 
terre que à peines trouvissiez meson de quoi aucuns n'eust emprise cele voie.] Ne vos di mie 
que tuit cil qui i alerent eussent bien sage achoison ne très bone entencion à Dame Dieu, 
quar neis li moine issoient de cloitre sanz congié de leur ahez, et h reclus meismes issoient 
de là où il estoient enclos por Dame Dieu et s'en aloient avec les autres. Des genz del siècle 
i avoit plusors qui fesoient leur veuz por leur amis qui i aloient, li autre por hobant 
qu'en ne le tenist por mauvès s'il remeinsissent. Tiex i avoit qui vouloient eslongnier leur 
créances et avoir respit de leur detes. [Mès qeles que fussent les entencions dedenz les 
cuers, il sembloit bien, par la grant emprise qui dehors se montroit, que Nostre Sires i ou- 
vrast; et bien estoit mestiers que cel pèlerinage fust en cel tens si elleuz, car] tant avoit de 
pecheours el monde qui avoient eslongnié la grâce de Nostre Seignor, que bien covenoit 
que Diex leur montrast un adreçoer par où il alassent en paradis, et leur donast un travail! 
qui fust aussint come feus purgatoires devant la mort. Au concile présentement voa ce 
pèlerinage li bons evesques del Pui qui ot non Haymarz, qui fut legaz puis en cel ost, et se 
contint mout sagement et mout loiaument. Aussint repromist ilecques la voie Guillaumes 
li evesques d'Orange , qui estoit mout seinz hom et mout religieus. Assez i ot des au- 
tres qui ne furent mie au concile qui enprenoient ce veu meismes. Li apostoiles avoit 

1 Quoque pro vero. A. * Declinarent. A. C. 

1 Et quasi. A. C. 5 Jam abest. A. E. 

* Hor. Art. poet. 417. 
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nem properanti, foetus est principatus ejus super humeront ejus 1 ; de quo etiam non 
immerito videtur posse intelligi illud Isaiae : Levabit Dominus signum in nationibus, 
et congregabit dispersos IsraëP. Sed et illud Domini mandatum juxta litteram plane 5 
videbatur impleri : Qui vult venire post me, abneget semetipsum, et toUat crucem suam, 
et sequatur me k . 

CAPITULUM XVII 8 . 

Nomina principum qui de regno Francorum et Theutonicorum iter assumpserunt. 

De utroque itaque regno, in arrham futurae peregrinationis, signo crucisse com- 
muniverant vir illustris dominas Hugo Magnus, domini Philippi Francorum 
régis frater; dominus Robertus Flandrensium cornes; dominus item Robertus 
cornes Normannorum, domini Willelmi Anglorum régis filius; dominus Stephanus 
CamotensiumcomesetBlesensium, senioris Theobaldi comitis pater; dominus Ade- 
marus Podiensis episcopus; dominus Willelmus Aurasicensis episcopus; dominus 
Raimundus cornes Tolosanus et sancti iEgidii , cum aliis multis inclytis et nobilio* 
ribus viris. Vir quoque strenuus et insignis dominus Godefridus Lotharingie dux ; et 
cum eo fratres ejus, dominus videlicetBalduinus et dominus Eustachi us; Balduinus 
itidem, quicognominatus est de Burgo, praedictorum consanguineus, domini Hugo- 
nis comitis de Retest filius; item cornes Garnerus de Gres, Balduinus 6 cornes Hai- 
naucorum, Isuardus cornes Diensis, Rainbaldus 7 cornes Aurasicensis, Willel- 



commandé et eissint le fesoient li autre prélat tenir, que tout cil qui à cel pèlerinage se lie- 
raient, metroient le signe de la croix seur la destre espaule, por Famor de celui qui le 
torment de la croiz porta à ses espaules por nos sauver, et accomplissoient ce que Nostre 
Sires dit en l'Evangile : Quivelt venir après moi, renie soi meismes, et prengne sa crois et me sive. 
[Bien reneoit soi meismes cil qui lessoient quen que la char aime por le sauvement de 
s'ame.] Quant uns des granz barons s estoient croisiez en ceste terre, touz li pueples del pais 
qui estoit aussint croisiez venoient à lui et l'eslisoient à cheveteinne , et li fesoient feeuté 
por avoir s aide et sa garantise en la voie. 

CHAPITRE XVII. 

Ci devise les haus homes et les hans barons qui se croisierent por aler en Jérusalem. 

Del resgne de France et d'Alemengne se croisa Hues li mein nez a frère le roi Felipe de 
France, Roberz li quens de Flandre, Roberz li dus de Normendie, fuilz le roi Guillaumes 
d'Angleterre, Estiennes li quens de Chartres et de Blois qui fu pères le conte Tiebaut le 
vieil qui gist à Largny b , Resmons li quens de Tholouse, et maint chevalier de sa terre, et li 
vaillanz honz Godefrois de Boillon dux de Loorregne, et avoit si deus frère Baudoins et 
Huistances c , et un lor cousin Baudoin de Bore qui estoit fix le conte Huon de Retel, li 
cuens Garins de Grex, Baudoins li quens de Henaut, Ysoirs li quens de Die, Raimbaus li 
cuens d'Orenge, Guillaumes li quens de Forez, Estiennes li quens d'Aubemarle, Rotroz li 
quens del Perche, Hues li quens de seint Pol , et meint autre baron et chevalier qui n'es- 
toit pas conte : Raoul de Baujenci, Esvrart del Puisât, Gui de Garlande seneschal le roi de 

1 Isai. ix, 6. 6 Baldewinus. A- 

1 Ibid. xi, îa. 7 Rainboldus. B. C. 

• Plane abest. E. ' Al. li mainz. 

4 Matth. xvi , 2à. b Al. Laigny, Leigny. 

1 Capitulum xvi. A. e Euslache. 
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mus cornes de Foreis, cornes Stephanus de Alba Maria, Rotrodus cornes Per- 
ticensis, cornes Hugo de sancto Paulo. Sed et de viris majoribus, qui tamen 
comités non erant, ad idipsum Deo placitum obsequium sponte se obtulerunt 
inclyti viri et nobiles : Henricus de Ascha, Radulfus «de Bagentiaco 1 , Hebrardus 
de Pusato, Gentonius de Bear, Willelmus Amanen, Guastus de Bederz, Willel- 
mus de Monte Pessulano, Gerardus de Russelun 2 , Gerardus de Ceresiaco, Rogerus 
de Barnavilla 5 , Guido de Possessa, et Guido de Garlanda Francorum régis dapifer; 
Thomas deFeria, GalodeCalvo Monte; praedictus quoque Petrus Heremita cum 
ingenti multitudine, quam tumex regno, tum ex imperio, multo labore contraxe- 
rat. Circa 4 Alpes vero dominus Boamundus Tarentinorum princcps, domini Ro- 
berti Guiscardi Apuliae ducis filius; dominus quoque Tancredus, ejus ex sorore 
nepos; et alii multi, quorum numerum vel nomina non tenemus. Hi omnes 
tempus exspectantes opportunum , cum ingentibus militarium virorum copiis, ad 
militiam Christianam parati erant accedere , et se tantae peregrinationis laboribus 
pro Christi nomine dévote mancipare. Transcursa itaque hyeme, cum prima veris 
subsequentis se obtulerunt initia, et, frigore depulso, grata terris reddita est tem- 
peries, equos préparant, arma exerunt, componunt sarcinas, et mutuis se, qui 
simul erant profecturi, invitant légation ibus , diligenter praeordinantes quando 
oporteat eos iter arripere, ubi convenire, et qua via tutius commodiusque possint 
incedere. Nec enimpoterant tottamque infinita populorum millia in una qualibet 
regione sibi reperire necessaria : unde studiose procuratum est, utsinguli majorum 
principum seorsim legiones suas traherent, et non eodem tramite proficiscerentur. 
Sed neque antequam ad urbem Nicaeam pervenirent, eorum exercitus convenerunt; 
nam, sicut dicetur inferius, dux cum suis legionibus per Hungariam, cornes Tolosanus 
et episcopus Podiensisper Dalmatiam , reliqui vero principes per Apuliam,sed variis 
temporibus,Constantinopolimpervenerunt. Parabatur intérim quodadtantum iter 



France, Thomas de Fere, Gui de Possesse, Gales de Chaumont, Girard de Cherisi, Rogiers 
de Barnevile, Henris de Asque, Centons de Bearz, Guillaumes Amanez, Gasces de Bediers, 
Guillaumes de Monpellier, Girart de Rousillon a . Bien poez savoir que avec ceste gent se 
croisèrent moutgrant planté de chevaliers; et d'autre part estoit grarit la torbe del menu 
pueple que Pierres li Hermites avoit concueillis el resgne de France et en l'empire 
d'Alemengne. D'outre les monz meismes se croisa li princes de Tarent b qui fu fuiz Robert 
Guichart et fu dus de Puille, et Tancrez ses niel, fuiz de sa sereur, et meinz autres granz 
barons de cele terre qui n'estoient mie si renomez ne si apenssant c corne cist. Mout es- 
taient grant li apareillement et h ators merveillieus que l'en faisoit à cel pèlerinage. Li grant 
home l'avoient einssint empris, que sitost come li yvers seroit passez qu'il se metroient en 
cel pèlerinage : ce proposement meismes avoient li meneur pèlerin. Li baron, [si comme il 
estoient plus acointes li un des autres,] s'entremandoient mesages et letres por acorder d'aler 
ensemble, et s'entremandoient le tens de la muette et le chemin que il tendroient. Et quant 
li marz fu venuz, lors veissiez chevaux appareillier, somiers, palefrois et destriers ; tentes 
et paveillons; fere armeures charchier : bien poez savoir que c'estoit atirement de très 
grant chose. Li baron s'estoient acordé qu'il n'iroit pas tuit ensemble, quar nule terre ne 
les pourroit soufrir ne trover ce que mestier leur fust; dom il avint, si com vos orroiz, que 
tuit li ost ne s'assemblèrent onques jusqu'il vindrent à la cité de Nique d . [La menu gent ne 
se charjeoient pas de tentes ne d'ameures, quar il ne les poissent porter ; si se garnissoit 



1 Radulphus de Baïgenciaco. B. C. 
a Rusellon. C. 
5 Balnavilla. C. 



* Sic codd. mss u una cum edil.; legendum vero, citra. 
' Al. Rousinoil 
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sufficere posse credebatur, et viaticula sua cum viae quantitate metiri nitebantur, 
ignorantes quod non sunt in manu hominis viae illius: ignorât enim mortalis infir- 
mitas quid sibi crastina pariât dies. Non erat uspiam in tôt provinciis, quot habet Occi- 
dens, domus otiosa vel una : cuique, juxta suam conditionem, familiaria suberant 
circa quae sollicitabantur negotia; dum bic paterfamilias, ibi filius, illuc vero tota 
domus ad migrandum se componeret. Dirigebantur fréquentes epistolae, quibus 
qui simul profecturi erant se mutuo exhortabantur, attentius moram increpan- 
tes, et monentes properare celerius. Vocantibusque caeteros bis qui turmarum 
erant duces designati, cum singultibus et suspiriis dividebantur ab invicem caro- 
rum amplexus, et supremum sibi dicentes vale separabantur in osculis. Mater 
filium, parentem filia, soror fratrem , uxor maritum, in ulnis déportantes par- 
vulos et suggentes ubera, cum lachrymis et ejulatu comitabantur abeuntes; et, 
dicto vale, quos gressu non poterant, defixis obtutibus, prosequebantur. 

CAPITULUM XVIir. 

Galterus Sans Aveir, primus viam ingressus, Gonstantinopolim pervenit. 

Anno igitur ab incarnatione Domini millesimo nonagesimo sexto, mense 
Martio, octava die mensis, quidam Galterus, cognomento Sans Aveir, vir nobilis 
et in armis strenuus, cum ingenti multitudine pedestrium turmarum (nam pau- 
cissimos secum habebat équités) primus iter arripuit, et pertransiens Teuthoni- 
corum regnum in Hungariam descendit. Est autem regnum Hungariae paludibus 
interjectis et magnis fluminibus praecinctum, et inaccessibile ; ita ut, nisi certis 
locis, et iis 2 vebementer angustis, volentibus introire vel egredi non pateat in- 
troitus vel exitus. Eidem autem regno tune praeerat vir Cbristianissimus, rex Ca- 



chascuns selonc ce qu'il estoit de deniers et d'avoir à tant com il cuidoit que mestier li eust.] 
Quant li jors de la muette venoit, selonc ce qu'il estoit nomez en un païs, là veissiez granz 
douleurs et granz pleurs et granz criz au départir des pèlerins; quar poi i avoit ostiex dont 
aucuns ne s'en alast; et tele meson i avoit dont toute la mesnié s'en aloit ensemble, quar il 
menoient lor famés et portoient leur petiz enfanz. [Merveilleuse chose estoit à veoir el 
resgne de France 11 ! ne onques mès jusqu'à cel concile n'avoit l'en croiz portée pour pè- 
lerinage.] 

CHAPITRE XVIII. 

Gomment la première muete des François se mist à voie dont Gautiers Sanz Avoir b fu chevetaignes. 

Li an estoient de l'incarnacion Ihesucrist m et iv vinz et xvi , el mois de marz. En 
l'uitiesme jor del mois, mut un gentilshom et preude chevalier qui avoit non Gautier, 
Savoir en seurnon. Avec cestui murent merveilles grant planté de gent à pié, quar gent 
à cheval i avoit un poi en cele rote. Il passèrent par Alemengne et se trestrent vers 
Hongrie. Li resgnes de Hongrie estoient touz ceinz et avironez de granz eues et de lees 
mareschieres et de parfondes paluz , si que l'en n'i pooit entrer ne issir se par certeins 
leus non et par estroites entrées, qui sont aussint com portes de la terre. En Hongrie 



1 Capitulum xvi. A. 
1 Eisdem. B. C. 

' Cette remarque appartient au traducteur. Relative- 
ment à l'usage du traducteur de parler de la France et 



des Français quand l'auteur indique seulement les 
croisés d'une manière générale, nous renvoyons à ce 
qui a été dit dans la préface. 
b Al. Sans Savoir. 
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a. 1096. lemannus, qui, cognito praedicti Galteri adventu, et de ejus edoctus proposito, 
piam illius commendans intentionem, eum bénigne admisit, et, transitu suis ex- 
peditionibus per Hungariam concesso, publicoruin commerciorum gratiam non 
negavit. Ille vero, regno ejus cum omni tranquillitate transcurso, usquead flu- 
vium Maroe, qui ejusdem regni limes ab Oriente dinoscitur esse, pervenit in- 
columis. Quo transito, Bulgarorum fines cum suis legionibus attigit, ad locum 
perveniens qui dicitur Bellegravia 1 . Eo tamen ignorante, trans eumdem fluvium 
in loco cui nomen Malavilla de comitatu ejus quidam remanserant, ut cibos 
emerent et ad iter colligerent quaedam necessaria ; quos Hungari comprehen- 
dentes, nudatos et affectos verberibus, ablatis omnibus, remiserunt ad suos. Et 
licet eorum adversitati universus plena caritate compateretur exercitus, et sinistro 
qui acciderat casui plurimum sociis condoleret \ tamen videntes quia durum erat 
nimis et pene impossibile fluvium retransire, et occasione emergentium nego- 
tiorum iter differre propositum, satius 5 arbitrati sunt dissimulare ad tempus inju- 
riam , quam ad id quod assequi non possent temere aspirare : spem habentes in eo 
cui militare proposuerant, quodCbristi servis illata gratis injuria non praeteriret 
impunita, sed condignam ab eo reciperent mercedem qui suis fidelibus repro- 
misit dicens : Et capillus de capite vestro non peribit. In patientia vestra possidebitis 
animas vestras h . Continuantes ergo iter, Bellegraviam 5 pervenerunt, ut praemisi- 
mus; ubi Galterus a duce Bulgarorum, qui eidem loco praeerat, emendi licen- 
tiam postulans, et impetrare non valens, ante urbem castrametatus est; ubi 
exercitum suum victus inopia laborantem cobibere non valens, grave nimis 
populi sui passus est dispendium. Nam cum a Bulgaris omnino venalium nihil, 



estoit lors rois un mout vaillanz hom bon Crestiens qui avoit non CaJemans. Cil sot que 
Gautier venoit par sa terre à tôt grant gent : si en ot grant joie , et tint mout à bien le 
pèlerinage que il avoient empris. Debonairement les reçut en sa terre, et commanda que 
il eussent par tout son resgne viandes à bon marchié et quen que mestier leur seroit. Li 
pèlerin passèrent toute Hongrie mout em pès, jusqu'il vindrent à la fin et trouvèrent une 
eue corant qui a non Maroé a : c'est la borne de Hongrie envers Oriant; il passèrent cele 
eue mout em pès et entrèrent en Hongrie. Nequedant Gautiers n'en sot mot que aucune 
de ses genz remestrent outre l'eue et vindrent à un chastel qui a non Malevile b por acheter 
viandes dom il avoient afere ; et quant li Hongre virent que touz li olz estoit passez fors 
ceus qui estoient pou, si les despoillierent et bâtirent et firent trop grant honte, puis 
les enlesserent aler. Cil passèrent l'eue et vindrent en l'ost, contèrent à Gautier et as 
autres et montrèrent apertement comment il avoient esté maumené sanz nul forfet. Cil en 
orent molt grant pitié et moult grant duel, et eussent passée l'eue arriéres se il n'i eust 
si grant perill et si grant destorbement; si se pensserent qu'il iroient leur voie et lesse- 
roient cele chose à venchier, et seur celui s'en metoient en qui servise l'en leur avoit 
ce fet. Tant alerent qu'il vindrent à Belegrave qui est la première cité de Bougrie c . Gautier 
envoia au duc de la vile et li requist que il leur lessast iluec acheter viandes : cil leur 
vea et ne souffri qu'en leur vendist rien. Li olz avoit grant souffrance, si ne se porent 
tenir un grant partie d'aus qu'il n'alassent en fuerre por querre \itaille por eus et por 
leur bestes. Il trouvèrent grant planté de bestes par le païs, qu'il pristrent et menèrent 
as herberges. Quant cil de la terre oïrent ce, si s'armèrent et furent grant planté de gent; il 

1 Belgravia. A. — Bellegrava. B. — Hodie Belgrade. * Bellegravam. B. 

* Socii condolerent. C. * La Morawa. 

1 Satis. A. > Semlin. 

4 Luc. xxi, 18 el 19. • Bulgarie. 



Digitized by Google 



HISTORIEE LIBER PRIMUS. 49 
aliquo pretio interveniente , obtinere possent, egressus est ejus exercitus, ut sibi A - l ° 96, 
modo quocumque alimenta compararent, ne prae necessarii victus deficere coge- 
rentur inopia. Qui greges Bulgarorum invenientes et armenta, violenter ex eis 
cœperunt abducere et castris inferre suis. Quod audientes Bulgari, correptis 
armis, ad eos qui eorum abducebant animalia hostiliter egressi, praedam revo- 
care volentes, bellum raptoribus inferunt. Et facti superiores, centum quadra- 
ginta ex eis a praecedentium comitatu separatos incautius, in oratorio quodam, 
quo se gratia consequendae salutis contulerant, igne supposito, combusserunt, 
reliquis in fugam adactis, At vero Galterus sciens quod populum secum traheret 
durae cervicis et indiscretum, relictis bis qui suo proprio 1 spiritu ducebantur 
incorrigibiles facti, cum reliquis agminibus Bulgarorum sylvas longe lateque 
diffusas prudenter circumspecteque pertransiens, Straliciam , Daciae mediterraneae 
metropolim egregiam, pervenit; ubi ejusdem civitatis praesidi de damno et injuria 
plebi Dei injuste a Bulgaris illata conquestus, plenam super omnibus commissis 
justitiam consecutus est. Insuper ab eodem duce, viroegregio et timente Deum, 
humanissime tractatus, commerciorum legem obtinuit communem, ut sibi et 
populo suo aequa mensura et justo pretio necessaria venderentur ; et ut legibus 
humanis in ejus obsequio nibil videretur déesse, duces etiam itineris, qui eis usque 
ad urbem praeessent regiam, concessit. Quo perveniens, et in praesentiam domini 
imperatoris introductus, ab ejus obtinuit magnificentia , ut usque ad adventum 
Pétri , de cujus praecepto iter arripuerat, exercitum suum 2 in locis urbi finitimis, 
indulta emendi vendendique licentia , babere permitteretur : quod ei bénigne 5 
concessit imperator. 



corurent là où il avoient les proies et se combatirent à eus et leur resquistrent; assez en 
occistrent et le remenant chacierent. Jusqu'à vu. xx. des noz se ferirent en un moutier 
qu'il troverent por estre à garant; mès li Bougre vindrent entor et mistrent le feu en 
Tyglise , si les ardirent touz. Gautier vit qu'il menoit avec lui mout de foies genz qu'il ne 
pooit pas toz mètre en conroi, si se trest avec cels qui croire le voudrent, vers les forez 
de Hongrie qui sont longues et lees, et s'en commença à aler au plus sagement et au plus 
coiement que il pot , tant qu'il vint à une cité qui a non Stralice a et est une terre que 
l'en cleime Danemarche la maienne b . Uuecques trouva un preudome qui etoit dus de 
cele terre. Quant li dus sot qui il estoient et où il vouloient aler, si les reçut mout 
debonairement; viandes et autres choses leur fist avoir à bon marchié [et servises et bontez 
leur fist assez de Foultrage qu'en leur avoit fet à Belegrave , leur fist adrecier et rendre 
oe qu'il en porent recouvrer]; pardesus ce, il leur bailla bon conduit et seur jusque il 
vindrent en Costantinoble. Quant il furent venuz en Costantinoble , li empereres envoia 
querre Gautier : il vint devant lui et li dist l'achoison de sa voie , et qu'il vouloit iluec 
atendre Perron l'Ermite , par cui commandement il amenoit ces pèlerins. Quant li empe- 
reres oï ce , debonairement le reçut , et leur assena un biau leu fors de la vile où il se 
logèrent, et commanda que il eussent viandes à toz leur estouvoirs à bon marchié. 

1 Abest proprio. A. B. C. * Al. Tralice, Stalice, aujourd'hui Si lis trie, Silistricia , 

* Ejus. B. C. ou Dristra. 

1 Abest bénigne. A. C. E. h Dacie méditerranéenne. 
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WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

CAPITULUM XIX 1 . 



Petrus Heremita subsecutus, per Hungariaxn transiens, Hungarorum sentit perfidiam. 

At vero Petrus, post haec non multo interjecto temporis intervallo, cum innu- 
merabili exercitu transcursa Lotharingia, Franconia, Ba varia, et ea regione quae 
Austria dicitur , cum universa multitudine quatu ex omni populo et tribubus 
et linguis et nationibus collegerat quasi ad quadraginta millia, fines Hungarorum 
attigerat. Unde missa legatione addominum regem, impetravit, ut, sipacificum 
vellet habere introitum et sine tumultu et scandalis regnum ejus pertransire, ei 
sine difficultate aditus praestaretur 2 . Qua suscepta licentia, et conditionem appro- 
bans interpositam , cum universis legionibus quae eum sequebantur, regnum in- 
gressus est. Quod cum omni tranquillitate transcurrens, alimentorum multa copia 
justo pretio et bonis conditionibus ab indigenis ministrata, usque ad superius 
memoratam Malevillam pervenit. Ubi intellecto quod consortibus eorum, qui 
Galterum secuti eos praecesserant, multam illius loci babitatores intulerant in- 
juriam, et impietatem non modicam in eos exercuerant; videntes etiam eorum 
spolia et arma nihilominus in muro civitatis quasi pro trophaeo dependentia, 
justa ira succensi protinus arma corripiunt, et se invicem exhortantes urbem 
violenter infringunt 3 , incolis pene omnibus aut interemptis gladio aut in vicino 
flumine submersis. In quo tumultu, eorum meritis id exigentibus, illa die ceci- 
disse dicuntur de Hungaris quasi ad quatuor millia; de expeditione vero Pétri, 
centum dicuntur occubuisse. Sic igitur urbe correpta 4 violenter, quinque diebus 



CHAPITRE XIX. 

Comment fu la seconde muete des François avoec Perron l'Ermite. 

Ne demora mie granment que Pierres li Hermites vint de son païs à tout grant planté 
de gent qui furent esmez à qarante mile. Il vindrent en Lohereinne et passèrent Fran- 
coine , Baiviere , et Osteriche , et se trestrent vers Hongrie. Pierres envoia ses mesages 
au roi de Hongrie que il les lessast passer; cil leur en dona bon congié s'il voloient aler 
leur chemin em pès, sanz meslees et sanz outrage; [cil respondirent qu'il estoient pèlerin 
Nostre Seingnor, ne n'avoient talant de troubler la pès. ] Einssint entrèrent el resgne de 
Hongrie et passèrent par la terre sanz nul contenz. Viandes et autres choses orent assez 
à bon marchié. A la fin il vindrent au chatel dont ge vos ai parlé, qui a non Malevile; 
là oïrent dire que l'en avoit fet aus genz Gautier sanz raison mout grant outrage, et 
virept les armes et les despueilles à leur compaignons qui avoient esté desrobez, pendre 
entor les murs del chastel. Nostre pèlerin qui ce virent en furent tuit desvé : si corurent 
as armes et s'entrecommencierent à semondre et à amonester de bien fere. Il pristrent la 
vile à force ; quen que il trouvèrent dedenz découpèrent tout , fors aucuns qui se ferirent 
en l'eue et furent noié. L'en trova que morz i avoit de ceuls qatre mile; de la gent 
Perron i ot perduz entor cent. Qant cele chose fu einssint faite , li olz trouva iluecques 
grant planté de viandes et demora cinq jors en ce! leu. Li dus de Bougrie qui avoit non 
Vicitel a , entendi comment li pèlerin avoient venchiez leur compaignons encontre ceus de 

1 Capitulum xvn. A. * Correcta. B. C. 
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continuis manserunt in ea, propter alimentorum quam in ea repererunt opulen- A ,0 9 G 
tiam. At vero Bulgarorum dux, Nichita nomine, qui Galtero et ejus legionibus 
rerum venalium forum prius interdixerat, intelligens quod Malevillanis , pro eo 
quod in praecedentes ipse quoque deliquerat, subséquentes in eura vellent refun- 
dere, relicta Bellegrava, cui praeerat, de loci diffidens munitione, aufugit. Loci 
vero incolae cum sua quisque familia oppidum nihilominus deserentes, cum gre- 
gibus et armentis in opaca sylvarum et nemorum abdita longe interius se contu- 
lerunt. Petrus autem dum adbuc in expugnato praesidio moram faceret, relatione 
quorumdam edoctus, quod rex Hungariae suorum stragem, quam audierat, ni mis 
aegre ferens, militares ex universo regno suo 1 convocaret copias, et in suorum 
ultionem accingeretur animosius, congregatis navibus quotquot ex u traque 
fluminis ripa invenire potuit, legiones suas sub omni celeritate transferri praece- 
pit, secumtrabens greges et armenta spoliaque uberrima, quae de loco violenter 
effracto usque ad redundantem copiam eduxerat Quibus in ulteriore ripa collatis, 
ante Bellegravam, quam tamen vacuam repererunt, castrametati sunt. Unde 
cum plaustris et vehiculis, cum gregibus et armentis, et universo comitatu, 
itinçre dierum octo, nemorum late patentium condensa pertransiens, anteurbem 
Niz, turribus et muro valido munitissimam , et viris fortibus refertam, cum suis 
astitit legionibus; et flumine quod eamdem urbem praeterfluit per quemdam 
pontem lapideum transmisso, castra ibidem metatus est. Dumque ejus exercitus, 
jam déficiente viatico, victus inopia laboraret, missa legatione ad praesidem civi- 
tatis, amicc postulat, ut rerum venalium et eorum maxime quae vitae sunt neces- 
saria, bonis çonditionibus et justo pretio, populo peregrinanti et obsequiis divinis 
mancipato fiât commercium. Ille vero id nullatenus posse fieri respondit, nisi prius 



la vile , si se douta, pour ce que il avoit vees les viandes à nostre gent et qu'il en avoit assez 
occis. Avis li fu que Belegrave n'estoit mie assez forz ; por ce lessa la vile et se mist en un 
plus fort chastel. Ausint , tuit cil de la cité s'en issirent à totes leur choses et enmenerent 
leur bestes ès parfondes forez. Pierres, tantdiscom il demoroit à Malevile, oï dire que li 
rois de Hongrie avoit oïe la mort de sa gent, dom il estoit mout iriez , et semonoit et as- 
sembloit quen que il pooit avoir por venchier ses homes qui estoient occis. Se il se douta , 
ne fu mie merveille. Por ce fist assembler totes les nés que il pot et en la rive devers lui 
et en Vautre , et fist ses genz passer mout hastivement et les chars et les charretes et les 
bestes. Merveilles enmenoient granz proies et enportoient granz richeces del chastel de 
Malevile que il avoient pris. Quant il forent outre passé en la Bougrie , il vindrent devant 
Belegrave; si trouvèrent la cité tote vuide, quar tuit s'en estoient fui. Puis s'en alerent 
vm granz jornees par granz forez, et tant qu'il vindrent devant une cité qui a non Niz*. 
Icele vile troverent mout fort de siège et mout bien fermée de granz tors et de forz murs; 
dedenz i avoit molt grant garnison [et mout bone , de totes les meilleurs genz de la terre, à 
tôt grant planté d'armeures et de viandes]. Pierres li Hermites et ses olz troverent un pont 
de pierre par quoi l'en passoit outre une eue corant assez près de la cité , il passèrent ce 
pont et se logierent entre l'eue et la vile; et por ce que il n'avoient mie assez viandes, 
Pierres envoia mesages au seignor de la vile , et le pria mout doucement que il [et sa gent 
qui Crestien estoient,] vossist que ces pèlerins, que il menoit el servise Dame Dieu, poissent 
acheter des viandes de la vile et à resonable marchié ; cil manda à Perron que ce ne 
soufferroit il pas qu'il entrassent en la vile , mès se il vouloient doner bons ostages que 
sa gent ne feroient force ne outrages à ses genz ne à ses autres marcheanz qui istroient 

1 Suo abest. E. * Nissa en Servie. 
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lo 96. datis obsidibus se obligaret exercitus, ut indigenis forum ministrantibus nec in- 
juria nec vis major ulla inferatur. Qua conditione utrimque placita, datis obsi- 
dibus, egressi sunt cives secum déférentes venalia. 

CAPITULUM XX 1 . 

t 

Apud Niz urbem Bulgariae, inter peregrinos et Bulgaros tumultus oritur periculosus. 

Facta est igitur expeditionibus universis alimentorum plenior abundantia, 
emendi vendendique contractibus mutua caritate inter utrumque populum cele- 
bratis; nocteque illa inomni tranquillitate et mutua caritate transcursa, somma 
mane , receptis obsidibus, ad iter accinguntur. Dumque essent in proficiscendo, et 
major pars praecessisset imo pene omnis exercitus , quidam turbati capitis homi- 
nes, et divina animadversione digni, memores satis frivol* contentionis, quam 
hesterna nocte Cum quodam Bulgaro habuerant, occasione vendendi emendique, 
separati aliquantulum a praecedentibus agminibus, septem molendinis, quae juxta 
praedictum pontem in flumine volvebantur, ignem supponentes, subito conver- 
terunt in favillam. Erant praedicti filii Belial natione Theutonici, numéro quasi 
centum , qui etiam, cum eorum non sufficeret furori quod commiserant, adjece- 
runt etiam ut quorumdam domicilia, quae extra mûri erant ambitum, non dispari 
nequitia succenderent ; consummatoque scelere , turbis innocentibus , tanquam 
commissi maleficii conscientiam non habentes, cursu maturato adjungere se sa- 
tegerunt. At vero dux, qui eos bénigne satis nocte tractaverat hesterna, videns quia 
non satis ei responderant digne pro meritis , sed 2 pro collato beneficio supplicium 



fors por vendre leur danrees, il leur en feroit assez envoier par resgnable pris. Quant 
Pierres et sa gent oïrent ce, [il furent mout liez;] il leur baillierent bons ostages, et tantost 
cil de la vile vindrent fors à tout grant planté de viandes et d'autres choses qui mestier 
ont en ost. 

CHAPITRE XX. 

Comment li pèlerin boutèrent le feu ès molins de Niz. 

Mout fu cele nuit touz li pueples de pèlerins repleniz de touz biens, qui mout en 
avoient eu grant mestier; quar mout avoient alé longuement sanz trover bone vile, et 
moult leur furent cil de la cité debonaire et resonable. Au matin il demandèrent leur 
ostages et il les orent mout volentiers, puis se mistrent à la voie molt em pès. [Mès or 
orroiz comment li deables treine volentiers sa poe por destorber bones oevres : ] en cele 
compaignie avoit Thyois qui mout estoient mesliz , et aucun daus avoit le soir tancié à 
aucun des marcheanz de la vile et cil à aus : ne plus n'i avoit eu. Quant li ost s'en par- 
tirent, li Thyois s assemblèrent jusqu'à cent, et por vengence de la tençon. Il virent set 
moulins qui estoient au pont près de la vile, il i mistrent le feu et les ardirent tantost. 
Ne ce leur fu mie assez ; einz avoit un petit bourc hors de la cité que ils mistrent aussint 
tôt en cendre; puis se mistrent à la voie après les autres qui mot ne savoient de ceste 
chose. Li sires de la vile , qui assez leur avoit fet debonairetez le soir, vit que il ne li ren- 
doient pas bon guerredon , si en fu aussint come touz forssenez ^ et la félonie que l'en li 
avoit faite mist seur à tôt l'ost, dont il fist mal. Il fîst tantost armer touz ceuls de la vile et 
eissir fors [à cheval et à pié]; il venoit avant, et mout prioit tote sa gent et amonestoit 
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reportare cogebatur; paucorum commissum, non aequo satis judicio, refundens 
in omnesy universos praedones repu tans et incendiait os ; cives evocat, arma monet 
corripere; et ipse praevius cum ingenti multitudine, verbo suos exhortatur et 
excmplo praedictas insequi expeditiones; et tanquam de sacrilegis vindictam 
reposcere persuadet. Egressi ergo unanimiter praecedentes insectantur ; et partes 
praecedentis exercitus posteriores invadunt hostiliter, gladiis instantes atrocius. 
Praedictos itaque malefactores, qui necdum castris se adjurixerant, seorsum a tur- 
barum frequentia reperientes, justissima indignatione morti tradiderunt. Sed 
sive casu, sive ex industria, involventes justum cum impio, multos de immeritis 
pari pœna confoderunt. Currus autem et véhicula, quibus tam alimenta quam 
omnimodam eorum suppellectilem deferebant, senes quoque et valitudinarios, 
matronas quoque cum pueris et puellis, quae passibus aequis caeteros subsequi non 
poterant, comprehendentes, vinculis alligatos secum deduxerunt, consummata 
strage, interemptorum sanguine satiati et spoliis onerati redeuntes ad propria. 

CAPITULUM XXI 1 * 

Pelrus fugicntem suum revocat exercitum, et iterum cum Bulgaris quserit pacifiée convenirc; sed 
factus est error novissimus pejor priore, et dissipât® sunt ejus legiones. 

Interea vir venerabilis Petrus et universa quae pfaeibant agmina , majoresque 
cuncti expeditionis viri, hujus infortunii, quod suis acciderat, ignari penitus, 
iter continuabant inceptum. Cum ecce quidam equo raptus velocissimo* cursu 
praecipiti festinans, casum nuntiat, stragem suorum et captivitatem ex ordine 



qu'il se penassent de venchier en ces desleaus routiers l'outrage qu'il avoient fet. Quant il 
aprouchierent de l'ost, il troverent premièrement ces Thyois maufeteurs qui n'avoient pas 
encore aconsseuz les autres, il leur corurent sus, si les découpèrent touz. [Lors leur 
deust estre assez; mès il ne s'en tindrent mie à tant, einz se ferirent en la derrienne 
partie de l'ost qui riens ne cuidoit douter;] il troverent chars et charetes, somiers, maies ; 
vielles genz , famés et emfanz qui ne pooient mie sitost aler comme li autre : assez en 
occistrent ; les autres entraînèrent touz liez et le charroi enmenerent. Einssi retornerent 
en leur cité tuit sein et ensenglantez del sanc as pèlerins. 

CHAPITRE XXL 

Gomment la mellee crut par la mort des Thyois. 

Pierres s'en aloit et la grant compaignie de l'ost qui mot ne savoient de ce , quant uns 
mesages vint à els seur un cheval mout corant, qui leur conta la grant mésaventure qui estoit 
avenue à la queue de l'ost. Pierres envoia tost à ceuls qui estoient devant qu'il retornassent ; 
puis pristrent consoill qu'il feroient; si s'acorderent à ce que il retornassent arriéres la 
voie, que il estoient alez tôt droit à la cité de Niz. En cele retornee il trovoient assez choses 
qui leur desplesoient , quar il veoient leur compagnons découpez par le chemin. Mout 
i avoit grant duel et granz pleurs : li uns trovoit son pere mort, li autres son frère ou son 
fuilz, li autres avoit perdue sa famé ou sa fille : assez i avoit de descovenues. Pierres [ qui 
avoit s'entencion pure à Dame le Dieu, ne tendoit se à ce non que il poist apaisier la 

1 Capitulum xix. A. 
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pandens. Quo cognito, de communi prudentium consilio, viam, qua tota die vé- 
nérant, relegentes, revocatis legionibus, factae caedis argumenta et fratrum inter- 
emptorum funera non sine lachrymis et gemitu contuentes, an te urbem, ubi 
hesterna nocte castra locaverant, constiterunt. Erat autem Petro et bis qui secum 
erant, sensus habentes magis exercitatos, iri eo facto simplex oculus et pura in- 
tentio. Ideo 1 redierant, ut, causa mali cognita , et scandalorum amputata materia, 
inter utrumque populum pax plenior reformaretur , et ad propositum tutius 
purgata redirent conscientia. Missis igitur viris prudentibus et honestis ad prae- 
sidem et majores civitatîjç, diligenter discutiunt quaenam causa intercesserit, ut ad 
tantum tumultum et tantam sanguinis innocentis efiFusionem ita subito veniretur. 
Causa itaque cognita, intelligentes qui missi fuerant, quod, satis juste indigna- 
tione concepta, ad arma convolaverant, et quod non erat tempus satis idoneum 
ad hoc, ut super illatis reposceretur vindicta, modis omnibus 2 competentibus et 
tota instant sollicitudine, ut, pace reformata, praedam, sarcinas, socios et universa 
quae amiserant, cum integritate reciperent. Dumque in eo perseverarent, pactis 
pene ad placitam utrimque redactis consonantiam, excitatus est casu, inconsulto 
quorumdam calore et ausu temerario, in castris tumultus, volentibus indiscre- 
ts quibusdam injuriam quam sustinuerant violenter vindicare. Porro Petrus 
eorum insaniam volens compescere, et causam caedis declinare quaerens, missis 
quibusdam prudentibus et magnae auctoritatis hominibus, ab impetu et furore, 
quo civibus instabant hostiliter, eos revocare nitebatur. Cumque non proficeret, 
neque ejus, licet salutaribus, acquiescere vellent monitis, exercitui, missa voce 
praeconia, subpromissae obedientiae debito, praecepit districtius, ut nemo illis qui 
sua temeritate pacem reformatam ausi fuerant violare opem ferat aut ministret 
auxilium. Cui verbo acquiescens exercitus sedebat quasi arbiter, finem inchoati 
tumultus et rei exitum praestolantes. Qui autem pro bono pacis missi fuerant ad 



malice et abessier la descorde qui estoit seur ce pueple ; il] envoia preudomes et sages au 
seingneur et as greigneurs homes de la cité por demander par quele achoison il avoient 
fez ces maus et ces cruautez au peuple Dame le Dieu. Cil leur respondirent que ce avoit esté 
au tort des pèlerins, et leqr montrèrent les outrages et les arssons que cil leur avoient fet 
premiers. Quant Pierres et li preudome qui avec lui estoient oïrent ce , bien pensserent 
que n'estoit mie leus ne tens de vengier toutes lor hontes ; pour ce voudrent atorner 
la chose em pès et à acort , por recouvrer la proie et les prisons et le charroi que cil 
en avoient mené de leur ost. Ja estoient les choses entr eus acçordees et apaisiees, estesvos 
que une grant noise et un granz effroiz sort en l'ost ; quar il i avoit foie gent del menu 
pueple qui ne pooient soufrir que cil de la vile fussent apaisiez as noz, einçois voloient 
vengier par force l'outrage que cil lor avoient fait. Pierres senti ceste chose et aperçut le mal 
qui sordoit; si envoya les plus saiges homes et les gregnors de sa compaignieporfere tenir 
em pès cele gent : il n'en voudrent riens fere. Pierres meismes i vint, et fist crier le ban, de 
par soi et de par les barons de l'ost, que nus ne fust si hardiz qu'il se meust por aidier à 
ceulx qui voloient brisier la pès qui avoient esté fete, et ce leur commandoit seur leur pè- 
lerinages et seur leur feutez et leur obédience qu'il li avoient promise. Quant cil de l'ost 
oïrent ce, si ne le crurent pas. Li message qui estoient alez en la vile por l'acordement de ce 
qui avoient esté fet, virent que la noise croissoit plus et plus, si s'en retornerent sans fere 
ce que il avoient quis, et se penerent avec Perron de fere remanoir le contenz ; mès il n'i 
orent point de pooir, quar il i ot plus de mile pèlerins que nus ne pot tenir qu'il ne s'en 
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praesidem, videntes quod excitus in populo tumultus sedari non valeret, sed ma- 
gis ac magis augebatuiyet quod juxta propositum proficere non poterant, rever&i 
sunt ad castra, infecto negotio, élaborantes cum Petro viro Dei, ut turba compri- 
meretur. Sed neque id effectui mancipare dabatur. Erant autem quasi mille qui 
ad banc proruperant temeritatem. Quibus totidem de urbanis egressis obviain, 
bellum ingens ante urbem utrimque committitur. Videntes autem qui in urbe 
erant, quod quasi schisma ortum erat in populo exteriore, sperantes, quod, quia 
invito et contradicente Petro rixam concitaverant, reliqua pars exercitus nulla- 
tenus eis vellet ministrare subsidia, resera tis aditibus, omnes unanimiter egressi 
ex nostris pene quingentos supra pontem oeciderunt, reliquis pene omnibus, 
dum vada nesciunt, tanquam locorum ignari, submersis in flumine. Quod videns 
exercitus, et tantam suorum non ferens injuriam, ad arma convolant universi; 
et confligentibus inter se agminibus, fit strages infinita, ita ut esset error no- 
vissimus pejor priore. Populares ergo et vulgus indocile, Bulgarorum non feren- 
tes instantiam, fugam ineunt; aliosque, qui in certamine viriliter desudabant, 
exemplo suo et impetu terga dare compellunt. Fugit itaque universus exercitus, 
et, turbatis ordinibus, non erat qui resisteret. In quo tumultu saepe dictus Petrus 
universam pecuniam, quam de fidelium largitione principum, ut inde pauperi-' 
bus et egenis in itinere necessaria ministraret, collegerat, retento curru in quo 
universa ejus deferebatur substantia, penitus amisit. Bulgari autem instantes 
animosius, ex eis quasi ad decem millia gladiis 1 peremerunt, retentis vehiculis 
et sarcinis universis , mulierum quoque ac puerorum ingenti multitudine capti- 
vata. Qui autem evaserant, sylvarum latebras et dévia secuti, vix die tertia, mo- 
nentibus lituis et strepentibus tubis, revocati, circa Petrum et illos qui cum 



alassent tuit armez envers la vile; de la cité en issi bien autant ou plus contre cez. Uec com- 
mença la bataille et la mellee mout espesse : si s'entrecommencierent à ocir mout aban- 
doneement. [Pierres ne ses granz rotes ne se movoient, ne ne faisoient fors esgarder la ba- 
taille.] Cil de la vile qui estoient as murs et as fenestres, virent que la leur gent en avoient 
le pior, et aperçurent que li granz pooirs de l'ost ne s'entremetoit de cele guerre, et pens- 
serent que cil qui seur leur pois s'estoient mellé ne deussent avoir d'aus nule aide; si ou- 
vrirent les portes et oissirent fors à granz routes, touz armez; si se ferirent en la mellee. Il 
troverent des nos bien ccccc sein: le pont; ils s'adrecierent à eus et les occistrent touz , fors 
une partie qui se ferirent en l'eue et furent perdu. Quant li granz olz vit einssint lor gent 
mener à mal , ne le porent souffrir ; einz crierènt as armes et se ferirent en la bataille li uns 
après l'autre, si com il porent estre armez. Li pueples menuz qui avoit commenciee la mellee 
se descomfit premiers, et s'encommencierent à foïr si très durement que riens ne les pooit ares- 
ter. Il commencierent à abastre ceuls à cheval, les leur meismes qui aidier leur venoient, 
dom il avint et estut que li preudome furent descomfit avec aus. Cil de la cité qui furent 
en leur païs près de leur recet, les commencierent à chacier mout efforcieement, à abatre et 
à occire. Au derrenier, quant il orent les noz bien esloigniez, s'en retornerent par le charroi 
et enmenerent tout et quenque remès lor estoit; famés et enfans qui foïr ne porent, me- 
nèrent en prison ; et bien en i ot que morz que perduz de la gent Perron x mile, et tout le 
hernois de l'ost gaengnierent li Bougre. Uns chars i fu perduz qui estoit Perron l'Ermite, 
tout charchié de l'avoir qu'en li avoit doné en France por secorre et por sostenir les me- 
saisiez de l'ost. Cil qui porent eschaper de cele descomfiture se ferirent ès forez et se repon- 
noient ès valees parfondes. La nuit et lendemain s'entrecommencierent à apeler et à huper 
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a. io 9 6. eodem evaserant et in collem se receperant sublimem aliquantulum , con- 
venerunt. 



CAPITULUM XXII 1 . 

Petrus , recollecto profligatarum legionum suarum residuo, Constantinopolim pervenit ; et, transita 

Bosphoro, castrametatur in Bithynia. 

Die tandem quarta , recollectis adinvicem eis qui dispersi fuerant, et ex occultis 
in quibus triduo latuerant prodeuntibus, conglobati iterum quasi ad triginta 
millia rursus ad iter se accingunt. Et licet plaustra currusque quasi ad duo 
millia imprudenter amisissent, tamen a proposito deficere ignominiosum repu- 
tantes , viam, licet multa difficultate, continuant. Dumque essentin proficiscendo, 
alimentorum multam sustinentes inopiam, ecce domini imperatoris nuntius 
castris eorum se intulit, qui Petrum et alios ejusdem exercitus capitaneos, re- 
giam proferens jussionem, publiée convenit, dicens : «Sermo gravis et verbum 
«satis absonum, viri nobiles et inclyti, fama referente, de vobis ad imperialem 
«pervenit audientiam, quod in imperio suo violentiam regionis habitatoribus et 
«ejus subditis inferatis enormem, rixas et tumultus concitantes. Quapropter ejus 
« auctoritate, si in conspectu majestatis ejus gratiam aliquando invenire quaeritis, 
«vobis injungimus, quatenus in aliqua urbium ejus ultra triduum moram facere 
«non praesumatis, sed continuato itinere congruo, tamen moderamine tem- 



par le bois et sonerentbuisines et moienniaux, tant qu'il se commencierent à rassembler et 
se reçurent à un tertre. 

CHAPITRE XXII. 

Comment lempereres de Costantinoble envoia ses mesages à Pierre l'Ermite. 

Au quart jor furent auques tuit assemblez entor Perron et furent bien encor xxx mile. 
Mout estoient à grant meschief , comme cil qui perduz avoient de lor amis et de leur genz 
assez et chascun presque tôt son hernois; ne lessierent mie por ce que il ne se meissent à 
la voie qu'il avoient emprise à grant mesese et à grant soufrance de viandes. Si comme il es- 
toient en tel point, ils virent venir les mesages l'empereor de Constantinoble qui parlèrent 
à Perron et firent assembler les granz olz et touz les cheveteines por oïr le mesage qu'il 
aportoient, et puis parlèrent en tel manière : « Biaux seigneurs, mout maie novele et moult 
« maie renomee est venue de vos à nostre seigneur l'empereor; quar l'en li a dit que vos 
« alez par la terre de son empire à force , et tolez à ses homes ce que il ont, brisiez les viles 
« et occiez les gens, faites toz les outrages et touz les torz que vos poez : bele chiere, bontez, 
« servises qu'en vos face ne vaut rien ; ne ne puet l'en adoucier vos cuers. Porce vos mànde 
« qu'en nule de ses citez ne demorez plus de trois jorz, mès alés vos en tôt droit vos j ornées 
« vers Costantinoble, quar il nos a commandé que nos aillons avec vos, et que nos facions 
« seur le chemin aporter viandes et vendre à bon marchié. » Qant li preudome oïrent ce et 
que l'emperere leur faisoit tel bonté, mout en eurent grant joie et mout se commencierent 
à escuser des mellees qui avoient esté ; quar montrèrent apertement que ce avoient fet 
le Bougre sanz leur corpe par force et par grant outrage. Li mesage se mistrent à la voie 
devant aux; cil alerent après, tant qu'il vindrent en Costantinoble. Il troverent là Gautier 

1 Capitulum xx. À. 
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« perato, versus Constantinopolim expeditiones vestras quantocius dirigatis. Nos 
«autem exercitum vestrum praeeuntes, victui necessaria justo pretio vobis mi- 
«nistrari faciemus. » Quo audito, revixit spiritus eorum qui prae victus inopia 
jam contabuerant ; et, intellecta erga se domini Imperatoris clementia, in spem 
majorem erecti, postquam apud eum qui regios detulerant api ces , de sua inno- 
centia et supporta ta patienter, quam eis immeritis Bulgari gratis intulerant, 
injuria, pro tempore sufficienter allegaverunt, ducem praedictum sequentes, ab 
omni abstinentes enormitate, maturato itinere Constantinopolim pervenerunt. 
Ubi reperto praedicto Galtero, qui cum suis legionibus eorumdem praestolabatur 
adventum, junctis exercitibus, castra in loco sibi deputato metati sunt. Petrus 
vero a domino Imperatore vocatus, urbem ingressus est; et in ejus praesentia 
constituais, sicuti vir magnanimus erat et eloquens, de sua intentione et tanti 
laboris causa interrogatus, plene disseruit , et quod eum maximi Occidentalium 
partium et Deo digni principes in proximo subsequerentur edocuit; tanta mentis 
constantia et verborum usus ornatu, ut et palatii principes viri admirarentur 
animositatem et prudentiam , et ipse dominus Imperator eum propensius com- 
mendaret. Bénigne igitur habitum et donis cumulatum uberioribus ad suos redire 
praecepit Imperator. Ubi cum dies aliquôt ejus et victualibus et requie refocil- 
latus esset exercitus, paratis navibus ex imperiali mandate, transita Hellesponto, 
in Bithyniam, quae prima de Asiana diocesi provincia eodem mari terminatur, 
descenderunt ; demumque ad locum supra idem mare situm, cui nomen Civitot 1 , 
pervenientes, castrametati sunt. 



Senz Avoir et ses genz qui les atendoient ; il se mistrent tuit ensemble et logierent en un 
leu q'en leur avoit assené. Là s'entreconterent assez de leur mésaventures. Li empereres 
envoia querre Perron ; cil i ala. Il vit en cele vile mout granz choses et en cel palès meis- 
mes riches et meintes merveilles; mès, si com il estoit hom de grant cuer, il ne s'en esbahi 
de rien. L'empereres li demanda de lui et de sa gent et d'autres barons d'Occidant qui 
einssint estoient esmeu. Pierres li respondi mout bien de tout, et li dist que aus qui es- 
toient povre gent estoient avant venuz, mès li haut home et li grant prince venoient après 
à mout grant gent qui ne doivent pas demurer. L'empereres et li baron del païs tuit virent 
Perron si petit qui parloit si bien et si bel et si sagement et si à point de toutes choses, si 
s'en merveillierent trop et mout le looient et prisoient. Li empereres li donna granz donz 
et le reçut en sa grâce, puis le lessa retorner à ses genz. Iluec se reposa li olz des pèlerins 
molt aaisiez et molt em pès un pou de tens. Furent les nés appareillés par le commande- 
ment l'empereor, et passèrent la mer que l'en cleime le braz saint Jorge et vindrent en la 
terre que l'en cleime Bithyne : c'est la première partie d'Aise ; et sor la mer se logierent en 
un leu que l'en cleime Civitot \ 



1 Civitor. A. — Oppidum ad sinum Nicomediensem , 
de quo Ordericus Vitalis, Hist. eccl. IX (ap. Duchesn. 
Scriptt. Norman, p. 7^5), haec refert : « Ghevetotem ur- 
« bem, quam Alexius imperator nuper construere cœpe- 
« rat Niceœ vicinam. • Item Villehardouin (c. a4o) : 



Li Chwetot, qai siet sor le goffre de Nichomedie, d'autre 
part devers Nike. Praeterea conf. Observ. Ducangii, ib. 
p. 35i. 

a Al. Tynicœ, Thuoc; aujourd'hui Ghio ou Gemlik 
sur le golfe de Mondania. 
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CAPITULUM XXIII 1 . 

Exercitus ejus, eo absente, a finibus Nicaenis prœdas agit, et juxta urbem Nicœnam oppidum 

expugnat. 

Erat autem idem locus in hostium confinio positus; ubi cum in multa rerum 
opulentia quasi duobus mensibus continuis consedisset ëxercitus, non defuit eis 
pene quotidie rerum venalium copia et refectio pro tempore necessaria. Qua 
rerum ubertate simul etotio dissolutus miser et durae cervicis populus, prodeunti- 
bus ex adipe stimulis insolentiœ*, cœpit seorsum, invitis magistratibus, turmas agere, 
et ad decem vel amplius milliaria perlustrare regionem, greges et armenta secum 
trahentes. Receperant tamen saepius ex parte domini Imperatoris litteras commo- 
nitorias, quatenus ante adventum majorum principum, qui subsequi dicebantur, 
longius evagari aut in se hostes proyocare non praesumerent; sed in loco designato 
moram facerent, circumspecte se habentes. Petrus autem pro plèbe sibi commissa 
valde sollicitas, ad Urbem regiam profectus erat, ut rerum venalium, si posset, 
alleviaret pretium, et humaniorem commerciis obtineret conditionem. Unde 
populus contumax et calcitrosus, sumpta occasione ex ejus ahsentia, cœpit in- 
sanire vebementius; et conglobati seorsum ab exercitu ejusdem factionis com- 
plices, quasi ad peditum septem millia, adjunctis sibi equitibus trecentis, aliorum 
interdictum surdis auribus praetereuntes 5 , versus Nicaeam, ordinatis agminibus, 
profecti sunt. Unde de locis praedictae urbis conterminis greges et armenta ad 
maximum numerum contrabentes, in castra reversi sunt incolumes. Porro viden- 



CHAPITRE XXIII. 

Comment la menue gent de l'ost Pierres l'Ermite alerent en fuerre maugré les barons. 

Cil leus estoit en la marche de leur anemis , et là fu li olz entor deus mois. Cbascun 
j or tro voient viandes à vendre à bonmarchié, dom il estoient mout repleni; tant que li 
pueples, qui à peine puet souffrir grant ese longuement, se commença à esmouvoir; et fai- 
soient routes por aler en fuerre par le païs. Bien en i aloit tele eure estoit x mile ou plus 
maugré les barons qui estoient cheveteines en l'ost. Meintes granz proies et meinz granz 
gaeinz amenèrent en l'ost. Nequedant l'empereres leur mandoit sovent par letres et par 
mesages que einz que li grant prince venissent que il atendoient , ne s eslongnassent mie 
de l'ost pour forf ère, einz se tenissent em pès et ensemble tôt sagement. Un jor avint que 
Pierres ot passé le braz et fu venuz en Costantinoble por parler des viandes que l'en leur 
commençoit un pou trop à enchérir. Li menuz pueples vit que Pierres n'i estoit pas, si furent 
plus bauz et plus hardiz , et il s'assemblèrent, et furent d'une eompaingnie bien vin mile 
a pié et ccc à cheval, et il firent leur batailles, et s*en alerent tuit en conroi vers la 
cité de Nique, contre la volenté et la deffense des granz homes de l'ost. Quant il vindrent 
près de cele grant cité, il se ferirent ès viles entor, et pristrent merveilles de bestes granz 
et petites, et en aporterent mout granz gaeing : si s'en retornerent tuit sein et haitié [à grant 
joie et à grant feste] en l'ost. Li Thyois [qui sont une gent mout effree] virent cele gloire et 
cel gaeng que cist avoient fait, si en orent mout grant envie, et furent meuz d'ardor, de 

1 Capitulum xxi. A. 8 Prœeuntes. A. B. E. 

1 Conf. Psal. lxxii, 7. 
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tes Theutonici et illius linguae hommes, quod Latinis in eo negotio ad quod 
exierant prospère successerat, rapinarum amore concepto, adjiciunt 1 et ipsi 
simile aliquid attentare, unde et nomen ohtineant, et vires inférant rébus do- 
mesticis. Tandem vero colligati ex eadem natione quasi ad tria millia cum du- 
centis equitibus, versus Nicœam contendunt. Erat autem in eadem regione oppi- 
dum ad radicem 2 montis situm, a Nicaea quatuor vix milliarium distans spatio; ad 
quod accedentes , impetu vehementissimo et totis viribus oppugnant undique ; 
et, licet plurimum resistentibus oppidanis, expugnatum occupant violenter; et 
ibidem 5 , interemptis habitatoribus, et occupatis quae eorum fuerant universis, 
loci amœnitate tracti simul et opulentia, castrum communiunt, proponentes 
usque ad adventum principum in eodem loco commanere. 

CAPITULUM XXIV. 

Solimannus Turcorum princeps praedictum récupérât oppidum, et quotquot in eo reperit 

gladio perimit. 

Solimannus vero illius regionis dux et moderator, audito longe ante Christia- 
norum principum adventu , ex universo intérim Orientis tractu , tam prece quam 
pretio , et modis quibus poterat , infinitas virorum fortium colligens copias , ad 
easdem partes redierat, ut contra hostiles impetus civibus et regioni opta ta 
praeberet solatia. Qui audiens quod Theutonicorum praedicta manus oppidum 
ejus expugnasset, et expugnatum detinere praesumeret, illuc sub omni celeri- 
tate festinat, et castrum obsidens violenter expugnat , omnibus quotquot intus 



convoitise et de volenté d'avoir ennor; si s'assemblèrent bien gent de cele langue jusqu'à 
in mile à pié , et s'en alerent tôt droit vers Nique. Il avoit un chastel qui seoit au pié 
d'un tertre , hors de Nique , à meins de iv milles : li Thyois vindrent là à leur première 
enpreinte; si commencierent à asailir le chastel mout efforcieement; cil dedenz se défen- 
dirent tant corne il porent , mès ne valut riens, quar pris fu li chastiaux à force ; cil entrèrent 
enz , et quen que il i porent trover d'homes et de famés mistrent à l'espee sanz merci. Il trou- 
vèrent leanz assez viandes et autres choses, et virent que li leus estoit mout biax et moult 
delitables; si le garnirent, et distrent que il seraient enz et le tendraient jusque li haut 
prince que li autre atendoient fussent venu. 

CHAPITRE XXIV. 

Comment Soiimanz tost as Thyois le chastel qu'il avoient conquis. 

Soiimanz, qui estoit sires et gouvernierres de tote cele terre , avoit oï dire , grant tens 
devant, que li pueples de la Crestienté s'estoit esmeuz del resne de France por aler en la 
terre de Surie et que il s'adreçoit à passer parmi sa terre ; por ce il avoit esté en Oriant 
dont il estoit ja revenuz , et avoit amené grant planté de chevaliers et d'autre gent, [les uns 
par prière et les autres par estovoir.] Il entendoit à garder sa terre et à grever ses ennemis 
qui par iiuec passoient. Ja s'estoient trez près de nostre gent et estoient ès bois et ès mon- 

1 Addicunt. A. Scerogorgum. Anonym. Hist. bell. sac. (apud Mobill. 

* Radiées. C. — Nomen oppidi, SîptyopJbv. Ann. Mas. Ital. p. 

Comnen. p. 286. Exoragorgum. Guibbert. abb. (ap. * Tandem. B. C. 

Bongars. p. 483). Exerogorga. Baldric. (ibid. p. 89). * Capitulum xxu. A. 

1. * " 8. 
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.1096. reperit gladio peremptis. Interea rumor in castris personuit, et celebri fama 
divulgatum 1 est, Theutonicorum cohortes, quae recenter de castris exierant, 
in manu Solimanni penitus cecidisse. Unde mente plurimum consternati, gemitu 
et lachrymis, quas prae spiritus angustia cohibere nequeunt, dolorem prote- 
stantur. Tandem comperta plenius veritate, exoritur tumultus popularium in 
castris; vociférante plèbe , et id summa exigente precum instantia , ut illatam 
fratribus tam enormem non dissimularent injuriam , sed correptis armis , omnes 
unanimiter tam équités quam pedites, interemptorum fratrum sanguinem vin- 
dicaturi procédèrent. Quod verbum majores exercitus et qui in talibus plenio- 
rem habebant experientiam , domini Imperatoris consilio parère volentes, cum 
vellent comprimere, et furentis populi indiscretum mitigare fervorem , insurrexit 
plebs adversus eos indomita; et cujusdam Godefridi, qui cognominabatur 
Burel, qui princeps erat factionis, usa patrocinio, majoribus contumelias cœpit 
irrogare, timiditati ascribens et non prudentiœ, quod fratrum interfectores 
ultore gladio non persequerentur. 

CAPITULUM XXV 2 . 

Concitatur adversus eumdem Solimannum ob caedem fratrum univcrsus exercitus , et pugnans 

adversus eum consumitur. 

Prsevaluit tandem deterius affectorum sententia; et arma corripientes uni- 
versi, relictis debilibus cum mulieribus et parvulis, et his quibus arma non 



tengnes. Il 01 dire que cil Thyois avoient pris ce chastel et occis sa gent; il vint là au plus 
tost que il pot et asist le chastel et le reprist sanz demeure : ceus que il trova leanz dé- 
coupa touz. La novelle en vint en l'ost que Solimanz avoit touz occis les Thyois; leur com- 
paignons molt en orent grant duel, et molt en leva granz li pleurs et li criz. La gent à pié 
enpristrent le greingneur despit seur aus; si en commencierent à parler mout durement, et 
distrent que li baron de l'ost ne deussent pas ce soufrir que il nés coreussent venchier tuit 
à cheval et à pié le sanc de leur frères qui einssint près d'aus estoit espanduz. Li greigneur 
home de l'ost qui savoient plus de guerres et d'autres choses que la menue gent, les 
vouloient fere tenir em pès et disoient que ce porroit encore bien estre amendé, et, 
einssint comme li empereres conseilloit, bien estoit que l'en atendist la venue des barons 
qui ne demorroient pas. Li pueples et la foie gent ne se tenoient mie apaiez de lor paroles; 
einz avoient fait un cheveteine qui avoit non Godefroiz Buriaux, qui mout les metoit en 
cele enrederie; si que il parloient ja grossement contre les chevaliers et disoient tout en 
apert que il estoient mauvès et desloial ; ne ce ne lessoient il mie à venchier por grant 
senz , mès por grant coardise. 

CHAPITRE XXV. 

De ce meisraes. 

Il avient souvent que li pires conssaux veint le meilleur, et ce n'est mie merveilles, [quar il 
est plus de fox que de sages.] Cele menue gent foie et sanz reson semont tant et ato'rna les 
barons et l'autre gent qui estoient avec aus, que il corurent tuit as armes à cheval et à pié : 

1 Pervulgatum. E. * Capitulum xxm. A. 
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erant, congregati sunt ad viginti quinque millia peditum armatorum, quingentos 
équités optime loricatos habentes. Ordinatis ergo agminibus et in acies digestis, 
versus montana, per sylvam praedictam, ad partes Nicaenas contendunt. Vixque 
ad tria milliaria processerant, cum ecce Solimannus cum innumera suorum 
multitudine eamdem sylvam ingressus, ut in castra nostrorum, quae in loco 
erant supra nominato, subitus irrueret, accelerabat. Audiensque per eam- 
dem sylvam clamores insolitos, ut primum comperit quod a castris egressae 
nostrorum sibi occurrerent legiones, relictis montibus et sylva, ad patentes 
campos se contulit. Quo etiam nostri pervenientes , adventus hostium ignari pe- 
nitus , postquam eorum in vicino constitutum cognoverunt exercitum , mutuis se 
vocibus exhortantes , inbostes irruunt, gladiis instantes cominus, interemptorum 
fratrum sanguinem de manu hostium requirentes. Hostes vero votis omnibus 1 
et ardente proposito nostros in se irruentes gladiis excipiunt; et compertum 
habentes, quod res pro capitibus ageretur, resistunt viriliter, justa indignatione 
succensi , et de sua multitudine praesumentes. Tandem confligentibus adinvicem 
hinc inde cohortibus strenue satisque viriliter, oppressi nostrates ab eorum multi- 
tudine, et pondus belli non valentes ferre diutius, dissolutis agminibus, in fugam 
versi sunt; quibus nihilominus Turci gladiis incumbentes, usque in eorum 
castra, stragem opérantes infinitam, eos insectati sunt. Ceciderunt in ea con- 
gressione, de viris nobilibus qui Pétri castra sequebantur, Galterus Sens aver\ Rai- 
naldus de Breis, Fulcherus Aurelianensis, et alii innumerabiles. Nam de viginti 
quinque millibus peditum, qui de castris egressi fuerant, et de quingentorum 
numéro equitum , vix vel unus superfuit , qui aut mortem effugerit aut vincula. 



bien furent xxv mil à pié , et vc à cheval qui orent hauberz. Il firent leur batailles et s'en 
aloient tuit en conroi vers les montengnes, par le bois, tôt droit vers Nique. Il n'estoient 
mie eslongniez plus de trois milles, quant Solimanz, qui avoit granz compaignies de genz 
avec lui , les aperçut , quar il s'en venoit sos le couvert d un bois por fere une asaillie en l'ost 
des pèlerins; mès quant il oï la noise et l'effroi parla forés, il sot que c'estoient li Crestien qui 
aloient contre lui : il les lessa passer; il meismes o toute sa gent se trest hors del bois as 
pleins où cil dévoient sordre. Quant nostre gent furent issuz et les virent soudeinnement 
qui ne s'en prenoient garde , si leur corurent sus as lances as espees por venchier la mort 
leur frères. Li mescreanz virent que la chose estoit acertes et que chascuns se combatoit 
por sa teste, si les reçurent mout efforcieement. La bataille commença cruiex, et mout en 
i ot ocis deçà et delà , et mout dura longuement. Mès Solimanz avoit mout plus genz [qui 
estoient tuit à cheval] , si que li pèlerin [à pié] ne les pooient plus souffrir, einz se descom- 
firent et se mistrent à la voie sanz conroi et sanz atirement. Li Turc les suivoient après, 
ociant quen qu'il aconssuivoient, jusques en lor herberges. Là fu morz Gautier Senz Avoir 
et Renaut de Broies et Fouchier d'Orliens qui estoit mout bons chevaliers, et presque tuit li 
autre furent là occis ou menez en prison; quar de xxv mil à pié que il estoient et vc à cheval, 
n'en remist on mie trois ensemble qui ne fussent morz ou pris. 

1 Commanibus. C. * Sens aveir. B. G. 
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CAPITULUM XXVI'. 



Soiimannus, victor nostrorum, castra diripit; residuum populi aut captivum trahit, aut perimit; 
castrum Civitot obsidet, sed, audita Imperatoris legatione, recedit. 

Tandem vero hac potitus victoria, et praesenti successu Solimannus factus 
elatior, in castra vîolentus irruit; id residuum quod supererat, nemine jam qui 
resistere posset invento, gladiis abolet; senes, valetudinarios, monàchos et cle- 
rum universum, matronas quoque grandsevas ferro perimens; solis pueris et 
puellis adhuc impuberibus, quorum pro eis aetas intercedebat et faciès, ad 
hoc parcens ut servituti manciparet. Erat autem juxta nostrorum castra, in 
littore maris situm praesidium vêtus, semirutum, habitatoribus vacuum, ita 
ut nec seras haberet , nec ostia ; in quod , necessitate compulsi , salutem se 2 in 
eo posse consequi arbitrantes, peregrinorum quidam se contulerunt quasi ad 
tria miilia. Qui objectis clypeis et magnorum advolutione molarium aditus 
obstruunt, et ad sui tuitionem, prout necessitatis articulus imperabat, accin- 
guntur. Dumque Turcos instantes vehementius, spe obtinendœ salutis, qui 
obsessi erant a se repellunt longius , pro vita et libertate totis viribus decer- 
tantes, nuntius quidam sub omni celeritate ad Petrum accedens, stragem suo- 
rum indicat, et residuos de populo jam consumpto in oppido quodam semiruto 
artissima obsidione vallatos edocet, armorum et victus inopia laborantes. Qui ad 
dominum Imperatorem accedens, fusis humiliter precibus, obtinet ut, missa illuc 
sub omni velocitate militia, reliquias populi ab imminentibus periculis praecipiat 



CHAPITRE XXVI. 

Gomment li Turc asaillirent noz genz et une viez forteresce. 

Ceste victoire mist Solimant en mout grant orgueill et en grant fierté. Il se feri ès 
herberges as Crestiens où estoient remès la vielle gent et famés et homes, li clerc et li 
moine que il ocist toz; puceles i trouva et emfanz que il enmena por estre tozjorz en 
servage. Delez les Crestiens, assez près de la mer, avoit une viez forteresce decheoite 
si que nus ni abitoit, ne l'en ni trouvoit ne huis, ne fenestre : là se ferirent des pèlerins 
entor 111 mil l'un après l'autre por garantir leur vies; ils estouperent les entrées au 
mieulz que il porent de granz fuz et de grosses pierres. Li Turc les i sorent; si les co- 
mencierent à asaillir mout angoisseusement, et cil se deffendirent, quar bien leur estoit 
mestiers. Tantdis com li assauz duroit einssi, uns mesages s'en aloit mout hastivement à 
Perron l'Ermite qui estoit en Costantinoble , si com je vos ai dit desus ; si li dist que touz 
ses peuples estoit periz, fors un petit remenant de gent qui estoient à si grant meschief, asis 
en une viez meson , qui tuit estoient perduz se il n'avoient hastif secors. Pierres fu mout 
esbahiz et merveilles ot grant duel; toutes voies, si com il estoit juste et entendant, tan- 
tost corut à l'empereor et se lessa cheoir à sefc piez et li pria por Dieu et por le sauvement 
de s'ame, que il envoiast secours à cele povre gent qui estoient en si grant perill que se 
l'en ne se hastoit tuit estoient mort. Li empereres, qui mout amoit Perron , le fist tantost , 
et envoia ses mesages et commenda as Turs qui asailloient qu'il lessassent cel assaut et se 
partissent d'iluec : cil s'en alerent tantost com il oïrent le commandement l'empereor; mès 

1 Capilulum xxiv. A. * Se abest. E. 
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liberari : quod et factum est. Turci enim, audita doiuini Imperatoris jussione, ab A io 9 6 
oppidi protinus destiterunt impugnatione ; et trahentes secum quos in vincula 
conjecerant, cum tentoriis et papilionibus, equis, mulis, et omnimoda nostrorum 
supellectile optima 1 spolia déférentes , Nicaeam reversi sunt. Sic ergo cervicosus 
populus et intractabilis , dum monitis nescit 2 acquiescere melioribus, suo lapsus 
impetu, totns descendit in interitum; et dum disciplinas salutaris nescit jugum 
portare, suarum viarum fructus inutiles collegit, hostium gladiis deputatus. 



CAPITULUM XXVII 5 . 

Godescalcus quidam sacerdos Theutonicus, itcrum exercitum ducens, in Hungariam pervenit; 
qui turpia et indigna relatu 4 in Hungaros operari non veretur. 

Post Pétri vero transitum in Bithyniam, consequenter non multo interjecto 5 
temporis intervalle), quidam sacerdos, Godescalcus nomine, natione Theutonicus, 
Pétri sequens vestigia, ejusdem peregrinationis accensus desiderio, exhortationis 
habens gratiam , multos ex universo Theutonicorum regno ad idem opus anima- 
verat. Collectisque viae consortibus, quasi adquindecim millia, Hungariae fines, 
sine difFicultate admissus, ingressus est. Ubi cum ejus exercitui venalia de man- 
dato regio bonis conditionibus ab Hungaris exhiberentur, alimentorum abutentes 
opulentia et ebrietati vacantes , ad inferendas énormes indigenis se cotitulerunt in- 
jurias; ita ut praedas exercèrent, venalia foris illata publicis violenter diriperent, 
et stragem committerent in populo , neglectis legibus hospitalitatis. Quod domino 
Régi 6 postquam innotuit, ira succensus , regnum universum praecipit convocari ; 



il emmenèrent avec aus assez prisons, chevaus, mules et autres bestes, tentes, paveillons, 
et robes, si que tuit s'en retornerent dedenz Niqe. Ici poez savoir comment si granz pueples 
fu touz perduz por la folie de la menue gent, qui ne vouloient avoir ne soffrir l'amones- 
tement des preudomes seur aus. Bien puet l'en veoir que grant perill est à croire de ba- 
taille ceuls qui rien n'en sevent. 



CHAPITRE XXVII. 

Comment un grant ost s'esmut de Tiesche terre. 

Puisque Pierres fu passez en Bithyne, si com ge vos ai dit, ne demora guieres que uns 
prestres qui avoit non Godeschaus et avoit preeschié en Tyesche terre aussint com Pierres li 
hermites avoit fet en France , mut por aler eh cel pèlerinage à tout le suen peuple ; quar 
il avoit bien assemblez de Thyois jusques xv mile. Cil entrèrent en la terre de Hon- 
grie, quar li rois avoit commandé qu'il fussent receuz debonairement , porce que si 
voisin estoient. L'en leur vendoit viandes et autres estouvoirs à resnable marchié. Cil qui 
troverent la terre planteive, se commencierent à enyvrer; et, par l'aise où il estoient, 
s'enorgueillirent si que il toloient les viandes et enmenoient les bestes parmi les chans, 
prenoient les famés et batoient les homes et ocioient por nului , ne lessoient à faire 
nul outrage. Li rois de la terre oï ceste novele d'aus et mout li desplot; merveilles en ot 
grant duel; ne pot mie ceste chose souffrir einssint sanz trop honte de soi et sanz très grant 
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. 1096. et j n u ltionem tantarum injuriarum armari populum imperat et majores etiam 
regionis. Commiserant enim gravia in locis quampluribus turpiaque nimis et 
relatione indigna, quae, nonnisi cum subjectorum odio et timiditatis nota, Rex 
poterat dissimulare. Convocata igitur totius regni militia, tanquam in hostes, 
et suprema dignos animadversione, unanimiter ruunt praecipites, pro tantis 
excessibus mortem irrogaturi. Tandemque apud locum cui Bellagrava nomen 
est, qui locus in umbilico regni eorum positus est, praedictorum insensatorum 
confusam reperiunt multitudinem. Qui, praecognito Régis adventu, et de ej us 
indignatione non ignari , verentes quam laesam portabant conscientiam , arma 
corripuerant , quasi vim vi repellere et a se propulsare injurias parati. Quos 
postquam Hungari armis incumbentes viderunt et ad resistendum animatos, 
perpendentes quod non sine multa suorum strage poterant eis vim inferre, 
(erant quippe fortes viri, armorum usum habentes, quique non facile vellent 
gratis animas ponere) more suo dolis tentant peragere quod viribus nequeunt. 
Missa enim legatione ad praedictum Godescalcum et exercitus primates, verbis 
pacificis eis locuti sunt in dolo , dicentes. 

CAPITULUM XXVIII 1 . 

Epistola régis Hungarorum ad praedictum Godescalcum et ejus exercitum , et interitus eorumdem 

miserabilis. 

«Pervenit ad dominum Regem de vestro exercitu gravis querimonia, quod 
> « populo sibi subdito graves nimis et énormes intuleritis molestias , iniqua lege 



perill et let domage de sa gent. Il fist sa semonsse et assembla gens assez à cheval et à pié 
por vengier soi et en sa gent des Thyois. Il les commenda à porsuivre à toute sa gent, jusque 
il les eussent consivi droit el mileu de son resgne, à un chastel qui a non Belegrave. Assez 
ot li rois vueuz et oïz des outrages qu'il avoient fez par sa terre, tandis come il les suivoit. - 
Li Thyois sorent que li rois venoit et que il estoit ja près d'aus : bien savoient que il ne 
s'estoient pas bien contenuz vers lui, einz li avoient fet eh sa terre assez torz et ledures, 
parquoi il ne dévoient avoir point de sa grasce ne de s'amor. Toutesvoies, il corurent as 
armes, et distrent que il se defFendroient des Hongres, ne ja ne morroient por néant, 
einçois si vendroient mout chier. Quant li rois et li Hongre virent ce , si pensserent que 
cele gent estoit moult fort et moult hardie et iluecques estoient tuit désespéré; pour ce 
que bien penssoient que ne porroit mie sanz grant perte de lor gent venir à chief de 
ceus en tele manière. Il lessierent la force et la bataille, si se tindrent au barat et à la 
desloiauté, comme gent qui trop sevent barat et tricherie. Il envoierent mesages à Godes- 
chal et as greingneurs homes de la compagnie qui, por eus décevoir, leur portèrent bêles 
paroles de pès. Si leur distrent en ceste manière. 

CHAPITRE XXVIII. 

Comment noz pèlerins rendirent lor armes au roi de Hongrie. 

« Trop grant pleinte et trop laide renomee est venue au roi qui çà nous envoie, biaux 
« seigneurs, de vos et de cele gent que vos menez. Quar, si com il 01 dire, vos ne portez 

1 Capitulum xxvi. A. 
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«vestros hospites, qui vos bénigne tractaverant 1 , rémunérantes. Tamen domini a. 1096. 
« Régis plenius novit prudentia , quod non estis omnes horum commissorum rei ; 
« sed certum habet inter vos viros prudentes esse et timentes Deum , quibus aliorum 
«displicet enormitas, et quibus invitis et renitentibus commissa sunt quae do- 
it minum Regem merito ad iracundiam provocarunt. Unde aliquorum crimen 
«timens in omnes refundere, ne justum involvat cum impio, decrevit irae suae 
«modum imponere, et Christianae consortibus professionis parcere in praesenti. 
« Unde consulimus, ut ejus omnino quiescat indignatio , quod et personas vestras 
« et omnem quam bic habetis substantiam , arma quoque , in manus domini 
« Régis sine aliqua conditione tradatis. Alioqui nec unus solus ex vobis mortem 
« poterit evadere, cum, in medio regni ejus constituti, nec viribus, pares sitis, nec 
«fugiendi habeatis potestatem. » Godescalcus igitur e\ legionum primicerii, 
quibus ab initio contumacis populi displicebat insania, de regia benignitate 
praesumentes , in simplicitate spiritus, populum totis viribus renitentem et 
pro vita decertare paratum in eam quasi violenter traxerunt sententiam, ut 
cum armis et omni eorum substantia in potestatem domini Régis se traderent, 
pro bis omnibus quibus eum offenderant satisfacientes. Acquievit tandem po- 
pulus universus, et, armis traditis, universaque eorum substantia Régis primi- 
ceriis et suis procuratoribus resignata , dum veniam exspectant , mortem inveniunt. 
Irruentes enim in populum nil taie verentem, armorum solatio destitutum, et 
de Régis clementia non immerito praesumentem , non distinguentes justum ab 
impio, stragem immanissimam exercuerunt; ita ut interemptorum funeribus 
et cruore occisorum locus pollueretur universus, et tantae multitudinis vix 
superessent vestigia. Evaserunt tamen aliqui commune periculum; et, praevia 



« à nus de vos ostes nules loiautez , einz leur tolez ce que il ont et les bâtez et les ociez ; 
« leur famés et leur filles prenez et en faites vos outrages te* qui ne sont mie à redire. Li 
« marcheant et les autres genz que vos trovez ès chemins, ne s'en revont mie quites ne seurs 
« de vos : dont li rois a mout griez clameurs après lui. Nequedant li rois set bien certein- 
« nement que vos ni estes pas tuit en ceste corpe , einçois a entrevos de mout preudesomes 
« et de sages à qui desplet mout la folie et li outrages des maufeteurs qui einssint ont 
« correcié le roi et son peuple ; porce li rois ne velt mie les meffez d'une partie mètre 
« seur touz ; ne n'est mie droiz que li loial pèlerin comperent les péchiez as desleaux : si 
« se doute de prendre vengence seur vos touz. Porce vos loom et conseillom que vos 
« apaiez le roi en tele manière que bien soit, et nous vous prometons en bonefoi que ja 
« ni auroiz domage. Metez voz cors, voz armes et toutes vos choses en sa volenté et en sa 
« merci, sanz nul couvent fere à lui ; quar se vos ne vouliez ce fere , bien poez veoir que 
« vos n'avez mie le pooir à lui , quar vos estes el mileu de son resne , si ne li poez eschaper. » 
Godeschaus et li greingneur home de cel ost cui desplesoit mout li outrages et la folie de 
la menue gent, se fièrent ès paroles que cil leur avoij aportees , et orentgrant espérance 
en la hautece le roi et en sa miséricorde. Il apelerent le peuple et li loerent et prièrent 
qu'il rendissent les armes et se meissenten la merci le roi. Cil ne les en voudrent croire, 
einz distrent que ja bien ne leur en vendroit* d'eus abandoner et mestre audesoz de si 
desloial gent. Toutevois au derrenier le firent par le conseill et par la volenté des sages 
homes : leur armes et quenque il avoient baillierent au commandement le roi , quar il 
cuidierent por ce guaengnier leur vies : si corurent à la mort; quar li Hongre saillirent el 
mileu de cels qui de se ne se gardoient et les commencierent à ocir et à découper sanz 
demander qui est bons ne qui est mauvès. Tant en ocistrent que il estoient en sanc jusque s 

1 Tractaverunt. A. E. * Viendrait. 
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Domini misericordia, Hungarorum gladios déclinantes, et ad propria reversi, de 
suorum strage et sinistro casu qui acciderat, eos qui profecturi erant et ejus- 
dem viae votis tenebantur obligati, reddiderunt instructions, monentes ut, prae- 
dicti nequam populi suspectam semper habentes malitiam , prudentius incedant 
et cautius discant negotiari. 

CAPITULUM XXIX 1 . 

Quomodo praecedentes exercitus subsecuta est insensatorum hominum multiludo infinita, Judaeorum 

interimens populum, et absque disciplina incedens. 

Per idem tempus, modico interjecto intervallo, convenerant eodem studio ex 
Occidentalibus finibus turbae innumerabiles et peditum manus infinita absque 
duce et rectore, passim et imprudenter incedentes. Erant tamen in ter eos viri 
quidam nobiles, Tomas de Feria, Clarenbaldus de Vendoliolo, Willelmus Car- 
pentarius, cornes Hermannus, et alii nonnulli, quibus in nullo, disciplinae im- 
patiens, subjiciebatur populus; sed, neglecta prudentium et melius affectorum 
doctrina, passim et sine delectu per omnia libère discurrebant illicita. Unde 
factum est, ut, cum in timoré Domini iter debuissent inceptum peragere, et divi- 
norum memores mandatorum , observata evangelica disciplina , pro Ghristo pere- 
grinari , converterunt se ad insanias ; et Judaeorum populum in civitatibus et 
oppidis, per quse erat eis transitus, nil taie sibi verentem , et se babentem incau- 
tius, crudeliter obtruncabant. Hoc autem maxime factum est in urbibus Golonia 
et Maguntia ; ubi etiam vir potens et nobilis cornes Emico , in eadem regione 
praeclarus, eorum cœtibus cum multo se adjunxit comitatu, non solum, prout 
ejus decebat generositatem , nec morum censor, nec correptor enormitatis, sed 



el mileu de la jambe. Doleurs estoit et pitiez de veoir les cors de tantes bêles genz mortes 
par les voies. Aucun en porent eschaper qui se reponoient entre les autres et s'en retor- 
noient en leur païs; et contoient ceste mescheance et ceste traïson, dom il enseingnoient 
bien toz les pèlerins que il trouvoient que il ne se fiassent pas en la gent de Hongrie. 

CHAPITRE XXIX. 

Comment grant planté de pèlerins s'esmurent sanz cheveteine. 

En poi de tens emprès, ces muetes dont ge vos ai parlé se rasemblerent moult grant 
planté de gent à pié sanz nul cheveteine ; nequedant il avoient entr'ax de hauz barons et 
de bons chevaliers, mès la menue gent ne leur obeissoient mie, ne ne les creoient de 
nule rien. Il estoit entr aus Thomas de Fere, Clarambaut de Verdueill, Guillaumes li Char- 
pentiers, li quens Hermanz de Tyesche terre. Icele gent à pié faisoient par les chemins 
trop de torz et de granz otrages. S? leur monta ès testes une escervelerie dont nus ne les 
pooit oster, que il ocioient toz les Juis par les villes où il passoient. Merveilles grant planté 
en ocistrent à Coulongne et à Maïence. En ices parties de Tyesche terre estoit uns gens 
mout hauz del païs, qui avoit non Emico. Quant il vit cele gent, si se mist avec aux por 
aler en cel pèlerinage ; ne chastioit mie , ne ne blasmoit la foie gent , einz les atiçoit et me- 
toit en voie de fere les granz feurfez. Il passèrent par Francoine et par Bavière, tant qu'il 
se trestrent vers Hongrie et vindrent à la vile qui a non Meszeborc \ Bien cuidierent sanz 
nul contredit passer en Hongrie; mès quant il vindrent au pont, si leur fu clos et deveez. 

1 Capituium xxvn. A. " Al. Mescebourc, aujourd'hui Mersbourg. 
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maleficiorum particeps, et flagitiorum incentor. Qui omnes, transcursa Fran- A - ,0 9 6 - 
conia etBavaria, postquam £nes attigerunt Hungariae, pervenientes ad locum cui 
nomen Meeszeburg, arbitra ti quod libère et sine difficultate eis liceret introire, 
clausum reperientes aditum , citra pontem substiterunt. Erat autem is locus prae- 
sidium munitum valde fluminibus maximis Danubio et Lintace , et profundis 
circumseptum paludibus; ita etiam ut majori multitudini , invitis his qui obser- 
vabant introitum , non esset facile irrogareviolentiam. Dicebatur tamen esseeorum 
qui advenerant 1 numerus ad ducenta millia peditum ; equitum vero quasi tria 
millia. Porro rex Hungariae transire volentibus aditum probiberi mandaverat , ti- 
mens ne injuriarum , quas Godescalci legionibus intulerat, memores , in ultionem 
armari cuperent intromissi. Recens enim factum et cruentae caedis enormitas, 
longe lateque divulgata, Regem sibi timere compellebant. Obtinuerunt tamen ab 
his qui ad praedicti municipii deputati erant custodiam, et a principibus legio- 
num qui in ea parte regionem observabant, ut legatos ad Regem dirigèrent, qui, 
pro impetranda pace et obtinenda transeundi libertate, Regem suppliciter con- 
venirent. Ipsi vero intérim citra paludes, in locis pascuis, castrametati sunt, rei 
praestolantes 2 eventum. 

CAPITULUM XXX 5 . 

Quomodo castrum Meeszeburg obsederunt, et septingentos ex Hungaris interfecerunt ; et tandem, 
dîvinitus in fugam versi , pene omnes ab Hungaris interfecti sunt. 

Interea qui missi fuerant ad Regem, infecto prorsus negotio, paucis evolutis 
diebus, reversi sunt. Quorum relatione majores edocti qui erant in exercitu, 
quod nullam apud Regem gratiam poterant invenire, proponunt terras, quas citra 



liée avoit une forteresce, qui estoit close de la Dunoe* d'une part, de l'autre part del 
flum qui a non Lintans b : li remenanz estoit ceinz de parfondes paluz. Dedenz la forte- 
resce avoit mout grant planté de gent bien armées, si que n'estoit pas legiere chose 
de passer parmi la vile à force ; quar li rois de Hongrie avoit bien seue la venue de 
cele gent qui estoient bien sans faille ce mile à pié : à cheval n'estoient mie plus de 
m mile ; si se doutoit mout que il qant il hissent en sa terre ne yosissent venchier la 
grant ocision que il avoient fete par desloiauté de la gent Godeschal ; qar molt estoit 
encore cele parole freschement laide et vileinne par tote la terre. Cil qui virent qu'il ne 
porroient passer en sa terre, prièrent tant ceuls de laforterece que il leur lessierent envoier 
mesages au roi de Hongrie por requerre sa grâce que il leur lessast passer en bone pès 
parmi sa terre. Il se logierent tantdis en ces leus qui estoient pleins de pastures devant 
le pas. 

CHAPITRE XXX. 

Comment nos pèlerins se combatirent as genz le roi de Hongrie. 

Pou de tens demorerent cil qui alerent au roi, einz s'en retornerent tost; quar de la 
besongne que il qistrent ne porent riens fere : li rois leur repondi que por don ne por 
prière ne soffreroit que il entrassent en sa terre. Quant cil de Tost et granz et petiz oïrent 
ce si furent tuit deceuz, qar mout avoient traveillé et despendu por venir là; or avoient 

1 Advenerat. A. B. C. ' Le Danube. 

* Postulantes. A. B. C. k Al. Lintaus, Murtanz; aujourd'hui la Leytha, un 

* Capitulum xxvm. A. des bras du Danube. 
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fluvios et paludem Rex possidebat, depopulari, et suburbana succendere, et in 
rébus ejus hostiliter versari. In quo dum desudarent attendus, accidit die qua- 
dam, quod septingenti ex régis supradicti militia, navigio transeuntes occulto, 
peregrinis ex insperato, ut ab illatis regionem tuerentur injuriis, casu se dede- 
runt obviam. Quos cum declinare non possent nec redire ad propria, aquis im- 
pedientibus, pene omnes interfecti sunt, paucis exceptis, qui, in carecto et palu- 
dibus, equis amissis, vitee consuluerunt et saluti. Qua erecti victoria, adjiciunt 
etiam ut, pontibus fabricatis, praesidium expugnent, et iter ferro aperientes, in 
regnum violenter ingrediantur. Juxta hoc 1 propositum cohortes excitant, et per 
pontes, quos de novo erexerant, mœnibus 2 applicantes, protecti clypeis, ad mûri 
suffossionem et violentum introitum animosius se accingunt. Eoque jam per 
eorum diligentem instantiam ventum erat, ut, muro in locis pluribus perforato, 
jamjam peregrinis pateret introitus y et qui in tus erant in municipio omnino in 
desperationem descenderant , de vita penitus difiidentes; cum ecce, repente im- 
misso divinitus timoré, relicto assultu, et maxima impedimentorum parte neglecta, 
versi sunt in fugam qui victores videbantur, fugae causam penitus ignorantes. 
Nec aliud in causa dicitur extitisse, nisiquod peccatis multiplicibus Dominum ad 
iracundiam provocaverant , impietatem secuti quae suis cultoribus terrorem solet 
incutere. Fugit enim impins , juxta verbum Sapientis, nemine persequente 5 . Hungari 



perdue leur voie. Il empristrent entr'aus que il ardroient et gasteroient la terre le roi 
quen qu'il en avoit deçà les paluz. Il mistrent le feu ès viles, pristrent tote la gent et 
barroierent tout le païs. Tantdis comme il faisoient ce, la gent le roi qui estaient en la 
forteresce del pas, vindrent jusque à vue, que chevaliers quesergenz, bien armez; si 
passèrent outre as nez que onques li pèlerin n'en sorent mot, et se mistrent encontre aus à 
un pas, por deffendre la terre le roi. Quant li pèlerin virent ce , si leur corurent sus vigueu- 
reusement et gaengnierent le pas seur aus, si que, ençois que il poissent venir à recet, les 
occistrent touz , fors que aucun pou d'aus qui se ferirent à pié ès paluz et se tapirent entre 
les rosiaux. Quant cele gent orent einssint eue la victoire , si en montèrent en greignor 
hardement, et distrent que il prendroient par force la forteresce de Hongrie et sans congié 
passeraient par la terre. Lors s'entrecommencierent à semondre et à entreforcier de bien 
fere. Ponz et eschieles firent à moult grant planté, que il apuierent as murs; si montèrent 
desus tuit coverz de targes et d'escus, et asailloient mout hardiement. Li minier et mout 
grant planté de menue gent piquoient as murs à moult grant force , si que l'entrée sem- 
bloit ja estre toute preste. Cil dedenz estoient si las et si désespérez que laschement 
se defiendoient , mès atendoient la mort tôt prestement , quant une poor se mist ès 
cuers de cels qui asailloient, si grant que il cuidierent eslre mort; nonques ne sot l'en 
porquoi ce fu; mès tout soudeinement vint icil effroiz, [et se lessoient cheoir des ponz et 
des eschieles et torhoient en fuie : ne cuidoit estre en nul lieu asseur,] et si ne savoit 
chascuns porquoi il s'enfuioit. Li Hongre, quant il sorent ce, porent à peine croire la vérité 
de ceste chose , quar il n'i veoient point de raison ; toutes voies quant il s'en aperçurent , 
descendirent aval et issirent fors et les commencierent à suivre, si que cil qui un poi 
devant estoient presque tuit mort ou pris occioient les autres et prenoient. En ceste 
aventure ne pot en trouver autre raison que ce que li peuples estoit si pechierres qu'il 
n'avoient mie deservi ne l'amor de Nostre Seignor ne l'onor del siècle , porce leur péchiez 
les acoardirent si que il ne porent pas fere cele grant oevre qu'il avoient presque achevée. 
Li quens Emicons s'en revint en son païs à tout grant partie de sa gent descomfite. Li autre 

1 Juxta ergo. B.C. * Prov. xxvin, i. 

* Mœnibusque. A. B. 
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vero, meliore facta conditione, videntes hostium cuneos terga dédisse, insecuti A- 10 9 6 - *>À 
sunteos tanquam victores, quos prius habuerant formidini; et quos infra mœnia 
vallati paludibus vix poterant sustinere, ultro insequuntur, vice versa, non solum 
formidinem, verum et mortem irrogantes. Ex quibus cornes Emico cum maxima 
parte dissolutarum turmarum fugiens, in patriam suam reversus est- Alii vero 
nobiles, quos supra nominavimus, per Carinthiam déclinantes, in Italiam perve- 
nerunt; qua decursa, Apuliae se intulerunt finibus; unde et eos de principibus 
idem iter agentibus, qui Durachium navigare proposuerant, secuti, in Graeciam 
se contulerunt. His ergo et bujusmodi motibus pene totus concutiebatur Occi- 
dens, et seorsum turmas agebant pene nationes univers® ; et aliae sub principibus, 
aliœ quasi acepbalae iter adgrediebantur. Viae tamen compendium , quod qui per 
Hungariam descenderant, certum erat reperisse, propter insolentiam eorum et 
enormitates nimias, quas fréquenter et praeter meritum regionis inferebant 
habitatoribus, transeuntes qui praecesserant, eis penitus negabatur. Unde et eos 
qui subsequebantur reddiderunt magis sollicitos, ut régis Hungarorum sibi gra- 
tiam conciliarent. 

EXPLICIT LIBER PRIMUS. 



baron de France, que ge vos ai nomez, s'en vindrent en Lombardie et passèrent en Puiile. 
Là sorent que aucuns des granz barons estoient passez à Duraz a et d'iluecques alez en 
Grèce : si alerent après et les suivirent, En ceste manière s'esparpeillierent les genz del 
resgne de France et des voisines terres. Mout estoit la voie par Hongrie plus droite, se cil 
qui avant estoient alez ne l'eussent si destorbee par leur folie ; mès li autre qui après 
vindrent se penerent moult d'aler plus sagement et plus em pès. 

* Durazzo. 



FIN DU LIVRE PREMIER. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI SEGUNDI. 



I. Quo tempore dux Godefridus iter arripuerit, et qui nobiles cum eo; et quomodo usque in Hungariam 
pervenerint. 

II. Legatio ejusdem ducis ad Calemanum regem Hungariae, per Godefridum de Ascha; et responsum 
ejusdem régis ad eumdem ducem. 

III. Colliguntur adinvicem Rex et nostri principes; et datur Balduinus , ducis frater, Régi obses; transcur- 
saque Hungaria , et fratre recepto , dux a Rege muneribus multis honoratur. 

IV. In terram Imperatoris nostrae ingrediuntur legiones. Describitur introitus, et Graecorum miseria 
significatur. 

V. Dux legatos ad Imperatorem dirigit, ut Hugonem Magnum et alios nobiles solvat, quos detinebat in 
vinculis. Universa regio praedae exponitur, et tandem nostri Constantinopolim perveniunt. 

VI. Imperator ad se ducem invitât ; ille renuit introire. Graves inter eos oriuntur inimicitiae ; fraude Impe- 
ratoris, ducis transfertur exercitus ad locum angustiorem. 

VII. Descriptio situs urbis Constantinopolitanae. Dux legatos ad Imperatorem dirigit. Exercitus noster a 
Graecis ex improviso sustinet insidias. 

Vin. Iterum ante urbem exercitus revertitur, et ingens pugna committitur. Graecorum fit strages maxima. 

IX. Populus ad arma convolât , regionem depopulatur universam. Ingens fit in castris victualium opu- 
lentia. 

X. Nuntius Boamundi ad ducem accedit; ne cum Imperatore conveniat deposcit. Responsum ducis ad 
Boainundum. 

XI. Imperator, misso filio Joanne Porphyrogenito, et dato obside, ducem ad se invitât. Dux ad eum ingre- 
ditur; eum Imperator adoptât. Pax inter eos reformatur. 

XII. Dux muneribus cumulatus, sumpta ad tempus licentia, egreditur. Rerum venalium forum exbibetur. 
Ducis legiones Bosphorum transeunt , in pago Chalcedonensi castrametatae. 

XIQ. Boamundus accélérât. Describuntur nobiles qui eum sequuntur. Imperator occulte ei parât insidias. 

XIV. Epistola imperatoris Alexii ad Boamundum. Irruit clam Imperatoris exercitus in castra Boamundi. 
Capitur quidam qui Imperatoris malitiam detegit. 

XV. Occurrit dux domino Boamundo, et invitum quasi ad Imperatorem introducit; ubi plurimum ho- 
noratur. Tancredus intérim legiones transfert in Bithyniam , ubi ducis cohortibus sociantur. 

XVI. Cornes Flandrensium Robertus cum suis iterum adest; ab Imperatore vocatus introducitur, et, 
muneribus ingentibus susceptis, mare transit, et praedictis principibus sociatur. 

XVII. Cornes Tolosanus et episcopus Podiensis cum suis agminibus per Dalmatiam properant , multam 
difficultatem itineris in ea regione perpessi. 

XVIII. Apud Durachium eidem comiti imperialis occurrit legatus. Episcopus Podiensis a Bulgaris capitur, 
sed , Domino miserante, liberatur. Iterum apud Rodestum tam Imperatoris, quam principum nostrorum , 
eidem occurrit legatio, 

XIX. Cornes, relicto exercitu, ad Imperatorem properat; cum eo non convenit. Imperator fraudulenter 
praecipit ut in ejus irruatur exercitum. 

XX. Comitis absentis clam a Graecis impugnatur exercitus. Cornes contra Imperatorem indignatur. 
v Imperator facti pœnitens et sibi timens principum interventionem postulat, suam allegans inno- 

centiam. 

XXI. Cornes, intervenientibus principibus, Imperatori reconciliatur. Imperatorem invitât ut cum nostris 
principibus proficiscatur. Qui mare transierant versus Nicaeam contendunt. Cornes eos protinus inse- 
quitur. 

XXII. Robertus Normannorum cornes, et dominus Eustachius ducis frater, cum suis legionibus Constan- 
tinopolim perveniunt , ab Imperatore ingentibus donis et multa praeventi honorificentia. Deinde trans- 
euntes Hellespontum reliquis principibus se associant. 

XXIII. Tatinus quidam Imperatori familiaris nostris associatur principibus, vir subdolus nimium et 
iniquitate notabilis. 

EXPLICIUNT CAPITULA LIBRI SECUNDI. 



Digitized by 



INCIPIT LIBER SECUNDUS 



CAPITULUM I. 

Quo tempore dux Godefridus iter arripuerit, et qui nobiles cum eo; et quomodo usque in A. 1096. 

Hungariam pervenerint K 

Eodemque 2 anno, qui erat ab incari^atione Domini millesimus nonagesimus 
sextus, mense Augusto, quintadecima die mensis, vir magnifiais et illustris domi- 
nus 5 Godefridus Lotharingiœ dux, post discessum Pétri Heremitae et ejus exercitus 
casum, ut praediximus, lamentabilem ; post legionum Godescalci stragem prae- 
missam ; post illud etiam infortunii genus quod, ut praemisimus, subsequenti 
multitudini citra Hungariam accidisse dicitur ; convocatis viae consortibus, et 
compositis de more sarcinis, iter aggressus est. Fuerunt autem, qui ejus castris 
se adjunxerunt, viri nobiles et inclyti et perpete digni memoria : dominus Bal- 
duinus ejus f rater uterinus , dominus Balduinus de Montibus Hainaucorum co- 
rnes , dominus Hugo cornes de sancto Paulo, et Engelramus filius ejus, egregiae 
indolis adolescens ; dominus Garnerus cornes, cognomento de Grés; dominus 
Renardus cornes Tullensis, et Petrus frater ejus; dominus Balduinus de Burgo 
ejusdem ducis consanguineus ; dominus Henricus de Ascha, et Godefridus frater 
ejus; Dodo de Cons, Cono de Monte acuto, et alii plures, quorum nomina non 



LI SECONS LIVRES. 

Cl COMMENCE LI SECONS LIVRES, QUI EST DE LA MUETE GODEFROIS. 



CHAPITRE I. 

Comment li dus Godefroiz de Buillon s'esmut por aler outremer. 

Venuz estoit li mois d'aoust en l'an de llncarnacion m. et iv. xx et xvi. El quinziesme 
jordel mois, li vaillanz Godefroiz de Buillon dus de Lohereine assembla ceuls qui dévoient 
estre si compaignon de la voie, et mut de son païs à si grant appareillement, [comme il aferoit 
à tel gent.] Avec lui murent Baudoins ses frères, Baudoins li quens de Henaut, Hues li 
Quens de seint Pol, Enjorrans ses fuilz qui estoit mout vaillanz joennes hom, Garniers 
li quens en sornon de Grés, Renarz li quens de Toi*, Pierres ses frères, Baudoins de Bore 
cousin le duc, Henri de Asque et Godefroiz ses frères, Dodecons li quens de Montagu, et 
meint autre bon chevalier avec aus. [Icist estoient si amis entr aus et si sages homes que 
il ne vouloient départir l'un des autres.] 11 vendrent, tuit sein, o toutes leur choses, le vin- 
tiesme jor de septembre en Osteriche, à la vile qui avoit non Tailleborc b . Iluec coroit uns 
fluns qui avoit non Lintaus et départ l'empire d'Alemengne del resgne de Hongrie. 
Quant il furent là , molt orent oï par la voie maies noveles des grants mésaventures que 
Godeschaus et sa gent orent eu en Hongrie. Ils apensserent et pristrent conçeill entr aux 



1 Pervenerit. B. E. — Pervenerunt. C. 

* Eodem quoque. A. B. 

5 Dominus abest. E. 

■ De Tulle. 



b Al. Taille em bore; c'est-à-dire Deutsche-Altenburg , 
près du confluent de la Maretch et du Danube, à l'ouest 
de Ilaimburg. 
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72 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

10 9 6 - tenemus vel nuraerum. Hi omnes uno et individuo comitatu pariter incedentes, 
vicesima Septembris die in provinciam quae dicitur Osterich, ad locum qui dicitur 
Tollenburch, cum omni tranquillitate sani et incolumes pervenerunt. Est autem 
is locus ubi Lintax fluvius Imperii fines a regno disterminat Hungariae. Quo 
pervenientes , solliciti valde super bis quae Godescalco et suis legionibus dicebantur 
accidisse, délibérant quomodo cum salute in opère incepto possint incedere. 
Tandemque de communi placuit consilio, ut, missa legatione ad regem Hun- 
gariae, instruaiitur plenius quaenam causa fuerit quare fratrum praecedentium 
apud eos ita deperierit exercitus; et ut 1 , opportunitate inventa, dominum Regem 
de pace conveniant, et, omissis querelis veteribus, élaborent quomodo eis liber 
per Hungariam indulgeatur transitus. Nam alias inire vias itineris cœpti vide- 
batur dispendium. Missus est ergo vir nobilis Godefridus de Ascha, Henrici frater, 
eo quod ejusdem régis a multis rétro temporibus familiaritatem habuerat, cum 
quibusdam aliis 2 honestis viris et nobilibus, ut ejusdem legationis fungatur offi- 
cio. Qui ad Regem perveniens, depenso debitae salutationis affatu , quod ei fuerat 
injunctum fideliter exsequens, Régi locutus est in haec verba. 

CAPITULUM II. 

Legatio ejusdem ducis ad Calemanum 5 regem Hungariae, per Godefridum de Ascha 4 ; et 
responsum ejusdem régis ad eumdem ducem. 

« Vir illustris et magnificus dominus Godefridus Lotharingiae dux, et alii Dei 
«cultores, ; qui cum eo sunt principes, divinis obsequiis mancipati, ad vestram 
« nos direxerunt Eminentiam , scire per nos cupientes , quare fidelium populus , 
a quorum reliquias in via reperimus nobis occurrentes, tantam apud vos, qui de 
a numéro fidelium dicimini , repererunt inhumanitatem , ut tutius ad hostes quos- 



comment il porroient passer em pès par cele terre ; tuit s'acorderent que il envoieroient 
mesages et letres au roi de Hongrie por demander, premièrement par quel raison li 
compaignon pèlerin, qui estoient leur frère, estoit einssint péri en son pooir et en sa terre. 
Après enchargierent as mesages comment il enterroient en paroles que li rois les lessast passer 
seurement et em pès; et à ce vouloient qu'il meissent grant peinne , quar cele voie leur estoit 
plus briez et plus délivre , [se il la pooient avoir, que par là où il lor estuet mer à passer.] En 
cel mesage ala Godefroi d'Asque li frères Henri , porce que il avoit esté, pieça avant, acointes 
del roi de Hongrie ; avec lui envoierent autres preudesomes. Il quistrent le roi par sa 
terre, tant qu'il le trouvèrent; puis vindrent à lui et le saluèrent de par ceus qui les i 
envoioient, baillierent li letres de créances, puis li distrent teles paroles. 

CHAPITRE IL 

Comment les mesages au duc Godefroi parlèrent au roi de Hongrie. 

«Cil preudome, Godefroiz de Lohereine, et li autre prince qui avec lui viennent em 
« pèlerinage, nos ont ci envoiez à vos; et par vos vuelent savoir por quel chose li pueples 
« des pèlerins qu'il tenoient à compaîgnons et à frères, a esté einssint cruelment detrenchiez 
« et occis en vostre pooir. Bien le sevent, ce vos mandent, que il ont esté einsi mort, quar il 
« ont trouvez plusors de ceuls qui s'en eschaperent. Mout se merveillent comment vos et 

1 Ubi. A. 5 Calemannum. A. B. 

* Aliis abest. A. E. 4 Asca. E. 



Digitized by 



HISTORIEE LIBER SECUNDUS. 73 
« libet declinare potuissent. Quod si praedicti populi tanta fuit culpa , ut 1 extremis A - 10 ^ 6 - 
« suppliciis digna fuerit flagellari , qui me miserunt parati sunt eorum interitum 
« aequanimiter tolerare. Nam quaecumque ex merito pœna infligitur , minus ad 
« iram provocat et majore sustinenda est patientia. Quod si secus est, et absque 
« ulla causa calumniati estis innocentes, ut eos morti traderêtis, non possunt illa- 
« tam servis Dei dissimulare injuriam, sed parati sunt fratrum sanguinem vindi- 
« care. Super his ergo vestra per nostrum ministerium exspectant responsa , pro 
«eorum forma animos habituri. » His dictis orandi fecit finem. Cui Rex, suorum 
satellitum stipatus comitatu, in haec verba respondit: «Placet, vir amicitiarum, 
«Godefride, cui, mentis exigentibus, jam pridem nostram contulimus gratiam, 
« quod ad nos ingressus es, tum ut veterem renovemus amicitiam , tum ut apud 
« tam discretum judicem nostram astruamus innocentiam. Sumus equidem et de 
« numéro, ut dicis, fidelium, et utinam opère possimus implere 2 hujus nominis 
«virtutem; sed qui vos praecesserunt, tam Petrum Heremitam sequentes, quam 
« adhaerentes Godescalco , quam qui in regni nostri liminibus 5 castrum nostrum 
« expugnare et ad nos violenter ingredi nitebantur, nec re nec nomine Christi 
«fuerunt sectatores. Nam cum primo Petrum et suos exercitus suscepissemus 
« hospitio , bona quae apud nos erant tam gratis quam pretio illis communicantes 
« justo, more serpentis in gremio et mûris in pera, maie rémunéra verunt hospites 
o suos. Nam in extremis regni nostri finibus , cum jam pro collatis beneficiis grates 
«tenerentur rependere, unam de urbibus nostris confringentes, et populum qui 
«in ea erat delentes penitus, cum eorum spoliis, gregibus et armentis, tanquam 
« violenti praedones abierunt. Godescalci vero expeditiones, tanquam a prioribus 
«nihil omnino pertulissemus injuriae, sine molestia et difficultate admissae, in 
« medio regni hujus rapinas exercere, inferre violentiam 4 , incendia procurare, et 
«causis levibus stragem operari non verentes, delictorum suorum enormitate 



t vostre gent qui estes Crestien, ce dites, avez einssint la bone compaignie, qui por la foi 
«Ihesucrist essaucier estoient meuz de leur païs, destruite del tout, que li plus ennemi 
i mortel qu'il eussent n'en eussent mie plus fet. Mout vuelent savoir se ce fu par la colpe 
« des pèlerins; quar se vos l'aviez fet por jostice ou en deffendant vos et voz terres et les 
« voz choses que l'en vos vossist à force tolir, plus legierement le soufferoit li dus et si 
«compaignon. Mès se ce fu fait par haine que vos eussiez à auz, sanz leur colpe, ou 
« por tolir les leur choses les avez einssint murtriz , bien vos mandent cil qui nos ont 
« envoiez , que il ont guerpies leur terres por adrecier et por venchier leur torz et les 
« outrages que l'en fet au pueple Dame Dieu ; et se il vos ont en ce trovez , n'ont mie 
« talant de passer outre jusques la mort as pèlerins Nostre Seingneur soit à leur pooir 
« venchiee. » A tant mist fin en la parole Godefroi qui conta le mesage. Li rois estoit en 
son palès où il avoit grant planté des barons de son resgne et des autres genz ; lors res- 
pondi et dist : « Godefroi, molt me plest que vos estes venuz en ceste terre parler à moi. 
« Ce m'est bel por deus choses : l'une si est porce que vos estes mes acointes et mes amis 
« pieçà, si refermerons a et rafreschirons noz amors etnoz acointances en ceste venue; l'autre 
« chose est que ge vos connois assez home sage et resnable et de bone volenté , si sui mout 
« liez de ce que vos orroiz nostre escusement. Voirs est que nos avons le non de la Cres- 
« tienté : mout nos seroit bel que nos en eussions les oevres ; mais cil qui sont passez 
« devant vos avec Perron l'Ermite et avec Godechal, n'avoient pas oevres de pèlerins ne de 

1 Ut in. A. 4 Molestiam. A. 

* Adimplere. A. * Al. afinerons. 

5 Limitibus. E. 

I. 10 
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A ,0 » 6 « Dominum ad iracundiam provocaverunt. Nos quoque subditorum ferre non 
« valentes molestias, manum adhibuimus, rei periclitanti remedium providentes. 
« Unde etpriorum exemplo deterriti, ne tertio jam 1 detestabilium turmarum expe- 
« riremur injurias, consultius fore visum est, a regni nostri liminibus 2 Deo plane 
« odibiles arcere hujusmodi impiorum manipulos hominum , quam injurias ab 
« eis et damna pati enormia, aut cum eis hostiliter decertare. Haec igitur apud te, 
h virum prudentem et industrium , pro nostra excusa tione suffîciat allegasse. Nam , 
« vivit Dominus, puram , sicut est, tibi 5 edisseruimus veritatem. » His dictis, eosdem 
legatos praecipit hospitaliter et multa honestate 4 haberi, quousque, habito cum 
suis colloquio, ad praedictos principes nuntios dirigat, responsa convenientia 
delaturos. Tandem missis de familiaribus suis aliquot cum legatis , qui ad se 
vénérant, duci et principibus in haec verba rescripsit : « Audivimussane, et fama 
« referente jamdudum cognovimus, quod princeps magnus, illustris et egregius 
« merito apud tuos habearis , et quod fidei tuae sinceritatem et commendabilem 
« animi constantiam etiam longe positi viri prudentes admirentur. Nos quoque no- 
« minis tui bono odore et operum tracti flagrantia , te, licet absentem , colère pro- 
«posuimus, et propensius 5 honorare. Sed et viros nobiles, qui tecum sunt, zelo 
«fidei Christian» accensos, credimus pium habere propositum. Unde etea me- 
«rita, quibus soient amici comparari, nolumus in nobis otiosa torpescere; sed 
« omnibus debitam impendere caritatem , et fraternae dilectionis erga eos operibus 
« abundare parati sumus. Unde, quoniam ita se offert occasio, rogamus ut ad ca- 



« Crestiens; quar nos receusmes Perron et sa gent en noz terres et en noz viles et en grant 
« debonaireté : noz viandes et noz autres choses en partie leur donasmes ; mès ils aussint 
« com li serpenz qui point celui qui l'eschauffe en son sein nos guerredonerent nos 
« biensfez; quar en la fin del resgne de Hongrie, quant il se deussent loer de nos à Dam 
« le Dieu et à toz leur meilleurs amiz, il pristrent à force un de noz meillors chastiax; 
«tote la gent que il trouvèrent dedenz mirent à la mort; les bestes enmenerent toutes; 
« les despueilles de la vile emportèrent comme routier et comme larron. La compaignie 
« Guodeschal vint après : icil n'atendirent mie à forfere jusque à la fin de nostre resgne; 
« einçois, sitost com il orent passées les portes de Hongrie, commencierent à fere toz les 
« outrages : il barreoient les viles et ardoient ; il efforçoient les famés et occioient les 
«homes, et totes les choses emportaient. Tant firent que par leur méfiez furent bien 
« digne que il eussent la haine de Dieu et del monde. Nos qui somes ci el leu et en la 
« digneté porquoi nos devons garder ce pueple tant com Dame Dex plera, et nostre baron 
« qui ont jurée la feeuté del resgne , ne poïsmes souffrir à veoir einssint destruire nostre 
«gent et nostre païs; si i mismes la mein comme efforcié, seur nos deffendant. La tierce 
« compaignie revint aussint de gent à pié : nos doutasmes leur contenz et leur mellees ; si nés 
« lessasmes entrer en nostre terre, ne venir entre nos. Nostres Sires, qui juge totes paroles 
« et qui set toutes les penssees a , set bien qu'il est einssint et que ge ne vos en ai menti de 
« mot. Or vos prions que vos nos escusoiz partot là où vos en orroiz parler. » Quant il ot ce 
dit, si envoia les mesages as ostieux, où mout leur fist avoir grant ennor, et leur envoia à 
grant feste , quen que l'en pot trover en la terre. Li rois prist conseill à ses barons et atorna 
les siens mesages que il envoia au duc Godefroi et as princes qui avec lui venoient. Il ot 
assez parlé à Godefroi et fet grant joie, et doné del sien à lui et à ses compaignons; puis 
pristrent congié, si s'en alerent ensemble. Quant il vindrent devant le duc Godefroi, li uns 



1 Tarn. C. 
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8 Tibi abest. A. E. 
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HISTORLE LIBER SECUNDUS. 75 
« strum nostrum, Ciperon nomine, praesens adesse velis, ut tecum possimus optata A - lo ^ 6 
« diu miscere colloquia , et tuis desideriis congruum adhiberë consensum. » 

CAPITULUM III. 

Colliguntur 1 adinvicem Rex et nostri principes; et datur Baiduinus, ducis frater, Régi obses; 
transcursacpie Hungaria, et fratre recepto, dux a Rege muneribus multis honoratur. 

Dux igitur, audita Régis legatione habi toque suorum consilio, cum trecentis 
equitibus ex omni comitatu electis, die praefixa ad locum pervenit destinatum. 
Ubi, ponte transito, Regem inveniens, ab eo benignissime et cum multa susceptus 
est honorificentia. Tandem post multam hinc inde sibi mutuo familiaritatem 
exhibitam, placuitut, datis obsidibus, de numéro nobilium electis, omni rancore 
deposito et pace plenius reformata , regni aditus duci et suis legionibus pande- 
retur. Rex ergo, ut tantorum virorum legionibus intromissis fidem haberet 
pleniorem, ne forte, occasione qualibet, de virtute sua et numéro confisi, regnum 
turbare présumèrent, dominum Balduinum, ducis fratrem, cum uxore etfamilia 
obsidem petit. Cui dux grato concurrens assensu, fratrem, legibus complacitis, 
obsidem tradit, et, immissis legionibus, regnum ingressus est. Porro Rex fideliter 
adimplens quod promiserat, per universas regiones, ad quas perventurus erat 
exercitus, lege praecepit 2 edictali, quatenus justo pretio, aequo pondère, victui 
necessaria legionibus exhibeantur, et rerum venalium turbas proficiscentes 




d'aus dist le mesage en ceste manière : « Li rois de Hongrie, mi sires, vos salue comme son 
« chier ami, et vos mande que il set certeinement par renomee que vos estes mout hauz 
« home de lingnage et mout puissanz home de genz et de disgneté, loiaux et sages de cuer, 
« preuz et vaillanz del cors , si que de vostre proece parole l'en en meintes terres. Por ices 
« choses mi sires, qui onques ne vos vit, vos prise moult et aime en son cuer, et mout a 
« grant talant de vos ennorer; et ces preudesomes meismes qui avec vos sont, et qui ont 
«si haut pèlerinage empris, loe mout li rois et touz ses resgnes, et mout désire aus 
« veoir et ennorer et acointier ; quar mout tient à grant don et à grant grasce que Nostre 
« Sires li a faite , qant il Ta mis en point que il puet à si vaillant home fere servises et 
«bontez. Por ce vos requiert, sire dus, et prie et demande à très riche don, que vos le 
« vegniez veoir à un sien chastel que l'en cleime Cyperon a , qar il désire mout à parler à 
« loisir à vos et à fere ce que vos li requerroiz. » 

CHAPITRE III. 

Gomment li dus Godefroiz aia parler au roi de Hongrie. 

Quant li dus et li baron oîrent le mesage einssint parler, si se trestient à une part et 
pristrent conseill. Bien s'acorderent que li dus i alast. Il apela tele compaignie comme lui 
plot et se mit à la voie; n'ot que trois cenz chevaux en sa route ; ne demora guieres qu'il 
vint à Cyperon, passa le pont, trouva le roi qui mout grant joie li fist et grant enneur. 
Molt parlèrent ensemble, et s'escusa li rois de la mort as pèlerins au duc com il avoit fet 
as mesages. Au derrenier, vint à ce la chose qu'il s'apaisierentbonement, et remest de çà 
et de là , entr aus et leur genz , touz contenz et toutes rancunes. Li rois leur otroia le 
passage parmi son resgne , en tele manière que il auroit ostages de tenir pais, tex comme il 

1 Cottoquuntur. B.C. "Al. Apon, Aperon. 

1 Prœcipit. C. 

I. 10. 
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forum perpetuo comitetur. Dux vero per castra universa et seorsum et publiée 
voce praecipit 1 edici praeconia , sub pœna mortis et omnium publicationis bono- 
rum , ne quis rapinam , vim aut injuriam accedentibus ad exercitum audeat 
irrogare , sed fraterna caritate emptionum venditionumque contractus célèbrent 
in vinculo pacis. Factumque est ita, praevia Domini misericordia , quod Hunga- 
riam transcurrentes universam nec in levi verbo mutuo se offenderunt. Rex vero 
proficiscentem exercitum, aequis pene passibus, cum ingentibus suorum copiis, 
obsides secum deducens, ex latere sinistro comitabatur paratus, ut, si quid forte 
seditionis emergeret, per ejus praesentiam continuo sedaretur. Tandem vero ad 
Malevillam , de qua superius fréquenter fecimus mentionem , pervenientes, in 
ripa (luminis Savoa 2 , quousque exercitui transitus pararetur, consederunt. Com- 
positis igitur ratibus, quia naves paucas et ad tantum transferendum 5 populum 
minus sufficientes invenerant, trajectis mille loricatis equitibus, qui contra quas- 
libet hostium insidias ripam ulteriorem communirent, ut translatus populus 
sedem inveniret quietam , certatim in partem oppositam se transferunt. Vixque 
plebs enavigaverat , et de principibus nonnulli , et ecce Rex cum ingenti suo- 
rum comita tu subitus* adfuit, dominum Balduinum et uxorem ejus et alios 
simul obsides in manu domini ducis, sicut ab initio condictum fuerat, resigna- 
vit; et, donis uberibus tam dominum ducem quam reliquos honorans prin- 
cipes, reversus est. Dux vero trajectas 5 secutus expeditiones , in ulteriorem ripam, 
cum residuo principum et populi, se contulit consequenter ; veniensque apud 6 
Bellagravam 7 Bulgariae oppidum , de quo superius fecimus mentionem , ibi ca- 
strametatus est. Inde, compositis sarcinis et legionibus ad iter expeditis, Bulgariae 
sylvas et late patentia nemora transcurrens, primum Niz, deinde Straliciam 
pervenit. 



esliroit : ce li fu bonement otroié. Il eslut et demenda en ostages Baudoin le frère le duc 
et sa famé et sa mesniee : l'en li bailla volentiers. Einssint entrèrent toutes leur genz en 
la terre de Hongrie. Li rois leur tint bien leur convenances, quar il fist crier par toutes 
les viles del chemin et ilec entor, qu'en leur vendist viandes à droit pris, et que l'en ne 
leur meust nul contenz. Li dus recommanda et fist crier que , si chier com chascun avoit 
sa vie, nus ne fust si hardiz que il tossist à ceuls de la terre nul rien, ne nul tort il ne 
leur feissent, einz les tenissent à compaîgnons et à frères; einssint avint que il passèrent 
toute Hongrie : nonques entr'aus n'ot neis une petite tençon. Li rois chevauchoit tozjorz 
près de l'ost à senestre et menoit ses ostages avec lui , touz près d'apaisier se noise 
sourssist. A la fin vindrent à la Malevile, de quoi vos avez oï desus, qui siet seur le flum 
de Savoe. Il s'aresterent iluec jusque li olz fu touz passez par les nés dont il i avoit pou , 
mès il avoit avant fait passer mile homes bien garniz de hauberz por garder la rive delà. 
Quant li olz de la menue gent fu passez , li rois vint au duc et as barons et amena les 
ostages que il leur rendist; moult leur fist grant joie au départir, donna à chascun de 
grant dons et de riches, puis prist congié et s'en retorna. Li dus et li baron passèrent 
outre avec leur gent et vindrent à Belegrave , la cité de Bougrie dont nos avons parlé 
desus, et iluec se logierent. Après ils passèrent parmi le bois de la terre, jusque il vin- 
drent à la cité de Niz et puis à Stralice. 

1 Prœcepit. C. E. 5 Interjectas. A. 

" Saucia. C. • Ad. E. 

5 Transfretandum. À. 7 Belfamgravam. A. 

4 Subito. E. 
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CAPITULUM IV. 

In terram Imperatoris nostrœ ingrediuntur legiones. Describitur introitus , et Graecorum miseria 

signifîcatur. 

Conjicere est ex his locis , qui 1 aliquando uberiores et omnimodis commodita- 
libus referte fueruntprovinciae, quanta sit Graecorum miseria, et eorum débilitas 
imperii. Nam postquam , deficientibus apud Constantinopolim Latinis principibus, 
in eorum potestatem sub primo Nicephoro, peccatis exigentibus, descendit im- 
perium , statim barbarae nationes de Graecorum imbecillitate confisae , in eorum 
provincias irruentes, pro arbitriosuo regioniscœperunttractare habitatores. Inter 
quas Bulgarorum gens inculta, a tractu Septentrionali egressa, a Danubio usque 
ad Urbem regiam , et iterum ab eodem flumine ad mare Adriaticum , universas 
occupaverat regiones; ila ut, confusis provinciarum nominibus et terminis, totus 
iste tractus, qui in longitudine habere dicitur iter dierum triginta, inlatitudine 
vero decem vel amplius, Bulgaria dicatur, miseris Graecis ignorantibus quod 
hoc ipsum nomen eorum protestetur ignominiam. Super Adriaticum enim mare 
erat utraque Epirus, cujus alterius metropolis est Durachium, regnum olim viri 
strenui et admirabilis Pyrrhi Epirotarum régis, Unde autem dux cum suo comi- 
tatu transiturus erat, duae fuerant Daciae : Ripensis videlicet, quam a laeva super 
ripas Danubii transeuntes reliquerunt; et Mediterranea, per quam iter agentes, 
et per urbes olim eximias Niz et Straliciam transeuntes, percurrerunt. Eranl et 
aliae in eodem tractu provinciae, Arcadia, Thessalia, Macedonia, et Thraciae 
très, quae pari cum aliis involutae sunt calamitate. Nec solum has praedictas pro- 
vincias sua Graeci amiseranl mollitie, sed eliam postmodum, eodem Bulgarorum 



CHAPITRE IV. 

Gomment li princes de Duraz prist de noz barons et les envoia à Fempereor. 

Ici puet l'en connoistre la lascheté et la mauvestié de la gent de Grèce'; car puis que li 
empereor Latin faillirent en Costantinoble et li empires vint as Griex dont fu li premiers 
empereres Nichefores, [tantost li Barbarin qui estoient entor aux, li Blac b , li Coumein 0 ,] 
cil de Bougrie [qui leur sont devers bise,] seurpristrent ces terres qui si estoient planteives et 
delitables, si que tôt conquistrent dès la Dunoe jusque s près de Costantinoble, et de 
l'autre part jusqu'à la mer Adriane. [Il a une cité en Lombardie, près de la terre le marquis 
d'Eest, qui a non Aire d et est assez petite citez ; mès porce que ele est près de la mer de 
Venise et de Ancone, a non, cele mers, Adriane en escripture : icele mers va assez près de 
Costantinoble, à trente milles.] Bien ont gaengnié ces mauveses genz de l'empire de 
Costantinoble sor les Griex trente jornees de lonc et dix ou plus de lé ; quar deseur cele 
mêr que ge vos di , a deus terres de quoi chascune a non Espire. La mestre cité de l'une 
est Duraz dont Pirrus fu jadis rois. En la terre, où cil pèlerin passoient, avoit deux Dane- 
marches : l'une avoit non de Ripe c , qui est à senestre seur les rives de la Dunoe; l'autre 
cleime l'en la Maienne f , qui est el mileu de la terre en que sont ces nobles citez Niz et 

b Les Valaques. 
c Les Cumans ou Polowziens. 
d Adria. 

' Dacia ripensis. 
1 Mediterranea. 



1 Quœ.C. 

* Le traducteur, loin de respecter le texte de son au- 
teur, met ici ses propres passions à la place de la mo- 
dération habituelle de Guillaume. Ce dernier avait dit 
Grœcorum miseria» et le traducteur rend ces mots par la 
lascheté et la mauvestié de la gent de Grèce. 
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subjugato populo per Basilium, eorum imperatorem, in ulterioribus provinciis 
et maxime quae regnis exteris collimitant et per quas ad eos acceditur , in utra- 
que videlicet Dacia, etiam hodie non permittunt habitatores introire, vel excoli 
regionem ; ut, sylvis et frutectis loca late occupantibus, nullam praestent introire 
volentibus habilitatem , majorem habentes in viarum difficultate et veprium ar- 
matura, quam in propriis viribus, resistendi fiduciam. Eodem modo et Epirum 
primam , quae a Durachio habet initium, et usque ad montem , qui cognominatur 
Bagularius, itinere dierum quatuor protenditur, per quam omnes alii transitum 
habuerunt principes, desertam et habita toribus vacuam relinquunt, ut accedere 
volentibus nemora déserta et invia et alimentis carentia, repagulorum vice, 
praebeant impedimentum. Praedictam igitur Daciam mediterraneam , quae aljo 
nomine Mesia dicitur, dominus dux cum suis percurrens legionibus, et exsupe- 
ratis claustris quae vulgo dicuntur sancti Basilii , ad loca planiora et alimentorum 
copiam ministrantia desccndens, Philippopolim usque ad nobilem et copiosissi- 
mam urbem pervenit. Ubi cognito quod dominus Hugo Magnus, domini Philippi 
Francorum régis f rater, cum quibusdam aliis nobilibus, ab Imperatore detine- 
rentur in vinculis , missis sub omni celeritate nuntiis 1 , litteris et viva voce monet 
et rogat diligentius , quatenus praedictos viros , ejusdem peregrinationis votum 
habentes et sine culpa vinculis mancipatos, solutos abire permiltat. Praedictus 
enim vir illustris, quasi primus omnium iter aggressus, transcursis Alpibus, in 
Italiam descenderat, et inde in Àpuliam perveniens, cum exiguo comitatumare 
transiens, apud Durachium substiterat, eos qui subsequebantur exspectans, non 
veritusquod in regno Graecorum , qui Christiana professione censeri dicebantur, 



Stralice. En cele terre meismes estoit Arcade , Thessaille et Macedoinne , et trois terres de 
quoi chascune a non Thrace ; et toutes celés furent conquises seur les Griex. Mès puis 
un leur empereres qui ot non Basiles recouvra ces terres et chaça [les Blas et] les Bougres 
molt loing, si que les Danemarches li remestrent; mès encore ne vuelent souffrir les 
Griex que l'en reface les viles ne gaaengne les terres qui seroient trop bones, ne que 
nus i habite, porce qu'il tiennent à fermeté ce qu'en ne trueve cele part nules viandes. Et 
iluecques sont le désert de Bougrie et d'autre part aussint en Espire , qui s'estant dès 
Duraz jusque à un mont qui a non Bagulars a et dure quatre jornees : par là passèrent li 
autre baron; mès li dus et sa compaignie alerent pardevant Danemarche la Moienne que 
l'en apele par autre non Mese, vindrent par uns detroiz que l'en cleime les clostures seint 
Basile, puis descendirent as pleins où il trouvèrent grant planté de viandes et de pastures, 
et vindrent jusque à Finepople b qui est trop bele citez et trop bone et moult planteive. 
Iluecques oïrent dire, et voirs estoit, que l'emperere de Costantinoble avoit en prison 
Huon le meinne, frère le roi Felipe de France, et autres barons assez qui venoient avec 
lui; quar icil preudom s'estoient hasté et vindrent par Lombardie en Puille, d'iluec pas- 
sèrent à Duraz et sejornerent por atendre les autres barons qui dévoient venir par ces 
parties, ne ne cuidoient riens douter en la terre des Grieux qui estoient Crestien aussint 
comme eus, Mès li bailliz de Duraz prist toz les greingneurs barons et les envoia en 
fers à l'empereor en Costantinoble que il en feist sa volenté : cil les tenoit en prison , et 
atendoit la venue des autres barons; porceque se il venoient à grant pooir, il les deliveroit 
por amor d'aus, et se il ne venoient à grant force, n'avoit mie talant d'aus lessier aler à 
pièce. [Quant li dus Godefroiz et li autres princes oïrent nouveles de ceste prison, il pris- 
trent tous mesagcs et les envoierent à toutes leur letres à l'empereor, et li mandèrent en 

1 Necessariis. C. b Phiiippopoli. 

* Les monts Balkan. 
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sibi suisque aliquid sinistri occurreret; ubi, a praeside regionis vinctus et cate- A - l0 **> 
natus, ut 1 Imperatori traderetur pro arbitrio tractandus, translatas est. Sic igitur 
eum apud se tanquam pradonem aut homicidii reum Imperator detinebat in 
carcere, principum qui subsequi dicebantur exspectans adventum, qua tenus, si 
prospère accédèrent, eorum gratia eum solvisse videretur; sin autem, perpetuis 
eum compedibus manciparet. 

CAPITULUM V. 

Dux legatos ad Imperatorem dirigit, ut Hugonem Magnum et alios nobiles solvat, quos detinebat 
in vinculis. Universa regio praedae exponitur, et tandem nostri Constantinopolim perveniunt. 

Praeerat autem per idem tempus Graecorum imperio vir nequam et subdolus, 
Àlexius nomine, agnomine dictus Gonnino 2 . Qui cura esset in imperiali palatio a 
domino Nicephoro, cognomento Botoniatb 5 , qui tune in sceptris agens principa- 
batur, plurimum honoratus, et megadomestici dignitate, quem nos majorem 
senescalcum appellare consuevimus, fungeretur et 4 officio, ab Imperatore secun- 
dus, contra dominum et benefactorem suum malitiose recalcitrans , quinto vel 
sexto anno antequam populus noster accederet, depulso domino, imperium inva- 
serat 5 , et detinere praesumebat violenter occupatum. Missi ergo domini ducis le- 
gati ad Imperatorem accedentes, praedictum nobilem virum cum sociis suis, 
sicut eis fuerat injunctum, instantissime postulant absolvi. Quod cum eis ab eo^ 
dem imperatore précise negaretur, ad nostras expeditiones, quœ jam Adriano- 
polim pertransierant, ibi résidentes in pascuis, reversi sunt. Postquam vero, 



priant et en amonestant que il, sanz délai, leur envoiast ce haut home Htion le meinne et 
toute sa compaignîe , quar il le tenoient à seingneur et à frère et à compaignon de cel pè- 
lerinage; et de ce avoit il plus fet sa volenté et sa force que droiture, quant il, si gentill 
home qui riens n avoit forfet, avoit pris et retenu.] 

CHAPITRE V. 

Gomment Temperere de Costantinoble délivra les prisons. 

En ce tens estoit empereres en Costantinoble uns Grieux mout faux et moult tri- 
chierres et mout desloiax*, Alexès avoit non, en seurnon Conins b . Cil fu mout bien et 
mout privez à l'autre empereor qui ot non Nichefores Botoniat , si que il en fist son séné- 
chal, et estoit li greindres hom de la terre fors l'empereor. Il, par sa malice, porchaça 
mal vers son seingnor, si que par l'asent des granz genz qui se tindrent devers lui , le 
prist et le tenoit en sa chartre sis ans avoit quant nostre pèlerin vindrent là. Li mesage le 
duc et as autres barons vindrent à cestui empereor, et, si com il leur ot esté enchargié, il 
demandèrent mout ententivement Huon le meinne et les autres prisons. L'emperere leur 
respondi tout estrousseement qu'il nés rendrait mie. Cil s'entornerent sanz demeure à 
Tost le duc et li distrent la responsse l'empereor. Quant li dus et li autre baron oïrent 
ce, mout en furent iriez , et orent conseill entr aus que il tôt de plein guerroieroient celui 
qui tel outrage faisoit de tenir si haut home, ne ne leur en vouloit respondre nule mesure. 
Il abandonerent à l'ost cele terre où il estoient à prendre quen qu'il trouveraient et à 

1 Utibest. E. 1 A. 1081. 

1 Leg. Comneno. ' Guillaume dit vir nequam et subdolus. 

1 Boroniath. A. L Alexis Comnène. 
4 Et abest. E. 
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a. 1096. eisdem referentibus nuntiis, dux et alii principes, quod nequaquam praedictos 
nobilès vellet Imperator absolvere cognoverunt, de communi consilio universam 
illam regionem legionibus suis exponunt ad prœdam. Cumque per octo dies ibi 
moram fecissent continuam, universa depopulati sunt. Quod audiens Imperator, 
nuntios ad eumdem ducem dirigit, rogans ut a praeda désistât ejus exercitus, et 
nobiles, quos repetierat, recipiat expeditos. Cui verbo dux libenter acquiescens, 
praeda suis inhibita, pacatis legionibus, Constantinopolim pervenit; ubi ante 
urbem, in manu robusta et copioso exercitu, fixis tentoriis, castrametatus est. 
Occurrentes autem praedicti nobiles viri, dominus videlicet Hugo Magnus, Drogo 
de Neella, Willelmus Carpentarius, Clarembaldus de Vendoliolo, extra 1 urbem 
in castra ducis se contulerunt, gratias pro sua liberatione soluturi. Quos cum 
multa caritate et débita honorificentia susceptos bénigne habuit secum ali- 
quandiu., eorum molestiis, quas pertulerantpraeter mérita, fraterne compatiens. 

CAPITULUM VI. 

Imperator ad se ducem invitât; ille renuit introire. Graves inter eos oriuntur inimicitiae. FVaude 
Imperatoris, ducis transfertur exercitus ad locum angustiorem. 

Interea vix mutuos dissolverant amplexus et alternis erant confabulationibus 
recreati, cum ecce Imperatoris adsunt nuntii, monentes ut ad dominum Impe- 
ratorem cum paucis dux introire festinet. Dux vero, habito consilio, illuc ire dis- 
tulit. Unde indignationem plurimam concipiens Imperator, forum rerum venalium 
legionibus quae cum duce advenerant interdixit. Porro principes populi , videntes 
indigentiam et alimentorum defectum , rursum de communi consilio, per subur- 
A bana longe lateque cum ingentibus armatorum copiis discurrentes, greges et 
armenta undique contrahunt , et alimentorum omnimodam in castra referunt 



ardoir toutes les viles. Einssint demorerent en ces parties et barroient tout le païs : mout 
i firent granz domages, et grant planté en vint à l'ost de proies et d'autres gaainz. L'em- 
pereres manda donc au duc et as autres barons qu'il feissent leur gent tenir em pès , 
quar il rendroit Huon le meinne et les autres prisons : cil si acorderent volentiers et s'en 
vindrent , toutes leurs batailles rengiees, en conroi devant Costantinoble, comme por asseoir 
la vile. Tantost issirent fors Hues li meinz nez, Dreue de Neele, Guillaumes Charpentiers, 
Clarambaut de Vandeuill, et entrèrent el paveillon le duc; mout mercierent lui et touz les 
autres de leur délivrance; li dus et li olz les reçurent à mout grant joie, car mout avoient 
grant ire et grant despit de ce qu'en leur avoit fet. 

CHAPITRE VI. 

Comment li empereres volt trahir nos pelerinz. 

Endementres que il parloient einssint ensemble, estes vos les* mesages l'empereor 
qui vindrent au duc et li registrent de par leur seigneur, qu'il, à pou de compaignie, entrast 
en la vile et venist parler à l'empereeur : li dus ot conseill, et respondi qu'il n'iroit ore pas. 
Quant l'empereres 01 ce, mout en ot grant despit, et deffendi partout qu'en ne leur 
vendist viandes n'autres choses. Li preudome virent ce, si envoierent en fuerre partout le 
païs, et grant planté en amenèrent de vitaille, si que tuit en orent assez et povre et riche. 
L'empereres vit qu'en li gastoit sa terre et se douta qu'en ne li feist encore pis ; por ce 

1 E contra. C. 
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opulentiam , ita ut usque ad satietatem minores etiam abundarent Videns igitur A ' 10 9 6, 
Imperator regionem unîversam praedae et incendiis expositam, timensne deterius 
etiam aliquid contingeret, iterato commercium restitui praecipit. Cumque nativi- 
tatis Dominicae dies immineret solemnis, decreverunt apud se, religionis in- 
tuitu, per illos dies quatuor nostri principes ab omni praeda et qualibet injuria 
manus cobibere. Quibus in omni quiete et tranquillitate peractis, adfuit Impera- 
toris nuntius , monens verbispacificis, et tamen in dolo, ut, ponte transito qui 
est juxta palatium quod appellatur Blaquernas \ legiones suas transférant, in 
palatiis, quae super littora Bosphori erant plurima, hospitaturi. Potuit autem fa- 
cile persuadere; nam instantis maxima erat importunitas hyemis et pluviarum 
intempéries inaudita, ita ut eorum papiliones vix possent cohibere stillicidia, unde 
et victus et supellex omnimoda de madore jugis aquae corrumperentur et putre- 
scerent. Sed nec homines, nec jumenta, nec cœterorum quaelibet animantium, vim 
algoris penetrabilem , et nivium crebram, imopene continuam poterant diutius 
tolerare asperginem importunam ; quibus omnibus supra vires angebantur inces- 
santer. His autem, etsi verbo compati videretur Imperator, longe tamen alia mens 
ejus erat; et eo tota ejus properabat intentio, ut, legionibus in locis angustioribus 
collocatis, minorem evagandi haberent licentiam , et ipse eas pro arbitrio cohi- 
bendi majorem reciperet potestatem. Quod ut plenius intelligatur, de situ prae- 
dictae urbis aliquid est interserendum. 

CAPITULUM VIL 

Descriptio situs urbis Constantînopolitanse. Dux legatos ad Imperatorem dirigit. Exercitus noster a 

Graecis ex improviso sustinet insidias. 

Mare Ponticum, quod ab adjacente regione nomen accepit, praedictae civitati a 
parte Septentrionali positum est, ab eadem triginta distans milliaribus. A quo, in 



manda derechief que si marcheant venissent en l'ost et leur vendissent ce dont il au- 
roient mestier. Le jor de la Nativité Nostre Seingneur vint; porce commanda li dus et li 
baron et firent crier en l'ost, que nus ne forfeist riens en ces quatre jors des festes. Tant- 
dis vindrent li mesage l'empereor qui parlèrent as barons moult bel , et leur prièrent que 
il passassent le pont et venissent delez le palès qui a non Blaqerne , que là se porroit toz 
li olz herbergier en grant planté de mesons qui estoient joste le braz seint Jorge : tôt ce 
disoient il en tricherie. Toutes voies nostre gent les reçurent legierement; quar li yvers 
estoit moult aspres de froiz , de pluies et de noif , si que li paveillon porrissoient tuit , ne 
ne pooient tenir l'eue de la pluie ne de la noif ; li cheval de la povre gent ne pooient estre 
abrié. De ce prist l'empereor l'achoison d'offrir à l'ost que il passassent vers la vile : et 
sembloit que il en eust grant pitié; mès s'entencions estoit toute autre que il le faisoit, 
por ce que il les enclossist en un leu plus estroit, si que il n'eussent mie tel abandon de 
corre par la terre, et il eust greingneur pooir d'aus estreindre là dedenz. 

CHAPITRE VIL 

Ci devise comment la cité de Constantinoble siet. 

Por entendre comment cil baron estoient enclos par la desloiauté l'empereur, estuet à 
savoir comment la cité de Constantinoble siet \ La mer qui est en Venise vient près de 

1 Ablaquernas. B. — Alaquernas. C. qu'on ne peut la regarder comme une traduction véri- 

* Cette description des lieux est ici tellement abrégée, table du texte de Guillaume. 
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a. 1096. moc [ um fluminis, per quasdam angustias in Austrum descendit quaedam ejus 
portio; quae, spatio ducentorum triginta milliarium decurrens in direetum, inter 
Seston et Abidon, urbes antiquissimas, quarum altéra in Europa est, altéra in 
Asia, in nostrum mare labitur Mediterraneum. Quae influxio a predicto mari 
transfusa, postquam triginta milliariis a primis faucibus unde 1 habet introitum 
continuo tractu descendit, sinum facit in partem Occidentalem, cujus longitudo 
est ad millia 2 quinque vel sex, latitudo vero quasi unius. Hoc autem ita angustum 
mare, quod a Pontico in Mediterraneum per ducenta triginta 5 milliaria proten- 
ditur, Bosphorus Propontidis sive Hellespontus appellatur. Quod autem ita sit, 
Solinus in septimodecimo de Memorabilibus 4 testatur, ita dicens : a Quartus Europae 
« sinus Hellesponto incipit, Maeotidis ostio terminatur ; atque omnis haec latitudo, 
« quae Europam Asiamque dividit, in septem stadiorum angustias stringitur. Hic 
«est Hellespontus, quem 5 Xerxes, ponte navibus facto, permeavit. Tenuis deinde 
«euripus 6 porrigitur ad Asiae urbem Priapum, qua magnus Alexander, potiundi 
« orbis amore, transcendit, etpotitusest. Inde 7 diffusus aequore patentissimo rursus 
«stringitur in Propontidem; mox in quingentos passus coartatur, fitque Bospho- 
« rosThracius, qua Darius copias transportavit 8 . » Horum autem causae nominum a 
veteribus poetarum fabulis videntur deductae : nam Bosphorus ideo dicitur, quod 
Jupiter Europam Agenoris filiam, in bovis effigie assumpta, trans illud mare le- 
gitur déportasse; Hellespontus autem, ab Helle Phryxi sorore, quae super arietem 
cum eodem fratre suo nihilominus dicitur transfretasse. Verbo autem vulgari dicitur 
brachium sancti Georgii, Europae Asiaeque limes, Cujus illa est longitudo quam 
diximus; verum latitudinis non est usquequaque modus idem : nam , pro adjacen- 
tium situ et dispositione regionum, nunc ad unius 9 contrahitur milliarii spatium, 
nunc per triginta vel amplius diflunditur. Sinus autem praedictus tendens, ut 
praefnisimus, in Occidentem, portus est inter eos quos orbis habet commoda 
statione famosissimus. Infra quem et Bosphorum, in angulo quodam, sita est 
praedicta civitas, olim dicta Byzantium; locus ignobilis, et inter Thraciarum urbes 



Costantinoble à xxx milles; d'iluecques s'en part un braz ausint come une eue douce, 
et s'estent vers midi en lonc ce et xxx milles; ne il n'est mie onniz, quar en tel leu i 
a qu'il n'a de lé que une mille, en autre leu en a bien xxx ou plus, selonc ce que il 
treuve les leus par ont il qeurt plus estroiz ou plus larges. Il qeurt entre ces deux 
anciennes citez Sexton et Abidon a , de que l'une est en Aise et l'autre en Europe ; 
quar cil braz est la devise de ces deux terres : Costantinoble est en Europe , de l'autre 
part est Nique qui est en Aise. Ce est la mers seur que Cersès lit pont de nés et la 
passa. Cist braz vient en l'autre mer qui vient à Acre. Icist braz, selonc ce qu'il est 
plus larges vers la mer, si fet aussint come un regouleiz où li porz est, que l'en dist li 
plus pesibles et li mieudres de toutes les mers. Près d'ilec siet la cité de Costantinoble 
qui est aussint come uns triangles : li premiers costez est entre celui bras et le port ; 
iluecques siet l'yglise monseingneur seint Jorge ; si dure cil costez jusqu'au nouvel palès 
de Blaquerne selonc le port ; li autres pans de la vile dure dès ce moutier seint Jorge jus- 
qu'as portes oires; li tierz dure de ces portes jusqu'au palès de Blaquerne. Mout est bien 
la vile enclose meesmesnent devers la champaigne de murs et de fossez , de tors et de 

1 Vnam. C. ' Tenus deinde Europus. A. B. C. E. 

* Miliana. B. C. 7 Et Pontus est inde. A. B. E. 
1 Et triginta. B. C. * Solin. c. xn. 

4 Numerabilibus. A. B. C. f Minus. A. 

* Hoc Salmas. in Solin. * Sestos el Abydos. 
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quasi novissima; nunc, ampliatoris Augusti feliciore insignita vocabulo, princeps A - to 9 6 - 
provinciarum facta est, et imperii familiare domicilium , Romae senioris et nomen 
invidens et dignitatis praerogativam l . A Pausania Spartiatarum rege prius con- 
dita, juxta id quod in tertio libro Pauli Orosii 2 continetur; formam habens trian- 
guli trium inaequalium laterum; cujus primum latus ab eo angulo qui inter 
portum et Hellespontum continetur, ubi est eeclesia sancti Georgii quae dicitur 
Mangana, usque ad palatium novum cui nomen Blaquernas, secus portum di- 
recte protenditur; alterum vero ab eodem sancti Georgii monasterio, usque ad 
Auream portam, secus Hellespontum ducitur; tertium vero ab eadem porta 
usque ad praedictum palatium Blaquernas , per campestria, mûris, turribus, et 
antemuralibus insigne, protenditur, Portum autem fluvius quidam ingreditur; 
aestate quidem modicus , sed hyeme aquis pluvialibus solet fieri torrentior, pon- 
tem habens supra se positum ; quem pertransiens nostrorum exercitus , inter Pon- 
ticum mare et Bosphorum, et portum, in aedificiis, quae in ipso Bosphori littore 
erant plurima, hospitandi gratia, se contulerant. Dumque ibi 5 moram facerent, 
reliquorum principum exspectantes adventum, dux frequentibus Imperatoris sol- 
licitabatur legationibus, ut ad eum introiret. Qui suspectam habens ejus familia- 
ritatem, et colloquium reformidans, ad ejus vocationem accedere verebatur. Vi- 
dens tamen quod omnino esset indecens et contra disciplinam honestatis, si non 
aut in persona propria veniret, aut saltem pro se idoneos mitteret responsales, 
nobiles viros dominum Cononem de Monte acuto, dominum quoque Balduinum 
de Burgo, et Henricum de Ascha, ut se excusatum haberent, ad eumdem dirigit 
imperatorem. Qui videns domini ducis constantiam, et quod eum ad se nullate- 
nus posset evocare, iterum venalia interdicit. Sed neque sic constantis viri ani- 
raum potuit emollire; unde manum 4 aggravans, misit occulte sagittarios, qui, na- 
vibus invecti, ad eam partem in qua dux castra locaverat pervenientes, summo 
mane in ipso diei crepusculo multos ex nostris, qui ad mare exierant 5 , et qui de 
fenestris speculabanlur, sagittis confoderunt , plurimos interficientes. 



barbaqanes. Ou port descent une eue douce et corant qui est petite en esté , mès en 
yver est mout grant por les pluies. Seur cele eue a un pont que noz genz passèrent , si 
que il furent enclos entre la grant mer et le braz selonc le port, où il estoient herbergié 
en mesons qui là estoient fêtes. Ilec se demoroient por atendre la venue des autres 
barons. Li empereres enveoit mout souvent ses mesages au duc et li mandoit qu'il venist 
parler à lui ; cil doutoit mout sa tricherie ne il ni vouloit aler ; mès pource qu'en ne le tenist 
à mal, il i envoia trois preudesomes, Conon de Montagu, Baudoin de Bore, Henri de 
Asque, et s'escusa par aus de ce que li consauz as barons qui estoient avec lui, n'estoit 
mie qu'il alast parler à lui jusque li autre fussent venu. L'empereres en fil mout iriez et 
fist derechief defFendre qu'en ne leur vendist viandes; et fist encore pis, quar il envoia 
un jor, au matin, nés couvertes pleinnes d'archiers qui vindrent soudeinement parmi le 
bras iluec en droit où li dus estoit herbergiez , et trestrent à si grant planté de saiestes que 
il occistrent assez genz qui estoient alez sus la mer, et meinz en navrèrent par les huis et* 
par les fenestres des ostiex. 

1 Prœrogativa. A. B. 4 Magnum. C. 

* Oros. m, i3. * Exierunt. C. 

3 m. C. 
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CAPITULUM VIII. 

Iterum ante 1 urbem exercitus revertitur, et ingens pugna committitur. Graecorum fit strages maxima. 

Quod postquam duci nuntiatum est , convocatis populi primoribus*, de com- 
muni consilio, fratri praecipit 5 , ut, assumpta parte militiae, properet pontem occu- 
pais per quem transierant, ne in illis angustiis intercepti gentis suœ dispendia 
patiantur. Ille vero impiger, quingentos sibi assumens loricatos, ad praedictum 
pontem properans festinat, et occupât violenter : jam enim non solum illi, qui 
in nàvibus descenderant, hostes se exbibebant, verum universa civitas contra 
eos hostiliter armabatur. Nostri vero cognoscentes stùdiose et ex industria paratos 
sibi adversarïos, etiam cives universos in eorum perniciem ad açma convolare, 
igne supposito, universa palatià in quibus hospitati erant, tractu continuo per 
sex aut septem milliaria , tam privatorum quam imperialia succenderunt. Deinde 
strepentibus litùis, cornicinum admonitione ex diversis partibus ad quas gratia 
hospitahdi se contulerant, conglobati, ducem, qui jam dispositis aciebus, ad 
pontem maturabat, armis correptis, praecipites sequebantur. Verebantur enim 
plurimum qui rei militaris majorem habebant experientiam , ne, ponte ab ho- 
stibus occupato, in locis angustioribus reperti faciiius gravarentur; unde cum 
tanta instantia, vix exspectatis 4 peditum manipulis, omnis illucequitum manus 
convenerat. Sed praecurrens dominus Balduinus, ducis frater, ut praediximus, 
pontem invitis hostibus violenter occupavêrat , et , eis abactis et conversis in fu- 
gam, ulteriorem ripam fluminis nostris vendicaverat. Dux igitur et universus 
exercitus, cum sarcinis et omnimoda supellectile sua, sine difficultate transeun- 
tes, rursus ante urbem in locis liberis et late patentibus constiterunt. Ubi ha- 
bito conflictu inter ecclesiam sanctorum martyrum Cosmae et Damiani , quae ho- 



CHAPITRE VIII. 

Gomment noz pèlerins mistrent le feu ès mesons où ils etoient herbergiez. 

Quant li duc et li autre baron virent ce, par commun conseill envoierènt le frère le duc 
por prendre le pont , que cil de la ville ne s'en saisissent. Cil prist cinq cenz entre che- 
valiers et sergenz bien armez, et vint premiers au pont et le garda , et vit que toute la cité 
estoit meue et armée por venir seur aux. Li nostre virent que c estoit acertes, et que il 
nés couvenoit mès à douter que cil de la vile ne fussent leur ennemis. Si mistrent le feu 
ès mesons où il estoient herbergié, et ès autres delez qui duroient bien sis milles ou sept, 
si que aucunes des mesons i furent arses qui estoient Tempereor. Après il firent soner 
leur trompes et s'en alerent tuit en conroi après le duc envers le pont , quar il doutoient 
mout que cil de la vile ne venissent là por aus deffendre le pas. Mès, si com ge vos ai dit, 
Baudoin, le frère le duc, l'avoit jà gaengnié seur les Griex, que il avoit reusez et chaciez 
bien loing. Li olz et toz li charroiz passèrent outre tôt em pès, et s'arresterent tuit en 
conroi en mout biax pleins qui estoient près. Iluec ot mout bon pogneiz et mout fier 
entre Tiglise monseingneur seint Cosme et seint Damian que l'en cleime ores le palès 
Buiemont et le palès de Blaquerne. Quant vint vers le vespre , moult i ot occis de ceuls 

1 Ad. E. • Prœcepit. A. C. E. 

1 Principibus. E. 4 Expectantes. B. C. 
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die vulgari appellatione dicitur castellum Boamundi , et palatium novum quod a 1096. 
dicitur Blaquernas, quod in angulo civitatis juxta portum situm est, circa ho- 
ram vespertinam, interfectis innumeris, nostri Graecos, pondus belli amplius sus- 
tinere non valentes, infra urbem se recipere compulerunt. Nostri vero, campo 
viriliter obtento, tanquam victores in loco ad id congruo castrametati sunt. Et for- 
tasse rursum, irruenlibus civibus, congressio periculosior et strages amplior sub- 
secuta foret, odio ministrante fervorem, nisi nox irruens mutuis finem impo- 
auisset certaminibuai Hic<primum< paturt, et sine haesitatione factam est manife- 
stant, qua intentione praedictus nequam imperator castra transferri praeceperat, 
videlicet ut suspectum populum in illa.locorum angustia quasi infra quaedam 
repagula coerceret. 

CAPITULUM IX. 

Populus ad arma convolât, regionem depopulatur universam. Ingens fit in castris victualium 

M« { « ' »• - 1 ' 1 opulentiaJ ' ^ 

> Postea démuni , luce terris 1 reddita y edictum ést publiée ut 1 ad arma populus 
consurgeret ; et pars sub certis ducibus deputatis* universam perlùstrarfet regiô- 
nem; et alimentorum^ quorum Imperator commercitim interdixerat, copias; vel 
violenter, vel cum pretio, comportaret, gregibus et armentis, frugibus et universis 
alixoentoram generibus non parcentes; pars vero*cum duce et quibu&dam àliis 
magnatibus ad tutelam castrorum in exercitu remaneret. Fraudem enim Impe- 
ratoris et suorum compertam habentes, contra ejus muscipulas quanta pote- 
rant se armabant cautela. Factum est igitur, ut qui pabulatum egressi sunt 
sex diebus continuis, cum ingenti tam equitum quam peditum multitudine, sub- 
urbana per circuitum usque ad sexaginta milliaria confringentes, tantam ali- 
mentorum in castra die octava contulerunt copiam , ut amplius esset opinione 



de la vile , et des autres aucuns, mès non mie tant. Li Grieu ne porent plus souffrir, 
einz se descomfirent. Li pèlerin les enchauçoient, occiant et trébuchant ce qu'il aconssui- 
voient, jusqu'il les firent flatir en lor vile à force; lor retornerent arriéres comme cil qui le 
champ avoient gaengnié , et*«e logèrent ès granz pleins. Li Grieu furent mout enflez et 
mout iriez de oc que il avoit tant perdù èt (Jùe l'en les avoit si mal menez ; si commencierent 
àatorner par la vile comment il ississènt fors arriéres à mout greingneur efforz qu'il 
n a voient' eu; mès là mnv vint qui les detorafc de ce conseill. Ici fu il aperte chose 
que li empereres avoit par tricherie et par desloiauté fet as barons passer le pont pour 
aux enclorre aussint comme dedenz unes barres. 

CHAPITRE IX. 

. Comment li dus Godefroy et li autre' baron envoierent en feurre seur la terre f empereor. 

» l Si.tost comme li jors aparut lendemein , ii bans fu criez par tout , que luit s'armassent à 
cheval et a pié. Li chqveteinne d'aucunes batailles furent atorné por mener leur genz en 
fuerre y li. autre remestrent tuit en conroi por garder leur herberges; quar bien aperce- 
voient certainement que li empereres leur porchaceroit tôt le mal que il porroit. Cil 
qui alerent à la vitaille s'eslongnierent bien de l'ost qarante milles. Il peçoierent tout 

1 Terris abest A. E. 
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hominum, et vix gregum et armentorum, vehiculorum quoque et jumentorum 

turbas ante se trahere possent. 

CAPITULUM X. 

Nuntius Boamundi ad ducem accedit; ne cum Imperatore conveniat deposcit. Responsum ducis 

ad Boamundum. 

Dum haec vero in castris aguntur, ecce domini Boamundi nuntius praesens 
ante ducem astitit, praedicti principis litteras deferens in haec verba : «Noveris, 
« virorum optime , quod tibi contra feram pessimam et cum homine nequam in- 
«cumbit negotium; cujus propositum est semper fallere et omnem Latinorum 
« nationem usque ad mortem modis omnibus persequi ; et quod de eo recte sen- 
« tiam tuo quoque aliquando approbabitur judicio. Novi enim Graecorum ma- 
« litiam et odium adversus Latinorum nomen pertinax et obstinatum. Cède ergo , 
«si placet, urbe relicta, ad partes Adrianopolitanas vel circa Philippopolim ; et 
« legiones tibi a Domino commissas in locis uberibus alimentis et otio praecipe 
« recreari. Ego autem, auctore Domino, circa veris initium festinus adero, consi- 
«lium et auxilium fraterna caritate, tanquam domino meo, contra impium Grae- 
« corum principem ministraturus. » Perlectisigiturlitteris, et earum tenore plenius 
intellecto, de communi principum consilio, litteris et viva voce respondit in haec 
verba: «Novi, dilectissime frater, et fama referente pridem edoctus sum, quod 
« odio inexorabili Graecorum astuciae populum semper nostrum persequi ardentis- 
« sime studuerunt; et si quid mihi defuit prius ad scientiam, quotidie per expe- 



entor aux les viles que il troverent; si en amenèrent vins etblez et bestes et autres ri- 
checes dont la terre estoit si pleine que à peinnes pooient il tôt conduire; puis retor- 
nerent en l'ost qant il orent demoré six jors à tout ce merveilleus gaeing. 

CHAPITRE X. 

Gomment li mesages Buiemont vint as duc. 

Tandis comme il se contenoient einsint, estes vos le mesage Buiemont qui vint devant 
le duc et le salua de par son seignor, et si li bailla letres qui parloient en tele manière : il 
saluoit en ces letres le duc si comme l'en doit saluer tel home , après disoient : « Sachiez , 
« sire, que vos avez à fere à un mout desloial home, qui tozjorz met son cuer et son pro- 
« posément en décevoir ceuls qui en lui se fient; nomeement les genz Latines het il de 
« mort, et fet son pooir en totes les manières que il set de fere mal as noz : se vos ne lavez 
« encore aperceu, vos le saurez encore, si com gel di; quar ge conois bien la malice des 
« Griex, [meesmement la tricherie de leur empereeur.] Por ce, si vos pri que vos traiez ar- 
« rieres de Costantinoble et retornez vers les pleins d'Andrenople ou de Finepole et iluec- 
« ques vos yvernez où il a grant planté de touz biens. Et ge, se Diex plest, sitost com ge verré 
« que li soues tens vendra, me hasteré de mouvoir et d'assembler avec vos. Si vos aideré, 
« comme à mon seignor et à mon ami , cdhtre le desleal prince qui bee à fere tout le mal à 
« la Crestienté*. » Quant li dus ot oï ces letres, par le conseill des barons en renvoia unes 
qui parlèrent einssint après le salut : «Nos vos mercions mout, ge et li autre prince avec 
« qui nos sommes, de Tamor et de la loiauté que vos avez mandée à nos; et bien sachiez que 
« nos avons jàtrové, et el prince et ès pueple des Griex, ce que vos en soupeçonez. Bien 

* Al. contre toz les desloiaux qui béent tout le mal à la Crestienté. 
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« rimentum addisco plenius; nec dubito quin justozelo adversus eos movearis, et A * 1Q 9 6, 
« de eorum nequitia recte sentias/ Sed Dei timorem habens prae oculis , et propo 
« situm meum considerans, arma infidelibus débita in populum convertere Chri- 
« stianum reformido. Adventum tamen tuum nobis desiderabilem et aliorum 
« principum Deo devotorum praesentiam avidissime, Deo amabilis, qui nobiscum 
« est, exspectat exercitus. » 

GAPITULUM XL 

Imperator, misso filio Joanne Porphyrogenito \ et dato obside, ducem ad se invitât. Dux ad eum 
ingreditur. Eum Imperator adoptât. Pax inter eos reformatur. 

Imperator igitur, eum suis familiaribus et domesticis, anxius plurimum; tum 
quia totam regionem praedae videt expositam , suorum gemitus et lamenta non 
perferens; tum quia domini Boamundi adfuisse legationem eumque in proximo 
venturum cognoverat, iterum nuntiis suis dominum ducem , ut ad se ingrediatur, 
sollicitât; timensne, si conveniant* qui venturi erant principes, antequam ducem 
sibi reddat placabilem, in ejus ruinam unanimiter consentiant. Instat ergo pro- 
pensius, ut sibi ducis prius reconciliet animum ; monens et exhortans attentius, 
ut, recepto filio suo Joanne Porphyrogenito, quem ei pro obside dirigebat, ad se 
sine aliquo mentis scrupulo ingrediatur. Placuit ergo verbum principibus; et, re- 
cepto per Cononem de Monte acuto et Balduinum de Burgo, viros nobilissimos, 
qui ad hoc missi erant, Imperatoris filio, et diligenti custodiae in manu fratris de- 
putato , ipse , assumptis reliquis principibus, fratre super exercitum ut ejus cu- 



« savons que vos le dites de sans et de leauté ; mès nos doutons mout, les armes que nos 
« preismes en nostre païs por guerroier la gent mescreant , torner à ceus qui portent le 
• non de la Crestienté, si com nos fesons. Vostre venue, nos l'atendons, et vos desirrons 
«mout tuit; lors, se Dieu plest, quant vos seroiz venuz, nos ferons et emprendrons 
« mout à vostre conseill a . » 

CHAPITRE XL 

Comment li dus et li autre baron envoierent à Tempereor. 

Mout fu li empereres, entre ses privez homes, engoisseux et penssis comment il poist 
apaisier à lui le duc et sa gent, porce que l'en li gastoit sa terre, dom il ooit les clamors 
mout granz , et porce que il savoit que li mesage Buiemont estoient venu qui avoient 
aporté noveles que cil vendroit partens. 11 envoie derechief mesages au duc et li prie q'il 
viengne parler à lui; et se il se doute de lui , il li envoiera en ostage, en Tost, Jehan son 
[einzné] fuiz. La parole plot mout as barons qi Toïrent, et envoierent Conon de Montagu 
et Baudoin de Bore por recevoir cel ostage. Cil le pristrent et baillierent à Baudoin, le 
frère le duc, qui estoit remès por garder Tost et Tostage. Li dus et li autre baron alerent 
en Constanti noble devant l'empereor qui mout les avoit desirrez. Merveilles leur firent grant 
joie, il etliGrieu, que que il pensassent. L'empereres les baisa touz, et de chasqun de- 
menda les nons por aus ennorer et por acointier; mout parla debonairement à chasqun 
par soi, comme cil qui bien le savoit fere ; bien furent regardez de touz parmi le palès. Au 
derremer, sist en son faudestueill et li baron entor lui ; si dist au duc ces paroles : « Nos 
« avons oï dire plusors foiz en ceste terre que tu es de haut lignage et de grant pooir en 

1 Proforo genito. A. B. C. E. * Ici finit le chapitre IX. 

1 Conveniat. E. 
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a. io 9 6. ram habe^t relicto, in urbem ingressus, Imperatori diu desideratam suam ob- 
tulit praesentiam. Quo cum multa honorificentia , astantibus illustribus et virum, 
unde multa audiverant et ex parte cognoverant, intueri volentibus, recepto, et 
principibus qui cum eo advenerant, prout eorum dignitas deposcebat, et hono- 
ra tis salutatione et ad pacis osculum similiter admissis, de eorum incolumitate 
quaerit diligentius; et nomina singulorum percurrens, ut eorum sibi gratiam 
compararet 1 , singulis affabilem se praebuit et benignum. Tandem vero ducem 
conveniens , his eum verbis alloquitur : « Audivit imperium nostrum , dux dile- 
« ctissime, quod apud tuos principes sis potentissimus ; et pietatis propositum , quod 
«studiose prosequeris 2 , devotionis fervore armatus commendabili , non habet in- 
« cognitum ; quodque potius est, constantis animi et sincerae fidei virum te fama 
« celebris longe lateque praedicat. Unde et multorum qui te praesentem non vi- 
«derunt, morum elegantia id exigente, gratiam meruisti. Quapropter nos etiam 
«te totis caritatis visceribus amplecti volentes et honorare propensius, in filium 
« hodie, praesentibus sacri palatii nostri magnatibus, te adoptare decrevimus; im- 
« perium nostrum in tua potestate ponentes, ut per te, in facie 5 praesentis et affu- 
« turae multitudinis, illaesum manere possit et incolume. » His dictis, eum vestibus 
indutum imperialibus , adhibita, juxta morem curiae, solemnitate quadam, 
quae in hujusmodi arrogationibus fieri solet, secundum regionis morem adopta vit 
in filium , pace et gratia utrimque plenius reformata. 

CAPITULUM XII. 

Dux muneribus cumulatus, sumpta ad tempus licentia, egreditur. Rerum venalium forum exhibetur. 
Ducis legiones Bosphorum transeunt, in 4 pago Chaicedonensi castrametatae 5 . 

Quo facto, apertis thesauris suis tam domino duci quam ejus consortibus, dona 
ingentia in auro, gemmis et holosericis et vasis pretiosis, hominum aestimatio- 
nem, tâm operis elegantia quam dignitate materiae, penitus excedentia, pro sua 



« ton païs, et chevaliers bons et loiaus; si que, por la foi Ihesucrist essaucier, as empris 
« ceus à guerroier qui ne le croient mie et qui son pueple li grievent. Por totes ces choses 
« nos te prisons et amons en nostre cuer, et te volons ennorer de la gregneur enneur que 
« nos puissons fere , quar tu en es dignes. Il nos plet , et à ce s'acorde li consseuz de noz 
« barons , que nos t'eslisons et avouons en fill , et nostre empire nos metons en ta mein , que 
« tu le gardes come nostre fill des ore en avant en bon estât et en entérine amor. » Quant il 
ot ce dit , ci le fist vestir de robe à empereor et aseoir delez lui ; et li firent li baron 
une grant feste et une grant sollempnité , si comme la coustume de la terre estoit que l'en 
feist en teles choses ; et fu la pès entre les princes et entre les pueples einssint faite et 
affermée. 

CHAPITRE XII. 

Des granz donz que li empereres donna as barons. 

Tantost comme ce fu fet, li trésors l'empereor fu ouvert, et furent présentés au duc et à 
ses compaignons si granz dons et si riches que ce fu grant merveille. Grant fès i ot d'or 
et d'argent et pierres précieuses mout, dras de soie trop riches, vessiaux de diversses 

1 Comparet. A. E. 4 Et in. E. 

' Persequeris. E. 5 Castrametantur. E. 

5 A facie. B. C. 
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HISTORIEE LIBER SECUNDUS. 89 
liberalitate contulit; ita ut, usque ad supremum muneribus cumulati, et divitia- A -*°9 6 
rum incomparabiles copias et principis admirarentur munificentiam. Nec semel 
tantum erga ducem tanta functus est Iiberalitate ; sed ab Epiphaniorum die usque 
ad ascensionem Domini, singulis hebdomadibus, quantum duo viri fortes aureae 
monetae poterant humeris sustinere , de aereis vero denariis decem modii , de 
imperiali palatio, ei ministrabantur. Qui tamen omnia, nihil sibi faciens residui, 
nobilibus et populo, prout cuique videbatur necessarium, liberaliter erogabat. 
Egressi igitur a domino Imperatore, sumpta ad tempus licentia, in castra reversi 
sunt. Unde Joannem , Imperatoris filium , quem usque ad domini ducis reditum ob- 
sidem in castris detinuerant, cum honesto comitatu ad patrem remiserunt. Impe- 
rator vero , edicto publiée manifestato, pœna mortis ejus violatoribus infligenda, 
praecepit, ut justo pretio et aequo pondère ducis exercitui quaelibet necessaria 
venderentur. Dux etiam nihilominus in castris voce praeconia sub pœna mortis 
inhibuit, ne hominibus Imperatoris aut vis inferretur aut injuria. Sicque, satis 
convenienter se supportantes adinvicem, mutuis cum omni tranquillitate usi 
sunt commerciis. Tandem vero , mense Martio mediante , audiens dux quod alii a. 1097. 
principes in vicino constituti cum suis exereitibus advenirent , suggerente Im- 
peratore , et idipsum volentibus tam plèbe sua quam patribus , parato navigio 
transiens Hellespontum , exercitum suum in Bithynia , quae prima de Asianis 
provinciis occurrit, collocavit, in pago Chalcedonensi castrametatus 1 . Est autem 
Chalcedon civitas in Bithynia, ubi sexcentorum patrum et triginta sex , tempore do- 
mini Leonis papae senioris et domini Marciani Augusti , contra Eutychetis mo- 
nachi et Dioscori patriarchae Alexandrini impietates , quarta synodus generalis 
convenit*; locus videlicet Constantinopoli proximus et sola Bosphori interposi- 
tione distans , unde et urbem in vicino constitutam erat omnibus intueri ; et qui 
negotiis urgentibus trahebantur, ter vel quater in die ad Urbem ire regiam et ad 
castra redire sine difficultate poterant Quod autem maturius ducis exercitum 
transfretare persuasionibus suis compulerat non de fidei sinceritate processit; 



façons qui estoient trop merveilleus et de façon et de matière. Mout se merveillierent de 
si grant richece nostre gent. Cist don ne cessèrent mie à la première foiz, einçois dès 
le jor deTiefeinne jusque à l'Ascenssion, donoit li empereres au duc, chascune semeine, 
tant comme duit fort home pooient porter de pourpre dor; des deniers de qoïvre [que l'en 
cleime estâmes a ] li donoit dix muis; mès li dus redepartoit toutes ces choses as chevaliers 
et à touz ceus de là où il estoit bien emploié. Qant il orent esté avec l'empereor un petit 
de tens, si pristrent congié et revindrent en l'ost. Jehan son fill que il tenoient en ostage, 
li renvoierent mout ennorablement. Li empereres fist crier son ban seur peinne de mort 
que nus ne feist mal as pèlerins , einz leur vendist l'en resnables danrées. Li dus aussint ce 
fist commander et crier que chascun, si comme il avoit chier son cors, se gardast de fere tort 
ne force à ceus de la terre ; einssint vesquirent mout em pès le revenant del tens. Quant 
li mars fu entrez, li dus sot que li autre baron venoient à tôt leur ost, et aperçut bien 
que la volentez l'empereor estoit que il passast, à toute la seue gent, outre le braz seint 
Jorge ; à ce meismes s'acordoient bien li baron et li autre gent de l'ost. Si dist à l'em- 
pereor qu'il i vouloit passer. Il li fist apareillier grant navie, et passèrent mout bien tuit, et 
vindrent en Bithine qui est la première partie d'Aise, logierent soi entor la cité de Cal- 
cédoine. De ceste cité trueve l'en escrit que el tens pape Lion et Marcien l'empereor, 

1 Colîocavit , inque pago Calcedonensi castrametatus 1 A. 45t. 

est. E. » A). Estiennes. 

I. il 
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A »°97 sed fraude solita ducem circumvenit, ne aliis advenientibus ejus copiae possent 
admiseeri : nam et reliquos qui postea subsecuti sunt eodem artificio singillatim 
tranaire compulit , ita ut nunquam duo simul ante urbem fuerint exercitus. 

CAPITULUM XIII. 

Boamui¥)us scélérat. Desc*ibuatur nobilea qui eum sequuntur. Iraperator occulte ei parai inaidias. 

Interea dum haec circa Constantinopolim per Imperatorem et dominum du- 
cem sic geruntur, dominus Boamundus, Roberti Guiscbardi 1 filius, princeps 
Tarentinus, qui, ante ingruentem hyemem cum suo exercitu Adriaticum mare 
transiens, Durachium uaque pervenerat, per déserta Bulgariae suos qui eum 
subsequebantur operiens, pedetentim accedebat. Adhaeserant porro ei et ejus 
castris se adjunxerant tam de Italia quam de aliis provinciis viri nobiles et po- 
tentes plurimi 2 , quorum ad perpetuam memoriam numerum et nomina ex parte 
comprehendimus. Tancredus, Willelmi marchionis filius; Richardus de Princi- 
patu, filius Guillelmi 3 Ferrebrachia\ fratris Roberti Guischart 5 ; Ranulfus, fra- 
ter ejus ; Robertus de Anxa , Hermannus de Carni , Robertus de Surda Valle , Ro- 
bertus, filius Tristani; Hunfredus, filius Rodulfi; Richardus, filius comitis Ra- 
nulfi 6 ; et cornes de Rosinolo, cum fratribus suis ; et Boelus Carnotensis , Alberedus 
de Cagnano , Hunfredus de Monte Scabioso. Hi ergo omnes domini Boamundi 



s'assembla iluec un des quatre granz conciles où il ot me et xxxvi prelaz por dampner 
une ypocrisie que uns moines avoit trovée qui avoit non Euticès , et la tenoit un pa- 
triarches d'Alixandre qui ot non Diocerus : mès là furent dampnez. Cele citez est si 
près de Costantinoble, que il n'i a que le braz entre deus. Por ce estoit li olz logiez iluec 
moût aisieement ; quar qui avoit afere en la cité de Costantinoble , bien i pooit aler 
deus fois ou trois le jor. Ce que Tempereor fist einssint passer le duc, si fu por ce qu'il ne 
vouloit mie que li olz as barons s'assemblassent devers lui ; aussint fist-il des autres 
barons qui après vindrent , conques ne souflri que dui seul se lojassent ensemble. 

CHAPITRE XIIL 

La siste muete de Buiemont prince de Tarente et de plusors autres barons qui devant sont nommé. 

Selonc ceste manière se contenoit l'emperere et li dus Godçfroiz. Mès Buiemont, 
fuiz Robert Guichart, princes de Tarante, avoit passée la mer Adriane çins yver et estoit 
venuz à, Duraz. Quant toz sç& olz fu venuz , il se mist à la voie par les deserz de Bougrie 
et aloit bêlement pour ceu* qui le sivoient. Ei* sa route s'estoient mis meint preudome et 
puissant de plusors terres dont nos vos nomerons une partie. Tancrez, li fuis Guillaumes le 
marquis; Richart de Principart % li fuiz Guillaumes Fiere Brace, li frères Robert Guichart; 
Raimon ses frères, Robert de Hausse b , Hermanz de Qarni c , Robert de Sordeval, Robert 
le fuiz Turstan , Emfroiz li filz Raoul , Richart le fuiz le comte Raimon , Girars de Rosi- 
gnon à tôt ses frères, Hoïax de Chartres, Aubert de Qannac, Emfroiz de Montigneux. 

1 Guiscardi. B. C. * Ramulfi. B. 

1 Plurimum. A. "Al. Principauté Princepat. 

• Willelmi, C. b Al. Hausse. 

* Guillelmi Brachia. A. B. e Al. Tarvi. 
1 Guiscart. B. 
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HISTORIE LIBER SECUNDUS. 91 
vexilla secuti , usque ad urbeui Castoream , ubi dominicae nativitatis dies cele- A - lo w> 
bres egerunt, pervenerant. Ubi, quoniam a civibus venalia populo praetereunti 
non exhibebantur, compulsi sunt greges et armenta et caetera victui necessaria 
rapere violenter, et damna locorum habitatoribus , qui eos tanquam hostes abo- 
minabantur, inferre. Inde progression regione uberrima, cui nomen est Pela- 
gonia , castrametati sunt. Ubi audientes quod in vicino erat municipium solis hae- 
reticis habitatoribus refertum , illuc sub omni celeritate contendunt ; et castrum 
violenter occupantes, succensis aedificiis, oppidanis quoque partim gladio, par- 
tirai consumptis incendio, praedam universam et opima inde retulerunt spolia. 
Imperator vero praedicti domini Boamundi audiens adventare legiones, primice- 
riis exercituum suorum , quos in eisdem regionibus gratia hyemandi collocave- 
rat , clam praecipit , ut usque ad Bardarium fluvium cum universis illarum ré- 
gion um copiis exlatere sine intermissione prosequantur; ut, si forte eis conve- 
niens daretur occasio, et ita opportunitas se offerret nocte vel interdiu, clam sive 
aliter, exercitum procedentem ten tarent fatigare. Suspectissimum enim domini 
Boamundi 1 habebat introitum ; nam tam ab eo , quam ab ejus pâtre , multas et 
sœpius passus fuerat injurias. Verumtamen, sicut vir erat subdolus, potens simu- 
lare et dissimulare propositum, missis quibusdam nobilibus ex suis domesticis 
ad eumdem virum egregium , verbis pacificis ei locutus est in dolo , tentans si 
quo modo eum posset decipere. Erat autem verborum , quae tam viva voce quam 
litteris per nuntios porrexerat praedictos , ténor hujusmodi. 



Tuit cist avoient fet cheveteine de Buiemont. Il vindrent à la cité de Castoire 8 et firent 
iluec la fete de Noël hautement ; mès por ce que cil de la cité ne leur vouloient riens 
vendre qui les tenoit por anemis, il leur estut à force aler en fuerre et amener granz 
proies et granz gaeinz , dont il firent granz domages à tôt le païs. Après il vindrent en la 
terre de Pelagoine b qui mout estoit planteive, et se logierent iluec; puis oïrent dire que 
près de là avoit un chastel mout fort, où tuit le popelicain de la terre estoient receté 
por la force del leu; ne n avoit iluec se tieux genz non mescreanz. Buiemont et sa gent 
s'armèrent, si alerent là tantost, mout troverent granz richeces en la vile et granz proies 
que il mistrent fors toutes à une part , puis mistrent le feu par toute la vile ; ceuls qui en 
issoient metoient à l'espée, le remenant, et homes et famés, il ardoient touz. L'emperere 
oï dire que Buiemont venoit o tout grant gent, si le douta mout et ot soupeçoneuse sa 
venue , quar il avoit euz meinz contenz à lui et à son pere, dont il ot tozjorz le poieur. Li 
sodoier Tempereor et presque totes ses genz qui s entremetoient d'armes, estoient à sejor 
et s'ivernoient en ces parties par ont Buiemont passoit. L'empereres commanda as cônes- 
tables de ses gens que il costoiassent Buiemont à tant de gent comme il porroient avoir 
jusque à l'eue qui a non Bardare 0 , en tele manière que se il leur pooient nuire ne fere 
domage as pas ne en autre manière, que il venissent seur aus eflForcieement d . Einssint l'avoit 
atome en repost par derrière; mès en apert, si comme il estoit desloiaux et couverz et bien 
savoit fere semblant d'autre chose que il ne pensoit, il envoia à Buiemont de ses granz 
homes, et li envoia par aus letres moult pesibles et moult debonaires; et paroles de 
bouche leur manda il mout douces et decevanz qui furent teles. 

1 Balduini. B. * Al. Bardaire, Barbare; aujourd'hui Le Vardar, 

' Castoria. d Al. Que il ne s'en fainsissent mie. 

h La Pelagonie ou Paeonie. 
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CAPITULUM XIV. 

Epistola Imperatoris Alexii ad Boamundum. Irruit clam Imperatoris exercitus in castra Boamundi. 
Capitur 1 quidam qui Imperatoris malitiam detegit 2 . 

« Compertum habet et nullatenus dubitat nostrum a Deo protectum imperium , 
« quod magnus et potens sis princeps et egregius % magnifici quoque et praepo- 
« tentis et industrii principis filius; teque hactenua, meritis tuis id exigentibus , 
• carum semper habuimos et acceptum, licet te praesentem non inspexerimus. 
«Et nunc, quoniam ad servitutem Dei et ptetatis obsequia accinctum te et ejus- 
« dem peregrinationis cmn cœteris Deo devotis principibus consortium iniisse au- 
«divimus, fortins amare et bonorare propensius cordi nobis est, et in prompta 
«fixum gerimus voiuntate. Quapropter, dilectissime noster, populis praecipe 
«qui te sequuntur, subjeetis nostris parcere; violentiam, rapinas et incendia 
«fac cessare, ad nostram quantocius accedens praesentiam, securus de raultiplici 
« honore et gratia nostra , qua multipliciter te proposuimus praevenire. Praesen- 
«tium quoque iatoribus dedimus m mandatis, ut exercitibus tuis justo pretio 
« necessaria procurent , ut sine intermissione rerum venalium eos copia prose- 
« quatur. » Haec Imperatoris yerba , etsi in superficie multam videbantur habere 
bumanitatem , intrinsecus tamen virus occultabant admixtum. Verum Boamun- 
dus, tanquam vir solers et argutus, Imperatoris compertam babens malitiam, 
propositum dissimulans , cautius se habebat , gratias referens Imperatori pro eo 
quod de statu suo dignaretur esse sollicitus. His igitur ducibus usque ad Barda- 
rium 5 fluvium perveniens, cum jam ex parte, enavigato amne, in ulteriore ripa 



CHAPITRE XIV. 

De la trahison que li empereres pensa envers Buiemont. 

Li saluz fu mout biaux avant, puis dist : « Nos savons certeinement que tu es princes 
« hauz et nobles fuilz de mout haut home et mout vaillant, por ce de grant manière te 
«prisons et avons chier, encore ne te veissions nos onques. Meismement en ce tens, 
« quant tu as empris de si bon cuer et de si bone volenté le servise nostre seingneur et 
« le pèlerinage qui est la besongne à touz ceuls qui croient en Ihesu Crist, nos avons 
« ferme volenté et certein proposement de toi ennorer et conjpïr, et monstrer en oevre 
« nostre grasce que nos avons en penssée ; por ce si te prions et requérons en bone foi que 
« tu commandes à ta gent que il ne facent nul outrage à noz genz ne à nostre terre, et te 
« haste de venir parler à nos, touz seurs que mout i auras, ennor et preu. Nostre mesage 
« qui à toi sont aie , feront par nostre commandement à ton ost avoir resgnable marchié 
« de viandes et d'autres choses. » Li semblanz des paroles estoit mout biaus, mès mout i 
avoit desoz venim de felonnie. Buiemont, qui estoit sages et conoissanz, avoit meintes foiz 
esprovée la desloiauté l'empereor, si recevoit les paroles par semblant aussint come à gré, 
mès pou les prisoit en son corage. Toutes voies mout le mercia et par bouches et par 
letres de ce que il deignoit si doucement et escrivre et mander à si petit home comme il 
estoit, et autres felices paroles li manda contre les seues. Cil mesage qui estoient venuz 
conduistrent les olz jusqu em flum de Bardre. Quant la greindre partie de l'ost fu passée 
outre et li autre s atornoient de passer outre après , li conestables des sodoiers qui les 

1 Capiuntur. E. 3 Baldarium. C. 

* Detegunt A. E. 
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consisteret exercitus, pars vero adhuc transeundi urgeret ptopositum, ecce Ita- 
peratoris satellites qui cum infinita manu exercitus ùostri vestigia sequebantur, 
rati opportunitatem se invenisse , in eato partem exercitus quae adhuc in trans- 
eundi erat procinctu hostiliter irrttttnt, quanta poterant impoftunitate in- 
stantes. Quod Tancredus ititelligens, sicut ri* état expeditissimus, fulittineus ad- 
volât; et fluvium, qui médius erat* enatàfcs, partem flumiûis attîgit ulteriorem. 
Quem secuti équités, quasi ad duo millia, primo eotum statiiA adVétitu, prae- 
dictorum cohortes dissolvuùt gladiis, et couvêrsos in fugaïn cœdetodô alîquân- 
tulum sunt prosecuti; interfectisque éx eis quampluribus, nôïitoullos etiam 
comprehéndeotes, ante dominum Boamundum eos statuerufat. Qttî cum diligen- 
tius interrogarentur quare christianum perséqueifêfitUr extercitum, réspoude- 
runt quod hommes Imperàtoris essent, et, meréhdo Stipôndià, ad ejus prae- 
ceptum militare eos Oporteret. Hicdemum pleniuà cunctis inntotuit, quod qùicquid 
eis Imperator loquebatur fraus erat et cimimventio ; tatadén , quia per fcum 
transi turi erant, invitis aliis, Boamundus dissimulare potius yolebat injurias, 
quam èum inutiliter ad iracUttdiam provocare. 

GAPITULUM XV. 

Occurrit dux domino Boamundo, et invitum quasi ad Imperatorem introducit, ubi plurimum 
honoratur. Tancredus intérim legiones transfert in Bithy niam , ubi ducis cohortibus sociantur. 

Transcursa igitur Macedonia et universo Illyrico, competenti moderamine iti- 
nere maturato, ad urbem cœpit appropinquare. Cumque in vicino esset consti- 
tutus, quinta feria ante Paschalem solemnitatem , suscepta iterum Imperàtoris 



avoit costoiez jusque iluec, cuidierent avoir trouvé leur point, si se descochierent et feri- 
rent eu cele partie de l'ost qui n'estoit mie passée, et furent trop plus gent que li nostre 
n'estoient. Li huz leva et la noise mout grant. Tancrez , qui mout estoit preuz et hardiz , 
avoit ja passé plus de la moitié del gué qui estoit granz, mès quant il oï ce , il ferri des 
espérons arriéres tant comme il pot, et deux mile de plus preua retornerent avec lui; il se 
ferirent en ceus qui estoient venuz moult viguereusement , si que il les descomfirent 
tantôt et mistrent à la voie; assei eh occistrent, aucuns en pristrenfc vis qu'il amenèrent 
devant Buiemont. Il leur demanda, voiant touz, porquoi il avoient coffcu stis à l'ost de* 
Cresiiene et qui il estoient; si fespondirent einsi qu'il estoient de la gent l'empereor; 
et meismeinent puis qu'il estoient de la gent l'empëreor qui si estoit leur sires et leur 
amis; il li respondirent que voirement estoient il home l'empereor et si Soudaier , pour 
ée leur estovoit à fere son commandement, quar par lui avoient il ce fet : ici s'aper- 
çurent tuit cil qui ce oîrent que les bêles paroles que l'empereres disoit n'estoit que de- 
cevement et tricherie ; mès Buiemont qui sages estoit et sàvoit que pat* l'empereor esto- 
voit à passer, faisoit semblant qu'il ne s'en aperçust mie , et faisoit beie chierë à ses genz 
por couvrir son corage, et si ne plaisoit il niie à tient i avoit des* barons. 

CHAPITRE XV. 

Comment Buiemonz, par la prière le duc, ala à l'empereor qui V avoit mandé cfuerre. 

Buiemont et sa gent trespasserent Macédoine et les autres terrés, jusque i! abouchèrent 
de Costantinoble. Quant l'empereres le sot, il envoia cferechief granz mesagesàlui et li 
prioit mout efforcieement que il lessast son ost et venist parler à lui à pou de gent. Li 
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a. 1097. legatione, persuadente ut, dimisso exercitu, ad se cum paucis et faniiliaribus suis 
ingrederetur, substitit aliquantulum , et efFectui mancipare quod praecipiebatur 
distulit, suspectam illius habens malitiam. Dumque sic fluctuaret in incerto, 
ecce vir illustris dux Godefridus, ab Imperatore multa precum victus instantia 
ut domino Boamundo exiret obviam et eura ad se nihil dubitantem introdu- 
ceret, cum honesto principum comitatu praedicto viro occurrit magnifiée. Ubi 
mutuis complexibus et sincerae caritatis osculo se suscipientes adinvicem , post 
grata colloquia et mutuas de statu singulorum interrogationes, Boamundus a 
domino duce commonitus ut ad Imperatorem, sicut vocatus fuerat, ingredere- 
tur, licet primum difficilem se exhiberet et ducis non satis exaudiret monita, 
Imperatoris suspecta , ut praediximus , habens colloquia , postmodum tamen ho- 
nesta evictus persuasione , duce praevio , ad Imperatorem confidenter ingressus 
est. Ubi ab eodem in osculo pacis et multimoda gratia, et honore praeventus 
multiplici, post multa familiariter cum utroque habita consilia, factus est, ut di- 
citur, dominus Boamundus Imperatoris homo, fidelitate manualiter exhibita et 
juramento praestito corporaliter, qualiter soient fidèles dominis suis exhibere. 
Quo facto, ex imperialibus vestiariis oblata sunt praedicto viro munera in auro, 
vestibus, vasis et pretiosis lapidibus, tam pretio quam dignitate incomparabi- 
lia. Hisigitur ita pacificatis, dum adhuc in palatio moram faceret dominus Boa- 
mundus, Tancredus, vir per omnia commendabilis, ejusdem ex sorore nepos, 
Imperatoris praesentiam studiose declinans et colloquia, universum intérim 
exercitum in Bithyniam transtulerat, ultra Bosphorum, in pago Chalcedonensi, 
ubi et domini ducis translatus dudum residebat exercitus subsequentium ex- 
spectans adventum , castrametatus. Quod postquam Imperatori plenius innotuit 
quod dominus Tancredus ejus ita declinaverat praesentiam , aegre tulit plurimum; 
sed, more prudentis, injuriam dissimulans, praesentes principes iterum atque ite- 
rum muneribus cumulans immensis, cum multo honore ad castra trans Bos- 
phorum remisit propria. Ubi, junctis agminibus et plena caritate sociatis, in 



dus ne savoit que fere, quar il estoit en pooir et en dangier à ce grand home, si le 
doutoit mout à corretier ; d'autre part il savoit sa fausseté et sa decevance et avoit bien 
aperceu qu'il ne l'amoit mie, et porce si cremoit à aler à lui. Tantdis come il estoit 
einssint entre deux, esvos le duc Godefroi qui vint à Buiemont le jor d'un Joedi asolu; 
quar l'emperere ot tant prié le duc porce que il doutoit qu'il n'i venist mie volontiers , 
que li dus ala encontre li por lui fere venir à l'empereor. Quant li dus et Buiemont 
s'entrevirent, mout fu grant la joie qu'il se firent; puis parlèrent de meintes choses; après 
entra li dus en la prière qu'il venist à [son pere] l'empereor. Buiemont le fist mout à 
grant peinne, mès toutes voies l'en veinqui la prière le duc et li fist aler. L'emperere le 
reçut à grant enneur et à grant joie et le besa, puis parla tant au dus et à lui, que 
Buiemont, par le consseill le duc, fist à l'empereor homage de ses meins, et li voa feeuté 
com à son seignor. Lors veissiez venir del trésor l'empereor trop granz richeces , or et 
argent, et pierres et vessiaux et dras de soie, et tant et tieux que à peine les poist on 
prisier. Tandis com Buiemonz demoroit el palès , Tancrez , l'esniés fuiz de sa sereur, qui 
mout estoit sages et de grant cuer, n ot cure de veoir l'empereor ne de parler à lui ; 
einçois fist passer tout fost outre le braz seint Jorge et logier en Bithine , près de Calcé- 
doine, où li olz as autres barons estoit pieça. L'emperere quant il sot que Tancrez l'avoit 
eschivé en fut mout iriez, mès il n'en fist onques semblant, comme cil qui bien savoit 
couvrir son cuer. As barons que il avoit avec lui faisoit mout grant joie, et chascun jor leur 
donoit granz dons et noveles chose ; puis s'enpartirent par son congié et passèrent le braz 
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conspectu urbis uterque residebat exercitus, exspectantes subsequeatium adven- A 
twn principum, ut> sociatis legionibus, iter qiiiod assumpserant unanimité? pro~ 
sequerentur. Ministrabatur autem tara ex Urhe regia, quam ex adjacentibus sub-* 
urbaiûs, populo illic posito ad sufficientiam vietus necessarius, ita ut pro voto 
copiosius abundarent. 

CAPITULUM XVL 

Cornes Flandrensium Robertus cum suis iterum 1 adest; ab Imperatore vocatus introduckur, et, 
muneribus fhgentibus susceptis, mare transit et praedictis principibus sociatur. 

Interea virillustris Flandrensium cornes Robertus % qui, a principio ineuntis 
hyemis cum suo comitatu mare trausiens, aBaro> Apuli» civitate maritima, Du- 
rachium descenderat, in locis fertilibus, sylvis, pascuis, et omnimoda commo- 
ditate refertis, instantis brumae declinaverat importunitatem ; tandemque circa 
vçris initium iter arripiens, reliquos principes qui jam mare transierant, ut 
eis adjuugeretur multa prosecutus est instantia. Qui, antequam Constantinopo- 
lim perveniret, sicuti et aliis acciderat, legatos suscepit impériales, per quos ei 
roandabatur, quatenus, relicto exercitu, ad ejus praesentiam paucis comitatus ac- 
eederet. Ipse autem quomodo qui eum praecesserant cum domino Imperatore 
se habuissent plenius edoctus, Constantinopolim perveniens, palatium cum 
paucis consortibus ingressus est. Ubi ab Imperatore cum multa receptus honori- 
ficentia et bénigne tractatus, exactam fidelitatem, aliorum sequens vestigia, cor- 
poraliter impendit, Unde et majorem consecutus gratiam , dona suscepit ingentia, 
sociis ejus etiam, juxta modum suum, pari liberalitate honoratis. Postquam vero 
diebus aliquot ejus exercitus ibi juxta urbem et alimentis et otio recreatus est, 
ipseque ad Imperatorem saepius ingressus de his quae necessaria videbantur 
cum eo sufficienter contulit , sumpta licentia , cohortes transferens , ad vise con- 
sortes navigavit ; a quibus bénigne et plena caritate susceptus , eorum exercitibus 



avec les autres. Ilec estoient à sejor et atendoient la venue des autres barons. Grant planté 
leur aportoit l'en de viandes et d'autres choses de la cité de Costantinoble et del païs 
entor. 

CHAPITRE XVL 

La septime mue te qui fti du conte de Flandres par mer. 

Robert, li quens de Flandres, qui eiu* l'yver estoit ve*ua à Bar, une cité en Puille, [où 
li çors monseigneur Seiut Nicolas giat] avoh passée mer et estoit descendrai à Duraz. 
Uecques çn raout biaus leus et moult plantais avoit yveraé. Mès si tost corn li biaux tens 
vint, il se miftt & k voie après les autres , et moût se hâta d'aus aconsuivre. Mès eim qu'il 
venist eu Costantinoble, ausiut com il estoit avenu as autres barons, il reçut les mesages 
l'empereor qui li distrent de par lui qu'il lessast son ost et venit vcoir l'euapereor et 
parler 4 lui à pou de gent. Il demanda et sot bien cornent li autre baron s'estoient con- 
tenuz de cele chose : porce fist il autel et vint en Costantinoble à pou de compaignie 
L'empeVeres le reçu à molt grant joie et à mout grant enneur; mout parlèrent ensemble; 
puis, si corne li autre avoient fet, il fist homage et serement de feeuté. L'empereres li 
dona granz dons et à touz ceus de sa compaignie. Quant il et ses genz orent iluec esté 
une pièce à sejor, par la volenté Tempereor fist passer ces genz; il meismes ala après aus 

1 Iterum abest. E. 
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a. 1097 cum suo comitatu sociatus est. Ubi cum diebus singulis mutuis confabulationibus 
de variis rerum eventibus , qui singulis eOrum in itinere acciderant , se recrea- 
rent adinvicem , et labores suos grata quadam revolverent memoria , ad id quod 
instabat novissime recurrebat tracta tus, ut diligentius in ter se quaererent quando 
et quomodo ad operis cœpti consummationem intenderent. Dumque circa hoc 1 
essent solliciti, et moram subsequentiûm arguèrent sociorum, eis imputan- 
tes quod sine fructu tempora praeterirent , ecce nuntius comitis Tolosani et 
episcopi Podiensis utrumque adesse et in proximo urbem ingressuros edocet. 

CAPITULUM XVII. 

Cornes Tolosanus et episcopus Podiensis cum suis agminibus per Dalmatiam properant 2 , multam 

difBcultatem itineris in ea 5 regione perpessi 4 . 

Porro hi duo magni et illustres viri, ab initio suscepti itineris, cum suis expe- 
ditionibus comités sibi perpetuo adhseserunt indivisi. Erantque cum eis viri no- 
biles et apud suos tam nobilitate , quam morum elegantia clarissimi , dominus 
videlicetWillelmus, Aurasiensis episcopus, et Rainbaldus 5 , ejusdem civitatis cornes; 
Gaustus de Beders 6 , Girardus de Rosseilon 7 , Guillelmus 8 de Monte Pessulano, 
Guillelmus, cornes 9 Forensis, Raimundus Pelez, Centonius 10 de Bear, Guillelmus 11 
Àmaneu, et alii multi, quorum etsi nomina non tenemus, certum est tamen ea 
in libro vite conscripta esse. Quippe qui patriam cognationem et amicos et late 
diffusa patrimonia relinquentes , Christum secuti sunt, voluntariam amplexipau- 
pertatem. Hi omnes, praedictos venerabiles 12 viros cum omni reverentia secuti , in 



autres barons qui à grant joie le reçurent ; mout parlèrent ensemble de leur aventures de 
la voie, et mout prenoient conseill sovent qu'il feroient dès lors en avant. Forment leur 
desplesoit la demorée des autres barons qu'il atendoient; mès ne tarda gueres que li mesage 
le conte de Toulouse et Tevesque del Pui vindrent, qui leur noncierent que leur seigneurs 
venoient et que il estoient si près que partens seroient en Costantinoble. 

CHAPITRE XVII. 

De la huitisme muete qui fu del conte de Toulouse et de Tevesque del Pui et d autres. 

Cil dui preudome estoient meuz ensemble de leur païs à tout mout grant gent. Avec 
aus estoient accompaigniez plusors vaillanz homes et puissanz de ces terres : il i estoit 
Guillaumes l'evesque d'Orange, Reimbouz li quens de cele cité, Gace de Bediers, Girart 
de Rousillon, Guillaumes de Monpellier, Guillaumes li quens de Forez, Raimonz Pelez, 
Centons de Bearz, Guillaumes Aman ex et meint autre baron mout enorez, qui por le ser- 
vise Jesu Crist lessierent lor païz et leur lignage et toz leur deliz. Cist vindrent tuit en Lom- 
bardie et passèrent delez Aquilée, puis vindrent en la terre qui a non Istre; d'ilecques en 
Dalmatie qui est mout grant terre entre Hongrie et la mer Adriane. Ilecques à quatre arce- 
veschiez, Jadres*, Saplete b , Antibare et Ragusse. Li pueples de la terre est cruiex et acostu- 

1 Hœc. A. C. ' Willebnas. B. C. 

1 Properat. A. C. 9 Cornes abest. A. 

1 Eadem. A. 10 Centonus. A. 

4 Perpeuus. A. B. C. 11 Willelmus. B. C. 

5 Rambaldus. C. E. 11 Nobiles. C. 
• Bederz. E. * Zara. 

7 Roisseilon. A. — Rosseillon. B. b Spalatro. 
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Italiam descenderunt ; transcursaque Lombardia, per eam regionem quae Forum A - »°97- 
Julii appellatur, juxta Aquileiam transeuntes in Istriam, inde tandem in Dalma- 
tiam descenderunt. Est autem Dalmatia longe patens regio inter Hungariam et Adria- 
ticum mare sita , quatuor habens métropoles : Jazaram , Salonam \ quae alio nomine 
dicitur Spaletum , Antibarim et Ragusam ; populo ferocissimo , rapinis et caedibus 
assueto inhabitata; montibus et sylvis, magnis quoque fluminibus , pascuis etiam 
longe lateque diffusis occupata penitus, ita ut raram habeat agrorum culturam; 
locorum incolis in gregibus et armentis omnem vivendi habentibus fiduciam ; ex- 
ceptis paucis, qui in oris maritimis habitant, qui , ab aliis et moribus et lingua dis- 
similes, latinum habent idioma; reliquis sclavonico sermone utentibus et habitu 
barbarorum. Hanc igitur ingressi provinciam, multam invenerunt itineris difficul- 
tatem, maxime propter hyemis instantiam et locorum nimiam inaequalitatem ; 
sed, etvictuset alimentorum sustinentes gravem defectum, periculose satis per dies 
aliquot laboraverunt inedia. Locorum sane habitatores, relictis urbibus et praesidiis, 
ad montes et sylvarum condensa, cum uxoribus et liberis et cum 2 omni substantia, 
quasi agrestes ferœ confugientes 5 , nostrorum formidabant aspectum. Occulte tamen 
et de remoto proficiscentis exercitus vestigia sequentes, senes valetudinarios, anus 
quoque grandaevas, quae lento gradiebantur itinere, seorsum reperientes occide- 
bant. Cornes vero totius multitudinis debitam gerens sollicitudinem , praemissis 
de principibus aliquot qui agmina praeirent, ipse cum ipaxima loricatorum 
manu postremus semper incedebat , novissimus hospitabatur. Erat praeterea aer 
caliginosus, et tenebrae continuae penç palpabiles; ita ut qui sequebantur prae- 
cedentium vix tenerent vestigia , et qui praeibant vix per jactum lapidis ante se 



mez à rober et à ocirre; montengnes i a et forez mout granz; la terre est pleine de par- 
fondes eues coranz et de lées mareschieres, si que petit i a de terres gaengnables; bestes 
i ont grant planté par les pastures de que il se vivent. Nequedant cil qui abitent près de 
la mer sont d'autre manière de vivre et d'abit et de langage, quar cist parolent roumanz; H 
autre parolent se esclavonois non. Li preudome dont ge vos paroill , vindrent en ces 
terres; mout i orent granz travaux et granz meseses por Tiver qui mout estoit aspres, et 
por les terres qui trop estoient desaiviées de viandes; i orent merveilleuses soufretes; 
quar toute la gent de la terre, por poor des pèlerins, avaient lessiées citez, chastiax et 
viles por foïr et por répandre ès forez et ès montengnes ; et là en avoient toutes leur 
choses portées. D'iluec porsuivoient les pèlerins; ceus qu'il trouvoient foibles, vieux ou 
malades, qui demoroient point après l'ost, ocioient touz. Li quens, qui estoit sages, se 
prenoit gardp de l'pst : les autres barons anveoient avant ; il faisoit tozjorz l'arriére garde 
o grant planté dé sa gent bien armée entor lui. Li airs estoit si pleins de broïne et si 
cspès que cil derriers pooient à peinne suivre ceuls devant ; que cele tere , si com ge vos 
ai dit, est si pleine de ruisseaux et de paluz que une si grosse niele en sordoit chascun 
jor que il sembloit que l'en l'a poist enpongnier, et cremoit chascun que il ne deust es- 
teindre. D'autre part li Esclavon et ceus de Dalmace qui savoient les leus et le païs, leur 
faisoient meintes asaillies as pas, et ocioient assez de la gent desarmée. Li quens et li 
autre preudome de l'ost les forclooient tele eure iert, et en ocioient assez; mès plus en 
occeissent se il n eussent les bois et les recez si près. Aucune foiz avint que li quens en 
prist ne sai qanz touz vis, si leur fist couper les piez et les meins et les lessa emmi la voie 
por espoenter les autres qui après vendroient. En tel manière furent trois semeines parmi 
cele terre en grant perill et en grant mesese. Puis vindrent à unchastel qui a non Scodre", 

1 Et Salonam. E. 3 Fugientes. E. 

* Cum abest. A. B. C. * Al. Scordre; aujourd'hui Scutari. 

I. j 3 
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»°97 loca possent discernere. Terra enim , ut praediximus, rivis, flumînibus 1 abundans, 
et pene tota palustris, tan tam diebus singulis ex se dabat uliginem et lantam 
crassitudinem nebularum, ut aerem redderent pene suffocatorium. Ad haec, 
Sclavi Dalmatœ, tanquam indigenae locorum habentes peritiam, per abrupta 
montium et nemorum condensa exercitum ex latere sequentes, frequentibus 
irruptionibus inermem populum, e sylvis prodeuntes, opprimebant. Cornes vero 
et alii magnâtes, in ipsos 2 taies saepissime facientes impetus , multos ex eis lanceis 
confossos et obtruncatos gladiis perimebant : pluresque sœpius occidissent, nisi 
quia sylvas habentes vicinas, et ad eas confugientes 5 , praesens captabant reme- 
dium. Accidit tamen quadam die , quod ex prsedictis malefactoribus captis qui- 
busdam, cornes manus et pedes praecepit amputari, ut eorum consortes saltem 
hac pœna deterriti , exercitum persequi formidarent. Cumque tribus hebdomadi- 
bus continuis tam laborioso itinere regionis partem transcurrissent, pervenientes 
ad locum , cui Scodra nomen , Sclavorum regem ibi repererunt. Cumque domi- 
nus cornes, sicut vir benignus erat, affabilis et misericors, multa munerum libe- 
ralitate amicitiam contrahens, sperabat populo suo indigenarum gratiam obtinere, 
ut saltem commercii et rerum venaliuni copiam consequeretur : tandem nec hac 
via praedictae gentis ferocitatem emollire potuit, quos deinceps multo saeviores in- 
venit Cumque per dies quasi quadraginta omnem Dalmatiam multo pertransis- 
sentlabore, tandem pervenerunt Durachium. 

CAPITULUM XVIII. 

Apud Durachium eidem comiti imperialis occurrit legatus. Episcopus Podiensis a Bulgarie capitur, 
sed, Domino miserante, liberatur. Iterum apud Rodestum tam Imperatoris quam principum 
nostrorum eidem occurrit legatio. 

Imperator vero comitis suspectum habens adventum , eo quod vir prudens et 
raagnificus esset et majores secum traheret copias, missa multo ante legatione 
honestorum virorum qui ei apud Durachium occurrerent, praecepit ut adve- 
nientem ex parte ejus ofïiciosissime salutatum honeste tractarent. Qui dicto pa- 



Huecques trouvèrent le roi d'Esclavonie. Li quens qui estoit mout sages et molt acointanz, 
parla mout bel à lui, et li dona largement de sesjoïaux et granz dons, quar il avoit es- 
pérance que parce leur fest tenir pès à sa gent et commandast que il eussent marchié de 
viandes. Mès ne valut rien : onques por nul servise ne porent adoucier son cuer ne ame- 
loier les genz de la terre ; einçois les trouvèrent plus cruiex et plus vileins que devant. 
Einssint refurent après trois semeines en cele doulor, quar il mistrent quarante jorz à 
passer cele terre; puis vindrent à Duraz. 

CHAPITRE XVIII. 

Comment Tempereres manda ses mesages al quens de Tholose qui venist à lui. 

Lempereres avoit soupeçoneuse la venue le conte, porce que il savoit celui à sage 
home et de grant cuer, et bien avoit oï dire que mout avoit avec lui grant planté de bone 
gent; porce li envoia à l'encontre, jusque à Duraz, hauz homes de sa terre qui vendrent à 
lui et li baillierent les letres Tempereeur qui parloient en ceste manière après le salut: 

1 Flaminibusque. E. 5 Fucjientes. 15. C. 

• Hos B. c. 



Digitized by Google 



HISTORLE LIBER SECUNDUS. 99 
rentes, in ejus praesentia constitutif viva voce et litteris eum blande allocuti sunt, A ,09 7 
Imperatoris porrigentes epistolam, cujus hic ténor erat : « Jamdudum, cornes di- 
« lectissime, tuae prudentiae opinio celebris et probitatis late diffusa fragrantia ad 
«nostri pervenit aures imperii, et, meritis exigentibus, nos ad tui dilectionem 
« invitavit, propositum habentes personam tuam amare et honorare propensius. 
o Unde et tuum adventum cum multo desiderio exspectavimus, multa de publicis 
«negotiis cum tua nobilitate, imperio nostro carissima, tractare cupientes. Unde 
« monemus attentius, ut, sine tumultu et scandalis terras nostras pertransiens, ad 
« nos festin us accédas, securus de gratia nostra et honore multiplici, quo te pro^ 
«posuimus praevenire. Praesentium autem latoribus dedimusin mandatis, utre- 
« rum venalium copiam et juge commercium populo tuo bonis conditionibus fa- 
a ciant exhiberi. » His literis tam cornes quam ejus exercitus exhilaratus admodum, 
rursus iter arripiens, transcursis sylvis et montibus et universa Epirotarum re- 
gione, multorum labore dierum, demum in pagum cui Pelagonia nomen est, 
omnibus redundantem copiis, descendentes castrametati sunt. Ubi'cum vir vitae 
venerabilis dominus Podiensis episcopus longius a castris aliquantulum , hospi- 
tandi commoditatem secutus, seorsum locasset tentoria, a Bulgaris irruentibus 
captus est. Sed, quia tantus Pontifex adhuc populo Dei erat necessarius, casu, 
per ejus misericordiam , vitae est reservatus. Nam dum unus de praedonibus aurum 
ab eo quaereret, eum contra caeteros tuebatur; inter quos excito tumultu, ad 
vocem concertantium exercitus commotus est universus ; et, armis correptis, in 
praedictos irruentes maleficos, dominum episcopum cum suis expedierunt. Tan- 
dem, resumpto itinere, Thessalonicam transeuntes et omnem Macedoniam, con- 
tinuatis per multos dies laboribus, apud Rodostum 1 , urbem maritimam, super 
Hellespontum sitam , a Constantinopoli itinere dierum quatuor distantem , perve- 
nerunt. Ubi iterum Imperatoris comiti occurrit legatio , et principum etiam qui 
praecesserant nuntii nonnulli, monentes et exhortantes obnixius, qua tenus, exer- 
citu relicto, et paulatim subséquente, ipse cum paucis veniat expeditus, ut, 
peractis apud Imperatorem negotiis, accedente ejus exercitu, possit reliquos sub- 
sequi maturius , et populis properare volentibus nullum ministret impedimen- 



« La bone renomée qui cort de toi par tôt le monde, nos a dit certeines noveles que tu 
« es hom de grant sens, de grant pooir et de grant proece; por ce nos te desirron mout 
« à veoir et à ennorer, com celui que nos amons de bon cuer et prisons ; si te faisons prier 
« mout acertes et requérons, à grant don, que tu, par nostre terre, faces passer ta gent, sanz 
« outrages et sanz torz fez. Si te haste de venir à nos, touz seurs d'avoir nostre grâce et 
« nos bontez. Nos avons commandé à ces mesages que il facent avoir à ta gent viandes et toz 
« leur estouvoirs à pris resnable. » Quant li quens et tuit li autre baron oïrent ces lettres, 
mout en furent joïaux et liez, que trop avoient eues longues soufretes. Il se mistrent à la 
voie par forez et par montengnes; passèrent la terre d'Epire, puis vindrent en Pelagoine 
où il trouvèrent mout grant planté de toz biens. Li vaillanz evesques del Pui se fu logiez 
un pou loing de l'ost, por un biau leu que il i trova. La nuit saillirent à ses herberges 
li Bougre de la terre et le pristrent ; mès, porce qu'il devoit encore avoir grant mestier à 
la crestienté, le garda Nostre Sires qu'il ne l'ocistrent mie; car li uns des Barbarins li 
demandoit de l'or, et porce le deffendoit et se combatoit as autres qu'il ne l'occissent mie. 
Endementres la noise fu oïe as herberges : li olz s'estormi et crièrent as armes, puis coru- 
rent sus à ceus qui là s'estoient combatu , et resqeustrent l'evesque à toutes ses choses. 

1 Redostum. C. 

i. i3. 
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A 10 97 tum. Praemiserat autem et ipse nuntios, qui et ipsi reversi euro ad idem ani- 
mabant. 

CAPITULUM XIX. 

Cornes, relie to exercitu, ad Imperatorem properat; cum eo non convenit. Imperator fraudulenter 

praecipit ut in ejus irruatur exercitum. 

Evictus igitur cornes tam imperialium legatorum instantia , quam verbo prin- 
cipum qui eum raaturare hortabantur, reheto exercitu sub cura et sollicitu- 
dine episcoporum et aliorum nobilium qui in castris erant , ipse cum paucis 
Constantinopolim ingressus, saepius citatus, praecedentibus eum imperialibus 
apocrisariis , suam Imperatori prœsentiam exhibuit. Ibi 1 tam ab eo, quam a suis 
illustribus et inclytis, qui ei assistebant, honorifice susceptus et bénigne pluri- 
mum plena humanitate tractatus est, Ubi postmodum blandis persuasionibus 
et multa instantia pulsatus, ut Imperatori fidelitatem et juramentum, secundum 
formam aliorum principum qui eum praecesserant , exbiberet, negavit constan- 
tissime. Interea vero dum haec apud Constantinopolim agerentur, indignatus Im- 
perator quod ei cornes more aliorum hominium facere detrectaret, clam praeci- 
pit legionum suarum primiceriis, quae in partibus illis erant constitutae, ut, re- 
pente in exercitum comitis irruentes, modis quibus possent molestare attentaient, 
ita etiam ut in eis caedem operari non vererentur. Hoc autem attentare ausus est 
ea fretus fiducia quod principes omnes data sibi fidelitate obligaverat , quodque 
eorum exercitus omnes mare illud transierant, unde non facile erat retransire. 
Nam quotquot illuc naves aut gratia commercii aut transferendae plebis causa 



Lendemain repristrent leur chemin; si trespasserent Salenique et toute Macédoine, puis 
après granz travaux et meintes jornées, vindrent à une cité qui a non Retost*. Iluec revin- 
drent li mesage l'empereor au conte, qui mout li prièrent, de par leur seigneur, qu'il venist 
avant son ost à pou de compaignie en Costantinoble. Mesages i avoit aussint de par les 
barons qui avoient passé le braz , et resqueroient ce meismes et de bouche et par les letres 
leur seigneurs. Li quens meismes i avoit mesages envoiez avant, por savoir l'estre de la 
terre et des barons. Icil meismes estoient ilec retornez à lui qui mout s'acordoient à ceste 
chose, et mout li looient qu'il feist ce que l'emperere li requeroit. 

CHAPITRE XIX. 

Comment li quens de Tholose vint en Costantinoble. 

Par la force des prières couvint que li quens le feist einssint. Il lessa l'ost en la garde 
des autres barons et vint en Costantinoble à pou de gent. Plusors mesages encontroit 
en la voie qui tuit le venoient querre. Quant il vint devant l'empereor, mout fu receuz 
à bele chiere et à grant joie, et de lui et de toz les barons del palès. Après fist l'emperere 
parler à lui ; il li requist mout doucement que il, por avoir à tozjors amistié et aliance à 
lui, et por son preu que il i auroit grant , feist homage l'empereur, si com li autre avoient 
fet : il respondi tôt estrousseement qu'il ne le feroit mie. L'empereres en eut grant des- 
daing et mout en fu iriez. Il envoia querre ses connestables et ses soudaiers et ceus qui 
s'entremetoient de sa gent â armes, puis leur commanda, à conseill mout celeement, que 
il aguetassent leur point, et se ferissent en l'ost le conte, et leur feissent tôt le mal qu'il 
porroient , et en occissent grant planté : ce commenda l'emperere plus seurement , porec que 

1 Ubi A. C. " AL Rocosti aujourd'hui Rodoslo. 
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accedebant, omnes statim ulteriorem ripam deserere tenebantur, ut saepe illis 1 ,097 * 
navium deesset copia et de redeundo frustra cogitarent. Ad hoc enim singillatim 
eos, ut praediximus , transire blanditiis et callidis persuasionibus compulerat, ne, 
simul junctis agminibus, ante Urbem possent convenire. Suspectum enim, ut 
praediximus, nostrorum habebat adventum et conventum multo amplius for- 
midabilem. Quodque principibus quasi liberaliter contulerat, nec liberalitatis 
erat, nec gratiae, sed timoris desperati et fraudulentae versutiae. Nostris autem in 
simplicitate spiritus et sincera fide incedentibus vix persuaderi poterat Graeco 
rum malitia et nequam illorum principis fraus et circumventio pertinax, 
maxime cum erga eos tanta liberalitate et simula ta gratia redundaret. 

CAPITULUM XX. 

Comitis absentis clam a Graecis impugnatur 2 exercitus. Cornes contra Imperatorem 5 indignatur. 
Imperator, facti pœnitens et sibi timens, principum interventionem postulat, suam allegans 
innocentiam. 

Igitur qui Imperatoris mandatum susceperûnt centuriones et quinquagenarii 
et numerismilitaribuspraepositi, regiam exsequentes jussionem, praemonitis agmi- 
nibus, clam et de nocte in domini comitis irruunt expeditiones ; et 4 , dum in- 
cautos reperiunt et nihil taie verentes, plurimos ex eis interficiunt; ita ut, 
antequam expergefacti arma corriperent, et fuga fœda et strages miserabilis 
intercederet. Tandem vero, honestioribus viris admonentibus, ad cor redeuntes, 
resumptis animis et viribus, praedictae Imperatoris latrocinanti 5 familiae multa 



il savoit bien que cil d'outre le braz ne leur poroient venir aidier, et, porce qu'il estaient 
si home, ne li nuiraient mie si legierement. Si avoit commandé que toutes les nés qui pas* 
seraient de là por porter viandes ou por autres choses, s'en revenissent tantost à la cité, si 
que cil de là en eussent tozjorz sofraite, ne ne poissent retorner delà, se il bien vossissent; 
que tozjoz avoit il sopeçoneuse la venue et la grant assemblée de noz genz , se il fussent 
en leu qu'il li poissent nuire; por ce les avait fet passer delà l'un après l'autre. La bele 
chiere qu'il lor avoit montrée et les biaux dons qu'il leur donoit, venoient plus de 
barat et de poor que d'amor ne de largece. Mès nostre gent , [meismement li François ,] ne 
pooient croire que cele joie qu'il leur faisoit ne cele grant richece qu'il leur espandoit, venist 
de traïson ne de mal : [il ne savoient pas espoir lors tant corne il font ore.] 

CHAPITRE XX. 

Comment la gent Tempereo vindrent forfaire à la gent le conte. 

Cil connestable qui avoient eu le commandement l'empereor parlèrent à leur gent et les 
embuschierent près de l'ost le conte de Toulouse. La nuit, quant cil cuidoient estre tôt 
asseur, la gent l'empereor se ferirent en aus, assez en ocistrent et dechacierent einz que 
il se fussent esveilliez ne aperceus. Mès quant li criz leva et li preudome de l'ost connurent 
la traïson, il s'armèrent et retindrent leur gent qui s'enfuioient, puis corurent sus à cele 
gent l'empereor, et en ocistrent assez, et le remenant chacierent. Quant vint au matin, 
mout se commencierent, cil de l'ost, à esmaier del travaill qu'il avoient soufert et delà 

1 Ut semper illis. C. — Ut illis. A. E. * FA abest. A. E. 

2 Expugnatar. A. — Impugnaius. C. * Patrocinanti. A. 

3 Contra imperatorem abest. 
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suœ gcntis intulerunt dispendia. Et licet pro tempore et loco satis viriliter nostri 
restitissent , viae tamen considérantes difficultatem et crebra quae ex insperato 
diebus pene singulis occurrebant discrimina, liquefiebant in seipsis, quasi 
assumpti pœnitentes itineris, et minus minusque fervebant in eo quod erant 
aggressi; tœdio laborum fatigati vehementius, ita ut multos non solum de ple- 
beis , verum et de majoribus incepti 1 pœniteret ; et diffidentes de consummatiohe 
propositi, votorum immemores, redire disponerent. Quod nisi monitiset exhor- 
tationibus ab episcopis et clero fuissent revocati, et ad voti prosecutionem reac- 
censi , parati erant agmina deserere et ad propria quocunque tentare reditum pe- 
riculo. Quod postquam domino comiti nuntiatum est, dolore cordis tactus in- 
trinsecus, proditum se clamât; et, missis de fidelibus suis aliquot viris nobilibus, 
Imperatori proditionis infamen objicit titulum, asserens quod, dum per ejus 
vocationem et multiplicatas legationes in ejus 2 esset obsequio, contra bonos 
mores in ejus exercitum suos praecepisset armari. Sed et principibus, quorum 
prece et instantia, dimisso exercitu, festinus 3 properaverat, casum lamentabilem , 
qui suis acciderat, et Imperatoris fraudem apertissimam notam facit, super his 
ultionem tanquam a fratribus k reposcens. Quod si comiti par affectibus 5 et vo- 
luntati esset suorum injuriam ulciscendi facilitas, procul omni dubio a motu 
animi, quem conceperat, nec minis, nec terroribus, nec aliquorum 6 interventu 
principum potuisset convelli : dicebatur enim vir 7 animosus et injuriarum per- 
petuo memor, quique in suo sensu plurimum abundaret. Imperator igitur rem 
vidcns nimium processisse, et facti pœnitens, principes, dominum videlicet du- 
cem, dominum Boamundum, dominum Flandriae comitem, qui adhuc in ulte- 



traïson des Griex; si leur comencierent moult li cuer à refroidier por cele traïson , et le 
proposement del pèlerinage leur falloit touz; si que, ne mie la menue gent, mès plusorsdes 
granz genz avoient oubliez leur veuz et leurs enneurs et s'en vouloient retorner en leur 
païs; mès li preudome Tevesque del Pui et l'evesque d'Orange estoient entr aux, et meint 
clerc preudome et rcligieus qi leur disoient la parole Nostre Seigneur, et les recomfortoient 
mout bien, et leur montroient qu'en cele retornée perdroient il l'enneur de cest siècle et 
de l'autre ; einssint les retindrent à quelque peinne. Quant li quens qui estoit en Costan- 
tinoble, 01 la traïson que l'en li avoit faite en son ost, tôt fu desvez, et tantost envoïa ses* 
homes à l'empereor, et li manda que il l'avoit trahi ; qar tandis com il le tenoit avec lui 
et li fesoit grant feste, li avoit fet ses genz ocirre en traïson. As barons meismes d'outre le 
braz qui l'avoient fet venir en Costantinoble, manda il la desloiauté que li empereres li 
avoient faite, dom il les requeroit bien com ses frères et ses compaignons qui lui aidassent à 
venchier. Bien poez croire et entendre que se li quens eust le pooir de ce amender en cele 
terre, à peines alast avant jusque la chose eust été comparée chierement; quar il estoit hom 
de grant cuer, qui mout a peine oublioit honte que l'on li feist, et molt voloit ouvrer de soi 
par son conseill et par sa volonté. L'empereres vit que la chose estoit trop alée avant, si se 
repenti molt de ce qu'il avoit commandé en son coroz , et mout se hata de mestre conseill 
en cel afere, et manda Buiemont et le conte de Flandres qu'il venissentà lui, porce que 
il les vouloient envoier pour apaisier le conte de Toulouse. Cil vindrent qui mout estoit 
iriez de ce qui estoit avenu, alerent au conte de par l'empereor, mès plus li distrent de 
par aus meismes que de par lui : bien montrèrent que n'estoil pas ne tens ne leus de 

1 Laboris incepti. B. C. 1 Effectibus. A. 

* In eis legiones. A. 5 Reliquorum. B. C. 

5 Festinus deest. E. 

4 Patribus. A. 
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riorc maris littore cum suis legionibus residebant, ad se facit evocari, ut perco- A l0 ^- 
rum interventum domini comitis sibi possit animum reconciliare. Qui ad ejus 
vocationem convenientes , etsi multum displiceret quod acciderat, tamen vi- 
dentes quod non esset reposcendae ultionis locus, dominum coraitem seorsum 
admonent, et honestis persuasionibus hortantur, ut injuriam, quam communem 
reputant, dissimulare vélit; ne vindictam prosequens, multorum dierum operam 
aggrediatur, et volentibus in via Domini procedere ministret impedimentum. 
Factumque est tandem, ut, ad piam principum intercessionem cornes, tanquam 
vir discretus, exacerbatum mitigans animum, principum cessent 1 consilio, eo- 
rum disposition! se committens. Illi autem Imperatorem familiariter convenientes 
quam moleste ferant quod acciderat unanimiter protestantur. Quorum Impera- 
tor iotelligens indignatiooem et unanimitatis constantiam, coram comité et uni- 
versa tam exterorum quam suorum domesticorum curia , in excusa tionem descen- 
dit, jurans et obtestans, quod neque de conscientia ejus neque de manda to 
quod accidisse dicebatur evenerat; tamen, juxta hanc innocentiam suam, do- 
mino 2 comiti satisfacere paratum se dicebat. Sicque quotidie magis et magis 
Graecorum dolus et fraus Imperatoris detegebatur : ita ut jam nemo esset de 
principibus cui non esset manifestum et luce meridiana 5 clarius, quanto odio 
populum prosequebatur nostrum et omne Latinorum genus haberet invisum. 
Verumtamen, quoriiam ad alia eorum properabat intentio, et adDeo magis pla- 
citum propositum anhelabant, tutius judicabant illatas dissimulare injurias, 
quam se a tam pio revocare concepto aut assumpto labori impedimentum mi- 
nistrare. 



venchier leur hontes que Ton leur faisoit el service Nostre Seigneur, quar ce seroit à 
empeeschier la grant besongne qu'il avoient emprise pour sauver leur ames; d'autre part, 
se il le voloient fere n'en avoient il mie le pooir : por que mieuz estoit à celer leur pens- 
sées q'a descouvrir leur cuers à leur domage et à leur honte. Li quens, encore fust il 
iriez, n'estoit mie fox, eirçz souflri que ses sens vainqui son courrouz, et dist que il se 
metroit seur ces deux preudesomes qui à lui parloient et^es en creroit. Il vindrent à 
l'empereor, et priveement li montrèrent auques durement la lede huevre qui estoit 
avenue. L'empereres entendi la grant ire qu'il en avoient ès cuers, et fist venir le conte el 
paiès, et s'escusa devant touz privez et estranges que ce fet il ne l'avoit volu ne commandé, 
einz ii desplaisoit mout; et, encor n'i eust il corpes, près estoit de restorer au conte les 
domages que l'on li avoit fez en son ost, selonc ce que il porroit. Einssint chascun jor 
plus et plus se pooit on apercevoir de la grant haine que li Grieu avoient as Latins, et de 
la dcsloïal félonie que li empereres avoit en son cuer çontre nos gens : mès à soufFrir 
le convenoit, que l'en ne le pooit amender*. 

1 Cessit. R. C. * Guillaume de Tyr donne un molif différent et plus 

* Domino abest. E. méritoire à la résignation des croisés. 

* Meridiana abest. A. B. C. 
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CAPITULUM XXI. 



Comes, intervenientibus principibus, Imperatori reconciliatur. Imperatorem invitât ut cum nos tris 1 
principibus proficiscatur. Qui mare transierant versus Nicaeam contendunt. Comes eos protinus 
insequitur. 

Comes igitur, juxta principum exhorta tionem , Imperatori reconciliatur; et, se- 
cundum tenorem juramentorum, quem alii praebuerant, et ipse juramentum fi- 
delitatis exhibens, in plenam gratiam reversus, donis ingentibus et cumula tae 
liberalitatis, quae et numerum et pondus excederet, honora tus est. Accipientes 
porro et alii principes itinera donaria 2 , et sumentes licentiam , ipsumque comitem 
specialiter rogantes ne moram post eos faceret, ad suas in Bithynia, transite 
Hellesponto , se conferunt legiones. Intérim quoque et domini comitis Constanti- 
nopolim pervenit exercitus, qui statim de manda to ipsius, ad eos qui se praecesse- 
rant transiens, reliquis exercitibus est adjunctus. Comes vero 3 gratia rei fami- 
liaris in urbe moram faciens per dies aliquot, simul et domestica tractabat 
negotia , et pro publicis , more prudentis viri , non desinebat esse sollicitus. Nam , 
sicut ab aliis rogatus erat principibus, Imperatorem fréquenter honestis persua- 
sionibus invitabat, sicut et alii ante eum sigillatim fecerant, ut profjpiscentes 
comitaretur, et exercitus dominici esse vellet dux et moderator. Commonitus au- 
tem saepe et saepius praedictus Imperator a singulis nostrorum principum, et 
maxime a domino comité Tolosano, ut dominici exercitus dux et comes esse 
dignaretur, et populorum qui se divinis obsequiis mancipayerant vellet obti- 
nere primatum, excusabat se, dicens quod hostes circa se haberet ferocissimos, 
Bulgares, Commanos, et Pincenates, qui fines imperii sine intermissione circui- 
bant , quaerentes opportunitatem ut subito possent irruere et ejus turbare tran- 
quillitatem; ideoque, licet votis plurimum conveniret tantae peregrinationis ha- 



CHAPITRE XXL 

Comment li cuens de Tholouse, par la prière as autres barons, fist homaige à Tempereor. 

Selonc le conseiil as autres barons, li cuens fu à ce menez par les granz prières l'em- 
pereor, que il li fist homage et li jura feeuté , si com li autre avoient fet, et fu entr'aus 
afermé la pès et l'amor. L'empereres li dona si granz dons et tant que tuit s'en esbahirent 
et merveillierent cil qui le virent. Li autres barons meismes qui estoient passez de ça 
reçurent noviaux presenz et riches; puis passèrent le braz et retornerent en Bithine. Mout 
orent prié le conte qu'il ne demorast mie emprès aus. Li olz le conte vint en Costanti- 
nobie; il les fist passer outre le bras et logier avec les autres. Il se demora en la vile por 
afere que il i avoit por atorner ; et, com cil qui estoit sages hom, semonoit et prioit souvent 
Tempereor que il empreist le servise Nostre Seignor, et vossist estre sires et cheveteinnes 
de ce grant ost où il avoit tant de preudomes, et eust espérance que nostre sires le feist 
tele eneur que il delivrast son pueple en sa terre par lui. Bien li sa voit montrer li quens, 
selonc ce que li autre baron li avoient montré que il parlast; et eus meismes en avoient 
parlé. L'empereres leur responoit à touz en une manière : que mout estoit haute chose et 
grant de cel pèlerinage, et mout desiroit à deservir le pardon, et, seur tote rien, li ple- 
roit la compaignifc de si hauz preudomes; mès entor lui et entor son empire avoit, ce 

1 Reliquis. E. 5 Quoque. A. 

* Iteiata dona. E. 
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bere consortium et futurae retributionis exspectare participium, non posse 1 regni A lo 97 
curam deserere et hostibus circumpositis malignandi praestare occasionem. Quic- 
quid autem loquebatur dolus erat et circumventio ; nec ob aliud haec pro se alle- 
gabat, nisi quod, nostrorum profectibus invidens, sub aliquo quaesito colore, 
nostris suam subtraheret operam, et processum, quantum ei liceret, modis 
omnibus impediret. Qui vero mare jam transierant, dominus videlicet Godefri- 
dus, dominus Boamundus, dominus quoque Robertus, Flandrensium cornes, et 
dominus Podiensis episcopus, compositis sarcinis, ad iter rursus accinguntur, 
propositum habentes versus Nicaeam pedetentim incedere , et ita suos qui subse- 
quebantur operiri. Cumque per diem versus Nicomediam , quae illius provinciae , 
Bithyniae videlicet, metropolis est maxima, processissent , venerabilis sacerdos 
Petrus Heremita de lopis illis finitimis , in quibus hyemis asperitatem declinave- 
' rat , cum paucis , qui de suo comitatu erant residui , proficiscentibus occurrens le- 
gionibus, et principibus salutatis, eorum cœtibus adjunctus est. Ubi ab omnibus 
bénigne susceptus, et de suorum casu diligenter interrogatus, rem eis séria tim 
aperuit : quomodo dura cervicis, incredulus et omnino indomabilis esset popu- 
lus qui cum eo praecesserat; quodque magis culpa propria, quam facto alterius, 
illis occurrens infortunium accidisset. Unde compatientes ejus 2 et suorum afflicti- 
oni principes, multa illi et his qui eum sequebantur liberaliter contulerunt. 
Multiplicato igitur exercitu, et ex diversis copiis in unum convenientibus facto 
per Dei gratiam numerosiore, competenti moderamine iter confidentes, Nicaeam 
pervenerunt. Ubi castris per gyrum dispositis , loca tamen venturis principibus 
députantes, urbem mense Majo quinta décima die mensis obsederunt. Cornes au- 
tem Tolosanus, pertractatis apud urbem regiam negotiis, sumpta ab Imperatore 
licentia , et ingenti rursus munerum liberalitate honoratus , cum suis quos se- 
cum detinuerat, castra cum omni celeritate secutus, ad urbem praedictam velox 
pervenit. 



disoit , mout cruel gent et mout desloial , les Bougres , les Comeins , les Pinceneus a , 
qui mout volentiers feroient mal à ses genz et conquerroient de son empire ce que il en 
porroient prendre ; por ce li seroit grant péril! d'eslongnier sa terre. Biau le disoit par 
defors; mès ce que il disoit vers nostre gent, n'estoit se tricherie non et desloiautez, ne 
il n'avoit talant d'aidier à nostre gent , einz avoit bien en son cuer que il leur nuissist à 
son pooir. Cil qui estoient outre le braz, Godefroiz, li dus Buiemont, li quens Robert 
de Flandres, l'evesque del Pui, atornerent leur afere par aus, et distrent qu'il se treroient 
vers Nique pour atendre iluecques les autres barons qui venoient. Quant il aprochierent 
d'une cité qui a non Nicomede , qui est la plus ancienne cité de Bithine , estesvos Perron 
l'ermite à tout un pou de sa gent qui li estoit remese , qui oïssirent d'une povres leus où 
il s'estoient tapiz por l'yver, etvindrent encontre ces barons, si les saluèrent. Cil leur 
firent trop granz joies, et mout leur demandèrent de leur voies; granz dons leur donerent, 
si que il orent a planté touz leur estovoirs. Pierres leur conta toutes ses mésaventures, 
et leur dist bien que ce avoit esté par leur folie et par l'outrage de ses genz plus que par 
autre chose. Cil preudome, dont ge vos ai dit, orent genz assez, et vindrent à Nique, et 
l'asistrent le quinziesme jor de mai ; places lessierent assez à logier les autres barons qui 
vendroient. Li quens de Toulouse ot fêtes ses besongnes en Costantinoble , puis prist 
eongié à l'empereor qui li donna riches dons toz noviaux, et vint après les autres hastive- 
ment au siège de Nique. 

1 Post se. C. — * Ei. A. E. " Ce sont les Petschenèges , 0/ n&T(tvcuuu. 
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CAPITULUM XXII. 

Robertus, Normannorum cornes, et dominus Eustachius, ducis frater, cum suis legionibus Constan- 
tinopolim perveniunt, ab Imperatore ingentibus donis et multa praeventi honorificentia. Deinde 
transeuntes Hellespontum reliquis principibus se associant. 

Interea vir illustris dominus Robertus, Normannorum cornes > et alii qui 1 in eo- 
dem comitatu erant 2 viri clarissimi, dominus videlicet Stephanus, Carnotensium 
eomes et Blesensium ; dominus quoque Eustachius, domini Godefridi ducis frater, 
missa iterum legatione, tam domino Imperatori quam fratribus, adventum 
suum in proximo 5 futurum denuntiant. Erat 4 autem cum eis Stephanus, cornes 
de Alba Maria, Alanus Fergandus et Conanus, ambo de Britannia, magni viri; 
sed et cornes Perchensis Rotholdus, Rogerusde Barnevilla. Hi omnes cum aliis 
multis viris praeclaris et nobilibus , cum Flandrensium comité et domino Hu- 
gone Magno , anno praeterito , circa hyemis ingruentis initia , in Apuliam descen- 
derant; aliisque Durachium transeuntibus , ipsi temporis abhorrentes asperita- 
tem , tam in Apulia quam in Calabrorum finibus in locis commodis hyemem 
transegerunt. Tandem vero circa veris initium convocatis viae consortibus, et 
compositis ad iter sarcinis, ad mare descendentes , aliorum secuti vestigia, Dura- 
chium pervenerunt. Unde continuato itinere, moram quam fecerant in Apulia 
redimere cupientes, cum omni instantia iter peragunt. Tandemque, Domino 
opitulante, optata usi tranquillitate , decursis mediis proxinciis, Illyrico videli- 
cet , Macedonia et utraque Thracia , Constantinopolim perveneruot ; ubi vocati 
a domino Imperatore , et, more aliorum, palatium in gressin ab eodem et suis qui 
ei assistebant illustribus cum multa honestate suscepti sunt. Tandem , post multa 
eonsilia et cum illis tribus communiter et cum eorum quolibet seorsum habita , 
idipsum quod ab aliis obtinuerant blandis persuasionibus et multa pollicitatione 
ab eis instanter postulant. Hi vero aliorum prae oculis habentes exemplum ( nam 



CHAPITRE XXII. 

La nouisme muete qui fu du duc de Normendie et de plusors autres barons. 

Endementres que il fesoient ce, Robert, le duc de Normendie et li autre haut home 
qui estoient avec lui, c'est à dire Estienne, li quens d"e Chartres et de Blois; Huitace, le 
frère le duc Godefroi, envoierent à Fempereor et as autres barons leur mesages, et man- 
dèrent que il venoient. En leur compaignie estoit li quens Estienne d'Aubermale , Alains 
Serganz et Conains, dui hauz barons de Bretengne ; li quens Rotroiz del Perche, Rogiers de 
Barnevile : tuit cist et autres chevaliers assez estoient en Tan devant , à rentrée d yver, 
venu en Puille avec le conte de Flandres et avec Huon le meinne ; mès quant li autre 
passèrent jusque à Duraz, cil, por Faspreté de J'yver, si mistrent en Puille et en Calabre 
qui sont mout planteives terres. Quant li noviaux tens fu venuz , il assemblèrent leur genz 
et at ornèrent leur passage , en mer se mistrent et vinrent à Duraz; pource que il a voient 
demoré, se hasterent mout, passèrent Macédoine et ks deux Traces; par granz j ornées 
et par granz travaux vindrent en Costantinoble. L'empereres les manda devant soi. Cil qui 
avoient seu comment li autre baron s'estoient contenu devant lui , vindrent en son palès; 
il les reçut à mout grant joie ; tuit li baron leur firent mout grant feste; il! parla à chascun 

1 Qai abest. E. 1 Proxime. B. 

' Erant abest. E. * Erant. C. 
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suflicienter de omnibus, antequam ad Imperatorem accédèrent, instructi fuerant, A 1097 
dicentes apud se : « Nec enim majores sumus quam patres nostri » ) exactam fideli- 
tatem, et, secundum formam juramentorum a praecedentibus exhibitorum , sacra- 
mentapraestantes, Imperatori se obligaverunt. Unde in ampliorem recepti gratiam 
digni habiti sunt ut 1 majora munera reportarent *. Apertis igitur œrariis, in auro, 
vestibus pretiosis, vasis quoque tam materia quam artificio admira tione dignis, 
holosericis quoque, mirae et inauditae œstimationis dona susceperunt, qualia 
prius non viderant, et 5 quae ipsis etiam in quos transferebatur liberalitas stupo- 
rem mentis inferrent, nostrarum rerum modum et dignitatem excedentia. Tantis 
igitur muneribus cumulati , ne viae consortibus morae causas viderentur innecte- 
re, sumpta ab Imperatore licentia, transmisso Hellesponto, cum suis legionibus 
iter accélérantes Nicaeam, ubi universus Christianorum resistebat exercitus, per- 
venerunt. A principibus qui praecesserant multo caritatis amplexu et omnium 
concurrente suscepti desiderio, locum sibi deputatum obtinentes castrametati 
sunt. 

CAPITULUM XXIII. 

Tatinus quidam, Imperatori familiaris, nostris associatur principibus, vir subdolus nimium et 

iniquitate notabilis. 

Adjunxerat se etiam nostrorum castris quidam Graecus, Tatinus nomine, Im- 
peratoris familiaris admodum, vir nequam et perfidus, nares habens mutilas in 
signum mentis perversae. Hic ex imperiali jussione , nostris ducem viae ad am- 
pliorem cautelam postulantibus , designatus fuerat dux itineris et cornes futurus : 
electus ob hoc quod et locorum plenam habere dicebatur experientiam , et de 
ejus malitia et perplexa dolositate plurimum praesumebat Imperator. Hic etiam 
cum manu suorum nonnulla nostris principibus adsociatus erat, ut non deesset 
anser qui inter olores perstreperet\ et perversus coluber inter anguillas. Cuncta 



par soi mout doucement, et mout bien et bel les acointa; puis les fist requerrc que tel 
omage et tel sairementli feissent, aussint comme li autre avoient fet, qui estoient passé. 
Cil en orent conseill avant, et distrent qu'il ne leur estoit nule honte de suivre l'essample à 
si preudesomes, ne de fere ce que plus haut home et plus sages d'aus avoient fet : il 
devindrent si home, et feeuté li jurèrent. L'empereres les reçut en sa grâce et leur dona 
tant qu'il s'en esbahirent tuit , quar li don estoient si riches et si divers que il n'avoient 
onques mès tiex veuz; puis pristrent congié à l'empereeur, passèrent le braz seint Jorge 
et vindrent à grant haste à Nique , là où li olz de la Crestienté les atendoit. Grant fu la 
joie quant cil furent venuz qui li derrenier estoient ; il se logierent ès places que l'en 
leur avoit gardées. 

CHAPITRE XXIII. 

La somme de l'ost quant il furent tuit ensemble au siège de Nique. 

Tatins estoit uns Grieuz trop bien de l'empereeur, la plus desioial riens et la plus 
fausse que onques fust ; et bien le sembloit , quar il avoit unes narillcs remulées. Icist 
par le commandement son seignor se mist avec nos genz et dist qu'il les conduiroit, quar 

1 Ut abest A. 5 Et abest. E. 

* Reportantes. A. * Streperet B. C. — Conf. Virgil. Ecl. ix, 36. 
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enim quae in expeditione fiebant, cunctaque quae a singulis dicebantur, sinistra 
pervertens interpretatione , Imperatori significabat , ab eo versa vice commentorum 
et fraudis per fréquentes internuntios formam recipiens. Hic primum ex diversis 
exercitibus , qui varios et per loca diversa variis quoque 1 temporibus secuti fue- 
rant 2 principes, unus factus est Dei viventis exercitus, ex multiplicitate partium 
advenientium adinvicem suam recipiens integritatem. Nam ex quo relictis do- 
mibus iter aggressi fiierant praedicti Deo amabiles exercituum duces et ca- 
pitanei , nusquam eis datum est mutuo se videre et de negotiis publicis colloqui 
adinvicem et disserere, nisi postquam ante praedictam urbem convenientes castra- 
metati sunt. Ubi recensito legionum numéro, inventi sunt habere peditum 
promiscui sexus sexcenta milHa, equitum vero loricatorum centum millia; qui 
omnes ante praedictam urbem consistentes, adejus expugnationem omnimodam 
dabant operam, laborum suorum primitias cum omni devotione Domino con- 
secrantes. 

EXPLICIT LIBER SECUNDUS. 



il savoit trop bien tout le païs et touz les trespas où il voloient aler. Mès Temperere ne 
Tavoit fet se por mal non , quar il se fioit si en la desloiauté cestui que il savoit bien que 
il leur sauroit tozjorz porchacier leur pis et conseillier à fere leur domage : si estoit aussint 
comme la coluevre entre les enguiles. Et li avoit commandé Tempereor que tôt Testre et 
ie proposement des barons li feist chascun jor savoir, et il li manderait selonc ce sa volenté. 
Ici furent premièrement les genz ensemble et firent un ost de ceus qui de tantes parties 
et par tantes voies estoient venuz en cel leu. Lors à primes s'entrevirent li baron et li 
cheveteinne et porent parler des communes besongnes , quar onques mès ne s estoient 
entreveuz. Selonc ce que il fu ilec certeinement seu par nombre et par esme , il orent 
devant Nique , quant il furent assemblez, six cenz mile homes à pié; de chevaliers et de 
sergenz à chevaux et à hauberz orent cenz mile. [Mout furent en grant volenté trestuit 
des estreines de leur guerres bien emploier ; et mout desirroient si hautement emprendre 
leur premier fet que toutes autres genz les en doutassent.] 

1 Variisque. E. * Fuerunt. E. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI TERTII. 



I. Descriptio urbis Nicœnae, et ejus prerogativae K Quod Solimannus, qui in ea dominabatur, ex universo 
Oriente Turcorum ingentes contra nostros collegerat copias, latens in 2 insidiis, ut in 5 nostros irru- 
erent 4 . 

II 5 . Nostri urbem acrius impugnant; cives tamen per lacum liberum habent discursum. Solimannus 

consolatoriam civibus mittit epistolam. 
m 6 . Capitur epistolae baiulus, et universa principibus hostium reserat sécréta. Cornes Tolosanus, qui 

solus aberat , velox accedit , a principibus reliquis cita tus. 
IV 7 . Solimannus de montibus descendens, in castra violentus irruit. Sternitur ejus exercitus. Signa 

victoriae ad Imperatorem diriguntur. 111e principes rémunérât. 
V 8 . Locantur principes députa lis sibi stationibus, et urbs undique obsessa impugnatur. Quidam nobiles 

procumbunt in acie. 

VI 9 . Machina quaedam muro applicata a civibus obteritur; sub qua multi nostrorum pereunt. Lacus 

nostrorum obstat conatibus. 
VII 10 . Nostri naves a mari déférant in plaustris; lacum 11 occupant. Cives nostrorum admirantur argu- 

mentum , et desperant. 

VIII 12 . Iterum ex omni parte civitas impugnatur 15 . Cornes Tolosanus contra se positam turrim machinis 

et omni arte debilitare nititur; sed, resistentibus civibus, opéra consumitur. 
IX u . Factum ducis Godefridi memoriale. Cives in machinas nostras ignem immittunt et adipem 15 . Casus 

cujusdam nobilis viri lamentabilis. 
X 16 . Quidam principibus desperantibus 17 se offert artifex, machinam construit, turrim suffbdit, suf- 

fossam dirait. 

XI 18 . Uxor Solimanni cum duobus filiis fugiens capitur. Desperant cives; cum Tatino Graeco de sua 19 de- 

ditione tractant. Mittuntur ad Imperatorem super eo a principibus nuntii. 
XII ao . Imperator, missis nuntiis , urbem recipit; principibus, gratias agens, munera mittit. Indignatur po- 

pulus, pacta contracta queritur. Captivos Constantinopolim ductos Imperator remittit 21 ad propria , 

muneribus honoratos. 

XIII 22 . Soluta obsidione, iter arripuit exercitus. Dividuntur abinvicem principes. Solimannus cum innu- 

meris copiis iterum occurrit. 
XIV 25 . Pugna committitur. Cadit Willelmus *\ Tancredi {rater, et totus Boamundi in arto nimis consti- 

tuitur exercitus; Tancredus pene capitur. 
XV 25 . Adsunt reliqui principes, fra tribus oppressis subveniunt. Vertitur in fugam Solimannus; périt ejus 

exercitus; nostri uberrima reportant spolia. Iterum unitur exercitus. 
XVI 20 . Pisidiam ingressae, prae aquarum inopia supra modum laborant legiones. Périclita tur miserabiliter 

exercitus. 

XVII 27 . Dividuntur abinvicem quidam de principibus , et circumjacentes oberrant regiones. Dux cum urso 
dimicans pene occiditur. 

XVIII 28 Cornes Tolosanus ad mortem infirmatur. Exercitus Lycaoniam pertransiens , Maresiam pervenit. 

Uxor Balduini, ducis fratris M , moritur. 
XIX 50 . Tancredus in Ciliciam descendens, Tarsum obsidet. Balduinum , ducis fratrem, ad easdem partes 

venientem, honeste suscipit. 

1 Quœ sequuntur in codd. A, B, C, capitulum n 18 XI. A. B. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI TERTII. 



XX 1 . Balduinus Tancredi vexillum de arce civitatis dejici mandat; suum ibidem locat. Tancredus in- 

dignatqs recedit. Guelfo Adamam occupât. 
XXI 2 . Tancredus Mamistram in eadem regione violenter obtinet. 

XXII 5 . Balduinus Tarsum occupât. Trecenti de nostris casu miserabili ante portam urbis pereunt. 
XXIII 4 . Populus contra Balduinum arma corripit , sed tandem sedatur* Classis quœdam apud Tarsum 

applicat virorum occidentalium 5 . 
XXIV 6 . Balduinus , Tarso capta , Mamistram venit. Pugnant invicem 7 ipse et Tancredus , sed mox re- 

conciliantur. 

XXV 8 . Balduinus ad majorem revertitur exercitum. Tancredus universam impugnat et obtinet Ciliciam. 
Finitimi principes, oblatis muneribus, ei se conciliare festinant. 

1 XXH. A. — XXI. B. 1 Occidentalium abest. A. 



* xxm. A — XXII. B. 

3 XXIV. A — XXIII. B. 

4 XXV. A — XXIV. B. 



0 XXVI. A. — XXV. B. 



8 XXVII. A — XXVI. B. 



7 Pagnat adinvicem. B. C. 
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INCIPIT LIBER TERTIUS. 



CAPITULUM I. 

Descriptio urbis Nicaenae, et ejus praerogativœ l . Quod SoHmannus, qui in ea dominabatur, ex 
universo Oriente Turcorum ingentes contra nostros collegerat copias, latens in 2 insidiis, ut in 9 
nostros irruerent 4 . 

Est autem Nicaea una de urbibus Bithyniae, quae ad Nicomediam, ejusdem regio- 
nis metropolim, more suffraganearum urbium, prius habuit respectum; postea 
vero a domino Constantino Augusto seniore a jurisdictione illius emancipata est, 
ob reverentiam sanctae synodi primae , quae in ea convenit. In hac enim , tempo- 
ribus domini Sylvestri papae, et viri venerabilis Alexandrie Constantinopolitani 
patriarchae, et praedicti Constantini Augusti 5 , sancta synodus trecentorum decem et 
octo patrum adversus impietates Arrii et sequacium suorum congregata est; quae, 
eorum pernicioso languore damnato , et sanctorum testimoniis veritate declarata , 
universae ecclesiae Dei fidei formam intemeratam praebuit. In hac eadem postmo- 
dum, tempore domini Constantini Augusti piissimi, Irenae filii, iterum convenit 
septima synodus generalis 6 adversus Iconomachos, id est, impugnatores sancta- 
rum imaginum , sub domino Adriano, Romano pontifice, et viro venerabili Tha- 
rasio, Constantinopolitano patriarcha; in qua praedicti haeretici dignam pro 
meritis ab orthodoxa ecclesia, contra suam perfidiam, damnationis tulerunt 



LI TIERS LIVRES. 

CI COMMENCE LI TIERS LIVRES QUI EST COMMENT NIQUE FU CONQUISE. 



CHAPITRE I. 

De la cité de Nique*. 

De la cité de Nique sachiez qu'ele fii souz Feveschié de Nicomede; mès l'empereres 
Costantins la fist oster del pooir à cel arceveschié , et fia exeinte par ennor de ce que li pre- 
mereins des quatre grana comciles avoit ihaecques sis ; quar el tens seint Cervestre 
l'apostoile, estoit patriarches de Costantinobie Alixandres, empereres Costantins. Arrius 
estok uns mescreanz qui mesprenoit ès poinz de foi, et meintes genz l'en suivoient en ce. 
Por ce s'assemblèrent en la cité de Nique au concile trois cenz et dix huit prelaz, et fu 
ilecques desputé contre ces popelicans par le tesmoing des escriptures; et, par l'acort des 
seinz homes qui là estaient, fu dampnez Arrius et sa mescreance. Puis après, en un tens 
èt un autre Costantin, empereeur, qui fu fiiiz Yrené, s'i rasembla un autre concile 
iluecques meismes, qui fu li setiesme : lors etoit Adriens Apostoiles de Rome , Tareses 
patriarches de Costantinobie. Là furent dampnez une manière de mescreanz qui disoient 

1 Quae sequuntur in codd. A, B, C, capitulum n 4 Irrueret. E. 

efficiunt ' A. 3a 5. 

1 Jnabest. - 6 A. 787. 

1 In abest. a Nicée. 
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sententiam. Est auteni civitas situm habens commodissimum , in planitie consti- 
tua, non longe tamen a montibus, quos pene ex omni parte habet in circuitu; 
agrum optimum \ glebam uberem, sylvarumque et nemorum nihilominus multas 
habens commoditates. Sed et lacus multae latitudinis et longitudinis maximae, 
juxta praedictam urbem positus, in occidentalem porrigitur plagam, per quem 
navigio ex diversis partibus civitati maximum praestans munimen , ipsis mœni- 
bus, ventis intumescens, illiditur. Ex reliquis auteni partibus circa murum, val- 
lum eratin circuitu, ex influxione fontium et rivulorum restagnans; quodpluri- 
mum accedere volentibus ad urbem, impugnandi causa, ministrare poterat 
impedimentum. Erat autem praeterea bellicoso referta populo; mûris et turribus 
sublimibus et valde densis, opère solido compactis, insignis admodum et munita: 
ita ut accedentes nqstri et urbis mirarentur munimen et operis soliditatem 2 . 
Hujus urbis, sicutet regionis totius et adjacentium simul provinciarum , dominus 
erat quidam Turcorum potentissimus satrapa, Solimannus nomine, cogno- 
mento Sa, quod Persarum lingua rex interpretatur ; homo vafer et strenuus. 
Qui , audito nostrorum adventu, et super hoc valde sollicitus , multo ante in Orien- 
tem descenderat, ab illarum regionum principibus contra fidelium advenientes 
copias imploraturus auxilium. Effeceratque persuasionibus et multa precum in- 
stantia, necnon et stipendiorum interventu, quod infinitas tum ex Perside, tum 
ex adjacentibus provinciis, secum adduxerat 5 Turcorum copias, sperans quod, eo- 
rum fretus auxilio, ab imminentibus periculis urbem praedictam et regionem 
universam posset eripere. Has tamen universas provincias, quae a praedicto Hel- 
lesponto usque in Syriam itinere dierum xxx, et a nostro mari Mediterraneo usque 
in Septentrionem totidem dierum itinere protenduntur, modico ante 4 tempore, 
praedicti Solimanni patruus, Belfetoh 5 nomine, maximus Persarum soldanus, 
tempore Romani, qui cognominatus est Diogenes, imperatoris Constantinopoli- 
tani 6 , qui ante hune Alexium fuerat tertius, occupaverat violenter; et easdem 
praedicto ex plurima parte tradiderat Solimanno. Possidebat ergo et jure pro- 



que totes les ymages qu'en faisoit en seinte yglise estoient contre foi ; [et cil estoient des- 
loial et faus Crestien qui les i soufroient.] Cele cité de Nique si et en un plein, mès les 
montengnes sont près : ne s'en faut guieres que il ne soient tôt entor. La terre est mout 
bele et mout planteive. Les granz forez sont delez; uns lais est près de la cité mout lez et 
mout Ions devers Occidant. Par iluec vient à nés la viande et l'autre marcheandise en la 
cité. Quant il vente, mout fièrement hurtent ces ondes grosses as murs. De l'autre part de la 
vile sont li fossé lé et parfont et plein de l'eue del lai et d'autres fonteines. Li mur estoient 
entor fort et haut et espès et pleins de grosses torneles. La gent de la vile estoient fier 
et hardi et bien ausez d'armes, et grant planté en i avoit. Quant nos genz aprochierent , 
mout se merveillierent de la forteresce la vile a . Solimanz dont ge vos ai parlé desus qui mout 
estoit puissanz Turs, avoit la seingnorie de cele cité et de toute la terre entour. Mout estoit 
sages et hardiz et preuz del cors. Dès lors que il oï la venue de nostre gent, s'estoit 
garniz de ses amis et de ses soudaiers por deffendre sa cité et sa terre. I sien oncle qui 
avoit non Belfeth, molt puissanz et mout riches soudan de Persse, s'avoit conquise , n'avoit 
guieres, toute la terre qui est del braz seint Jorge jusqu'en Surie où il a trente j ornées 



Opimum. 

Hic incipit capital um u. A. B. C. 
Deduxerant. B. — Dedaxerat. C 
Autem. C. 
Belfetofk. E. 



8 A. 1068-1071. 

* \\. de la force de la vile. 

Ici finit le chapitre 11. Le chapitre m a pour titre : Qui 
estoii lors segnor de Nike et de la contrée. 
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prietatis vindicabat sibi universas provincias a Tarso Ciliciae usque ad Hellespon- A l0 ^- 
tum; ita ut e conspectu Constantinopolitanae civitatis procuratores suos ha- 
beret, qui consuetudines a transeuntibus exigèrent, tributa et vectigalia regionis 
universœ ad utilitatem domini sui colligentes. Ipse autem cum ea, quam tanto 1 
labore collegerat, multitudine , in montibus vicinis, vix a nostro exereitu decem 
distans milliaribus , opportunitatem quaerebat , quomodo super nostros cum suo- 
rum salute posset irruere , et urbem ab eorum inquietudine liberare. 

CAPITULUM II 2 . 

Nostri urbem acrius impugnant; cives tamen per lacum liberum habeiit discursum. Solimannus 

consolatoriam civibus mittit epistolam. 

Pervenientes igitur ante urbem praedictam nostri exercitus , acrius eam impu- 
gnare, confusis tamen agminibus, necdum castris certo ordine dispositis, cœpe- 
runt. Tamen qui présentes erant , loca sibi certa députantes, et his qui venturi erant 
congrua désignantes , ad id specialiter omnimodam dabant operam , ut civibus 
introitum negarent et exitum. Lacus tamen, qui civitati, ut praediximus, erat 
conjunctus, huic eorum nimis obstabat proposito : nam et invecti et egredientes , 
paratis navigiis, pro libero arbitrio ad partes varias indemnes ferebantur; nostri 
autem , cum navium prorsus nullam haberent copiam , eorum discursus minime 
poterant impedire. Tamen id omnimodis procurabant, ne terrestri ad eos acce- 
derctur itinere , vias et introitus cum omni sollicitudine observantes. Factum est 
autem quod prœdictus Solimannus, intelligens urbem suam obsidione molestari, 
ut cives consolaretur et ad resistendum plenius aniraaret, mittens duos de fami- 
liaribus suis , qui ad urbem per lacum navigio descenderent 5 , verba consolatoria 
per eosdem civibus dirigit, in hune modum : « Adventum hujus infelicis* et 5 barbari 
«populi, qui circa urbem nostram obsidionem locare praesumpsit, non est opus 
i ut multum formidetis. Nos enim cum ingenti fortium et nobilium virorum comi- 



de lonc. En cel tens estoit Romains Dyogenes empereres , qui avoit esté tiers devant cest 
Alexe qui ore avoit l'empire. Icil Belfeth avoit donée la greigneur partie de cele terre à 
Soliman son neveu , si que il tenoit toute la terre dès la cité de Tarsse qui est en Cilice, 
jusques au braz seint Jorge : en tel manière neis qu'il avoit ses bailiiz d'autre part en la 
veue de Costantinoble, qui recevoient ses paages et ses coustumes des marcheanz de la 
vile et des autres. Icil Solimanz s'estoit trez as montengnes à tant de gent com il pot 
avoir, près de l'ost à dix milles; ne ne faisoient fors espier comment il poïst trouver son 
point de l'ost assaillir, et à lever le siège se li pooirs fust suens. 

CHAPITRE IL 

Comment Solimanz enveoit ses messaiges à la cité por aux conforter. 

Nostre gent vindrent devant la vile à desroi sanz acort et sanz commant. Commencèrent 
à asailir, si que cil dedenz n'en poissent issir et ceuls dehors n'i entrassent mie; mès li 
granz lais qui touchoit à la vile les destourboit mout, quar il pooient, maugré l'ost, aler 
et venir par nés en la vile tant com il leur plaisoit. Nostre gent n'avoient nules nés, ne ne 
leur pooient le lai deffendre ; par terre voirement les avoient il bien assis. Solimanz qui 

1 Cum tanto. A. B. C. * In hujus felicis. E. 

1 Capitulum m. B. * Et abesl. A. E. 

1 Descenderant. C. 

i. 1 5 
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10 97 « tatu in vicino sumus constitutif majores adhuc, quae nos subsequuntur, exspectan- 
« tes copias; eritque in proximo ut, collectis in unum viribus, in eorum castra 
«repente irruamus. Unde et vos quoque estote parati ut, nobis exterius irruen- 
« tibus, vos etiam, reseratis adi tibus, egredientes instetis unanimiter, nobis opem 
«collaturi. Sed neque eorum suspectam vos oportet habere multitudinem ; de 
« remotis enim partibus et a solis occasu descendentes, longi diuturnitate itineris 
« et laborum impendio fatigati , neque equos habent qui belli pondus sustinere 
« valeant, nec ipsi nobis, qui récentes venimus, viribus et conatu pares poterunt 
« reperiri. Et vos ipsi tenetis memoriter, quam facile de ingenti eorum triumpha- 
« verimus multitudine, una die plus quam quinquaginta ex eis millia exterminio 
«mandantes. Confortamini igitur, et nolite timere; cras enim ante horam diei 
« septimam , plenam recipietis consolationem , ab hostibus expediti. » 

CAPITULUM III 1 . 

Capitur epistolae baiulus, et universa principibus hostium reserat sécréta. Cornes Tolosanus, qui 
solus aberat, velox accedit, a principibus reliquis cilatus. 

Igitur quimissi fuerant, quaerentes unde commodius enavigare possent, secus 
ripam applicuerunt. Dumque lustrantes quaerunt aptiorem introitum , âlter, 
nostris in eos irruentibus, subito captus est; alter in tumultu gladio confossus 
interiit. Qui vero captus est, incolumis ante principes deductus, minis et terrori- 
bus ad confessionem perductus* est ut plane cuncta edissereret, cujus gratia et 
a quo missus advenisset. Constitit autem ejus relatione, quod Solimannus eos ad 
denuntiandum civibus ejus adventum direxerat; quodque, in vicino constitutus, 



vit sa cité einssint avironée de toutes genz et de tant, ne fu mie à aise, et douta mout que 
ceus de la vile ne s'esmoiassent ; por ce i envoia deus de ses plus privez mesages et 
leur commanda que par le lai entrassent en la ville et leur deissent ces paroles : « Ge vos 

• tieng à si vaillanz homes et de tele proece que ge croi bien que vos ne priseroiz guieres 
« cele gent maleureuse qui vos ont assis, quar ce sont une foies genz qui sont venuz de mout 
« lointing païs et devers souleill couchant , si sont las et debrisié , malatiriez et desgarni ; 
« ne chevaux n ont il mie qui grant travaill poissent souffrir, et nos sommes frès et noz 
« chevauçures reposées en noz païs : dom il ni a nule doute que noz trevaillons mieuz que 
« euls; et ce poez vos bien savoir, quar n'a mie grant tens que nos en desconfissismes en 
« un jor plus de cinquante mile ; por ce si vos confortez et meintenez corne preudome , 
«quar demein, einz eure de none, serons nos sanz faille délivrez d'els tolz. Mès soiez 
« bien apenssez et appareilliez que quant nos nos ferrons en l'ost, vos essoiz à portes 
« ouvertes seur aux , si que vos nos aidoiz à la victoire et soiez parçonier de l'ennor et 

• del preu. » 

CHAPITRE III. 

Gomment nostre gent pristrent les mesages Soliman. 

Li mesage Soliman vindrent par le lai et arrivèrent un peu longnet de la vile , puis 
commencierent à regarder et à espier comment il porroient mieuz entrer enz : noz gens les 
aperçurent, si leur corurent sus. Li uns d'eus fu occis au prendre, li autres fu amenez touz 
vis devant les barons. 11 le mistrent à gehine, et il leur connut la vérité, et dist que Solimanz 
les enveoit en la cité por eus garnir, et por dire que leur sires vendroit lendemein o tout 

1 Capitulum iv. B. C * Productus. C. 
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ingénies convocaverat copias, die altéra in castra nostra clam irruiturus. Com- A# l ° 97 * 
pertura igitur habentes nostrarum legionum capitanei quod praedictus Soli- 
mannus maturaret acccdere, praedictum hominem praecipiunt custodiae manci- 
pari, et, missis cursoribus, dominum comitem Tolosanum et episcopum Po- 
diensem, qui nondum ad eos pervenerant, quantocius monent properare. Illi 
vero, suscepta fratrum legatione, sollicitudine non pigri, omnem arguentes mo- 
ram, ettota nocte insistentes itineri, valde mane, an te solis exortum \ cum in- 
genti multitudine, erectis vexillis, in armorum fulgore et maximo strepitu castris 
se intulerunt. Vixque sarcinas deposuerant, ut cum aliis in loco sibi deputato 
se collocarent, cum ecce, circa horam tertiam, sicut ille qui in vinculis detine- 
batur praedixerat, praedictus Solimannus cum ingentibus equitum copiis, qui ad 
quinquaginta millia aestimabantur, de montibus descendens, ad plana se contu- 
lerat, ad urbem accessurus. Quod nostri videntes, protinus ad arma convolant, 
monentibus lituis, et clangore cornicinum cohortes excitant; instruunt agmina, 
instaurant acies, et, observata rei militaris plenius disciplina , cujus experientiam 
habebant omnimodam et usum familiarem, nihil de contingentibus omittentes, 
ad occurrendum hostibus se accingunt. 

CAPITULUM IV 2 . 

Solimannus de montibus descendens, in castra vioientus irruit. Sternitur ejus exercitus. Signa 
victoriœ ad Imperatorem diriguntur. IUe principes rémunérât. 

Solimannus igitur, praemissa quadam acie in qua erant equitum decem milia, 
ad portam properabat meridianam , quae domino comiti Tolosano ad custodiam 



grant genz et se ferroit soudeinement en l'ost. Li baron le crurent bien, si le commandèrent 
à garder, et pristrent conseill entre eus que il feroient. Li quens de Toulouse et l'evesque 
dei Pui n'estoient mie encore venuz en l'ost; li baron les envoierent querre et leur man- 
dèrent qu'il se hastassent par tel chose. Cil se mistrent à la voie et chevauchierent tote 
nuit-, si que il vendrent einz le souleil levant en l'ost les banieres levées et sonoient les 
trompes. Mout i avoit granz genz et bien atornées. A peines s'estoient il logiez ès places 
qu'on leur avoit gardées , quant Solimant vint en droit eure de tierce , si com cil l'a voit 
dit qui pris estoit. Jà estoient descenduz des monte ngnes au plein. La nostre gent qui 
en estoient tuit apenssé , s'armèrent et firent sonner les trompes. Chascun se trest à sa 
bataille si com il estoit devisé, et furent tuit li conroi atiriez molt vistement. 

CHAPITRE IV. 

Gomment Solimans et sa gent envahirent la nostre gent. 

De la gent Soliman se parti une bataille des autres où il avoit dix mile chevaucheurs et 
se trestrent vers la vile , en droit la porte devers Midi. Là s'estoient logiez li quens de 
Toulouse et li avoit l'en bailliée cele porte à garder. Mès Solimanz qui le jor devant 
avoit espiée cele voie , ne n'i avoit nului veu , cuidoit encore que la porte fust délivré , 
quar il ne savoit riens de la venue le conte ne de sa gent. Cele bataille se feri en la gent 
qui estoit venue. Cil les reçurent mout fièrement de glaives et as espées et assez ledement 
les domagierent et firent resortir arrière , et Solimant qui les suivoit de près les fist re- 
torner avec soi , et assembla à cele gent le conte meismes. Li dus Godefroiz , Buiemonz et 

1 Ortum. A. * Cap i lui u m v. B. C. 
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Digitized by 



116 WILLERM1 TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

a. 1097. erat deputata : igaarus enim de adventu ejusdem comitis, sicut heri et nudius 
tertius eam arbitrabatur reperire posse 1 vacantem; sed, opimone frustra tus, ibi 2 
pene majores quam alibi reperit copias. Horum tamen ignarus omnium, adlo- 
cum prœdictum festinans , cum multo impetu in domini oomitis irruit legiones, 
quae adhuc \ix sarcinas deposuerant A quibus exceptas mirabiliter, confractis 
conatibus et priore penitus acie dissoiuta, jam in fugam versi erant; cum ecce 
Solimannus, cum majoribus subsequens copiis, eis 3 refundens animos qui jam 
erant dissoluti, secum iterum in nostros redire compulit. At vero dux, dominus 
quoque Boamundus et cornes Flandrensis , cum suis expeditionibus, ad unguem 
armati, videntes hostium majores advenisse cuneos et turmas densiores, praeque 
gravi multitudine et animosa instantia, comitis exercitum supra vires fatigari, 
irruunt unanimiter, et hostium se inférant legionibus, gladiis et lanceis cominus 
instantes. Cumque hostes prima facie 4 quasi per unius horae spatium resistendi 
vires et animum viderentur habuisse, interfectis ex eis quasi ad quatuor milita 
et captivatis nonnullis,in fugam versi sunt. Nostri verahac prima Victoria, opitu- 
lante Domino, potiti, obsidionem continuant, castris per gyrum sine intervallo 
dispositis. Ab ea ergo die neque praedictus Solimannus neque infidelium princi- 
pum aliquis simile aliquid ausus fuit attentare, quamdiu in obsidione perstite- 
runt. Optime porro in eo conflictu se habuerunt praedicti principes, sed et dominus 
Tancredus, Galterus quoque de Garlanda, Francorum régis dapifer, Guido etiam 
de Porsessa, etRogerus 5 de Barnavilla 6 celebrem sibi in eonegotio comparave- 
runt famam. Nostri igitur ad incutiendum terrorem hostibus, de capitibus occiso- 
rum intra urbem plurima immitti 7 machinis jaculatoriis prœceperunt, et ex eis 
mille et de captivis aliquot ad Imperatorem dirigentes, plurimam ejus per hoc 
sibi gratiam comparantes 8 . Unde et pecuniam non modicam et holosericorum 
diversa gênera, ad remunerandos exercituum principes, multa cum liberalitate dire- 
xit, praecipiens ut et victui necessaria et rerum venalium, cum omni plenitudine 
et sine dilatione, ad eos deferatur commercium. 



li quens de Toulouse virent que trop i avoit des Turs et que li quens de Flandres nés 
porroit pas souffrir, si adrecierent les batailles cele part et se ferirent en euls. Mout i ot 
fier chapleiz et fieresmeslées, et assez i ot morz des Turs. Mout le firent bien ilec, tant 
que Guiz de Garlande, li seneschaus le roi de France, Guiz de Posesse, Rogier de Bar 
neville : cist emportèrent le pris devant touz. Cele bataille dura bien une eure de jor 
toute entière. En la fin li Turc ne porent plus nostre gent soufrir, einz se mistrent à la 
voie et se desconfirent ledement. Nostre gent nés suirent guieres, quar les montengnes 
et li bois leur estoient près où il se ferirent. Mors i ot le jor des Turs quatre mile et aucuns 
en pristrent il vis. Nostre gent orent mout grant joie de cele victoire et revindrent à leur 
siège. Si asistrent la vile au mieux que il porent por correcier et esbaubir ceis dedenz 
qui leur secors avoient atendu. Il firent giter à [dix] mangoniaux dedens la vile grant 
planté de testes de Turs qui estoient mors en la bataille. Les prisons vis et mile des 
testes as morz envoierent de par les barons à l'empereur; il leur en sot mout bon gré et 
mout en ot grant joie. Noviaux dons de joïaux et de dras de soie renvoia à toz les barons 
mout largement, et commanda que vitaiile portast l'en assez en l'ost et autres choses, 
si que riens ne leur faussist. 

1 Post se. C. * Rogerius. E. 

* llli C. ' BarktviUa. A. 

» Et. C. 7 Injici. E. 

4 Prima facie abest. E. 1 Compararunt. E. 
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CAPITULUM V 1 . 

Locantur principes deputatis sibi stationibus, et urbs undique obsessa impugnatur. Quidam nobiles 

procumbunt in acie. 

Visum est igitur principibus nostris expediens esse ad propositum urbem ex 
omni parte, ut praediximus, obsidione vallare, et principes congruis locare statio- 
nibus 9 ut, ingruente civibus undique molestia, eos ad deditionem compellerent 
facilius. De communi ergo consilio, aequis portionibus ambitum dividunt, singu- 
las singulis députantes principibus; dominumque ducem, cum duobus fratribus 
suis et eorum legionibus, ab orientali parte locant. Dominus vero Boamundus, 
cum domino Tan credo et aliis principibus qui eum secuti fuerant, quorum su- 
perius nomina posuimus , cum suo iterum exercitu , partem urbis septentrionalem 
obtinuit. Cornes vero Flandrensis et princeps Normannorum, cum suis iterum cohor- 
tibus, juxta praedictos in ordine locati sunt Australem vero plagam Raimundus 2 , 
Tolosanus cornes et episcopus Podiensis, cum suis consortibus, sibi obtinueruntde- 
putatam; juxta quem dominus Stephanus, Blesensium cornes et Carnotensium , 
cum domino Hugone Magno et aliis qmbusdam inclytis et nobilibus vins, castra 
locaverat. Sic igitur ex omni parte urbe vallata, placuit principibus, ex vicina 
sylva sumpta ad eos usus compétente materia, machinas ad sufibdiendum murum 
habiles et necessarias, quas vulgo scrophas appellant; itemque jaculatorias, quas 
vulgari appellatione mangana dicunt, et petrarias sub omni celeritate fabrefieri. 
Vocatisque artificibus, omnimoda instant diligentia, et certatim properant 5 ut, 
opère consummato, urbem satagant impugnare. Dumque in eo desudarent atten- 
tiu6 r et urbem frequentibus congressionibus, septem hebdomadarum curriculo, 
bostiîiter impugmssent, quadam die, indicto de more conflictu, duos nobiles et 
magnificos viros et in armis strenuos, dominum videlicet Balduinum , cognomento 
Galderon, et dominum itidem Balduinum de Gant; alterum jactu lapidis, alterum 



CHAPITRE V. 

Comment li Crestien drecierent perrieres et mangoniaux en tour Nique. 

Mout pensserent li baron comment cele cité poïst estre asise de toutes parz , quar autre- 
ment ne leur sembloit mie qu'il poissent la vile destreindre. Par commun conseill se logierent 
tuit ; vers souleill levant mistrent le duc et ses deux frères à toute leur gent ; devers Bise 
fu logiez Buiemont et Tancrez et li autre baron qui estoient venuz en lor compaignie ; 
li quens de Flandres et li dus de Normendie se logierent lez aux; devers Midi fu li 
quens de Toulouse , Httes li menez , l'evesque del Pui , li quens de Chartres et autres 
barons assez à toutes leur genz , si que la cité fu toute enclose fors devers le lai qui estoit 
en la partie devers souleill couchant; puis envoierent hastivement vers la forest et en 
firent venir grant planté de merrien por fere les engins. Tuit li charpentier de l'ost et li 
feure se trestrent avant , de quoi il i avoit assez. En pou de tens levèrent en plusors leus 
perrieres et mangoniaux , et firent chaz et voies couvertes por emplir les fossez et por 
mètre les mineurs as murs; assez i ot gitées de grosses pierres as hordeiz et as torneles, 
si que durement furent deshoisiez li mur en plusors parties ; à ces choses fere mistrent 
bien sept semeines. Assez i ot souvent asaillies et bons pongneiz devant les portes. Un 



1 Capitulum yi. B. C. 
* Dominas Raimundus. C. 
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• ,097, sagittae ictu, dum in expugnatione 1 urbis decertant animosius, miserabili amise- 
runt infortunio. Post hoc etiam , dum, ex consilio et decreto principum , rursum 
exercitus iteraret assultum, Willelmus, cornes de Foreis, et Galo dé Insula, dum, 
in eo conflictu nimium ferventes, hostes lacessunt, sagittis transfixi interierunt. 
Guido quoque de Porsessa 2 , vir nobilis de regno Francorum, valida ibidem cor- 
reptus aegritudine, carne solutus est. Super quorum casu constcrnatus plurimum 
Dei populus, eos honeste tradidit sepulturae; exsequias, quales viris nobilibus et 
magnificis exhiberi soient, intuitu pietatis caritatisve , impendentes. 

CAPITULUM VI 5 . 

Machina quaedam muro applicata a civibus obteritur; sub qua multi nostrorum pereunt. Lacus 

nostrorum obstat conatibus. 

Quadam iterum die , dum omnes in circuitu principes suas certatim ad murum 
applicarent machinas, et modis quibuscumque poterant muros debilitare et sibi 
parare introitum nitcrentur, otium et desides ferias, strenuorum more, déclinan- 
tes ; cornes Hermannus et Henricus de Ascha de regno Theutonicorum \ viri no- 
biles et incly ti , instrumentum quoddam artificiose satis compositum , familiarium 
et domesticorum suorum conatu et virtute multa , mœnibus applicant. Erat au- 
tem machina quercinis contexta trabibus, in cujus ambitu robustos intexuerant 
parietes; ita ut introducti équités viginti, viribus robustissimi, ab omni telorum 
immissione et jactu etiam maximorum molarium , qui intromissi erant ad sub- 
fodiendum 5 murum viderentur consistere posse 6 securi. Quae tandem machina, 
ut praedixim us, mûris applicata, instantibus desuper ad mûri defensionem civibus, 
magnorum impulsu lapidum ita penitus contrita est, ut, solutis compagibus,eos 
qui infra se erant comprimeret universos. Condoluit itaque praedictis nobilibus, 



jor s'accordèrent h baron que l'en asaussist ; mès à cel assaut ne domachierent pas mout 
ceulz dedenz , einz i perdirent entre les autres deux mout vaillanz homes : li uns avoit non 
Baudoin Chanderon riches hom et bons chevaliers de Berri, li autres de Flandres qui 
avoit non Baudoins de Gant, preuz et hardiz : cil dui s'estoient mout trez avant del jor 
tant que li uns fu morz del cop d'une pierre, li autres d'une saïete et remest li assauz. 
Un autre jor fu recommenciez li assauz par acort des barons et fu occis d'une saete Guil- 
laumes li quens de Forés et Galos de Lisle. Cil dui estoient haut home et mout asail- 
loicnt le jor hardiement. En cel tens meismes fu morz en l'ost de sa maladie Guiz de 
Possesse uns bers de Champaigne et larges mout et bons chevaliers. De la perte de ces 
barons furent mout adoulez en l'ost, mès mout les recomfortoit ce que tuit avoient ferme 
espérance que Nostre Sires qui en son servise les prenoit leur guerredonoit mout hau- 
tement à tozjorz; honoreement les enterrèrent, puis entendirent à la besongne. 

CHAPITRE VI. 

Comment li Crestien furent mort el chastel de Fust. 

Un jor se furent acordé li cheveteines de l'ost que li chastel que l'en avoit fet fussent 
trez avant et aprochiez des murs; quar chascun des granz homes avoit commandé à fere 
aucun enging errant en sa partie. Li quenz Hermanz de Tiesche terre et Henris de 

1 Ex impagnatione. C. * Theutomco. A. B. 

1 Porcessa. E. * Fodiendum. C. 

■ Capitulum vu. B. C. * Post se. 
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eo quod inutiliter , non sine suinptu, consumpta esset raultorum dierum opéra , A * 1<>97 ' 
populus uni versus; condoluit et virisfortibus qui casu tam miserabili occubuerant. 
Spe tamen potiundae victoriae se invicem consolabantur, eoque maxime, quodvi- 
tam meliorem non diffiderent esse consecutos 1 eos qui in hujusmodi negotio ani- 
mas pro Christo ponerent. Instar enim martyrii non immerito reputabant in 
agone hujusmodi vitam amisisse; unde morte contempta, vitam pro nihilo ducen- 
tes praesentem, quibuslibet periculis se objiciebant confidentius, ea spe facti ani- 
mosiores. Instabant igitur principes ad urbis expugnationem per circuitum una- 
nimiter; et ut quisque in parte sibi deputata sollicitum se exhiberet et obsessos 
molestaret amplius gloriosum reputabat, fervebat opus impendio, et , assiduis 
congressionibus et pugna pene continua , requies civibus negabatur. Lacus tamen 
civitati adjacens nostrorum maxime praepediebat operam , et studium citra opta- 
tam detinebat efficaciam , civibus omnimodam praebens consolationem : nam per 
eum navigantes liberius victus et alimentorum inferebant copias, et armentorum 
nonnunquam, videntibus nostris et contradicere non valentibus, multitudinem 
introducebant. 

CAPITULUM VIP- 

Nostri naves a mari déférant in plaustris. Lacum 3 occupant. Cives nostrorum admirantur 

argumentum, et desperant. 

Convenientes igitur Deo amabiles principes, super eo specialiter délibérant ar- 
ticulo, qua ratione huic malo commodius possint occurrerre. Et tandem placuit 
in communi, ut, missa populi parte maxima et equitum etiam cum eis aliquot le- 
gionibus ad mare, naves inde, sive intégras sive per partes dissolutas, super currus 
et véhicula, vel alio quocumque artificii génère, usque ad lacum pertrahant : alio- 



Asquequi estaient bon chevalier et entreprenant, avoient devisé etfet fere un chastel de 
gros très de chesne ; desus avoit mis vinz chevaliers toz couverz , desouz avoient sergenz 
et mineurs assez pour piquier le mur; il aprochierent à grant esploit au mur, si qu'il i 
joindrent. Li Turcdedenz avoient dreciez la greigneur partie de leur engins à ce chastel, 
et meinz coux i avoient fera, tant que au cop d'une grant pierre, il défroissa et chei si à 
un fès tôt ensemble que onques piez n'en eschapa ne desus ne desouz, eins i furent tuit 
morz. Mout en fu granz li dels en l'ost, et trop en fussent esmaiez se ne fust li comforz 
qu'il avoit en Dam le Dieu. Ne lessierent mie por ce que chascuns se penast plus de grever 
ceuls dedenz, et tant leur faisoient d'assauz de jor et de nuiz que pou leur lessoient avoir 
de repos. Mès une chose estoit qui grevoit trop nostre gent, quar il veoient chascun jor 
venir en la vile viandes fresches, noveles genz, armeures et garnisons parmi le lai, nil ne 
leur pooient deffendre ; trop en avoient les cuers iriez. 

CHAPITRE VIL 

Gomment li Ghrestien garnirent le lai de Nique. 

De ce voudrent li baron avoir conseill comment il porroient destorber cele venue parmi 
l'eue. Il s'assemblèrent, et à ce fu li acorz que il envoieroient de leurs chevaliers grant 
planté et sages homes et des genz à pié et des engigneurs assez à la mer, et prendroient 

1 Consecutaram. E. » J n palustris locum. A. — Locam. C. 

1 Capitulum vin. B. C. 
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,0 97 qui 1 futurum ut, evacuatis eorura conatibus, consumptis studiis inutiliter* et impen- 
sis, res in irritum deducatur. Porro pervenientes ad mare quibus id muneris 5 erat 
injunctum, vias eorum etpropositum Domino misericorditer dirigente, naves re- 
periunt mediae cujusdam quantitatis; quas, à domino Imperatore facilius* impetra- 
tas educentes de mari , sicco locaverunt in littore. Copulatisque adinvicem tribus 
aut quatuor plaustris, prout navium longitudo deposcebat, eisque desuper impo- 
sitis, unius noctis spatio per milliaria 5 septem vel ainplius, funibus humeris et cer- 
vicibus hominum et equorum impositis, usque ad praedictum pertraxerunt lacum. 
Erant autem et inter eas quaedam non ita modicae , sed quae centum aut quinqua- 
ginta pugnatorum numerum possent reeipere. Receptis igitur navibus et in lacum 
depositis, laetatus est supra modum Christianus exercitus; et, concurrentibus viris 
ad lacum primoribus, rémiges inducunt, navigandi babentes peritiam, et simul 
cum eis viros in armis strenuos et animositate coinmendabiles, spem babentes 
omnino certam, quod, auctore Domino, urbem essent in proximo habituri. At vero 
cives, solito plura in lacu videntes navigia, admirati sunt, haerentes an suorum es- 
set apparatus qui eis subsidia ministrare curaret, 6 an hostium. Tandemque co- 
gnito, quod nostri, multis laboribus a mari deductas et terrestri devectas itinere, 
eas in lacum immisissent, nostrorum admirati sunt et vires et argumentum, quod 
rem desperatam et pene impossibilem effectui mancipassent. 



toutes les nés que il porroient trouver et les mettroient sus les chars de l'ost , toutes 
celles qu'il porroient amener entières amenroient , les autres partiraient en deux pièces 
ou en trois. Il envoierent leur mesages et leur letres à l'empereeur et li prièrent moût 
doucement qu il leur fist les nés délivrer. Ceuls seur qui la besongne fu mise vindrent à 
la mer sanz demeure , troverent les nés teles com il en avoient à fere , par le commande- 
ment Tempereeur qui volentiers le fist; il les trestrent à sec fors de l'eue; lors couploient 
quatre chars ensemble ou cinq selonc ce que mestier estoit; lors montoient sus à force 
de gent les nés toutes entières. Si mistrent grant planté de gens as cordes et as très qui 
amenèrent ce charroi en une nuit en l'ost de set milles loing ou de plus. Ces nés furent 
deschargiées et mises el lai assez tôt, car mout i avoit grant planté de gent armée qui 
mout volentiers fesoient cele besongne. Il trouvèrent nageeurs qui savoient del gouver- 
nail! a$sez en leur ost , si les mistrent par les nés ; mout si offraient volentiers grant planté 
de gent armées et il en pristrent tant com mestier fu et en garnirent mout bien les nés, 
puis les envoierent el lai. De teles i avoit où il entrait bien cent homes à armes, et en autres 
cinqante ou trente ou vint , tant que assez i en avoit. Li olz des pèlerins quant il virent 
que cele voie del lai fu tolue , mout en orent grant joie , et bien leur fu avis que ne de- 
meurroit pas longuement li siège. li Turc de la vile qui orent veu que nostre gent orent 
si grant peine et si fort et si désespérée en si petit de tens trete à fin, s'en esbahirent mout 
et esmaierent por la vigor de nostre gent qu'il orent veue en ce fet, et por ce nomeement 
que del tout avoient perdue la voie des nés et estoient por ce enclos de totes parz. 

1 Alioquin. A. C. 1 Felicius. A. 

1 InutiUter abest. A. B. E. 1 Milia. A. 
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CAPITULUM VIII 1 . 

Iterum ex omni parte civitas impugnatur*. Cornes Tolosanus contra se positam turrim machinis et 
omni arte debilitare nititur; sed , resistentibus civibus, opéra consumitur. 

Praeoccupato itaque, classe immissa, civium per lacum discursu, decretum est 
publiée et voce indictum praeconia, quatenus legiones singulae, sicut sub certis 
principibus erant constitutae, ad impugnandam urbem denuo viriliter armarentur, 
et majore solito instantia quantas possent civibus inferrent molestias. Sicque sin- 
guli principes suos animantes exercitus , et armatos ad congressum dirigentes, fac- 
tus est assultus longe solito asperior. Macbinis quoque instantes animosius, alii 
murum suffodere, alii magnos contorquere molares ad debilitanda mœnia satage- 
bant. Erat autem in parte australi, quae domino comiti Tolosano ad impugnandum 
erat deputata, turris quaedam, sublimitate simul et grossitie caeteris notabilior, 
juxta quam praedicti Solimanni uxor dicebatur habere domicilium ; ad hanc deji- 
ciendam cornes omne studium jam per dies aliquot impenderat, sed inutiliter. 
Nam cum duabus machinis jaculatoriis eam continuis jactibus flagellasset instan- 
tius, prae operis soliditate lapidem etiam unum ex ea dissolvere non poterat. 
Unde, ne ab incepto quasi victus desisteret, instantiam ingeminans, tormenta 
etiam multiplicat, et contortis majoribus saxorum molibus, et mirae soliditatis cau- 
tibus immissis, rimas cœpit agere, et in pulverem ictibus fatigata resolvi. Quod 
videns exercitus , adunata manu, se invicem cohortantes, vallum exsuperant; et ad 
murum accedentes, praedictam turrim dejicere aut saltem perforare nituntur. 
Cives autem compertum habentes quod praedicta turris ruinam minaretur, eam 



A. 1097. 



CHAPITRE VIII. 

Comment li Chrestien asaillirent à Nique visguereusement. 

Quant li baron virent que leur nés aloient à bandon parmi le lai, que nus ne leur 
pooit mètre contredit en ce, il firent crier que tuit s armassent en l'ost et venissent à 
l'asaut. Einssint estoit acordé entr'aus que chascun des barons feroit asaillir en cele partie 
où il estoit logiez. Mout commencèrent à efforcier et à amonester chascun sa gent. Li 
assauz fu greindres que il n'avoit onques mès esté iluec : li uns s'entremetoient de fere 
giter les engins dom il i avoit grant planté, li autre de trere avant les chaz et les chastiaux : 
ni avoit celui qui n'i meist s'entente et son pooir. En la partie qui est devers midi qui 
estoit bailliée au conte de Toulouse avoit une tor mout haute et plus grosse que nules 
des autres, delez estoit li palès à la famé Soliman; à ceste tor despecier avoit mis li quens 
son pooir tout par pluseurs jorz, quar il i avoit fet giter deux grosses perrieres longue- 
ment, mès il n'en avoit abatue nés une seule pierre. Por ce qu'il n'en eust honte de lessier 
s'emprise , il avoit fait fere autre perrieres noveles qui gitoient plus grosses pierres. Le jor 
de l'assaut l'en commença à veoir crevaces en cele tor qui si longuement s'estoit tenue, et 
as cox des perrieres grant poudre issoit des fendeures ; les genz de l'ost s'en aperçurent et 
virent que la tor commençoit à cheoir, il trépassèrent la fosse et menèrent un chat jusqu'au 
mur, il commencierent à grant esploit à miner le mur et à percier; cil dedenz gitoient 
grosses pierres sus le chat et ars et arbalestres treoient mout espessement, ceuls qu'il 
pooient veoir à descouvert bleçoient; et por ce qu'il aperçurent que la closture devoit faillir, 
il murèrent par dedenz de pierres et de chaux, et firent un bon mur fort et espès. Li 

1 Capitulerai ix. B. C. ' Oppugnatur. £. 
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A *<*97 interius lapidibus et ccmento replcverant 1 ; ut, si forte murus aut suffossus aut tor- 
mentis débilita tus corrueret, opus novum pro vetusto suocederel et penetrare vo- 
lentibus praestaret impedimentum. Nostri tamen sub testudine latentes solidissima, 
quam violenter secus murum appulerant, murum suffodere nitebantur. Tandem- 
que efFectum est, ut foramen, quo duo armati viri possent facilius introïre, ferreis 
instrumentas et multo labore conficerent. Cives autem , e converso, importune in- 
sistentibus omnino résistera, argumentis argumenta et vires viribus non inferiore 
spiritu objectare unanimiter parati, arcubus et balistis, et omni armorum génère, 
lapidum quoque contorsione pugillarium, hostcs a se repellere et iliatas pro- 
pulsare nitebantur injurias. 

CAPITULUM IX 2 . 

Factum ducis Godefridi memoriale. Cives in machinas nostras ignem immittunt et adipem 5 . Casus 

cujusdam nobilis viri lamentabilis. 

Erat autem inter eos, qui murum ab impugnantibus tuebantur, quidam caete- 
ris improbior, corpore quoque et viribus notabilior, qui arcu in nostros multam 
operabatur stragem. Insuper etiam et de successu, quo diu nimisusus fuerat, in- 
tumescens, nostros probris afficiebat et contumeliis , desides eos vocans, et timidi- 
tatis ôbjiciens titulum. Erat autem hic in ea parte ita importune desaeviens, quae 
domino duci et suis cohortibus ad impugnandum erat deputata. Quod vir illustris 
non perferens dominus Godefridus, sumpta balista, locum quaerens opportunum , 
m an os contra praedictum caussatorem 4 dirigit, et, telo, per vitalia directe, confos- 
sum et exanimem ad terratn dejicit, justampro his omnibus quae nostris intulerat 
rependens vicissitudinem. Quo facto, caeteros ejusdem operis consortes, qui in ea 
parte, illius exemplo animati, resistebant animosius, maxime deterruit; ita utmi- 



nostre qui estoient el chat orent jà fet un pertuis el mur où dui home poissent bien 
entrer li uns lez l'autre. 

CHAPITRE IX. 

Comment li dus Godefroiz occist li Turs qui tant faisoit de maux. 

Seur le mur en cele partie où li duz Godefroix asailloit , avoit un Turc grant et fort 
et hardi qui mout fesoit grant mal à nostre gent, et mout en bleçoit à trere d'un fort arc 
turquirs que il tenoit; avec ce à un pou de nostre langage que il savoit ne finoit 
d'asaillir et de mesaamer ceuls qui asailloient, et coarz les clamoit. Li dus le vit et oï plu- 
sors foiz, si li desplot mout, et se penssa comment il porroit ce venchier; tant que 
il prist en sa main une fort arbaleste et la tendi, si la tint encochiée; li Turs revint et 
s'abandonna; li dus trest, si le feri très parmi le ventre, si que il chei de desus le mur 
à terre. Li huz commença granz en l'ost et la joie. Li dus en ot grant grâce et en ot 
meintes beneiçons. Li autre Sarrazin qui estoient à la defiPense en cele partie en furent 
mout esbahiz et espoentez, si que plus coardement s'en deffendoient. Li autre qui estoient 
as autres parties de la vile gitoient des torz des pierres sus la nostre gent qui estoient à 
l'assaut et mout en bleçoient à gîter et à trere. Seur noz engins que l'en avoit aprochiez as 
murs, lançoient poiz, huile, seim, puis gitoient brandons et autres choses esprises trop 
espessement, si que meinz en ardirent. Cil qui asailloient en la partie devers le conte de 

1 Repleverunt. E. 5 Et adipem abest. E. 

1 Capitulum vm. A. — Capitulum x. B. C. 4 Crassatorem. A. C. — Fort. leg. grassatorem. 
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nus ininusque et missilia contorquerent, et jacularentur convitia. Àlii tamen, a. 1097. 
qui in cœteris partibus pro urbis defensione desudabant attendus, facti hujus 
ignari , nihilominus de turribus et mûris tota se tuentes diligentia , in nostros et 
caedem et vulnera totis viribus procurabant exercere; picem quoque, oleum et 
arvinam , et caetera quae incendiis soient fomitem ministrare , et accensas faces in 
nostras machinas dirigentes, eas ex parte plurima, ubi non observabantur dili- 
gentius, consumebant. Quibus autem in parte australi ad expugnandam praedictam 
turrim erat labor sedulus, curam ad idipsum continuabant et studium; sed 
videntes quicquid hesterna 1 die in muro suffoderant totum nocte subsecuta 2 re- 
paratum , cœperunt fieri remissiores. Videntes quod non proficerent , dumque 
pene désistèrent ab incepto, ecce quidam valde strenuus et nobilis eques de exer- 
citu comitis Normannorum, sui exemplo volens alios animare, lorica . indutus et 
galea, et opertus clypeo, vallum transiens 5 , ad murum accessit imperterritus , 
novam lapidum structuram, quam eadem nocte cives opposuerant, volens convel- 
1ère et foramen quod hesterna 4 die factum fuerat rursus aperire; sed, instantibus 
desuper cumomni importunitate civibus, nec aliorum quisquam 5 ut opem ferret 
ausus fuit accedere , nec ille potuit consummare propositum : magnis enim lapi- 
dum molibus ibi secus murum contritus , cernentibus nostris nec subvenire vo- 
lentibus, interiit. Cujus corpus exanime, uncis ad se ferreis sublevantes, infra 
mœnia suis expositum ludibriis dejecerunt; tandemque lorica nudatum et galea 
ad nostros rejecerunt extra mœnia. Quo debitis exsequiis sepulturae tradito , fle- 
vit super eum populus, ejus plurimum commendansanimositatem , et mortem ejus 
in conspectu Domini reputans pretiosam , per quam ejus animam electis spiriti- 
busnon dubitabat 6 sociandam. Omnium enim, ut praediximus, una mens erat et 
eadem sententia , eos qui sic in acie procumbebant vitam mereri perpetuam , et 
in parte sortis sanctorum praedestinato collocari in lumine. 



Toulouse à la tor dont ge vos ai parlé , se penoient mout efforciement de miner le mur, 
mès une chose les descomfortoit trop , quar quen qu'il despeçoient de jorz, cil dedenz 
refaisoient de nuiz , si que bien près qu'il ne lessoient tout, et s'encommencierent plus las- 
chement tt à entremettre ; tant que un mout vaillant chevalier de l'ost as Normanz vint illuec 
endroit et commença à amonester les asailleeurs d'aler avant; il passa le fossé le hiaume 
lacié , Fescu sus la teste , et despeçoit viguereusement le mur dont cil avoient refaiz le 
pertuiz; mès il n'ot point de suite, et cil desus gitoient moult espessement grosses 
pierres seur lui, si que il l'esquachierent voiant les autres qui là estoient, puis trestrent à 
cros le cors amont et le désarmèrent, après le giterent devers les noz; cil le pristrent et 
enterrèrent mout honorablement et mout ot grant pleirïte en l'ost b . 

1 Externa. B. C. * Al. tièdement. 

1 Secuta. E. b Les abréviations du traducteur ne sont pas toujours 

5 Transiliens. C. heureuses ; car il omet ici de rapporter les éloges accordés 

* Externa. B. C. par Guillaume à l'action courageuse de ce chevalier et la 
4 Quispiam. A. B. C. remarque importante faite à ce sujet par Y historien. 

• Dubitabant. B. E. 
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CAPITULUM X 1 . 

Quidam princîpibus desperantibus 2 se offert artifex. Machinam construit, turrim suffodit, 

suffossam diruit. 

Interea de more, quem sibi fecerant adinvicem, convenientcs nostrarum legio- 
num Deo devoti principes, compertum habentes quod non proficerent, sed potius 
inutiliter operam consumèrent et studium, apud se quaerunt diligentius, delibe- 
ratione proposita , quo in tanta necessitate opus sit consilio. Dumque circa id in- 
sistèrent plurimum anxietatis sustincntes, ecce quidam, Longobardus natione, 
accedens ad principes, videns quod omnium artificum eluderentur argumenta 
et labor sine fructu deperiret, hujus artis professus est se habere peritiam; asse- 
rens quod, si ei sumptus de publico ad operis consummationem suflicientes et 
necessarii ministrarentur, ipse, auctore Domino, infra paucos dies turrim prae- 
dictam sine damno nostrorum ad terram dejiceret, et late patentem introitum om- 
nibus ingredi volentibus ministraret. Sumptibus igitur de publico ministratis ad 
omnem sufficientiam , et salario insuper condigno pro ejus laboris recompensa- 
tione designato, subjecta pro votis materia, machinam miro construit artificio; 
ita ut qui in tus erant, nolentibus hostibus, sine suo periculo secus murum eam 
possent applicare; et interius latentes murum suffodore non timerent : quod ipso 
rerum expérimenta plenius edocuit ad evidentiam. Nam, composito et armato un- 
dique pro sua voluntate instrumente , viros fortes et loricatos, armis et ferreis instru- 
mentis ad suffodiendum murum necessariis instruçtos, sub eadem secum col- 
ligit machina, quam etiam cum suis opificibus probe nimis et argumentose plu- 
rimum trans vallum positam mœnibus applicat. Cives autem, solita instantes 
protervia, immissis magnis molaribus et igne superinjecto 5 , quae omnia, propter 
culminis arduitatem et latera devexa, quoniam inhaerere 4 non poterant utdamnum 



CHAPITRE X. 

Comment la tour, qui estoit minée, chei. 

Bien virent li baron que mout perdoient de leur genz en ces assaut , et petit fesoient 
de dommage à leur ennemis; por ce s'assemblèrent et pristrent consseill que il en feroient. 
Uns hons vint à euls qui estoit Lombarz, Cil ot bien vu que la peinne à touz les engigneeurs 
de i'ost n'avoit guieres la vile aprochiée de prendre; si dist as barons qu'il estoit moult 
bon menestriex de fere engins; se l'en li faisoit bien querre ses estouvoirs, à l'aide de 
Dam le Dieu il aurait en peu de tems la tor abatue où l'en avoit mise tel peine , et feroit 
large voie por entrer en la vile qui venir i voudroit. Cil qui ce oïrent si en furent liez , 
bien li promistrent que il auroit ce que mestier li seroit, et pardesus grant loier et riche 
guerredon se li fez en suivoit la parole. Cil prist merrien et ot ouvriers tiez cora il de- 
manda. Il fist son enging en brief terme trop bel et trop grant et trop fort, si le joint au 
mur tôt plein de genz armées. Cil qui estoient seur le mur et seur la tor gitoient à force 
grosses pierres et granz très et feu espessement , mès li engins estoient si forz et si roistes 
que li cop ne li faisoient point de mal , ne li feus ne s'i pooit pas prendre. Quant cil de la 
vile aperçurent que il ne porroient nuire à ce chastel , si s'en espoenterent mout et furent 
désespéré. Li nostre se travailloient mout d'oster les grosses pierres del pié de la tor et 

1 Capitulum ix. A. — Capitulum xi. B. 5 Desuper injeclo. C. 
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subjectis irrogarent, de consueto auxilio cœperunt diffidere; et instrument^ ^*°97- 
quod nullatenus lsedere poterant, robur admirantur et artificis argumentum. 
Qui autem sub ea latebant testudine, securi penitus ab hostium insidiis, ad infrin- 
gendum murum et turrim subvertendam totis instant viribus, et convulsorum 
ioco lapidum stipites supponunt et ligneam materiam, ne, parte mûri inferiore 
suffossa, subito corruat pars superior et machinam comprimât, quae tante pon- 
dus magnitudinis et immensitatem ruinae nullatenus ferre poterat. Facta igitur 
tanta suffossione quae ad turris dejectionem sufficcre posse videbatur, et sustenta- 
culis quae murum casurum sustentabant igne supposito, et nutriendis ignibus 
apta subjecta materia, machinam relinquunt, ad suos cum omni celeritate se con- 
férantes. Factumque est ita ut, circa noctis médium , omni fulcimentorum con- 
sumpta materia et ignibus edacibus in cineres redacta , turris cum tanto fragore 
cecidit 1 , ut etiam remotos quodam horrore concuteret, terrae motus 2 instar corda 
conturbans et ingerens formidinem. Ad quem sonitum excitae legiones ad arma 
convolant, animos induunt tanquam urbem violenter ingressuri. 

CAPITULUM XI 5 . 

Uxor Solimanni, cum duobus filiis fugiens, capitur. Desperant cives; cum Tatino Graeco de sua 4 
deditione tractant. Mittuntur ad Imperatorem super eo a principibus nuntii. 

Solimanni vero uxor, quae hactenus urbis obsessae molestias multo labore pertu- 
lerat, turris casu, femineo more, perterrita, paratis navibus, urbe clam egressa, ad 
loca tutiora se cum ancillis et familiaribus transferre proposuerat; sed nostri 
qui per lacum in navigiis erant ad cohibendos introitus exitusque civium depu- 
tati, dum studiosius, more prudentium, cuncta perlustrant, abeuntem reperiunt, 
repertam capiunt , et captam cum duobus filiis tenellis admodum principibus 
représentant, qui sub arta custodia cum aliis concaptivis eam praecipiunt diligen- 



metre les estançons espessement forz et roides. Quant il en orent tant miné que il leur 
fu avis que assez fu, il mistrent lor atret, boiz et grant merrien por le mur qui iert for- 
ment estançonez , puis boutèrent le feu de toutes parz et se trestrent arriéres dedenz 
leur engins tôt sauvement. Entor mie nuit li atrez fu ars et les estançons , si que cele tour 
s'en vint à terre à si grant frois que il sembloit que toute la terre tremblast ; ne il n'i ot 
celui qui n'en eust grant error et grant freor en son cuer. Noz genz firent soner les trompes 
et crier as armes pour venir à l'assaut. 

CHAPITRE XL 

Comment li Crestienz prièrent la famé Solimanz. 

La famé Soliman qui longuement avoit esté en grand mesese , en poor et en soupeçon 
dedenz la cité asise, quant el oï la tor cheoir presqu'ele ne fu morte de l'effroi ; ele dût que 
ce ne porroit ele souffrir; si fist appareillier sa navie, si se mist el lai de nuiz por es- 
chaper; mès nostre gent qui estoient misés nés leur vindrent à rencontre, si pristent la 
dame avec {Jeux de ses fuilz; devant les barons les présentèrent au matin. Si les firent bien 
garder avec autres prisons que il avoient. Li Turc de la vile furent à trop grant meschief 
por l'entrée qui estoit ouverte si grant , et por la dame refurent mout esbahez qu'il avoient 

: Ceciderit. E. 5 Capitulum x. A. — Capîtulum xn. B. C. 
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tius observari l . Cives autem, et de aditu hostibus patefacto et de captivitate tantae 
ferainae mente plurimum consternati, prorsus de viribus diffidentes, missa lega- 
tione, a principibus inducias postulant, de sua deditione cum eisdem tractaturi. 
Tatinus 2 autem, de quo superius raentionem fecimus, praesentiens, sicuti virerat 
versutissiinus, populi a sui tuitione deficientis voluntatem, majores civitatis con- 
venerat, monens ut in sui deditione dominum Imperatorem honorarent; pro- 
ponens quod hic peregrinorum exercitus, qui praesens erat, ad alia properabat 
negotia , nec ex principali proposito, sed incidenter, et quasi praetereundo in eam 
descendissent obsidionem ; dominum autem Imperatorem circa se positum habe- 
rent perpetuo, de cujus commendabili plurimum possent clementia praesumere 
et semper exspectare meliora. Optimum ergo erat ut in eo facto Imperatorem ho- 
minibus ignotis et genti barbarae praeponerent, ita ut in ejus manu fieret deditio, 
quam declinare non poterant; et per eos urbem reciperet Imperator, cujus non 
multis rétro temporibus, per Turcorum violentiam, imperium injuste amiserat. 
His et hujusmodi persuasus civium conventus, in manu Imperatoris eligunt ur- 
bem, personas quoque suas etomnem substantiam, salvaincolumitate, resignare. 
Nec tamen id nostris molestum fuit principibus; quippe cum ad alia tota eorum 
properaret intentio, nec his inhaerere eorum esset propositum; sperantes tamen 
quod, juxta pactorum tenorem, salva essent exercitui, in solatium laboris et 
damnorum quaepertulerant, spolia civitatis. Captivos tamen de fratribus quos tum 
saepe dictus Solimannus tum de exercitu Pétri Heremitae, apud castrum Civitot, 
tum etiam quos cives in obsidione ceperant, libertati restitutos noster 5 recepit 
exercitus universos , antequam de eorum deditione vellent tractari sermonem et 
eorum in hac parte votis satisfacere. Factum est igitur quod, de principum conni- 
ventia et populi consensu, missi suntad Imperatorem nuntii, dicentes: « Princi- 
pes et Christianus exercitus, qui, apud urbem Nicaenam, in ejus obsidione pro 
« Christi nominis amore fideliter laboraverunt, eam , auctore Domino, multa solli- 
« citudine et urgente instantia compulerunt ad deditionem. Unde nos ad tuam di- 



perdue; et demandèrent trêves por rendre la vile as barons. Tatins, cil Griex dont ge vos 
parlai desus, qui mout iert veziez et malicieus, parla as plus hauz homes de la cité à 
conseill; si leur montra que cil pèlerins qui estoient d'estranges parties, maies genz et cruel 
barbarin, leur feroient tôt le mal et destruiroient la terre se il se rendoient à aux; quar 
bien savoient il que il tendoient à aler avant; mès se il vouloient l'empereeur ennorer si 
que il rendissent leur vile en sa mein, il estoit leur voisin, si les garderoit sauvement et 
feroit mout granz biens. Tant fist vers aus de sa parole que cil de la vile orent conseill ; si 
mandèrent as barons que se il vouloient, il metroient en la mein de l'empereeur leur cors 
sauves, leur vies, la cité et totes leur choses. Ceste parole ne desplot mie mout as barons, 
quar tote leur entencions estoit de passer outre , et si avoient bien ferme espérance que li 
empereres, par les convenances qui estoient entr eus, feist la proie et tôt le gaeing partir 
en l'ost. Nequedent, einçois qu en otroiassent ceste chose, toz les prisons que Solimanz avoit 
de l'ost Perron l'ermite qui furent pris au chastel d'Ocrinthol* et les autres qui avoient esté 
pris à ce siège et avant, furent en l'ost tuit délivré. Après, bien s'accordèrent li grant home 
et li pueples que il envoieroient mesages à l'empereor et li manderaient que li baron de 
l'ost et la Crestientez qui avoient assise Nique l'avoient à ce menée par force que cil de la 



1 Conservari. C. 

1 Taninus. E. 

• Noster Petrus. A. B. 

' Le nom de Civitot est , comme on voit, étrangement 



défiguré. Dans le manuscrit î~ on lit Quintoth; dans le 
manuscrit 8Ao4 , Couthot; dans le manuscrit Supplément 
français io/i , Tnnchot, etc. 
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« rigentes serenitatem , monemus et exhortamur attentais, quatenus ad partes illas A 10 97 
• de tuis principibus cum sufficientibus expeditionibus aliquos mittere non more- 
t ris, qui et 1 urbem traditam ad honorem tui nominis conservare valeant, et capti- 
a vorum multitudinem hinc transferre sint idonei. Nos enim , urbe vestrae celsitudini 
«resignata, iter quod semel assumpsimus, auctore Domino, prosequi non difife- 
« remus. » 

CAPITULUM XII 2 . 

Imperator, missis nuntiis, urbem recipit; principibus gratias agens munera mittit. Indignatur 
populus; pacta confracta queritur. Captivos Constantinopolim ductos Imperator remittit 5 ad 
propria, muneribus honoratos. 

His auditis laetabundus Imperator et gaudens, quosdam de familiaribus suis 
de quorum fide praesumebat et industria , cum ingentibus copiis , ad partes illas 
dirigit, qui et urbem suscipiant et communiant susceptam, omnem captivorum 
substantiam, tam in auro et argento quam in quolibet supellectilis génère, sibi 
vindicantes; singulisque principibus dona mittens ingentia, eorumque littefis et 
viva vocè captans benevokntiam , grates pro tam honesto servitio tantoque im- 
perii, quod per eos acoesserat, incremento, refert ingentes. Verum populus et se- 
cundaô manus hommes, qui ad hoc in praedicte urbis* obsidione studiosius desu- 
daverant, ut de spoliis captivorum civium et de substantia multiplici infra urbem 
reperta rerum suarum dispendia quae pertulerant resarcire possent, videntes 
quod non satis aequa mercede eorum remuneraret labores 5 , quodque publicandum 
erat ex compacte rébus familiaribus et fisco inferre suo proponeret, aegre nimis 
tulerunt, ita ut pœniteret eos et impensi laboris et sumptuum, quos, ut eis vi- 
debatur, inutiliter attriverant; sed et principes euttidem imperatorèm circa pacto- 
mm tenorem malitiose versatum constanter asserebant. Nam in pactorum série 
quae inter eos inita fuerant haec formula dicebatur interserta : Quod si aîicjuam 
de urbibm cjnw ejus imperii fuerant , tota Ma eorum profectione, usque in Syriam, prœ- 



cité s'estoient renduz; por ce li mandoient tuit que il i ebvoiast de ses granz homes et grant 
planté de gent por recevoir la vile et les prisons dont il i avoit mout; quar bien s'estoient 
accordez tuit que Fenneur en fust seue et que la vile venist en son domeine et li prison 
en sa vol enté; il qui avoient empris leur veuz à accomplir, avoient proposement de partir 
de cel leu [et adrecier leur voie vers la terre* de Surie.] 

CHAPITRE XII. 

Gomment la cité vint à i empereor. 

Grant joie ot Tempereres de tiex noveles. Il ne tarda mie que il n'i envoiast de ses barons 
plus privez et asez genz à armes qui reçurent la cité et la garnirent bien de quenque 
mestiers fu , et firent réfère les murs et les despeceures des torneles. Quenque il trou- 
vèrent en la vile d'armeures et de richeces et de viandes saisirent à oes l'empereeur; les 
prisons envoierent en Constantinoble. A chascun des barons avoit envoiées Fempereres letres 
especiaux et présentés granz dons ; mout les mercioit de Teneur que li avoit fete et de ce 
qu'il li gardoient si bien sa feeuté que grant acroissement avoient jà fet à l'empire. La menue 

1 Et abesl. E. 4 Urbis orbis. B. E. 

1 Capitulum xi. A. — Capitulum xm. B. * Laborem. A. 

3 Mittit. A. " Al. la mer. 
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A 10 97 via Domini misericordia , capi contingeret, urbe cum adjacentibus pertinentiis Imperatori 
restituta, prœda, manubiœ et universa relicjua substantia , exercitibus in laboris remune- 
rationem et refusionem impensarum, omnino cederet sine contradictione. Et licet nostris sa- 
tis facile et in expedito esset Imperatoris familiam longe ab urbe repellere, et ad 
dominum suum remittere vacuos, idquejure fecisse viderentur, nam iniquumest 
ei fidem servari , qui contra pacta nititur versari ; tamen timorem Domini 1 haben- 
tes pne oculis et ad majora festinantes, verbum , de comhiuni providentia, dissi- 
mulant, populumque moleste id ferentem bonestis comprimunt persuasionibus, 
ut expediti proposito valeant satisfacere. Graeci vero qui ad hoc missi fuerant, 
urbem ingredientes , susceptis armis civium et deditione compléta , exeuntes ad 
castra et statuti coram principibus, pro vita civium et incolumitate supplicant, 
dicentes eos domino Imperatori urbem restituisse, etsuasjugo illius potestatis 2 
cervices mancipasse. Sic igitur urbe capta, et copiis quae sufiicere videbantur ad urbis 
tuitionem deputatis, Solimanni uxor cum duobus filiis, de quibus praediximus, 
et captivorum ingenti multitudine, Constantinopolim translata est; ubi ab Impe- 
ratore non solum clementer, verum et liberaliter nimis tractati, infra paucos dies 
libertati pristinae sunt restituti. Id autem ea fecisse dicitur intentione, ut et Tur- 
corum sibi reconciliarct gratiam , et in nostram propensiores suis beneficiis exci- 
taret injuriam; et alios, si quando urbem casu quolibet contingeret obsideri, a 
deditione simili non deterreret. Capta est autem urbs Nicaea anno ab incarnatione 
Domini millesimo nonagesimoseptimo, mense Junio, xxdie mensis. 



gent de l'ost qui mout sestoit jà traveilliez à cel siège, mout i avoient aidié de cuer; si se 
pleignoient molt, quar grant espérance avoient eue que l'en leur deust départir tôt lavoir 
de cele cité, mès ore emportoient tôt les genz l'empereeur, si que leur travaill ne leur 
estoient mie bien guerredoné : la parole en estoit mout grant et vint jusqu as barons. Li 
baron distrent que voirement leurfaisoit l'en tort, quar les covenances etoient teles entr'els 
et l'empereeur que se il pooient prendre en cele voie que il tendroient aucune des citez 
qui eussent été de l'empire, il rendroient à l'empereeur les citez de la conqueste de la 
terre, mès les proies et li gaeng seroient departiz en l'ost : contre ces convenances 
venoitjà li empereres. Mès n'estoit ore mie leus ne tens d'enprendre tençons as Grieux; 
por ce li greigneur home fesoient tere la menue gent, quar li pèlerinages en poïst 
estre destorbez. Aussint fu soufert que la famé Soliman et si dui fill et grant planté 
d'autres prisons en furent menez sauvement à l'empereeur qui fist mout grant feste à la 
dame et as emfans; tant com il furent en la vile, les tint il mout ennorablement; après, 
dedenz brief terme, les envoia à Soliman touz quites et touz délivres sans raençon : ce 
fist il par tele entencion que il eust l'amor et la grâce des Turcs; si que il furent entr'eus 
à un conseill et à un acort de grever nostre gent, et por autre reson que se il fussent en 
autel point d'autre cité que li pèlerin destrainsissent ausint, il n'eussent doute ne poor 
de rendre en la mein de l'empereor \ Einssint fu prise la cité de Nique , l'an de l'Incar- 
nacion Ihesucrist m et lxxx et xvn, el mois de jung, le vintisme jor del mois. 

1 Dei. C. * Al. et il en eussent autel pooir du rendre qu'il le feissent. 

* Et potestati. B. C. 
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CAPITULUM XIII 1 . 

Soluta obsidione, iter arripuit exercitus. Dividuntur abinvicem principes. Solimannus cum innu- 

meris copiis iterum occurrit. 

Soluta igitur obsidione , de mandato principum iterum ad proficiscendum in- 
vitatur exercitus, et, compositis sarcinis, tertio kaiendas Julii iter arripiunt. Cum- 
que per biduum, junctis legionibus, incessissent, casu nocte illa secus quemdam 
pontem , aquaruin commoditatem secuti , castrametati sunt. Unde summo dilu- 
culo ante lucis exortum *, dum adhuc essent tenebrae, rursus ad iter se accingentes, 
transite ponte , sive casu sive ex industria , divisi sunt principes abinvicem f cum 
suis expeditionibus. Dominus enim Boamundus et Normanorum cornes, et Stepha- 
nus, cornes Blesensium , Tancredus etiam, et Hugo, cornes de Sancto Paulo, laevam 
secuti, seorsum illa dieprofecti, in vallem pervenerunt cui nomen Gorgoni; ibique 
secus ripam fluvii decurrentis, pascuorum habentes commoditatem etgraminis, 
circa horam nonam castra locaverant. Ubi et noctem illam , solliciti tamen , loca- 
tis in gyrum excubiis, quietam transegerunt. Reliqui vero omnes, dextram te- 
nentes, illam compleverunt diaetam; etvix a praedictorum castris duobus distan- 
tes milliaribus, in locis itidem pascuis et aquarum habentibus commoditatem, 
castra composuerant 5 . Solimannus vero, illatae memor injuria*, et ad animum re- 
vocans sine intermissione quomodo per illos urbem egregiam, uxorem et filios 

■ ■ 11 - 

CHAPITRE XIII. 

Comment li olz se parti de Nique. 

Parti soi a li olz par le commandement des barons des leus où il avoient sis le tierz jor 
devant l'entrée de juignet. Quant il orentalé deus jorsmoutem pès ensemble, si se logierent 
lez un pont por l'ese de l'eue. Au matin , si com il est coutume que ost se desloge, à l'aube del 
jor ou ençois, il passèrent le pont, et duroit encore l'oscurtez de la nuit; quar il n'estoit 
encore mie bien ajorné ou par aventure ce fu tout à escient que aucun des barons se partirent 
des autres, que Buiemonz, li dus de Normendie, li quens Estiennes de Chartres, Tancrez, 
li quens de Seint Pol tornerent une voie à senestre et descendirent en une valée qui a non 
Gorgoni et se logierent iluec entor none, lez une rivière où il i avoit grant planté d'eue, 
et là virent cele nuit tôt em pès ; mès il firent bien toutevoies lor ost eschargaitier. Tuit 
li autre tornerent à destre , toutes leur jornées alerent par moult biaux leus , puis se 
logierent aussint par mout bêles praeries seur eues; et n'avoit mie des uns jusqu'as autres 
plus de deus milles. Solimanz avoit mout le cuer emflé de qu'il avoit einssint perdue sa 
famé et ses emfans et sa noble cité , por ce commença à suivre nostre gent à senestre et se 
metoit en grant peine de veoir comment il les porroit grever; mout avoit avec lui grant 
planté de genz à chevaux bien armées; ses espies estoient avec les pèlerins qui de tôt leur 
estre l'acointoient; cil li firent à savoir que li olz estoit desseurez et que la mendre partie 
estoit devers senestre plus près de lui : il en fut molt liez. Quant il sot ce, il vit que bien 
estoit poinz de soi venchier. Il ot atornée sa gent enz le point del jor si comme l'aube 
commençoit à départir. Les guetes qui estoit un pou loing de Tost les aperçurent et crièrent 
as armes, sonnèrent corz et buisines. Li olz s'esveilla et sarmerent hastivement, leur 
batailles atornerent si com eles etoient devisées; les famés, les enfanz, les malades et 



1 Capitulum xu. A. — Capitulum xiv. B. C. 
8 Ortum. A. 
I. 



3 Opposuerant. C. 

* AI. parti s'en, se parti. 
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a. io 97 . r amississet, ad id lotis viribus anlielabat, ut eis vicem repeuderct, et aliquas, si 
posset, eis prrestrueret insidias. Convocatis itaque ingentibus denuo militum co- 
piis , nostroruni a laeva , aequis pene passibus , subsequebatur exercitum ; in quo 
etiam explora tores habens, qui de statu proficiscentium eum indesinenter red- 
derent doctiorem , praestolabatur assidue quomodo, sumpta occasione opportuna, 
in eosposset irruere. Cognito autem per eosdem quod divisus esset exercitus, et 
pars altéra quae viribus et numéro minor videbatur sibi erat vicinior, boram 
ratus 1 invenisse competentem, descendit de montibus cum illo suorum infinito 
comitatu. Vixque aurora solis subsequentis nuntiabat adventum , et noctis um- 
bra densior luce propinqua dissolvi cœperat, cum ecce qui in speculis erant 
constituti, ut hostium, si quae essent, de remoto praesentirent insidias et exerci- 
tum admonerent, visis hostibus, lituis concinunt, et cursu rapti velocissimo hostes 
adesse denuntiant. Igitur cornicinum clangore 2 et voce praeconia excitae legiones 
universae ad arma convolant, equos préparant, tanquam praelium cominus habi- 
turi. Erat autem mane in ipsa 5 die kalendarum Juliarum. Disposita igitur universa 
populi multitudine per acies, et praepositis singulis cohortibus quinquagenariis et 
centurionibus , et per alas pedestrium turmarum primiceriis constituas, sarcinas 
et impedimenta , omnemque senum, mulierum ac debilium invalidam multitudi- 
nem, quo expeditiores ad pugnam possint procédera, secus arundinetum in 
vicino positum , curribus et vehiculis eos praetexentes, collocant quasi in tuto; mis- 
sisque nuntiis ad reliquas partes exercitus, a quibus temere divisi fuerant, mo- 
nent et hortantur attendus ut accelerare velint, significantes in quantis angustiis 
positi sint. Postquam vero, juxta rei militaris disciplinam, in castris domini Boa- 
mundi omnia videntur secundum ordinem disposita, ecce circa horam diei se- 
cundam adest Solimannus, infinita secum trahens Turcorum agmina; quodque 
nostris erat mirabililius, in tan ta multitudine, quae ducentorum millium diceba- 
tur excedere quantitatem , nec unusnisi eques poterat reperiri. Nostri autem, ut 
praediximus, promiscue utriusque ordinis secum trabebant legiones. 



ceus qui armes ne portoient mistrent à une part , delez une palu toute pleinne de rosiaux 
par ont l'en ne pooit venir à eus, et par devant les clostrent molt bien de chars dom il avoient 
grant planté; et puis envoi erent mesages hastivement au grant ost dom il s estoit folement 
departiz et priassent as barons qui les secoreussent , car mout estoient en grant péril. 
Quant leur batailles furent einssint rangiées et vindrent à eure de prime tôt droit le 
premier jor de juignet. Estesvos Solimans à tout grant gent qui furent esmez à deus 
cent mile, ne n'i avoit un seul qui ne fust à cheval. [Li nostre estoient pou et li plus d'els 
estoient gent à pié, ne ne fu mie merveille s'il doutèrent la venue de leur ennemis.] 

1 Nactas. A. B. C. 5 Ipso. B. C. 

* Clangore vel clamore. A. — Clamore. B. 
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CAPITULUM XIV 1 . 

Pugna committitur. Gadit Willelmus 2 , Tancredi frater, et totus Boamundi in arto nimis consti- 

tuitur exercitus. Tancredus pene capitur. 

Accedente igitur Turcorum exercitu, tan tus factus est in castris tumultus, 
quod vix alicujus sermo poterat exaudiri. Fragor enim armorum etequorum stre- 
pitus, tubarumclassica, ettympanorum sonus horribilis , ipsorum etiam certatim 
conclamantium ululatus usque ad sidera tolli videbatur, ita ut plurimum inassue- 
tis et minus circa hujusmodi exercitatis legionibus terrorem incuterent vehemen- 
tem. Irruentes igitur in nostrum exercitum Turcorum acies tantam immiserunt 
sagittarum multitudinem, ut instar grandinis aerem occuparent et in nostrorum 
legionibus vix vacuus a vulnere aliquis inveniretur; vixque prior nubes descende- 
rat, cum arcubus sequens emissa non rarior, si quid prior intactum dimiserat,se- 
cunda illaesum non praeteriit. Nostri autem quibus id pugnae genus erat incogni- 
tum , eoque minus tolerabile quo et minus usu compertum , videntes quod equi 
eorum sine remedio deficerent , ipsique subitorum vulnerum et quae non multum 
praecavere poterant confixionibus interirent, gladiis et lancearum acumine in 
hostes irruendo, eos a se propellere satagebant. Illi autem irruentium pondus ferre 
non valentes, studiose dividebantur abinvicem, ut eorum impetus éludèrent 5 , et 
neminem sibi obviam habentes ad suos redirent, concepta spe delusi. Quibus ad 
suos, infecto negotio, redeuntibus, Turci denuo religabantur adinvicem , et immissa 
iterum in modum imbrium sagittarum multitudine, neminem pene absque letali 
vulnere praeteribant. Resistebant tamen nostri quantum poterant, loricis, cassidibus 
protecti et clypeis ; sed equi eorum et inermis populus passim et sine delectu 
prosternebantur. Ceciderunt in eo conflictu viri ex utroque ordine memorabiles 
ad duo pene millia ; inter quos egregiae indolis adolescens, Willelmus, marchionis 
filius, domini Tancredi frater: dum pro suis in agone desudat viriliter, sagitta 



à. 1097. 



CHAPITRE XIV. 

Comment li Crestienz furent à grant meschief en cele bataille. 

Quanz li olz des Turs se feri ès noz, la noise fu si granz des buisines et des tabors, de 
criz de genz et de chevaux que li uns ne pooit entendre l'autre, et estoit grant hideur de 
ce oïr. A la première venue, li Turc trestrent as noz si espessement que pluie ne grelle 
ne poist fere greigneur oscurté, si que molt en i ot de navrez des noz; et quant li premier 
orent touz vuidiez leur carquois et tout tret, la seconde route vint après où plus avoit 
encore de chevaliers et commencierent à traire plus espessement que Ton ne porroit 
croire. Nostre chevalier virent qu'il perdoient leur chevaux et els meismes le plus par 
ces saietes, si ferirent des espérons et poingnent as Turcs por aus requerre as glaives 
et as espées; mès li Turc se départirent tuit, si que cil n'orent où ferir. Quant nostre 
gent se furent râliez et reserrez, li archier venoient tantost seur aux arrière et trop leur 
faisoit granz domages : einsseint avenoit à nos genz de touz leur poindres. Cil qui avoient 
leur targes et leur escuz et leur hauberz et leur hiaumes se pooient guarantir mieulz ; et 
la gent desarmée, se il ne se botoient entre les chevaux, estoient mort ou navré. Bien en 
i ot occis des noz que à pié que à cheval deus miles. La fu occis un trop vaillanz joenes hom 

1 Capitulum xm. A. — Capitulum xv. B. C 4 Deluderent. B. C. 

Wilkelmus. A. E. 

I. 17. 
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A - l <>97 confossus interiit. Robertus quoque Parisiensis, vir in armis strenuus, eodem 
mortis génère vitam finivit. Dominus quoque Tancredus , dum in mediis fulminât 
hostibus , vitse prodigus et suœ conditionis immemor, vix a domino Boamundo 
mortis casibus nolens et invitus violenter ereptus est. Invalescebant igitur hostium 
agmina, et nostris pene deficientibus, arcu ab humeris dependente et ejus ne- 
glecto officia, gladiis instant cominus; ita ut, dissolutis cohortibus, nostri fugam 
arriperent, ad sarcinas et impedimenta redeuntes, ubi, circa curruset véhicula, 
sub arundineti densitate, arbitrantes se aliquod invenire posse refugium, conglo- 
bati sunt. 

CAPITULUM XV *. 

Adsunt reliqui principes; fratribus oppressis subveniunt. Vertitur in fugam Solimannus; périt 
ejus exercitus. Nostri uberrima reportant spolia. Iterum unitur exercitus. 

Dum igitur sic afficeretur fidelium exercitus , et domini Boamundi virtus pror- 
sus collapsa deficeret , ecce viri illustres et magnifici dux Godefridus , cornes Ray- 
mundus, Hugo Magnus , Balduinus et Eustachius, ducis fratres, et alii Deo devoti 
principes, deducentes secum optime armatorum equitum quadraginta millia, in 
castris suorum turbis pedestribus relictis cum omni génère impedimentorum , ve- 
loces advolant suis opem collaturi. Àccedentibus vero eis ad castra domini Boa- 
mundi , iterum, qui jam pene succubuerant, resumptis animis et restitutis in in- 
tegrum viribus , rursus ad certamen redeunt; et illatam quaerentes injuriam ulcisci 
et priores redimere defectus, in hostes irruunt animosius; et gladiis instantes viri- 
liter, quos prius quasi superiores horruerant, forti prosternunt dextera jam re- 
sistere non valentes. Dominus vero Podiensis episcopus cum aliis ejusdem officii 
comministris populos admonent, hortantur principes, ne manus remittant; sed, 
certi de victoria divinitus conferenda, interemptorum sanguinem uiciscantur, et 



preuz et hardiz et qui l'avoit mout bien fet le jor, Guillaumes le fuiz au marquis, frère estoit 
de Tancre , feruz fu d'une saete et morut ilec. Un autre chevalier i fu ausint occis de saaites, 
bons chevaliers et forz et délivres qui avoit non Robert de Paris : cil refu morz par sa 
proece. Tancrez, qui estoit si hardiz et si seurs, faisoit merveilles d'armes et s'abandonoit 
comme se il ne prisast riens sa vie. Buiemonz le vit, tant derompi la presse qu'il vint à lui , 
si le prist par le frein et le menast fors, si le trest arriéres \ Li Turc qui virent nostre gent 
molt bleciée et esbahie, si pendirent les ars as senestres braz desouz les roeles, puis leur 
corurent sus as maces et as espées, si que il les firent reuser arriéres jusques seur leur 
hernois : ilec se tindrent il et se garantissoient dei roseroi et des charretes. [ Mout se 
deffendoient vigueureusement et souffroient cele grant planté de Turs qui descendoient 
seur aux les unes routes après les autres. ] 

CHAPITRE XV. 

Gomment li Crestienz gaaingnierent grant avoir dedenz les tentes Soliman t. 

Nostre baron , li dus Godefroiz et li autre orent oïes noveles que la compaignie Buie- 
monz estoit à tel meschief, si se hasterent mout, et ensemble vinrent li dus et si dui frère 
Baudoin et Huitaces et li quens Raimonz et Hues li meinnez et assez autres barons. La 
gent à pic qui n'estoit pas monté, lessierent por garder le hernois; et se mistrent à la voie, 
et furent bien quarante miles àhauberz et à chevaux quant il aprochierent, et les genz 

1 Capitulum xiv. À. — Capitulum xvi. B. C. " Al. et le mena hors de la presse. 
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(le fideHum strage fidei hostes et oorainis Gbristiani non patiantur diutius glo- 
riari. In 1 his et hujusmodi populum încitabant ad congres&um viri Dei , et vi- 
res, quantas poterant, eorum animis infundebant. Irruentes igitur nostri solito 
vehementius, et protervius instantes gladiis> dissolutis agminibus, non sine strage 
innumera, eos in fugam vertunt, fugientibus etiam tanta adhaerentes instantia , 
ut per tria aut quatuor milliaria ultra eorum castra, quae in valle opima locave- m 
rant, continuam ex eis cœdem opérantes, persequereatur Q . Unde, eis cum multa 
confusione dispersis, et interfectis quampluribus, reductis etiam captivis non- 
nullis quos ex nostris violenter abductos trahebant secum , ad bostium castra 
reversi sunt. Ubi reperientes infinitas auri et argenti copias, alimentorum quo- 
que commoditates amplissimas, grèges, armenta, asinorum turbas et jumento- 
rum, camelorura quoque phalanges, quales prius nostri non viderant, etequos 
nonnullos, papiliones quoque et tentoria varii coloris et formae inauditae; trans- 
ferentes secum omnia, onusti spoliis uberrimis, praedam agentes et manubias, in 
castra reversi sunt sua. Cecidisse dicuntur illa die de hostium numéro viri po- 
tentes et inclyti et apud suos locum maximum obtinentes, ad tria millia; de 
nostris vero popularibus et plèbe infima promiscui sexus , quatuor millia , nam 
de majoribus duos tantum ibi corruisse veterum tradit memoria. Pugnatum est 
ibi ab hora diei secunda usque in horam octavam, vario eventu, die kalenda- 
rum Juliarum , viribus longe imparibus et numéro multum dissimili ; nam qui 
Solimannum secuti fuerant, centum quinquaginta millium, solis connumeratis 
equitibus, dicebantur excedere numerum. Nostrorum autem qui présentes illo in 
tanto certamine desudarunt , vix fuit numerus equitum ad millia quinquaginta. 
Obtenta igitur divinitus tanta Victoria , ut saueios aliqua concessa requie refove- 
rent ad modicum, revocatis adinvicem exercitibus, tribus diebuscon Un uis in locis 
amœnis et pascuis virentibus corpora curaverunt et equorum habuerunt sollici- 



Buiemont qui estoient si audesouz oïrent les trompes et l'effroi de ceuls qui venoient , si 
leur revindrent toz les cuers et furent touz rafreschi?. Lors se ferirent en leur anemis et 
s'abandonerent comme cil qui riens ne doutoient et le commencierent très bien à fere. Li 
bons evesques del Pui amonestoit et recomfortoit touz les barons et les chevaliers, mout 
les semonait bel de venchier le sanc des Crestiens que li anemi de la foi avoient iluec 
espandu. Ne demora guieres que li baron qui venoiçnt se ferirent ès Turs si vigueureu- 
sement qu'il sembloit à chascun que l'en s'atendist del tout à lui de toute la besongne a . 
Tant en occistrent et abatirent en leur venue que li autre nés osèrent atendre, einz se 
mistrent à la voie et se descomfirent molt ledcment, Li nostre les suivirent et chacerent 
bien quatre milles, occiant quen qu'il aconsivoient. De noz prisons trouvèrent pluseurs que 
li Turc enmenoient, ù les délivrèrent; puis alçrent a» teiptes Soliman; là trouvèrent si 
grant planté de richeces, de viandes, d'aumailles, de chamiaux et d'asnes, robes, vessele- 
mente, paveillons de diverses couleurs et d'estranges façons qu'il ni ot celui qui riches 
ne fust; quar bien poez savoir que en deus cens mile chevaucheeurs que Solimanz avoit, 
convenoit grant planté de herberges et d'autres heraois. Li nostre s'en revindrent en leur 
temtes k grant joie et à grant ennor. Bien perdismes en cele bataille de nostre gent à 
pié quatre mile, et de ceus à cheval en i ot poy mors. Des Turstrova l'en mors trois mile, 
des quels si «voit assez de granz homes. Cele bataille dura dès eure de prisme jusqu'après 
none, et mout sovent orent li nostre le poior; quar, si corne ge vos ai dit, Solimanz en 
avoit deus cent mile, des noz n'i avoit que cinquante mile à cheval quant il furent tuit 

1 In abest. C. " Al. qu'il sembloit que la besoingne fust bien acortes. 

1 Prosequerentur. C. 
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a 1097. tudinem, in omni alimentorum abundantia et infinitis copiis quas hostes com- 
portaverant et reliquerant fugientes. Optime se habuerunt in eo tam periculoso 
discrimine nostri majores principes ; sed et quidam de mediocribus, Balduinus 
videlicet de Burgo, Thomas de Feria, Reinaldus 1 de Belvaco, Galo de Calvo 
Monte, Guastus de Beders, Girardusde Cheresi , perennem sibi gloriam in eodem 
facto pepererunt. Ab ea igitur die, de 5 communi decretum est consilio, quatenus 
de caetero, junctis agminibus, indissolubili copula simul incederent, ut et adversa 
communicarent et prosperis couterentur. 

CAPITULUM XVI Ù . 

Pisidiam ingressae, prae aquarum inopia supra modum laborant legiones. Periclilatur miserabi- 

liter exercitus. 

Postquam ibi per triduum , ut praediximus, moram sibi et equis suis fecerunt 
necessariam, iterum, monentibuslituis, ad iterse accingunt, viam inceptamcon- 
tinuaturi. Ubi transcursa universa Bithynia, Pisidiam ingressi sunt. Inde viae quae- 
rentes compendia, casu descenderunt in regionem arentem et inaquosam , in qua 
et caloris immoderati, qualem solet ardens Julius ministrare, etsitis importunae 
gemina fatigati molestia, cœpit populus pene deficere; ita ut promiscui sexus illa 
die, pne sitis anxietate et caumatis intemperantia , plus quam quingenti spiritum 
dicerentur exhalasse. Àccidisse dicitur ea die, quod nulla alia tradithistoria, quod 
praegnantes, prae sitis angustia et caloris intempérie, ante tempus a natura decre- 
tum, fœtus edere compellerentur; quos, prae anxietate spiritus, quosdam vivos, 
extinctos quosdam , alios etiam semineces in castra 5 projiciebant. Àliae ampliore 
abundantes humanitate, proies suas circumplexae, per vias volutabantur, et, sexus 



assemblé. Quant Nostre Sires ot einssint donnée ceste victoire à ses genz , il se reposèrent 
en ces biaux leus, où leur temtes estaient, trois jorz; leur chevaux i rafreschirent; des 
armes et de l'autre gaeing qu'il avoient fet s'apareillierent et atornerent mout bel ceus 
qui n'estoient mie bien armez. Mout le firent bien en cele besogne et grant pris en ce eut 
et auront tozjorz Baudoin de Bore, Thomas de Fere, Renaut de Biauvez, Gales de Chau- 
mont, Gasces de Bediers, Girart de Cerisi. Lorsfu acordé entre les barons et crié par lost 
que nus ne chevauchast mès par soi sans congié de cheveteinnes. 

CHAPITRE XVI. 

Comment de la grant mesese de soif que nostre gent orent. 

Puisque il orent ilecques demoré trois jorz, au matin, einz le point del jor, firent soner 
leur trompes et se mistrent à la voie. Il passèrent outre Bithine, puis entrèrent en la terre 
qui a non Piside. Mout se penerent de querre autres convers, tant que il sembatirent en 
un mout sec et molt megne païs, sanz toutes eues. Li tens fu mout chauz et si ardanz 
comme en jungnet ; il orent soif en l'ost mout grant, si que il ne savoient que fere. La gent 
à pié nomeement falloient et recreoient tuit pour le chaut et pour la poudre et pour la 
soif; bien en i ot morz le jor por ceste mesese cinqcenz que homes que famés. Et sachiez 

1 Rainaldus. C. 4 Capitulum xv. A. — Capitulum xvn. B. C. 

» Chirardus. E * Strata. B. C. 

8 De abest. E. 
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oblitae feminei , arcana denudabant, magis pro instante mortis periculo sollicitée, a. io 97 . 
quam ut sexui debitam conservarent reverentiam. Sedet viris non multum prode- 
rat sexus robustior, qui, sudore déficientes et calore, ore patulo, et naribus aéra 
captantes, contra sitis importunitatem quaerebant, quod invenire non poterant, 
humoris remedium. Nec solum homines his tantis erant subjecti pericuiis, verum 
et jumenta deputata sarcinis et alia quaelibet animantium gênera, arefactis inte- 
rioribus et vitalibus interclusis, sua negabant obsequia. Sed nec avibus delicatis, 
quorum praeda et vola tu solet recreari nobilitas, nisis videlicet, accipi tribus et he- 
rodiis, proderat cura dominorum, quibus inter manus flatum vitalem exhalabant. 
Catuli quoque naribus sagaces et apti venatibus, dominorum deliciae, relictis 
dominis quibus fideliter adhaerere consueverant, anhelantes et sitibundi passim 
per vias deficiebant. Quodque his omnibus longe erat periculosius, equi fidèles 
praeliorum consortes, et in quibus de propria salute dominis multa eratfiducia, 
quique et calce et dentibus suam prius protestabantur superbiam, urgente sitis et 
caloris immoderati periculo, quasi vilia deficiebant subjugalia. Tandem omnibus 
a tanta aquarum laborantibus inopia misericorditer affuit pater misericordiarum 
et Deus totius consolationis. Nam diu optatus et quaesitus multum inventus est 
fluvius; ad quem pervenientes , prae nimio desiderio, certatim ad aquas properant. 
Ubi reperta aquarum pro votis copia, bibendi modum excedentes, in gravius 
descenderunt periculum. Nam plures qui sitis discrimen evaserant, sicut in tali- 
bus solet accidere, aviditati 1 potus modum non ponentes, mortem, quam evasisse 
videbantur, in aquarum repererunt opulentia. Nec solum de hominibus, verum 
et de jumentis multa eo casu ceciderunt Tandem vero, opitulante Domino, his 
erepti periculis, in regionem copiosam satis et uberem , rivis, nemoribus etpascuis 
amœnissimam, descenderunt, juxta Àntiochiam minorem, quae praedictae Pisidiae 
metropolis esse dinoscitur , in locis pascuis castrametati. 



que une chose i avoit que nos ne trovons ailleurs en nules estoires , quar les famés grosses 
qui n'estoient mie encore à leur termes , par l'angoisse del chaut et par la mesese de la 
soif avoient leur emfanz en mi la voie; ne mie seulement les povres famés, mès les riches 
dames aussint : ce estoit mout grant douleur et molt grant pitiez à veoir. Li home qui 
dévoient estre plus fort et plus vigueureus aloient les geules baées et queroient la moi- 
teeur de l'air que il ne pooient trover, li chauz et la suor les fesoit fondre trestouz. Les 
chevaux veissiez et les autres bestes qui ne pooient aler, si que assez en estoient à lessier; 
chiens à chacier, oisiaux à déduire et ostoirs et faucons et espreviers veissiez remanoir et 
morir. Li grant destrier, où estoit la plus périlleuse faute, devenoient aussint corne tuit 
enragiez de soif, et à peinnes les pooit enmener avant. Quant il orent longuement esté en 
ceste mesese , Nostre Sires les regarda qui li fist adrecier en une valée où il troverent une 
grant eue corant ; lors veissiez corre à la rive à grant haste ; meinz en i ot qui tant en burent 
que il morurent iluec , quar la gent qui avoient eschivée le péril de la mort la trouvèrent 
là où leur santez estoit : ce leur avenoit porce que il ne gardoient mie mesure. Autretel 
avenoit as chevaux et as autres bestes se l'en leur lessoit tant boire comme il vouloient. 
Quant il furent eschapez de cele mésaventure, en une terre vindrent mout planteive et 
mout bele , pleine de bois et de rivières et de praeries et bonnes terres guaengnables : ce 
fu delez Antioche la menor qui estoit mestre citez de la terre de Pisside et iluec se 
logierent. 

1 Aviditate. A. E. 
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CAPITULUM XVII 1 . 

Dividuntur abinvicem quidam de principibus, et circumjacentes oberrant regiones. Dux cum urso 

dimicans pene occiditur. 

Hic primum quidam de principibus studiose ab exercitu separati sunt, seorsum 
particulares trabentes exercitus. Quorum primus fuit dominus Balduinus, ducis 
frater, et cum eo Petrus, cornes de Stadeneis; Rainardus 2 , cornes Tullensis, frater 
ejus; Balduinus de Burgo, Gislebertus 3 de Monte Claro , cum septingentis equiti- 
bus et pedestribus manipulis aliquot. Secundus fuit dominus Tancredus et cum eo 
Richardus de Principatu, Robertus de Ansa\ et quidam alii viri nobiles, cum 
quingentis equitibus et peditibus etiam nonnullis. Horum autem omnium unum 
atque idem erat propositum, vias praetentare, circumpositas explorare regiones , 
et fortunam experiri; rerumquc eventum, qui pro loco et tempore occurreret, ad 
principum qui eos miserant referre notitiam, quo prudentius et magis sine discri- 
mine proficisceretur exercitus. Qui a castris egressi , primum viam regiam non desc- 
entes, urbes finitimas Iconium et Heraclaeam praetergressi , tandem in dextram 
déclinantes , versus oram maritimam festinare cœperunt. Dux vero et alii prin- 
cipes, qui in castris remanserant, locorum, in quibus castrametati fuerant, tracti 
amœnitate et vicinitate nemorum, ut sibi inter tôt laborum difficultates aliquid 
recreationis indulgerent , et curis edacibus quibus angebantur continue subtra- 
herent vel modicum, venandi gratia certatim saltus ingrediuntur; ubi variis 
semitis ad diversa rapti desideria , varios invenerunt rerum eventus. Inter quos 



CHAPITRE XVII. 

Comment li orz bleça li dus Guodefroiz. 

Ci se départirent aucuns des barons de l'ost et tindrent leur voie, [porce que grief 
chose estoit de trover vitaille à si grant gent ensemble]. Li premiers fu Baudoin, le frère le 
duc; avec lui Pierres li quens de Stadonois, Renarz li quens de Toi, Baudoin de Bore, 
Gilebert de Montcler : bien furent trois cenz à cheval et menèrent genz à pié assez. Li 
segonz fu Tancrez et avec lui Richart del Principart et Robert d'Anse et autres chevaliers, 
tant qu'ils furent cinq cenz chevaucheeurs et orent genz à pié assez. Leur entencions et 
leur proposemenz estoit que il cerchassent le païs et les terres entor l'ost, et s'il trovoient 
perill ou de grief pas ou de genz qui mal leur vossissent fere , que il le lissent à savoir en 
l'ost. Il s'en alerent tôt droit leur chemin et passèrent delez deux citez : l'une avoit non 
Licoine et l'autre Eraclée , puis tornerent à destre et descendirent vers la marine. Li dus 
Godefroiz et li autres estoient remès as herberges por les délectables leus que il i avoient 
trovez et porce que il se voloient curer des travaux et des ennuiz que il avoient souferz , 
distrent que il iroient chacier ès forez qui près estoient mout planteives de bestes. Au 
matin entrèrent el bois; chascun tint sa voie. Li dus si corne il aloit parmi la forest oï 
crier un home, et il se trest cele part, vit que un povres hom qui estoit alez querre 
busche por porter en l'ost, fuioit mout criant devant un ours mout grant et molt 
orrible: li dus li corut sus et sacha l'espée por rescorre le povre home; li ours s'adreça 
au duc et lessa celui que il suivoit, et son cheval li navra si durement que il le gita à 

1 Capilulum xvi. A. — Capitulum xvm. B. C. 5 Gilebcrtus. A. G. — Gmllcbertus. E. 
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dux etiam, recreationis gratia et exercitii, sylvasingressus, in ursum immanissimi A 10 97 
corporis et horrendi casu incidit. Qui dum pauperem peregrinum ligna arida 
comportantem persequeretur atrocius, illeque vix refugium inveniret ante facieni 
subsequentis , et imminens multo clamore protestaretur periculum , forte dux af- 
fuit, et, sicuti plurimus erat in compatiendo fratribus, velox irruit, opem laturus 
patienti. Videns ergo bellua ducein instantem gladio, spreto eo quem prius per- 
sequebatur, in hostem fortiorem se contulit, dente armatus et unguibus; tan- 
demque equo dux periculose vulnerato, factus pedes, instat gladio nihilominus. 
Ursus autem, patulo rictu et murmure occurrens horrisono, ducis instantiam par- 
vipendens, contempto gladio, nititur se cominus ingerere confligenti. Porro dux, 
irruentem a se propulsans gladio, totis enitebatur viribus, ut eum mucrone per- 
foraret; verum ille, declinans gladium et brachiis complexum iliigans, in solum 
nititur dejicere , ut sub se positum dente et unguibus facilius possit laniare. Vere 1 
miles egregius gladium non dêserens, sicuti vir robustissimus erat, laeva comple- 
xus belluam, dextra impingit aciem, et, capulotenus immerso 2 gladio, mortem 
ingerit colluctanti. Saucius tamen et crure laesus periculosissime cruentam nimis 
obtinuit victoriam ; vulnere quippe gravatus et nimia sanguinis debilitatus efflu- 
xione 5 , solo decubans , se non poterat erigere. Tandem vero praedicto paupere , qui 
ejusdem ducis beneficio mortem evaserat, proclamante, et casum qui accederat 
denuntiante legionibus, cucurrit illuc universus populus ubi fortis athleta, exer- 
cituum patronus , laesus jacere dicebatur; quem lectica impositum, cum universo- 
rum gemitu et lachrymis, reliqui principes in castra detulerunt , chirurgicorum 
adhibita sollicitudine , quorum opéra et studio, convenientibus remediis, plenam 
posset salutem recipere. 



terre ; li dus sailli em piez et tint l'espée : la beste ne douta mie ce , einz gita un bret 
de félonie let et hideus et corut sus au duc et le mordi mout cruelment en la cuisse , 
après se dreça contre lui et l'embraça o ses pâtes devant por fondre à terre. Li dus encor 
fust il bleciez fu forz et roides, ne chei mie; puis prist Tors par les peus del col à la 
senestre mein por eslongnier la teste de lui; il apoia l'espée au cors, si li bouta parmi 
les deux costez outre jusqu'à la croix, si l'abati mort. Après s'asit, quar il avoit tant seinié 
de la plaie de la cuisse et estoit si forment navrez que il ne pooit seur piez estre. Li 
povres hom que il avoit de mort rescoux corut en l'ost et leur dist cele novele del duc ; 
tuit cil qui Foirent furent si effreez que il i corurent li baron et tuit li autre à mout 
grant haste et le troverent gisant à terre mout vein et descouloré, puis le mistrent en 
une litière et l'emportèrent en l'ost. Si ne fu onques oïz nul greigneurs dels ne nus grei- 
gneurs criz que il faisoient tuit et povre et riche* par les herberges. Tantost firent querre 
mires partout por lui guérir : il en vint assez , quar tuit cil riche home i envoierent les 
leur. 

1 Verum. A. C. * EJfusione. C. 

* Immisso. B. C. * Al. et homes et famés. 
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A 1097. 

CAPITULUM XVIII 1 . 

Cornes Toiosanus ad mortem infirmatur. Exercitus Lycaoniam pertransiens Maresiam pervenit. 

Uxor Balduini, ducis fratris 2 , moritur. 

Per idem tempus, vir quoque magnificus et illustris dominus Raymundus, Toio- 
sanus cornes, gravi correptus aegritudine, lectica similiter deferebatur. Qui 5 eous- 
que grava tus extitit , ut, in terram depositus quasi moriturus, pene spiritum exha- 
laret. Unde vir vitae 4 venerabilis dominus Willelmus, Aurasicensis episcopus, quasi 
jam defuncto fidelium animabus débita impendit obsequia. Sic ergo tantorum le- 
giones quasi destituée consilio virorum , pene in desperationem conficiendi itine- 
ris et consummationis votorum descenderant; unde pro eorum statu plurimum 
solliciti omnes uno spiritu, fusis lachrymis, ut restituerentur saluti Dominum pre- 
cabantur; fiebantque orationes in celebratione divinorum pro eis ab universa 
illa peregrinante ecclesia. Quorum supplication es et desideria miserator Dominus 
clementer exaudiens, sospitati eos et plenae convalescentiae , supplicantis populi 
vota benigno favore proscquens, restituit. Transcursa igitur Pisidia, Lycaoniam 
ingressi, Iconium, ejusdem regionis metropolim, pervenerunt; quam vacuam re- 
perientes, alimentorum maximam penuriam passi sunt. Turci enim, nostrorum 
adventu cognito, in nulla urbium suarum resistendi habebant fiduciam; sed, ex- 
spoliatis urbibus et vastata regione universa, cum uxoribus et liberis, gregibuset 
armentis, et omnimoda substantia, ad montes confugiebant impervios, in eo solo 
spem habentes quod nostri, alimentorum inopia fatigati, eorum pertransire re- 
giones maturarent. Neque hac sua sunt opinione delusi; cum nostri regionis ste- 
rilitatem fugientes et victus defectum , quantum poterant iter accelerare prope- 



CHAPITRE XVIIL 

Comment li Crestien troverent vuide la cité de Lieoine et grant partie des autres où il venoient. 

En cele seson meismes avint que cil vaillanz hom Raimonz, li quens de Tolouse, acoucha 
d'une maladie mout grief et mout périlleuse ; li olz erroit toutesvoies , por ce le covenoit 
porter en une litière. Un jor avint que il fu si destroiz de sa maladie que l'en cuida bien 
veraiement que il se moreust. Cil qui de lui se prenoient garde plus près firent mètre la 
litière à terre , quar il le virent se foible que il pensoient certeinement que Tarne s'en 
alast. Li evesques d'Orange qui estoit mout religieus hom fist la commendacion à l'ame et 
servise comme de mort, [sanz chanter messe.] Trop estoit li olz desconfortez porce que il 
cuidoient ensemble perdre ces deux homes qui mout leur estoient de grant conseill et de 
grant aide. Oroisons en faisoit l'en partout là où l'en chantoit messes. La povre gent [et li 
riche meismes] en prioient mout de bon cuer que Nostre Sires les leur rendist. [Aumosnes 
larges en departoient en charité as povres genz ; tant en firent et li un et li autre que] li 
Sires, en qui toute pitié est, les en oï et donna santé à ambe deux les preudesomes, si que 
il chevauchierent parmi l'ost tuit liez et haitiez. Il passèrent toute Pisside et puis entrèrent 
en une terre qui a non Licaone et vindrent en la cité qui a non Licoines et la trouvèrent 
toute vuide ; si en soufrirent granz meseses de viandes , que li Turc qui avoient oïe la 
novele de nostre gent ne se fioient en nule de leur forteresces , einz vuidoient tout et 
fuioient as forez et as montengnes : famés et emfanz , chevaux et bestes et vitailles, tôt en- 
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HISTORIEE LIBER TERTIUS. 139 
rabant. Inde Heraclaeam pertranseuntes , ad urbem Marasiam applicati, castra- 
metati sunt , moram ibi per triduum continuum facientes. Ubi 1 domini Balduini, 
germani ducis, longa et gravi fatigata aegritudine uxor, quamipse abiens fratribus 
commendaverat, ex praesenti luce vocata, optimo fine quievit in Domino. Erat 
autem nobilis matrona, ex Anglia trabens originem, Gutuera nomine, vitaet mo- 
ribus commendabilis; quam cum honestis exsequiis ibidem sepelierunt. 

CAPITULUM XIX 2 . 

Tancredus in Ciiiciam descendens Tarsum obsidet. Balduinum, ducis fratrem, ad easdem partes 

venientem , honeste suscipit. 

Interea vir per omnia commendabilis dominus Tancredus, primusin Ciiiciam, 
viarum 5 casu secutus compendia, perveniens, Tarsum 4 , ejusdem provinciae me- 
tropolim, cum iis qui eum secuti fuerant, obsederat. Est autem Cilicia una de 
provinciis quae in Oriente continentur. Orientem autem Àntiochenam , juxta vete- 9 
rum 5 auctoritatem , vocamusdiœcesim. Habetque Cilicia ab Oriente Cœlessyriam > 
ab Occidente vero Isauriam; a Septentrione Tauri montis juga, ab Àustro vero 
mare Cypricum sive Myrtoum. Continet autem infra se duas métropoles, Tarsum 
videlicet, doctoris gentium patriam et natale domicilium, de qua nobis in prae- 
senti est sermo; et Anavarzam, utramque cum suis suffraganeis urbibus: unde 
duae potius dicùntur Ciliciae, prima et secunda. Tarsum autem fundasse dicitur 
Tharsis, secundus filiorum Japhan 6 , filii Japhet, Noe tertii , sicut veterum habent 
traditiones; et argumento est urbis a vocabulo conditoris denominatio. Solinus 
tamen de urbis conditore aliter sentit, dicens ita, in quadragesimo tertio capitulo 7 
de Memorabilibus 8 : Cilicia matrem urbium habet Tarsum, quant Danaœ proies nobi- 



menoient. En ce estoit leur espérance que nostre gent s'en alassent tost outre, porce que 
il ne trovassent nul bien en la terre ; et sans faille einssint le firent il , car il se basterent 
mout de trespasser ce païs. Il vindrent à Eraciée , puis alerent à une cité qui a non Ma- 
rasse : ilec se logierent et sejornerent trois jorz. Baudoin, le frère le duc, qui s'estoit partiz 
de Tost avoit à ses deux frères lessiée sa famé : ele fu ilecques morte de maladie. Mout 
estoit haute dame d'Angleterre, preuz et sage et bonne famé, Gittuere avoit non ; mout 
l'enterrèrent ennorablement en cel lieu. 

CHAPITRE XIX. 

Du descord qui fu entre Tancrès et Baudoins le frère le duc. 

Tancrez qui mout estoit sages hom et de grant cuer, chevauchoit parmi la terre [querant 
aventures], tant que il vint en Cilice à une cité qui a non Tarsse. Icele terre est un des païs 
qui est en Oriant. Devers souleill levant si li est Celesurie; devers Occidant a une terre qui 
a non Ysaure; devers bise est la montengne del Tor; devers midi la mer. En cele terre 
a deus granz citez qui sont archeveschiez : Tune a non Tarsse dont j'ai parlé avant; 
ilecques fu nez misires seinz Pol li apostres; l'autre a non Anarvazie, et a chascune de ces 
autre cité desouz lui. Tarsse, icele cité fonda un des fuiz Javan qui fu fuiz Japhet , le fuiz Noé , 
et ot non Tarssis. Nequedant Soluns dit que Persseus la fonda; mès bien puet estre que li 

6 Veterem. A. 

0 Iavan. A. B. 

7 Cap. xxxviii , ap. Salinasium. 

1 Mirabilibus. A. B. C. 

18. 



1 Unde. A. 

* Capitulum xvm. A. — Capitulum xx. B. C. 
■ Viœ. A. 

4 Hic et inferius Tharsum. A. B. C. 
I. 
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A ^97- U$$ima l Perseus locavit. Hanc urbem intersecat 2 Cydnm amnh; hune* alii prœci- 
pitari Tawro monte 4 , alii derivari ex alveo Hydaspi 5 tradiderunt. Et potest tamen 
utrumque verum esse, et quod Thareis primus eam fundaverit, et quod postmo- 
dum eara reparaverit vel ampliaverit Perseus. Ubi euro dies 6 aliquot dominas 
Tancredus et sui in eodem persévérassent negotio , cives ad hoc compulerat et mi- 
nis et blandis persuasionibus, quod, introducto ejus vexiilo et super turrim emi- 
nentiorem locato, signum deditionis futurae fecisse viderentur; ea tamen condi- 
tione, ut, usque ad 7 adventum domini Boamundi et majoris exercitus, eosconser- 
varet indemnes, nec a propriis domiçiliis intérim demigrare aut sua deserere 
praedia invitas compelleret ; ipsi autem eidem advenienti , urbem sine difficultate 
resignarent. Quod verbum domino Tancredo bonum visum est et acceptum. 
Erat autem prœdicta civitas, sicut et reliqua universa regio, Christianos habens 
habitatores, Àrmenios videlicet et Grœcos; exceptis paucis, qui , usum et auctorita- 
tem habentes militiae, munitionibus praeerant, populum violenta dominatione 
prementes. Fidelibus autem militare non permittebatur; sed negotiationibus et 
agriculture dabant operam. Interea dominus Balduinus, ducis frater, cum bis 
qui secum advenerant, dévia secutus, maximam victus pertulerat inopiam; tan- 
demque, post multos errorum circuitus , in montis verticem casu se contulit, unde 
subjectam Ciliciae regionem, cum suis urbibus, usque ad mare prospecta libero 
posset intueri. Qui postquam circa Tarsum castra esse cognovit, hostium ratus 
tabernacula, iter suum cœpit habere suspectum; experiri tamen volens eu* 
jus 8 essetilla regio, et cujus castra quae de remoto conspexerat, animositate so- 
lita, cum omni suo comitatu adeampestria descenderat. Àt vero dominus Tancre- 
dus praemonitus ab his quos in speculis sublimioribus locaverat , hostium praeca- 
vens insidias, socios convocans, arma corripit; et hostium ratus agminaquae 9 



uns la fiât et H autres l'amenda*. Tancrez assist cele citez, et à ce mena ceuls dedenz que 
par menaces que par bêles paroles que il la li rendirent en une manière. Jl mistrent sa 
baniere seur la plus haute tor de la vile et il leur creanta que il les garderoit de domage , 
ne nus ne giteroit de leur meson, ne de la seue chose, ne de l'autrui jusqu'à la Tenue de 
l'ost, lors si rendraient la vile sanz nul contenz à Buiemont. Einssint ont la parole 
entr aus acordée en cele cité ; et presque ausint estait par toute la terre que il i avoit 
Crestiens , Hermins et Griex. Mès ès forteresces estaient Turc qui s'entremetoient d'armes 
et avoient la seignorie seur icele gent, ne souffroient qu'il s'entremeissent de rien fors de 
guaengnier les terres et de marchandise. Baudoin, le frère le duc, et la gent qu'il menoit 
avec lui s'estaient embatuz en une terre gasté où il avoient eues granz soufraites de 
viandes, puis errèrent tant que il montèrent en unes hautes montengnes dom il porent 
veoir toute la terre de Cilioe et les citez jusqu'à la mer ; ils virent Tarsse près d'aus et 
connurent les paveillons tôt entor et cuidierent que ce fussent li Turc qui eussent asise 
la cité , il descendirent tuit ensemble ès pleins aval por $avoir quiex genz ce estaient et por 
enquerre l'estre del pais. Cil qui estaient en l'angarde devers Tancrez virent ces genz 
armées aprochier et le firent savoir à leur seigneur; cil cuidoit certainement que ce fussent 
Turc qui venissent sus cele vile, et fist armer sa gent et mètre en conroi , puis issirent 
fors contre ces, banieres levées; mès quant il aprouchierent et connurent leur armes de çà 
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HISTORIE LIBER TERTIUS. Ml 
urbi veiient subsidia ministrare, occurrit eis imperterritus, fiduciam habens in A l ° 97 * 
Domino; et, erectis vexillis, suos exhortatione corroborans, procedit advenienti- 
bus obviam. Postquam vero, utriraque mutuo sibi occurrentes et contemplantes 
se de vicino, arma cognoscunt non esse hostilia, confidentius accedentes, in mu- 
tuos Fuunt amplexus; et post gratas adinvicem confabulationes , junctis agmi- 
nibus, ad urbem redeunt, obsidionem continuaturi. Ubi a domino Tancredo mul- 
tum hospitaliter et plena caritate suscepti, de gregibus et armentis, quae de 
adjacente contraxerat regione, honestum 1 ea nocte habuerunt convivium. 

CAPITULUM XX 2 . 

Balduinus Tancredi vexillum de arce civitatis dejici mandat ; smim ibidem locat. Tancredus 

indignatus recedit. Guelfo Adamam occupât. 

Mane autem facto, videntes dominus Balduinus et qui cum eo erant domini Tan- 
credi vexillum in superiore civitatis arce locatum, invidiae stimulis agitati, pro- 
fessionis immemores qua, velut uterini fratres, quanto tempore incesserant, 
habentes unanimitatem spiritus in vinculo pacis, usi fuerant et perpetuo decre- 
verant utendum, indignati sunt, quod, eis prœsentibus, qui multo fortiores et 
majores haberent copias, signa sua in urbem immittere praesumpsisset. Dominus 
vero Tancredus eorum, sicut modestuserat, indignationem mitigare cupiens, al- 
legabat, quod de ejus vexillo factum fuerat minime in eorum redundare ignomi- 
niam : nam ante eorum adventum et adventus spem aliquam , cas cum civibus 
in virtute 5 sua obtinuerat conditiones. Dominus autem Balduinus, suggerentibus 
sociis et ad id pro posse instigantibus, causae mérita 4 non distinguens, sed 
prœter debitum suo ductus spiritu , verbis procacibus dominum exacerbans Tan- 



et de là, il abatirent leur hiaumes et sentracolerent et firent molt grant joie; puis vin- 
drent à la cité, et Tancrez heberja Baudoin mout bel et mout richement, quar il avait 
mout grant planté de viandes dont lui et sa gent avoient bien mestier. 

CHAPITRE XX. 

De ce meismes. 

Au matin , quant li jorz fu esclarciz , Baudoin et ceuls qui estoient venuz avec lui virent 
la baniere Tancre seur la plus haute tor de la vile, si en orent mout grant envie, si en 
commencierent à parler en mal de ce que il avoient greigneur pooir et plus genz et 
meilleurs, ce disoient, ne n'avoient mie Tenneur ne la seingnorie de cele vile. C'est bien 
voirs que Baudoins et Tancrez avoient esté jusqu'à cel jor comme frères en trop privée 
acointance et en loial amor; mès par envie de son cuer et par mauve ses paroles qui 
Tatiserent, fu esmeuz de cele chose. Tancrez qui estoit molt sages et mout mesurables 
entendi ces paroles, si se pena mout de l'apaisier, et vint à Baudoin, et li montra que 
einçois que il fust venuz ne que l'en seust riens de sa venue , furent ces convenances 
faites entreus et la vile, et sa baniere mise sur la tor : en ce n'entendoit il mie que il 
poïst avoir nule honte. Baudoin ne se tint mie bien apaié de ces paroles , à ce que il trova 
bien qui Tentiça à folie ; de grosses paroles et de ledes dist il assez à Tancre , si que il se 
tint à pou que il ne firent leur genz armer por laidir li uns l'autre. Lors envoia Baudoin 
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a. 1097. credum, rem eo arroganter deduxit, ut pene in se arma convertirent, stragein 
mutuam opérantes, Factumque est, ut, civibus ad se vocatis , publiée minaretur, 
quod, nisi Tancredi vexillum deponerent et suum loco illius érigèrent, invito eo, 
qui eis securitatem promiserat, urbem et suburbana in gyrum omnia traderet ex- 
terminio. V identes porro cives quod Balduini multo majores essent copiae, et vir- 
tus longe pnestantior, sub eisdem conditionibus et pactorum forma, quam prius 
domino Tancredo pepigerant, dejecto priore, domini Balduini in eadem arce lo- 
caverunt vexillum. Quod videns dominus Tancredus, tanta confusus injuria, me- 
rito 1 concepit indignationem ; sed saniore consilio et pia longanimitate motum 
animi temperans, timensne periculosa nimis inter fidelium acies oriretur dissen- 
sio, solutis castris, ad urbem vicinam, cui nomen Adana, se contulit. Ad quam 
perveniens, non est permissus introire. Obtinuerat enim eamdem civitatem qui- 
dam Guelfo, nationc Burgundio, qui , cum aliis a majore divisus exercitu, turbas 
seorsum traxerat, et, ad civitatem illam casu perveniens, ejectis indeTurcorum 
copiis, eam violenter occupaverat. Audiens ergo dominus Tancredus quod in 
nostrorum potestatem urbs praedicta, auctore Domino, pervenerat, missis nuntiis, 
gratia hospitandi et emendi vite necessaria , implorât a praedicto domino urbis 
aditum 2 sibi et sociis reserari. Quibus admissis, cuncta vitae necessaria tam sibi 
quam equis, partim gratis, partim interveniente pretiç, ministrata sunt sufficien- 
ter. Repererat enim Guelfo praedictus eamdem urbem auro et argento, gregibus 
et armentis, frumento, vino et oleo, et omni commoditate redundantem. 



querre ceuls de la vile ; fièrement les menaça quant il vindrent, et leur dist qu'il gitassent 
la baniere Tancre et meissent la seue sus la tor , où s'il ne le fesoient seussent bien qu'il 
destruiroient quen qu'il avoient fors de la cité , et la vile meismes prendraient il et fon- 
droient jusqu'enz en terre. Maugrez que Tancrez en eust, cil de la terre virent que 
Tancrez nés pooit garantir , si firent eiltr eus convenances à Baudoin teles com il avoient 
fêtes à lui et sa baniere mistrent là où il commanda. Tancrez vit la force que l'en li fai- 
soit, si li desplot mout et grant ire en ot à son cuer, mè§ il couvri sa penssée de ce, 
ne ne volt souffrir que li pueples qui estoient meuz de leur païs pour guerroier les 
ennemis Dam le Dieu s'entr occissent ilecques por achoison de lui. Il se parti de cel leu 
que il se doutoit que meilée ni sourssit et vint à une cité près de là qui a non Ardane. 
L'en riel lessa mie entrer enz , quar uns hauz hom de Borgongne qui avoit non Guelfes 
sestoit partis de l'ost à tôt une grant route de gent, ausint comme li autres, et estoit 
venuz à la cité et en gita les Turs par force et l'avoit prise et la tenoit. Tancrez oï qu'ele 
estoit el pooir à nostre gent, si envoia bons mesages à cestui Guelfes qui li prièrent de 
par lui qu'il leur feist ovrir les portes et soufrist que sa gent alassent en la vile ce que 
mestiers leur fust acheter : cil le fist debonairement et de la viande lor dona assez por 
néant, quar il l'avoient trouvée moult planteive d'or et d'argent, de robes, de bestes, 
de froument et de vin et d'uilé et de tout bien. 

1 Meritam. A. B. C. * Ad iter. C. 
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CAPITULUM XXI 1 . 

Tancredus Mamistram in eadem regione violenter obtinet. 

At vero dominus 2 Tancredus, summo diluculo urbem egressus 5 , viam secutus re- 
giam et iter accelerans, cum omni* suo comitatu Mamistram pervenit. Erat au- 
tem Mamistra una de nobilibus ejusdem provinciae civitatibus, turribuset muro 
et multorum incolatu insignis , sed et opimo agro et gleba ubere et amœnitate 
praecipua commendabilis. Juxta quam castrametatus, infra paucos dies continuis 
assultibus et jugi congressione urbem impugnans, auctore Domino, interemptis 
infidelibus qui in ea reperti sunt, occupavit violenter. Ubi etiam infinitas divi- 
tiarum copias et alimentorum ubertatem reperiens omnimodam , portiones suis 
congruas pro meritorum qualitate distribuens, locupletavit universos. In qua de- 
fectus victualium quem pertulerant grata redimentes opulentia , sibi , equis et 
subjugalibus universis pastum benignius indulserunt, otio simul et alimentis cor- 
pora recréantes. 

CAPITULUM XXII 5 . 

Balduinus Tarsum occupât. Trecenti de nostris, casu miserabili , ante portam urbis pereunt. 

Verum dominus Balduinus, post discessum domini Tancredi , iterum Tarsenses 
frequentius commonet, et, monitis potenter minas permiscens, urbem sibi praeci- 



CHAPITRE XXL 

Comment Tancrez prist Malmistre. 

Quant vint à lendemein, Tancrez prist congié à son oste, puis se mist au chemin à 
toute sa gent ; tant chevaucha que il vint à une cité qui a non Malmistre. Icelle estoit des 
meilleurs citez de celle terre et mout fort de bons murs et de granz tors ; ele estoit en 
une mout planteive terre et mout delitable. Tancrez vint là et sot que Turs la tenoient. 
Il se loja tout entor et l'asist. Dès lors que il vindrent, commencierent à asaillir la vile, et 
lendemein ausint et au tiens jor : tant i firent d'assauz et blecierent de ceuls dedenz que 
il furent mout esmaïez. Cil defors pristrent et drecierent eschieles et entrèrent pardesus 
les murs : einsint fu prise la vile à force. Quen qu'il trouvèrent leanz de mescreans 
mistrent à l'espée. La vile estoit pleine de granz richeces en toutes manières : viandes i 
avoit mout, quar c'estoit une cité où il avoit mout gent. Tancrez départi tout à sa gent, 
comme cil qui bien le set fere à chascun selonfc ce que il estoit, si que tuit en furent riche. 
Il se refirent mout bien et eus et leur bestes de la mesaise qu'il avoit soufferte en la voie. 
A sejor furent là une grant pièce à mout grant délit de lor cors. 

CHAPITRE XXII. 

Comment li Crestien furent occis par la mauvestié du nain. 

Baudoin vit que Tancrez s'estoit parti de Tarsse, ci manda à ceuls de la vile qu'il le 
lessassent entrer enz , quar honte li estoit que il croupist iluecques longuement et aten- 
dist tous oiseus la venue de l'ost. Cil virent que il n'avoient mie bien la force contre lui, 
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pit aperiri et suum intromitti comitatum. Non enim honestum ei videbatur, 
quod usque ad adventum exercitus ita tereret otium et sederet inutiliter occupa- 
tus. Videntes autem cives quod Tancredus ei resistere non potuerat , et quod , si 
id facere detrectarent, cominus urbem esset impugnaturus, facientes de necessitate 
virtutem et de propriis viribus diffidentes, portas aperiunt, domino Balduino cura 
universo comitatu ejus introducto. Designaverunt autem eidem turres geminas 
quas intérim possideret, reliquis ejus consortibus per civitatem promiscue in do- 
mibus fidelium hospitio susceptis. Turci vero qui praeerant urbi alias adhuc in 
sua potestate turres 1 detinebant. Et licet plures essent et majora civitatis muni- 
mina tranquille adhuc possiderent, tamen suspectam habentes nostrorum quos 
introduxerant societatem, subsidii quoque spem nullam habentes, opportunita- 
tem quaerebant, quomodo, cum uxoribus et liberis et omnimoda substantia sua, clam 
possent egredi. Accidit autem quod, eadem nocte, viri trecenti de expeditione do- 
mini Boamundi, Tancredum sequentes, ad urbem pervenerunt praedictam, quibus, 
de mandato Balduini, urbis interdictus est introitus. Illi autem îongo fatigati iti- 
nere, rébus vacui necessariis, multa precum instantia urbis precabantur hospi- 
talitatem et alimentorum commercium. Pro quibus etiam qui interius erant, 
inferioris manus homines , compatientes fratribus , cum preces porrigerent , non 
sunt admissi, eo quod de familia dicerentur esse Boamundi, et in Tancredi auxi- 
Hum festinarent. Populus tamen interior, a fraterna non deficiens compassione , 
cum egredi non valeret, insportis panem , in utribus vinum per murum funibus 
porrigentes, sufficienter ministraverunt unde noctem illam possent transigere. 
Ibiergo ante civitatis portam, secundum quod poterant, se locantes, quoniam in- 
trare 2 non permittebantur, quieverunt. Nocte vero eadem , cum se, tam qui intrin- 
secus erant quam exteriores, sopori dédissent, et circa intempestum silentium 
grata perfruerentur requie, accidit quod Turci et alii qui in civitate erant infi- 
dèles, cum uxoribus et liberis, servis et ancillis etomni supellectile, apertis portis, 



si se doutèrent que s'il ne les lessoient entrer de bon gré il n'entrassent à force ; il firent 
ce que il porent \ Il ouvrirent les portes et voustrent que Baudoin tenist deus tors où il 
se heberjast. li autre prîstent ostieux parmi la vile tout em pès. Li Turc qui avoient eu 
la seingnorie de la vile tenoient encore les autres tours en Icuopooir; mout avoient soup- 
çonneus les noz qui estoient en la vile, ne n'avoient espérance que nus les peust secorre, 
grant poor avoient del grant ost qui venir devoit ; por ce tendoient à ce et queroient ese 
comment il s'en poissent issir de la vile et enmener leur faînes et leur emfanz et la leur 
chose. 11 avint cele nuit que trois cenz homes à pié furent meuz de la compagnie Buie- 
mont por suivre Tancre. Venu furent à la cité de Tarsse où il le cuidierent trover. Quant 
Baudoin sot quel gent c' estoient et que il aloient en l'aide Tancre, ne soffri mie qu'il 
entrassent en la vile. Cil furent las et traveillié, mout prioient doucement et crioient merci 
pour Dieu qu'il les herberjast cele nuit, quar il ne vouloient se bien non; de ce meismes 
prioient Baudoin la gent à pié de sa compaignie , mès il n'en vouloit oïr nului ; toutevoies 
pource que cil defors avoient mesese, la menue gent qui estoient en la vile leur avalèrent 
assez pein en corbeilles et vin en boutiaux et d'autres viandes ce que il porent, tant que 
il passèrent mout bien cele nuit. Quant il furent bien endormiz en la vile et cil meismes 
defors, en droit primsome, avint que li Turc qui estoient ès tors ouvrirent les portes dom 
il avoient les clés ; mout soef et sans noise leur famés et leur emfanz et toutes leur choses 

1 Turres abest. B. C. " Le texle porte facientes de necessitate virtutem. 

1 Jntroire. B. 
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clam et cum silentio egredientes, urbem deserunt : non enim satis bene cum suis 
quos receperant hospitibus poterant convenire, suspectam habentes eorum coha- 
bitationem. Egredi autem eiserat liberum *, nam civitatis unam vel duas portas ha- 
bebant in sua potestate; sed, ut cruentam hostibus post se relinquercntvictoriam, 
praemissis sarcinis et impedimentis omnibus, eos quos extra portam repererunt 
somno gravatos pene omnes interficiunt. 

CAPITULUM XXIir. 

Populus contra Balduinum arma corripit, sed tandem sedatur. Classis quaedam apud Tarsum 

applicat viporum occidentalium 5 . 

Mane facto, cum jam se lux adulta infunderet, surgentes qui in civitate quie- 
verant, urbem reperiunt vacuam, et clandestinam admirantes hostium fugam, 
mœnia perlustrant et aditus, quaerentes diligenter qua parte fuerint egressi. Dum- 
que singula diligenter discutiunt, stragem reperiunt quam in servos Christi 
Turci abeuntes exercuerant. Unde gravi dolore percussi et mœrore consternati 
debito, in lamenta se dederunt; divisique abinvicem, secunda classis contra do- 
minum Balduinum et majores arma corripiunt, fratrum eis necem imputantes 
et interitum, eo quod hospitalitatis gratiam, quae ad omnes merito se porrigit in- 
digentes 4 , viae consortibus denegassent. Unde, facto impetu, in primates suos justa 
indignatione commotus irruit populus , et , nisi se in turres sublimiores contulis- 
sent, satis aequipollente numéro stragem exteriorem in suis majoribus recompen- 
sassent. Tandem, turba cognita, etschismate, quod ex justa causa exortum erat in 
populo, jam ingravescente , sollicitus elaborare cœpit quomodo sedaretur tumul- 
tus, se apud populum excusando 5 . Postquam igitur 6 , pace ad tempus impetrata et 
indictp silentio, arma sustinens, quievit aliquantulum turba pedestris, pro se 
allegare cœpit ut se innocentem assereret; jurans et obtestans, quod non ob aliam 



mistrent fors et ausint tuit li mescreant qui estoient en la vile , quar il ne demoraient 
mie seurement avec leur ostes; il s'en issirent après fors de la ville, et descendirent à la 
mer quant leur hernois fust eslongné. Il voudrent lessier enseignes mout cruieux de leur 
départie, et vindrent as trois cenz pèlerins qui gisoient forz la porte de la ville; moult se 
dormoient fermement [come ceulsqui riens ne cuidoient douter], touz les occîstrént; se 
aucuns en eschaperent, mout furent pou. 

CHAPITRE XXIII. 

Comment Guinemerz et li galiot s'acompaignierent avec Baudoins. 

Lendemein, quant li nostre s'esveillierent par la vile, il virent les tors ouvertes et les 
mesons vuides; bien sorent que li Turc s'en estoient foi; cerchierent par ces murs et par 
ces portes que enquerre comment il s'en estoient alez. Tant alerent que il trouvèrent cele 
grant occision à la porte. Lors commença uns deuls et uns pleins moult granz en la vile. 
Tout ce metoient seur la coupe Baudoin et à ses chevaliers. Tant monta li corrouz que la 
gent à pié se corurent armer por corre sus as chevaliers , quar il vouloient venchier la 
mort à lor frères, à cui il avoient vée le recet, ce disoient, par grant outrage et par très 

1 Verbum. C. * Indignantes. C. 

' Capitulum xxn. A. — Capitulum xxiv. B. C. * Excusato. C. 

8 Occidentalium abest. A. * Ergo. A. B. — Vero. C. 
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a 1097. causam eos a civitate arcucrat, nisi quia neminem se admissurum usqoe ad ad- 
ventum ducis fide promiserat interposita. Unde factum est, quod, per quorumdam 
ex nobilibus interventum, blandis persaasionibus , sed pro tempore et looo ne- 
oessariis, sedatus ad modicum quievit populus, ipso plebi reconciliato. Dumque 
ibi, sopitis scandaHs, per dies aliquot in omni tranquiilitate sedissent, ecce classis 
visa est in pelago , vix tribus milliaribus distans ab urbe. Ad quam ex utroque or- 
dine tam équités quam pedites certatim properantes, ad mare descendunt; ubi 
de littore mutuo sibi colloquentes, cognoverunt per eorumdem relationem quod 
Christianae professionis essent homines. Interrogati autem de patria, responde- 
runt quod a Flandria, Holandia, Frisonia 1 , in quibus partibus piraticam annis 
octo exercuerant; tandem, compuncti corde, et delictorum suorum pœnitentes, 
orationis gratia , ut ad Hierosolymam proficiscerentur in hoc mare descenderant. 
Cognito autem quodviri fidèles essent, eosadportum invitant; et, datis dextris, 
in osculo pacis susceptos, classe in tuto locata, usque ad Tarsum perduxenmt 
Erat autem quidam eorum primicerius, Guinemerus nomine , de pago Boloaiensi, 
de terra comitis Eustachii , patris domini Godefridi. Hic postquam dominum Bal- 
duinum cognovit, sciens quia domini sui filins esset, relicta classe, cum eodem 
Hierosolymam ire disposuit. Erat autem dives admodum, ex illa arte pessîma, 
quam diu exercuerat , factus locupletior, et multos habens in suo obsequio, quos, 
ex parte plurimasecum trahens, eum sequi decrevit Unde, ordinata ex utriusque 
comitatu quingentorum virorum urbi sufficiente custodia, iterum procedere et 
tentare fortunam disposuerunt 



grant desloiauté ; et se cil ne se fussent férue ès tors, il les eussent touz découpez. Là chevalier 
se tîndrent tuît quoiz jusque la gent à pié se fussent refroidiez , puis envoierent mesages qui 
parlèrent à els et leur distient que il sou (rissent que Baudoin parlast à euls : il le voutrent 
bien. Baudoin s'escria mout haut devant touz, et jura mout durement et aferma que por 
nule autre chose ne leur avoit l'entrée deffendue ne vée, se por ce non qu'il avoit juré à 
ceuls de la vile que par lui ni entrerait nului se ses genz non devant que li granz olz 
venist. Par ces paroles et porce que li autre s'entremistrent de la pès et parlèrent debo- 
nerement au pueple, Baudoin fu racordé de la gent à pié, et si chevalier ausint. En cele 
vile se demorerent à sejor ne sai quanz jorz. A un matin virent en la mer une navie qui 
estoit bien à trois milles de la cité de Tarsse , ils issirent fors de la vile et descendirent à la 
mer. Cil se raprouchierent si que il parlèrent ensemble. Bien distrent cil des nés qu il 
estoient Crestien. L'en leur demanda de quel terre, il leur respondirent de Flandres, 
de Hollande a et de Frise ; et ce estoit voirs , que il avoient esté galiot et corsar de mer et 
bien huit anz , or s'estoient repentiz et pour penitance venoient en pèlerinage en Iheru- 
salem. Cil les semondrent de venir à terre, et il i vindrent U s'entrefirent mout grant joie. 
Il i avoit un mestre d'els qui avoit non Guinemerz et estoit nez de Boulongne seur la mer, 
de la terre au conte Huitace, le pere au duc Guodefroi. Quant il 01 que Baudoin le fuilz 
son seigneur estoit iluec, il lessa sa nef, et dist qu'il iroit avec lui en Iherusalem. Moult 
estoit riches de ce mauvès gaeng. & avoit assez genz qui estoient à lui que il mena avec 
Baudoin, et lessa pour garder la vile cinq cenz homes à armes ; puis se mist à la voie por 
querre aventures si comme devant. 

1 Et Frisonia. B. C. a Al. d'Irlande. 
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CAPITULUM XXIV 1 . 

Balduinus, Tarso capta, Mamistram venit. Pugnant invicem 2 ipse et Tancredus, sed mox 

reconciliantur. 

Proficiscentibus ergo illis, et viam regiam non deserentibus, contigit pervenire 
Mamistram , quam paulo ante , ut praediximus, dominus Tancredus violenter occu- 
paverat, et in manuforti detinebat occupatam. Quo pervenientes , arbitrati quod 
in urbem minime reciperentur, extra in pomœriis hospitati sunt. Tancredus vero 
audiens quod Balduinus adveniens 5 juxta urbem sua 4 castra locasset, iratus ad- 
modum , memor injuriarum quas ab eodem immeritus pertulerat, infremuit spi- 
ritu; et ira succensus suos ad arma convocat, paratus de omnibus quae ille intu- 
lerat vicem rependere condignam. Praemissis itaque nonnullis sagittariis, qui eo- 
rum equos per pascua dispersos sauciarent autsecum 5 deducerent comprehensos, 
ipse subito cum quingentis loricatis equitibus in eorum castra irruens, antequam 
arma possent corripere , omnes pene contriverat. Tandem vero illis arma corri- 
pientibus et ad^resistendum paratis, fit conflictus asperior, parte utraque decer- 
tante protervius. Factumque est ita ut, confligentibus inter se nimis hostiliter 
aciebus, plures ceciderint, nonnullis etiam ex utraque parte retentis. Tandem 
vero domini Tancredi manus impar viribus et numéro, pondus certaminis ferre 
non valens diutius, terga dédit fugiens in urbem se receptura. Erat autem inter 
urbem praedictam et castra domini Balduini fluvius, super quem pons erat valde 



A. 1097. 



CHAPITRE XXIV. 

Comment Baudoins et Tancrez se combatirent. 



Il tindrent le droit chemin , tant que il vindrent à la cité de M amistre que Tancrez 
avoit prise à force seur les Turs, si come ge vos ai dit. Bien sa penssa Baudoin que l'en 
ne leroit mie entrer en la cité ; pour ce se logierent el païs entor les jardins. Tancrez sot 
que Baudoin que il n amoit mie estoit venuz si près de lui , ne n'avoit mie oublié le tort 
de l'outrage que cil li avoit fet, si fist sa gent armer et dist que li poinz estoit venuz de soi 
venchier, [quar il estoit près de son recet et cil estoit bien loing del suen]. Il envoia tout 
avant archiers à grant planté , qui leur chevaux que il avoient jà envoiez par les pastures , 
leur navrèrent et assez en occistrent. Tancrez ot avec lui cinq cenz que chevaliers que 
sergenz à cheval, armez de hauberz et de hiaumes, et se ferirent soudeinnement ès genz 
Baudoin qui ne s'en prenoient guarde, assez en occistrent et plus en navrèrent; cil se co- 
rurent armer vistement, puis revindrent à ceuls qui coroient par leur temtes, et commença 
la bataille mout grant et mout fiere; mès ne demora guieres ilec, quar Tancrez n'avoit 
mie si grant route que il poïst souffrir la gent Baudoin ; por ce se voudrent trere arrière 
et entrer en leur vile, mès leur ennemis les en chacierent durement, si que foïr les 
estut. Il avoit un pont seur un flum entre l'ost et la cité , la gent Trancre si entassèrent 
mout durement, si que il en i ot assez de perduz, que occis seur le pont, que noïez en l'eue. 
Quant cil se furent boutez dedenz la vile, mout orent les cuers iriez et se voudrent armer 
et prendre plus genz et retorner arriéres, mès la nuiz vint qui les destorna de cel 
conseill. En cel pongneiz fu pris Richart del Principart, cousins Tancrez f et Robert d'Ansse, 

1 Capitulum xxm. A. — Capitulum xxv. B. C. 4 Snam. C. 

' Pugnat adinvicem. B. C. * Ac sic secum. A. 

3 Adveniens abest. B. E. 

1. 19. 
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angustus; quo dum in urbcm redire domini Tancredi properaret familia, pontis 
angustia impedimentum ministrante, interierunt ex utroque ordine plures, aliis 
intra 1 urbem se recipientibus. Et fortasse majora, utrimque ardentibus odiis, passi 
forent dispendia > nisi nox conflictum dirimens irruisset. Capti sunt ibi 2 de comi- 
tatu domini Tancredi Richardus de Principatu, ejus consanguineus, et Robertus de 
Ansa , viri nobiles et praeclari , quorum persuasionibus et stimulis ad praedictam 
dominus Tancredus convolaverat ultionem. De familia vero domini Balduini 
captus est vir praeclarus et nobilis Gislebertus 5 de Monte Claro. Pro quorum 
absentia turbatae sunt plurimum hinc inde acies, arbitrantes quod in besternis 
congressionibus vita decessissent. Luce demum postera sole oriente restituta, de- 
tumescentibus odiis et indignatione aliquantulum mitigata, professionis suœ me- 
mores, ad cor, respiciente eos divina clementia, reversi sunt; et, missa legatione, 
rogantes quae ad pacem sunt, restitutis hinc inde captivis, etsibi mutuo satisfa- 
cientes, in plenam gratiam, interveniente pacis osculo, redierunt. 

CAPITULUM XXV 4 . 

Balduinus ad majorem revertitur exercitum. Tancredus universam impugnat et obtinet Ciliciam. 
Finitimi principes oblatis muneribus ei se conciliare festinant. 

Inde 5 cum omni illosuorum comitatu dominus Balduinus ad majorem exerci- 
tum, qui jam Maresiam, ut praediximus, pervenerat, sociis id exigentibus, re- 



dui haut home : par leur conseill et par leur enticement avoit coru sus Tancre à Baudoin. 
De l'autre part fu pris un mout haut home Gilebert de Montcler. Mout furent iriez de 
çà et de là pour ceuls qu'il avoient perduz , quar il cremoient que cil ne fussent occis ou 
noïez. Quant vint à lendemein que leur cuers furent desemflez, mesages envoierent li 
uns as autres et sorent que cil vivoient de qui il se doutoient. Mout preudesomes 
s'entremistrent de parler de pès. Nostre Sires leur adouça les cuers, si que il revindrent 
en entérine acorde et en amor, leur mesfez s'entramenderent, et s'entrebeserent en bone 
foi. 

CHAPITRE XXV. 

Comment li Turc et li Hermin envoierent granz presenz à Tancre. 

Conseill ot Baudoin qui estoit venuz jusqu'à Marasse, si com ge vos ai dit, que il n'iroit 
en avant, einçois s'en retorneroit en l'ost as barons, pource que il avoit oïe la nouvele 
comment li dus ses frères avoit esté navrez perilleusement , si le vouloit veoir et savoir 
son estât. Leur conseulz fu que Tancrez alast avant, et Baudoin leur lessa Guinemer et 
ceuls qui estoient venuz en la navie. Il trespasserent toute Cilice, et quen que il porent 
trover des forteresces à mescreanz, abatirent ; ardirent les viles et occistrent leur ennemis ; 
puis vindrent droit à une cité qui a non Alixandre la petite*, si la pristent par force et 
comquistrent tout le païs en tour. Quant li Hermin et li Turc qui abitoient ès montengnes 
de cele terre, oïrent nouveles que Tancrez et sa gent estoient si preuz que nules genz ne 
se pooient tenir encontre aus, si orent grant poor que il, qui avoit tout le païs comquis, 
ne voussist venir seur aus ès montengnes et destruire la terre et les genz. Pour apaisier 
son corage, envoierent à lui bons mesages qui li portèrent granz dons en or et en argent , 

1 Infra. B. C. E. * Capitulum xxiv. A. — Capitulum xxvi. B. C. 

1 Illi. C. * Unde. A. B. 

1 Gileberus. A. E. * Alexandretle. 



Digitized by 



Googl< 



HISTORIEE LIBER TERTIUS. 149 
versus est. Audierat enim quanto quamque periculoso casu dohiinus dux an te 1 A ' 1097 
Antiochiam Pisidiae laboraverat; unde de ejus plurimum salute sollicitus, prae- 
sens de ejus statu plenius volebat edoceri. Tancredus vero, assumpto sibi populo 
residuo , qui in classe advenerat, et ex eo viribus adauctis, universam percurrens 
Ciliciam, hostium praesidia, quotquot ibi reperit, expugnat, incendit, hostibus 
qui in eis reperti sunt gladio peremptis. Perveniensque ad locum cui nomen 
Alexandria minor, violenter expugnatum, nihilominus occupavit, universam re- 
gionem suœ subjiciens potestati. Audientes vero qui in montibus habitabant, tam 
Armeniorum quam Turcorum satrapae , quod praedictus Tancredus in manu ro- 
busta et exercitu copioso, universam sibi subjugaret provinciam, timentes ne 
forte ad eos ascendens eorum quoque captivaret populos, subverteret municipia, 
missis certatim legationibus, ejus sibi satagunt conciliare gratiam et amicitiam 
fœderare. Unde, ut propositum facilius valerent 2 effectui mancipare, missis donis 
ingentibus in auro, argento, equîs, mulis et holoserick, fœdus contrahebaïit, / 
tanti principis iram et indignationem multa liberalitate déclinantes. Erat itaque 
vir in cunctis prospère agens; fuitque Dominus cum eo, et omnia ejus opéra 
tanquam servi fidelis dirigebat. 

EXPLICIT LIBER TERTIUS. 



en pierres précieuses et en dras de soie ; et chevaux et muls li menèrent assez por que 
Tancrez les lessa em pès. Einseint faisoit Tancrez mout bien s'enneur et son preu là où il 
aloit, si que moult bien estoit semblant que Nostre Sires li adreçoit sa voie et maintenoit 
ses oevres. 

1 Apud. B. C. * Valeant. B. C. 
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I . Balduinus f ducis frater, ad majorem reversus exercitum , instinctu Pancratii , iterum assumpta 1 militia , 
in partem septentrionalem descendit , et usque ad Euphratem universam occupât regionem, 

II. Fama ejus longe lateque diffunditur. A civibus Edessanis vocatur. Transita Euphrate, illuc accélérât, 
insidias in itinere perpessus. Occurrit ei populusEdessanus, et milita* laetitia in urbem introducit. 

III. Dux civitatis, facti pœnitens, ejus successibus invidet. Pacta rescindere nititur; sed tandem, victus a 
populo, eum fraudulenter adoptât in filium. 

IV. Rogatu civium, Samosatum obsidet. Cives adversus ducem suum, virum inutilem , conspirant, reco- 
lentes quantas eis intulerat injurias. 

V. Edessani ducem praedictum interficiunt ; Balduinum sibi praeficiunt in dominum. Ipse vero Samosatum 
praedictam a Balduc, qui ei praeerat, multo émit pretio. 

VI. Sororgiara civitatem obsidet; obsessara violenter occupât, gratiam apud populum suum demerens 
infinitam. 

VIL Directi quidam a majore exercitu urbem Artesiam 5 violenter occupant. Quo rumore exciti Antio- 
cheni illuc cum multa properant militia. Nostris insidias praestruunt, urbem impugnant; nihil profi- 
cientes redeunt, ponte tamen prius comraunito. 

VIII. Major exercitus Artesiam pervenit. Inde, praemissis quibusdam qui praeten tarent vias, ad pontem 
accedunt, et, invitis hostibus, fluvium transeunt. 

IX. Descriptio urbis Antiochenae et ejus dignitatis. 

X. In qua provincia sita est. Descriptio quoque situs ejus. 

XI. Quis erat dominus in ea; et quomodo, audito nostrorum adventu, urbem prius communierant, ex 
vicinis urbibus copiis in ea collectis. 

XII. DeKberatio nostrorum principum, et accessus expeditionum ad urbem. 

XIII. Disponuntûr principes circa urbem stationibus congruis, et urbem vallapt obsidione. Cives timoré 
consternantur. 

XIV. Nostri super flumen pontem erigunt ligneum, ut liberius pabulatum exeant. In castra comitis To- 
losani , per portam eis conterminam \ a civibus fiunt eruptiones 5 repentinae. 

XV. Cornes contra eos varia percurrit argumenta; tandem porta objectis molibus obturatur. 

XVI. Nostris pabulatum egressis hostes occurrunt 6 . Fit conflictus acerrimus. Multi ex utroque exercitu 
cadunt, tum confossi armis, tum submersi flumine 7 . 

XVII 8 . Consumptis necessariis, cœpit famés invalescere, populus inopia laborare, pluviarum intempérie 

putrefieri tentoria , exercitus deperire. 
XVIII 9 . Boamundus et Flandrensis cum ingenti militia pabulatum exeunt. Cives intérim in castra clam 

irruunt, nostris damnum et injuriam irrogantes. 
XIX 10 . Qui pabulatum exierant, inventis hostibus et devictis, cum praeda redeunt et spoliis uberibus. 
XX u . Sueno 12 , Danorum régis filius, exercitum subsequens, cum suis copiis jux ta urbem Finiminis a Turcis 

interficitur. 

XXI 15 . Tatinus, vir subdolus, tanquam victualium commercia missurus, et Imperatorem rogaturus ut 

subveniat, ab exercitu discedit non rediturus. 
XXII 1 * Famé invalescente, et lue pestifera populum occupante, triduanum ab episcopis indicitur jeju- 

i Sumpta. A. 8 Hoc cum capitulo xvi unum efficit. A. 

* Cum maUa C. 9 XVI1 - A - 

■ Arcesiam. A. C. 10 ^i"- A. 

4 Per portam eis conterminam abest. E. — Eis conterminam 11 Hoc quoque capitulo quod praecedit jungiinr. A. 
a beat C. 11 tao - E - 

5 lrrupùones. B. C. 15 A. 

6 Occurrerunt. E. l * * x - A. 

7 In flumine. A. C. 
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nium l . Dux Godefridus plenam recipit sanitatem 2 , et exercitus de ejus 5 saluie consola tronem. 

XXIII 4 . Explora torum qui missi erant ab hostibus importunitas per qaoddam domini Boamundi factum 
memoriale compescitur. 

XXIV 5 . yEgyptius calipha nuntios dirigit ad principes, fœdus postulans et eorum gratiam sibi conci- 
liare quœrens. 

1 Hic, capitulo hi fa ri a m diviso, numerus xxi in cod. À, . 5 Ejus abest. A. 
xxiii in cod. B prafixns est. *• xxu. A. 

* Convelescentiam. A.RC. k xxni. A. 
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INCIPIT LIBER QUARTUS 



CAPITULUM I. 

Balduinus, ducis frater, ad majorera reversus exercitum, instinctu Pancratii iterum assumpta 1 
militia, in partem septentrionalem descendit, et usque ad Euphratem universam occupât re- 
gionem. 

Dum igitur Tancredus ita in Cilicia viriliter cuncta sibi subjiceret, et major 
exercitus apud Maresiam jam pervenisset, praedictus Balduinus, viso fratre cujus 
gratia ad exercitum redierat, ej usque cognita convalescentia, rursum aestuat; 
et Tancredi succensus stimulis, et virtutis ejus, quae publiée praedicabatur, aemu- 
lus, socios colligit, et rursum egredi et casus experiri récentes proponit. Audien- 
tes vero qui ab eo super boc sollicitabantur , quanta adversus dominum 2 Tancre- 
dum apud Tarsum Ciliciae, de majore confisus comitatu, intumuisset malitia, 
cum eo proficisci verebantur. Abominabilis enim factus erat pene omnibus , illa 
ejus culpa id exigente; et, nisi domini ducis obstitisset reverentia, Boamundus et 
sui impunitam non reliquissent 5 quam Tancredo intulerat injuriam. Unde fac- 
tum est, ut paucos inveniret illius viae consortes. Super quo a fratre servo Dei 
correptus graviter, reatum cum omni humilitate recognoscens , et condignam 
nobili viro pro commisso satisfactionem promittens; et quoniam praeter morem , et 



LI QUARS LIVRES. 



CI COMMENCE LI QUARZ LIVRES QUI PAROLE COMMENT BAUDOINS ESPLOITA ET COMMENT NOSTRE 

GENT ASSISTRENT ANTIOCHE* 



CHAPITRE I. 

Comment Baudoins, ii frères le duc Godefroiz, conquist granz terres. 

Or avez oï comment Tancrez se contenoit en Cilice. Li granz olz qui les sivoit vint 
jusqu'à Marasse. Baudoin qui ot veu le duc son frère sein et haitié, ravoit oïe novele de 
Tancre , comment il le fesoit par là où il aloit. Mout ot grant talant de concueillir genz et 
de cerchier le païs, si com il faisoit; mès mout avoit perdue grasce en i'ost, quar tuit 
avoient 01 l'outrage que il avoit fet à Tancre, por ce doutoient moult à emprendre la voie 
avec lui. Buiemont et sa gent meismes n'eussent mie legierement soufert que la chose 
ne fust venchiée , se ne fust por le duc son frère : por ce trova Baudoin pou de com- 
paignons en cele voie. Godefroiz , qui mout estoit sages hom et de bone volenté, reprist et 
blauma mout son frère de ce fet ; à ce le mena qu'il reconnut, oïant touz , sa folie , et dist 
que il l'avoit amendé à Tancre selonc son* plesir fct encore li amenderoit à sa volenté ; mout 
jura que plus li avoit fet par autrui conseill que par le suen; par ce il apesa les cuers de 
meintes genz, quar il estoit mout vaillanz hom et mout gracieus, ne onques mès n'avoit 

1 Sumpta. À. ? Reliqiiisset. C. 

1 Dominum abesl. A. B. C. 
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alterius magis suggestione quam de proprio motu deliquerat, indulgentiam con- A J0 97 
secutus est et omnium sibi reconciliavit gratiam. Erat enim vir alias per omnia 
commendabilis , nec ajiditus fuit 1 amplius sermo hujusmodi de illo. Porro huic 
eidem familiaris erat quidam nobilis Armenius , Pancratius nomine , quem , a car- 
cere domini Imperatoris elapsum, apud Nicaeam sibi fecerat familiarem, viaeque 
consortem semper habuerat : erat autem idem vir in armis strenuus, sed perversae 
fidei et subdolus nimis. Hic dominum Balduinum horis pene singulis sollicita- 
bat instantius, ut, assumpta militia, secum proficisceretur in regionem, quam 
cum paucis posset occupare facilius. Tandem vero associatis sibi ducentis equiti- 
bus et populo non modico, duce praedicto Pancratio, in partem septentriona- 
lem proficiscens, ingressus est regionem opulentissimam. Erant autem prae- 
dictae regionis habita tores Christianae professionis et veri Dei cultores, exceptis 
paucis, qui in praesidiis morabantur, fidelem populum et quibus inhibitum 
erat militare pro arbitrio tractantes. Ingressus 2 igitur regionem, Christianis lo- 
corum cultoribus, infidelium abhorrentibus principatum , et eidem praesidia tra- 
dentibus, infra paucos dies usque ad Euphratem fluvium magnum, universam 
obtinuit regionem. Factumqueest nomen ejushostibuscircumpositisitaformida- 
bile, ut munita etiam sponte deserentes praesidia, fugam inirent, nemine perse- 
quente. Fidelibus autem, qui eum receperant, tanta de ejus praesentia accessit vir- 
tus et ex virtute fiducia, ut, sicut legitur in Propheta, Unus fugaret decem, et duo 
decem millia*. Nec solum vulgus ita mente ei adhaerebat; sed qui in partibus illis 
erant Christiani principes, cum eodem fœderati, ad propositum coopérantes se, 
communicatis viribus et impensis dévote obsequiis , exhibebant. 



on aperçue sa vilainie. Il avoit un home mout acointes de lui , Hennins estoit et avoitnon 
Pancraces, chevaliers preuz et hardiz, mès trop estoit trichieres et desloiaus. Cist estoit 
eschapez de la prison l'empereur de Constantinoble et estoit venuz en l'ost à Nique où il 
estoit mout acointiez à Baudoin , et l'amonestoit que il preist genz et s'en alast en une terre 
où il le menroit qui estoit trop planteive et la comquerroit legierement. Tantes foiz li 
dist que Baudoin s'esmut à tout deus cenz chevaliers et assez genz à pié ; si suivirent 
Pancraces qui les mena devers bise en une trop riche terre. Li abiteeur de cel païs estoient 
Crestien, fors que uns pou de Turs qui estoient sesi des forteresces. Icil estoient seigneur del 
païs, ne ne soufiroient que li Crestien s'entremcissent d'armes. Quant cil qui estoient de 
nostre foi virent Baudouin et sa gent, mout orent grant joie, quar il n'avoient pas la 
segnorie des mescreanz. Tout li baillierent à délivre le païs où il avoient pooir, si que 
en pou de tens conquistrent jusques au flum qui à non Eufrate. Mout fu doutez Baudoin 
par toutes les terres là entor, si que par poor de lui lessoit en les forteresces bien garnies, 
et les prenoit sanz contenz; et li Crestien qui l'avoient receu en la terre, devindrent si fier 
et si hardi que il chaçoient touz les mescreanz de cele terre. Aucuns i avoit des barons 
del païs qui à tôt leur pooir servoient Baudoin et li aidoient tôt à mener à sa volenté. 



1 Fuerit. A. — Fuerat. B. C. 9 V. Deut., xxxn, 3o. 

a Ingressit. A. 
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WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 



CAPITULUM IL 

Fama ejus longe lateque diflunditur. A civîbus Edessanis vocatur. Transite) Euphrale, illuc accé- 
lérât, însidias in itinere perpessus. Occurrit ei populus Edessanus, et multa 1 laetitia in urbem 
introducit. 

Post haec diebus aliquot evolutis, egrediens fama magnifici viri nomen et 
opéra longe lateque per adjacentes divulgabat provincias, strenuitatem , fidem et 
constan tia m animi praedicans commendabilem. Exiit ergo sermo iste ad cives 
Edessanos, et universam eorum, rumore crebrescente, implevit urbem, quodta- 
lis tantusque princeps de exercitu Christianorum advenerat, quijugum servitutis 
eorum penitus posset dissolvere et eos restituere libertati. Unde tam qui civitati 
praeerant 2 , quam majores natu, pênes quos universa civitatis illius residebat aucto- 
ritas, missa legatione, litteris et viva voce eum ad se satagunt evocari. Est autem 
Edessa nobilîfc Mesopotamiae metropolis, quae alio nomine Rhages 5 appellatur. 
Haec est civitas ad quam Tobias senior juniorem Tobiam filium suum misit, ut 
a Gabelo, consanguineo suo, decem talenta argenti reposceret, quae ei, dum adhuc 
esset infantulus, commodaverat. Hujus cives statim post Domini passionem per 
Thaddaeum apostolum salutarem Christi susceperunt doctrinam , digni inventi 
per omnia et tanti praedicatione apostoli et epistola Salvatoris, quam ad Abga- 
rum regem eorum rescribens misit, sicut in primo Ecclesiasticae Historiae\ quam 
Eusebius Caesariensis scripsit , reperitur. In qua , sicut ab initio et a temporibus 
apostolorum susceperant, fidei sinceritate persévérantes, infidelium jugum eate- 
nus patiebantur , quod eis tributa et vectigalia annuatim cogebantur exsolvere ; 
vineas quoque et agros, et quaelibet praedia exterius posita, pene continuis exac- 
tionibus compellebantur redimere. Infra urbem tamen nemo nisi fidelis habitare 
praesumebat. Haec enim, sola inter omnes illius regionis urbes, insuamanens in- 



CHAPITRE IL 

Comment Baudoins fu sires de la noble cité de Rohès a . 

La renommée de cel grant home qui espandoit si partout son sen et sa proece 
vint jusque as citeains de Rohès, mout les mist en grant espérance que par lui por- 
roient estre délivrés del servage où il avoient longuement esté. Li gregneur home 
qui avoient le pooir de la cité , envoierent bons mesages à Baudoin et li prièrent que 
por avoir l'amor Nostre Seigneur et s'aneur et son preu, venist en leur cité qui a 
non Rohès; si com l'en treuve en la Bible, envoia Tobies le pères, son fuiz Tobie, por 
demander l'argent que Guabellus ses cousins li devoit, et cil li rendi et donna sa fdle à 
famé. Li citeain de cele vile reçurent la foi Crestienne tantost après la mort Ihesucrist 
par le preeschement seint Iude, l'apostoile, le frère Symon, si comme l'en treuve el pre- 
merein livre de Festoire de seinte Yglise que Eusebes de Cesaire escrit. Il se tenoient 
encore fermement en cele foi autens de lors; mès li Turc qui estoient entor eus les des- 
treingnoient si qu'il leur fesoient paier grand treuz et greveuses censses chascun an. Leur 
vignes et de leur terres, quant li tens aprouchait de ceuillir les fruiz, leur estouvoit à 
reambre, ou, se ce non, cil les destruisissent. Nequedant en la vile ne lessoient abiter nului 
s'il ne creust en Jesucrist, quar ceste citez estoit tenue entérinement en la foi. Les autres 

1 Cum multa. C. 5 Rages. A. B. — 4 I, i3. 

3 Prœerat. B. C. ' Édesse, appelée Bohai, Orrhai par les Arabes. 
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genuitate illibata ab infidelibus, qui circumpositas jampridem occupaverant pro- A - 10 ^7 
vincias, nec subjugata fuerat, nec alterius professionis quempiam pertulerat ha- 
bita torem. Sed exterius in urbibus finitimis et praesidiis confinibus habitantes 
tan tas praedictis civibus inferebant molestias , ut egredi urbem 1 non liceret , nec 
sua exterius procurare negotia. Huic autem urbi praeerat quidam natione Graecus, 
multo confectus senio, utriusque sexus liberis carens, qui, ab eo tempore quo 
universa provincia Constantinopolitanosubjecta erat imperio, missusad eamdem 
urbem, praeses fuerat; et Turcis supervenientibus antequam praesidatus sui tem- 
pus esset evolutum , de necessitate moram facere compulsus, jurisdictionem con- 
tinuaverat suam , nec ipso ad propria redire valente, nec populo ab administratione 
eum cedere compellente. Erat tamen praelatus inutilis, a subditis non valens pro- 
pulsare molestias, aut quietem aliquam procurare. Convenientes ergo cives adinvi- 
cem , cum ejus tamen conscientia et bona voluntate , legatos, ut praediximus, ut suis 
remedium aliquod adhiberet 2 molestiis, ad dominum Balduinum dirigunt. Qui, 
populi et majorum intellecta postulatione , habito cum suis consilio, acquievit; et 
ad iter se accingens, cum octoginta tantum equitibus Euphratem transiit, reli- 
quos de comitatu suo per arces etmunicipia, quae sibi contulerat Dominus citra Eu- 
phratem, ad custodiam derelinquens. Porro Turci qui trans Euphratem habitabant, 
praecognito ejus adventu, ei paraverant insidias. Erat autem in itinere oppidum, 
cui praeerat quidam Armenius , in quod, ut praetentas sibi declinare posset insidias, 
se contulit, a domino loci bénigne et hospitaliter susceptus. Cum autem ibi per 
duos quievisset dies, non ausus procedere , Turci qui per biduuin illuc 5 latuerant 
in insidiis, moram fastidientes longiorem, ante praedictum oppidum , erectis vexil- 
lis, cum turmis validioribus subito astiterunt, praedam, quam in pascuis adjacen- 
tibus repererunt, violenter abducentes. Nostri autem, quoniam impares et numéro 
erant et viribus, ad eos egredi non praesumentes, infra oppidum se cohibebant. 
Tandem die tertia abeuntibus illis et reversis ad propria, Balduinus incœptum 



de cele terre toutes avoient li Tur conquise; por ce grevoient mout iceste gent, ne nés les- 
soient mie issir fors de la vile seurement por fere leur besongnes , quar de toutes parz entor 
aux, estoit li pooirs as Turs. En ceste cité avoit la seignorie uns Grieux qui mout estoit vieuz, 
ne n'avoit fuiz ne fille ; il estoit del tens que cele terre fu toute desouz l'empereeur de 
Constantinoble , quar il i fu envoiez pour estre bailliz , et quant li Turc pristrent tôt cel 
païs, il ne se pot partir de la vile : si estoit remès tozjorz en sa baillie. Nequedant c estoit 
uns hom qui ne faisoit ne froit ne chaut, ne ne gardoit point la gent de la vile. Quant li 
citeain s'acorderent por envoier à Baudoin, cil le sot et bien si acorda. Quant Baudoins sot 
que cil de Rohès l'envoioient querre par commun acort, si prist conseill à sa gent et atorna 
que il ot avec lui vingt chevaucheeurs sanz plus. 11 passa le flum d'Elfrate , le remenant 
de sa gent lessa par les forteresces que il avoit jà conquises el païs. Li Turc qui abitoient 
en cele terre , sorent que Baudoin devoit aler à pou de gens à Rohès , et li firent un em- 
buschement près de la voie où il mistrent grant planté de gent à armes. Ce refu fet à 
savoir à Baudoin, et por ce retorna à un chastel près d'iluec que un Hennin tenoit; cil le 
reçu volentiers tôt sauvement, et honoreement le heberja. Einssint fu ilecques deus jorz. 
Li Turc qui furent ennuiez d'estre si longuement en leur aguet, issirent fors et yindrent 
banieres levées devant le chastel où Baudoins estoit. Nus n'issi fors , quar il estoient trop 
granz genz. Les proies que il trouvèrent en leur pastures, enmenerent toutes, puis s'en 
retornerent en leur terres. Au tierz jor, Baudoins issi forz et se mist à la voie et vint à 

1 Urbe. A. B. 5 Illic. E. 

a Adhiberent. A. B. C. 
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•097 iter peragens Edessam pervenit; ubi a praedicto civitatis duce, occurrente ei uni- 
verso clero et populo, cum tubis et tympanis, cum hymnis quoque et canticis 
spiritualibus, et 1 multo praeventus honore et omnium gratia susceptus est. 

CAPITULUM III. 

Dux civitatis , facti pœnitens, ejus successibus invidet; pacta rescindere nititur ; sed tandem, victus 

a populo, eum fraudolenter adoptât in fflium. 

At vero dux qui eum citari fecerat , apud se tacitus considerans bonorem et gra- 
tiam quam advenienti populus exhibuerat, invidere cœpit et a pactorum tenore 
quae prius proposuerat resilire. Cum enim ad hoc eum evocasset, ut universorum 
bonorum, vectigalium et tributorum, quae civitas habebat, eum in vita sua de- 
crevisset ex aequo fore participem , et post ejus obitum cuncta ex integro possessu- 
rum , mutato proposito , cœpit offerre, quod, si urbi et civibus suum 2 veilet con- 
tra Turcorum importunitates ministrare subsidium, et arcere viokntiam, ipse 
juxta viri boni arbitrium 5 honestam annuatim laboris recompensationem designa- 
ret. Quod dominus Balduinus omnino respuens, ut tanquam gregarius aliquis apud 
eum stipendia mereretur 4 , ad reditum se parabat, cum ecce cives, eo cognito, ad 
eumdem ducem properant, monentes et instantes attendus, quatenus tantum prin- 
cipem tamque eorum libertati necessarium nullatenus abire patiatur; sed, juxta 
priorem 5 tenorem pactorum, eum sibi obliget, ut de caetero tam ipse quam uni- 
versa civitas optata quiete perfruatur. Videqs autem dux unanimem plebis et ma- 
jorum instantiam , et fervorem dilectionis quam erga eum conoeperant , reniti et 
eorum obviare postulationibus periculosum ducens, invitus licet, et suspect um 



Rohès. Li sires de la vile qui estoit Griex, si corne ge vos ai dit desus, li vint à rencontre 
et tuit li autre à cheval et à pié , et buisines et tabors. Li clergiez le reçut à procession au 
plus ennoreement que il porent, quar chascuns se penoit de lui fere feste à son pooir. 

CHAPITRE IIL 

De ce meismes. 

Grant soupeçon ot en son cuer li dus quant il vit cele joie que tuit fesoient à Baudoin; 
par envie commença à trover achoisons par quoi il se poïst partir des covenances que l'en 
li avoit mandées qui estoient teles : Baudoin devoit avoir la moitié des rentes de la cité 
et de tous les esploiz tant comme li dus vivroit, et après sa mort, qu'il estoit vieux hom, 
toute la seignorie entérinement escharroit à Baudoin. Or, ne se tenoit pas li dus en ceste 
parole, einz disoit que se Baudoin vouloit défendre la cité vigueureusement et oster les 
torz et la force que li Turc leur fesoient tôt entor, il donrait à lui et à ses genz resgnables 
soudées et bons loiers. Quant li dus Baudoins oï ce qu'il estoit là venuz por estre sodoiers, 
grant desdeing en ot, et dist qu'il n'i remeindroit mie einsi, por ce appareilloit son retors. 
Li citeain de la vile virent que la chose aloit mauvesement; si vindrent au duc et distrent 
que granz perilz estoit se il einssint en lessoit aler ce preudome par cui aide eus et leur 
choses seroit bien gardée et deffendue en pès et en franchise. Li dus vit bien que il por- 
roit fere que fox se il se mettoit einsint contre cens de la vile, pour ce couvri son cuer: 
voir est que molt l'en pesa. Mès toutes voies dist que il s'i acorderoit; et por fere sem- 

1 Et abesi. B. C. * Mereret. E. 

1 Suis. E. 1 Priorum. C 
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ejushabens introitum, tamen assensum praestitit; et, sub quodam colore cumu- A 
latœ reeompensationis, eo in filiuin adoptato , praesentibus civibus, quamdiuvi- 
veret r omnium bonorum ex aequo solemniter contulit participium , et post ejus 
obitum, ex integro successionem. Gavisusest autem populus, libertatis suae omni- 
modam in eo spem habentes. Ab ea igitur die, de domini Balduini protectione 
praesumentes, injurias quas a duce perpessi fuerant solito liberius revocantes ad 
animum , propositum habebant ultum iri , si quando locus daretur et tempus op- 
portunum : quod postmodum rei subsequens exitus evidentissime declaravit. 

CAPITULUM IV. 

Rogatu civium, Samosatum obsidet. Cives advenus ducem suum, virum inutilem, conspirant, 

recolentes quantas eis intulerat injurias. 

Erat autem juxta eos antiquissima civitas et munita supra modum f Samosa- 
tum nomine, cui praeerat vir infidelis, natione Turcus, Balduc nomine, in armis 
strenuus, sed subdolus et nequam. Hic praedictos cives multis afficiebat molestiis, 
tributa et agrorum vectigalia et angarias multipliées eis ingeminans; et pro bis 
omnibus eorum liberoshabebat obsides, quibus nullam impendens humanitatem, 
in luto et latere sibi servire compellebat. Pro quibus molestiis cives universi , ad 
domini Balduini provoluti genua , orant unanimiter, et cum lacbrymis implorare 
satagunt, quatenus ab illius vexatione eos protegere dignetur* et ita efficere, ut 
liberos suos, qui ab eo detinebantur inviti, possent recipere. Ille autem, eorum 
hanc primam 1 postulationem volens exaudire benignius, et per hoc sibi populi 



blant que il le fesoit de bone volenté, voiant ceuls de la vile, avoa Baudoin à fuiz; il li 
otroioit la moitié de quen qu'il i avoit el tens de la seue vie , après son décès le connut 
à oir del tout. Grant joie orent en la cité quant ce fut fet, et moult orent grant espérance 
de recovrer sa franchise des treuz dont li Tur les avoient si chargiez. Dès cel jor en avant 
commencierent à recorder dedenz leur cuers les torz et les grevemenz que li dus leur 
avoit fez, et bien s'en pensserent que se tens et leus venoit, il nel sofferoient plus, einz se 
penseroient comment il poroient venchier ce que il avoient soufert el tens trespassez. 

CHAPITRE IV. 

De ce meismes. 

Une citez estoit iluecques près mout forz et bien garnie qui avoit non Samosate. Uns 
Turs mout desleaus avoit la seingnorie, Baudus avoit non, trichierres trop, mès hardiz 
et preus estoit as armes. Cist avoit fez mout de maus aus citeains de Rohès; treuz, cor- 
vées, demandes, metoit souvent seur eux, toutes noveles; et pour ce tenir, avoit d'els 
bons ostages, leur enfanz. Cels meismes tenoit il si villement que se il fussent serf. Si en 
fesoit il trop, quar il leur fesoit chargier les fiens, curer les boes et fere toutes vix oevres : 
de ce se tenoient cil de Rohès mout agrevez. Il vindrent devant Baudoin, as piez li cheirent , 
et li prièrent mout doucement à pleurs et à lermes que de celui les delivrast, si que il 
poissent recouvrer leur enfanz que cil tenoit trop honteusement. Baudoin vost mout de 
ceste requeste fere la volenté à ceuls de la vile , por plus aquerre leurs grez. Il fist armer 
quenque il pot avoir de genz , et issi de la vile et vint à Samosate ; mout vigueureusement 

1 Primant abest. A. 
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a. 1097. gratiam ampliorem promereri, convocato populo et armis communito, ad locum 
praedictum in manu robusta pervenit. Ubi, cum per dies aliquot frequentibus 
congressionibus et multa instantia urbem impugnasset , Turcis qui intus erant 
strenue resistentibus et de loci praesumentibus munitione, vidensquod non pro- 
ficeret, relictis militibus septuaginta in loco vicino et munito aliquantulum * qui 
Samosatenis sine intermissione requiem negarent et continuas molirentur iasi- 
dias, ipse Edessam reversus est. Videntes autem cives quod esset dominus Bal- 
duinus vir strenuuset 1 in cunctis prospère agens; et indignum reputantes quod 
qui dignus erat, tanquam liberator urbis et quietis fundator, universa possidere 
et pro arbitrio cuncta disponere, parem haberet in civitate virum inutilem ; accito 
Constantino, nobiliet potente viro, qui in montibus vicinis munitissima habebat 
praesidia, de communi proponuntconsilio, ut, duce eorum intereinpto, dominum 
Balduinum sibi ducem constituant et principem singularem. Cives enim, ejus 
meritis exigentibus, oderant illum. Multis enim calumniis eos dicebatur affligera, 
aurum etargentum et quaelibet pretiosa ab eis violenter extorquens; cui si quis 
tentabat resistere, eidem statim, data pecunia, Turcorum suscitabat inimicitias 
et odium : ita ut non solum vinetis, hortis 2 et satis succidendis 5 , gregibus quoque 
et armentis abducendis timerent, verum et de vita periclitarentur 4 saepius. 

CAPITULUM V. 

Edessani ducem praedictum interficiunt; Balduinum sibi praeficiunt in dominum. Ipse vero Samo- 
satum praedictam a Balduc, qui ei praeerat, multo émit pretio. 

Convenientes igitur adinvicem, horum malorum memores, et videntes quod 
major ad diu desideratam libertatem obtinendam per hospitem susceptum pate- 



fist assaillir la vile, mès cil se defendoient mout bien, comme gent bien garnie qui estoient 
en for leu. Quant Baudoin ot demoré iluec ne sai quanz jorz, et vit que n'estoit pas le- 
giere chose de prendre cele vile , il lessa en une forteresce qui estoit assez près d'iluec , 
soisante dis chevaliers, et mist garnison d'armes et de viandes; si leur commanda que 
toz les jorz correussent devant la vile de Samosate, ne n'en lésassent issir fors ne bestes ne 
homes ; après cil s'en revint à Rohès. Li citeain de la vile virent que Baudoin estoit mout 
gracieus et sages et preuz et vaillanz en totes choses ; si orent mout grant despit de ce que 
cil hom qui riens ne valoit et meinz maus leur avoit fez , estoit venuz si audesus d'els et de 
toute la vile; por ce pristrent conseill entr'aus et envoierent querre un puissant home qui 
avoit ilec assez près deus bones forteresces ès montengnes : Constantins avoit non. Si s'a- 
corderent à ce qu'il occirroient le duc et feroient Baudoins duc et prince seur eus, 
quar mout avoient en grant haine cel home qui sanz faille les avoit grevez lonc tens en 
meintes manières, quar il leur tolloit or, argent et quen que li plesoit en la cité. S'il i avoit 
si hardi qui li osast deveer chose qui li pleust , tantost par les Turs dom il estoit acointes 
fesoità celui estreper ses vignes et ses courtilz, ardoir ses blez, tolir ses bestes; et se il 
meismes issist fors de la vile , bien poïst avoir poor de sa teste. 

CHAPITRE V. 

Comment cil de Rohès occistrent le duc et firent Baudoin seigneur tout seul de la cité. 

N'orent mie oubliez les torz fez que il avoient tuit souferz de leur duc. Espérance avoient 
que se il leur faussist, Baudoin les defîendist mieuz, por ce s'alerent tuit armer. Si comme il 

1 Et abest. C. 5 Succendendis. E. 
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ret via, ex condicto ad arma convolant, et turrim in qua domicilium habebat multa A lo w- 
impugnant instantia, proterva animositate diruere satagentes, Videns autem pie- 
bis fervorem et pro meritis adversus se indignationem conceptam, accito domino 
Balduino, pro vita sollicitus, rogat f ut, effusis tbesauris , pro ejus salute ad popu- 
lum intercédât. Ille autem, cum bona fide civium ab eo vellet propulsare injurias 
et ab illo proposito cohibere, videns quod non proficeret, sed magis et magis ir- 
ritaretur populus , reversus ad ducem , monet et hortatur attendus quatenus quo- 
cumque modo vite consulat etsaluti. Ille autem, desperati more, quaerens remedium 
ubi 1 non erat, per fenestram fune demisso, seipsum etiam deponebat; ubi, ante- 
quam ad terram perveniret, mille sagittis confossus interiit. Quem defunctum et 
exanimem per plateam trahentes, amputato capite, vix adversus eum conceptam 
indignationem expleverunt. Die vero altéra dominum Balduinum invitum et re- 
nitentem sibi praefecerunt in dominum , exhibitis corporaliter de conservanda 
fidelitate juramentis; et introducentes eum solemniter et cum omni gloria in 
praesidium civitatis, universos thesauros, et infinitas, quas ille a multis rétro tem- 
poribus congregaverat, ei traduntdivitias, universa in tranquiHo constituta civi- 
tate. Balduc vero, quem Samosatenae praeesse civitati dixeramus, videns quod 
Balduinus, de die in diem proficiens, universam sibi subjugabat regionem, prae- 
dictam civitatem sub pretio decem millium aureorum venalem obtulit. Dominus 
vero Balduinus post multam deliberationem , videns loci munimen et quod non 
facile viribus poterat superari, data infinita pecunia, urbem et civium obsides 
cum multa gloria suscepit. Hic primum tantam civium Edessanorum in se conci- 
liavit gratiam, ut jam non solum dominum sed et patrem eum haberent, parati 
pro ejus incolumitate et gloria usque ad mortem decertare. 



estoit empris à une tour où il gisoit, commencierent à asaillir mout hastivement, la minè- 
rent de toutes parz. Li dus vit que li pueples estoit si durement aorssez desus lui, si 
apela Baudoin, et li pria moult que il prist de son trésor tant comme il voudrait et li rapesast 
cele gent, Baudoins vint entr'eus, et par prières et par menaces se traveilla mout en bone 
foi comment il fussent em pès , mès ni pot riens fere , quar tuit i renoient plus em plus , si 
que li temoutez ne faisoit se croistre non. Baudoin se parti d'els et paria au duc et li 
dist qu'il prist de lui tel conroi come il porroit, quar il ne poit à cele gent riens fere. Cil 
comme désespérez lia une corde à sa fanestre et s'en descendoit aval; mès quant il l'aper- 
çurent il fu feruz de saetes einz qu'il venist à terre; lors le pristrent tôt mort et Usinè- 
rent parmi la vile et puis li coupèrent la teste : ne se povoient saouler de fere en lui leur 
cruautez. Lendemein pristrent Baudoin à force, et, seur soi défendant, l'eslurent à conte 
et à seigneur; serement li jurèrent de feuté, puis li rendirent la grant forteresce de la vile. 
Richeces et trésors trop grant que li Grieu avoit assemblez par lonctens, li bailli erent à 
sa volenté : einsint fu la cité de Rohès bailliée sans contredit. Bauduc qui estoit sires de 
Samosate vit que Baudoin comqueroit et s'escroissoit par tout le païs , si li envoïa mesages 
et li manda que sa cité estoit moult fort, ne elle ne serait pas legierement prise, mès il 
la li vendrait se il vouloit, et li serait donée por dix mile besant. Baudoin penssa et se 
conseilla de ceste chose; si s'acorda au marchié, si qu'il poia cel avoir et reçut cele cité 
et les ostages que Bauduc tenait des citeains de Rohès. Lors par ot il si conquis tous les 
cuers à touz ceuls de la vile que il le clamoient leur pere; tout fesoient quen qu'il li 
plesoit, prest et apareilliez de lui obéir en toutes choses, neis jusqu'à la mort. 

1 Ut. C. 
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A. 1097. 

CAPITULUM VI. 

Sororgiam civitatem obsidet; obsessam violenter occupât, gratiam apud populum suum demerens 

infinitam. 

Erat in eadem provincia civitas, Sororgia nomine, infidelibus eodem modo re- 
ferta habitatoribus, Edessanis in vicino constituta , cui praeerat quidam Turcorum 
satrapa, Balac nomine. Hic etiam proedictis civibus multas inferebat injurias, et 
continuis vexabat molestiis. Pro quo etiam domino Balduino supplicantes Edes- 
sani, facile obtinent ut, congregato exercitu, urbem praedictam obsideret. Unde 
factum est, ut, diestatuta illuc proficiscens, desiderium populi manciparetefiFectui, 
civitatem obsidens. Locàtis autem in gyrum castris, et machinis congrua provi- 
sione dispositis, urbem animosius cœpit impugnare. Videntes autem cives viri 
constantiam, et de viribus diffidentes, nimia concussi formidine, missa ad eum 
legatione, pacem impétrant ea conditione, ut, urbe resignata, vita eis et incolumi- 
tas conservetur. Suscepta autem civitate , et ejus praesidio relictis de suo comi- 
tatu ad ejus custodiam sufïicientibus, praefectoque uno ex illis qui ejus ibidem 
procuraret negotia, civibus quoque annuatim praestando imposito tributo, Edes- 
sam cum ingenti gloria reversus est. Factumque est, ut per hujus urbis impugna- 
tionem , liber ab Antiochia usque Edessam transire volentibus pateret commea- 
tus:in medio enim itinere, inter praedictam urbem et Euphratem, constituta, 
transire volentibus praestabat prius impedimentum. His ergo dictis de domino 
Balduino, ad ea quae restant de majore exercitu dicenda redeamus. 



CHAPITRE VI. 

Gomment Baudoinz de Rohès conquist Sororge. 

En cele terre meismes estoit une grande cité qui avoit non Sororge où il n'abitoit se 
Turs non ; li sires de la vile avoit non Balac, Icist refaîsoit as citeains de Rohès assez de 
greveus torz et de vileins outrages , tant que il prièrent Baudoin leur seingneur que il , 
por Dieu et por eus , meist conseill en cele chose ; il le fist volentiers. Si semont toute sa 
gent et issi de Rohès; si asistrent cele cité de Sororge; lors drecierent leur engins et 
commencierent à bouhorder et à despecier les murs et les torneles. Li Turc qui estoient 
dedenz la vile furent moult esmaiez, quar bien se pensserent que cil ne se partiroient pas 
Iegierement del siège, ne il n'atendoient nul secors de nuls part. Por ce pristrent bons 
mesages et les envoierent à Baudoin. Ils firent leur pais que sauves leur vies il li ren- 
droient la cité ; Baudoin si acorda bien et reçut la vile. En la greigneur forteresce mist 
un suen baillif qui ses besongnes li feroit en ce païs; un treu devisa grant seur cels de 
la vile et par un tant les i lessa, quar il n' avoit mie autre gent de quoi il la poïst puepler 
se il s'en alassent. Par la prise de ceste cité fu délivrée toute la voie de Rohès jusqu'en 
Antioche , quar avant ne poit l'en mie aler jusqu'au flum d'Eufrate por les genz de So- 
rorge; einsi s'en revint Baudoin à molt grant honeur et à molt joieuse feste en sa cité de 
Rohès. Or vos lerons de cestui, si vos parlerons dès ore en avant comment li granz olz 
se contenoit qui venoit après. 
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A. 1097. 

CAPITULUM VIL 

Directi quidam a majore exercitu urbem Artesiam 1 violenter occupant. Quo rumore exciti Antio- 
cheni, illuc cum muita properant miiitia, nostris insidias praestruunt, urbem impugnant; nihil 
proficientes redeunt, ponte tamen prius communito. 

Interea dum circa partes Edessanas trans Euphratem dominus ita desudat Bal- 
duinus, major exercitus, ut praemissum est, per abrupta montium et vallium devexa, 
Maresiam usque pervenerat. Erat autem praedicta civitas Christianos habens ha- 
bitatores, paucis exceptis, qui in praesidio civitatis morabantur, caeteros pro libero 
detractantes 2 arbitrio. Hi vero audito nostrorum adventu perterriti, clam aufuge- 
rant, urbem solis fidelibus relinquentes. Ad quam postquam Deo devotus pervenit 
exercitus, ante urbis mœnia in pascuis virentibus castrametati sunt, violentiam 
inferri civibus omnino prohibentes. Unde factum est ut rerum venalium illic cum 
omni tranquillitate ministrata sit abundantia. Compertum autem habentes, ex 
indigenarum relatione fideli, quod in proximo alia quaedam esset civitas bonis 
redundans omnibus et caeteris multo fertilior, quae a Turcis detinebatur, nomine 
Artasia, illuc cum omni celeritate, de communi consilio, cornes Flandrensium 
Robertus, assumptis sibi quibusdam nobilibus, Roberto videlicet de Roseto et 
Goscelone, filio # Cononis, comitis de Monte Acuto, cum mille loricatis proficiscitur; 
quo perveniens, protinus eam obsidione vallat. Turci autem de loci munimine 
praesumentes, urbe relicta, in praesidium se contulerunt. At vero Armenii et alii 
fidèles ejusdem urbis habitatores , comperientes quod hi qui in tanto armorum 



CHAPITRE VIL 

Comment lis baron conquistrent Ar taise et autres forteresces. 

Li dus Godefroiz et la grant gent qui venoient avec lui orënt passées mout greveuses 
voies jusqu'à une cité qui a non Maresse; [ce n'est mie cele dont ge vous ai parlé desus, 
quar ele a non Marasse : ] icele cité estoit abitée de Crestiens. Nequedent li Turc avoient 
la forteresce et la seignorie de la vile, qui mout menoient mal les Crestiens. Icist mescreant 
oïrent la venue de nostre gent et s'enfoïrent de nuiz. Poor avoient d'aus si grant qu'il n'i 
osèrent arester, ne ne remest en h vile que la gent de nostre foi. Quant li olz s'aproucha, 
li baron sorent la vérité de cele vie. Deffendre firent et crier que nus ne feist mal à la 
gent ne à leur choses. Il se logiereu defors en moult biaux leus; vitailles orent assez à 
bon marchié. Cil de la terre firent savoir as barons de l'ost que iluecques près a voit 
une cité trop riche et mout pleinteive de toz biens qui avoit non Artaise , ne n'abitoient 
ès forteresces se Turs non. Seur ce il pristrent conseill; après il i envoierent le conte Ro- 
bert de Rosoi et Jocenon, le fuiz Conon ie Montagu; bien furent mil à hauberz. Quant il 
vindrent à cele vile, il l'assistrent tantost.Li Turc ne se fièrent mie ès murs de la vile, si 
se voudrent trere ès greigneurs forteresces ;mès li Hennin et les autres genz de nostre foi 
à qui li Turc avoient fait souvent granz honttç et meins domages en la vile , quant il vi- 
rent nostre gent, grant fiance eurent en aus; sipristrent hardement et corurent as armes, 
einz que li Turc se poissent estre receuz ès tors les occistrent tous, les testes giterent par 
desus les murs à nostre gent, puis ovrirent les portes et les reçurent enz à grant joie. 
Bien itroverent quen que mestier leur fu, quar V citez estoit riche. D'ilecques jusqu'en 
Antioche n'a que quinze milles. Ceste citez est desv U z le patriarche d'Antioche. Por poor 
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fulgore advenerant de exercitu essent, quem diu et cum multo exspectaverant 
desiderio, in spem libertatis erecti , arma corripiunt; et inTurcos, qui violenta 
dominatione eos per multa oppresserant tempora, gladiôs convertunt. Factumque 
est, ut, subito perimentes universos, eorum capita exterius projicerent, et, portis 
apertis, fidèles qui exterius erantintra urbem devotissime invitarent ad hospitium , 
et, plenis hospitalitatis legibus, eis et equis eorum necessaria ministrarent. Est autem 
hœc civitas, quœ alio nomine Calquis appellatur, quae, sicut praedicta Maresia, una 
de suffraganeis urbibus quae ad thronum Antiochenum subjectionis habent 1 respec- 
tum. Distat autem ab Antiochena 2 milliaribus quindecim. Haecergo fama, longe la- 
teque per regionem diffusa, cives Antiochenos excivit 5 ut arma corriperent, et in 
perniciem illorum qui ad Artasiam con vénérant, et ejus cives occidendo urbem 
occupa verant, accingerentur. Electiergo dehisqui apud Antiochiam ad tutelam 
ejusdem urbis convenerant, quasi ad decem millia, illuc sub omni festinatione 
contendunt. Ad quem cum approximarent locum , praemissis triginta armaturae 
levis equitibus, qui equos habebant 4 velocissimos , reliqui in loco occulto ad insi- 
dias derelicti remanserunt. Hi ergo qui praemissi sunt quasi excursores , ut nostros 
ad insectandum incautius invitarent, ante urbem Artasiam cœperunt libère nimis, 
* quasi praedas abacturi, discurrere. Nostri autem qui in urbe erant, eorum ferre 
non valentes superbiam et liberos nimis excursus, certatim ad arma convolant; 
et eos insectantes incaute aliquantulum , super eas quas studiose lodhverant descen- 
derunt insidias. Qui de latebris egredientes, nostros ab urbe laborabant exclu- 
dere, ne ad eam confugientes, contra irruentes majores copias possent invenire 
refugium. Nostri tamen, auctore Domino, eos a se viriliter repellentes, sani et in- 
columes, cum omni suo comitatu infra praedictam urbem se receperunt. Viden- 
tes autem quod non erat opus facile ut civitatem ita subito sibi vindicarent, ap- 
ponunt eam obsidione vallare. Cumque per diem integrum urbem expugnassent, 
et, illis qui intus erant resistentibus viriliter, non proficerent; audientes etiam 
quod major appropinquaret exercitus, cujus periculosum erat nimis adventum 
exspectare, saniore ducti consilio, Antiochiam reversi sunt, ponte tamen, qui mé- 
dius erat, militibus communito. Cornes igitur, cum bis 5 qui secum erant, urbem, 



de nostre gent s'estoient enfoïz li pluseur des Turs en Antioche. Quant il oïrent que Artaise 
estoit einsi prise et cil occis qui seigneur en estoient, ils pristrent conseill comment il por- 
roient fere domage à ceuls de l'ost. Dis milles en esleureni qu'il commandèrent à ceste chose ; 
cil s'en alerent. Quant il aprochierent de l'ost, il se misèrent tuit en un embuschement, fors 
trente bien montez et armez legierement que il envoierent por estormir l'ost , quar il fesoient 
semblant de prendre les chevax et les forriers assezprès. La nostre gent corurent as armes 
ef les commencierent à suivre tant que il s'embati*ent folement seur leur aguet; cil sailli- 
rent fors et voudrent corre entr'eus et la vile, por eus forclore; mès nostre gent saillirent 
et se tendrent ensemble et s'en revindrent jusçu'enz leur vile , si que riens n'i perdirent. 
Li Turc virent que il ne porroient mie si legierement recovrer la vile , si l'assistrent, quar 
il avoient assez genz ; puis commencierent à astfillir. Cil dedenz se deffendirent moult bien, 
si que cil i perdirent plus qu'il n'i gaengneisnt. Quant li Turc virent qu'il n'i profiteroient 
rien et les noveles corurent que li granz o& aprochoit , il orent conseill et s'en retornerent 
en Antiochc ; mès le pont qui estoit en*'eus deus garnirent moult bien. Li quens de 
Flandres et li autre qui estoient avec lit dedenz Artaise, ne se murent, ainz gardèrent la 
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quam ei contulerat Dominus, usque adadventum majoris exercitus sollicitus con- 
servabat. Sed intérim egregiae indolis adolescens, praedictus Goscelo, domini Co- 
nonis, comitis de Monte Acuto, filius, valida correptus aegritudine, vita decessit, 
ibidem cum honestis exsequiis traditus sepulturae. 

CAPITULUM VIII. 

Major exercitus Artesiam 1 pervenit; inde, praemissis quibusdam qui praeten tarent vias, ad pontem 

accedunt, et, invitis hostibus, fluvium transeunt. 

Vix, circa auroram, Turci, qui ab Antiochia vénérant, discesserant ab Artasia, 
cum ecce nuntiatur majorem exercitum, ejusdem civitatis fines ingressum, non 
longe ab urbe castra locasse. Dumque pro fratribus, qui apud Artasiam obsidionem 
pati dicebantur, debitam gerunt sollicitudinem , de communi consilio, mille et 
quingentos in subsidium eorum loricatos dirigunt, pnecipientes ut, si ad urbem, ob- 
sidione soluta , liberum possent accessum habere , relictis custodibus qui ad urbis 
defensionem sufïicere possent, dominus cornes Flandrensis et alii nobiles, qui cum 
eo ibidem erant , ad exercitum redeant. Redierat etiam dominus Tancredus , eam- 
dem manda ti formam suscipiens, a Cilicia, ubi regionem universam suae mancipa- 
verat ditioni. Reversi erant et alii nihilominus, qui, circumquaque dispersi, variis 
rapti fuerant studiis; excepto domino Balduino, ducis fratre, qui circa partes Edes- 
sanas, de die in diem, praevia Domini misericordia , magis ac magis proficiebat. 
Sic igitur reintegrato exercitu, et partibus recollectis, quasi lege praecipiunt e- 
dictali, ut de caetefD nemo, nisi jussus, ab exercitu praesumat separari. Solutis igi- 
tur castris, versus Antiochiam acies dirigunt, viarum compendia secuti. Et quia 
fluvius in via médius erat, et super fluvium pontem audierant esse munitissimum , 
timente sne exercitus aliquod ibi sustineret impedimentum , dominum Robertum , 
Normannorum ducem, cum suo comitatu, jusserunt praecedere et praetentare iti- 
nera ; quatinus, siquid difficultatis occurreret, id subsequentibus legionibus faceret 
notum, et principes super eo redderet doctiores. Praecedebant autem ejus exerci- 
tum quasi legionum primicerii, vexilla bajulantes, viri nobiles et inclyti, et in 



vile jusque li olz venist. Mès en cel jor, maladie prist Jocenon, le fuiz Conon de Montagu. 
un joene home trop gracieus et trop vaillant; il fu morz; enterrex fu en la vile o gran 
duel et o grant ennour. 

CHAPITRE VIII. 

Comment li baron conquistrent le pont de Fer. 

Quant li Turc qui estoit venu d'Antioche por recovrer Artaise , se partirent d'ilec einz 
l'aube del jor, no vêles vindrent que li granz olz s'estoit logiez près d'ilec, quar il avoient 
oies noveles que li quens de Flandres estoit assis, et por ce, par commun conseill, avoient 
envoié là mil et cinq cenz chevaucheeurs avant, por eus secorre se mestier fust. Il leur 
avoit commandé que seli sièges s'en estoit partiz, il lessassent des genz avenablement por 
garder la vile, et deissent au conte de Flandres et as barons qui estoient avec lui qu'il s'en 
revenissent en l'ost. Tancrez qui avoit conquise tote Cilice , avoit oï ce commandement 
et estoit retornez; et tuit li autre ausint qui de l'ost s'estoient partiz avoient esté mandez 
et revenuz estoient, fors Raudoin qui demoroit entor Rohès où il faisoit bien sa besongne. 
Et quant li olz se fu einsint rasemblez entérinement , li cheveteine firent crier que nus 
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usu armorum commendabiles , dominus Evrardus de Pusato 1 et 2 Rogerus de Bar- 
navilla. Sépara tus igitur ab exercitu dominus cornes cum suis cohortibus, et majo- 
res praecedens copias, ad praedictum pontem penrenit. Erat autem pons lapideus, 
in utraque fronte turres habens munitissimas ex opère solido , sicut 5 et totus pons 
erat compositus; in quibus centum viri fortes et in armis strenui, arcus usum ha- 
bentes familiarem et sagittandi peritiam , ad earum custodiam erant deputati , et 
ut transire volentes a vadis et fluminis accessu violenter arcerent. Advenerant prae- 
terea ab Antiochia équités septingenti, qui, in ulteriore ejusdem fluminis ripa 
constituti, vada praeoccupaverant, transi tum nostris omnino pro viribus inhibi- 
turi. Fluvius autem, cui pons superpositus est praedictus, Orontes appellatur, 
verbo vulgari Fer dictus, qui ab eo loco secus Antiochiam defluens, inde ad mare 
descendit. De hoc quidam somniare soient, quod sit Farfar Damasci* fluvius; sed 
compertum habemus quod errore trahuntur qui hoc asserunt. Farfar enim et 
Albana a Libano trahentes originem, per agrum Damascenum secus ipsam urbem 
defluentes,in Orientem properant, ubi in arenosa solitudine deficere dicuntur; 
Orontes vero secus Heliopolim, quae alio nomine appellatur Malbec, primum ha- 
bens exordium, perCaesaream et praedictam Antiochiam in mare descendit Medi- 
terraneum. Perveniens igitur ad pontem Normannorum cornes, cum suis expedi- 
tionibus, transire prohibitus est, tumab his qui in turribus erant super pontem, 
tum ab his etiam qui fluminis ulteriorem ripam occupaverant. Factus est itaque 
ibidem conflictus asperrimus dum et nostri violenter fluvium transire nituntur, 
et hostes transire volentibus omnino contradicere et a vadis arcere , sagittarum 
immissa grandine, moliuntur. Dumque in hoc utrimque desudarent atrocius, ecce 
major adventabat exercitus; cognitoque quod circa pontem cornes et qui cum eo 
praecesserant, bello detinebantur occupati, iter accélérant, ut laborantibus sociis 
ope m ferant, et, exclusis hostibus, transitum sibi préparent expeditum. Postquam 



ne se partist d'els sanz congié. Lors se mistrent à la voie droit vers Antioche. Bien orent 
oïe la novele que une eue corant leur couvendroit à passer; mèsli ponz estoit mout bien 
garniz de leur anemis , por ce doutèrent que li olz ne fust destorbez quant il venist. Par 
conseill de touz , li dus Robert de Normendie s'en ala avant por savoir se il porroit 
le pas délivrer et por mander as barons ce qu'il troveroit. Avec lui alerent Evrat del 
Puisât et Rogiers de Barnevile : ces deus fist il connestables de son ost , et fesoient l'avant 
garde, quar il estoient chevalier mout bon et esprovez d'armes. Einsint se partirent 
de l'ost, puis vindrent au pont. Li ponz estoit seur l'eue qui a non ès anciennes escrip- 
tures Orontes, mès l'en le clamoit el Fer, ou païs. Mout estoit forsli ponz et avoit à l'entrée 
de çà deus torz forz et hautes. En chascune avoit cinquante homes à armes por défendre 
as arbalestes l'entrée del pont et les guez de l'eue. D'autre part, d' Antioche, estoient venu 
sept cenz chevaucheurs por garder le flum devers aus. Icil fluns del Fer cort delez An- 
tioche et s'en vient par une vile qui a non Cesaire; mès il sort delez une autre cité qui 
a non Elyope, mès l'en l'apele Maubec, et descent en la mer par là où ge vos ai dit. 
Quant nostre gent furent venu à cel pont, l'en leur vea mout bien l'entrée, quar grant 
partie des Turs furent descenduz contreval les barres*; li autre des torz ne finoient de 
giter pierres et de trere, si qu'il i ot mout bon pongnet et mout fier. Tant les tindrent 
que la novele en vint en l'ost qui jà venoit et estoit près ; il crurent leur pas et sonnèrent 
les trompes , puis se ferirent en ceuls qui contretenoient le pas. Cil ne s'osèrent receter 
ès tors por la grant planté de gent que il virent , quar bien s'apensserent que n'i seroit 

1 Puhato. B. — * Et abest. A. E. * Damasi. B. — Damasii. C. 

5 Sicuti. B. C. * Al. aval à lor barrières. 
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crgo universœ advenerunt legiones, voce praeconia et lituis coinmoniti, arma cor- A 10 97- 
ripiunt, et, totis viribus insistentes, pontem, hostibus in fugam versis, violenter 
occupant. Alii vero , qui secus pontem propter locorum angustiam pugnare non 
poterant, ut intérim otiosi non torpescerent, vado reperto, fluvium exsuperantes, 
ripam ulteriorem, exclusis hostibus, liberam possident. Translato igitur universo 
exercitu, cum curribus et vehiculis et impedimentorum universo génère, citra flu- 
vium , sex aut quinque ab urbe distantes milliaribus, in locis pascuis et late viren- 
tibus castrametati sunt. Die vero sequenti iterum procedentes, inter montes et flu- 
vium , viam secuti regiam , ante urbem infra milliare unum castra locaverunt. 

CAPITULUM IX. 

Descriptio urbis Antiochenae et ejus dignitatis. 

Est autem Antiochia civitas gloriosa et nobilis, tertium vel potius secundum 
(nam de hocmaxima quaestio est) post urbem Romani dignitatis gradum sorti ta, 
omnium provinciarum quas tractus continet orientalis princeps et moderatrix. 
Haec priscis temporibus dicta est Reblata. Ad quam Sedechias, rex Juda, cum filiis 
ante Nabucodonosor, Babyloniorum regem, deductus est; ubi in patris praescntia 
filios ejus occidi praecepit, et ipsum consequenter oculis privari. Hanc, post mor- 
tem Alexandri Macedonis, Antiochus, qui post eum regni ejus partem obtinuit, 
turribus et muro validissimo circumdatam, et in statum reparatam meliorem, de 
nomine suo vocari praecepit Antiochiam, regni sui caput constituens, et in ea sibi 
et successoribus ejus in perpetuum domicilium ordinans familiare. In hac aposto- 
lorum princeps cathedram obtinuit sacerdotalem et pontificali primus functus 
est dignitate, viro venerabili Theophilo, qui erat in eadem civitate potentissimus , 
in proprio domate basilicam dedicante. Cui Lucas, ex eadem urbe trahens origi- 



mie asseur; li autre meisme descendirent et tuit se mistrent à la voie, si que li nostre 
pristrent le pont. Li autre chevalier des noz qui ne poient mie venir as barrières por la grant 
presse tandis come li pongneiz estoit, furent mout angoisseux de faire aucune chose et des- 
cendirent au flum ; si troverent gué là où cil del païs n'en savoient point ; il passèrent 
outre et desconfirent les cinq cenz qui gardoient la rive. Tant firent et li un et li autre 
que tout li olz passa delivrement et li charroiz après. Il se logierent en biaus le us à siz 
milles de la vile. Lendemein se raprouchierent et alerent le grant chemin entre les 
montengnes et le flum, si que il se logierent à une mille de la cité. 

CHAPITRE IX, 

De la noblesce de la cité d' Antioche. 

Antioche est une molt très noble cité qui a le tierz leu entre les patriarches après l'i- 
glise de Rome. Ceste ot non ès anciennes escriptures Reblada. Ilec mena Nabugordo- 
nosor le roi de Babyloine , le roi de Jérusalem qui ot non Sedechias, quant il Tôt gris, et 
il li occist toz ses enfanz devant lui ; après li creva les elz , si comme l'en treuve el quart 
livre des Rois. Quant Alixandre, li rois de Macédoine, fu morz, Antiochus ot cele partie 
de terre et enforça molt la cité de granz murs et de forz torz, et volt que ele eust non 
por lui Antioche , et volt qu ele fust li chiés del roiaume. Misires saint Pères, li apostres, 
fu ilecques premièrement evesques en une yglise que Theophylus li fist en sa meson , qui 
mout estoit hauz hom et puissanz en la vile. Missire saint Luc, Tevangiliste, fut nez en 
celle ville. A celui Theophilus escrit il les fez des apostres, qui fu li setiesmes evesques 
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,0 97 nem, tam Evangelium suum quam Actus scribit Apostolorum , qui etiam beato 
Petro, septimus in ordine pontificum, in eadem ecclesia successit. In hac etiam 
prinius fidelium habitus est conventus, in quo et Christianorum nomen dedicatum 
est: prius enim qui Christi sequebantur doctrinam Nazareni dicebantur; post- 
modum vero, a Christo deducto nomine, auctoritate illius synodi, Christiani dicti 
sunt fidèles universi. Unde et, quia gratis et sine difficultate praedicantem suscepit 
apostolum , ad Christi fidem unanimiter conversa ; et nomen , quod sicut unguen- 
tum elFusum longe lateque redolet, prima invenit et docuit, nomen ei designatum 
est novum, et Theopolis est appellata : ut quae prius hominis nequam et impii no- 
men pertulerat, ejus qui eam ad fidem vocaverat domicilium et civitas deinceps 
appellaretur, super hoc condignam recipiens a Domino retributionem ; ut quae, 
prioris 1 erroris magistra, multis sub se positis regionibus imperaverat, postmodum 
in via Domini et honesta morum disciplina, easdem haberet nihilominus suffra- 
ganeas. Viginti enim provincias in sua jurisdictione ejusdem, Deo amabilis, civi- 
tatis dicitur habere patriarcha : quarum quatuordecim singulos habent metropo- 
litas cum suis suffraganeis ; sex vero reliquœ sub duobus primatibus, qui vul- 
gari appellatione dicuntur Catholici, quorum alter est Aniensis, alter vero Hiri- 
nopolitanus 2 , qui est Baldacensis, cum eorum suffraganeis disponuntur. Quae om- 
nes uno nomine , Oriens videlicet, nuncupantur, sicut ex synodo Constantinopoli- 
tana 5 colligitur, quae sic habet : Orientis autem episcopi solius Orientis curam gérant : 
servato honore primatus ecclesiœ Antiochenœ, qui in regulis Nicœnœ k synodi continetur. 

capitulum x. 

In qua provincia sita est Descriptio quoque situs ejus. 

Si ta est autem in provincia cui nomen Syriaceles, quae majoris Syriae pars esse 
dignoscitur, commodissimam et amœnam habens positionem. Protenditur valli- 
bus 5 , agrum habens optimum 6 et glebam uberem, rivis etfontibus tota pene irri- 
gua, amœnitate singularis, inter médium montium, ab Oriente in partes declivis 



en Antioche. Ilec fu li premiers comciles de ceus qui creoient en Ihesucrist, après sa 
mort; et alors fu establi que il seroient apelez Crestien, de Crist; quar avant les apeloit l'en 
Nazariens, de la cité dom il estoit. Ceste cité fu convertie par le preeschemeat seint Pere ; 
por ce li mist l'en non à cel tens Teopople, qui vaut autant comme la cité Dam le Dieu. Soz 
Antioche a vinz granz citéz, de qui il i a quatorze qui sont arceveschiez. Les six ont deus 
primas que il clamaient Catholicos : li uns est en la cité qui a non Aniane, li autres est à 
Abaudas, et tôt ce cleime l'en Oriant. 

CHAPITRE X. 

Gomment la noble cité d* Antioche siet. 

Cele citez d' Antioche dont ge vos paroill , siet en la terre de Celesurie et est partie de 
la grant terre de Surie ; moult siet en biau leu et en delitable. Or vos dirai comment ele 
siet. Il i a unes granz valées pleines de gens et de bonnes terres por bien porter blé ; fonteines 
et ruissiaux i a mout, et est entre les montengnes devers Oriant; si dure bien quarante milles 

1 Prias. B. C. 4 Constant, can. n , ibid. t. III, col. 56o. 

1 Hirinipolitanus. B. C. 5 Vallis. B. C. 

1 Nicœn. can. vi, ap. Mansi, Concil. t. II, col. 67a. 8 Opimum. C. 
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occiduas; longitudinem habens quasi ad milliaria quadraginta, latitudinem vero, A l0 97 
pro diversitate locorum, sex vel quatuor. In superiore sui parte lacum ex adjacen- 
tibus collectum fontibus habens, piscosum maxiirçe, a fluvio qui vallem percurrit 
ad mare secus urbem defluens, spatio unius distans milliarii, unde rivus egredi- 
tur qui postmodum in eumdem fluvium inferius circa urbem derivatur. Montes 
vero qui eam ex latere vallant u troque, etsi sublimes sint valde, tamen dulces et 
perspicuas émanant aquas , et usque ad suprema culmina , in clivis et lateribus suis , 
agriculturae praebent habilitatem praecipuam. Quorum qui ab Austro est, sicut et flu- 
vius, qui eamdem urbem praeterlabitur, Orontes dicitur, teste Hieronymo, qui Antio- 
chiam in ter Orontem fluvium et Orontem promontorium dicit consistere ; cujus pars, 
inferius secus mare in immensam se porrigens altitudinem , nomen sibi vindicat 
spéciale, et vulgari apellatione dicitur mons Parlier. Hune quidam 1 Parnassum 
reputant, Baccho dedicatum et Apollini; quorum opinioni suffragari videtur Fons 
Daphnidis, quem quidam Castalium reputant, juxta veterum tenorem fabularum, 
Musis sacrum et gymnasiis celebrem philosophorum. Qui ad radiées ejusdem 
montis, in eo loco qui dicitur Scala Boamundi, juxta urbem praedictam, habere 
dicitur exordium. Sed a vero secus est haec opinio : nam Aoniae regionis, quae pars 
est Thessaliae, Parnassum constat esse promontorium, secundum quod Naso, in 
primo Metamorphoseon 2 , describit ita : 

Séparât Aonios Actaeis Phocis ab ar\ is 
Terra ferax, dum terra fuit; sed tempore in illo 5 
Pars maris, et latus subi ta ru m campus aquarum. 
Mons ibi verticîbus petit arduus astra duobus, 
Nomine Parnassus, superatque cacumine nubes. 

Hic autem , juxta Solinum , Gassius appellatur, de quo, in Polyhistoris sui capi- 
tulo quadragesimo primo 4 , sic ait: Juxta Seleuciam Cassius* mons est, Antiochiœ pro~ 
ximus*; cujus e vertice vigilia noctis 1 adhuc quarto, globus solis conspicitur, et, brevi corporis 
circumactu, radiis calig inem dissipantibus, Mine noœ, illinc* dies cernitur. Sed ne te Seleuciae 



de lonc, et de lé a bien quatre milles ou six. Dessus i a un lai qui est assemblanz des fon- 
teines qui i corent, qui est mout pleins de poissons; de ce lai est un ruissiaux qui s'en 
vet près de la cité et rechiet el flum qui cort près d'iluec. Les montengnes la cloent de 
deus pars, molt hautes; nequedant là desustrueve l'en eues douces et bônes terres gaen- 
gnables. Cil monz qui est par devers midi si est apelez Orontes, ausint com ge vos dis del 
flum; quar seint Gringoire dist que Antioche siet entre Oronte el flum et Oronte la mon- 
tengne. Une partie de ce mont s'en vet à la mer et est mout haut iluec, si que il a son 
non par soi que l'en le cleime Monpellier". Aucunes genz cuident que ce soit Parnasus, un 
mont dont les escriptures parolent mout, por une fonteine qui siet au pié, el lieu que 
l'en cleime l'eschîele Buiemont; mès sanz faille, ne ce n'est mie li monz, ne ce n'est la 
montengne dont li autor parolent tant , quar cil moz Parnasus siet en cele terre qui a non 
Thesaille. L'autre montengne si est devers bise et a non la Noire Montengne , planteive 
ausint de fonteines et ruissiaux et de bois et de pastures. Ilec suelent enciennement abiter 
li hermite et encore en i a il. Parmi cele valée coroit uns flum dont ge vos ai parlé, jusqu'à 
la mer. En la montengne qui est devers midi , commencent li murs d'Àntioche , et s'en 

1 Quidem. A. C. * In Selcucia alter Casius. Ibid. 

* L. I, v. 3 1 3-3 17. * Propinqaus. Tbid. 

8 Nullo. A. B. C. 7 Noctis abesl. Ibid. — ' Hmc. Ibid. 

4 Cap. xxxvi, ap. Salmas. * AL Montpelerin. 
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nomen decipiat aequivocum, noveris duas esse urbes, quarum utraque dicitur Se- 
leucia : prima, quae Isauriae metropolis est, quae ab Antiochia plus quam dierum 
quinque distat itinere; et altéra quae, Antiochiae proxima, vix ab ea milliaribus 
distat decem, juxta fauces Orontis fluminis. Qui locus hodie Portus Sancti Simeo- 
nis dicitur. Fons autem supradictus Daphnis dicitur et Gastalius, ubi fanum fuisse 
dicitur Apollini dedicatum , quod gentilis superstitio frequentare consueverat, ut 
inde reportaret oracula et super ambiguis quaestionibus responsa. Quem locum 
Julianus apostate, postquam a Christo et a pietatis doctrina descivit, dum in 
partibus Antiochenis moram faceret, adPersas iturus, ut Apollinem super eo facto 
consuleret, adibat frequens, secundum quod Theodoritus, in trigesimo primo ca- 
pitulo Tripartitae Historiae \ asserit ita : Cum igitur Julianus apud Pythium 1 Daph- 
nœum responsa peteret de Parthici belli victoria, et Me de vicinitate* corporis Babylœ mar- 
tyris eum k accusaret, j assit ejus corpus auferri. Id ipsum etiam evidentius aliquantulum 
in decimo Ecclesiasticae Historiae 5 dicitur, hoc modo : Dédit et aliud Julianus vecor- 
diœ suœ ac levitatis indicium. Nam cum Daphnis , in suburbano Antiochiœ, juxta fontem 
Castalium litaret Apollini, et nulla quœ ù quœrebat responsa susciperet 1 , causasque siléntii 
percunctaretur a sacerdotibus Dœmonis y aiunt Babylœ martyris sepulchrum prope assiste- 
ra et ideo responsa non reddi. Quia 8 , licet fons praedictus Castalius dicatur, non ta- 
men intelligendus est esse ille Castalius qui alio nomine Pegasaeus, Caballinus et 
Aganippe dicitur; ille enim in praedicta esse legitur Aonia , juxta verbum Solini 9 , 
quod sic se habet : Thebis Helicon locus est, Cytheron saltus, amnis Ismenus ; fontes 
Arethusa et Hypodia, Salmace 10 , Dirce, sed ante alios Aganippe et Hippocrene. Quos quo- 
niam litterarum primus repertor equestri ordinatione deprehendit, dum rimatur quœnam 
insideret loca, incensa est licentia poetarum, ut utrumque pariter disseminaret , et quod 
aperta foret alitisequi ungula, et quod pot us inspiratione faceret litteratoriam n . Qui vero 
a Septentrione, verbo vulgari et consueto, Montana Nigra dicitur, mons videtur 12 
pinguis et uber fontibus, et rivis irriguus, in sylvis et pascuis multas suis habita- 
toribus praebens commoditates; ubi et priscis temporibus multa traduntur fuisse 
virorum religiosorum monasteria, et usque in praesens Deum timentium loca 
plura fovet et nulrit venerabilia. Per médium autem hujus vallis, fluvius, de 
quo supra fecimus mentionem, fluenta deducit usque ad mare. In eum tamen mon- 
tem , qui ab Austro est magis vicinus et proclivior, inter 15 montem et fluvium civitas 



viennent jusqu'au flum. Mout i a grant espace dedenz la closture; il i a ceinz deus monz 
dedenz les murs ; el plus haut siet une forteresce si fort qui n'est mie prenable se par 
afamer non; entre ces deus monz, qui moult sont hauz, est une valée mout parfonde, 
mès ele est estroite. Par ilec coroit un ruz mout roides et mout bruianz qui entre en la 
cité et fait mout de bien en la vile. Pluseurs fonteines a en la cité , mès la meilleur de 
toutes est cele qui a non la fonteine seint Pol et siet à la porte d'Oriant. Il i a une autre 



1 Hist. TriparL (quam Cassiodoro debemus) VI, 3i. 
' Phicium. A. B. C. — Pythonem. E. 
5 Et ille viciniam, in editt. Cassiodori. 
4 Eum abest, ibid. 

I Ruflini //w*. eccles. 1,35. 

* Ex his quœ, in editt. Ruffini. 
7 Reciperet. E. 
g Et. C. 
f Cap. vu. 

10 Sarinate. A. C. — Surmate. B. 

II Litteraturam. E. — Hic locus, in codd. nostris in- 



quae editt. valde corruptus, apud Salmasium legitur sic: 
« Apud Thebas Helicon lucus est , Cithseron saltus, amnis 
Ismenus : fontes Arethusa, Œdipodia, Psamate, Dirce: 
sed ante alios Aganippe, et Hipocrene, quos Cadmus 
literarum primus repertor, quoniam equestri exploratione 
deprehendisset, dum rimatur quaenam insideret loca, in- 
censa est licentia poetarum ut utrumque pariter dissemi- 
naretur, et quod aperta foret alitis equi ungula , et quod 
poti inspira tionem facerent literariam. > 

11 Iterum. B. — Iterum et. C. 

15 Ubi inter. A. B. — Ubi ut. C. 
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constituta est; ita ut a sublimioribus 1 montis partibus mûri sumentes ioitium , per A> 1097 * 
devexum montis usque ad flumen 2 deducti, maximum infra se spatium, tam de 
montis declivo latere, quam de piano, quod a radice montis usque ad fluvium 
protenditur, ambientes. Clauduntur autem infra mûri ambitum mirae celsitudi- 
nis montes duo; in quorum alterius vertice, qui videtur eminentior, situm est 
praesidium munitissimum et insuperabile. Qui duo abinvicem 5 profundissima 
sed angusta separantur valle, per quam torrens demissus a montibus ingreditur, 
et, urbem per mediam defluens, multas civibus praestat commoditates. Sunt praeter- 
ea in eadem civitate fontes nonnulli, inter quos praecipuus est, qui in porta Orien- 
tali est, quae dicitur Sancti Pauli ; sed et fons Daphnidis, ab urbe tribus aut quatuor 
distans milliaribus, formulis et aquaeductu artificialiter immissus, in locis pluribus 
multo argumento aquasministrat horis constitutis. Sunt autem tam qui in montibus, 
quam qui in devexo, quam qui in planitie, ex opère solidissimo mûri, densi pluri- 
mum, et proportionabilem* habentes altitudinem, turribus frequentibus et ad de- 
fensionem aptissimis, aequis spatiis, circumsepti. In parte autem Occidentali infe- 
rius, circa partes civitatis novissimas, ita mœnibus et monti fit vicinus fluvius, ut 
pons, quo transitur, portae civitatis et muro continuetur. Longitudinem autem ci- 
vitatis quidam ad duo, quidam vero ad tria reputant milliaria. Distat autem a mari 
milliaribus decem aut duodecim. 

CAPITULUM XI. 

Quis erat dominus in ea; et quomodo, audito nostrorum adventu, urbem prius communierant, 

ex vicinis urbibus copiis in ea collectis. 

Hujus autem tam egregiae civitatis dominus erat quidam Acxianus nomine, na- 
tione Turcus, qui de familia fuerat magni et potentissimi principis soldani 5 Persa- 
rum, de quo superius fecimus mentionem, Belfetoh videlicet, qui universas illas 
provincias suo violenter subjugaverat imperio; tandem vero, subactis populis et 
nationibus, volens ad propria redire , nepotibus suis ac vernaculis universas quas 
sibi vindicaverat distribuit provincias , ut, tantorum beneficiorum memores, per- 
petuo sibi fidelitatis nexu tenerentur obligati. In qua distributione , Solimanno 
ejus nepoti, ut praediximus, Nicaeacum adjacentibus provinciis collataest; cuidam 



fonteine fors de la vile qui par art et par conduit est amenée en la vile molt soutillement. 
Li mur tuit, et cil qui sont ès montengnes et cil qui sont ès pendanz et el plein, sont mer- 
veilles espès et de trop fort oevre. Tors i a partout mout hautes et molt deffenssables. 
En la partie qui est devers souleill couchant, cort li flum, si près de la vile que li ponz à 
quoi Ton passe, joint au mur et à la porte de la cité. La longueur de la vile dure bien 
trois milles; elle est près de la mer à douze milles. 

CHAPITRE XL 

Comment Ansiaux garni la cité d'Antioche encontre les Chrestiens. 

De ceste cité estoit sires uns Turs, Ansiaux 1 avoit non, de la mesniée avoit esté à ce 
puissant soudan de Persse de que nos parlâmes desus qui avoit non Belfeth. Cil avoit con- 

1 Sublimibus. A. B. C. 4 Proportionalem. A. B. 

1 Fluvium. B. ' Soldani videlicet. B. C. 

* AaHnvicem. A. * Al. Anscians, Garcion. 
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a. 1097. yero alteri ejus nepoti, Ducac 1 Domine, urbem contulit Damascenam cum urbi- 
bus sufFraganeis et adjacentibus regionibus. Quorum utrique soldanatus et nomen 
contulit et dignitatem : Solimanno, quia, cum Graecis limitans, imperii Constan- 
tinopolitani perpétua et sine intermissione patiebatur certamina; Ducac vero, 
cum 2 jEgyptiis, quorum praedicto soldano suspectum erat incrementum et vires 
formidabiles, jugem et pene continuum habebat conflictum et guerram pertina- 
cem. Cuidam vero servo ejus, Assungur nomine, qui fuit Sanguini pater et avus 
Noradini, famosissimam civitatem contulit Alapiam. Huic quoque, de quo sermo 
est in prœsenti, Acxiano, urbem eadem liberalitate concessit Antiochenam cum 
finibus modicis; nam, usque Laodiciam Syriae, calipha iEgyptius universas possi- 
debat regiones. Hic ergo audiens quod tantus fidelium principum adveniret 
exercitus , missis frequentibus nuntiis, etviva voce et epistolarum officio, omnes 
principes universi sollicitabat Orientis, maxime autem et calipham Baldacensem , 
et eximium et cœteris omnibus potentiorem soldanum Persarum. Eratque ei sa- 
tis facile et in expedito persuadere quod postulabat; nam de nostrorum adventu 
erant multo ante prœmoniti , de quorum numerositate et virtute insuperabili Soli- 
mannus, qui ipso rerum experimento et fide oculata conspexerat, eos reddiderat 
fida relatione doctiores. Instat ergo uterque multa precum instantia, et profusis 
opem postulant lachrymis : hic, ut illatam ulcisci possit injuriam; ille vero, ut 
patriam ab eorum possit impugnatione tutam reddere , et eorum a se propulsare 
violentiam. Promittunt igitur illi manus, et subsidium pollicentur imploratum : 
quod postmodum , sicut res ipsa docuit, fideli interpretatione impleverunt. Acxia- 
nus tamen interea de nostrorum adventu sollicitus, quanta potest diligentia, ex 
adjacentibus provinciis et finitimis urbibus vires corrogat et inducit; et obsidio- 
nem de die in diem praestolans, victuset alimentorum colligit copias, arma con- 
gregat; materiam ad contexendas varii generis machinas, ferrum, chalybem, et 
caetera quae in hujusmodi soient usum praestare necessarium , ardentibus studiis 
cives hortatur inducere. Qui certatim pro statu publico et urbis tutela solliciti , 



quises toutes ces terres. Après, quant il s'en volt retorner en son pais, si départi sa con- 
queste à ses neveuz et à ceuls de sa mesniée , porce que il vouloit que cil qui estoient si 
feel et si ami se tenissent em pès chascun en sa partie, et fussent aussint comme closture de 
sa terre. Lors dona il à Soliman, son neveu, Nique et toutes les apartenances , si comme 
vos avez 01 desus. A un sien autre neveu qui avoit non Ducas , donna la cité de Damas et 
tôt le païs entor, et vost que chascun eust non et digneté de soudan. Solimanz porce qu'il 
marchissoit as Griex , avoit chascun jor contenz à l'empereor de Costantinoble. Ducas estoit 
delez ceuls d'Egypte et souvent s'entre faisoient guerre , ne il n amoit mie leur acroisse- 
ment. Porce que cist dui meintenissent mieulz leur gueres, volt que il fussent aussint 
haut corne soudan. A un suen serf qui ot non Asegur, qui fu pere Sanguin et aïeux No- 
radin dont voz orroiz après parler, dona cele renomée cité qui a non Halape\ A cestui dont 
ge vos commençai à parler qui avoit non Ansiaux, dona cele haute cité d'Antioche et pou de 
terre entor, quar li calyfes d'Egypte tenoit tout le païs jusqu'à Lalische de Surie. Icel An- 
siaux quant il 01 que li granz olz venoit des Grestiens, envoia mesages et letres as barons 
d'Oriant; il meismes, parla de bouche as pluseurs; nomeement requist le galife de Baudas b 
et le grant soudan de Persse qui plus estoit puissanz que tuit li autre, qu'il secorussent 
à la terre et à lui. Il leur estoit legiere chose de croire ce que il leur disoit de la vigueur 
et de la grant planté de nostre gent, quar Solimanz i estoit venuz qui bien ot esprouvé 

1 Ducat ac iterum infra. C. * Alep. 

2 Quoniam cam. C. b Le calife de Bagdad. 
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quanta possunt insistunt diligentia, ut nulla eis desit rerum quae civibus obsessis A 1097 
soient ministrare solatium. Circumeuntes itaque regionem, suburbana spoliant; 
frumentum, vinum, oleum, et caetera vitae necessaria, grèges quoque pt armenta 
inde secum trahentes, urbem necessariis cumulant, contra advenientium impor- 
tunitatem bostium multa providentia et labore non parvo se communientes. Con- 
venerant autem de universis regionibus, quas 1 idem exercitus pertransierat, multi 
nobiles et magni viri, ante faciem nostrorum fugientes, qui, ob loci munimen et 
robur, quod videbatur insuperabile , sine alicujus vocatione, sola spe obtinendae 
salutis, in eamdem urbem se contulerant. Unde ampliato numéro, dicebantur esse 
in civitatetam ex civibus, quam ex congregatis auxiliis, equitum sexvel septem 
millia; peditum autem ad pugnam expeditorum copiae quindecim autviginti mil- 
lium summam dicebantur excedere. 



CAPITULUM XIL 

Deliberatio nostrorum principum, et accessus expeditionum ad urbem. 

Videntes ergo nostri civitatem in vicino constitutam , antequam ad civitatem 
accédèrent, convenerunt adinvicem, super instanti facto deliberationem habituri. 
Erant enim de principibus nonnulli, qui, propter instantem hyemem, urbis dif- 
ferre obsidionem usque ad veris initium persuadere conabantur, allegantes 
quod exercitus per urbes et castella divisus erat, qui non facile ante veris initium 
posset revocari. Dicebatur praeterea quod Imperator Gonstantinopolitanus eis 
infinitas copias mitteret in subsidium, et quod etiam de partibus Transalpinis 
recens iterum adveniret exercitus. Quorum utrumque oporteret 2 exspectare, ut, 
multiplicatisviribus, facilius possent obtinere propositum; intérim vero, per par- 
tes divisum, per loca opulentiora, hyemandi gratia, dirigendum exercitum, ut, 
vere redeunte et reparatis viribus, et equis pabulo refocillatis, fortiores iterum 
ad débita possent opéra consurgere. Aliis vero longe videbatur expedientius, ut 



en son païs que li nostre avoit fet ; por ce les semonoient mout efforcieement. Solimanz 
prioit que l'en le venchast, Ânsiaux requeroit que l'en le deffendist et gardast; et mout li 
promistrent li grant home d'Oriant qui li aideroient certeinement. Ansiaux ne s'oublia 
mie tandis, einz conceuilli tant de gent com il pot avoir el païs d'entor lui , comme cil qui 
attendoit de jor en jor le siège. Viandes, armeures, engins et quen que puet avoir mestier 
à genz asises, tout assembla leanz, et mout pria ententivement les citeains de la vile que 
chascun se penast de querre garnison endroit soi tant com il poroit. Lors veissiez vuidier 
les viles d'entor et mener tout en la cité, froument et vin et huile et bestes. Merveilles 
fu bien la vile garnie : mout i estoient venu haut home et puissant des terres que nostre 
ost avoit passées qui s'en estoient afoïz por aus garantir en la fort vile; tant que l'en disoit, 
et voirs fu, que il avait bien en la vile set miles chevaucheurs , et genz à pié qui portoient 
armes, plus de vinz mile. 

CHAPITRE XII. 

Comment li Chrestien asistrent Antioche. 

Nostre gent furent aprouchiez si que il virent la cité assez de près ; puis s'assemblèrent 
por pendre conseill que il feroient, quar il i avoit des barons qui looient que l'en delojast 
le siège jusqu'au novel tens, quar li yvers venoit qui les greveroit à gésir hors. D'autre 

1 Qaos. A. E. 1 Oportere. A. E. 

I. 22. 
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a. 1097. statim et subito urbs obsidione vallaretur, ne, datis induciis, eam cives commu- 
nire possent diligentius, et vocati ad eorum subsidium colligendi majores co- 
pias ferias haberent ampliores. In bac ergo tanta deliberatione, ea pars obtinuit, 
quae operi protinus insistendum , moram esse periculosam , et expeditionis vires 
non esse abinvicem separandas allegabant. Placuit igitur, de communi consiHo, 
ut ad urbem unanimiter accédèrent et eam vallarent obsidione. Unde factum 
est, ut, solutis castris, urbi appropinquantes, menseOctobri, octava décima die 
mensis, ante urbem consistèrent castrametati. Et licet nostrorum, qui gladium 
poterant educere, ad trecenta millia diceretur numerus, exceptis mulieribus et 
parvulis, tamen civitatem non potuerunt undique castris circumpositis vallare. 
Nam, exceptis montibus, qui, ut preediximus, mœnibus eorum claudebantur, 
circa quos nec attentatum fuit castra locare, civitatis partem, quae a montis radice 
usque ad fluvium loco protenditur planiore, non potuit obsidio continuata uni- 
versam cohibere. In hoc igitur nostrorum adventu et castrorum positione, licet 
cum multo strepitu et cornicinum stridore, equorumque hinnitu, etarmorum 
fragore et confusa vociferatione , quae usque ad sidera tolli videretur, noster ac- 
cederet exercitus; tamen tota illa die, et per subséquentes aliquot, tanto silentio 
conquievit civitas, ut neque ex ea sonus aut strepitus audiretur, et ut merito cre- 
deretur defensoribus vacua, quae tamen multis tam alimentorum quam optime 
armatorum copiis militum redundabat. 



part assez i avoit des genz de leur ost qui estoient espenduz par les chastiaux et par les 
citez ne porroient estre legierement assemblé jusqu'au tens d'été ; si redisoient que li em- 
pereres de Costantinoble devoit envoier granz genz por eus aidier; por ce si seroit bien 
resons que l'en les atendist d'outre les montz. Meismes, disoient il, que genz fresches dé- 
voient venir qui tuit auroient mestier à asseoir si grant vile , endementres se porroient 
les genz et les chevaux sejorner tout l'iver el païs d'entour, si seroient plus frès et plus 
pénible quant mestier seroit. Li autre baron s'acordoient que li sièges fust tout presan- 
tement senz délai, quar se cil avoient le respit, mout se garniroient mieuz de genz et 
d'autre choses que il n'estoient ore; cil meismes qui venir dévoient, se hasteroient plus se il 
savoient que la cité fust asise. A ce consseill s'acorderent au derrenier a toz. Il firent leur 
batailles et vindrent devant la vile; iluecques se logierent el mois d'ottovre, le dise- 
tiesme jor del mois. En nostre ost avoit genz bien armées trois cens mile , sans famés 
et emfanz et autres genz qui n'estoient mie à armes; et nequedent ne purent mie aceindre 
toute la vile; quar, sans les montengnes, où ne pensserent onques à mètre siège, avoit 
grant partie des murs, dès le pié del tertre jusqu'au flum, en biaux pleins, qui ne pot estre 
aceinz de l'ost. En cele venue de l'ostot granz noises de buisines, de chevaux, de genz, 
de chars, et de charretes; mès icelui jor, ne lendemein, onques n'oï l'en dedenz la vile 
nul son ne nule noise; einçois sembloit que la cité fust tote vuide : si n'est ce pas b porce 
qu'il n'i eust grant garnison de genz et de toutes choses. 

" Al. au (lorrain. h Al. si nert ce mie; si niert pas. 
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CAPITULUM XIII. 

Disponuntur principes circa urbem stationibus congruis, et urbem vallant obsidione. Cives 

timoré consternantur. 

Erant itaque in ea civitatis parte, quae in piano si ta est, portarum aditus quin- 
que. In plaga enim superiore, quae ad Orientem respicit, erat porta una, quae 
hodie dicitur Sancti Pauli, eo quod monasterio ejusdem apostoli , in clivo montis 
posito, sit subjecta. Secunda vero eidem e regione opposita, tan tu m ab ea distans 
quantum in longum civitas porrigitur universa , porta est Occidentalis , quae ho- 
die Sancti Georgii dicitur, eo quod ejusdem marty ris basilicae sit vicina. In latere 
autem Septentrionali très erant portae, quae ad flumen habebant exitum : quarum 
superior porta Canis dicitur, pontem habens ante se, per quem palus, mûris con- 
termina, transitur; secunda vero hodie porta Ducis appellatur; quarum utra- 
que quasi spatio unius milliarii distat fluvius. Tertia vero porta Pontis dicitur, 
eo quod ibi ponsest quo fluvius transitur ; nam inter praedictam Ducis portam, 
quae média est, usque ad hanc quae est in eo latere novissima, ita mûris applica- 
tur fluvius, ut de caetero, mûris continuus, a civitate non recédât. Hanc igitur et 
eam quae dicitur S. Georgii, quoniam ad utramque illarum, non, nisi flumine 
transmisso, pervenire poterat 1 exercitus, inobsessas dimiserilnt, reliquis tribus 
superioribus obsidione vallatis. Superiorem igitur dominus Boamundus obsedit, 
cum his qui castra ejus ab initio secuti fuerant. Circa eum, a parte inferiore, Ro- 
bertus, cornes Normannorum , Flandrensium cornes Robertus, Stephanus quoque, 
Blesensium cornes, dominus Hugo Magnus: hi a castris domini Boamundi usque 
ad portam Canis, castra cum suis Normannis, Francis et Britannis continuave- 
rant sua. Circa portam vero eamdem dominus Raimundus, cornes Tolosanus, et 



CHAPITRE XIIL 

Comment li baron estoient logié devant Antioche. • 

Antioche avoit, en tant de terre comme ele tenoit de plein, cinq portes. Devers Oriant en 
avoit une qui avoit non la porte seint Pol, parce qu ele estoit desouz le moustier seint Pol 
qui ert el pendant del tertre. La seconde est devers Occidant et est le lonc de la cité entre 
ces deus portes : cele a non la porte seint Jorge, porce que ele est de l'iglise seint Jorge. Ou 
costé devers bise à trois portes, qui toutes issent au flum; cele desus a non la porte del 
Chien : uns ponz est delez cele porte à quel en passe une paluz et unes mareschieres qui 
sont delez le mur; la seconde est orendroit apelée la porte le Duc ; li flums est bien loing une 
mile de ces deus portes. La tierce a non la porte del Pont , porce que li pons est iluecques 
à que l'en passe le flum; quar entre la porte le Duc, qui est el milieu de ces trois, et ceste 
qui est derreniere de ce costé , s'aprouche si li fluns de la vile que dès ilec il s'en cort tôt 
costoiant les murs. De ce avint que ceste porte et cele qui a non la porte seint Jorge, ne 
porent aseoir nostre gent, quar l'en ni pooit aler se Ton ne passoit le flum. La porte 
desus asist Buiemonz o ceus qui estoient venuz en sa, compaignie. Delez lui se logierent 
en aval Robert, li dus de Normendie, et Robert, le quens de Flandres, etEstiennes, li 
quens de Blois et Hues li meinnez : cist avoient porpris dès la porte Buiemont jusqu'à 
la porte del Chien, quar li Norment et li François et li Breton estoient avec aux. Devaqt 
cele porte estoit logiez li quens Raimont de Toulouse et l'evesque del Pui et touz ceux 

1 Potest. B. C. 
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episcopus Podiensis, cum aliis nobilibus, qui eorum castra secuti fuerant, cum- 
que omni Guasconum, Provincialium et Burgundionum infinita multitudine, 
castra locaverant, usque ad sequentem portam omne spatium occupantes. Circa 
vero eamdem portam , dux Godefridus cum fratre suo Eustachio et Balduino Heina- 
corum 1 , Rainardo Tullensium, Conone de Monte Acuto, comitibus praeclaris et il- 
lustribus vins, et aliis nobilibus qui ab initio ejus castra secuti fuerant, Lotharingis, 
Frisonibus, Suevis, et 2 Saxonibus, FranconibusetBavaris, castra locavit sua, re- 
liquas partes pene usque ad portam Pontis occupans, inter civitatem etei jam co- 
haerentem fluvium et reliquorum castra principum, quasi in triangulo, constitu- 
tus. Erant autem in praedicta regione pomeria, quae nostri succidentes universa, 
claustra sibi et equis eorum inde contexebant repagula. Admirabantur itaque , 
qui de turribus et mûris per cancellos castra contemplabantur, cives armorum 
fulgorem, operum diligentem instantiam, hospitandi modum, castrorum posi- 
tionem et suspectam tam viribus quam numéro multitudinem. Dumque praesen- 
tia cum praeteritis comparant tempora, praesentem molestiam cum tranquillo qui 
praecesserat rerum statu conférantes, uxoribus et liberis, paternis quoque laribus, 
et, quod praecipuum est mortalibus, libertati timentes, felices eos reputant, quos 
tantis mors arnica subtraxerat periculis , quibusque dederat obitus ne tôt invol- 
verentur calamitatibus. Suspensi igitur de die in diem suorum cladem et urbis 
exspectabant impugnationem , quasi certum babentes quod absque ruina civita- 
tis et libertatis ejus naufragio tanta obsidio solvi non poterat 5 , quae ad id totis vi- 
ribus anhelabat. 



qui avec aux estoient venu. Là estoient li Provencel, li Gascong, li Borguegnon: mout i 
avoit granz genz ; il porprenoient toute la place jusqu'à la porte après. A cele porte s'estoit 
herbergiez li dus Godefroiz et Huitaces ses frères, et Baudoin , li quens de Henaut ; Renarz, li 
quens de Toi ; li quens de Montagu et autres barons assez qui tozjorz se tenoient avec ces. Là 
estoient li Loheranc, li Hanuier, cil de Sessongne, cil de la Baiviere, cil de Francoine : toute 
la terre porprenoient, ne s'en failloit gueres, jusqu'à la porte del Pont et tenoient le flum qui 
coroit là. En cele partie de la vile avoit grant planté de pomiers et de figuiers et d'autres 
arbres portant fruit que nostre gent découpèrent touz por eus logier. Cil de la vile esgar- 
doient par les archieres et par les hordeiz la contenance de noz genz. Mout se merveilloient 
des armes, des tentes et de la manière qu'il avoient d'eus herbergier; mout en avoient 
grant doute, quar bien estoient certein que si grant gent ne se partiroient mie de cel 
siège legierement sanz à eus fere grant mal. Plusieurs en i avoit qui estoient en si grant 
effroi de leur famés et de leur emfanz et de de leur amis qui vousissent avoir esté morz 
pieça, si qu'il ne leur esteust à veoir le destruiement que il doutoient. 

1 Hemacorum. E. * Posset. E. 

* Et abesl. E. 
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CAPITULUM XIV 1 . 

Nostri super flumen pontem erigunt ligneum, ut liberius pabulatum cxeant. In castra comitis 
Tolosani, per portam eis conterminam 2 , a civibus fiunt eruptiones 5 repentinae. 

Igitur qui in castris erant, ut equis pabulum sibique necessariam procurarent 
alimoniam, trans fluvium de necessitate egredi consueverant et procedere lon- 
gius aliquantulum. Cumque saepe ac saepius illuc properantes cum omni inco- 
lumitate reverterentur et k indemnes, civibus adhuc infra urbem se cohibentibus 
nec praesumentibus adhuc exterius evagari, pro consuetudine sibi fecerant fluvium 
saepius in die transire : idque cum multa fiebat difficiritate, nam invadabilis erat 
fluvius et natando transire oportebat. Quod compertum habentes qui in civitate 
erant, plerumque palam, sed clam frequentius, per pontem flumine transmisse), 
nostris incaute discurrentibus , et gratia quaerendi necessaria, dispersis abinvi- 
cem , caedem inferebant et vulnera , ea maxime freti fiducia quod non poterant 
facilem habere ad castra reditum, fluvio impedimentum ministrante. Eodemque 
pacto et qui in castris erant, quamvis suos coram se maie tractari cernèrent, non 
facile poterant optatum suis pnebere subsidium. Unde visum est principibus om- 
nino esse expediens, ut pontem ibi ex quacumque érigèrent materia, per quem 
facilius hostium insidiis possent occurrere, et suos recipere compendiosius ad 
castra redire cupientes, utque non deesset etiam peditibus eorum , ad suas néces- 
sitâtes evocatis, maximeque usque ad mare volentibus descendere, via compen- 
diosior et sine difEcultate. Inventis igitur aliquot navibus, tam in flumine quam 
in lacusuperiori, eisque 5 adinvicem competenti nexucolligatis; superpositis etiam 
trabibus et lignea ad id conveniente materia , vimineis desuper contexuerunt cra- 
tibus, itautpluribus, una fronte transire volentibus, solidam in se praeberet ha- 
bilitatem. Unde ex eo facto majorem populus consecutus est commoditatem. Dista- 
bat autem pons iste ligneus a ponte lapideo, qui urbi erat contiguus, quasi unius 



CHAPITRE XIV. 

Comment li Chrestien firent un pont pardesus le flun cTAntioche. 

La nostre gent qui estoient ès herberges ne trovoient mie entor eus pastures à leur 
chevaux ne à leur autres estouvoirs; por ce leur convenoit souvent passer le flum et 
corre par le païs. Meintes foiz l'avoient einssint fet, porce que cil de la vile ne se mo- 
voient encore; non pas pour ce que el estoit greveuse chose à passer einssint l'eue, quar 
il n'i avoit point de gué, si convenoit que en i passast à neu et li home et li cheval. 
Quant li Turc de la cité s'aperçurent de ce, souvent enveoient pardesus le pont celeement 
de leur gent, autre eure tout en apert, qui prenoient et occioient les noz quant il les 
trovoient espanduz par la terre. Ce faisoient plus seurement , porce qu'il ne s'en pooient 
retorner se par le flum non, et la gent de l'ost ne les pooient secorre. Por ce nostre baron 
se consseillierent que il feroient un pont en quelque manière par où il passeraient sanz 
le dangier à ceus de la vile, quar mestier leur estoit souvent d'envoier à la mer. Il trou- 
vèrent assez nés el lai, desus el flum ausint; si les joindrent ensemble, puis mistrent 
très et cloies pardesus, si que trois ou quatre i pooient bien passer de front; ce fit 

1 Hoc capitulum prœcedenti jungitur. A. 4 Et abest. E. 

* Per portam eis conterminam abest. E. b Easque. A. B. C. 

5 Irruptiones. B. C. 
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spatium milliarii ; eratque positus juxta domini ducis castra, e regione contra por- 
tam quae eidem duci erat ad custodiam députa ta, quae etiam usque hodie, ab eo 
cui commissa fuerat, porta Ducis appellatur; ita ut ejus castra inter 1 praedictam 
portam et pontem de novo constitutum essent sine intervallo média. Nec solum 
per pontem superius dictum et portam ei cohaerentem nostris procurabant péri- 
cula; verum et per superiorcm, quae ab illa erat tertia, quae porta Canis etiam 
hodie dicitur, multa nostris occurrebant discrimina. Erat enim, ut praediximus, 
pons ibi lapideus super paludem quamdam urbi conterminam, quae tum ex ejus 
fontis, qui est in Orientali porta Sancti Pauli, tum ex aliorum derivatione jugi 
et rivulorum continuo processu conficitur. Per hune igitur pontem in castra do- 
mini comitisTolosani, cui ad custodiam porta illa casu contigerat, nocturnae fie- 
bant irruptiones 2 , et per diem etiam repentini nonnunquam assultus. Aperta 
enim porta, subitam sagittarum immittebant grandinem, et, pluribus ex ejus co- 
mitatu sauciis vel interemptis, in eo spem habentes quod non nisi per pontem 
eos insectari poterant , facto impetu et caede perpétra ta, illico per pontem ad por- 
tam redeuntes infra urbem se recipiebant indemnes; unde fiebat ut praedictus 
cornes et episcopus Podiensis, et alii nobiles qui in parte illa castra locaverant, 
majorem equorum jacturam et plura multo amplius in equis et mulis paterentur 
dispendia , quam aliorum principum legiones. 

CAPITULUM XV 3 . 

Cornes contra eos varia percurrit argumenta; tandem porta objectis molibus obturatur. 

Cornes igitur et reverendus episcopus , tanta suorum non ferentes aequanimiter 
dispendia, convocantes suos, praecipiunt ut, malleis et instrumentis repertis fer- 
reis, omnes unanimiter adpraedicti pontis dissolutionem se praepararent. Factumque 
est ita ut die quadam loricati, cassidibus tecti et clypeis, ad pontem convenien- 



mout grant bien et moult grant ese à tout l'ost. Cil ponz estoit près des herberges Guor 
defroi le duc, endroit la porte que il gardoit, qui por ce a non encore la porte le Duc. 
De cestui pont de fust jusqu'à l'autre de pierre, avoit une grant mille, si com ge vos ai dit; 
par cele porte et par cel pont faisoit en domache à nostre gent. La tierce porte meismes, 
qui a non la porte del Chien, regreitoit mout les noz a ; quar il i avoit un pont de pierre 
por passer les paluz qui estoit fez, delez la vile, de la fontaine d'Oriant et d'autres ruissiaux 
qui coroient iluec ; par là faisoient souvent li Turc granz asaillies de jorz et de nuiz seur 
la gent le conte de Toulouse qui gardoient cele porte. Plusors foiz à portes ouvertes issoient 
fors par terre as herberges espessement, et mout en i avoit de morz et de bleciez. Après si 
repassoient le pont et se metoient en la vile , quar li nostre nés pooient suivre se par desus 
le pont non ; por ce avint que li quens de Toulouse et l'evesque del Pui et li autre baron 
qui là estoient herbergié, furent domachié de leur chevaucheurs plus de tuit li autre 
de l'ost. 

CHAPITRE XV. 

Comment li Chrestien estouperent la porte du Pont. 

Grant desprit orent cele gent des domages que l'en leur faisoit; à la fin conseill pris- 
trent que il abatroient le pont. Si i vindrent toz armez soz les targes et souz les escuz ; 

1 Jntra. E. 1 Capitulum xiv. A. 

' Eruptiones. E. ' Al. regrevoit moult à nostre gent. 
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tes, praedictum cum multa instantia pontem dissolvere conarentur 1 ; sed resistente A * lo ^ 7 " 
plurimum operis soliditate, omniferro duriore, et civibus sagittarum immissione 
et contorsione lapidum eorum laborem impedientibus 2 , videntes quod non profi- 
cerent, ab incepto destiterunt. Mutato itaque 5 consilio, machinam decernunt e re- 
gione contra pontem erigendam, de qua, per introductorum sollicitudinem et 
instantiam armatorum , civium irruptiones cohiberentur. Comportata igitur 
compétente et pro votis materia, et artificibus convocatis, subito et infra 
paucos dies suis absoluta partibus et diligentius compléta, cum multo labore 
et eam trahentium periculo, ante pontem in modum excelsae turris erecta 
est et domino comiti ad custodiam deputata. Cives autem videntes machinam 
muro proximam , illucsub omni celeritate contendunt; et, directis ad machinam 
jaculatoriis iterum tormentis, crebra molarium contorsione eam debilitare festinant. 
Ipsi quoque in turribus et muro constitutif sagittis et omni jaculorum génère 
his qui in machina erant et circa eam instantes animosius, eos a ponte arcere 
satagebant. Dumque qui supra murum erant ex omni latere instarent et jacula- 
rentur frequentius, ita ut prae sagittarum immissione et jaculorum frequentia 
nostros a se aliquantulum propulissent ; alii, aperta porta, cum multo exeuntes 
impetu, pontem violenter occupant, et rem gladiis cominus peragentes, ad machi- 
nam accedunt, et, exclusis inde qui ad ejus erant deputati custodiam, machinam 
succendunt et subito redigunt in favillam. Videntes autem nostri principes quod 
neque sic contra eas quae per eam portam inferebantur molestias plene profice- 
rent, sequenti die très jaculatorias erigunt machinas, ut saltem earum 4 jactu con- 
tinuo et saxorum contorsione muros et portam debilitare et civibus per eam 
exitum possent impedire. Fiebat itaque ut, quandiu se in jaculando continuarent 
machinae, nemo per eam portam auderet egredi; remittentibus vero illis operam, 
iterum cives adsolitas recurrebant irruptiones, castri vicinis multas inferentes 
molestias. Videntes igitur nostri quod neque sic proficerent, de quorumdam con- 



granz maux orent de fer et grant planté de pis. Si commencierent à ferir au pont por 
le despecier; mès le mur estoit si dur et de si fort oevre que onques ne le doma- 
gierent. D'autre part, cil de la vile estaient as murs et as torneles qui gitoient grosses 
pierres seur ax et à grant planté , si que lessier leur estut cele emprise , et s'en par- 
tirent. Après il s'apenserent d'autre chose : si firent un neuf chastel de fust et le mistrent 
contre le pont pour garder que cil ne passassent seur aux : assez i ot peine. Quant il Forent 
ayant trez , li quens le garni de sa gent. Cil de la vile adrecierent leur mangonel à ce 
chastel; souvent i feroient de grosses pierres; cil meismes des tors i envoierent grant planté 
de saietes, si que nus n'osoit arester sur le pont ne entor ce chastel. Un jor avint que il 
orent einsint noz genz esloignées del pont et d'ilecques entour par leur trere espessement; 
après il ouvrirent les portes et issirent fors à granz routes; cil qui estoient el chastel s'en- 
foïrent, et il i boutèrent le feu et tantost le mistrent tôt en cendre. Nostre gent virent 
que einssint ne la garroient il pas; il pensserent à autre chose, et mistrent trois mangoniaux 
près del pont por giter au pont et à la porte. Tandis com cil mangonel lançoient, nus ne 
se metoitfors par iluec; mès sitostcom il cessoient, refaisoient leur asailiies comme devant. 
Mout desplesoità nos barons de ce que il ni poient conseill mètre; tant qu'au derrenier 
s'acorderent à ce que il pristrent granz roches teles que il convenoit bien à l'une porter 
cent homes ou plus, et estouperent la porte outre le pont, quar il en i ottant que li mur- 
giersne pot mie estre legierement despeciez. Mout i ot granz travaux à ce fere, quar tuit 

1 Conantur. A. B. C. 5 Igitar. E. 

5 Prœpe&entibas. A. B. C. 4 Eorum. E. 
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A lo 97 silk>, rupes ingentis magnitudinis, qi*#vk centum devolvi possent 1 manibus, et 
robora praegrandia, in virtute loricatorum mille, protegente eos imiverso exercitu, 
uhra pontem déférentes, portas objiciunt; fantam ex eis praestruentes congeriem, 
ut porta de caetero civibus inutiliter aperiretur , molarium aggere conatus eortrm 
praepediente. Sicqme factûm est, ut tali argumento per eamdem portam civium 
frangeretnr impetus et irruptioncs 2 quiescerent repentinœ. 

CAPITULUM XVI 3 . 

Nostris, pabulatum egressis, hosles occurrunt 4 ; fit conflictus acerrimus. Multi ex utroque exercitu 
cadunt, tum confossi armis, tum submersi flumine 5 . 

Factum est autem , die quadam , qnod de nostro exercitu viri , tam ex equitibus 
quam ex peditibus, numéro trecenti , nostrum pontem pabulandi gratia transeun- 
tes, coeperunt per regionem, more suo, ut sibi quaererent necessaria, dispergi: 
morem 6 autem fecerat et pro consuetudine induxerat tum nécessitas importuna, 
tum id etiam quod frequentius ab illis partibus, licet secum plura comportarent 
necessaria, redierant indemnes, unde sibi quamdam incautam nimis polliceban- 
tur securitatem, arbitrantes quod se perpetuo in hujusmodi continuarent succes- 
sus, neç se, sicut in bellicis solet fieri negotiis, casus sinister interponeret. Quos 
ex urbe contuentes, egressi in majore multi tudine, cives, per pontem transeuntes 
lapideum, ad eos, quos incautius déambulantes vidèrent, sub omni celeritate con- 
tendunt ; in quos irruentes subito, pluribus ex eis interfectis, reliquos in fugam 
vertunt. Qui dum ad pontem navium tan quam in castra se collaturi properarent, 
primis pontem occupantibus, plures ex eis vado transire cupientes, mortem inve- 
nerunt in undis, in quibus arbitrabantur reperire salutem. Alii quoque nihilomi- 



cil qui là estoient logiez gardoient touz armez ceuls qui les pierres portaient ; einssint 
leur fu la porte estoupée, si que li olz remest tôt em pès iluec endroit. 

CHAPITRE XVI. 

Comment H nostrc estoient à grant meschief devant Antioche. 

Un jor avint que de nostre ost issirent que à cheval que à pié jusqu'à trois cenz. H passè- 
rent le pont de fust comme genz qui vont en fuerre, s'espandirent par le païs. C'estoit cou- 
tumiere chose en l'ost que il i alassent et s'en retornassent tuit sanz domage : por ce cui- 
dierent estre tuit asseur. Cil de la vile les aperçurent et issirent fors à grant planté de 
gent et passèrent au pont de pierre, puis corurent seur ceus qu'il virent aler folement. 
Aucuns en occistrent , les autres s'enfoïrent au pont des nés où il cuidierent passer. Cil se 
mistrent devant et leur deffendirent, tant qu'il s'en feri assez en l'eue por passer outre à gué, 
mès il n'en i avoit point ; si furent perduz. Les autres fesoient il saillir de desus le pont el 
flum. Quant nostre gent aperçurent ce , pluseurs en i ot qui s'armèrent et passèrent le 
flum, et encontrerent les Turs qui s'envenoient à grant joie des noz qu'il avoient morz et 
desconfez et lor despoilles en aportoieût; il leur corurent sus; li Turc s'enfoïrent; li 
nostre les suivirent, occiant et abatant, jusqu'enz le pont de pierre. Cil de la vile qui virent 
leur genz maumener, saillirent fors à grant presse, passèrent le pont, puis corurent sus 
as noz. Cil s'en voudrent deffendre, mès ne porent mie soufrir si grant fès de genz, et il 

1 Posset. B. C. 4 Occurrerunt. E. 

1 Eruptiones. E. 5 In flumine. A. C. 

8 Capital u m xv. A. c Moram C. 
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nus de ponte, licet inviti, turbis comprimentibus, ferebantur in alveum praecipi- A I0 9? 
tes; quos ex parte plurima aquarum opprimebat violentia, et involutos pariter tra- 
hebat in profundum , absorbens avide quod postmodum reddere denegabat. Quod 
postquam nostris innotuit, concurrentes ad arma loricatorum aliquot millia illu- 
mine transmisso , hostes a nostrorum redeuntes caede et de spoliis exultantes ha- 
bent obviam , quos usque ad pontem civitatis t gravissimam in eis stragem opéran- 
tes, multa prosecuti sunt instantia. At vero cives videntes suorum stragem et vul- 
nera, et deficientibus compatientes, reserata porta, in gravi multitudine etauda- 
cia solito ampliore, pontem transeunt lapideum; et ut suis necessarium procura- 
rent auxilium, in nostros irruentes animosius, primum valide resistentes, demum 
vi oppressos multitudinis, in fugam vertunt, et usque ad pontem contextum navi- 
bus persequi non desistunt. In quo facto plurimi ex nostris peditibus gladio ce- 
ciderunt, pluribus etiam submersis in flumine. De equitibus vero, dum super 
pontem arctius se comprimunt, hostes fugiendo insectantes, de ponte in fluvium 
dati praecipites, cum equis, loricis, galeiset clypeis, postmodum comparere de- 
sierunt, fluentorum voragine praefocati. Sic ergo noster exercitus non leviorem, 
quam qui in urbe erant, patiebatur obsidionem. Nam cohibentibus eos tam civibus 
quos latere non poterat nostrorum exitus \ quam 2 hostibus exteris qui in sylvis 
et montibus delitescebant, nostris insidias praetendentes , et de nostris triumphan- 
tes saepius, non erant ausi extra castra procedere, aut victus quaeritandi gratia lon- 
giusevagari; nec in ipsis etiam castris tuta satis erat mora, timentibus universis, 
ne hostium ingens, quae ex locis plurimis congregari dicebatur, super eos repente 
irrueret multitudo : ita ut prudenti viro merito posset venire in ambiguum, utris 
magis timendum esset, quorumve melior esset conditio, an obsidentium, an eo- 
rum qui obsidionem pati videbantur. 



s'enfuioient; cil les suivoient assez fesant granz domages, jusque il vindrent au pont des 
nés; iluecques s'entassèrent si durement qu'il en chei assez en l'eue de touz armez qui 
furent noiez. Li nostre perdirent ilecques assez de menue gent à pié; de ceuls à cheval 
meismes en i ot il que occis assez que perilliez el flum. En ceste manière estoit nostre ost à 
grant mesese, quar il estoient mieulz asis que ceus de la vile; de leur anemisavoit assez 
par le bois et par les montengnes qui coroient sus à nostre gent, quant il les veoient si 
folement aler. Cil de la vile meismes issoient fors quant leur plesoit, si que li nostre ne 
s'osoient mie eslongnier de l'ost ne por forrages ne pour autres choses. Es herberges n'es- 
toient il mie aseur, quar la novele leur estoit venue que li Turc assembloient mout grant 
gent por asaillir l'ost d'une part, et cil de la vile istroient de l'autre. 

1 Exercitm. A. 1 Tam. A. B. C. 
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CAPITULUM XVII 1 . 

Gonsumptis necessariis, cœpit famés invalescere; populus inopia laborare; pluviarum intempérie 

putrefieri tentoria; exercitus deperire. 

Referre casus singulos qui, in tanta obsidione et tanto continua 2 tempore, per 
loca varia diebus pene singulis accidebant, longum esset enumerare, et historiae 
compendio, quod studiose quœrimus, valde contrarium ; unde, omissis specialibus, 
generalia prosequamur. Inter hos 3 igitur assidui Martis eventus varios, cum jam 
quasi in mensem tertium protracta esset obsidio f cœpit in castris victus deficere, 
et prae alimentorum inopia exercitus laborare. Cum enim ab initio maximam re- 
rum necessariarum habuissent opulentiam et equis eorum non deessent pabula , 
more imprudentium , arbitrati sunt, quod se in eodem statu deberent continuare 
tempora, nihil sibi facientes reliquum ; sed concessa abutentes ubertate, infra pau- 
cos dies, quae ad multos suflGiçere poterant, si congruo dispensarentur moderamine, 
profligabant victualia. Non erat in castris modus 4 nec prudentibus arnica parci- 
monia, sed ubique luxus, ubique superfluitas; nec solum in his quae ad hominum 
pertinebant alimoniam, verum et in cibis jumentorum, et in equorura pabulis, 
omnis omnino modus defecerat. Unde factum est ut exercitus ad tantam redigere- 
tur inopiam, quod, famé invalesoente, pene populus deperiret universus. Collige- 
bantur ergo adinvicem , praebitis 5 inter se juramentis, quod , aequis portionibus et 
bona fide, cuncta quae lucro cédèrent dividerentur. Trecentorum aut quadrin- 
gentorum simul egrediebantur agmina, universam perlustrantia regionem, ut sibi 
victum quacumque ratione procurarent. Hi taie propositum habentes, in principio, 
antequam cives ad eos egredi et insidias moliri consuevissent; dumque suburbana 
longe lateque gregibus et armentis, frumento, vino et aliis redundarent alimen- 



CHAPITRE XVII. 

De la grant souffrance qui estoit en f ost. 

De raconter totes les aventures qui avindrent en ce grant siège seroit grief chose et lon- 
gue ; por ce vos diré ce qui avenoit en commun. Li olz ot jà sis ilecques jusqu'au tierz mois ; 
viande leur commença à faillir et grant sofraite avoit en Tost. Large planté en orent au com- 
mencement et as chevax et as homes, mès il en firent si grant gast qu'il sembloit que ce leur 
deust tozjorz durer; si leur failli en pou de tens, par leur folie, ce qui longuement les 
deust soutenir se il fust gardé et espargnié. Mout avoit en Tost grant soufrance de vitailles 
à genz et à chevaux, si que les povres gens estoient en grant perill. Chascun jor s'asem- 
bloient troiz cenz ou quatre ensemble à cerchier le païs por querre vitaille ; il s'entre- 
juroient que tout leur gaeng partiroient igaument ensemble; einssint avenoit aucuns jors 
que il trovoient dont il se pooient soutenir. Meesmement que il s'eslongnoient si de 
Tost que il trovoient viles bien garnies , por ce quelles estoient si loing quelles ne se po- 
voient garder de robeors. Mès quant li Turc de la ville et la gent d'ilecques entor s'en 
furent aperçeuz, il fesoient embuschemenz et leur coroient sus quant il retornoient, ou 
à l'aler ; les occisoient si touz que nus ne retornoient en l'ost neis por dire nouveles. 
Por ce n'osoient pas aler en fuerre; et chierté estoit si grant en l'ost, et chascun jour 
croissoit la famine tant que uns home menjoit bien deus soudées de pein. Une vache 

1 Capitulum xvi. A. * Domus. C. 

* Continua. E. 1 Et prœbitis. B. C. 

3 Hœc. A. B. 
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tis, cum multa praeda et uberibus spoliis, et victu plurimo revertebantur; unde A îo m 
praedicta in castris fiierat opulentia. Atnunc, exhaustislocisconterminis, etTurcis, 
qui prius timoré contabuerant, resumptisviribus, et animositate recepta, sua loca 
defendentibus, aut vacui penitus revertebantur, aut, quod saepius contingebat, 
interemptis omnibus, non supererat qui velde eorum interitu castra certificaret. 
Invalescebat igitur per singulos dies famés et inedia ; ita ut vix pro duobus solidis, 
qui uni personae semel in die sumpto cibo sufficeret, panis inveniretun Bosvel 
juvenca l , quae ab initio pro 2 quinque dabatur solidis, duabus marcis vendebatur. 
Agnus Yel haedulus, qui pro tribus aut 5 quatuor denariis dari constieverat , 
quinque aut sex solidis vix repertus vendebatur. Equo autem pro cibo necessario 
per noctem octo vix poterant solidi sufficere : unde factum erat, ut qui adve- 
nientes equorum secum deduxerant plus quam septuaginta millia, vix in castris 
haberent duo millia, caeteris famé et algore consumptis; quique superesse vi- 
debantur, inedia tabescentes quotidie t et frigoris attenuati violentia, paulatim 
deficiebant. Computruerant 4 praeterea castrorum papiliones et tentoria, ita ut 
raulti quibus adhuc victus supererat, consumpti frigoris inclementia, vitam ex- 
spirare cogerentur. Tanta enim erat aquarum inundantia et pluviarum intempé- 
ries, ut et victus et vestes computrescerent , et non esset locus ubi aut capita 
aut necessariam possent in sicco locare supellectilem. Tanta ergo lues legiones in 
castris oppresserat, ut jam locus deesset sepulturae; jam funeribus exsequiarum 
negarentur officia. Si qui autem adbuc vigoris aliquid in se videbantur habere, 
ne ipsi quoque pari consumerentur periculo , aut in fines Edessanos ad dominum 
Balduinum, aut in Ciliciam ad eos qui urbibus ibi praeerant, aut ad alia loca 
quaelibet , quae in nostrorum jam devenerant potestatem , occulte se conferebant. Sic 
ergohisabeuntibus, aliis vero languore et famé consumptis, aliis etiam peremptis 
gladio, adeo comminutus erat exercitus, ut vix ejus dimidium videretur superesse. 



coûtait quatre mars d'argent que l'en avoit au commencement por cinq sols ; un aignel et 
un chevrelet six sols que l'en avoit par trois deniers ou quatre; la viande à un cheval 
coutoit huit sois; moult en i morut de fein, tant que li cheval qui furent esmez au 
venir à soizante dis mile n'estoient mie plus de deus mile ; cil estoient si las et si megre 
que povrement s'en pooit 1 en aidier. Les tentes et li paveillon poris$oient tuit, quar il ne 
finoit de jorz et de nuiz de plouvoir unes pluies si grosses et si espès tel que toiles ne les 
pooit soufrir; por ce moroit assez genz en l'ost de froit et de mesese. Leur robes leur po- 
rissoient ès dosporce qu'il ne poient trover place sèche où il les essuiassent. Une si grant 
mortalitez vint en l'ost por ces choses que à peinnes povoit en mès trover lieu où en en- 
terrast les morz. Cil meismes qui veoient le perill si grant en l'ost, encore fussent il sein, 
s'en aloient ensemble ou à Rohès où Baudoin estoit, ou à Cilice, ou ès citez où nostre gent 
estoient. Por ices choses et porce que assez en i avoit d'occis et à g*ant planté morz de 
fein et d'autres maladies, li olz fu si amenuisiez qu'il n'en i avoit pas plus de la moitié 
de tel corn il fu au commencement. 

1 Basetjamentu. C. * Vel B.C. 

* Pro abest A. E. 4 Computrmerunt. A. 
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CAPITULUM XVIII 1 . 

Boamundus et Flandrensis , cum ingenti militia pabulatum exeunt. Cives intérim in castra clam 

irruunt, nostris damnum et injuriam irrogantes. 

Videntes igitur Deo devoti principes afflictionem populi et molestias quibus 
incessanter premebatur 2 , compassione liquefientes, et pereuntis exercitus dolore 
tabidî , convenerunt adinvicem , sicut et fréquenter facere consueverant , délibéra- 
tionem habituri , quomodo et quale tantis malis possent adhibere remedium. Tan- 
demque post multas diversi generis opiniones, visum est expedientius , ut quidam 
de magnatibus, assumpta secum exercitus parte, hostium terras ingrederentur, ut 
inde sibi praedam et victui déferrent necessaria; alii vero medio tempore in 
castris résidentes cum omni sollicitudine exercitum tuerentur. Factumque est ita, 
ut domino Boamundo 5 , et comiti Flandrensi id muneris injungeretur, domino 
comité Tolosano et episcopo Podiense ad custodiam castrorum derelictis. Cornes 
enim Normannorum aberat, et dux Lotharingiae, dominus Godefridus, lecto decu- 
bans, gravi molestabatur aegritudine. Assumptis ergo tum ex equitibus, tum de 
numéro peditum convenientibus copiis > et quales fatigatus exercitus poterat nii- 
nistrare, in terras hostium profectus est. Audientes ergo 4 cives quod Boamundus 
et Flandrensis cornes abierant, cornes Normannorum aberat, dux vero infirmaba- 
tur, occasionem sumentes ex tempore, et ex utroque solito majorem audaciam, 
proponunt 5 de communi consilio in nostrorum castra irruere; et opportunitatem 
non negligere quam principum absentia videbatur ministrare. Convocata igitur 



CHAPITRE XVIIL 

Comment Buiemont et li quens de Flandres alerent en fuerre. 

Souvent assembloient li baron por prendre conseill comment il peussent retenir ceus qui 
einssint s'en aloient et en quel manière l'en poïst querre vitaille en l'ost. Si fu li acorz à touz à 
ce que une grant partie des barons menassent grant planté de gent avec eus et alassent 
bien parfont en la païennime por aporter viandes et quen que il troveroient en la terre 
à leur ennemis. A ce fu esleuz Buiemonz et li quens de Flandres. Li olz fu bailliez au 
conte de Toulouse et à Huon le moine, quar li dus de Normendie ni estoit pas, et li 
dus Godefroiz gesoit malades mout griefment. Cil s'en partirent por aler en fuerre; assez 
genz les suivirent por gaengnier. Quant li Turc de la ville virent l'ost si vuidiée et sorent 
que li cuens de Flandres et Buiemont et li dus de Normendie n'i estoient pas et que li 
dus Godefroi gisoit malades, meins en prisierent le remenant, et pristrent conseill qu'il 
leur feraient une asaillie par le pont des herberges; quar bien si acordoient que bien 
porroient damagier l'ost et empirer tandis com il estoient en tel point. Tost furent armez 
et s'assemblèrent à la porte del Pont; puis ouvrirent la porte et issirent fors au ferir des 
espérons, li un par le pont, li autres par le gué qui estoit aval , et venoient à grant desroi 
ès herbergeries. Mès cil qui dévoient garder l'ost estoient tuit apenssez de tieux choses et 
furent touz armez sus leur chevaux et leur vindrent à l'encontre ; en lor venir occistrent 
deus des Turs qui plus estoient avant venuz , granz homes de la vile. Quant li autre baron 
virent ce, que por duel que por paour se descomfirent et s'enfoïrent arriéres. Mès une 
grant mésaventure avint à nostre gent; quar, si comme li Turc s'en aloient desconfiz , li uns 

1 Capitulum xvu. A. 4 Vero. B. C. 
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ex universa civitate omnimoda multitudine , ad portam 1 Pontis conveniunt; et, A 10 ^ 8 
reserato aditu, quidam per pontem , quidam per vadum quod erat inferius, certa- 
tim transeuntes, in castra moliebantur irruere. Cornes autem, cum quadam equi- 
tatus 2 manu illis occurrens, duobusex eis intercmptis, reliquos infra urbem se 
recipere compulit. Acciderat autem in eo conflictu, quod nostri équités equum 
quemdam vacuuni, cujus dominum ad terram dejecerant, persequerentur, uteum 
caperent; quod videns populus infelix et indiscretus, arbitrati quod nostri équités 
timoris causa fugerent, in fugam quoque se dederunt, et, prae timoré se coangustan- 
tes adinvicem, ipsi sibi mortis causam ministrabant. Videntes igitur cives quod 
nostri fugerent, nemine persequente, rursus per pontem egressi, fugientibus in- 
stant cominus; a ponte lapideo usque ad navalem pontem nostros insectantes, cœ- 
dem in eis plurimam operati sunt : nostris enim se adinvicem comprimentibus, 
et praepedientibus iter, partim gladio, partim flumine, de equitibusquindecim, 
de numéro peditum viginti consumpti sunt. Quo successu hostes plurimum erecti 
in urbem cum gloria se receperunt. 

CAPITULUM XIX\ 

Qui pabulatum exierant, inventis hostibus et devictis, cum praeda redeunt et spoliis uberibus. 

Atvero praedicti principes, dominus Boamundus et Flandrensium cornes, qui 
de communi consilio pabulatum exierant, ut castrorum victu lato relevarent ino- 
piam, cum suis cohortibus hostium regionem ingressi, bunc nostrorum casum 
quocumque modo, factis felicioribus, recompensaverunt : nam expugnata hostium 



d'els fu abatuz del cheval et li chevaux s'enfoï jus les herberges; pluseurs de noz genz 
corurent après por gaengner le cheval; la menue gent et li autre meismes qui venoient 
après à cheval , cuidierent que li nostre fussent desconfit et que il s'enfoïssent , si comen- 
cierent eis meismes à foïr, et li autre, quant il virent ceus, si s'enfoïrent, si que tout fu 
torné à desconfiture trop ledement. Quant li Turc se regardèrent et virent que les noz 
genz se descomfissoient einsint, il retornerent et passèrent le pont, puis commencierent à 
chacier ceus qui s'enfuioient et à abatre et à occire dès le pont de pierre jusqu'au pont des 
nés. Assez i ot morz des noz à cheval et pluseurs de ceuls à pié. Li Turc s'en retornerent 
en la vile à grant feste et à grant bobant par ceste chose. 

CHAPITRE XIX. 

Gomment li conte de Flandres desconfit les Turs par deus fois en cele voie. 

Buiemonz et li quens de Flandres qui estoient envoiez par commun conseill en fuerre , 
entrèrent en la terre à leur anemis et trouvèrent une vile mout pleine et moult planteive de 
quen que mestier i estoit en l'ost : il pristrent tout, que il n'i troverent point de contenz. Cil 
dui baron avoient envoié leur espies en diversses parties par la terre, pour encherchier où 
il poroient plus gaengnier por aporter en l'ost. Or avint que une des espies vint à Buie- 
mont qui li dist que une grant compaignie de Turs s'estoient enbuschiez en un aguet, assez 
près d'eus, por corre sus aus forriers quant il verroient leur point; il s'acorderent à ce que 
li quens de Flandres iroit là à tout ses genz, Buiemonz vendroit après de loing: einssint 
fut fet. li quens de Flandres trouva cele gent. Il issirent fors contre lui et assemblèrent 
trop fièrement. La bataille fu grant et cruieuz, quar li Turc avoient plus gent que li 

1 Portam. E. 5 Capitulum xvm. A. 
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1098. v i}] a q ua( ] am f bonis omnibus referta, Boamundus exploratores ad partes varias di- 
rexerat, ut de statu regionis eum redeuntes instruerent, et praedam, sipossent, 
congregarent ampliorem. Factum est autem, ut quidam ex eis revertentes Turco- 
rum multitudinem in proximo constitutam renuntiarent \ contra quam dominum 
Flandrensem cum honesto dirigens comitatu, ipse cum majoribus copiis subseque- 
batur, quasi opem , si deficeret, eollaturus. Ille vero, si eut vir strenuus erat et ma- 
gnificus, in hostes animosius irruens, non prius ad Boamundum rediit, quam, 
caeteris in fugam versis, centum ex eis gladio peremit. Dumque victor ad majores 
reverteretur copias, ecce exploratores alii multo fortiores ex alio latere nuntiant 
acies advenire, contra quas multiplicatis viribus et adaucto comitatu, eumdem 
Flandrensem dirigit : ipse vero cum reliqua parte copiarum pone subsequebatur 
in subsidium, cum opus foret, descensurus. Factum est itaque praevia Domini 
misericordia , ut, hostibus in locis quibusdam angustioribus deprehensis, cum vi- 
dèrent 2 quod neque sagittis, neque arcu, sed gladiis cominus res cum eis agere- 
tur, pugnae hujusmodi usum non habentes familiarem , in fugam versisunt; quos 
quasi per duo milliaria insectantes , stragem plurimam in eis exercuerunt. Unde 
cum trophaeo redeuntes, cum equis et mulis et uberibus spoliis, et praeda multi- 
moda quam de universa contraxerant regione, in castra sani et incolumes se 
contulerunt Laetatus estexercitus de fratrum successu, et cœpita laboribus suis 
aliquantulum respirare. Quoniam tamen praeda pauca fuerat, etquae tantae mul- 
titudini vix ad paucos dies poterat sufficere, non multum relévata est exercitus 
inopia. 



nostre; à la fin se descomfirent; il ne porent soufrir les Flamans, einz s'enfoïrent. Ein- 
çois que Buiemonz i venist, fu ceste chose achevée. Bien en remest morz plus de cinq 
cenz, en la place. Quant il s'en retornoient en l'ost à leur gaaing qu'il avoient fet, estesvos 
autres espies qui vindrent et distrent que grant planté des Turs leur venoient d'autre part ; 
trop estoient gregneurs genz et mieuz à hernois que ceus qu'il avoient trovez. Il orent 
conseill , ne ne vost souffrir li quens de Flandres que autres alast ferir avant que il s'i fist 
la bataille; mès plus prist genz avec soi que il n'avoit fet devant. Buiemonz vint après o 
tant de gent corne il pot avoir. Li quens de Flandres se hasta et seurprist les Turs en 
une valée estroite, si que il ne porent mie corre çà ne là por trere, einz leur estut as es- 
pées et as maces assaillir et defiendre, qui ne leur fu mie si seure chose; por ce quant 
li Flamenc deschargierent sor aux, cil ne les porent souffrir, einz s'enfoïrent taûtost. 
Nostre gent les sivirent et en occistrent mout , et trabuchierent jus. Trop i gaengnierent 
chevaux et mules et armeures et robes à grant planté , puis s'en retornerent en l'ost o la 
victoire et o le gaeng qu'il en aporterent. Grant joie fist l'en ès herberges quant il vindrent, 
et furent tuit rafreschi de la mesese que il avoient souferte tant longuement. Bien lor 
estut de viandes ne sai quanz jorz, mès ne dura pas longuement ce que il avoient aporté. 

1 Nunciarent. C. 1 Videret. E. 
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Sueno 2 , Danorum régis fHius, exercitum subsequens cum suis copiis, juxta urbem Finiminis a 

Turcis interficitur. 

Interea de partibus Romaniae rumor quidam mœrore plenus et anxietate 
universorum corda perculcrat, et praesentibus miseriis adjeceratcumulum tristio- 
rem. Dicebatur enim , et vere sic erat , quod quidam nobilis homo et potens, Dano- 
rum régis filius, Sueno nomine, vir génère, moribus et forma conspicuus et illustris, 
ejusdem peregrinationis accensus desiderio, mille quingentos optime armatos 
ejusdem nationis juvenes secum trahens, in subsidium nostris et ad praesentem 
properabat obsidionem. Hic, de regno patris tardior egressus, plurimum acce- 
leraverat, ut se praecedentibus cum omni suo comitatu adjungeret legionibus; 
sed, causis prœpeditusfamiliaribus, non potuit assequi quod optaverat. Seorsum 
ergo trahens agmina, solus, absque alicujus aliorum consortio principum, iter 
arripuerat, et, viam aliorum secutus, pervenerat Constantinopolim, ubi ab Impe- 
ratore satis honeste tractatus fuerat; et, cum incolumitate Nicaeam perveniens, in 
partes Romaniae ad exercitum properans, cum omni suo comitatu descenderat. 
Dumque inter urbes Finiminis et Termam 5 castrametatus esset et minus provide se 
haberet aliquantulum, irruentibus super eum clam et de nocte Turcorum ingen- 
tibus copiis, in ipsis castris gladio perempti sunt. Tamen advenientium strepitu 
praecognito, sed nimis e vicino, ad arma convolant; ubi antequam plenius in- 
structi hostes possent excipere, ab improvisa oppressi multitudine, pene omnes 
ceciderunt;sed tamen diu et viriliter resistentes, ne gratis animas viderentur im- 
pendisse , cruentam post se hostibus reliquerunt victoriam. 



CHAPITRE XX- 

Gomment li fdz le roi de Danemarche et toutes ses genz qui venoient avec lui en pelerinaige, 

furent perduz. 

Endementres vint une novele de Romenie qui mout leur mist grant engoisse ès cuers et 
leur mesese leur doubla. L'en disoit, et einsint estoit voirs, que uns hom nobles et puis- 
sanz de Danemarche, Suenes avoit non, de trop grant biauté pleins et de bonnes mors, 
avoit 01 dire que li baron de France et li vaillant home estoient alez en pèlerinage ou- 
tre mer por guerroier Sarrazins. 11 , qui avoit bon cuer et hardï, ot talant d'aler après aus. 
Si [prist de l'avoir son père à grant planté, et] mena avec lui mille et cinq cenz chevaliers 
et autres genz toz juenes homes , et molt s'estoit hastez por aconsuivre l'ost as Francs. Mès 
n'i pot mie avenir, quar il mut trop tart. N'avoit en sa compaignie se genz non de sa terre. 
Par Costantinoble estoit venuz , où li empereres l'avoit mout ennoré, puis estoit alez à Nique 
o toute sa compaignie, et puis se logierent entre deus cités : l'une avoit non Finemine a , l'autre 
Terrine b . Iluecques ne se pristrent il pas garde, si com il dévoient, que il estoient en la 
terre à leur anemis, einz s'aseurerent trop, si que de nuiz une grant partie de Turs qui 
les avoit espiz se ferirent seur aus, qui les commencierent à occire [dedenz les liz]. Neque- 
dent assez en i ot qui s'aperçurent, et corurent as armes et vindrent contre les Turs et se 
vendirent bien; [mès à la fin morurent il tuit; n'eschapa de tôt leur ost que quatre 0 .] 

1 Capitulum xix. A. ' AL Sinomine. 
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CAPITULUM XXI 1 . 

Tatinus, vir subdolus, tanquam vietualium commercia missurus, et Imperatorem rogaturus ut 

subveniat, ab exercitu discedit, non rediturus. 

Tatinus etiam, de quo et 2 6upra fecimus mentionem, Imperatoris apocrisiarius, 
qui quasi pro duce itineris ab codemlmperatore nostrorum exercitui fuerat ad- 
junctus, et usque in praesentem diem nostras secutus fuerat legiones, videns moles- 
tias quibus preraebatur exercitus, timensque, sicuti et timidus erat, ne principes 
possent in proposito perseyerare, et populus una die sub hostium gladiis conte- 
reretur universus, ad conventum accedens principum, persuadere cœpit cum 
multa instantia, ut, soluta obsidione, ad urbes et finitima praesidia universus se 
transferret exercitus, ubi et vite necessaria possent abundantius reperire f et An- 
tiochenis fréquentes inferre molestias, quousque domini Imperatoris exercitus, 
quem ex diversis nationibus ad infinita contraxerat millia, ut eis subsidium mi- 
nistraret, circa veris adveniret initium. Adjiciebat etiam, quod, quia laboribus 
eorum ab initio communicare decreverat , et tam prosperitatis quam adversorum 
se optabat habere consortium , majorem se ob communem gratiam et publicam 
utilitatem, velle laborem assumere; videlicet ut ad Imperatorem directo festinet 
itinere, exercitum maturare compellat, et de universis citra urbem finibus victui 
necessaria faciat comportari. Cujus mentem, licet nostri principes extunc et ab 
initio subdolam cognovissent et faïlacem, tamen illius verbo nemo se obvium 
dédit, nec fuit quisquam 5 qui ejusse moliminibus opponeret. Tune, ut quoeum- 
que colore fraudem suam palliaret et commentum, tentoria reliquit et ex plu- 



CHAPITRE XXI. 

Comment Tatinz se départi malvaissement de l'ost. 

Tatins, cil desloiàux Grieux dont nos parlâmes desus, que li empereres avoit baillié à 
nostre gentpor conduire l'ost, s'estoit pris garde de l'estre à toz noz barons jusqu'à cel jor, et 
tozjorz s'estoit penez d'els décevoir à tôt son sens. Or apercevoit bien que li affaires de Fost 
n'estoit mie en bon point; si se doutoit il, qu'il estoit en trop grant coardise, que li pèlerin 
ne fussent aucun jor seurpris par ceus de la cité et par ceus de la vile , si que l'en les 
meist toz à l'espée. Por ce parloit primes as uns et puis as autres; si conseilloit que l'en 
laissast ce siège, et que li olz se departist par les citez que nostre gent tenoient, jusqu'au 
novel tens; quar il estoit certeins, ce disoit, que l'empereres avoit semons le greingneur 
ost que il poïst assembler por eus venir secorre si tost corne l'en porroit trover parmi les 
chans herbes à chevaux; et il , porce qu il amoit la besongne Nostre Seingneur et la com- 
paignie des preudomes qui là estoient, enprendroit por le commun profit un grant travaill 
seur soi, quar il iroit isnelement à Tempereur por lui fëre haster ses olz, et tote la viande 
leur feroit venir del pooir l'empereur. Li pluseur des barons connoissoient jà sa desloiauté 
et bien s'aperçurent que par tel guile s'en beoit à foïr; ne le crurent mie de départir le 
siège, mès bien s'acorderent que il s'en alast. Cil fist semblant qu'il dust tantost revenir; 
il lessa ses paveillons et une partie de sa mesniée à qui il ot dit espoir qu'il les sivissent 
de près; ou, par aventure, ne li chaloit* que il devenissent. [Einssint s'en desparti cil que 
deables i avoit amené, et aussint l'en remenerent, quar] par les paroles que il avoit semées 

1 Capitulum xx. A. 5 Quispiam. A. C. 
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rima parte familiam, aut eorum negligens salutem, aut in occulto significans 
ut ad locum destinatum , die statuta , eum sequerentur. Abiit ergo quasi in pro- 
ximo rediturus, qui postea non comparait, vir infidelis et nequam, morti perpé- 
tuée tradendus. Reliquit ergo post se perniciosum exemplum : nam ab ea 1 die, 
quicumque a castris clam se potuerunt subducere, fugam occulta m inierunt, ju- 
ramentorum immemores et publicae professionis, quam ab initio votis concepe- 
rant ardentibus. Famés tamen intérim invalescebat , nec poterant principes huic 
tanto malo praesens aliquod remedium adhibere. Nam licet bini et bini de electis 
principibus, cum ingentibus alterna tim copiis, hostium regiones saepe ingrede- 
rentur, et saepius victoresque redirent ad propria, tamen nec praedas nec victui 
secum deferebant necessaria. Hostes nimirum, comperta exercitus eorum 2 qui 
depraedandi gratia exire consueverant fama, greges et armenta, et si qua alia in 
peculiis habebant animalia, ad montes impervios et loca transferebant peniti- 
ora, ubi nec nostris pateret accessus, et pervenientibus etiam non esset facile prae- 
das abducere. 

CAPITULUM XXII 5 . 

Famé invalescente, et lue pestifera populum occupante, triduanum ab episcopis indicitur jeju- 
nium. Dux Godefridus plenam recipit sanitatem \ et exercitus de ejus 5 salute consolationem. 

Peridem tempus, cum circa exercitum de die in diem famés, et ex famé lues, 
et alia multa 6 increbrescerent pericula, videntes seniores populi, et qui sensus 
habebant magis exercitatos, peccata hominum id exigere, et Dominum, ad ira- 
cundiam provocatum, merito haec flagella populo durae cervicis infligere; conve- 
nientes adinvicem, et Domini timorem habentes prae oculis, anxie deliberare cœ- 



en l'ost et par l'essample que il moutra de son partir, se commencierent à embler de l'ost 
meint gent ; n'il ne regardoient ne vou ne serement qu'il eussent fet, einz s'en aloient en repost 
puis li uns et puis li autres. La famine estoit si grant en l'ost que li baron n'i pooient mètre 
point de conseill. Voir est que souvent enveoit l'en deus ou trois des barons de l'ost o granz 
compaignies por viandes porchacier. Cil aloient mout seurement par la terre à leur ennemis 
bien en parfont, souvent en occioient assez de ceus que il encontroient ou qui leur ve- 
noient deflFendre le pas; mès viandes n'amenoient point, quar li Turc de la terre qui s'es- 
toient aperceuz que nos genz venoient por querre vitaille , avoient envoies toutes leur 
bestes et toz leur vivres as montengnes où l'en ne pooit avenir, et avoient si tout repost 
en bois et soz terre que nostre gent n'en pooient trouver quant il coroient par le païs. 

CHAPITRE XXII. 

De la famine et de la mortalité qui estoit en l'ost as Ghretienz. 

Famine et mortalité et meint autre perill ne finoient de croistre seur le pueple Dame 
Dieu. Li preudome qui estoit loial et religieus , nonmeement l'evesque Haimarz del Pui qui 
estoit legaz de par l'apostoile , parlèrent entr'eus et distrent que mout estoit grant doute que 
Nostre Sires ne fust correciez à ses pèlerins par leur péchiez ; por ce s'acorderent que il 
diraient as barons si que par lor volenté et par l'acort de la menue gent fust establi que l'en 
geunast trois jorz en oraisons et en penitances por crier à Nostre Seingneur merci que 

1 Eadem. A. * Convalescentiam. A. B. C. 

* Et eorum. B. C. * Ejus abest. A. 
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perunt, quomodo commissa céleri 1 pœnitudine diluentes, et proculpis prœteritis 
condigne satisfacientes , et siroilia in posterai» praecaventes , indignationera Do- 
mini sibi possent reddere placabilem. Factura est igitur de mandata et auctori- 
tate domini Podiensis episcopi , qui iegatione sçdis apostolicae fungebatur, et alio- 
rum Deo amabilium po»tificum f consentieptibus et id ipsum fieri summopere 
postulantibus principibus laicis, et iraiversoexercitu, indictum est triduanum jeju- 
nium, ut, afflictis corporibus, animae ad orationem consurgere possent fortiores. Quo 
cura omni devotione expleto, decernunt pariter fa tuas ac levés mulierculas ab 
exercitu sequestrare , adulteria et omne fornicationis geuus sub pœna mortis inhi- 
bentes; comessationesetebrietatesetpericulosura alearum ludum, incautajuramen- 
ta , in pondère et mensura fraudem , et omnem circumventioïiera , furtum et ra- 
pinam interdicentes. Quibus decretis et universorum corroboratis 2 conuiventia, 
judices etiam super horum omnium cognitione certos constituunt, quibus et co- 
gnoscendi et animadversionis plenam conférant auctoritatera. Inventi sunt taraen 
postea quidam harum sanctionum violatores, quibus per praedictos judices accu- 
satis et convictis solemniter, juxta legum severitatem pœna pro modo culpae in- 
flicta, alios a similibus deterruerunt commissis. Factumque est per Domini su- 
perabundantem gratiam, ut, populo ad frugem melioris vitae revocato, ex parte 
quiesceret ira Domini saevior. Statim enim dominus Godefridus, qui totius exer- 
citus quasi singularis erat columna, de valida aegritudine, qua diu molesta tus 
fuerat, occasione vulneris quod ei apud Antiocbiara Pisidias ursus intulerat, 
plepe cœpit convalescere; unde totus exercitus pluriraam suas afflictionis recepit 
consola tionem. 



il leur pardonast leur meflFez et les reguardast en pitié : einssint fut fet à grant plors et 
à grant tendreurs de cuers. Puis commandèrent que toutes les foies famés et de mauvese 
vie fussent gitées fors de l'ost. Il fu crié partout que qui sejroit pris en avoutire n'en 
fornicacion, l'en li couperoit la teste; les buveries, les tavernes, les geu* de dez et les 
mauvès seremenz , l'en les deflFendi seur peine de cors ; fausses mesures et larrecins tôt 
commandoit on bien à venchier. Sage home et loial furent esleuz par l'ost qui de ces choses 
se pristrent garde et les faisoient bien garder. Après ce commandement furent trouvez 
aucuns qui estoient encurpez a de ces choses qui erent deffendues : il fu si amendé seur 
cez que li autres s'en chastierent. Quant li pueples fu acordez vers Nostre Seigneur, sans 
demorance fut aperceue la miséricorde de Dame Dieu qui vint seur eus; quar li dus 
Godefroiz qui estoit tote la seurté de fost et ausint comme l'estandart, si avoit esté 
mout longuement malades por l'achoison de la bleceure qu'il avoit eue en la terre de 
Pisside, près de la petite Antioche; mès il iert ore revenuz en pleine santé, dont 
tuit cil de l'ost avoient moult grant joie, [et bien creoient fermement que leur penitances 
et leur oroisons li eussent la vie rendue b .] 

1 Cleri. A. * Al. en coupes. 
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CAPITULUM XXIII 1 . 

Explora torum , qui missi erant ab hostibus, importunitas per quoddam domini Boamundi factum 

memoriale compescitur. 

Rumor interea et fama celebris jam universum repleverat Orientem, sed nec 
etiam Austri régna et exteras nationes intactas reliquerat, tan tas Christianorum 
advenisse copias, et urbem in manu valida obsedisse Antiochenam. Unde rcgum 
quisque pro suo statu sollicitas, exploratores ad nostrum dirigebant exercitum , ut 
per eos de moribus et virtute et proposito tante multitudinis redderentur pruden- 
tiores : eratque tanta in castris eorum copia, ut, pene diebus singulis, aliis abeun- 
tibus, his qui eos miserant statum exercitus nuntiaturi, récentes eisdem conditio- 
nibus advenirent. Nec erat difficile hujusmodihominibusinternostroslatere, cum 
linguarum habentes commercium, alii Graecos, alii Surianos, alii Armenios se esse 
confingerent, et verborum idiomate, et moribus et habitu talium personas ex- 
primèrent. Super eo quoque, ut reipublicae consuleretur, convenientes adinvicem, 
deliberare cœperunt principes quid fieri oporteret. Videntesque quod bujus- 
modi exploratores non facile erat a castris expellere , quoniam a praedictis natio- 
nibus, lingua, moribus et habitu penitus erant indifférentes; intérim donec ple- 
nius deliberetur quid contra illos statuendum sit, optimum judicant consilia 
sua communicare paucioribus, ne per plures diffusa usque etiam ad illos perve- 
nirent, qui, in laesionem Christian» plebis, ea essent hostibus propalaturi. Cumque 
nihil aliud contra talium improbitatem excogitare possent amplius, dominus Boa- 



CHAPITRE XXIIL 

Gomment Buiemont espoventa les espies as mescreanz. 

Grant renomée estoit corue par tôt Oriant et par la terre devers midi , que trop granz 
pueples estoit venuz devers souleil couchant, et que il avoient asise Antioche : [grant chose 
estoit de la vérité, mès encore estoit la novele greindre.] Chascun de ces puissanz homes 
de ces terres avoient envoiées leur espies en Tost. Si en i avoit tant qu'il ne finoient d'aler 
ne de venir, [et à peine pooit l'en fere ne dire chose qui gaires vausist ès herberges qui ne 
fust seue en païennime.] Legiere chose leur estoit d'estre avec nostre gent en l'ost, quar 
assez i avoit des Turs qui sevent parler grezois et h autre le langage d'Ermenie. Si pre- 
noient l'abit de Suriens, de Griex ou d'Ermins, quar assez i avoit de tieux genz. Li baron 
pristrent consseill comment il se porroient garantir de cele pestilance ; quar il tenoient à 
grant perill de ce que leur couvines estoit si seuz ès terres à leurs anemis ; ne il n'estoit pas 
legiere chose d'els connoistre entre les autres genz ; n'il ni pooient trouver autre conseill 
fors tant que ce que il voudraient tenir segrè, deissent menz et à plus pou de gent qu'il ne 
soloient. Buiemonz qui estoit de molt grant sens et de mout grant cuer, parla as autres 
barons et leur dist : « Biaux seingneurs, ge vos prie que vos me lessiez chevir de ceste chose ; 
« quar ge ai penssé une mout bone délivrance de ceste perill, si voudroie mout essaier 
« s'il avendroit : por ce si le lessiez sor moi. » Li baron tenoient Buiemont à sage et à bien 
connaissant; volentiers le mistrent seur lui ; à tant se partirent del conseill. Buiemont n'ot 
pas oublié ce que il leur ot promis. Quant vint à l'anuitier, li olz s'atorna por souper. Il ot 
mandez les bouchers de sa terre, et fist trere Turs qu'il avoit en prison, si les leur bailla; 
cil leur coupèrent les gueles et les effondrèrent et les atornerent por rostir. L'en com- 

1 Capital um xxn. A. 
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a. 1098. mu ndus, sicuti perspicacis erat ingenii, et mentis acumine pollebat, fertur di- 
xisse principibus : « Fratres et domini, omnem istam sollicitudinem projicite su- 
«pernos. Nam nos, auctore Domino, conveniens huic morbo inveniemus reme- 
« dium. » Sic itaque, soluto principum consistorio, quisque ad castra sua reversus 
est. Boamundus vero, promissi memor, circaprimum noctis crepusculuin, cum 
alii per castra pro cœnae apparatu , more solito, essent solliciti, educi praecipit Tur- 
cos aliquot, quos habebat in vineulis, et tradens eos carnificibus, jugulari man- 
dat; et igne copioso supposito, quasi ad opus cœnae, diligenter assari praecipit 
et studiosius praeparari; praecipiens suis, quod si ab aliquibus interrogati essent, 
quidnam sibi cœna talis vellet, responderent, quod inter principes convenerat, ut 
quotquot deinceps de hostibus aut eorum exploratoribus caperentur, omnes prandiis 
et principum etpopuli ex seipsis escas, via simili, cogerentur persolvere. Audientes 
igitur qui in expeditione erant , quod talia in castris domini Boamundi tractarentur, 
facti admirantes novitatem, illuc concurrunt universi. Quo facto, qui in exercitu 
erant exploratores, deterriti, totum esse serium et sine simulatione, quod decretum 
dicebatur, arbitrantes, ex eoquod acciderat evidens trahebant 1 argumentum; ti- 
mentesque ne simile quid eis contingeret , a castris egressi , redibant ad propria, 
his qui eos miserant dicentes, quoniam populus hic quarumlibet nationum, 
sed et ferarum, exsuperat saevitiam; cui non sufficiat urbes, castella, et omnimo- 
dam hostium diripere substantiam, et eos vinculis mancipare , aut, more hostium, 
torquere inclementius, aut saltem occidere, nisi etiam et de carnibus eorum ven- 
trem suum impleant, et adipe saginentur inimicorum. Exiit ergo sermo iste 
ad partes Orientis remotissimas ; et non solum finitimas, verum longe positas 
cxterruit nationes. Civitas quoque tota contremuit, verbi novitate et acerbitate 
facti perterrita 2 . Sicque factum est per studium et operam domini Boamundi , ut 
haec exploratorum pestis ex parte quiesceret , minusque nostra hostibus divulga- 
rentur consilia. 



mença à demander que ce estoit : Buiemont Tôt dit à sa mesniée et cil le distrent as autres: 
que li baron avoient einssint creanté entr'aus par sairement que totes les espies que l'en por- 
roit prendre en l'ost l'en les rostiroit etserviroit l'en as tables as barons, et en mengeroient 
li baron par leur créant. La parole s'espandit par l'ost que l'en faisoit ce au tref Buiemont; 
tuit corurent veoir cele merveille. Li Turc meismes qui estoient venu por espier, quant 
il virent ce, si furent mout espoentez; et fu tart à chascun qu'il se fust partiz des herberges, 
porce que il doutoient que l'en ne feist autel d'eus. Quant il revenoient à leur seingneurs 
qui les i avoient envoiez , il leur disoient et espandoient par toute sa terre que cele gent 
qui estoient à siège devant Antioche, soufroient plus mal et estoient plus durs encontre 
mesese que roche, ne que fers; [de cruautez passoient ils ors et lyons, quar les bestes 
sauvages menjoient les genz toutes crues, mès cil les rostissent et puis les deveurent.] 
Ceste parole fu si espandue par toute païennie que oncques puis ne porent trouver li granz 
soudans ne li granz amirauz , qui leur alast espier l'ost. Cil meismes de la cité qui estoient 
asis en furent tuit effreez et orent grant hideur de ceste chose. De lors en avant furent 
mieux celez li conseux des barons qu'ils ne souloient. 

J Tractabant. A. * Conterrita. E. 
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CAPITULUM XXIV 1 . 

yEgyptius calipha nuntios dirigit ad principes, fœdus postulans, et eorum gratiam sibi conciliare 

quaerens. 

Porro iEgyptius calypha , inter caeteros infidelium principes divitiis et militia 
potentissimus , nuntios suos ad nostros direxerat principes : cujus legationis causa 
haec erat. A multis rétro temporibus vêtus odium et graves inimicitiae inter Orien- 
tales et iËgyptios , ex dissimilitudine superstitionis eorum et contradictoriis 2 
dogmatibus, ortae fuerant, et usque in prœsens, tractu continuo, inexorabiliter 
deductae; ita ut praedicta régna mutuis congressionibus plerumque collisa, fines 
suos contra se porrigere, et terminos alterna tim protelare certatim contenderent , 
sicut in primo hujus operis libro 5 dictum est diligentius. Factis vero nunc his, 
nunc illis, pro temporum diflerentia et successuum varietate, superioribus , régna 
quoque suscipiebant incrementa; ita ut quicquid uni accideret, totum alteri* 
decessisse videretur. Possidebat autem per idem tempus princeps iEgyptius, a fini- 
bus iEgypti usque Laodiciam Syriœ universas itinere dierum triginta regiones; 
Persarum vero soldanus Antiochiam, regni iEgyptiorum finibus conterminam, 
modico ante nostrorum adventum tempore, sibi vindicaverat , et universas 
usque ad Hellespontum , ut praediximus, occupaverat regiones. Suspectum igitur 
habens iEgyptius Persarum vel Turcorum incrementum , super eo plurimum con- 
gratulabatur, quod, amissa Nicaea, Solimannus cum suis maie tractatus diceretur, 
et quod circa Antiochiam nostri locassent obsidionem , Turcorum damnum sibi 
pro lucro reputans , et eorum molestias pro summa sibi et suis tranquillitate. 
Timens ergo ne nostri ab incepto deficerent, et laboris superati diuturnitate fatiga- 
rentur, nuntios dirigit familiares, assumptosex domesticis, qui nostros principes 
ad continuandam obsidionem sollicitent; et ejus opem et auxilium promittentes , 



A. 1098. 



CHAPITRE XXIV. 

Des mesaiges que li calife d'Egypte envoierent as Chrestienz en Antioche. 

Entre les autres mescreanz princes, li califes d'Egypte estoient li plus puissanz de genz et 
li plus riches d'avoir. Icist envoia ses messages as barons qui estoient en l'ost. Si vos dirai 
par quele achoison. Granz haines et moult fieres estoient dès anciens tens entre les Turs 
d'Oriant et les Turs d'Egypte, porce que il se descordoient en leur mescreance et disoient 
les uns des autres qu'il estoient faus Sarrazin, si com ge vos dis el premier livre. Par 
ceste raison se sont meintes fois entreguerroiez \ Une hore ont esté li un audesus, autre 
eure li autre. El tens que nostre gent estoient encore en Antioche, cil califes dont ge vos 
paroill , tenoit toute la terre d'Egypte jusqu'à Lalische de Surie, qui tient bien trente jornées 
de lonc. Li soudans de Persse, un petit einz que nostre gent fussent venu, avoit conquise 
Antioche qui est près del resgne d'Egypte et toute la terre jusqu'au braz seint Jorge, si 
com ge vos dis desus. Or avoit li califes d'Egypte mout soupeçoneus l'acroissement au 
soudan de Persse et mout li estoit bel de son domage; por ce faisoit il grant joie porce 
que Soliman, li niés au Soudan, avoit perdue Nique, et l'avoit l'en si afebloie de sa gent. 
Mout li replaisoit que nostre baron avoient assise Antioche ; por ce si lor envoia bons rae- 
sages parler à els, qui leur aporterent granz presanz se il les vossissent prendre, et leur 

1 Capitulum xxin. A. * Toti alterum. A. B. E. 

* Contrariis. E. ■ AJ. estoutiés. 

s Cap. iv. 
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1098. principum sibi corda concilient et gratiam, fœderent cum eis pacta 1 et amicitiam. 
Qui niandatum domini fideliter exsequentes, navigio vecti , in nostrorum castra 
pervenerunt, pro his omnibus quae injuncta fuerant valde solliciti. Hi licet a 
nostris principibus satis hospitaliter et honeste suscepti fuissent, et ad eorum col- 
loquium , ut injuncta nuntiarent, fréquenter admissi, nostrorum tamen toleran- 
tiam , vires et armorum genus admirantes et laboris patientiam , suspectas habe- 
bant tantae multitudinis copias, quod futurum erat animo prœsagientes : nam 
quod ille fraudulenter in aliorum supplantationem tractabat, id in se postmodum 
coactus est experiri. Nam Antiochena urbe devicta, et Christianae restituta fidei et 
pristinae libertati , quicquid ab eadem civitate , usque ad rivum iEgypti qui Gazae 
conterminus est, itinere dierum quindecim, fidelis hodie detinet populus, totum 
ab ejus violenta dominatione, per omnipotentis Dei gratiam, ab eo sibi potenter 
vindicavit. 

EXPLICIT LIBER QUARTUS. 



distrent que li califes estoit près d'eus aidier largement de gens et d'avoir et de viandes, 
et moult les prioit que il meintenissent le siège. Nostre baron reçurent ces messages de- 
bonnairement; mout les acueillirent bel et firent sejorner avec euls; et cil qui estoient 
sage si connurent bien la vigueur de noz barons et le sens. Si commencierent à avoir grant 
soupeçon que il ne leur feissent encor mal et à leur terre; [si que il devisoient jà tel chose 
que vos porois bien savoir se vos auques de cest livre oez \] 

1 Pacta abest. A. B. C. * A], se vous oiez gaires d'aux. 

FIN DU LIVRE QUATRIÈME, 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI QUINTI. 



I. Cives Antiocheni a finitimîs subsidia vocant, et obtinent eorum auxilia. Circa castrum Harenc tentoria 
locant. 

II. Nostri principes, peditibus ad castrorum tuitionem relictis, cum equestri manu hostibus procedunt 1 
obviam , victores in castra redeuntes. 

III 2 . Cives, cognito auxiliarium suorum casu, graviter consternantur. 

IV 5 . Nostri castrum aedificant. Naves Januensium in portu applicant. Populus ad mare descendit, et, 

insidias passus, ex parte corruit. 
V 4 . Consilium ducis et opus admirabile contra sinistrum casum qui acciderat. 

VI 5 . Hostes redeuntes cum Victoria ante portam civitatis nostrorum gladiis obtruncantur; cadunt ex eis 

duo millia. Dux loricatum per médium dividit. 
VII 6 . Nostri praesidium in capite pontis construunt; victoriae signum ad naves dirigunt. 
VIII 7 . Civitas subito amplius angustatur, munitione nova super portam Occidentalem constituta. 
IX 8 . Dispersi ad exercitum redeunt. Balduinus ab Edessa singulis principibus munera dirigit. 
X 9 . Nuntiatur in cas tris hostilium copiarum adventus. Stephanus, Blesensium cornes, simula ta aegritu- 

dine, ad mare descendit, non rediturus. 
XI 10 . De statu civitatis dicitur. Boamundi cum quodam fideli de civitate gratia contracta describitur. 
XII u . Consilium per internuntios inter Boamundum et praedictum fidelem virum. 
XIII 12 . Laborat Boamundus ut ei civitas concredatur ; solus Tolosanus cornes contradicit. 
XIV 15 . Qui in subsidium Antiochenis properabant, Edessam obsident; sed, resistente viriliter Balduino, 

vacui recedentes Euphraten transeunt. 
XV 14 . Nostri exploratores dirigunt , de hostium adventu solliciti. 

XVI 15 . Convenientes adinvicem délibérant. Boamundus secretum reserat , quod ei commiserat amicus. 
XVII 10 . Gavisi principes Boamundo urbem concedunt. Ipse cum amico de urbe prodenda 17 tractât se- 
cretius. 

XVIII 18 . Cives praedictum virum suspectum habent; ipse coram principe suam déclarât 19 innocentiam. 

XIX 20 . Quantis angariis 21 fidelium populus, qui in urbe erat, premeretur ; et quomodo strages eis desti- 
nata quievit. 

XX 22 . Juxta consilium predicti viri , exercitus de castris egreditur, circa noctem reversurus. 

XXI 25 . Boamundus amicum sollicitât , ut opus compleatur. nie fratrem non consentientem perimit ; 
Christianos per scalam demissam in urbem recipit. 

XXII 24 . Intromissi aperiunt portam. Exercitus , jam facti conscius, in urbem irruit. Civitas expugnatur. 

XXHI 25 . Cives in praesidium se receptant. Acxianus extra urbem fugiens occiditur. Multi de monte pré- 
cipites prosternuntur. 

1 Prœcedunt. E. 14 Etiam hic nulla capitum distinctio. A. 

* Hic nuilum capitum discrimen. A. 18 xm. A. 
8 m. A. 14 xiv. A. 

* iv. A. 17 Tradenda. E. 

* v. A. 18 xv. A. 

* vi. A. 19 Allegai. B. C. 

I vu. A. 10 xvi. A. 

8 vin. A. 11 Angustiïs. E. 

* ix. A. M xvii. A. 

10 x. A. 18 xviii. A. 

II xi. A. u xix. A. 

11 xii. A. M xx. A. 
18 Capitulo quod precedit hoc quoque annexum est. A. 
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INCIPIT LIBER QUINTUS. 



CAPITULUM I. 

Cives Antiocheni a linitimis subsidia vocant, et obtinent eonim auxilia. Circa castrum Harenc 

tentoria locant. 

• 2 °9 8 - Interea cives Antiocheni , simul et eorum dominus, pro statu suo valde solliciti, 
videntes nostrorum longanimitatem et in laboribus perseverantiani , quodque 
nec famé, nec frigoris inclementia ab incepto poterant revocari, sed ioter tôt 
molestias propositum continuare satagebant, missis epistolis et crebris legatio- 
nibus, principes finitimos in sui subsidium evocare contendunt, orantes et per- 
suadera nitentes attentius, quatinus, fratrum compassione moti, eis opem 
maturare non différant. Modum etiam, quo sibi subveniri possit commodius, 
insinuant talem : ut, ad urbem accedentes , occulte in insidiis lateant, exspectantes 
ut cives more solito cum hostibus secus pontem congrediantur, et circa eos 
detineantur occupati ; dumque circa id tam interiores quam exteriores plurimum 
fuerint negotiosi, tune irruant subito, et incautos opprimant; futurumque esse, 
ut, et ante et rétro eis occurrentibus , nec uni ex eis liceat mortem evadere. Factum 
est igitur per eorum jugem instantiam, quod ab Halapia, Caesarea, Hama, 
Emissa, Hierapoli, et aliis conterminis civitatibus, ad ingentem numerum con- 
gregata militia, clam et sine tumultu, sicut in mandatis acceperant, accedentes, 

LI QUINTES LIVRES. 

CI COMMENCE LI QUINTES LIVRES, ET EST COMMENT NOSTRE GENT CONQUISTRENT ÀNTIOCHE, 

ET COMMENT ILS FURENT PUIS ASSIS DEDENZ. 



CHAPITRE I. 

Comment li mescreant d'Antioche mandèrent secours à leur voisinz. 

Voiant le seigneur d'Antioche et les granz homes de la vile, soufroient nostre genttant 
de feinz et de mesese comme nos avons dit, ne por toutes ces choses ne vouloient lessier le 
siège , einz sembloit à leur contenance que cil travauz ne leur coutoit rien ; por ce commen- 
cèrent mout à esmaier. Ansiaus et sa gent , par le conseill de ses amis, envoia mesages et 
letres à ses riches voisins, et leur prioit mout efforciement que por ennor de lor loi, et 
por leur sauvement meismes, et por amor de lui, le secoreussent sanz demeure; et leur 
mandoit en quel manière que il s aprochassent celeement d'Antioche et se couvrissent en 
un embuschement près d'iluec, puis atendissent que li pèlerin venissent, si comme il sou- 
loient, vers le pont, au pongneiz, quar il istroient fors et les ateineroient por venir iluec; 
et quant cil qui seroient embuschié les verroient ententis là , si ferissent des espérons par 
derrière eus : lors seroient si entrepris entre ceus dedenz et ceus defors que un à pié n'en 
eschaperoit. Cil qui orent oies ces letres et ces mesages se redoutèrent de nostre gent , por 
quoi s'acorderent mout tt à ce conseill. H sasemblerent cil de Halape, cil de Cesaire, cil de 

a Al. legierement. 
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circa castrum cui nomen Harenc, quod ab Antiochia vix quatuordecim distat Al0 9 8 - 
milliaribus, castra taciti locaverant, propositum habentes, sicut ab Antiochenis 
formam receperant, nostris, circa urbis assultum occupatis , ex improviso irruere. 
Verum fidelibus locorum incolis, qui nostris multo usui saepius fuisse noscuntur, 
statum eorum et adventum significantibus, principes praemoniti conveniunt ad- 
invicem, super eo negotio deliberaturi. Placuit itaque demum, ut omnes quot- 
quot in exercitu erant équités, equos quibusuti possent habentes, circa primum 
noctis crepusculum armis instructi , clam et sine tumultu vexilla suorum sequentes 
principum, in silentio castris egrediantur; pedites autem in castris remaneant, 
pro tuitione castrorum solliciti, quousque majores proficiscentes, auctore Domino, 
revertantur. 

CAPITULUM IL 

Nostri principes, peditibus ad castrorum tuitionem relictis, cum equestri manu hostibus procedunt 1 

obviam, victores in castra redeuntes. 

Sub primo igitur noctis crepusculo, sicuti condictum fuerat, a castris egressi 
per pontem navium , vix septingentos secum eduxerunt équités , ad eum proficis- 
centeslocum, qui médius inter lacum, de quo superius fecimus mentionem, dum 
de urbis loqueremur situ a , et Orontem fluvium , qui a se quasi unius milliarii 
distant spatio. Ibi ea nocte quieverunt. Hostes vero nihilominus, eadem nocte, 
eumdem fluvium per pontem superiorem transierant, de nostrorum adventu ignari 
penitus. Mane autem facto, ubi lux prima terris se intulit, nostri cum omni 
celeritate arma corripientes , in sex acies suum ordinant exercitum, certis ducibus 



Hamao a et cil des autres citez entor, tant que il furent mout grant gent, au plus celeement 
que il porent, sanz noise, si com en leur avoit mandé, se commencierent à aprochier vers 
Antioche et vindrent à un chastel qui a non Haranc qui est de là près à quatorze milles ; 
iluecques se logierent et bien orent empenssé que le lendemein, sitost come li pongneiz se 
roit, il ferroient des espérons à nos gens. Bien estoient li nostre en perill très grant. Mès 
une chose i avoit qui lors et autre foiz leur fist granz biens : quar il i avoit Crestiens , Her- 
mins et Suriens ès citez dont cil Turc estoient meuz , qui tantost le firent à savoir à noz 
barons, si com il estoit empris. Il s'asemblerent por prendre conseill, et fu acordé que très- 
tuit cil qui estoient entraus et qui avoient seur que monter fussent armez et monté sitost 
com il serait anuitié et se tressist chascuns à sa bataille , si come eles estoient devisées ; 
puis ississent de l'ost sanz fere nés point de noise; les gens a pié remensissent toutes, et 
fussent bien apareillez de deffendre les herberges, se riens sourdist encontre euls. 

CHAPITRE IL 

Gomment li Ghrestien descomfirent les mescreanz qui venoient secourre ceus d* Antioche. 

Sitost com il fu anuitié, il s 1 en issirent si comme il ot esté commandé et passèrent le pont 
des nés ; et furent bien set cenz à cheval cil qui s'en alerent. Il vindrent à un lai qui est 
entre le lai dont ge vos parlai desus et le flum qui a non li Fers b , qui loing sont l'un de 
l'autre près d'une mille : lors se reposèrent cele nuit. Leur anemis qui riens ne savoient 

1 Prœcedunt. E. faut ajouter Emèse et Hiérapolis ou Membigz, qui ont 

1 iv, 9. été omises par le traducteur. 
Alep, Césarée ou Kaisarieh , Hamah , auxquelles il b L'Oronte. 

I. 25. 
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praesignatis. Turci vero, jam in vicino constituti, habentes compertum per ex- 
ploratores, quod nostri eis occurrebant, ipsi etiam de suis copiis duas acies 
pr<aemiserant, reliquarum copiarum majore turba subséquente. Factum est autem 
divinitus, ut nostri , qui vixerant, ut praediximus , septingenti, per turmas, juxta 
rei militaris disciplinant, dispositi , quasi suscepto de supernis incréments, infinita 
millia viderentur. Procedentibus itaque paulatim contra se legionibus, çœperunt 
eorum priai» acies in nostros cum impetu irruere maximo , et, immissa sagittarum 
grandine, ad suos habere recursum. Nostri autem f eorum neglecto impetu, sed 
cominus accidentés, vibratis solito vigore lanceis , et gladiis incumbentes , eos in 
unam compellunt turbam solidari. Comprimentibus autem eoslocorum angustiis, 
hinc lacu, inde fluvio evagandi licentiam inhibente, videntes quod ad consuetas 
discurrendi artes et sagittandi habilitatem recurrere non dabatur, nostrorum non 
valentes sustinere instantiam , et se prae timoré gladiorum comprimentes , in sola 
fuga spem salutis constituunt; dantes ergo terga, fugam arripiunt. Nostri vero 
certatim insectantes, usque ad praedictum eorum castrum , Harenc nomine, quod 
a loco pugnae decem distabat milliaribus , eos occidendo , et stragem infinitam 
opérande f persecuti sunt. Videntes autem oppidani suos in fugam versos hostium 
gladiis pene omnes occubuisse f timentes post eorum casum in praesidio remanere, 
succenso oppido, ipsi quoque in fugam versi sunt. At vero regionis incolae Armenii, 
et alii fidèles, quorum illic multa erat copia, praedictum occupant municipium , 
illud statijm nostris principibus, antequam redirent ad castra, resignantes. Ce- 
ciderunt illa die de hostibus quasi ad duo millia; ex quibus quingenta capita 
reportantes , erecti in spem bonam , et de gemino qui eis acciderat triumpho 
laetantes, cum mille validis equis, qui eis plurimum erant necessarii, et spoliis in- 
gentibus ad castra reversi sunt, Domino maximas persolventes gratiarum actiones. 



de leur venue t estoient cele nuit meismes par desus le pont passé qui est sus le Fer. Au 
matin, sitost comme li nostre aperçurent le jor, furent armé et firent siz batailles d'els. Li 
Turc orent envoié avant des coreeurs qui leur distrent que leur gent venoient encontre 
eus : il envoierent deus de leur batailles avant; après venoient leur granz genz. Quant il 
s'aprochierent, moût vindrent à grant desroi leur archier premièrement, et trestrent mout 
espessement; mès li nostre ferirent des espérons encontre eus, si que il les ebacierent 
tant que il les firent ferir seur les grosses batailles. Ilecques furent si à estroit entre le 
flum et le lai que il ne pooient, selonc ce que leur costume ert, trere et foïr. Là fu li cha- 
plès granz, et moult i firent d'armes li baron et li chevalier de l'ost. Mès li Turc qui 
avoient perdue la manière de leur poindre , ne porent plus endurer les cox de la nostre 
gent, einz se mistrent à la voie tant comme il porent. Li nostre baron commandèrent que 
nus ne se feinssist d'els chacier. Il s'en vindrent fuiant jusqu'à Harenc. Li nostre les sui- 
voient, tozjorz ferant et occiant, si que touz les chemins en fu jonchiez. Bien dura la chace 
dis milles. Li Turc qui estoient dedenz le chastel de Harenc, virent que li leur s'en ve- 
noient descomfit, si mistrent le feu el chastel, et eis meismes tornerent en fuie; mès li Her- 
min et li autre Crestien , dont il i avoit el chastel assez , rescoustrent la forteresce et la ren- 
dirent à nostre gent quant il vindrent. Ce jor i ot bien occis des Turs plus de deus mil. Il 
pristrent bien cinq cenz testes des mieuz paranz et les emportèrent en signe de victoire; 
bien gaaigniereat mil chevaux et armes granz et forz dom il avoient bien mestier. Einssint 
s'eq repair ierent as herberges, charges darmeures et de despueilles, grant joie fesant, et 
merciant Nostre Seigneur qui einssint les recomfortoit en leur meseses. 
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CAPITULUM III. 

Cives, cognito auxiliarium suorum casu, graviter consternantur. 

At vero cives intérim tota nocte promissum exspectantes subsidium, votis 
ardentibus lucem affore praeoptabant; ut videlicet, bostibus exterius irruentibus, 
ipsi quoque nihilominus ab interius prodeuntes, nostros, harum rérum ignaros 
et repertos incautius, possent opprimere. Videntes autem , circa noctis novissima, 
jam illucescente aurora , quod adventus illorum nulla comparebant argumenta ; 
et cognito per exploratores, quod nostri principes eis obviam processissent , 
congregati adinvicem , et per portas civitatis certatim egredientes , pene tota die 
nostris gravissima intulerunt certamina , quousque de superioribus civitatis signi- 
ficantibus excubiis nostrorum adventum , in urbem se receperunt ; ubi super 
turres et mœnia et loca eminentiora constituti , advéntare quidem considérant 
legiones, ignari tamen nostrorum an suorum essent castra quae accédèrent. 
Tandem vero nostris propius accedentibus , ubi 1 eorum cœperunt arma cognosce- 
re , eosque praedam et manubias trahere conspexerunt ; et eos redire victores , 
attritis suorum copiis , compertum habuerunt , in gravia se dederunt , tanta spe 
frustrati, lamenta. Nostri vero ad urbem accedentes et castris illati, in victoriae 
signum et doloris eorum incrementum, ducenta Turcorum capita machinis 
jaculatoriis in urbem contorqueri fecerunt; reliqua vero ante urbem in palis 
praeceperunt conservari suspensa ; ut tam haec quam illa , tanquam spina in oculo, 
eorum augerent et multiplicarent molestias. Dicitur autem fuisse numerus eorum 
qui ad praedictum Antiochenorum subsidium venire decreverant, ad viginti octo 
millia , sicut ex relatione captivorum plenius compertum est. Factum est autem 
hoc mense Februario, septima die mensis, anno ab incarnatione Domini mxcvii. 



CHAPITRE III. 

Gomment cil d'Antioche asailirent as herberges aux Chrestienz. 

Li citéen cFAntioche avoient oies noveles que ces genz estoient meuz de leur terres por 
aus secorre; por ce il avoient molt les oreilles levées à noveles oïr de lor venue, et tuit estoient 
armez et appareilliez à fere saillie par le pont quant cil venîssent; mès quant il virent que la 
nuit passa toute et que il ajorna sanz avoir nule connoissance de lor aprouchement, leur es- 
pies les firent certeins que nostre gent estoient alez à cheval encontre eus; por ce pristrent 
cuer et issirent fors as herberges, quar li nostre n'estoient mie encore revenu; durement i 
assaillirent et longuement, tant que cil qui estoient seur les béates les tirent; lors ïor firent 
signe qu'il s'en retornassent, quar il veoient venir genz. Ciï entrèrent en la vile et montèrent 
sor les tors et sus les murs por connoistre se c'estoit de leur gent qui venoient. Quant cil s'a- 
prochierent, il s'aperçurent que li leur estoient desconfit, et que li nostre s'en venoient mout 
joieux o toutes leur despueilles; lors commença K dels molt granz par toute la vile. Li nostre 
baron saprouchierent près de la vile , et firent giter deus cens testes qu'il avoient rapportées, 
à mangoniaux, en la cité, por eus fere certeins de leur victoire ; et encore, por ce qu'il n'ou- 
bliassent le duel qui leur estoient entrez ès cuers, les trois cenz qui estoient remeses, firent 
fichier en piex encontre les murs et i mistrent genz por le garder, si que cfl les eussent tozjorz 
enmi les euls quant il venissent as deffensses. Li nombres de ceus qui furent desconfit fu vint 
huit mil à chevaJ; einssint les reconnurent aucun grant Turc qui en avoient esté menez pris. 
Ce fii fet eï mois de février, le sestiesme * jor del mois en Fan de l'Incarnacion Ihesucrist 
m et LXXXXVII. 



Ut. C. 



* Al. \ç disime. 



A. 1098. 



198 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

CAPITULUM IV. 

Nostri castrum aedificant. Naves Januensium in portu applicant. Populus ad mare descendit, et, 

insidias passus, ex parte corruit. 

Eodem tempore visum est nostris principibus, ut in colle quodam, qui supra 
domini Boamundi erat tentoria, castrum aedificaretur; ut, si aliquando in nostras 
expeditiones Turci tentarent irrumpere, eis nova munitio impedimentum prae- 
staret, et nostrorum castris esset quasi antemurale. Quod postquam factum est et 
diligenti custodiae députa tum, totus exercitus ita collocatus est in tuto, tanquam 
si urbis mœnibus essent per circuitum vallati. Erat enim eis ab Oriente haec nova 
munitio; ab Austro murus civitatis et palus mûris adjacens; ab occasu vero 
solis et Septentrîone, fluvius in civitatem se obliquans. Cumque jam in mensem 
quintum se protraxisset obsidio, naves quaedam Januensium, peregrinos et 
victualia déférentes, infra fauces fluminis egressae a pelago se contulerant, 
exspectantes et idipsum nuntiis frequentibus exigentes, ut, missis de principibus 
aliquot, qui eos secure conducerent, ad castra proficiscerentur. Hostes enim 
scientes, quod eorum , qui in expeditione erant, frequens erat ad mare discursus, 
et eorum iterum , qui in navibus erant , recurrendi ad castra votum non remissius, 
vias obsidebant et itinera; et fréquentes tranSeuntibus porrigebant insidias, et 
stragem in eis operabantur : unde non nisi in maximo comitatu ad castra praesu- 
mebant accedere. Decreverant autem per eosdem dies in capite pontis , ubi 1 erat 
quoddam eorum superstitionis oratorium , munitionem quamdam nostri principes 
erigere , ut minus liber hostibus per pontem pateret exitus. Sed quoniam infiniti 



CHAPITRE IV. 

Gomment cil d'Antioche desconfirent les Chrestienz qui estoient alés au port. 

Tuit li baron de l'ost pristrent conseil , et s'acorderent que en un tertre qui estoit seur 
les tentes Buiemont fist l'en une forteresce qui fu bien garnie de gent, si que se li Turc 
fesoient asaillies, si comme il souloient, cil de la forteresce leur coreussent au devant; et ce- 
lé tor fust aussint comme barbacane de l'ost. Si comme il devisèrent si fu fet sanz demeure, et 
mist l'en preudes genz assez en cele forteresce : ausint fu toz li olz aseur comme se il fust de- 
denz les murs d'une citez ; quar devers Oriant estoit cele garnison venue ; devers midi li 
mur de la cité et li paliz qui costoit le mur; devers Occidant et devers bise les gardoit li 
fluns qui se guenchisoit vers la mer. Li sièges avoit jà duré cinq mois, une navie vint de 
Genevois* qui aportoient pèlerins etvitailles; il furent arrivé au port, et se furent jà mis de- 
denz le flum del Fer, si que il chiet en la mer. Souvent enveoient en l'ost mesages que l'en 
les envoiast querre par un des barons ou à tel compaignie que l'en les polst conduire jus- 
qu'en l'ost, quar cil de la vile avoient aperceu que messages aloient jà et venoient des nés 
à l'ost, si avoient genz qui les guetoient et en avoient jà occis; por ce n'i osoient mès nus 
aler sanz compaignies. Nostre baron s'estoient apenssez de fere une forteresce el chief del 
pont, en une mahomerie que li Turc i avoient, et vouloient ilecques mètre gent por deffen- 
dre l'issue del pont , se li Turc i venoient ; mès porce que de l'ost estoient genz issuz por 
aler à la nef, eslut l'en les barons qui les alassent querre, quar c'estoientgenz qui avoient 
à fere leur besongnes et oïr noveles de leur terres, et s'en revenissent en l'ost se il osassent. 
A ce fu esleuz Buiemonz, et li quens de Toulouse, et Esvrart del Puisât, et li quens Garniers 

1 Ut. C. • Génois. 
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de exercitu ad mare descenderant, qui, peractis negotiis, ad castra redire pro- 
posuerant , . eliguntur de principibus dominus Boamundus et cornes Tolosanus, 
et cum eis dominus Evrardus 1 de Pusato 2 et cornes Garaerus de Gres, qui 
jEgyptioruta nuntios redire cupientes usque ad mare prosequerentur; et eos 
qui in portu erant, tam qui récentes advenerant, quam qui de castris ad eos 
descenderant , ad castra reducerent. Audientes vero Antiocheni, quod praedicti 
principes ad mare descenderant, missis quatuor millibus expeditorum militum 
illis obviam, praecipiunt ut eis parent insidias; et incaute redeuntibus, si ita 
contigerit, viriliter occurrere non formident. Factum est autem, ut post diem 
quartum, cum in redeundo essent et 5 secum traherent inermis populi et jumen- 
torum victualibus et omnimoda supellectile onustorum multitudinem, hostes eis 
in quibusdam locorum angustiis repente ex insidiis occurrerunt 4 . Praeibat autem 
dominus cornes Tolosanus, dominus vero Boamundus posteriora tuebatur agmina. 
Qui licet viri strenui essent et per omnia commendabiles , plebem tamen incon- 
sultam pro voluntate regere non valentes nec vires addere vel alios 5 quibus 
natura negabat; postquam diu, tum pro sua honestate, tum pro illorum arcendo 
periculo, restiterunt, videntes quod mora ad se traheret periculum, neceosamplius 
inutiliter laborare oporteret; sibi providentes, imparem nimis conflictum reli- 
querunt, ad castra cum suis, qui eos sequi poterant, se conférantes. At vero vulgus, 
relictis sarcinis et impedimentis, partim ad silvas, partim ad montes fugit; qui 
vero fugere nequiverunt , hostium gladiis ceciderunt interempti. Facta est ibi 
nostrorum strages maxima ; sed de numéro occisorum quidam aliter et aliter 
nobis retulerunt : tamen plurium opinio est promiscui sexus et aetatis usque ad 
trecentos ibi 6 cecidisse. 



de Grès, qui conduistrent einssint les mesages au calife jusqu'à la mer, et toz ceuls qui es- 
taient el port redevoient conduire en l'ost. Cil d'Antioche oïrent dire que cil baron s'en 
estaient partiz et descenduz vers la mer, si envoierent mile chevaliers des plus preuz qu'il 
avoient por eus gaitier au revenir. Il avint que cil s'en retournoient au quart jor; mout ame- 
noientgent desarmée, et chevaux charchiez de viandes et d'autres choses, ne ne se prenoient 
garde de cel aguet. Li Turc saillirent soudeinement et les seurpristrent en un pas. Li cuens 
de Toulouse fesoit l'avant garde, et Buiemont venoit après. Li criz commença moutgranz 
quant li Turc vindrent ; li preudome se tindrent tuit quoi , si commencèrent à enseignier 
les genz à pié qu'il se tenissent ensemble. Cil d'effroi et de poor se feroient és buissons et 
s'enfuioient ès montengnes et ès bois, ne n'esgardoient chose qu'il menassent. Quant li 
baron virent ce, bien connurent que la force n'iert pas leur. Si s'en commencierent à venir 
bon oirre as herberges o tant de gent come il porent à conduire; li autre, qui suivre [nés 
voudrent ou] ne porent, furent tuit mort. Bien en i ot perdu que homes que famés jus- 
qu'à trois ceûz, [ou plus.] 



1 Hevardus. A. B. 

1 Palsato. C. 

1 Et abest. A. B. E. 
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CAPITULUM V. 



Consilium ducis et opus admirabile contra sinistrum casum qui aociderat. 

Rumor interea 1 ad castra pervenerat, eos qui a mari ascendebant, omnes in 
via hostium insidiis et congressione improvisa penitus corruisse ; de principum 
autem vita vel morte, non erat quispiam qui pro certo aliquid nuntiaret. Interea 
vero dominus Godefridus, sicuti vir impiger erat et ad arma promptissimus, 
tantam pro Dei populo , quantam pro liberis gerens sollicitudinem , convocatis 
principibus et legionibus universis, arma eos incunctanter jubet arripere; et 
emissa voce praeconia , sub pœna mortis interdicitur, ne quis tante nécessita tis 
articulo se audeat subtrahere; sed omnes ad arma convolent, fratrum sanguinem 
vindicaturi. Nec mora, quasi vir unus convenerunt universae legiones. Quibus in 
unum redactis, pontem transit navium; et, per aciesdiviso exercitu 2 , principes eis 5 
praeficit dominum Robertum Normanniœ comitem, dominum quoque Flan- 
drensem , dominum Hugonem Magnum , dominumque 4 Eustachium fratrem 
suum; singulis singulas acies distribuens, congruis locat stationibus; verbis 
infundens animos, ad virtutem invitât, et tanquam vins prudentibus propositum 
aperit, dicens: «Si ita, ut nobis nuntiatum est, peccatis nostris exigentibus, 
« Domino permittente, de dominis et fratribus nostris hostes nominis et fidei 
« Christianae triumphaverunt, nibil aliud restare video, viri illustres, quam ut 
« cum eis moriamur, aut tantam domino Ihesu Christo illatam ulciscamur in- 



CHAPITRE V. 

Comment li dus Godefroiz parla as barons. 

Novele estoit venue en l'ost que tuit cil qui venoient de la mer en l'ost estoient occis 
des Turs qui aguetiez les avoient; des barons meismes qui les conduisoient, ne savait on 
s'ils estoient morz ou vis. Li dus Godefroiz, qui n'estoit mie pereceus, ot grant engoisse en 
son cuer del pueple Dame le Dieu qui estoit ainsi perduz, ce disoit l'en; fist crier que tuit 
s'armassent, et, seur peine de mort, que nus ne remeinsist à si grant besoing. Tuit s'asem- 
blerent et passèrent le pont des nés à grant effroi : puis firent cinq batailles; Tune mena 
Robert li dus de Normendie , l'autre li quens de Flandres , la tierce Hues li meines , la 
quarte le frère le duc; li dus meismes ot la seue. Quant il furent einsint attiriez, li dus les 
apela et parla, oïant toz , en ceste manière : « Biaux seigneurs, se la veritez est einssint comme 
« la novele dit, que par noz péchiez cil chien desloial aient einsint occis si vaillanz homes et 
« de si grant conseill comme vos envoiastes à la mer, et péri soient einsi avec euls nostre frère 
« et compaignon que il dévoient conduire à nos, je n'i voi de deus choses que l'une : ou que 
« nos morons avec eis, comme bon Crestien , ennorablement au siècle , et seurement de re- 
« cevoir le guerredon Jesucristque nos servonsjusqu'àlamort; ou, se Nostre Sires velt que 
« nostre servise li duire encore , nos prenons haute vengence de ces mastins qui ont la Cres- 
« tienté empiriée de ceste vaillant gent. De moi , vous di je veraiement , sus m'ame, que nule 
t manière de vie ge n aimeroie autant comme la mort, se cil ne sont venchié. Or entendez , 
« se il vos plest, ce que ge vos dirai : moi semble que cil Turc, se il ont la victoire de nostre 
« gent, si com l'en dit, il seront mout tost montez en grant orgueil, et, par fin bobant, por 
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«juriam. Mihi crédite, quia nec vita nec salus morte vel quolibet aegritudinis A l0 9«- 
« génère carior est , si tantorum principum sanguis impune eflFusus est super 
aterram, aut tanta Deo devoti populi strages maturam non invenerit ultionem. 
« Videtur ergo mihi, quod hostes, de praesenti aliquantulum elati victoria , im- 
« prudentius se habebunt, et de sua virtute praesumentes, pèr nos ad urbem redire, 
« praedam et manubias inferre non verebuntur. Solet enim prosperitas eos , quibus 
« praesens arridet, reddere incautiores; sicuti, versa vice, miseris et afflictis rébus 
«consuevit 1 solertia major accedere. Nos vero*, si tamen ita vobis videtur, hic 
« simus parati; et justam causam foventes, de obtinenda victoria, in eo cui min- 
et tare nos credimus, spem certain habeamus; et hostes, si per nos redire voluerint, 
« in ore gladii , hostium more, suscipiamus , injuriae memores illatae, et a paternis 
« virtutibus non dégénères- » Placuit itaque sermo iste, et in oculis omnium visus 
est bonus. Dumque in eo adhuc consistèrent verbo, ecce dominus Boamundus, a 
mari rediens , in castra se contulit 3 , et post modicum intervallum cornes est 
subsecutus. Quos revertentes cum lachrymis et plena caritate suscepit populus, 
tantorum principum pene solatio destitutus. Intellecto itaque domini ducis 
consilio, verbum approbant, et ita fieri oportere protestantur. Axcianus itaque 
cognoscens quia sui vicerant, timensque redeuntibus, maxime propter egressas 
de castris praeter solitum legiones, quotquot erant in civitate armorum usum 4 
habentes, sub edicto publico, ad portam Pontis praecipit convenire, ut suis 
redeuntibus opem impendere, si opus fuerit, non morentur. Nostri vero, missis 
explora toribus, diligenter percunctari faciunt , quo accédant itinere, de obtinenda 
victoria spem habentes in Domino. 



« nos abecier et correcier, s'en vodront venir à la cité et amener leur proies et leur trousses 
« par devant nos, et verroiz qu'il ne se tendront mie bien en conroi et iront folement; et 
« c'est une chose qui mout fet gent desreer en armes que bele avanture, quant ele leur 
« avient. Por ce si est mes consseulz, se il vos plet, que nos nos tegnons ici tuit apareilliez 
« de fere le servisse Nostre Seigneur, por qui nos meusmes de noz païs. Aions en lui ferme 
t créance , quar il guerredone bien ses sodoiers. Quant li anemi vendront jà vers nos , re- 
« cevons les as glaives et as espées. Souviengne bien à chascun en son cuer del tort et de la 
« honte que il ont faite à Nostre Seingneur et à nos. » Ceste parole que li dus ot dite, fu 
bien entendue de touz et merveilles leur plot. Il commencierent à entresemondre de bien 
fere si com il se connoissoient, et s'en tindrent iluecques tuit prest. A tant, esvos que Buie- 
mont vint entr'eus, et un petit après li quens de Toulouse, et leur contèrent leur mésaven- 
ture. Cil orent mout grant joie de leur venue et mout s'en réconfortèrent; puis leur dis- 
trent le conseil Godefroi. Cils'i acorderent, et distrent que einssint l'estovoit à fere; por ce 
se retraistrent tuit ensemble. Ansiaus par ces semblanz t connut en nostre ost que li suen 
avoient descomfiz les autres; mout doutoit de leur revenue, meesmement porce que li 
nostre estoient issuz encontr'eus. Por ce firent crier en la vile que tuit s'armassent et ve- 
nissent à la porte del Pont por estre apareilliez de secorre leur gent , se mestier fiist. Li 
nostre orent envoiez en pluseurs parties leur espies et leur escoureurs por encerchier 
quant li Turc vendroient et de quel part. 

1 Solet. E. * Intulit. A. 
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CAPITULUM VI. 



Hostes redeuntes cum victoria ante portam civitatis nostrorum gladiis obtruncantur. Gadunt ex 

eis duo millia. Dux ioricatum per médium dividit. 

Nec mora, dum, ordinatis aciebus et erectis vexillis, hostium praestolantur 
adventum , ecce advolant qui eos in vicino constitutos denuntiant , et nostros 
armari et hostibus exire obviam multa vociferatione hortantur. Illis vero appro- 
pinquantibus , et eatenus viciais quo nostris progrediendum esse videretur, 
invocatode supernis auxilio , mutuo se exhortantes, vibratis hastis, pristinae vir- 
tutis memores, in eos unanimiter irruunt, gladiis instantes cominus. Dumque 
solita eis incumbunt instantia, et, injuriae memores quam pertulerant, nec re- 
spirandi permittunt ferias, emarcuit virtus eorum, et, prae timoris angustia renibus 
dissolutis, in fugam versi, versus pontem civitatis certatim contendunt. Sed 
praevenerat eorum molimina , in hujusmodi assuetus negotiis, Lotharingiae dux 
illustris, et locum , qui ante pontem erat eorum aliquantulum eminentior, cum 
suis occupât; et eos quos venerabiles principes gladiis insectabantur, ad pontem 
volentes effugere, aut gladiis obtruncat, aut in agonem unde fugerant violenter 
redire compellit perituros. Instat cornes Flandrensium , tanquam vir strenuus et 
armorum usum habens familiarem; cum suis sequacibus hostium prosternit 
agmina, objiciens animosius et fréquenter quae in nostros mala commise- 
rant 1 . Normannorum vero nihilominus cornes, a paterna virtute non degener, 
strenue nimis in eodem desudat opère. Cornes quoque Tolosanus, zelo Dei 
succensus; Hugo etiam Magnus, regii memor sanguinis, et a tantae dignitatis 
culmine non recedens; cornes Eustachius, domini ducis frater; Balduinus quoque, 



CHAPITRE VI. 

Comment li Chrestien descomfirent mallement les Turs d'Antioche. 

Ne demora mie tandis com il estoient iluec, et avoient les cuers moult volenteis de fere 
proeces se leus en venist; estesvos leur mesages qui retornerent poignant, et lor distrent 
que li Turc estoient près : cil se commandèrent à Nostre Seigneur, et se trestrent avant 
par les batailles, si comme eles estoient atiriées. Quant li poinz et li leus fu, il ferirent 
des espérons et vindrent à euls si fièrement que li Turc s'en esbahirent. Tuit lors com- 
mencierent à ferir à destre et à senestre et à voler parmi ces presses, si que il sembloit 
que chascun vossist estre li plus preuz; si que il ne donnèrent à leur ennemis neis loisir 
dépenser que il feroient. Cil ne porent pas soufrir le grant efforz de nostre gent, einz se 
voudrent trere vers le pont. Mais li dus Godefrois qui moult savoit de tels choses , s'en fu 
bien porveuz : il ot pris un petit tertre qui estoit devers le pont, et se tint là à sa bataille. 
Toz les Turs que l'en chaçoit vers euls, ou il les ocioient touz, ou il les faisoient flatir 
arriéres ès meins à ceus qui tôt aloient découpant. Li quens de Flandres le fist très bien 
le jor, comme bons chevaliers et bien aurez d'armes. Li dus de Normendie derompoit 
toute la presse, si que Turc n'osoient arester près de lui. Li quens de Toulouse 
meismes leur vouloit rendre ce qu'il li avoient fet esprouver. Hues li meinnez n'ou- 
blia mie de quel gent il estoit et de quel lignaige , [ einçois sembloit à toz ceus qu'il 
encontroit et as cox qu'il feroit seur ses anemis que toute la besongne fust seue. ] Hui- 
tace, le frère le duc Baudoin; li quens de Henaut; Hues, le quens de Seint Pol, et tuit 

1 Hic, in fine clausulae, subjicitur exaggerat. E. 
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Heinaucorum 1 cornes, et Hugo de Sancto Paulo, cum aliis nobilibus, tanta hostes 
animositate insequuntur, tanta in eos virtute desaeviunt, ut, contritis eorum 
viribus, more pecudum impune caederentur. Acxianus autem urbis portas post 
suos, quos inde ad pugnam emiserat, claudi praecipiens, ut eis animos ampliores 
infunderet , et , pro desperatione reditus , magis animaret ad praelia , dum sibi 
crédit consulere, suos inconsulte trahit in ruinam. Dum enim nostrorum impetus 
et armorum instantiam sustinere non valerent diutius, salutis unicum erat fuga 
remedium; cujus spe frustrati penitus, passim gladiis caeduntur et pereunt, qui 
ea via mortem poterant evasisse. Erat autem in castris tantus armorum fragor, et 
gladiorum tinnitus et coruscatio, equorum fremitus et populi vociferantis clamor, 
quod , nisi armorum genus manifestam inter eos praeberet differentiam , multos 
potuisset error indiscretus imminentibus subjecisse periculis, aut sinistris casibus 
exemisse. Matronae autem civitatis cum filiabus et parvulis, senes quoque et im- 
bellis populus, dé turribus et muro suorum stragem contuentes, gemitibus et 
lachrymis suorum déplorant exterminium, felicia judicantes quae praeterierant 
tempora , eos felices nihilominus quibus mors arnica pridem contulerat ne istis 
involverentur calamitatibus. Quœcumque fœcundas beatas prius matres reputa- 
verant, nunc, mutato cantico, faustas esse stériles, et matribus multo praedicant 
feliciores. Acxianus interea populum suum videns penitus defecisse , quodque 
residuum erat, gladiis expositum strage vicina consumendum, portas praecipit 
sub omni celeritate aperiri, ut populi reliquias in tuto permitteret collocari. 
Reserato autem 2 aditu, tanta per pontem fugientium facta est turba et tumultus, 
ut, hostibus insectantibus, et prae timoré se invicem comprimentibus , infiniti 
praecipitarentur in fluvium. Dux vero Lotharingiae, etsi in toto conflictu optime 
se habuerat, tamen circa pontém, jam advesperascente die, tantum tamque 



li autre baron et li chevalier qui estoient en leur route, fesoient merveilles d'armes. Nus 
hom ne vit onques mès nule besongne si acertes, entreprise communément de touz. Ansiax* 
vit cele bataille si grant, si fîst sa gent issir fors; et, por eus donner cuer et por tolir l'es- 
pérance de la fuie, commanda que l'en leur fermast les portes. Après eus cil vindrent 
poignant contre les noz, et voudrent fere restornez les noz qui les avoient descomfiz a ; mès 
li eflroiz et la por estoit si grant en euls, conques neis semblant n'en firent; cil meismes 
qui freschement venoient , quant il virent la grant proece des noz et sentirent les granz 
coux que il feroient , si se mistrent à la voie tost avec les autres, n'onques granment ne s'i 
aresterent. Là fu li fereiz si granz et si merveilleus ahateiz des Turs r que li nostre pooient 
à grant peine passer pardessus. Si granz noises et si granz criz et freintes et hanissemenz 
de chevaux i avoit par tout, [que l'en n'i oïstmie Dieu tonant.] Cil qui les portes avoient fet 
clore après eus, en fist le jor à meins perdre les vies. Les famés as Turs et les puceles et les 
foibles genz de la vile estoient seur les murs et seur les torneles où il veoient einssint lor 
genz torner à mal. Bien poez savoir que pleurs i avoit assez et douleur et grant noise ; mout 
maudisoient l'eure que tant avoient vescu que tele mescheance leur estoit avenue. An- 
siaux vit que il perdoit toutes ses genz et que del recouvrer n'estoit nule espérance : si 
commanda que l'en ouvrist les portes pour recevoir dedenz la vile le remenant de sa gent. 
Quant li Turc virent que les portes furent ouvertes , il orent si grant talant d'entrer en 
la vile, et seur le pont s'empressèrent si malement, qu'il en chei en l'eue à grant planté. 
Li dus Godefroiz , qui tote jor l'avoit si bien fet, quant vint vers le vespre , il fist un coup 
dom il sera tozjorz parlé ; nonques mès n'iert tiex avenuz, ne jamès, ce croi , n'avendra. 11 ot 

1 Hermaucorum. E. 4 Al. les lor qui estoient desconfit. 

5 ïtaque. A. 
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,c 9 8 - insigne virtutis, qua singulariter praeminebat, dédit argumentum, ut perpétua 
dignum judicetur memoria factum ejus célèbre, quo se exercitui universo reddidit 
insignem. Nam, postquam multorum capita loricatorum, sine ictus repetitione, 
solita virtute amputavit, unum de hostibus, protervius instantem, licet lorica 
indutum , per médium divisit , ita ut pars ab umbilico superior ad terram deci- 
deret; reliqua parte super equum, cui insederat, infra urbem introducta. Obstu- 
puit populus, visa facti novitate, nec latere patitur quod ubique praedicat factum 
tam mirabile. Cecidisse dicuntur ea die de hostibus quasi ad duo millia : quod 
nisi nox importuna, nostrorum tituliset palmae invidens, se intulisset immatura, 
finemea dieprocul omni 1 dubio Antiochenorum habuisset negotium. Tanta autem 
circa pontem et in flumine perpétrât» caedis exstabant vestigia, ut, mutato colore, 
fluvius totus ad mare sanguineus descenderet. Fama est etiam, et ita per quosdam 
fidèles, qui ab urbe egressi ad nostros se contulerunt, plenius innotuit, quod 
duodecim de majoribus eorum satrapis, in ea congressione gladiis obtruncati, 
irreparabile civitati damnum intulerunt. 

CAPITULUM VIL 

Nostri praesidium in capite pontis construunt ; victoriœ signum ad naves dirigunt. 

Luce demum postera solito cursu terris restituta , iterum convenerunt principes 
adinvicem , gratias Omnipotenti pro collata exhibentes Victoria , ut de instantibus 
deliberarent negotiis. Visumque est omnibus expedire , ut , ad id quod prius 
conceperant redeuntes, munitionem quamdam in capite pontis érigèrent, ut et 
civibus praepediretur exitus , et nostris securior discurrendi ministraretur facultas. 
Erat autem ibi, ut praedixisse nos meminimus 2 , superstitionis eorum oratorium, 



le jor meinte teste des Turs coupées, chascune à toute la ventaille, à un cop. Un en i ot 
de ses anemis qui mout se tint près de lui , mout l'enchauça et se pena de lui malfere ; 
li dus le feri de l'espée parmi le nombrill , que sa moitié desus chei à terre et l'autre 
moitié remest sus le cheval qui se feri en la cité avec les autres; et sachiez que cil es- 
toit armez de bon haubere et de fort, Tuit cil qui virent ceste merveille furent esbahi ; li 
Turc meismes en orent grant poor. Le jor perdirent cil d'Antioche plus de deus mile 
de leur gent; et se la nuit ne fust si tost venue , tant eussent esté afebloiez de gent que à 
peinnes poissent plus tenir la vile encontre les noz. Entor le pont sembloit bien qu'il i eust 
preude gent, quar il estoit jonchiez espessement de morz.Li flun s'en remest touz senglanz 
et corut jusqu'à la mer *. Aucun Crestien de la terre issirent de la vile, et vindrent à nostre 
gent , et leur contèrent que douze granz amirauz avoient perduz en la bataille cil de la 
vile, dont il estoient trop dolant, quar il en estoient si doumagié que jamès ne seroit 
restoré. 

CHAPITRE VIL 

Gomment li baron rendirent grasce de la victoire que Dam le Dieu leur ot donnée. 

Le jorz resclarci lendemain , li baron s'assemblèrent tuit por mercier Nostre Seigneur 
de la victoire que il leur avoit donée, puis parlèrent de communes besongnes. Communé- 
ment fu devisé de touz, que einssint comme il l'avoient enpenssé à fere, feissent une forteresce 

1 Omni abest. E. ' Al. li fiant en descendi touz senglanz jusque s à la mer. 
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ubi etiam sepulturae suorum locum deputaverant. Illuc ergo, tam nocte praeterita, A * 10 ^ 8 * 
quam diei parte sequentis jam exacta, defunctorum suorum transtulerant et 
sepelierant corpora. Quod ut plebi nostrae plenius et pro certo compertum est, 
illuc violenter irruentes, occasione spoliorum quae cum "ipsis tradita fuerant 
sepulturae, sepulchra violant, sepultos effodiunt, aurum et argentum, et vestes 
pretiosas, cum ipsorum funeribus, de monumentis extrahentes. Factum est autem, 
ut qui prius de numéro interemptorum , eo quod de nocte consummatum erat 
praelium, dubitarent, per hanc talem revelationem facti doctiores, pleniorem de 
hesterno negotio laetitiam conceperint : nam, praeter eos qui in flumine variis 
casibus submersi sunt, et qui in urbe sepulti, quique letaliter saucii mortem 
adhuc praestolabantur imminentem, mille quingenti in praedicto loco reperti 
sunt. Ex quibus trecenta vel ampliora capita ad portum dirigentes, nostros, qui 
illuc ab hesterno conflictu redierant, laetificaverunt admodum, iEgyptiorum 
quoque legatos, qui nondum a portu discesserant, plurimum in eo facto deter- 
rentes. Unde factum est, ut qui in montibus et speluncis, et silvis et frutetis, ab 
hesterno elapsi periculo, latebant, audita nostrorum Victoria , ad castra se contu- 
lerunt; mul tique milites 1 , quos in praelio cecidisse crediderant, sani et inco- 
lumes, auctore Domino, reversi sunt. Unde, recepto populo qui ad loca varia se 
contulerant, castrum circa pontis initium, ex ipsis lapidibus quos de monu- 
mentis effoderant, unanimiter et ferventi studio muro erigunt solido, et erectum 
vallo proftindo communiunt. Dumque inter principes de ejus custodia esset deli- 
beratio, et nemo esset eorum qui tanto oneri* se vellet subjicere, et causas 
quisque pro sua excusatione varias allegaret, vir Deo amabilis, dominus cornes 
Tolosanus, ultro se obtulit, et publicae utilitatis gratia novum praesidium in suam 
suscepit curam. Unde et universarum expeditionum gratiam, quam toto anno 
valde demeruisse videbatur, sibi reconciliavit in integrum. Nam ab aestate prae- 



el chief del pont, por tolir l'issue à ceus de la vile, et à garantir les noz quant il coreussent 
par devant. En cele Mahomerie qui estoit desus , si comme ge vos dis , avoient enterré de 
nuiz li Turc les morz qui avoient le jor devant esté occis en la bataille. Quant la gent 
à pié le sorent, il corurent là et les desterrerent touz, et pristrent l'or et l'argent et les 
robes qu'il avoient mis en leur sepoutures selonc les coutumes. Mout en orent grant duel 
cil de la vile , porce que il virent treiner les cors de leurs amis qu'il avoient enterrez à 
granz coutemenz ; et mout lesdement leur desplesoit ce que li nombres de leur morz fu 
seuz, que il cuidoient mout bien celer; quar, sanz ceuls qui cheirent el flum et ceus qui 
lurent enterrez en la vile et ceus qui furent navrez à mort qui leenz entrèrent, l'en en des- 
terra , en la Mahomerie , mil et cinq cenz ; et coupèrent trois cenz testes et les envoierent à 
la mer por dire noveles as noz qui là estoient de la bataille qui avoit esté. Li mesage au 
calife d'Egypte ne s'estoient mie encore partiz d'ilec; quant il virent ce, liez furent de la 
mort à leur anemis, mès poor orent en avant de la nostre gent. Meinz en i avoit des noz qui 
estoient foïz as bois et as montengnes, qui, puisque il sorent ce, retornerent en l'ost : assez 
en i vint que l'en tenoit à morz. Li baron commandèrent que la forteresce fust fete. L'en 
la dreça fort et haute, mout hastivement; des pierres meismes fu ele fete que l'en avoit 
tretes des tombes as Turs. Puis commencierent li baron à parler qui la garde feroit de cele 
tor qui mout estoit bele et fort, et devant i avoit l'en fez fossez parfonz. Assez i avoit des 
barons qui s'escusoient par meintes resons porce que il ne la povoient mie garder; mès 
li bons quens de Toulouse se poroffri à ce, et pria que l'en li baillast, quar à l'aide de 
Dieu il prendroit bon conseill de se tenir. Moult l'en sorent bon gré li baron tuit, et 

1 Milites abest. A. B. 2 Enexi. A. 
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Al °9 8 - terita, per totam insequentem hyeniem, occasione cujusdam aegritudinis , ita re- 
missus jacuerat et pene inutilis, ut curam exercitus, quam principum aliorum 
quisque pro viribus et studio supportabant indefesso , ipse solus videretur négli- 
gera , nemini se exhibens munificum , nemini affabilitatis gratiam indulgens ; 
eratque id in eo notabilius, eo quod omnibus aliis amplius posse et habere plura 
diceretur. Ut igitur et desidiam simul et avaritiam excusaret , onus praedictum 
gratanter assumpsit. Praeterea in manu domini Podiensis et quorumdam nobilium 
quingentas dicitur marcas argenti examinati, ad restaurationem equorum , quos 
•in conflictu amisisse contigerat, dédisse. Unde ejus facti animosiores domestici, 
de damno equorum resarciendo habentes fiduciam , hostibus solito fortius insta- 
bant ; et domini comitis, quam passus fuerat , lenita est invidia , ita ut ab omnibus 
pater et conservator exercitus appellaretur. 

CAPITULUM VIII. 

Civitas subito amplius angustatur, munitione nova super portam Occidentalem constituta. 

Porta igitur Pontis per praedictum novum praesidium , in quo quingentos viros 
fortes dominus cornes locaverat, sic obsessa, ut civibus per eam non nisi cum 
maximo periculo pateret exitus, nostri ad necessaria prosequenda discurrebant 
liberius. Hostes vero jam non nisi per portam Occidentalem, quae inter radicem 
montis et fluvium erat 1 , exire poterant. Et licet nostris, quorum castra omnia 
trans fluvium posita 2 erant, non multum eorum exitus per eam portam posset 
esse periculosus , quia tamen nimis liberam evagandi videbantur habere licen- 
tiam , et vitae necessaria per eam solam adhuc inferebantur obsessis, convenientes 



par ce recovra la grâce dei commun pueple que il avoit auques perdue ; quar dès Testé 
devant et l'iver, par achoison d'une maladie que il avoit eue, s'estoit si soustrait des 
besongnes de l'ost que il n'i avoit tenu nul preu. Chascuns des autres barons avoit fet son 
pooir, et cil n avoit riens fet; por ce l'en savoit poieur gré, que l'en cuidoit que ce fust li 
plus riches. Mès à l'emprendre cele besongne , distrent bien tuit que il n'estoit pereceuls 
ne mauvès. D'autre part encore fist il plus , quar il mist cinq cenz mars d'argent en la mein 
Fevesque del Pui et d'autres preudomes por aidier à restorer le domage des chevaux que 
li preudome avoient eu en la bataille ; meinz en i ot qui plus furent hardiz d'aler contre 
leur ennemis par espérance de recouvrer leur chevaux. Por ces choses fu li quens de Tou- 
louse mout amez et loez , si que il l'apeloient le pere et la garde de l'ost. 

CHAPITRE VIII. 

Comment li Chrestien gaaingnerent bien deus miles chevax. 

En cele novele forteresce del pont, mist li quens cinq cenz chevaliers et sergenz preuz 
et bien armez. Porce que cil trespas estoient deffenduz à ceuls de la vile, nostre gent 
aloient seurement par la terre. Li Turc ne pooient issir hors que par la porte d'Occidant, 
qui est entre le pié del pont et le flum del Fer. Cele issue ne pot mie mout nuire à nostre 
gent, quar toutes leur herberges estoient outre le flum; mès toutes voies que par çà 
que par là leur venoient viandes fresches , et n'estoient mie assez destroiz quant il avoient 
cele issue. Li baron s'asemblerent et pristent conseill comment il porroient ce tolir; 

1 Posita erat. A. B. C. 7 Posita abest. A. C. 
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iterum, ut super hujusmodi necessarium haberent tractatum , viri virtutum et A - 10 9 8 - 
immortalis memoriae principes , decernunt praesenti plurimum expedire negotio, 
ut trans fluvium in loco ad id idoneo aliqua constitueretur munitio , ubi aliquo 
ex principibus locato, illa talis evagandi amputaretur licentia. Cunique de con- 
stituenda 1 munitione apud omnes constaret, nemo tamen se obtulit, qui ejus 
praesumeret tuitionem sibi assumere. Dumque sic haererent et factum non pro- 
cederet, dominus Tancredus, vir insignis et industrius, ad id muneris eligitur : 
sed, cum de rei familiaris tenuitate excusationem vellet intexere, praedictus cornes 
Tolosanus ad opus aedificii centum ei marcas argenti contulit; et ut laboris con- 
sortibus honestum non deesset salarium, quadraginta eis marcae per menses 
singulos expublico sunt deputatae. Sicque factum est, ut in colle quodam, eidem 
portas contermino, ubi pridem monasterium fuerat, praesidio locato, et viris 
prudentibus et robustis ad ejus deputatis custodiam , dominus Tancredus tam 
strenue quam féliciter, usque ad consummationem negotii , débita sollicitudine 
conservavit illaesum. Erat autem inferius, secus fluminis decursum, secessus 
quidam inter montes et eumdem amnem , herbidus et pascuorum amœnitate 
simul et ubertate commendabilis, tribus aut quatuor vix ab urbe distans millia- 
ribus. In hune, ob defectum in urbe pabulorum, Antiocheni equos ex parte 
plurima transtulerant suos. Quod ubi nostris compertum est, clam convocatis 
equitum cohortibus, quaedam secuti viarum dispendia, ut propositum occulta- 
rent, ad locum praedictum conveniunt; ubi, occisis qui armentis praeerant non- 
nullis equitibus, exceptis mulis et mulabus, duo millia nobilium ad castra 
deduxerunt equorum. Nec erat praeda vel manubiarum genus aliud, eo tempore, 
quod magis exercitui foret necessarium : nam suos tum in acie, tum famé, tum 
frigore , aliisque casibus innumeris pene omnes amiserant. 



bien s'acorderent que ce ne porroit estre se l'en ne faisoit une forteresce outre le flum , 
que l'en baillast à un des barons qui là s'en alast por le leu garder. Bien s'acorderent 
tuit que la forteresce fust fete, mès nus ne se poroffri, ne ne dist que l'en li baillast à 
garder. Mout disoient tuit que Tancrez seroit bons à cele chose, mès il s'escusoit que il 
estoittrop povrespor soufrir lefès des despens. Li quens de Toulouse se trest avant, et 
li dona cenz mars pour ce fere, et devisa qu'il auroit, chascun mois, qarante mars del 
commun. Tancrez qui moult estoit vaillanz et sages , fist fere cele tour en un petit tertre 
assez près de la porte , puis la reçut en la garde ; et Dex li fist tant d'aneur que onques 
riens n'i ot perdu, einçois la garda toute entérine jusqu'en la fin de la besongne. En la 
partie aval delez le flum, en un destor, avoit un moult biaux pleins de mout bêles pastures 
et trop planteis d'erbes à trois milles ou à quatre de la cité. Cil de la vile, poreequ'il 
n'avoient mie assez pastures dedénz les murs, avoient là envoié grant partie de leur 
chevaucheures. Quant cil de l'ost l'aperçurent, il assemblèrent assez chevaliers et sergenz, 
puis alerent cele part, non mie par droite voie , mez par destroiz et par voies covertes, tant 
qu'il saillirent à ceus cjui les gardoient et les occistrent. Deux mile chevaux en amenèrent en 
l'ost, granz et biaus, sanz muls et sanz mulès, dom il i avoit assez. De mile chose qui 
poïst estre gaengniée , n'avoit li oz si grant mestier, quar il avoient mout perduz des leur 
en la bataille , et assez en i moroit chascun jor de fein et de mesese. 

1 Construenda. B. C. 
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A. 1098. 

CAPITULUM IX. 

Dispersi ad exercitum redeunt. Balduinus ab Edessa singulis principibus munera dirigit. 

Sic igitur civitate ex omni parte obsidione vallata, ut jam civibus ad procu- 
randa exterius negotia nec liber exitus nec sine difficultate daretur introitus, 
cœperunt multa difficultate labofare et multis aggravari molestiis. Victus enim 
deficiens et subito exorta inopia cives plurimum molestabat ; imminuta quoque 
equorum usibus alimonia eos inedia tabescere et omnino sua negare officia 
compellebat. Nostris autem solito liberior tum ad mare, tum ad alia loca ad quae 
eos sua trahebat nécessitas , progrediendi data erat facultas : unde et in castris ex 
parte plurima relevata erat illa victus inopia , qua periculose nimis per totam 
hyemem laboraverat exercitus. Nam, decursa hyemis asperitate, et veris jam adulti 
temperie restituta, sedato pelago, classis, quae in portu erat, ire et redire poterat 
tranquillius; et viarum difficultate, temporisincalescentisbeneficio, deposita, exire 
poterant , qui cura domestica et familiari sollicitudine ad procuranda negotia 
trahebantur. Et jam etiam qui in castris et in urbibus finitimis , castrorum 
fugientes asperitatem , latuerant , reddito favore temporis clementioris , iterum ad 
castra revertebantur, arma reparantes; et, redintegratis 1 viribus, iterum seaccin- 
gebant ad praelia. Sed et dominus Balduinus, ducisfrater, de quo supra fecimus 
mentionem, de suarum cumulo divitiarum, quas ei, ut praediximus, multa 
liberalitate contulerat Dominus , audiens quod tanta inopia laboraret exercitus , 
illorum decrevit de sua plenitudine, piae compassionis aflFectu, relevare pauper- 
tatem; et, missis ingentibus donis in auro, argento, sericis, equis nobilibus et 
pretiosis, singulorum principum rem domesticam reddidit ampliorem. Nec solum 



CHAPITRE IX. 

Comment Baudouinz qui estoit à Rohès envoia granz dons en l'ost. 

Quant la cité fu einsint de toutes parz asise que li Turc ne porent issir fors, il commen- 
cierent leanz à avoir meseses de toutes choses; que leur chevaux n'avoient mie assez pro- 
vendes, dom il avenoit qu'il ne s'en poissent mie bien aidier au besoing. Fresches viandes 
estoient as genz faillies, qui mout les grevoient. La nostre gent avoient grand bandon d'aler 
par la terre jusqu'au port de la mer, par quoi il n'avoient mès telsoufrete com il avoient sou- 
fert tout l'yver; quar li soèf tens estoit venuz, si que nés aloient et venoient par la mer qui apor- 
toient assez vitaille. Cil meismes à qui la cure de l'ost estoit bailliée, aloient seurement par 
les citez et par les chastiaux de là entor por fere venir viandes. M einz en i avoit de nostre 
gent qui avoient sejorné par les viles entor tout l'yver, et s'en revenoient ore en l'ost tuit frès 
et bien ahernois. Baudoin, le frère le duc, de que vos oïtes desus qui avoit tant de richece à 
Rohès, ot oies noveles que li baron avoient soufertes tantes meseses en l'ost, si leur envoia 
à toz biaus dons et biaux presanz; ne mie seulement as granz homes; mès as moïens et as 
bachelers dona il assez del suen; por que il ot mout la grâce de touz en cel compaignie. A 
son frère dona il toutes les issues de la terre que il avoit deçà le flum d'Elfrate à la cité de 
Corbesel et el païs entor : mout i avoit froment et orge et vin et huile; par desus ce, lui 
dona cinqante mile besanz. Si .avoit un haut home d'Ermenie qui avoit non Nicomedes *, 
qui estoit mout acointes de Baudoin; icil envoia au duc Godefroi un paveillon le plus riche 
l'en eust onques veu ; il estoit de trop estrange façon , et granz à merveilles. Quant li 

1 Reintegratis. A. B. C. * Al. Nicolès, Nichosès. 
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majoribus , verum et multis de plèbe munificum se exhibens et liberalem , pro- 
pensius omnium sibi reconciliavit 1 gratiam, universos in suam excitanscaritatem. 
Insuper autem , ne domino suo et fratri primogenito aliquid minus fecisse vide- 
retur, in terra quam citra Eupbratem possidebat , omnes reditus quos circa Tur- 
bessel et in suburbanis ei adjacentibus , in frumento, hordeo, vino et oleo 
habebat , necnon et aureorum quinquaginta millia fratri designavit persolvenda. 
Praeterea quidam Armeniorum potens satrapa, domini Balduini familiaris, 
Nichossus nomine , tentorium miri operis et 2 maximae capacitatis , gratia domini 
Balduini, per nuntios suos direxit ad dominum ducem; sed, positis in itinere a 
Pancratio insidiis , ablatum est praedictum tentorium a pueris deferentibus , et 
ex parte praedicti Pancratii ad dominum Boamundum dono delatum est. Quod 
postquam domino duci innotuit , et per pueros praedicti Nichosii 5 ita rem pro- 
cessisse cognovit, adjuncto sibi Flandrensium comité, cujus amicitia specialiter 
in tota expeditione usus fuerat , dominum Boamundum convenit, ut munus sibi 
destinatum et ablatum violenter restituât. Ille vero , licet donationis nobilis viri 
Pancratii titulum praetenderet , seque juste possidere quod dux petebat alle- 
garet, tamen, ne tumultus fieret in populo, aut inter principes scandalum oriretur, 
multa precum reliquorum principum victus instantia , munus quod sibi oblatum 
fuerat restituit, gratia inter eos plenius reformata. Unde miramur plurimum, 
quod vir tanta modestia insignis, tantaque morum dignitate conspicuus, rem 
modicam et contemnendam facile tanta importunitate repetiit ; nec aliquid 
nobis pro solutione occurrit, nisi quia scriptum est : Nihil omni ex parte beatum k . 
Et illud : Quandoque bonus dormitat Homerus 5 . Illud quoque tertium : Opère in 
longofas estobrepere somnum 6 . Ut enim in nobis saepius a bono sentiamus defectum 
humanae leges conditionis habent 



mesage ve noient en l'ost, Pancrates, un mout riches hom d'Ermenie, dont ge vos parlé 
desus, les fist guetier en la voie, et leur fist tolir le paveillon, puis l'envoia à Buiemont et 
li fist présenter de par soi. Quant li sergent Nicomedes vindrent au duc Guodefroi, et li 
orent conté ce qu'en leur avoit fet, il en ot mout grant desdeing; puis prist avec lui le 
conte de Flandres, la cui amor et acointance il avoit plus que nus des autres barons*, et . 
vint à Buiemont, et demanda la seue chose que l'en li avoit envoiée ; cil respondi que ce 
ne savoit il mie qu'ele fust seue, quar uns hauz hom del païs la li avoit donée. Mès quant il 
conut que li dus nel souferroit mie empès, par son sens et par sa cortoisie et par la 
prière des autres barons, il le li rendi, porce que troubles ne soursist entr'eus, qui la besogne 
Dame Dieu poïst empirier : einsint furent bon ami entre lui et le duc. Meintes gens s'emer- 
veillerent de si vaillant home comme estoit li dus Godefroiz , en qui l'en ne trouvoit que 
reprendre, comment il fut si meuz encontre ce haut home por une si petite chose comme 
iert uns paveillons ; ne ge ni voi autre reson fors que [nus gentils cuers ne puet soufrir 
honte; et l'en li fesoit entendant que ce serait contre s'aneur se il souffrait que l'en li 
tousist : einsint par covoitise ne le faisoit il pas.] 

1 Conciliavit. A. B. C. 6 Horat. Art. poet 359- 

1 Etabest. E. ' ïbid. 36o. 

1 Nickussii. A. * Al. qui amor et acointance aimoit plus.... 

4 Horat. Carm. n, 16, 27. 
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WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

CAPITULUM X. 



Nuntiatur in castris hostilium copiarum adventus. Stephanus, Blesensium cornes, simulata 
aegritudine , ad mare descendit, non rediturus. 

Interea fama celebri vulgabatur quod Persarum 1 princeps potentissimus 2 , ad 
Antiochenorum instantiam et suorum etiam postulationes assiduas, ex universo 
imperio suo, in eorum subsidium, innumerabiles dirigebat 5 copias, et infinitam 
Turcorum multitudinem inSyriam ascendere, sub deputatis magistratibus, lege 
edictali prœceperat\ Nec solum ab exterioribus rumor hic originem habebat et 
incrementum, verumetiam 5 qui de urbe egrediebantur, ad castra nostra refugium 
habentes, idipsum consone protestabantur. Cumque per dies singulos magis et 
magis rumor hic ampliaretur, et jam pro foribus dicerentur imminere , timor 
nostrum concussit exercitum : ita etiam ut dominus Stephanus, Carnotensium 
cornes, vir potentissimus et princeps illustris, quem, ob meritum singularis pru- 
dentiœ, principes suis consiliis quasi patrem praefecerant, simulata aegritudine, 
sumpta a fratribus licentia, cum domesticis et familiaribus universis, et omni- 
moda qua plurimum abundabat substantia, ad mare descendent 6 , dicens se apud 
Alexandriam minorem, quae, non longe a portu in littore maris sita , initium prae- 
stabat Ciliciae, moram velle facere, quousque, recepta plena convalescentia et vi- 
ribus resumptis, iterum redire valeat. Quo discedente, secuti sunt eum, qui in 
ejus comitatu advenerant, viri quasi ad quatuor millia. Qui, ad mare perveniens, 
ad praedictam secessit Alexandriam, rei eventum praestolans , habens apud se pro- 
positum, quod, si nostris in bello, quod sperabatur futurum , prospère succederet, 
rediret ad exercitum, quasi de aegritudine «fonvalescens; sin autem, in navibus, 
quas sibi paraverat, cum probro perpetuo et existimationis jactura, redire in pa- 
triam tentaret. Quo facto, tam notabili et perennem irrogante infamiam, prin- 



CHAPITRE X. 

Comment aucuns des Crestiens se départirent du siège mauvessement. 

Renomée sordoit mout grant et croissoit chascun jour que li soudans de Persse qui si 
estoit riches hom et puissanz, par la requeste à ceuls d'Antioche avoit fet semondre la gent 
de son pooir pour venir secorre cele cité ; merveilles avoit granz genz assemblées. Cele 
novele ne venoit mie seulement à ceus de l'ost , einz le disoient einsint meintes genz qui 
s'en issoient des citez por venir en l'ost, si comme Hermin et Suri en qui Crestien estoit. 
L'en disoit que cele gent estoient jà mout près ; dom il avint que li quens Estiennes de 
Chartres [et de Blois] qui si estoit hauz hom et puissanz et sages que por son sens le clamoient 
li autre baron le pere del consseill, si se fist malades, si com l'en dist. Il prist congié à 
ses amis, porce que il dist qu'il iroit en Alixandre la petite qui estoit assez près del port, 
et là demorroit tant que il fust respassez. Einssint s'en départi et enporta grant avoir. 0 lui 
s'en partirent qatre mil homes qui estoient de sa compaignie et de sa terre. Tout droit vint 
en Alixandre la petite. Là se demora, porce que se nostre gent eussent le meilleur de la 
batailles que il atendoient chascun jor, il s'en retornast en l'ost comme gueriz de sa maladie; 
et s'il leur mescheist, tantost se meist en mer por retorner en son païs. De ceste chose 

1 Quod abest. A. B. fi. * Prœcepisse. E. 
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cipes, qui in castris erant, consternati, nobili viro compatientes, qui et decus 
generis et honestatem propriam tanta culpa funestaverat, cœperunt anxie deli- 
berare, quomodo huic tanto malo possent occurrere, ne qui residui erant, per- 
nicioso illius provocati exemplo, simile aliquid auderent attentare. Placuitque 
tandem de communi consilio, ut, missa voce praeconia, omnibus generaliter ab 
exercitu discessus interdiceretur; adhibita pœna, quod, si aliquis, cujuscumque 
conditionis officio fungeretur, aut cujuscumque dignitatis cingulo praeemi- 
neret, furtim et sine principum licentia se a castris subtraheret, tanquam 
sacrilegus aut homicida, perpetuae subjaceret infamiae, et ultimum praeterea 
supplicium cogeretur subire. Factumque est ita ut, tum virtutis amore, tum 
pœnae formidine, nemojam de caetero, nisi a principibus impetrata licentia, 
vel ad modicum auderet se a castris subtrahere; sed omnes unanimiter, tan- 
quam viri claustrales, principibus suis sine difficultate et molestia se obedientes 
exhibebant. 

CAPITULUM XI. 

De statu civitatis dicitur. Boamundi cum quodam fideli de civitate gratia contracta describitur. 

Porro haec civitas Deo amabilis, a tempore apostolorum, ut praediximus, 
Christi doctrinam et jugum suave, praedicante ei apostolorum principe, sus- 
cepit, et usque in praesentem diem fideliter et dévote portavit. Dumque totus 
concuteretur Oriens, successoribus Mahomet ad impietatem superstitionis et per- 
versorum dogmatum universas violenter subjugantibus provincias, haec et eorum 
languorem respuit, et gentis incredulae dominationem , quamdiu potuit , ferre 
detrectavit. Nam , cum omnes a sinu Persico usque ad Hellespontum , et ab India 
usque ad Hispanias, haereses illius seductoris universas occupassent regiones, 
haec in medio perversarum nationum, quasi sola et singularis, fidei conser- 



furent si esbahiz et correciez tuit li baron de l'ost, que il en ploroient à chaudes larmes; 
tel pitié avoient de ce haut home qui n avoit pas garde à son sen, ne à sa gentillece, ne 
à l'enneur que l'en li portoit, einz s'en parti en si vilein point que tuit li autre n'avoient 
pas honte d'aler après lui; si s'en partoient meint. Li baron orent conseill, et firent 
crier partout que nus ne s'en alast por riens sanz congié , quar celui qui s'en iroit serait 
pris comme murtrier et en feraient jostice comme de tel home. Par ceste chose, por es- 
chiver le peine et por garder leur enneurs, se tindrent tuit en pès en i'ost, et obeissoient 
ausint as barons comme moine cloistrier, sanz partir de leur compaignie. 

CHAPITRE XL 

Des Crestiens qui estoient à cel jor dedenz la cité d'Antioche. 

Antioche, cele seinte cité, si comme ge vos ai dit, fu convertie par le preeschement seint 
Pere l'apostre. Tozjors garda bien cele foi, et la tient encore là, Dieu merci, entérinement. 
Quant la desloiauté Mahomet corut partot Oriant, ceste ne la vost mie recevoir; et quant 
li puissant home de la terre la voudrent contreiûdre à force, en cele mauvese loi, bien se 
deffendi encontreus touz. Dom il avint que quant li deables ot mise cele mescreandise en 
tote la terre del règne de Persse jusqu'au braz seint Jorge, et de ci jusqu'en Espengne, 
ceste cité remest tozjorz en la foi de la vérité Jesucrist. Voirs est que qatorze anz einz que 
nostre gent venissent, ligranz soudanz de Perse avoit conquises toutes les terres jusqu'en 
i. 27. 
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a. io 9 8. vav i t integritatem , et pro suastetit viriliter libertate : nam vix annorum qua- 
tuordecim elapsa erant curricula, ex quo, perurgente eam intolerabili hostium 
procella, longis obsidionibus fatigati ejus cives inclyti, et jam diutius resistere 
non valentes, urbem hostibus nominis et fidei Christianae resignare coacti sunt. 
Unde factum est, quod etiam, adveniente nostrorum exercitu, pene omnes civi- 
tatis habitatores fidèles erant, sed nullam in civitate habentes potestatem; nam, 
eis negotiationi et aliis mechanicarum artium officiis vacantibus, solis Turcis 
et infidelibus militare licebat et majores civitatis administrare dignitates. Unde 
nec arma eis licebat tractare, nec ad curam rei militaris admittebantur ; et, 
maxime postquam de adventu Occidentalium Christianorum rumor adprincipem 
civitatis pervenerat, ita suspecti habebantur , et praesertim postquam urbem val- 
la verat obsidio, ut etiam non nisi certis horis de domibus exire et prodire in 
publicum liceret. Erant autem ex eis in civitate familiae valde nobiles, antiquam 
ducentes ex generosis proavis sanguinis dignitatem ; inter quas erat tribus una 
generositate insignis, quae dicebatur Beni Zerra; quod in lingua latina inter- 
pretatur, filii loricatoris. Hi enim, sive a primo eorum parente, qui hanc artem 
exercuit, sive ab eo quod ipsi hanc professionem exercèrent, ut loricas intexerent, 
dicebantur filii loricatoris. Probabilius tamen est et 1 videtur, quod quidam ex eis 
adhuc eidem arti darent operam ; ut, sicut nomen habebant hereditarium , ita et per 
successionem traditam artem non desererent. Unde et in parte civitatis Occiden- 
tali , secus portam quae bodie dicitur S. Georgii , turris una, quae vulgari appellatione 
dicitur Duarum Sororum , ut in ea artis suae , quae domino et civitati plurimum vi- 
debatur utilis, quietius vacarent *, erat eis deputata. Erantque in ea familia duo 
fratres, quorum major, et qui contribulium suorum et familiae princeps erat, 
dicebatur Emirfeirus, vir potens plurimum et urbis domino multa familiaritate 
conjunctus, ita ut in ejus palatio notarii fungeretur officio et plurima esset insignis 
dignitate. Hic autem, quoniam vir erat valde industrius et vafer, audiens quod 
dominus Boamundus princeps magnificus esset et illustris, et in omnibus quae 
exterius gerebantur primas haberet partes; statim post urbem obsidione vallatam, 
per fidèles internuntios ejus sibi coociliavit gratiam, totoque obsidionis tempore 
fideliter et dévote se continuaverat in proposito; ita ut diebus pene singulis de statu 



Antioche ; et por ce ne se pooit ele plus tenir, einz se rendi el pooir à ce haut home : dom 
il avint que nostre gent la vindrent aseoir. Presque tuit cil qui estoient en la vile tenoient 
la foi Ihesucrist; mès, sanz faille, il n'avoient point de pooir ne point de seignorie en 
la cité, quar il s'entremetoient, sanz plus, des marcheandises et des mestiers où l'en 
gaengne son pein. Li Turc avoient les baillies et aloient as armes quant mestier estoit. Ne 
n' estoit si hardiz nus des Crestiens que il s'osast armer. Meesmement, puis que nostre 
gent vindrent devant la vile, li Crestien estoient si soupeçoneus que il n osoient issir de 
leur mesons. Mout i avoit de ceus qui estoient de grant lignage qui l'en faisoit assez hontes. 
Une manière de hauz homes i avoit qui estoient Hermin : l'en les apeloit , en leur 
langage, Barazarra, c'est à dire les fuiz haubergiez : de tel lignée estoit espoir des- 
cenduz leur lignages, et encore i avoit aucuns d'eus qui fesoient hauberz. Il avoient 
une tour qui avoit non la tor des Deus Sereurs. Deus frères i avoit en cele tor qui estoient 
de cel lignage : li einznez avoit non Emir Farus*, sages mout et apercevanz et acointes, 
et privez estoit del seigneur de la vile , si que il en avoit fet son notaire dedenz le palès. 
Icist oî mout de bien dire de Buiemont dès le commencement del siège , et bien entendi 

1 Quod. A. — * Qaiêti convacarent A. E. ' Al. Emuiferius, Enurferius. 
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civitatis et Acxiani proposito eum redderet doctiorem. Dissimulabat enim 1 quan- A - 10 « 8 - 
tum poterat, sicuti vir discretus erat et prudens, hanc quam cum domino Boa- 
mundo contraxerat familiaritatem , ne forte aliis GOgnita sibi et suis posset esse 
in periculum. Dominus quoque Boamundus, versa vice, hanc boni viri occultabat 
amicitiam , ut arcanum pênes se quasi sepultum comprimebat; ita ut nec eorum 
familiaritatis et discurrentis internuntii, etiam utriusque domestici et contectales, 
nullum vel levé possent colligere 2 argumentum. 

CAPITULUM XII. 

Consilium per iiïternuntios inter Boamundum et prœdictum fidelem virum. 

Dumque jam quasi mensibus septem haec intér eos se continuasset gratia 
ita occulte, ut diximus, plerumque de eo quomodo civitas Christian® restitue- 
retur libertati, sermo habitus est inter eos familiaris; cumque super eo a domino 
Boamundo sœpius esset commonitus, semel eidem per filium, qui secretorum 
erat bajulus, respondisse dicitur : tNosti, virorum optime et mea mihi luce ca*- 
trior, quam sincère te dilexerim, ex quo, auctore Domino, in hanc communem ^ 
« gratiam descendimus ; teneoque nihilominus memoriter, quod in verbo tuo fir- 
« mam et bono viro condignam reperi usquequaque stabilitatem : unde factum 
«est, ut per dies singulos mihi magis et magis insinueris et multo carior 
«occurras. Super eo autem, unde me commonuisti saepius, nonnunquam sol- 
licitas deliberavi, partes congruo pensans libramine. Nam si patriam pristinae 
« restituere libertati, et, exclusis immundis 5 canibus, quorum violenta dominatione 
t premimur, Dei cultorem populum possem introducere, certus sum, aeterna mihi 
« non defutura praemia , et cum sanctis animabus aeternae beatitudinis non defu- 
« turum consortium. Si vero rem semel aggressus difficilem et arduam con- 
«summare nequivero, certum est, et nulli venit in dubium, quin domus mea 
«et praeclarae nomen familiae penitus deleatur; ita ut non memoretur nomen 
« illius ultra. Verum tamen , quoniam consuevit emolumentorum spes morta- 
« lium mentes ad similia saepius invitare , si hoc posses apud tuos consortes ob- 
«tinere, quod nostro studio traditam tibi propriam vindicares civitatem, ego 



par la renomée que cil estoit sages et loïaus et de grant cuer ; por ce li envoia son mesage 
et sacointa de lui, et devint mout ses privez; por ce li fist à savoir de l'estre de la cité et 
le proposement Ansiau. Mès il estaient ambedui sage home; por ce savoient bien couvrir 
lor acointance : mout avoit pou de gent entor Buiemont qui le seussent. 

CHAPITRE XII. 

Comment Emir Farus promist â Buiemont qu'il li rendroit Antioche. 

Set mois avoit jà duré li sièges. Buiemonz, comme sages et soutis, avoit meintes foiz essaié 
son ami de la vile comment la cité fust rendue à la seignorie des Crestiens; tout ce li manda 
par un suen fil qui portoit les noveles, que cil li respondi en ceste manière « Biau douz sires, 
«je crois bien que Dame Diex veut que j'aie à vos ceste acointance et ceste amor; qar 
« onques puis que ge fui de vos acointiez, ne me flna li cuers de trere et acorder chascun 
« jor plus et plus à vostre bonté. Mout me plaisoit vostre manière. Je ai grant espérance et 

1 Autem. B. C. * In multis. A. 
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« tui gratia , cui omne bonum tanquam liberis meis cupio , ad praedictum 
«opus, licet difficile videatur, auctore Domino, cujus glutino mihi conjunctus 
« es, me accingam; et turrim hanc munitissimam , ut vides, cujus plenam habeo 
«potestatem, sine difficultate tibi tradam, unde vestris omnibus liber in civi- 
« tatem esse poterit introitus. Si vero, sicut pares estis, ita urbem captam aequis 
«inter vos portionibus proposuistis dividere, ego gratia illorum, ad quos nulla 
« mibi est proportio, in boc periculum non descendo. Unde tu diligenter ela- 
«bora et enitere, publicae utilitatis et salutis gratia, ut apud tuos conprincipes 
« id obtineas, sciturus procul omni dubio quod, quacumque die te id obtinuisse 
«cognovero, urbis tibi aditum, sicuti persuadere niteris, aperire non differam. 
« Ad haec noveris quod, nisi hoc in proximo fiât, differetur fortasse in perpe- 
t tuum ; nam diebus pene singulis civitatis domino et nuntii diriguntur et epis- 
«tolae, quod qui in subsidium ejusex omni Oriente convenerunt, circa Euphra- 
« tem castrametati sunt, equitum ducenta secum trahentes millia, Quod si vos 
« extra urbem repererint , difficile est ut et civium et advenientium multitudi- 
« nem hostium tolerare possitis. » 



« ferme que ge et li mien soions encore mout aidié et ennorépar vos. Voirs est de cele chose 
« dont vos m'avez aresnié, ai ge esté merveilles penssis, puis que ge oï la parole. Mout ai con- 
« trepensées les voies de ça et de là , quar bien me pens que se ge pooie délivrer mon païs 
« de la gent qui sont anemis Nostre Seingneur, et rendre à la seignorie de ma foi; grant 
« guerredon en auroie de Nostre Seingneur et grant gré del siècle. M ès s'il avenoit einsint 
« que descouverte fust cele chose que ge eusse penssé , einçois que ce fiist tret à chief , 
«ge seroie livrez à toz les tormenz, et toz mes lignages seroit si effaciez à tozjorz que 
«jamès n'en seroit parlé. Nequedent de plusieurs choses se met l'en en aventure; por 
« ce vos veill descouvrir mon cuer comme à celui que ge teing à loial ami. Se li baron 
« de vostre compaignie vouloient otroier, comme loial home que il sont, que ceste cité seroit 
«vostre à tozjorz, à vos oirs, se le pooit estre conquise, ge me metroie en aventure, si 
« que ge vos bailleroie ceste tor que que ge tieng qui mout est fort et bien garnie. Ice 
« feroit ge por Dieu et por vos. M ès il tendront à ce que chascuns en eust part comme de 
« chose gaengniée par guerre : seur ce ge n'i metroie nule peinne, quar ge ne sai mie à 
« quel fin la besongne vendroit. Por ce ge vos pri , biau doulz sire et biau doulz amis , 
« que vous metoiz peine à ce que la chose soit vostre, non mie par convoitise, mès por 
« le preu de la Crestienté , et ge vos deliverré l'entrée de la cité. Nequedant encore vos 
« di ge bien que se il n'est fet moult par tens, jamès jor de ceste siècle ni recoverrez, 
* quar chascun jor viennent au seigneur de ceste vile, letres et mesages que cil qui les 
« vienent secorre sont en tor le flum d'Elfrate qui est assez près, et sont bien deus cenz 
« mile homes à armes. Se cil viennent seur vos d'une part et cil de la cité viennent en- 
« contre d'autre, vos ne les porroiz pas soufrir, einz serez ou morz ou pris; [por ce vos 
« pri que vos metoiz en ce hastif conseil!.] » 
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CAPITULUM XIII. 

Laborat Boamundus ut ei civitas concredatur; solus Tolosanus cornes contradicit. 

Ab ea igîttir die dominus Boamundus prœtentare cœpit sollicitus , et singu- 
lorum principum corda percunctari diligenter quidnam haberent in animo, et 
quid, si urbs obsessa caperetur, de ea disponerent; celans tamen propositum, 
nisi apud eos de quibus certum habebat suis grato assensu obtemperaturos 
desideriis. Cumque intelligeret 1 se apud quosdam illorum non multum posse 
proficere, rem distulit usque in tempus ma gis opportunum. Dux tamen Gode- 
fridus et Normannorum cornes, et cornes simul Flandrensium , nec non et do- 
minus Hugo Magnus, ejus acquieverant postulationi , et grato concurrebant as- 
sensu, secretum nobilis viri approbantes, et admirantes prudentiam, et apud 
se occultum et nemini unquam publicandum comprimentes. Solus vero Tolo- 
sanus cornes in eo ab aliis erat dissonus. Unde factum est quod res in pericu- 
losam pene descendit dilationem : nam nec ille domini Boamundi familiaris 
tantum sibi aliorum gratia laborem volebat assumere, nec tantis se mancipare 
periculis; nec ipse dominus Boamundus tanta pro utilitate communi, quanta 
pro domestica et familiari laborabat instantia. Familiaritatem tamen cum viro 
praedicto muneribus et obsequiis prosequebatur, legibus sincerae impletis ami- 
citiae; missisque frequentibus et receptis pariter nuntiis, utrinque semel con- 
cepto vires et fomitem ministrabant amori. 

CHAPITRE XIII. 

Comment Buiemont enquist et enchercha les cuers des barons. 

Dès le jor que Buiemont ot ce 01, commença il mout soutillment à encherchier le 
cuer des barons, et leur demanda aucune foiz qu'il feroient de cele cité quant ele seroit 
prise. De la responsse d'aucun d'eus penssoit il que il estoit loing de son proposement; 
por ce delaia à descouvrir son cuer, jusq'à tant que mieudres poinz en venist. Nequedant 
il trest à une part le ducGodefroi, Huon le meinne, le duc de Normendie et le conte 
de Flandres ; il dist à ceus que il se fioit tant en Dame Dieu, que se la citez li estoit otroiée, 
bien porroit estre par tens conquise. Cil si acorderent et moult prisoient en leur corage 
le sens de ce! home qui si grant chose savoit si aproprier. Par acort d'eus fu descovert au 
conte de Toulouse; il respondi que ce ne feroit il jà que la seue part de la cité, si elle 
estoit prise, donast à autrui. Moult l'en prièrent, mès il n'en valut rien, ne pot estre mis 
à ce. Por ce fu la chose en tel perill que presque tout ne fu tout perdu; quar Buiemont ne 
metoit mie tel peine comme devant à la chose esploitier; ne ses amis de la vile n'en voloit 
oïr parole, se tôt ne fust suen. Neporquant Buiemont li enveoit souvent granz dons por 
le garder en l'acointance et en l'amor qui entr'eus deus estoit commenciée. 

1 Intelligerent. B. C. 
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CAPITULUM XIV. 

Qui in subsidium Antiochenis properahant, Edessam obsident; sed, resistente viriliter Balduino, 

vacui recedentes Euphraten transeunt. 

Interea qui ab Acxiano et civibus subsidium postulaturi missi fuerant in Persi- 
dem, consummato pro votis negotio, et impetrata postulatione quam praetule- 
rant, revertebantur ad propria. Princeps enim ille magnificus, Antiochenorum 
molestiis quas audierat compatiens, et occurrere volens nostrorum conatibus et 
vires praecidere, ne regnorum ejus aliquas partes sua violentia possent compri- 
mere ; infinitas Persarum , Turcorum , Curdinorumque copias in Syriam dirigit, 
quemdam familiarem suum, de cujus virtute, fide et industria pluriuium praesu- 
mebat, illis praeficiens, et sub eo centuriones, quinquagenarios et inferiores 
constituens magistratus , qui omnes ejus et parèrent et regerentur imperio. 
Epistolas praeterea ad universarum sibi subjectarum praesides regionum, vim 
legis obtinentes, ei delegat; praecipiens populis et nationibus, tribubus et lin- 
guis, ut omnes sine excusa tione dilectum filium suum Corbagath, quem exer- 
citibus suis de meriti electione praefecerat, sequantur, et ejus omnes subjiciantur 
potestati, parentes in omnibus quaecumque pro liberae voluntatis arbitrio ipse im- 
perare decrevisset. Assumptis igitur de mandato domini praedictis legionibus, et 
quae totoitinere occurrebant, cum ducentis millibus Mesopotamiam ingressus, 
circa 1 partes Edessanorum castrametatus est. Hic cum eidem multorum relationc 
cognitum esset, quod unus de Francorum principibus, contra quos dirigebatur, tam 
civitatem , quam universam adjacentem obtineret provinciam, decrevit, antequam 
Euphraten pertransiret, praedictam impugnare et violenter occupare civitatem. 
Dominus autem Balduinus, praecognito ejus adventu, urbem suam victualibus, 



CHAPITRE XIV. 

Des mesages que Ansiaux envoia en Persse. 

Endcmentres que ces choses coroient einsint en Antioche, mesages qui par Ansiaux 
estoient allez au soudan de Persse por demander aide , s'en retornoient comme cil qui bien 
a voient faite leur besongne, quar cil granz princes, par la requeste à ceus d' Antioche et par 
la prière de la seue gent, avoit empris à effacier et à destruire del tout la nostre gent qui là 
estoient venu ; por ce enveoit il grant planté de Turcs et de Cordins en cele terre. Si avoit 
baillice toute la seignorie de la terre à un sien acointe, quar mout se fioit en son sen et en 
sa proece : cil avoit non Corbagaz \ Il commanda que tuit obéissent à lui; letres pendanz 
envoia par toutes ses terres, et commanda à ses bailliz et à ses genz que partout où il les 
voudroit mener qu'il alassent, et quen qu'il commanderait que il feissent. Cil s'en parti de 
son païs o grant gent, et pardesus il en amenoit tout le pooir qui etoit par là où il passait. 
Tant ala que il vint en la terre de Rohès. Là li vindrent noveles que uns des barons de France 
tenoit la cité de Rohès et que il avoit conquise toute la terre entor ; il en ot grant despit et 
dist que einçois que il passast outre le flum d'Elfrate, prendrait il avec et destruiroit quen 
que il troveroit des Frans. Baudoin ne fu mie de petit cuer; bien ot oïe la novele de cele 
gent, si ot la cité bien garnie d'armes et de vitaille et de preude gent, si douta mout poi 
leur menaces et les grosses paroles de tel home que l'en li aportoit. Corbagaz commanda 
que l'en assiest la cité de Rohès, et puis fist crier l'assaut. Grant peine mistrent au prendre 

1 Circaque. E. * Le véritable nom est Kerboghâ. 
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armis et vins strenuis undique corrogatis, diligenter communierat, ita quod de A - l0 & 8 - 
ejus minis et terroribus modicum quid erat sollicitus. Cumque voce praeconia 
publiée mandatum esset cohortibus , ut urbem obsidione vallarent , et obsessam 
tota impugnarent instantia; videntes quod, resistentibus strenue civibus, non 
multum in eo facto possent proficere ; qui sensus habebant magis exercitatos , ad 
illum accedentes principem suum, post multa tandem persuaserunt, ut, relictis 
incidentibus causis, principale propositum exsequeretur, et, Euphrate transmisso, 
Antiocbiam, quo principaliter dirigebatur, obsidionem dissoluturus maturaret. 
Nam in reditu suo, obtenta victoria, vix unius opus esset diei et praedictam occu- 
pare civitatem et Balduinum vinculis mancipare. Cumque per très septi- 
manas continuas ibi operam consumpsisset et impensam, praecepit legionibus 
ut transirent fluvium; et ipse nihilominus transiens proposito cœpit instare 
diligentius. Haec autem ejus circa partes Edessanas mora caussa fuit quod do- 
minus Balduinus praedictae obsidioni se praesentem dare non potuit; caussa fuit 
etiam et nostrorum salutis : nam , si directo ad eos pervenisset itinere , sicuti et 
domino Boamundo ab ejus amico praedictum fuerat, antequam urbem obtine- 
rent, in gravi esset res eorum constituta discrimine; nam etiam, urbe prius per 
Dei gratiam obtenta, vix ejus potuerunt adventum sustinere. 

CAPITULUM XV. 

Nostri exploratores dîrigunt, de hostium adventu solliciti. 

Rumor interea adventum tantorum exercituum praecurrens castra repleverat, 
et, multis idipsum referentibus, quasi pro certo habebatur quod in vicino essent 
constituti. Super quo principes valde solliciti, viros experientissimos, de quo- 
rum fide et industria merito possent praesumere, ad loca dirigunt diversa, ut, 



la vile totes les genz qui là estoient venues ; mès cil qui gardoient la vile se deffendoient 
molt bien , si que moult domachierent ceuls defors et il ni perdirent riens. Il sist entor 
la vile trois semeines, que de s aneur ne de son preu ni fist néant. Tant que li grant home de 
son ost vindrent à lui, si li distrent et loerent qu'il se départissent del siège, quar la chose 
porquoi il estoient avant venuz devoit il avant parfere , cest à dire toz ceus qui estoient 
au siège d'Antioche occirre au prendre; puis après en son retor auroit il en une matinée 
prise la cité de Rohès, et Baudouin, se il n'estoit mort au prendre, enmenroittot lié et 
le presenteroit à son seigneur ausint comme un mouton. Il s'acorda à leur conseill et se 
partirent d'ilec. Mès toutesvoies la demorance qu'il avoit fete sauva bien à nos genz les 
vies, quar la chose n'estoit mie si acordée entre Buiemont et son ami que se cil fussent 
venuz tôt droit vers Antioche, nostre gent fussent à trop grant meschief entre les suenz 
que il amenoit et ceus de la vile. 

CHAPITRE XV- 

Comment li baron envoyèrent savoir la couvine de l'ost Corbagas. 

La novele commença mout grant à croistre de ces genz qui venoient : ne fu mie merveille 
s'il en furent eflrée en l'ost des pèlerins. Li baron par commun acort de leur preudesomes 
s'acorderent à ce que de leur gent i alassent tiex qui se conneussent en ces choses et bien 
seussent esmer genz en champ et bien connoistre tôt leur covine. A ce fu esleuz Dreuès* de 

* Al. Druet. 

i. 28 
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a. 1098. quanta possint diligentia, per suos, de quibus dubitare non erat licitum, per- 
contarentur 1 et fièrent prudentiores, an ita foret sicuti vulgo dicebatur. Eli- 
guntur ergo ad id muneris viri nobiles et in armis strenui : Drogo de Neella , 
Clarenbaldus de Vendoil, Girardusde Cerisiaco, Rainardus, cornes Tullensis, et 
alii nonnulli , quorum nomina non tenemus. Qui , ad varias partes dispersi cum suis 
comitatibus, sedulitate quanta possunt diligenter investigant; et, missis iterum suis 
exploratoribus ad loca ulteriora, exomni parte expeditiones confluere et convenire 
in unum exercitus, sicut soient fluminain mare decurrere, pro certo colligunt; 
tandemque mature reversi, principes, qui eos miserant, super eo plenius instruunt , 
jam non de caetero dubitantes. Septem itaque diebus, antequam praedictus 
princeps cum suis adveniret legionibus, praemoniti sunt nostri majores exercitus, 
exploratoribus injungentes, neid populo notum fieret, ne forte plebs, famisan- 
gustia et laboris diuturnitate fotigata, timoré concuteretur nimio, et de fuga 
cogitaret ; quod quibusdam etiam de majoribus nuper acciderat. 

CAPITULUM XVI. 

Convenientes adinvicem délibérant. Boamundus secretum reserat, quod ei commiserat amicus. 

Convenientes igitur adinvicem super facto in quo totius negotii videbatur 
suraraa consistera, in spiritu humilitatis et in animo contrito cœperunt adinvi- 
cem deliberare, quid in tanta necessitate fieri oporteret; tandemque placuit 
quibusdam, ut omnes, quotquot erant in obsidione, exterius advenienti multi- 
tudini, urbe relicta, procédant obviam ad duo vel tria milliaria; ibique cum su- 
perbo principe , et de viribus suis nimium praesumente , invocato de cœlis 
auxilio, belli fortunam experiantur. Aliis autem videbatur expedientius , ut 
partem exercitus in castris deserant, qui cives egredi volentes et bostibus admis- 



Neele, Clarembauz de Vendueill , [Evrart del Puisât] , Girart de Cherisi, Renarz li quens 
de Toi. Cil menèrent avec els autres chevaliers connoissanz et esprouvez d armes. Cil se 
partirent de l'ost; tant aprochierent les Turs que il les virent de loing. Neporquant bien 
aperçurent que ainsi comme toutes eues qeurent en mer, ausint venoient encore et aplo- 
voient grant planté de gent en cel ost Corbagaz. Cil preudome se trestrent avant, tant 
que il virent et connurent tôt leur estre, puis s'en retornerent as barons et leur distrent la 
vérité. Li baron leur prièrent et deffendirent que si chier com il avoient la besongne 
Dam le Dieu, que ceste chose ne descovrissent pas, einz la tenissent si celée que la gent 
à pié de l'ost ne le seussent; quar grant perill i auroit, s'il en savoient la vérité, qu'il ne 
s'enfoïssent ou de nuiz ou de jorz comme gent désespérée. 

CHAPITRE XVI. 

Comment Buiemont parla as barons, qui la cité d'Antioche fist tute seure. 

Conseill pristrent li baron seur qui li fès de la besongne estoit, comment il se porroient 
contenir en ce grief point où il estoient. Aucuns en i ot qui donnoient conseill qu'en se 

partist de cel siège, et que trestuit quen qu'il estoient à cheval et à pié s'en alassent deus 
milles ou trois encontre cele gent qui venoient à si grant bobant et à si fier desroi , 
ilecques criassent à Dame le Dieu merci qu'il leur aidast, puis se combatissent à ceus. Li 
autre disoient que ce ne seroit mie bien que tait se partissent del siège, einz estoit leur 

1 Percnnctarentur. A — Percunctentur. B. C. 2 Vendoilo. C. 
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ceri infra mœnia cohibeant. Pars vero potior et armis magis instructa, juxta 
consilium priorum , advenientibus hostibus in virtute Omnipotentis occurrant ad 
duo 1 milliaria, ibique, si ita est a Domino provisum , congrediantur. Dumque in 
bac deliberatione studiosius disceptarent adinvicem , et quisque suam pro arbitrio 
daret sententiam, dominus Boamundus majores principes, dominum ducein 
Godefridum, et dominum Flandrensium comitem Robertum, dominum item 4 
Robertum comitem Normannorum , dominum quoque Raymundum Tolosanum 
comitem, seorsum a turba secretius convocat, et in loco familiari constitutos 
alloquitur, dicens : «Video vos, fratres dilectissimi et divinae servitutis consortes , 
« de adventu istius principis, qui venturus esse dicitur, multa sollicitudine mace- 
« rari , et in deliberatione praemissa , variis affeetos desideriis , varia sensisse ; sed 
«tamen neutram partium illuc se dirigere, ubi totius negotii summa consistit. 
« Nam sive omnes egrediamur, ut volunt ex vobis quidam , sive pars in castris 
«remaneat; videmur 5 operam et studium et impensas per tam longa tempora 
« inutiliter expendisse : nam, egredientibus universis, solvetur obsidio , et nos- 
« trum evacuabitur propositum , civibus in suam se libertatem recipientibus , aut 
« dum hostibus egressu libero se adjungent, aut dum in urbem 4 auxiliares intro- 
«ducent 5 cohortes. Si vero pars legionum in castris remanserit, idipsum video 
« de necessitate contingere. Nam quomodo poterit pars una , praesente eorum 
«subsidio, cives infra urbem coercere 6 , cum nos omnes, viribus communibus 
«et indivisis, absque ulla spe subsidii dejectos vix poteramus cohibere? Alteru- 
« trum horum mihi videor videre profecto futurum, ut vel suis conjuncti auxiliis, 
« mixtis viribus, in nos irruant fortiores; aut saltem , introductis auxiliariis copiis, 
« urbem victu et 7 armis diligen ter communiant : ita ut etiam si, auctore Domino, 
« exteriores vicerimus , de obtinenda tamen urbe nulla nobis fiducia reservetur. 
« Unde mihi videtur, patres reverendissimi , quod illuc omnis nostra deberet fes- 



los que une partie en remensist por garder ceus de la vile que il ne se poissent joindre as 
autres, et li meilleur de l'ost et li mieuz monté menassent de la gent à pié grant partie et 
s'en alassent encontre Corbagaz et se combatissent à lui. Mout estoit la chose en grant 
doute, ne ne savoient auquel acorder. Buiemont quant il les vit einssint entrepris apela le 
duc Godefroi, le conte de Flandres, [Huon le Meinne], le duc de Normendie, le conte 
de Toulouse, puis leur dist itiex paroles : «Biaux seigneurs, ge vos voi en mout grant 
« doute, et ce n'est mie merveille, de la venue à ce haut home qui seur nos vient et ameine 
« mout grant planté de nos anemis. Ne vos n'estes mie encore acordez en quel manière 
« vos l'atendroiz , ne quele sera nostre contenance quant il vendra. Je ne voi encore , ce 
« me semble , nule chose qui guieres vos puisse valoir ; quar se nos issons tuit encontre 
« ces Turs si comme aucuns genz consseillent, que l'une partie i aille et l'autre partie re- 
« mengne si comme li autre loent, nos avons perdues et noz peines et nos despensses el siège 
« de ceste vile, quar si tost comme nos nos partirons d'ici ou tuit ou la moitié, cil qui 
«viennent metront en cele vile grant planté de gent, d'armeures, de viandes toutes 
« fresches. Se il n'en remeint nul au siège ce leur sera legiere chose , se il en i remeint 
« une partie , il nel leront mie por cez ; quar quant nos somes tuit ensemble poons nos 
« apeinne destreindre ceus de la vile, cil qui ne remeindront que un pou, comment porront 
« il avoir force contre ceus dedenz et à ceus defors? ce ne porroit estre. Por ce m'est avis 



1 Tria. E. 

1 Flandrensium comitem Robertum, dominum item 
abest. A. 
5 Videtur. C. 
i. 
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a. 1098. «tinare intentio, et circa id sollicitudo versari, ut ante hujus tanti principis 
«adventum civitas in nostram prius descenderet ditionem. Quod si modum 
« quaeritis , quo hoc nostrum taie consilium effectui valeat mancipari , ne impos- 
« sibilia videamur suggerere, in promptu est nobis viam aperire compendiosam, et 
« qua facile ad finem perveniatur optatum. Amicum habeo in civitate fidelem , 
«quantum humanus dijudicare valet oculus, et prudentem plurimum. Hic, se- 
« cundum quod aliquibus ex vobis jam me retulisse memini , turrim habet in sua 
«potestate munitissimam , quam sub certis conditionibus, quotiens id ab eo 
«exegero, fide média obligatus, mihi resignare tenetur. Pro quo facto multam 
«illi pactus sum pecuniam dare, sibique et haeredibus ejus in perpetuum non 
«modica praedia et libertatem omnimodam, quasi pro labore salarium, si res 
« optatum sortiri poterit eventum , fide interposita , compromisi. Si ergo vestrae 
« videtur amplitudini , ut nostra sollicitudine et studio capta civitas in nostram 
«jure haereditario in perpetuum 1 possidenda transeat jurisdictionem , paratus 
« sum cum praedicto familiari meo pacta complere. Sin autem , elaboret vestrum 
« quilibet , et quocumque studio urbem poterit obtinere , habeat eam sibi in omni 
«pace quietam ; ego illi in praesentiarum meas cedo actiones, et juri meo 
« renuntio. » 

CAPITULUM XVII. 

Gavisi principes Boamundo urbem concedunt; ipse cum amico de urbe prodenda tractât secretiiis. 

His dictis , principes gavisi sunt gaudio magno ; et petitioni oblatae grato con- 
currentes assensu (excepto comité Tolosano , qui partes suas se nemini cedere 
proterve nimis asseverabat) urbem cum suis pertinentes jure haereditario possi- 



« que ailleurs couvient querre le conseill qui porroit trouver manière comment cele cité 
« nos fust rendue et que nos fussions receuz dedenz einçois que cele gent i venist : ce 
« seroit la plus seure chose. Se vos demandez comment ce porroit estre, ge vos montreré 
« la voie comment ce porroit avenir si com moi semble. Je ai un ami en cele cité , loial 
« home et sage selonc ce que je puis apercevoir; nos avons couvenance moi et lui par quoi 
« il me doit baillier une tor mout fort pleinne et mout bien garnie que il tient, quant ge 
« la li demanderai. Je li doi doner par ce fesant grant partie de mon avoir, et franchises et 
« autres avances garder à lui et as suens. M ès ce ne porroit estre par nules riens se chas^ 
« cun de vos ne me cleime quite sa part de la cité à moi et à mon oir, si que ele soit 
«toute moie, quar autrement il n'i entendroit pas. Se il vos plest en ceste manière, 
« poez avoir la vile ; quar se vos m'otroiez ice , ge le semondré de couvenances si que la 
« chose sera bien achevée à l'aide de Dieu. Se ce ne vos plest et vos i puissiez trouver 
«autre manière, je sui prez de quitter toute la moie part à un de vos ou à autre 
« de vostre compaignie se il nos puet la cité délivrer; [et, Diex le set, bien me plera 
« et mout en serai liez en bone foi.] » 

CHAPITRE XVII. 

Gomment li baron otristrent à Buiemont leur partie d'Antioche. 

Quant li baron oïrent ceste parole, mout en orent grant joie dedenz leur cuers. Tost 
s acorderent à ce que Buiemont requeroit. Il li otroierent chascun d'eus sa part qu'ele fust 
seue toute quite, fors seulement li quens de Toulouse qui [par une enroiderie où il estoit 

1 In perpetuum abest. A. E. 
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dendam concedunt in perpetuum, compromittentes 1 adinvicem, et datis dextris A l ° 98 - 
se obligantes, quod sibi creditum nemini revelarent arcanum; dominumque 
Boamundum monent et hortantur attentius, quatinus ad rei consummationem 
tota incumbat sollicitudine, ne periculosam intercedere patiatur moram. Soluto 
itaque conventu, ille, sicut vir erat morae impatiens et ardenter urgenspropositum, 
amicum solitis 2 convenit internuntiis; et significans quod apud principes cuncta 
pro votis impetraverat , amici animum solito reddidit laetiorem. Monet ergo et 
per fidem invitât mediam , ut, nocteproxime subséquente, auctore Domino, res 
effectui mancipetur. Acciderat autem medio, ut dicitur, tempore quiddam quod 
ad conceptum prius opus eum nihilominus animaverat : nam, dum circa frequens 
ministerium et curam , quam in domo domini sui et in 5 urbe universa habebat 
amplissimam, detineretur occupatus, casu filium, quem habebat jam puberem , 
ex causa urgente sed nobis occulta , domum direxisse dicitur, qui illuc perveniens 
rem invenit detestabilem. Unum enim de majoribus Turcorum principibus cum 
matre reperit puer illicita carnis copula commisceri ; quod abhorrens et dolore 
cordis tactus intrinsecus, ad patrem properus rediit, rem nefandam seriatim 
pandens. Ille vero facti acerbitate permotus , et zelo maritali succensus , dixisse 
fertur : «Non sufficit canibus immundis, quod nos indebite jugo premunt servi- 
a tutis, et nostrâ cottidianis exactionibus débilitant patrimonia ; nisi et thori leges 
«violent, et jura dissolvant conjugalia. Ego, si vixero, hanceorum, auctore Do- 
« mino,abbreviaboinsolentiam, dignarn pro meritis compensationem retribuens. » 
His dictis, injuriam dissimulans, fdium secreti conscium et de illata matri tur- 
pitudine confusum, solito itinere ad dominum dirigit Boamundum, monens 
attentius, ut ad opus praedictum universa praeparet 4 necessaria ; in se vero nullam 



entrez,] disoit que sa part ne quiteroit jà à nului. Li autre li fiancèrent à Buiemont à 
tenir et mistreht en la foi que il ne descouverroient à nului ceste chose. Moult li prièrent 
que il sagement menast son afere et tost se traveillast del parfere , quar grant perill pooit 
venir de la demeure : li conseuz se desparti ainsint. Cil qui estoit sages et justes en parla 
as mesages qui savoient leur côvine. Si l'envoia à son ami et li manda que li baron li avoient 
otroié que la cité fust seue ; mout en ot grant joie ; por ce le semonoit par sa foi que il 
li acomplist en cele nuit entérinement quen que il h avoit promis. Une chose avint cel 
jor qui mout aida à fere cele besongne, quar cil amis Buiemont, Ermi Ferras, s'eîitre- 
metoit mout des choses del palais Ansiau et des aferes de la vile. Quant il estoit einsint 
enbesongniez, il envoia son fill que il avoit grant en son ostel, por ne sais quoi querre. 
Quant il vint là tout hastivement, il trova un des granz amiraux de la ville qui gisoit avec sa 
mere. Quant il le vit il ot si grant duel que il corut arriéres à son pere ausint come horz del 
sens, et en cel corouz où il estoit conta la chose à son pere si comme il l'avoit trovée. Li pères 
estoit sages hom ; mout en fu durement iriez et dist tiex paroles au vallet : « Biau fuilz , il ne 
« semble mie asez à ces desloiaux chiens que il nos tolent ce que nos avons et nos tienent 
« honteusement en griès servages, et avec ce nos honissent en autre manière quen qu'il 
« puent. Mès à l'aide Jesucrist , en qui ge croi , i mettre conseill comment li pooirs des Turs 
« sera correciez a et comment il recevront guerredon des maus qu'il nos font. » Ne fist autre 
semblant del corrouz qu'il avoit , einçoiz envoia tantost son fill à Buiemont par la manière 
dom il i souloit aler, et li manda que bien fust apareilliez , quar il , en droit soi b , li aforniroit 
bien dedenz cele nuit toutes ses couvenances. Il li manda que tuit li baron de l'ost s'en 

1 Et compromittentes A. E. * Prwpararet. A. E. 

* Solitum. C. • Al. acoarciez. 

* In abest. A. E. b C'est-à-dire , selon ses engagements. 
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a. 1098. esse moram ? quominus nocte proxima promissum impleatur. Significat nihilo- 
minus 1 , ut circa horam nonam omnes principes, singuli cum suo comitatu, 
tanquam hostibus obviam profecturi de castris egrediantur ; circa primam vero 
noctis vigiliam clam et cum silentio revertentes, parati sint circa noctis médium 
juxta ejus monita se habere. Susceptum ergo adolescentem ad principes secreti 
conscios occulte secum deducit , et consilii formam , quam per eumdem a pâtre 
susceperat ordinatam , pandit ex ordine. Illi vero viri argumentum et fidei stu- 
pentes sinceritatem, consilium approbant, et ita fieri oportere consentiunt. 

CAPITULUM XVIII. 

Cives prsedictum virum suspectum habent; ipse coram principe suam déclarât innocentiam. 

Accidit autem per eosdem dies quiddam, quod in majoribus negotiis soletcon- 
tingere frequentius. Civium enim , et eorum maxime qui curam urbis gerebant 
propensiorem 2 , cœpit animus praesagire , non ex aliquibus evidentibus indiciis , 
sed magis ex suspicione, quod de urbe tradenda occulte haberetur tractatus; 
cœpitque sermo iste in omnium ore pene versari. Unde convenientes adinvicem 
majores civitatis principem adeunt, super eo verbo consilium habituri; vide- 
batur enim verisimile, et multae ad id concurrebant praesumptiones. Erant enim 
in eadem civitate, ut praediximus, multi fidèles, qui, etsi omnino bujus reatus 
erant immunes, tamen suspecti habebantur; inter quos praedictus nobilis homo, 
etsi de ejus fidei sinceritate Acxianus non modice praesumeret, a reliquis magna- 
tibus in eadem babebatur suspicione. Verum et coram Acxiano positi , dum super 
eo facto deliberationem haberent sollicitam , inter alios qui videbantur suspecti , 
hujus habuerunt mentionem; ideoque majorem videbantur de ejus suspicione 



ississent entour none , chascun armé en sa bataille , et feissent semblant d'aler encontre 
Corbagaz qui venoit, puis s'en retornassent en droit la primsome tôt qoiement, sanz noise, et 
fussent tuit prest endroit la mie nuit de fere ce qu'en leur diroit. Buiemont fu mout liez 
quant il 01 ce mesage ; puis le mena devant les barons à qui la chose avoit esté desco- 
verte , et li fist dire la parole tel com il Tavoit aportée. Li baron quant il l'oïrent en furent 
moult liez, et distrent que cil consseulz estoit loiaux et saiges, et bien s'i acorderent. 

CHAPITRE XVIII. 

Comment Ermi Ferrus se geta de soupeçon. 

Une chose avint en cele vile qui bien seut avenir en grans besongnes. Cil qui avoient 
la garde et la cure de la vile commencierent à avoir soupeçon dedenz leur cuers , et de- 
viner que la cité devoit estre traie. Il ne savoient nule reson par qui, ne comment, ne 
grant semblant n'en apercevoient il mie ; mès toutesvoies quant li uns en parloit à l'autre 
des granz homes, bien leur estoit avis que einsint devoit avenir. Tant monta la parole 
que il en assemblèrent devant Ansiau , le seigneur de la vile , et li distrent que tel poor 
avoient si home, ne n'estoit mie sanz raison, quar li Crestien estoient en la vile qui plus 
amoient ceus defors pour leur loi que ceus dedenz qui souvent les correçoient , cil nomee- 
ment Ermi Femis en qui il se fioit tant estoit sages hom et coverz , et grant pooir avoit en la 

1 Etiam nihilominus. B. * Propensions. C. 
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habere rationem, quod et vir erat industrius, et prae cœteris fidclibus in urbe A ,0 9 8 
potentior. Quibus praedictus princeps quodammodo persuasus, eum ad se prae- 
cipit evocari. Quo in ejus praesentia constituto, de eodem verbo coram eo cœpit 
studiose idem continuari tractatus, ut ejus super boc consilium audiretur, et 
deprehenderetur ex ejus verbo manifeste , utrum merito suspectus esset vel non. 
Contigit autem, sicut vir industrius erat et céleris valde perspicacitatis r , quod 
protinus cognovit, quod ejus gratia ille talis haberetur conventus, quod 2 apud 
eos suspectus haberetur. Unde , ut artificiose celaret propositum , et se apud eos 
assereret innocentera, fertur dixisse his qui con vénérant ut tentarent eum : 
« Sollicitudinem geritis, viri venerabiles et hujus civitatis principes maximi, 
« valde commendabilem , et quae non nisi in prudente locum potest habere : pru- 
«dcnter enim timetur quod accidere potest, et abundans in re capitali cautela 
«non nocet. Unde non levi motu inducti esse videmini, ut pro libertate, vita, 
« uxoribus et liberis hanc geratis sollicitudinem. Est tamen , si nostro vultis 
«acquiescere consilio, via compendiosa satis, qua huic morbo, quem venturum 
« formidatis , possit conveniens aptari remedium et cura competens adhiberi. Hoc 
«negotium tam detestabile, quod ita prudenter veremini posse accidere, nulla- 
« tenus potest effectui mancipari, nisi per eorum operam qui turribus et mûris 
« sunt praefecti et ad portarum deputati custodiam. Quod si de eorum sinceritate 
«diffiditis, mutentur frequentius, ne in aliquo certo loco moram facientes diu- 
« turnam 5 , perniciosam cum hostibus possint contrahere familiaritatem. Hujus- 
«modi enim negotium non facile absolvitur 4 , sed temporis 5 indiget diuturnitate ; 
« nec pênes privatam personam tante rei potest consistere momentum , nisi et de 
«majoribus civitatis, pari factionis scelere corrupti muneribus, involvantur. 
« Mutatio vero haec repentina et frequens omnem hujusmodi periculosae nego- 



vile : si estoit doute que domage ne venist à la cité par tel chose. Tant menèrent Ansiau 
que il le firent douter de ce. Tantost manda devant lui celui qui avoit non Ermi Ferrus, et 
li dist que tele parole coroit et il le tenoit à sage home , por ce li demandoit quel conseill 
il metroit en ce. Cil qui estoit aguz et apercevanz , sot tantost que ses sires li demandoit ces 
paroles por savoir se il en respondit chose par quoi il en fust soupeçoneus , et bien vit que 
cele assemblé estoit ilec fete porce que il l'avoient en soupeçon ; bien se penssa que il 
les eslongneroit de ce penssé par sa réponse. Si leur dist : « Biaux seigneurs , vos estes 
« preudome et sage. Mout vos doivent tuit cil de la vile bon gré savoir et li sires nomee- 
« ment, de ce que vos créez la traïson; car en si grant chose com vos avez à garder, Pen doit 
« douter quen que puet avenir , car nos somes en perill de noz vies et de nos fran- 
« chises, de noz famés et de noz enfanz , et des eritages : ce sont choses où l'en doit bien 
« entendre au garder. Mès moi semble que par une voie porroit en mètre conseill en 
« ceste chose, si que si chascuns estoit si desloiaux et si traitres que il vossist ce païs 
« destruire , n'en auroit il mie le pooir. Ceste chose ne puet estre porparlée se par ceus 
« non qui ont les gardes des tors; por ce, si me semble que se vos avez soupeçon de ceuz, 
« que vos les remuiez de leur lieus souvent , car ceste chose ne puet estre devisée se par 
« grant loisir non ; et puis que vos les eschangeroiz si souvent, si que cil qui i auroit une 
« nuit esté seront en l'autre nuit mis bien loing où il n'auroit point de connoissance , par 
« ce leur todroiz toute l'ese de porparler la traïson. » Quant cil oïrent le conseill que cil 
leur donoit bien si acorderent tuit, et par ce leur chei des cuers toute la soupeçon que 

1 Et oculi valde perspicacxs. C. * Est. C. — Abest absolvitur. B, 

1 Quoique. C. 5 Tempus. C. 

3 Diutinam. C. 
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« tiationis amputabit opportunitatem. » Haec cum dixisset, innocentiam visus est 
astruxisse suam , et suspicionem quam de eo conceperant aliquatenus mitigasse. 
Placuit itaque ejus sermo, et in oculis omnium visus est bonus; fuissetque statim 
effcctui mancipatum ejus consilium, nisi quia, nocte irruente, dies jam declina- 
verat; ita ut nequaquam circa urbis statum tanta posset fieri mutatio. Cura 
tamen vigili et exacta diligentia urbem praecipiunt custodiri , eorum quae a prae- 
dicto viro tractabantur occulte penitus ignari. Ipse autem sciens quod in proxi- 
mo res esset maximam mutationem subitura, sedulum se gerit quomodo intérim 
propositum impie retur, antequam aliquid occurreret impedimenti. 

CAPITULUM XIX. 

Quantis angariis fidelium populus, qui in urbe erat, premeretur; et quomodo strages eis 

destinata quievit. 

Porro cives ab ipso primo nostrorum introitu > ex quo circa urbem locata est 
obsidio, suspectes habuerunt Graecos, Syros et Armenios, et alios cujuscumque 
generis Christianae fidei professores. Unde statim eos, qui tenuiores erant nec sibi 
et familiolis suis poterant sufficere , victum pênes se babentes necessarium, extra 
urbem fecerant, ne urbi essent oneri; solis divitibus, et qui ampla habebant 
patrimonia et alimenta pênes se domibus suis sufficientia, retentis. Hos etiam 
tantis angariis affligebant et parangariis , ut melius esse videretur bis quos ab 
urbe depulerant , quam quibus pro summo beneficio urbis indulserant habita- 
tionem. Nam et pecuniarias eis saepius infligebant multas, id quod habere vide- 
bantur violenter extorquentes; et ad quaelibet sordida munera et onera civilia 
rapiebant invitos. Nam, si erigendae erant machinae, aut immensi ponderis trans- 
ferendae trabes , statim id eis muneris injungebatur. Hi lapides et cœmenta , et 
quamcumque materiam ad opus aedificiorum necessariam , circumferre compelle- 



il avoient vers lui. Et eiusint com il Tavoit devisé eust esté fet, mès il estoit jà tart, quar 
il anuitoit, et si granz treinemenz ne poist estre fez en petit d'eure. Li sires commanda à 
toz qu'il gardassent la cité entérinement : einsint se départirent del conseill. Ermi Ferrus 
qui veoit bien que se la chose qui estoit emprise n estoit hastée qu ele ne prendroit 
jamès fin , si penssa mout de son proposement trere à chief sanz apercevance 
d'autrui. ^ 

CHAPITRE XIX. 

Comment Ermi Ferrus essaia son frère. 

Dès le commencement que la cité fu asise , li Turc de la vile orent en grant soupeçon les 
Grieux , les Suriens et les Hermins et toz les autres Crestiens qui abitoient en Antioche ; 
dom il avint que li povre Crestien qui n'avoient mie en leur ostiex garnison soufisante- 
ment à lonc tens, il les gitoient de la vile à toutes leur mesniées, quar il ne vouloient mie 
que la cité en fust chargiée ne encombrée. Les riches retenoient dedenz, porce que il 
avoient assez viandes; ceuls meismes grevoient il trop, quar par fausses achoisons les 
reamboient toute jor et toutes les leur choses leur toloient. Il les chaçoient as evres de 
la vile ; se il i avoit murs à fere, il portoient la pierre , la chauz et le sablon ; se il vouloient 
engins drecier , ne fere giter perrieres ne mangoniaux , il leur covenoit à tirer les cordes: 
jà tant com il trovassent Crestien ne querissent autre gent por ce mestier fere. Quant il 
avoient traveillé longuement, en lieu deloier les menoient bâtant par toutes les rues, si que 
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bantur; hi jaculatoriis etiahi machinis molares qui extra mitterentur tenebantur A - 10 ^ 8 - 
ministrare; et funibus quibus extra contorquebantur inservire, pro arbitrio prae- 
fectorum, sine intermissione , nulla data requie, cogebantur. Demum vero,post- 
quam injuncta sibi obsequia fideliter et dévote compleverant, colaphos et verbera 
reportabant, pro mercede indiguis affecti contumeliis. Nec sufficiebat hoc im- 
mundis canibus, quorum violenta dominatione premebantur; sed, ut inauditam 
comptèrent malitiam, octo diebus antequam supradictum virum, ut praediximus, 
tanquam suspectum convenirent , consilio secretius habito , universos quotquot 
in urbe habitabant fidèles subito et de nocte occidere decreverunt : quod , nisi 
perquemdam prudentem et magnum civitatis principem, qui semper Christianis 
se amicumexhibuerat, octo dierum ad id complendum , invitis aliis, datae fuissent 
induciae , procul omni dubio , missis spiculatoribus , illius tam perniciosi execu- 
toribus consilii , eadem nocte universa fidelium turba gladio cecidisset, Recepta 
autem fuerat eo intuitu octo dierum praedicta dilatio, ut intérim considerarent , 
utrum solveretur obsidio: quod si nostri in obsidendo persévérassent, tune quod 
decretum fuerat executioni mandaretur ; sin autem , parceretur civibus qui ad 
mortem erant deputati. Effluxerant porro feriae, eaque nox erat novissima; jam- 
que secretius exierat edictum , ut praedicta executioni mandaretur sententia ; 
cum de complendo eadem nocte nostris proposito , inter dominum Boamundum 
et praedictum Emirfeirum convenerat, et pro fixo fuerat statutum, ut quod 
multum 1 an te inter eos conceptum fuerat adimpleretur. Quod, auctore Domino, 
factum est. Unde accidit, quod, eadem nocte nostris urbem occupantibus > pro 
excito tumultu , majores civitatis minus facti sunt solliciti , nihil aliud arbitrantes 
urbis strepitum significare , quam id quod in Christianos concives praeceperant 
exerceri. Unde et urbe violenter effracta , in domibus fidelium reperti sunt de 
hostibus quamplures, qui ad hoc convenerant, ut, sicuti eisinjunctum fuerat, 
incautos* repente occiderent. 



mieulz vosissent il avoir esté gitez hors de la vile dès le commencement avec les povresque 
estre retenuz. Ce ne soufisoit pas à ces desioiaux chiens que il grevoient einsint ceus de 
la vile, einz s'estoient acordé, dès huit jorz avant ce que il parlassent à l'ami Buiemont, 
que il les occirroient touz ; et pieça que il eust esté fet , se uns des amiraux la vile ne l'eust 
destomé qui estoit tozjorz privez amis des Crestiens. Il les fist deiaier huit jorz par ceste 
reson , quar il leur dist : « Biax seigneurs, espoir que li Crestien qui nos ont assis se parti- 
« ront del siège dedenz huit jorz, et por poor de Corbagaz qui vient; et se il s'en partent , 
« porquoi ocirrions nos les Crestiens de ceste vile? et se il ne s'en partent, lors si porroiz 
« fere ce que vos avez devisé. » Cil huit jorz estoient jàtrespassez, si que jà estoit commandé 
mout priveement à ceux qui fere le dévoient que il les occissent en leur ostieus touz en 
la nuit qui lors estoit*. 

1 Multo. B. C. puis les mots mandaretur sententia; mais il a ajouté au 

1 Incautos eos. C. chapitre mi , page a3o, une phrase qui remplit en partie 

' Le traducteur a omis toute la fin du chapitre , de- cette lacune. 
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CAPITULUM XX. 

Juxta consilium praedicti viri, exercitus de castris egteditur, circa noctem rëversurus. 

Igitur circa horam nonam, missa voce praeconia per castrorum ambitum, 
edicitur publiée universis de equestri ordine , quàtenus armati omnes majores 
sequantur principes, id quod eis injunctum fuerit sine mora executuri. Erat 
autem non solum plebs 1 hujus ignara secreti, verum etiam paucis ex majoribus 
revelatum erat hoc mysterium. Factum est igitur, ut, juxta prudentis viri consi- 
lium, egressae a castris universae equitum copiae, principum secutœ vexilla, 
longius se abire finxerint, quousque nox irruens terris solitam înduxit cali- 
ginem; qua occultati, clam et in silentio ad castra sunt reversi. Huic autem 
viro Dei, qui tantum nostris favorem contulerat, frater erat uterinus, longe 
alterius mentis et disparis propositi; cui frater, quoniam de ejus non multum 
praesumebat sinceritate, nihil secreti sui communicaverat; sed, suspectum habens 
eum, quantum poterat propositum occultabat suum. Accidit autem eadem die, 
dum nostrae circa horam nonam egrederentur legiones , quod ambo fratres juncti 
adinvicem per cancellos murorum castra prospicerent, et egredicnda* contue- 
rentur agmina; laborabat autem frater senior junioris nosse propositum, et ejus 
voluntatem diligenter indagare; unde exorsus ad fratrem dixit : « Misereor, frater 
« mi , populo huic nostrae professionis gratiam et fidem consecuto , cui tam subitus 
«paratur interitus; ignarusenim quid crastina pariât dies, securus egreditur, et, 
«quasi rébus in tuto locatis 5 , nihil timere videtur : verum si sciret quantae illi 
« praestruantur insidiae, et quanta in proximo eorum paretur ruina, forte aliter 



CHAPITRE XX- 

De ce meismes. 

Quant ce vint entor none, l'en fist crier partout l'ost des pèlerins que tuit cil qui che- 
vaux avoient fussent armez et se tressist chascuns à sa bataille là où il estoit devisé por 
fere ce que H cheveteine leur commanderoient. Lagent à pié ne savoient mie que ce devoit 
estre. Non savoient cil à cheval , se li baron non qui il estoit descouvert*. Einsint s'en issirent 
de l'ost tuit en conroi : bien sembloit que il se vosissent eslongnier. Tant alerent que il 
fu anuitié. Quant il fu oscurci, l'en leur commanda qu'il retornassent arrière sanz fere nés 
point de noise, et que tuit armé se tenissent en leur herberges. Cil gentils hons dont ge 
vos ai parlé qui avoit non Ermi Ferrus avoit un suen frère avec lui , mès il n'estoit mie 
d'autel corage. Li preudons ne h avoit riens dist de ce que il penssoit, quar il doutoit 
molt que cil ne s'i acordast mie. Il estoient ensemble en la tor alé jusqu'à eure de none que 
les batailles issirent de l'ost. Il regardoient par les archieres. Ermi Ferrus vost mout savoir 
le corage de son frère qui meinz nez estoit, et li dist : « Biau douz frère , je ai moult grant 
< pitié de ces haus homes que tu voiz là, quar il sont de nostre créance et mout loiaux 
« genz et bons Crestiens ; or, chevauchent si seurement com s'il ne dévoient rien douter, et 
« leur mort est mout près; quar ce ne puet estre qu'il puissent durer encontre cele gent 
« qui viennent aidier à ceus de ceanz , et se il le savoient il en prendroient autre con- 
« seill. » Li frères li dist : « Ci est mout fol pitié que tu as, et à grant musardie te voi 

1 Plebs inferior. B. C. * C'est-à-dire, les gens à cheval ne savoient rien, ex- 

1 Egredientia. E. cepté les barons à qui le projet avoit été découvert. 

5 Collocatis. B. C. 
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«sibi provideret. » Cui frater : «Stulta, inquit, sollicitudine consumeris, et in- A l0 9 8, 
«discreta compassione fatigaris: utinam Turcorum gladiis jam occubuissent 
« universi ! a die enim introitus eorum primo , multo deterior facta est nostra 
«conditio; vixque esse poterit, ut tantum nobis per eos utilitatis accédât, 
« quantum molestiarum eorum occasione passi sumus. » Sic ergo qui prius dubi- 
taverat, an fratri suum 1 communicaret propositum, nunc tanquam pestem 
declinans, abhorret animo, execratur in conscientia; et, ne Cbristi obsequium 
per eum praepediretur, de ejus cœpit morte , caritati fraternae publicam fidelium 
praeponens salutem , tractare. 

GAPITULUM XXI. 

Boamundus amicum sollicitât, ut opus compleatur. Ille fratrem non consentientem perimit; 
Christianos per scalam dcmissam in urbem recipit. 

Interea dominus Boamundus tota mente anhelus quomodo votis satisfaceret, 
ne de ejus desidia res optata susciperet dilationem , principes circuit , tota instantia 
monet esse sollicitas, scalam in funibus cannabinis satis artificiose intextam 
paratam habens prae manibus , quae uncis inferius ferreis , superius vero ad mu- 
rorum propugnacula debeat alligari. Jam vero nocte média , cum se uni versa 
quieti dedisset civitas , continuis vigiliis et labore immenso vires sopori minis- 
trantibus, interpretem domesticum et valde familiarem ad praedictum amicum 
dirigit , ut ab eodem sciscitetur diligentius , utrum adhuc sibi velit adesse domini 
sui familiam. Adveniens autem ille virum in cancellis reperit vigilantem. Cum- 
que ei interpres voce submissa verba domini sui exposuisset, respondit ei: 



« pensser. Certes il me pleroit mout que li Turc les eussent jà toz découpez ceus que 
« tu vois aler là et toz les autres, quar dès lors que il entrèrent en ceste terre n'eusmes 
« nos un bon jor ne une bone nuit , ainçois nos a l'en fet soufrir meinz maus por l'achoison 
« de leur venue ; et por ce ge ne les puis amer, einz vodroie qu'il venissent à maie fin et 
« que ce fust por tenz. » Quant Ermi Ferrus oï ces paroles il dotoit avant savoir se il deust 
dire à son frère ce qu'il penssoit, mès dès lors ne le dota il puis. Mout le commença à 
haïr en son corage. Bien se penssa que par lui porroit estre destorbez ii granz preuz de 
la Crestienté; por ce fu mout en grant engoisse comment il s'en porroit délivrer*. 

CHAPITRE XXL 

Comment Buiemonz monta premiers suer le mur d'Antioche. 

Buiemont ne fu mie endormiz cele nuit , quar il li desplust mout se par sa parece fust 
tiex aferes delaiez. Il ala sovent parler as barons qui savoient ceste chose por soi con- 
seilliez Il tenoit en ses meins une eschiele de corde mout soutillment fete ; pardesus de- 
voit estre atachiée as creniaux, desoz avoit bons cros de fer por fichier en terre. Quant 
vint entor la mie nuit, il prist un suen mesage privé qui son segrè conseill savoit, et 
manda à son ami savoir se il estoit encore tens que il s'aprochast del mur, quar il li 
sembloit que la cité fu mout apesiée. Quant cil mesages vint à l'ami Buiemont il li con- 
seilla mout empès ce qu'en li mandoit; cil li respondi : < Sié toi ci empèz, et ne diz mot 
«jusque li mestre des eschauguetes soit passez par ci. » Quar la coutume estoit tel en la 
cité que pardesus les gardes estoit devisé que un preudome et sage chercheroit chascune 

1 Suo. E. a Ici finil le chapitre XIX. 
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,0 9 8 - « Sede quietus et tace, quousque praefectus vigilum, qui cum multo accedit 
« comitatu et fulgore lampadarura , locum istum pertranseat. » Erat enim in 
civitate consuetudo , quod , praeter vigiles , qui siûgulis turribus erant deputati , 
eorum superior magistratus ter vel quater in nocte muros cum ingenti circuiret 
comitatu, faculas ardentes gestando prae manibus, ut si quos inveniret aut somno 
gravatos aut negligentius se habentes, debitae animadversioni subjiceret. Per- 
transiens autem hic cujus tanta erat jurisdictio, et praedictum virum vigilantem 
reperiens, ejus commendavit diligentiam, ad ulteriora deproperans loca securus. 
Videns autem vir praedictus horam se obtulisse rébus agendis opportunam , in- 
terpretem sepositum alloquitur, dicens : « Vade citus , et die domino tuo , ut cum 
« vins electis festinus adveniat. » Qui dicto citius recurrens ad dominum , et para- 
tum reperiens, convocatis clam aliis principibus, et in ictu oculi, sicuti praemo- 
niti erant , subsequentibus , quisque cum suo domestico comitatu , subito ante 
turrim diu ante praenotatam quasi vir unus astiterunt, ita ut nec clamor nec 
strepitus ex eis audiretur. Interea ille vir praedictus turrim eamdem ingressus, 
fratrem reperit somno gravatum , cujus quia mentem noverat alienam a suo pro- 
posito, timens ne per eum rei jam pene consummatae ministraretur impedimentum, 
gladio transverberat, facto pi us et sceleratus eodem. Post haec rediens ad can- 
cellos, et quos evocari praeceperat praesentes conspiciens, dato et resnmpto mutuœ 
salvationis affatu , funem demittit inferius, quo scalam ad se pertrahat sublevatam. 
Erecta igitur scala, et tam a superiore parte quam ab 1 inferiore firmius annexa, 
nexno repertus est , qui ad vocem superioris vel domini Boamundi mandatum 
praesumeret 2 ascendere, et in se hujusmodi experimentum facere. Quod dominus 
Boamundus videns, conscendit ipse prior intrepidus. Cumque jam mûri propu- 
gnaculo, transcursa scala, manum adhibuisset, comprehendens eam qui erat 



nuit les guetes et amenderait ce qui ne seroit mie bien : einsint le faisoit trois foiz ou 
quatre la nuit o granz gens qui portoient brandons. Ne demora guieres que il vint à la 
tor où Ermi Ferrus estoit; il vit toutes les choses bien atiriées, si li plot mout et passa outre 
Cil vit que li poinz estoit de parfere la besongne. Si dist au mesage qui estoit avec lui : 
« Va t'en grant à l'eure , et di à ton seigneur que dès ore ni a que dei bien fere ; viegne 
« tost devant ceste tor, et gart que il ait avec lui bone compaignie et loial. » Cil s'en parti 
à tant. Ermi Ferrus entra en sa tor et trova son frère qui se dormoit fermement ; il ot poor 
que se il s'esveillast einçois que la besongne fustacomplie que il ne la destorbast; por ce 
prist une espée que il avoit mout bone et la li aposa as costés , si bouta cele espée tout 
outre parmi les deus costez et l'occist. Li mesages fu venuz à Buiemont et li ot dit ce que 
l'en li mandoit. Il fu venuz tantost dedenz sa tor et li autre barons avec lui qui savoient 
l'afere. Chascuns ot pou de compaignie avec lui , mès ele estoit bone et loial. Ermi Ferrus 
mist sa teste hors et les salua, cil resaluerent lui; puis avala une corde contre vaji le mur, 
cil la pristrent et forment i lièrent le chief de i'eschiele qu'il avoit faites de corde ; cil 
sacha à lui le chief de I'eschiele et F atacha bien fermement au mur ; quant ele fu bien liée 
desus et fu atachiée desoz à bon cros de fer, ne trouvèrent onques ilecques qui première- 
ment vossist monter. Quant Buiemont vit ce, il, toz premiers, prist l'escheillon et monta 
desus, jusque il vint au crenel. Ermi Ferrus sot que c'estoit Buiemont, si le prist par le 
braz , puis li besa la mein et dist : « Dex gart ceste mein ! » Cil monta sur le mur et le besa 
mout doucement et granz merciz li rendi del service qu'il li fesoit. Ermi Ferrus* le mena en 
la tor, [puis li dist : « Esgardez que ge ai fet por Dieu et por vos. Cil hom que vos veez 

1 Abest ab. A. B. C. 5 Prœsumat. A. B. C. 



-Btgtttzed by 



9 



HISTORIEE LIBER QUINTUS. 229 
interior, sciens quia Boamundi esset manus, dixisse fertur : « Vivat haec manus! » A ,098 ' 
Et ut ejus et omnium fidelium sibi majorem conciliaret gratiam , eo quod fratrem 
uterinum, in opère tam sancto non consentientem , transverberaverat, inducit 
eum in turrim, et fratrem ostendit exanimem, proprio sanguine cruentatum. 
Deosculatus igitur dominus Boamundus viri constantiam et fidei sinceritatem , 
ad murum rediens, emisso paulisper per cancellum capite, voce suppressa suos 
ad ascensum cœpit invitare ; cumque adhuc dubitarent , nec erat aliquis ausus 
ascendere, totum reputantes sophisticum quicquid de muro dicebatur; quo 
cognito, ad suos per eamdem scalam rediens, suae incolumitatis evidens dédit 
argumentum. Unde factum est, ut certatim ascendentes in momento murum 
replerent , et 1 non solum turrim illam , verum et de collateralibus nonnullas 
occuparent. Audivimus quod inter alios dominus Flandrensium cornes et do^ 
minus Tancredus ascenderint 2 , quorum doctrina caeteri regebantur. 

CAPITULUM XXII. 

Intromissi aperiunt portam; exercitus» jam facti consciu*, in urbem irruit. Civitas expugnatur. 

Videntes vero principes , quod sufficiebat numerus et prudentia eorum qui 
jam ascenderant, ut 5 una vel plures portae* aperirentur, sub omni velocitate re- 
versi sunt ad castra, ut suas préparent copias, et, dato signo ab interioribus , 
urbem ingredi non morentur. Qui vero supra murum ascenderant , virtute induti 
ex alto, duce praedicto viro qui eos introduxerat , jam decem turres, in eodem 
sine interpolatione tractu, occisis earum custodibus, occupaverant : et tamen ad- 
huc universa quiescebat civitas , ita ut nec rumor aliquis audiretur. Erat autem 



« ci mort estoit mes frères germeins: je l'ai occis porce que ge ne le pooie mètre à l'acort 
« de ceste bone oevre que nos fesons.] » Buiemont ot mout grant joie : dès lôrs sot il bien 
certeinement que cil li estoit de bone foi. Lors vint as creniaus, si mist sa teste hors et 
apela sa gent qu'il montassent sus Teschiele , cil ni osoient monter , einçois cuidoient que 
ce fust tôt decevement. Cil qui estoit mout justes remet le pié en l'eschiele et descent 
contre val jusqu'à la terre, [puis leur dist : « Biaux seigneurs, vos demorez trop , il n'i a 
« point de doute, quar ce sachiez : cil preudom m'a moutré son frère qu'il a occis por l'amor 
« de vos. » Quant cil oïrent ce ,] si se pristrent à l'eschiele qui plus plus, qui mieuz mieux, 
tant que il furent asez genz seur le mur. Li quens de Flandres i monta et Tancrez , por 
enseigner as autres que il feroient. Quant la première tor fu bien garnie de gent il corurent 
as autres delez , si occistrent les guetes et tindrent les torz. 

CHAPITRE XXII. 

Comment li Crestien pristrent la cité cTAntioche. 

Au pié de Feschiele lurent remès li autre baron por conduire l'ost. Quant il virent 
que seur les murs ot jà tant de gent que il pooient garnir pluseurs des tors , il corurent 
isnelement à leur herberges por fere armer leur genz et trere près si que fussent tuit 
prest d'entrer enz, quant li leur qui estoit seur le mur leur feroient signe. La nostre 
gent qui estoient montez n'estoient pas oiseus : tant estoient preuz et hardiz qu'en assez 

1 Abest et. A. C. 8 Ad hoc ut. A. B. C. 
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A I098 - secus eam partem mûri, unde nostri ascenderant, porta adulterina; ad quam 
descendentes , confractis ejus vectibuset seris, eam violenter aperiunt; et admit- 
tentes eos qui de foris exspectabant, crevit eorum numerus qui intus erant in 1 im- 
mensum : ita ut ad portam quae Pontis dicitur, facto impetu, concurrentes, caesis 
gladio ejus custodibus, eam violenter aperirent. Interea quidam de familia do* 
mini Boamundi ejus vexillum super eum contulerant montem qui urbi praemi- 
nebat, et juxta praesidium superius in arce quadam, loco eminentissimo, colloca- 
verant. Cognoscentes autem quod aurora rutilans solis ortum nuntiaret, dato 
signo cornibus et lituis, cœperunt perstrepere ad urbis ingressum, eos qui in 
castris erant animantes. Principes vcro, signi quod condixerant intelligentes 
argumentum, raptis armis, subito sua secum trahentes agmina, in urbem 
irruunt, aditus et portas occupantes* Interea populares exciti, quos bactenus 
secretum latuerat, videntes jam castra pene vacua, alios secuti, in urbem certatim 
se ingerunt. Cives autem tanto tumultu expergefacti , primum dubitant, quid- 
nam sibi velit clamor istc insolitus; deinde videntes per urbem discursus lorica- 
torum insuetos, et stragem quae passim per vicos fiebat et plateas, rem prout 
erat arbitra ti sunt. Relictis ergo domibus, cum uxoribus et liberis tentabant 
effugere; dumque armatorum déclinant acies, latcbras quaerentes et salutis 
viam, attoniti quid faciant, armatis se ingerunt imprudenter. Qui autem erant 
urbis habita tores Syri, Armenii et aliarum nationum fidèles, hi de eventu qui 
acciderat congratulantes plurimum , correptis armis , nostrorum se adjungebant 
cœtibus; et sicuti majorem babebant locorum peritiam , ita alios post se trahentes 
urbis docebant diverticula, et portas, si quae adhuc clausae tenebantur, obtrun- 
catis eorum custodibus, confractis seris, aperientes, reliquum exercitus intromit- 
tebant. Videbatur eis haec a Domino egressa vicissitudo, ut qui canibus immundis 
indebitae servitutis jugo subjecti fuerant, angariis et parangariis et cruciatibus 
immisericorditer fatigati, nunc, versa vice, aequipollentes refunderent calumnias, 



pou de tens ot dis tors prises totes en un ranc. Quen qu'il trouvèrent dedcnz avoient 
occis. [Ne la citez n'estoit encore point estormie ne esveiliiée, quar li grant home de la vile 
quant il oïrent la noise se cuidoient certeînement que l'en occist les Crestiens si com l'en 
l'avoit commandé, et que por autre chose ne fust cist temoutes; por ce ne se mouvoient 
de leur Hz.] Enceste partie oùnoz genz estoient monté avoit une posterne ; nostre gent qui 
estoient sus les murs i descendirent et peçoierent le verroill, si l'ovrirent tant qu'il i 
entra assez de noz genz. Lors vindrent à la grant porte que l'en claime la porte dei Pont, 
toutes les guetes occistrent que il troverent là, puis ovrirent la porte. Uns escuiers Buie- 
mont corut tant que il vint à une haute tor qui estoit desoz le tertre delez le donjon de 
la vile, ilec ficha la baniere son seigneur. Quant nostre gent de la vile aperçurent que ii 
jorz estoit près et que l'aube aparoit jà, lors firent soner leur trompes et leur buisines por 
apeler toz les barons de l'ost. Li baron entendirent le signe, puis ferirent des espérons et 
entrèrent enz par les portes que il trouvèrent ouvertes o toutes les batailles. La gent à pié 
de l'ost s'esveillierent qui rien ne savoient dei conseill , il virent les tentes vuides et 
s'aperçurent que la vile estoit prise , lors les veissiez corre hastivement au gaeing si que 
li uns n'i atendoit l'autre. Li Turc de la vile s'esveiliierent et oïrent la temoute a et virent 
les genz armées corre parmi les rues ; lors s'aperçurent en quel point ii estoient et com- 
mencèrent à foïr hors des mesons et enmener leur famés et leur emfanz avec aux. Quant 
il fuioient devant une route de noz genz, il encontroient greigneur qui toz les decou- 

1 Ad. C. ' Al. Tempeste. 
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et eis procurarent interitum. Et jam universus nostrorum introductus erat exer^ A - ,098, 
citus; jam libère portas, terres 1 sibi vendicaverant et mœnia; jam principum 
vexilla et omnibus nota in locis sublimioribus constituta insignia victoriae 
dabant argumentum. Erant* ergo ubique strages, ubique luctus, ubique mu- 
lierum ejulatus; et, interfectis patribusfamilias, passim obtruncabatur familia; 
et, eflractis domibus, vasa diripiebantur; et universa illarum substantia his qui 
pritoi accedebant concedebatur ad prœdam. Discurrebant victores per loca prius 
inaccessa; et, tracti cœdis cupidine et lucri desiderio, nec sexui parcunt nec 
conditioni ; aetatis etiam apud eos nulla erat differentia. Occurrentes autem sibi 
per vicos et plateas civitatis, quaerunt diligentius ubi potentum sint domicilia, 
et ubi habitaverant locupletiores ; illucque junctis concurrentes agminibus, 
interfectisque domesticis, effringentes penetralia, nobilium liberos, matres 
quoque familias gladiis transverberantes , domus suppellectilem , aurum, ar-> 
gentum et vestes pretiosas aeqùa sorte invicem partientes. Caesa fuisse dicuntur 
ea die de civium numéro plus quam decem millia, quorum corpora passim et 
sine delectu per vias jacebant insepulta. 

CAPITULUM XXIII. 

Cives in praesidium se receptant. Acxianus extra urbem fugiens occiditur. Multi de monte 

précipites prosternuntur. 

Acxianus vero videns quod hostibus erat tradita civitas , et quod turres et mœ- 
nia et urbem sibi vindicaverant universam ; vidensque quod populus , qui 
stragem evaserat, in praesidium certatim se conferebat, timens ne Christianus 
exercitus illuc eos prosequens praesidium vellet obsidione vallare, solus absque 
comité per posticum egressus, amens , vitae tamen et salutis quaerens compendium, 
fugam iniit; dumque solus, prae doloris angustia, sine certo proposito errabundus 



poient. Li Surien et li Hermin et li autre Crestien de la vile s'aperçurent que la chose 
aloit einsint, si en orent molt grant joie ; ils pristrent les armes vistement et se mistrent 
avec nostre gent et leur enseignoient les leus où plus avoit gent et où le trésor estoient. Ds 
meismes occioient les Turs mout volentiers et mout se penoient d'euz rendre guerredon 
des froiteries qu'il leur avoient fêtes. Touz li olz estoit jà en la vile entrez. Li baron avoient 
mises leur banieres par les tors. Grant occision avoit en la vile ; l'en n'i espargnoit nul 
home, ne vieil, ne jeune , ne famés, ne emfanz : tôt estouvoit à morir. L'en brisoit huis et 
huches. Or et argent et robes veissiez départir en pluseurs leus parmi les rues. Bien 
sembloit chose qui fust gaengniée par guerre, tant en fesoit l'en de larges devises. Occis en 
i ot le jor de ceus de la vile plus de douze milliers, dont li cors gisoient tuit nu parmi 
les voies. 

CHAPITRE XXIIL 

Comment li sires d'Antioche fu occis. 

Quant Ansiau vist que la cité estoit einsint perdue, et que ses genz qui eschaperpooient 
as espées des noz, s'enfuioient tôt droit en haut en la forteresce del donjon , il dota moult 
à aler là , quar bien s'apenssoit que li Crestien en asserroient cei tor se il i entroit. Por ce 
s'en issist par un postiz hors de la vile : là s'en aloit toz seus einsint com hors del sens, 
ne ne savoit pas bien où il poïst foïr à garant. Quant il s'en aloit einssint par les chans 

1 Turresqae. E. 1 Erat. C. 
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1098 vagaretur, casu habuit obviam quosdam Armenios, qui, statim eum cognoscentes, 
accesserunt , quasi solitam exhibituri reverentiam; dumque ille, quasi extra 
se factus, hos passus esset ad se pervenire, cognoscentes, ex eo quod solus ita 
aufîigerat, urbem esse devictam, violenter eum ad terram dejecerunt; et, educto 
ejusdem gladio, caput ei praecidentes , in urbem intulerunt 1 , coram universo 
populo illud principibus offerentes. Erant autem in civitate quidam nobiles , qui 
de remotis partibus ad Antiochenorum , gratia exercendae virtutis, vénérant sub- 
sidium; hi, locorum ignari, cognito quodcivitasin nostrorum devenerat ditionem, 
dubii quid facerent et pro vita sollicita, in praesidium superius se recipere 
decreverant. Dumque illuc tota properarent intentione, casu accidit, quod 
nostros a parte superiori habentes obviam, et inter locorum intercepta angustias, 
ita ut neque ascendere neque descendere, propter montis devexitatem, liceret, 
instantibus nostrîs desuper, dum quocumque modo fugere nituntur , praecipitati 
sunt cum equis et armis, quibus erant insigniti, quasi trecenti. Qui, confractis 
cervicibus et membris omnibus 2 contritis, vix de seipsis reliquerunt aliquam 
memoriam. Qui autem aut de urbe aut de adjacente provincia locorum habentes 
peritiam, inventi sunt expeditiores , hi summo diluculo, postquam cognoverunt 
urbem effractam, per portas, quaejam incipiebant reserari, junctis agminibus, 
egrediebantur, ut confugerent ad montana. Quos nostri cominus insectantes, 
partem reduxerunt, violenter eos compedibus alligantes; pars, equorum erepta 
beneficio, ad montana confugiens, vitae consuluit et saluti. Circa horam vero 
diei quintam , redeuntibus nostris qui egressi fuerant; et, qui per urbem dispersi 
fuerant recollectis adinvicem , quaesitum est diligentius et pro certo cognitum , 
quod nihil prorsus alimentorum in urbe rcpertum fuerat : nec mirum , cum jam 
pene mensibus novem continua obsidione vallata fuisset. Sed tamen in auro, 
argento, gemmis, vasis pretiosis, tapetibus et holosericis, tôt et tantae repertae 



loing de la cité, ne sai quanz Herminz le connurent; mout se merveilloient que ce pooit 
estre; puis s'aperçurent et s'apenserent que la citez estoit prise. Lors si s'aprochierent de 
lui ausint com s'il le vossissent encliner, si comme il soloient; lors le pristrent et abatirent 
à terre, et de l'espée meismes li trenchierent la teste et l'enporterent en la vile , si la pré- 
sentèrent as barons devant tôt le pueple. Unes genz estoient venuz en Antioche qui ne 
estoient pas de la ville : li un i estoient afoui por la guerre , li autre por estre soudaier, li 
tiers s'i estoient trez por fere proece d'armes et por conquerre pris. Icil ne sorent mie les 
estres de la vile et furent montez seur les chevax toz armez, si commencierent à corre contre- 
mont le tertre vers le donjon. Par aventure une route de nostre gent, si com il aloient 
cerchant la vile , les encontra ; si les corurent sus mout hardiement , cil les voudrent 
eschiver et ferir des espérons contreval , si cheirent de la faloise de si haut que tuit 
furent esmié et li home et les armes et li cheval. Bien en i ot einsint morz trois cenz. 
Aucuns en i ot qui estoient de la vile, neporquant il s'aperçurent que noz genz estoient 
dedenz, il montèrent seur les chevaux et s'en issirentpar les portes que noz genz avoient 
jà ouvertes , pour foïr as montengnes. De noz genz i ot qui les suivirent et pluseurs en 
ramenèrent que il mistrent en prison , et li autre s'en eschaperent et corurent as mon- 
tengnes. Entor eure de tierce, quant la vile fu bien cerchiée, si se rasemblerent nostre 
gent , si s'aperçurent que en tote la vile n'avoit point de vitaille : ne ce n'iert pas merveille , 
quar li sièges avoit jà duré près de neuf mois, et mout granz genz i avoit; mès or et 
argent et pierres précieuses, vessiauxde diverses façons, dras de soie, riches tapiz, tant i 

1 Intulerant. £. * Omnibus abest. E. 
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sunt copiae, ut qui prius mendicabat esuriens, nunc factus locupletior, omnibus A - 1 ° 98, 
affluenter abundaret. Reperti sunt autem in tota urbe, qui ad arma facerent, equi 
vix quingenti , et hi etiam confecti macie et inedia tabescentes. Capta est igitur 
Antiochia anno ab incarnatione Domini, millesimo nonagesimo octavo, mense 
Junio, tertia die mensis. 



EXPLICIT LIBER QUINTUS. 



avoit de ce que li plus povres en estoient touz chargiez. L'en trouva en la vile cinq cenz 
destriers, mès mout estoient megre et lasche. Einsint fu prise Antioche quant li anz 
de Tlncarnacion Jesucrist estoit m et lxxxx et xvm , el mois de jung , le tierz jor del 
mois. 



FIN DU LIVRE CINQUIÈME. 
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TNCIPIUNT CAPITULA LIBRI SEXT1. 



I. Describitur mons qui urbi praeminet 1 ; et parsejusab hostibus occupa tur, custodibus illuc 2 locatis 5 . 

Emittuntur 4 ad mare qui populum evocent; et, illatis victualibus , civitas communitur. 
II 5 . Trecenti a majore hostium praemissi exercitu ante urbem discurrunt. Rogerus 5 de Barnavilla incau- 

tius occurrens occiditur. 

III 7 . Princeps major accedit, castra locat in montibus supra 8 praesidium. Dux in porta Orientali proster- 

nitur; ducenti pereunt de nostris. 
IV 9 . Nostri infra urbem , secus radicem montis, vallum ducunt. Pugnatur ibi ; vincuntur hostes. Princeps 

hostium de monte descendit; urbem obsidet a parte inferiori. 
V 10 . Populus infra urbem multa laborat inedia. Quidam nobiles clam inde aufugiunt. Boamundus uni- 

versis prœficitur. 

VI u . Cornes Flandrensis praesidium ante Pontis portam, quoniam conservare non poterat, ultro deserit 
et incendit. Princeps hostium quosdam de nostris captos in Persidem dirigit. 

VII 12 . Famé invalescente , populus ad immundos invitus convertitur cibos. 

VIII 15 . Hostes clam unam pene de turribus occupant; Henricus de Ascha resistit viriliter, et, pluribus 

occisis , arcem obtinet violenter. 
IX 14 . Hostes ad mare descendunt, incendunt naves, et in via multos de nostris perimunt. 
X 15 . Stephanus, cornes Carnotensium , ad Imperatorem Constantinopolitanum proficiscitur. 
XI 16 . Oratio ejus ad eumdem Imperatorem, mendacio plena, perniciosa fidelibus. 

XII 17 . Revertitur Imperator ad propria; expeditiones, quas in nostrorum subsidium collegerat, dissolvit, 

verbo credens praedicti comitis. 
XIII 18 . Hostes, cognito Imperatoris recessu , instant amplius. Desperant nostri , obsequia negant. Boamundus 

urbem incendit, ut eos de latebris eliciat. Principes fugam meditantur, dux resistit. 
XIV 19 . Petro cuidam fit revelatio. Lancea Domini reperitur. Iterum confortatur populus. 
XV 20 . De communi principum consilio, mittitur Petrus Heremita legatus ad hostes. Intrepidus peragit 



XVI 21 . Revertitur Petrus ad proceres; hostium superbiam nostris insinuât. Bellum indicitur. 
XVII 22. Ordinatis aciebus , urbem egrediuntur, Tolosano comité ad urbis tutelam derelicto. 

XVIII 25 . Hostium princeps exitum parât impedire, sed nostri violenter 24 erumpunt. 

XIX 25 . Nostris egredientibus ros de supernis infunditur, in quo consolationem receperunt universi. 
XX 20 . Curbagath suas instruit acies. Pugnatur cominus. Solimannus a tergo irruens, aciem Boamundi 

graviter opprimit. Subveniunt principes. Turci déficientes ignem subjiciunt, ut fumum excitent. 
XXI 27 . Fugit hostium princeps ; legiones eorum perimuntur. Qui evaserunt versi sunt in fugam. 
XXU 28 . Redeuntes a caede hostium nostri de castris eorum infinita reportant spolia. 
XXIII 29 . Civitate coroposita , ecclesias mundant et reparant; clerum in eis ordinant studiose. 
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EXPLÏCIUNT CAPITULA LIBRI SEXTI. 




A. 1098. 

INCIPIT LIBER SEXTUS. 



CAPITULUM I. 

Describitur mons qui urbi praeminet ; et pars ejus ab hostibus occupatur, custodibus illuc locatis. 
Emittuntur ad mare qui populum evocent; et, illatis victualibus, civitas communitur. 

Sedato autem tumultu, et gladiis, inebriatis sanguine, fessis a caede continua 
victoribus, cum jam civitas quievisset, convenientes adinvicem principes, multum 
adhuc superesse laboris, et nondum consummatum negotium intelligentes, per 
portas et mœnia designatis custodibus, in montem ascendere decernunt 1 et 
oppugnare praesidium ; et , missa voce praeconia , cohortes universas in montem 
praedictum ascendere certatim compellunt. Quo pervenientes , cum praesidii 
constaret munitione quod omnino esset insuperabilis et quod sola famé poterat 
expugnari, videntes quod inutiliter consumèrent operam et studium, et res 
multorum dierum ferias exigeret, ad alia se convertunt argumenta. Mons enim 
iste, qui urbi praeminet, valle quadam profundissima et devexo plurimum 
praecipitio divisus est, ita ut ejus pars quae in Orientem respicit sit humilior, 
largam in sui vertice habensplanitiem , vinetis aptam et agriculturae : tanta tamen 
est profundae intercapedinis distantia, ut potius montes duo, quam unus in duo 
divisus, videatur. Qui vero in Occidentem protenditur, longe sublimiorest et 
cacuminatus; in cujus parte sublimiore situm est praesidium muro solido et 
turribus validioribus ; ab Oriente et a Septentrione praedictum habens immane et 
in modum baratbri praecipitium , ita ut nec excogitari possit quomodo ex illis 



LI SISIESME LIVRES. 



CHAPITRE I. 

Comment li Crestien porprendent le donjon d'Antioche. 

Jà s'estoient bien saoulez d'espandre le sanc à leur anemis. Li pèlerin qui de meintes 
terres estoient là venu , comme gent lassée se tenoient empès. Li baron s'asemblerent à 
conseill, puis distrent entr'els que la besongne n'estoit mie bien parfete, einz i avoit encore 
assez travaill et perill tandis com li donjons seroit à prendre qui trop cstoit fors et bien 
garniz. Dedenz les murs de la cité il mistrent bones gardes par toutes les portes , puis 
firent crier par toute la vile l'asaut et commandèrent que tuit venissent à la tor qui estoit 
en lamontengne. Quant il aprochierent de là, bien connurent certeinement que ce n estoit 
mie chose que l'en poist trere à chief , quar cele forterescc ne poist estre prise en nule 
manière que par afamer ; por ce ni traveiilerent gaires : arriéres se trestrent et firent 
retorner leur gent. Cele montengne qui est desus la vile est devisée endeus, si comme ge 
dis desus , par une valée dont la faloise est parfonde einsint comme tote à plom. La partie 
qui est devers Orient est plus basse : desus à une large planète pleine de vignes et de 
terre gaengnable. L'autre partie devers Occident est mout plus haute , si s'en va contre 

1 Decreverunt. E. 

1. 3o. 
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a. 1098. duabus partibus praesidio noceatur. Ab Occidente vero collis erat depressior; inter' 
quem et praesidium vallis erat, sed modica nec latitudine diffusa nec profun- 
ditate praeceps , per quam volentibus a praesidio in urbem descendere iter unicum 
et singulare, satis per se, nemine impugnante, periculosum. Hune ergo eollem 
nostris visum est principibus occupare, ne forte, per portam praesidii hostibus 
immissis, in nostrorum laesionem,in urbem pateret descensus. Locatis ergo ibi 
viris prudentibus et strenuis, et relictis tam in armis quam in victu necessariis; 
factoque muro cum propugnaculis ex opère solido; et locatis super eum ordine 
congruo macbinis, quibus a se hostium possent repellere molestias, principes de 
majoribus deliberaturi in urbem descenderunt, ad eumdem locum, compietis 
negotiis, redituri. Omnes enim illic moram facere, quousque expugnaretur praô* 
sidium , decreverant, excepto domino duce, qui, de communi principum consilio, 
portam Orientalem in suam receperat custodiam simul et praesidium , quod nostri 
extra urbem Armantes domino Boamundo commiserant. Audientes igitur, quod 
magnus princeps, de quo supra dictum est, Gorbagath videlicet, in proximo Yen- 
turus esset, et jam fines Antiochenos ingressus innumerabiles infuderat copias, 
decernunt usque ad mare aliquem de principibus dirigere , ut eos de fratribus 
qui illuc, gratia alimentorum et colligendi victus, se contulerant, revoœnt; et 
quicquid necessariorum illic repererint, totum ad urbem quantocius praecipiant 
comportari. Factum est autem, ut perilludbiduum, quod usque ad adventum ma- 
jorum copiarum superesse videbatur, in omni sollicitudine discurrentes, quicquid 
victus et pabulorum undecumque contrabere potuerunt, in urbem introducentes, 
ad ejus conductionem toto studio laborarent. Sed et suburbanorum incolae et 
agrorum cul tores, scientes Christianis urbem esse redditam, quaecumque inferre 
poterant diligenti studio comportabant. Sed modicum erat et pene nihil quod 
undique inferebatur; nam diutina obsidio, quae mensibus novem continuis uni- 



montengne en aguisant. Enz el somet de ce tertre siet li donjons fermez de trop forz 
murs hauz et espès; tors i a grosses et hautes devers Orient, et devers bise la ceint ceie 
valée si parfonde que ce semble estre emfer ; si grant hideur est à regarder contre val que 
l'en ne porroit pensser comment l'en si poist nuire de ces deus parz. Devers Occident li 
tertres i est plus bas. Entre celui tertre et le donjon est une valée qui n'est pas mout grant 
ne mout roistre : par là descent une petite voie dei donjon en la vile qui est si estroite que 
par soi i va uns hom à moult grant peine. Li baron s'acorderent que il ferme roient ice 
petit tertre, si que cil ne poissent descendre ne fere mal à noz genz en la cité. Il firent 
desus fere uns murs forz et hauz de chauz et de sablon où il mistrent preudesomes asez 
bien armez ; et bretesches que il asistrent seur le mur et mangoniaux i levèrent toz prez 
de giter si tost comme li Turc descendissent aval. Li baron avalèrent en la vile por prendre 
couse i 11 des autres besongnes. Devisé estoit que il retorneroient là tuit et demorroient 
entor le mur novel jusque li donjons fust pris , fors le duc Godefroi qui par conseill de 
touz remest por garder la porte d'Orient et la forteresce que nostre gent avoient fete defors, 
cele que il baillierent à Buiemont. Il oïrent noveles que cil granz princes Corbagaz de 
qui gc vos parlai desus, vendroit par tens, quar il estoit jà en la terre d'Antioche entrez; 
acordé fu que il envoieroient un de leurs preudesomes à la mer qui diroit à ceus qui 
de l'ost estoient là alé por fere leur besongnes, que il s'en retornassent tost et por fere 
aporter en la cité quenque il trouveraient de viandes; cil meismes qui estoient en An- 
tioche corurent par tout le pais illuec entor pour querre viandes, més petit en trouvèrent. 
Li vilein qui estoient en la terre gaengneeur furent mout liez de la cité qui estoit à nostre 
gent, quar il estoient de nostre foi; quenque il avoient repost leur aporterent, mès ni 
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versam exhauserat regionem , nihil reliqui fecerat , unde yel ad paucos dies nostris 
posset subveniri. 

CAPITULUM IL 

Trecenti a majore hostium praemissi exercitu ante urbem discumint. Rogerus de Barnavilla 

incautius occurrens occiditur. 

Altéra vero die post urbem captam , cum nostri circa urbis custodiam et pro 
ïnferendis alimentis essent valde solliciti , ecce trecenti équités de exercitu Cor- 
bagath studiose praemissi , si forte ex nostris aliquos extra urbem incaute se ha- 
bentes reperire possent , armati ad unguem et equis invecti ccleribus, juxta urbem 
se locant in insidiis. Ex quibus triginta , qui equos videbantur habere velociores, 
usque ad urbem cœperunt discurrere , ex industria ignorantiam praetendentes et 
discurrentes incautius. Hos cum nostri qui in civitate erant ita viderunt discurrere, 
aegre ttilerunt, indignum omnino reputantes, nisi eisobviam procederetur. Unde 
vir in armis strenuus, cujus multa in eodem exercitu egregia fuerunt opéra, 
Rogerus videKcet de Barnavilla, de comitatu domini Roberti, Normannorum 
comitis , assumptis secum consortibus quindecim , eis in occursum ab urbe pro- 
perat, more suo aliquid insigne gesturus. Qui dum Iaxis habenis in praedictos 
excursores irrueret animosius, subito, sed fraudulenter, in fugam versi sunt, 
tamdiu fugam continuantes, quousque ad suorum pervenerunt insidias. Unde 
consurgentibus his qui latuerant, réintégra to suorum numéro , in eos qui socios 
insectabantur, calle reciproco irruentes, in fugam adegerunt; dumque Rogerus 
et soi, viribus impares et numéro, in urbem se contendunt recipere, hostilium 
equorum velocitate praeventus, ictu sagittae trans praecordia letaliter confossus, 
equo lapsus interiit : vir suis perpetuo lugendus, expeditionis Christianae, quantum 



avoit guieres de chose , quar li Ions sièges avoit gasté le païs [ defors et vuidiées les 
viles dedenz], 

CHAPITRE IL 

Gomment li correur Gorbagaz vindrent devant Antiocthe au segont jor qu'éle fq prise. 

Li segont jor puisque la cité fu prise, tandis comme nostre gent estoient ententif à la 
cité garder, estesvos trois cenz homes qui vindrent de l'ost Corbagaz bien armez, seur 
chevaux isniaux, por savoir s'il trouvassent de nostre gent qui folement alassent par le 
païs; il s'embuschierent tuit près de la vile, fors trente qui mieuz estoient monté qui 
s'en vindrent devant les portes. Ilec commencèrent à corre tôt de gré por atrere les noz. 
Quant nostre gent les virent, moult en orent grant desdeing, et cuidierent que honteuse 
chose leur fust se cil ne trovoient encontre puis que il estoient tant avant venu. Un preudom 
de qui ge vos ai desus parlé , qui meinz granz mestiers leur avoit euz en l'ost et par sens et 
par proece, Rogier de Barnevile, de la compaignie le duc de Normendie, prist avec lui 
quinze chevaliers qu'il avoit de sa mesniée et vint hors de la vile contre cez , com cil qui 
estoient bien volenteis et osez de fere biaux coux. Quant il les vit, il feri des espérons 
contre eus; cil par barat tornerent en fuie , et il les suivirent hastivement tant que il s'em- 
batirent seur l'aguet; cil saillirent de l'embuschement et leur corurent sus, qui grant gent 
estoient et bien esprovez d'armes. Rogiers i ala et ralia sa gent le pou qu'il en avoit, et 
s'en vost venir deffendant vers la vile. Quant il fu près, un Turs entoise' d'un fort 

* Al. entesse. 
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a. 1098. i n ^ era t 5 fidelissimus procurator. Caeteris autem in urbem se recipientibus , in 
praesentia omnium qui in muro erant et turribus , nemine ex eis opem ferente , 
viri memorabilis capite amputato , hostes reversi sunt indemnes. Quibus abeun- 
tibus, nostri corpus ejus cum bonestis exsequiis, non sine lachrymis et universorum 
gemitu, in urbem introducentes, in porticu basilicae Apostolorum principis, 
supremo humanitatis officio , prœsentibus principibus et universo populo , se- 
pulturae dederunt magnifiée l . 

CAPITULUM III. 

Pririceps major aôcedït, castra locat îù montibus supra praesidium. Dux in porta Orientali 

prosternitur; ducetiti pereunt de nostris. 

At vero sequenti die, quœ ab urbis liberatione erat luxtertia, summo diluculo, 
circa solis exortum , sœpe dictus princeps potentissimus , cum infinitis et majo- 
ribus etiam quam prius diceretur copiis , regionem quantum ex sublimiore civi- 
tatis parte poterat quis intueri , suorum multitudine occupaverat universam ; et , 
ponte superiore transita, inter lacum et fluvium, qui inter se quasi spatio unius 
milliarii distare videntur, castrametatus est. Erat autem tanta expeditionum ejus 
multitudo et militiarum numerus, ut etiam illa tara insignis planities, in qua 
sitam esse prœdiximus Antiochiam , vix eorum castris sufficeret , ut de collibus 
etiam vicinis locando tabernacula nonnullos occuparent. Die demum tertia post- 
quam ante urbem castrametatus est, videns quia nimis esset ab urbc remotus, 
habita cum suis consilio , ut his qui praesidium tuebantur de loco viciniore con- 
ferret solatium; et ut per eam portam quae Castro suberat suos in civitatem 



arc une grant saete, et fiert Rogier très parmi le cors, si que il cheit mort de son cheval. 
Tantost si compaignon se reçurent dedenz la vile. Li Turs descendirent seur lui et li cou- 
pèrent la teste voiant ceus qui estaient seur les murs. Il emportèrent le chief et einsint 
s'en partirent. Cil de la vile issirent fors à granz criz et à granz plors comme cil qui trop 
grant domage i avoient. Le cors pristent et enterrèrent mout enoreement à grant duel el 
porche de l'eglyse monseigneur seint Pere. Li baron seur touz les autres pleignoient ce 
preudome comme cil qui miex le connoissoient. 

CHAPITRE III. 

Gomment Gorbagaz assist les Crestiens dedenz Antioche. 

Au tierz jor que Antioche fu prise , bien matin , einçois souleill levant , cil granz 
princes Corbagaz s'en vint vers la cité à si grant planté de gent que toute la terre que 
l'on pooit veoir des plus hauz leus de la cité en estait coverte. Trop virent li baron plus 
gens qu'il n avoient oï dire , quar li olz estait creuz chascun jor. Il passa le pont desus et 
se loja entre le lai et le Hum del Fer où il a bien une mille de l'un à l'autre. Il avoit si 
grant planté de très et si grant nombre de tentes et de paveillons que la grant planète 
dont ge vos parlé desus, où Antioche siet, ne pot mie tout recevoir, einz se logierent 
assez près d'eus ès terres entour. Quant Corbagaz eust einsint esté logiez trois jors, avis 
li fu que trop estait loing de la cité. Par le conseill de sa gent vost estre plus près del 
haut donjon que li Turc tenoient, por eus aidier et conforter. Si se porpenssoit à mètre 
sa gent dedenz la vile par cele porte qui estait desoz le donjon. Quant il se fu logiez de 

1 Sepulttu est magnifiée. A. B. G. 
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HISTORIE LIBER SEXTUS. 239 
posset immittere , solutis castris, ad montana conscendit, a porta Orientali usque a. 1098. 
ad Occidentalem universum australe latus continua vallans obsidione. Erat autem 
secus eamdem Orientalem portam praesidium quoddam in colle aliquantulum 
edito situm, quod ab initio ad castrorum tuitionem fundatum domino Boamundo 
prius tradiderant conservandum ; urbe vero capta, postquam generalem cœpit 
gerere administrationem , praedictam munitionem, simul cum vicina porta, 
domini ducis custodiae deputaverunt. Circa quod praesidium , dum castra bostes 
locassent sua, et bis qui erant in praesidio assultus darent cum multa instantia 
frequentissimos, dux eorum non ferens insolentiam cum suo egressus est comi- 
tatu, ut bis qui in 1 praesidio erant pene deficientibus ministraret subsidium, et 
castra quae ante portam erant locata dissolveret. Sed egredienti duci et suis 
volenti subvenireoccurritTurcorum multitudo ingens; quam et viribus et numéro 
longe superiorem dux sustinere non valens, vix eorum ereptus gladiis , fuga inita, 
in urbem se recepit; ubi, hostibus proterve nimis insistentibus , dum plebs indis- 
creta comprimeretur acrius* et mutuo sibi praeturba negarent introitum , ducenti 
pene partim oppressi , partim vulneribus saucii, nonnullis etiam captis, mise- 
rabiliter perierunt. 

CAPITULUM IV. 

Nostri infra urbem, secus radicem montis, vallum ducunt. Pugnatur ibi; vincuntur hostes. 
Princeps hostium de monte descendit ; urbem obsidet a parte inferiori. 

Sic igitur duce confuso, qui quasi omnium praecipuus videbatur, Turci in 
tantam elati sunt audaciam , ut per portam superioris praesidii , quibusdam notis 
compendiis, in urbem descendentes , in nostros subito irruerent; et reperientes 



cele part, il porprist dès la porte d'Orient jusqu'à la porte d'Occident tôt le costé de la 
vile devers midi. Delez cele porte, devers soleill levant, avoit une forteresce que nostre 
gent avoient fete seur un petit tertre, si comme ge vos devisé , et la baillierent lors à garder 
à Buiemont; mès quant la vile fu prise la porte de cele forteresce fu mise en la garde 
le duc Godefroi. Entor cele forteresce se logierent une partie des Turs de l'ost Corbagaz. 
Il commencierent mout durement à asaillir à cel tor. Cil qui dedenz estoient mistrent en 
eus deffendre granz contenz , mès trop estoient chargié de la grant planté de gent qui là 
estoient et meismement des archiers dom il i avoit trop. Li dus qui près estoit de la porte, 
vit bien que sa gent avoient trop à fere ; bon talant ot que il leur aidast et que il fist des- 
logier ceus qui estoient venuz trop avant. Il issi fors o toute sa bataille. Quant il ferirent 
des espérons vers la forteresce une trop grant planté de Turs li vindrent au devant qui se 
ferirent en ses genz et mout les commencèrent à mener mal , quar à chascun que cil estoient 
i avoit dis Turs. Li dus vit que la force n' estoit pas seue ; por ce se commença à retrere 
devers la vile, mès einçois que il fussent receuz ès portes, les entassèrent li Turc si maie- 
ment que bien en i ot de la bataille le duc deus cenz que morz que priz. 

CHAPITRE IV. 

De la forteresce que li Crestien firent contre ceuz del donjon d'Antioche. 

Li dus se mist en la vile mout correciez de ce domage. Mès quant li Turc sorent que 
ce avoit esté Guodefroi de Buillon que il avoient einsint descomfit, en grant orgueill en 
montèrent. Por ce s en alerent d'ilec en la montengne, et se mistrent en la vile par la porte 

1 In abest. B. C. 5 Arctius. B. C 
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a. 1098. improvidos, sagittis et gladiis plerumque multos interficerent; nostris autem eos 
insequentibus , subito monterai corripientes , in arcem se recipiebant superiorem , 
aliunde vias habentes quam per eum collem , quem nostri occupaverant et corn- 
munierant diligentius. Dumque saepius ita contingeret, et multi de populo in 
civitate bac fraude dépérirent, convenerunt in unum principes, ut huic tanto 
malo remedium procurarent. Factumque est quod, de communi consilio, dominus 
Boamundus et dominus cornes Tolosanus inter partem urbis inferiorem et 
clivum montis vallum duxerunt profundum admodum et latitudinis compe- 
tentis, quo impetus eorum qui de monte descendere consueverant retardaretur, 
et populus infra urbem tranquillus posset quiescere. Et ut etiam vallum ad sui 
tuitionem redderent habilius, munitionem ibi construunt, fidelem et devotam 
operam impcndentibus , tanquam pro salute propria, universis legionibus. Turci 
vero qui superius adhuc obtinebant praesidium , et qui exterius erant in obsidione, 
per superiorem portam admissi, per occultas semitas descendentes , huic novae 
munitioni fréquentes dabant assultus , et quanta poterant instantia ut eam deji- 
cerent elaborabant. Accidit autem die quadam , quod erumpens a superioribus 
partibus per solita compendia Turcorum manus solito numerosior, circa prae- 
dictum et de novo conditum praesidium , tanta coepit eos qui intus erant oppu*- 
gnare instantia , quod , nisi principes qui aliis urbis partibus erant deputati ad 
custodiam , et universus qui per urbem dispersus erat populus maturius subve- 
nisset, pene dominum Boamundum et Evrardum de Pusato, Radulphum de 
Fontanis, Reibaldum Creton, Petrum filium Gislae 1 , Albericum et Ivonem, viros 
strenuos et nobiles, qui ad ejus tuitionem intro se contulerant, expugnassent : 
sed advenientes cum multo impetu dux , et cornes Flandrensis et princeps Nor- 
mannorum , eorum adeo represserunt insolentiam , ut , interemptis pluribus et 
captivatis nonnullis, non solum a praesidio, verum ab urbe universa, conversos 
in fugam et maie tractatos sub omni celeritate fugere compellerent 2 . Qui ad 



del donjon et seurpristrent de nostre gent aucun qui ne s'en gardoient; il les occistrent as 
arc et as espéez. Quant il furent aperceu, li nostre les chacierent, mès il se ferirent el 
donjon, si norent garde. Einssint leur firent pluseurs foiz domage, quar il n'avoient une 
autre voie à descendre que par le tertre que li nostre avoient garni. Li baron s'asemblerent 
à prendre conseill que il feroient de cel perill. Par commun acort fu que Buiemont et li 
quens de Toulouse firent ilec fere un fossé parfont entre la vile et le pendant de la 
montengne, et firent ilec une forteresce que il garnirent de gent bien armées. Li Turc 
qui estoient el donjon et cil meismes qui defors menoient par icele porte , descendoient 
souvent par unes voies co vertes jusqu'à la forteresce et asailloient moult fièrement, si que 
il ne leur lessoient avoir repos ; tant que il avint un j or que si grant planté de Turs i des- 
cende que se li criz ne fust levez par la vile et li autre baron et chevalier qui estoient 
espanduz par la cité ne fussent acoreu, il eussent del tout mort ou pris Buiemont et 
Esvrart del Puisât et Raoul de Fonteines et Remhaut Creton , Perron le fuiz Gile , Aubert 
et Ivom : tuit cil estoient grant home et bon chevalier qui s'estoient mis en cele novele 
forteresce por la defiendre. Mès li quens de Flandres et li dus de Normandie et Hues li 
Meines acorurent mout tost , si que einçois que li Turc poissent estre entrez el donjon 
en occistrent il assez, et plusors en retindrent pris. Li autre Turc qui s'en eschaperent vin- 
drent devant Gorbagaz et li distrent que trop estoient ces genz de la vile fier et hardi, ne ne 
sembloit mie, quant il sont en besoing, que il doutent la mort ne tant ne quant. Corbagaz qui 

1 Gilœ. E. 1 Compulerunt. B. C. 
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dominum suum reversi nostrorum vires et admirabilem animorum constantiam A - 10 9 8 
praedicabant; ita ut in eis videretur completum 1 illud vaticinium : Lingua canum 
tuorum ex inimicis*; nam fidelis populi extollebant praeconium qui ejus erant 
persecutores. Corbagath vero , cum per dies quatuor in montanis , ut praediximus , 
moram fecisset continuam, videns quod non proficeret, et quod equis pabula 
deficerent, solutis castris, iterum cum universis legionibus suis denuo descendit 
ad campestria ; et , transite flumine per vadum inferius , partitis agminibus aequi- 
pollentibus spatiis , et locatis in gyrum principibus suis , urbem vallat obsidione. 
Ubi, dum, die sequente, quidam ab exercitu divisi nostros ad conflictum provo- 
carent, contigit ut, de equis descendentes , et his qui in muro erant instantes 
protervius, suorum jacturam incurrerent. Dominus enim Tancredus, perportam 
egressus Orientalem, in hostales 5 irruit subitus ; et, antequam ad equos possent 
habere recursum , sex ex eis interimens , reliquos in fugam adegit ; quorum am- 
putans capita , in urbem intulit ad consolationem populi , qui pro defectu Rogeri 
de Barnavilla , qui ibidem occisus fuerat , gravi mœrore concutiebatur. 

CAPITULUM V. 

Populus înfra urbem multa laborat inedia. Quidam nobiles clam inde aufugiunt. Boamundus 

universis praeficitur. 

Interea populus, qui paucis ante diebus eamdem urbem obsederat, et obsessam 
sibi vendicaverat violenter, nunc, versa vice, sicut et rerum solet esse vicissitudo, 
obsidionem sustinens, gravi supra modum molestatur inedia, et immensis su- 
pra vires fatigabatur laboribus. Foris erat gladius , et intus pavor. Nam , praeter 
eam quam de numerosis expeditionibus, quae ab exterioribus urbem obsederant, 
merito conceperant formidinem, hostibus adhuc praesidium detinentibus , unde 
fiebant saepissime, ut dictum est, irruptiones, non erat illis tranquillitas. Fiebat 



s estoit logiez en la montengne , si com ge vos ai dit, ne faisoit là sus guieres de son preu 
ne de s'aneur; ne li cheval ne trouvoient mie tant pasture com il fesoient aval. Quant il 
vit ce, il commanda que l'on se deslojast et descendi en la valée ; o tote sa gent il passa le 
flum del Fer par le gué desoz; ilec devisa les places à ses barons entor la vile. Lendemein 
avint que ne sai qanz des Turs s'aprochierent de la cité et descendirent des chevax por 
trere as noz qui estoient sus les murs. Tancrez issi par la porte devers souleill levant et 
leur fist une forclose , si que einçois que il poissent estre monté en occist six : li autre 
s'enfoïrent. Il coupa les testes à ces six et les emporta dedenz la vile por recomforter les 
noz de la mort Rogier de Barnevile. 

CHAPITRE V. 

Des Crestienz qui s'enfuioient d'Antioche por la poor de Corbagaz. 

Endementres, li pueples Crestien qui la vile d'Antioche avoit saisie n'avoit guieres, si 
com vos avez oï, la tenoit ore et i estoit assis. Einsint vont les muances des choses en cest 
siècle. Mout avoient leenz grant mesese et granz travaux de garder et de deffendre la 
cité. Trop leur estoit périlleuse chose ce que li donjons estoit si forz et si garniz com 
il estoit; leur en avenoit souvent de granz assaillies et de jorz et de nuiz, quar cil de 
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igitur, peccatis eorum exigentibus, quod multi in desperationem lapsi , professionis 
immemores, et juramentorum quae exhibuerant prodigi , clam funibus et in sportis 
per murum demissi , derelictis sociis , aufugerant ad mare ; ex quibus nonnulli in 
manus hostium devenientes perpetuae mancipati sunt servituti ; alii vero ad mare 
pervenientes, eosqui in navibuserant, prœcisis anchoris, in fugam compulerunt, 
dicentes : « Princeps hic magnus, qui cum innumerabilibus advenit Copiis, urbem 
« quam nos expugndveramus, exstincto universo nostrorum numéro, et principibtis 
« interemptis , violenter recepit; nos autem, opitulante Domino, gladios eorum 
«evasimus. Vos igitur funes praecidite, et maturate fugam, ne ad mare desceti- 
« dentés pari vos involvant periculo. » Ipsi autem cum eis conscendentes fugam 
inierunt. Erant autem, qui sic aufugerant, non solum de popularibus et plebeis, 
verum etiam viri nobiles et multa generositate insignes : Willelmus videlicet de 
Grantemaisnil , vir inclytus de Apulia , qui sororem domini Boamundi habebat 
uxorem, et Albericus, frater ejus; Willelmus Carpentarius, Guido Trussellus et 
Lambertus Pauper, et alii multi, quorum nomina non tenemus, quia, déleta de 
libro vite, praesenti operi non sunt inserenda. Nonnulli etiam, quod multo erat 
abominabilius, futuri timoré periculi, famis et laborum impatientia, ad hostes 
se conferebant, Christi doctrinam et ejus fidem cum impietate abnegantes. Hi, de 
statu nostro certificantes adversarios, supremum eodem modo pene nostris intu- 
lerunt periculum. Alii vero qui in civitate remanserant spem diffugii nihilo- 
minus ex parte plurirna conceperant. Sed vir vite venerabilis Podiensis episcopus 
et dominus Boamundus, princeps illustris, eorum praevenerunt molimina; nam, 
designatis per portas singulas viris prudentibus , et de quorum experientia simul 
et fide merito présumèrent, turribus quoque per singulos nobiles collocatis, ita 
nocte et die, studio indefesso, servabant excubias, ut nemini penitus, quantum- 
cumque properanti et arguto, ulla pateret viasubterfugii. Et utliberius generalem, 



l'ost venoient dedenz par la porte desus totes les foiz que leur plesoit. Mout se commen- 
cierent nostre gent à esmaier, si que pluseurs en i ot qui ne gardoient mie à leur 
serement que il a voient fet de meintenir la compaignie, ne à leur enneurs, einçois 
descendoient de nuiz contre val le mur par cordes en corbeilles et s'enfuioient à la mer, 
et meinz en occioient li Turc quant il les encontroient , et menoient en prison. Cil qui 
pooient eschaper et venir jusqu'au port, disoient as marcheanz et as pèlerins qui venuz 
estoient qu'il se desaencrassent et s'enfoïssent tost , quar cil granz princes Corbagaz qui 
tant de genz suivoit, avoient prise Antioche à force et tôt mis à l'espée les barons et 
ceus que il troverent dedenz : il en estoit eschapé par trop grant perill et par fieres aven- 
tures; et por ce disoient as mariniers qu'il se partissent d'ilec sanz demeure, quar s'el 
Turc venoient cerchant le païs jusqu'à la mer, il estoient mort s'il estoient trové. Ein- 
sint s'enfoïrent tuit del port et cil meismes qui ces noveles aportoient s'en aloient avec 
aus. Et porce que vos ne cuidiez que ce ne fussent se menue gent non , [quar la vérité de l'es- 
toire n'espargne nului : je vos en nommerai aucuns :] einsseint s'en parti Guillaumes de Gra- 
temesnilï', [ hauz hom nez de Normendie] qui grant terre tenoit en Puille et avoit la sereur 
Buiemont à famé, Auberi ses frères, Guillaumes li Charpentiers, GuizTrossiaus b , Lambertz 
li Povres, et pluseurs autres avec auz. De tieux en i avoit qui fesoient pis, quar por la mesese 
de fein et por la poor d'estre occis se rendoient as Turs, la foi Jesucrist renioient, et creoient 
en leur loi. Cil firent trop mal à noz genz, quar il disoient as Turs la certeineté del mes- 
chief et del perill où li nostre estoient. Meinz en remenoient en la vile qui volentiers s'en 

4 Relie fis. C. h A\.de Croissiaux. 
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quae eis concessa fuerat, exercere possent jurisdictionem , juraverunt omnes, a 
majore usque ad minimum, quod usque consummationem negotii Antiocheni, 
et bellum quod sperabatur futurum completum, domini Boamundi mandatis 
dévote et fideliter obedirent : unde ille incessanter, nocte ac die, suis comitatus 
domesticis et familiaribus, et his 1 quibus ampliorem habebat fidem, vicos et pla-* 
teas, muros et turres civitatis cum multa circuibat sollicitudine , diligenter inves- 
tigans ne quis incaute se haberet, ne quis hostium introitus pateret insidiis. 
Erant autem praesidia quatuor in quibus major exigebatur custodiae diligentia : 
superius videlicet , quod contra arcem superiorem e regione positum erat ; secun- 
dum item, quod inferius, infra urbem, supra vallum erat constitutum contra 
eorum irruptiones qui a porta 2 castri superioris in urbem consueverant descen- 
dere; tertium extra portam Orientalem positum, quod ad castrorum custodiam, 
ante urbem captam, fuerat fabricatum ; quartum quoque, quod in capite pontis 
constructum fuerat, per quod porta Pontis novissime fuerat obsessa ; cujus curam 
dominus cornes Tolosanus, ex quo civitas capta fuerat, cum aliis in urbem se 
conferens, dereliquerat. Urbe autem capta, Flandrensium cornes praedictum ingres-^ 
sus castrum cum quingentis viris fortibus et strenuis diligenter communierat, 
timens ne, si forte in manus hostium deveniret, nostris per pontem introitus 
negaretur et exitus, in quo fieret obsessorum deterior multo conditio. 

CAPITULUM VI. 

Cornes Flandrensis praesidium ante Pontis portam, quoniam conservare non poterat, ultro deserit 
et incendit. Princeps hostium quosdam de nostris captos in Persidem dirigit. 

Contigit autem die quadam, quod videns Corbagath nostros nimiam egre- 
diendi et ingrediendi habere licentiam, et praedictum juxta pontem praesidium 



alassent. Mès Buiemont par le conseil de l'evesque del Pui, fist mètre gardes par totes les 
portes et pardesus les murs ausint de nuit comme de jorz qui se prcnoient garde que nus 
ne s'en alastne par aval ne par amont; et virent tuit que jusqu'à la fin de la besongne ne se 
partiraient delà compaingnie ne del commandement. Buiemont il meismes aloit toute nuit 
parmi la vile o grant compaignie de gent' et o grant planté de luminaire por cerchier que il 
n'i poist point avoir de perill ne de traïson. Quatre forteresces i avoit que il estovoit mieuz à 
garder que les autres : l'une qui estoit fete seur le meneur tertre , encontre le donjon ; 
l'autre qui estoit fete là endroit plus bas, seur le fossé encontre les asailliesque il fesoient; 
la tierce fors de la porte d'Orient qui fut fete por garder l'ost einz que la citez fu prise ; 
la quarte qui estoit au chief del pont, par quoi la porte del Pont fu derriennement assise: 
li quens de Tolouse la garda premièrement, mès quant la cité fu prise il la lessa et s'en 
entra en la vile, et li quens de Flandres la prist et la garni de cinq cenz chevaliers et 
de sergenz bien armez; quar il se penssa que se li Turc la prenoient, nostre gent ne 
porroient jà puis issir par le pont, si en seroit mout empiriez leur estre. 

CHAPITRE VI. 

Comment li quens de Flandres art la forteresce del pont. 

Un jour avint que Corbagaz se prist garde que cil de la vile avoient trop grant bandon 
d'issir fors et d'entrer arriéres; por ce commanda à une bataille de sa gent, où il avoit 
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l ° 98, multum suis obstare conatibus, praecipit de suis ad <luo millia loricatorum ar- 
mari, et praedictum cum omni instantia impugnare praesidium. IUi autem , dicto 
citius parentes, circa praedictae munitionis vallum congruis locatis stationibus, 
quanta possunt instantia, immissa sagittarum grandine, praedictum locum, ab 
hora diei prima usque in undecimam, continuis infestant assultibus et congres- 
sionibus impugnant, comité cum suis resistente viriliter, et locum, cujustuitio- 
nem assumpserat, totis viribus protegente. Cumque, circa solem jam occiduum 
et vesperam imminentem , vidèrent impugnatores quod non multum proficerent, 
soluto assultu, in castra reversi sunt. At vero cornes, timens ne, multiplicatis viribus, 
in crastino ad opus simile accingerentur, sciensque quod nullatenus posset contra 
tantum exercitum praedictam tueri munitionem, intempestae noctis silentio 
ignem adhibens et incendio tradens universa , in urbem cum suis ejusdem rei 
consortibus se contulit. Mane autem facto redeuntes in idipsum qui besterna die 
castrum impugnaverant, assumptis sibi duobus aliis millibus, iterum ad idem 
opus se accingunt; et ad praedictum locum properantes, ubi desertum reperiunt 
et ex parte plurima dirutum, infecto negotio , reversi sunt ad propria. Per eosdem 
dies accidit, quod quidam de hostium exercitu, latenter egressi, quosdam de 
nostris casu obviam habentes, viros egenos et inopes, proficiscentes incautius, 
ceperunt; quos ante principem suum deductos statuerunt , ut ei , tanquam domino, 
successus sui et manubiarum dedicarent primitias. Ille autem in captivis et armo- 
rum et habitus contemnens vilitatem (erant enim eis arcus lignei, enses quoque 
sordebant operti rubigine ; vestes etiam prae continuis laboribus lacerae et , assi- 
duitate utendi, prœtendentes vetustatem : non enim erant populo peregrinanti 
diversa, quibus alternatim uterentur, mutatoria) dixisse fertur aEccc populus 
« qui régna debeat sollicitare aliéna , cui pro multis divitiis deberet sufficere ut 
« in quocumque terrarum angulo panis eis quasi vilibus daretur mercenariis. 
« Ecce arma quibus Orientalium ingenuitas debeat flageirari , quibus vix passer 
«ictus periret 1 . Alligate eos, et compeditos cum armis suis et isto suo habitu 



bien deus mile Turs à hauberz , que il assaillissent tant à la forteresce del pont qu' ele fust 
prise, einsint avint que li quens de Flandres estoit lors dedenz. Li assauz commença à 
souleill levant moult fiers et mout granz ; tant avoit archieres entor que nus ne se pooil 
mostrer as querniax que toz ne fust heriçonez de saietes. Cil dedenz se deffendirent très 
bien si que riens n'i perdirent, et si dura li assauz jusqu'au souleill couchant. Li Turc se 
tresterent arriéres tuit las et s'en partirent. Li quens de Flandres douta que il ne rêve- 
nissent lendemein à l'assaut, quar l'en ne se porroit pas ilec longuement soufrir ; et por 
ce, quant il fu anuitié, en gita il sa gent coiement et bouta le feu dedenz; si ardi la 
forteresce sanz faille. Li Turc avoient devisé que bien matin recommenças^ l'assaust , çt 
deus mil en i venist plus que il n'i avoit eu le jor devant. Ne demora guieres que des 
Turs se parti une route de l'ost, et troverent ne sai qanz de poz pèlerins qui aloient 
porchaçant se il trouvassent viande par la terre; il les pristrent, si les amenèrent tôt 
einsint com il estoient devant Corbagaz. Quant il les vit mout les prisa pou, quar il 
n'avoient nuies armeures que foibles ars de fust et espées enrooilliées, et leur robes 
estoient viez et porries. Lors dist Corbagaz par despit : • Icist pueples semblent bien 
« bon gent qui doivent tolir au soudan de Persse son empire et conquerre la terre 
« d'Orient. Cist se tçndroient bien apaiez s'il avoient leur saoul de pein en un tet à porciaux. 
« Leurs ars que il portent ne sont mie asez forz par ocçirre une passe. Or vos dirai que 
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«domino meo, qui me misit, représenta te 1 , ut ex istis colligat quam nullîus mo- A in o 8 
« menti sit de talibus triumphare , qualesque habendi sint , quos tam miserabiiis 
« populus se gloriatur subegisse. Abjiciat ergo a se curam, et omném istam super 
«me projiciat sollicitudinem : in proximo enim erit, quod canes eae immundae 
«comparere desinant, et consumptae penitus nequeant in populis numerari. • 
His dictis, tradi praecepit 2 quibusdam ad hoc deputatis, qui eos, juxta ejus defi- 
nitionem, ad majorem soldanum vinctos deducerent in Persidem. Levissimum 
enim judicabat eos sibi posse subjicere, quorum virtutem nondum expertus 
fuerat. Quod quia sibi pro gloria putaverat adscribendum ut eos apud dominum 
suum vilipenderet , id in ejus postea confusionem retorsum est : quanto sane a 
contemptibilioribus, suo judicio, victus abiit et confusus, tanto illi major est 
inflicta contumelia, tantoque major irrogata confusio. Solet enim esse victis quasi 
pro solatio et casum reddere leviorem , si a virîs fortibus et strenuis dicantur su- 
perati; sicut, e diverso, ruborem ingeminat et adauget ignominiam ab indignis 
et vilibus obtenta victoria. 

CAPITULUM VII. 

Famé invalescente, populus ad immundos invitus convertitur cibos. 

Urbe igitur sic ex omni parte obsidione vallata, cum jam populo egredi vel 
ingredi et sua exterius procurare negotia non liceret, facta est nostrorum multo 
deterior conditio : nam, cum nihil inferretur alimentorum, exorta est famés in 
civitate solito vehementior, ita ut, prae defectu victualium, et famis importune 
urgentis acerbitate, jejuna plebs, propagandi cibi gratia, ad turpia nimis declinaret 
compendia. Non erat in escis, ctiam apud delicatos, differentia; non erat mundorum 
ab immundis legalis illa distinctio : sed quod casus offerebat , sive gratis sive cum 
pretio, id in cibum vertebatur, inde venter rugiens et famelicus, si tamen ad 
hoc sufficiebat quod assumptum fuerat, implebatur. Non erat rubor nobilibus, 



*vos feroiz: menez les toz liez einsint com il sont à monseigneur le Soudan qui ça nos 
« envoia, et li dites qu'il ne se doit pas trop esmaier de ses homes qui ça sont venus, 
« quar nos avons emprise guerre à tieux genz com il puet veoir. Seur moi lest toute ceste 
« besongne , quar ne demorra mie granment que ges a esfaceré si touz que d'eus ne sera 
« parolé ne que s'il n'eussent onques esté. » Einsint les bailla as genz qui les enmenerent. 
Bien cuida fere s'aneur en ce que il li manda, mès ele li torna puis à grant honte. Legiere 
chose cuidoit que ce fust à vaincre les Crestiens que il n'avoit encore mie bien essaiez. 

CHAPITRE VIL 

De la grant famine que li Crestien souffroient dedens la cité d'Antioche. 

De toutes parz fu einsint assise la citez. Cil de la vile ne pooient issir fors por eus por- 
chacier : mout en furent plus à mesese. Une famine sordi mout grant et mout lede parmi 
la vile. [Par defaute de vitaille menjoient les chameus, les asnes, les chevaux, et prenoient 
poieurs choses quant il les pooient avoir. Qui trovoit un chien mort ou un chat, il le men- 
joient à granz délices], quar li ventres fameilleus ne faisoient mie dangier de querre ce 
dont il fussent plein. Li haut home qui souloient estre mout ennoré n'avoient ore mie 
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a. 1098. non ingenuis verecundia, mensis alienis importunos se convivas ingerere, avide 
manibus alienis inhiare, importune petere quod saepius negabatur. Fugerat a 
matronis, quibus aliquando familiaris fuerat, pudor; a virginibus reverentia; et 
suorum oblitae natalium , exhausta facie, vocibus flebilibus et quae saxea 1 possent 
movere pectora , non timentes repulsam , passim victum quaeritabant. Quas au- 
tem famis acerbitas expugnare non poterat, ut, rubore deposito, fronte indurata, 
ad mendicandum descenderent, hae, in abditis delitescentes, in seipsis tabescebant, 
mori magis eligentes quam se dare in publicum ut aliquid postularent. Erat de- 
nique intueri viros, robustiores prius, quos virtus praecipua et nobilitas praeclara 
cunctis reddiderant conspicuos et insignes, innixos prae nimia debilitate baculis, 
per vicos et plateas artus circumferre semineces, vultu dejecto, etsi non voce, 
eleemosynam petere a transeuntibus. Intueri erat nihilominus pueros vagientes 
et adhuc lactis egentes alimonia, per compita passim expositos, quibus quae 
eos genuerant materna denegabant obsequia , dum sibi non sufficerent ad hoc 
saltem ut sibi aliquid peterent necessarium. Vix erat in tanto populo qui sibi 
sufficeret; universis pene sumptus defecerant, omnibusque quasi in usum vé- 
nérât mendicare; aut, si cui res adhuc domestica suppetebat, dum non occurrebat 
vénale quod erat necessarium, nihilominus indigebat; quique apud suos in lar- 
giendis dapibus prius libérales judicabantur et profusi , hi , secessus quaerentes 
abditissimos et loca inaccessa caeteris, qualem qualem sumentes refectionem, 
his quae undecumque collegerant incumbebant avidius, nemini quod eiseratpro 
cibo communicantes. Quid plura? Camelos, asinos, equos, mulos, et immunda 
quaelibet et indigna relatu, suffocata et morticina, quotiens dabatur ex his ali- 
quid habere , pro summis reputabant deliciis ; et ex his importunam repellentes 
esuriëm , miseram quocumque modo sustentabant vitam. Nec solum plebeios et 
mediae manus homines hujus tam miserabilis inediae calamitas involverat, ve- 
rum et majoribus nimis importune se ingesserat principibus; eratque eis tanto 



honte devenir toz dessemons * là où l'en menjoit, einz s'i embatoient mout vilainement. 
Meintes foiz demandoient ce qu'en leur esconduisoît mout roondement. Les dames gentils 
famés et les puceles avoient toutes les engoisses de fein, toutes estoient et pales et 
megres. Meintes foiz leur covenoit à demander à mout grant destrece de honte : nus ne 
poist avoir si dur cuer qu'il n'en eust pitié. Pluseurs i avoit homes et famés qui se pens- 
soient de quel lignage il estoient, et avoient si dur cuer que par mile angoisse 
de fein qu'il eussent ne voloient querre leur pein par les huis. Iceste gent se repo- 
noient ès mesons; aucuns qui les i savoient leur fesoient bien, mès asez en i moroit qui 
n'avoient que mengier. Là poist l'en veoir les chevaliers et les sergenz qui avoient esté si 
fort et si dur et si preu en totes besongnes, or estoient si foibles et si ateint qu'il s'en 
aloient par les rues apoiant à bastons, les testes abessiées, et demandant del pein. Là 
veissiez les petiz enfanz qui aletoient que les mères n'avoient que mengier à euz, lors les 
gitoient par les rues por ce que autre gent les norrissent. A peine trovast l'en en si grant 
pueple un qui eust ce que mestier li fust, quar se aucuns estoit qui eust or ou argent, ne 
li valoit riens , quar il ne trovoit à vendre chose que li eust mestier. Li baron et li haut 
home qui souloient tenir les bêles corz et doner à plusors genz à mengier, cil se repo- 
noient ore que l'en ne les trovast menjant. Gregneur angoisse avoient cil en leur cuers 
por cele famine que n'avoient la pauvre gent, quar il encontroient toute jor leur cheva- 
liers et la gent de leur terre qui moroient de fein , mès il ne leur avoient que donner. 

1 Saxa. E. Al. sans semondre. 
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molestior, quanto pluribus providentes, indigebant amplioribus, et suam pèten- A 10 9 8è 
tibus negare non poterant munificentiam. Referre vero quid singulis acciderit 
majoribus, licet boc habeant adhuc veterum traditiones, et quanta egestatè 
pii pro Christo laboraverint principes, longe esset ab historiée compendio, et 
spéciales tractatus exigeret; sed ut in summa dicatur, vix est quod aliqtia conti* 
neat historia, tantos principes, tantumque exercitum tantas alibi sine defectu 
et tam patienter pcrtulisse molestias. 

CAPITULUM VIII. 

Hostcs clam unam pene de turribus occupant; Henricus de Ascha resistit viriliter, et, pluribus 

occisis, arcem obtinet violenter. 

Interea dum ita civitas, per studium et operam Corbagath etsuorum, ex omni 
parte circumdata esset obsidione , et populus inclusus nusquam egredi , nullus- 
que ad eos introire posset, insuper et coûgressionibus pene continuis, tam in 
urbe quam extra, supra vires fatigati essent, acciditut, prae laboris diuturnitate 
et famis angustia in seipsis déficientes, minus vigiles, minusque solliciti urbem 
custodirent. Quibus cura circa corporis alimentum pene tota versabatur neces- 
se erat ut ad caetera tractanda consurgerent remissiores. Unde factum est, ut die 
quadam turris una , juxta eam per quam nostris datus fuerat in civitate introitus , 
custodita negligentius, hostibus paulo minus ad urbem iterum impugnandani oe- 
casionem praestitisset. Quidam enim de hostibus, sperantes quod in noctis silentio 
potuissent eam occupare, ut inde sibi, sicuti et nostris prius, in urbem pateret des- 
census, ad eam obtinendam scalas muro clam adhibuerant 1 , quibus jam, circa noctis 2 
crepusculum, quasi triginta super murumascenderant, turrim vacuam ingressuri. 
In quo negotio dum ferventius desudarcnt, casu contigit, quod qui vigilum admi- 
nistrabat praefecturam, mœnia perlustrans, ad eam partem pervenit, ubi haectalia 



Longue chose seroit de raconter tout le meschief que l'en soufri dedenz Antioche tantdis 
comme cele tempeste corut ; mès tant vos puet l'en dire que pou trueve l'en en nule 
estoire que si hauz princes et si granz olz soufrissent onques mès tele angoisse de 
fein. 

CHAPITRE VIII. 

Gomment li Tur montèrent sur les murs d' Antioche. 

Tandis comme la citez estoit einssint de toutes parz assise deTurs, et la povretez i corroit 
de viande si angoisseuse, cil dehors qui savoient le mauvès couvine des noz, ne finoient 
d assaillir au lonc del jor as murs ; et cil del donjon et li autre qui par la porte venoient 
fesoient de granz assaillies en la vile. Tant les avoient jà lasses que cil s aloient tuit dé- 
faillant. Pareçeus estoient et nonchaillant d'els deffendre et de gârder la vile, quar quant 
il avoient traveillié toute jor, au soir n avoient que mengier. Dom il avint que une tour 
qui estoit delez cele part, paront nostre gent i entrèrent, fu mal gardée une nuit; li Turc 
vindrent par là defors ; bien s'aperçurent que nuz n estoit dedena cele tor , il pristrent 
eschieles que il avoient faites et montèrent seur le mur. Trente en i avoient jà qui s'en aloient 
vers la tor por entrer enz; c'estoit à primsome, et li mestres des eschauguettes alait là en- 
droit cerchant, et vit les Turs montez; il s'escria : traï! traï! et apela ceus des autres tors, 
et ceus qui guetoient près il les esveilla. Premiers i corut Henris de Asque et dëus de ses 

1 Adhibuerant. E. 2 Primant noctis. B. C. 
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a. 1098. gerebantur ; cognitisque eorum moliminibus, multa vociféra tione eosqui in vicinis 
erant turribus excita vit , turrim denuntians fraudulenter ab hostibus occupatam. 
Ad quem tumultum excita ti sunt qui in ea regione observabant excubias; inter 
quos vir strenuus et insignis Henricus de Ascha -, cum duobus aliis, Francone 
videlicet et Sigemaro, cognatis, de villa quae dicitur Machela super Mosam 
fluvium , ad partes illas impiger convolât , timens ne forte ab aliquibus pecunia 
corruptis civitas proditiose tradita esset bostibus. Quo perveniens cum conflu- 
entibus ad eum qui in vicinis erant turribus, hostes invadit viriliter; et strenui- 
tatesolita, in momento, licetperplurimum 1 resistentes, a praedicta turridepulit, qua- 
tuor ex eis peremptis gladio; reliqui viginti sex 2 , (triginta enim jam ascenderant alios 
postmodum introducturi) fractis cruribus et bracbiis et cervicibus, de muro praecipi- 
tati sunt. Amisit tamen vir strenuus socium suum Sigemarum , transverberatum gla- 
dio; Franconem vero letaliter saucium, quasi seminecem, domum fecit reportari. 

CAPITULUM IX. 

Hostes ad mare descendunt , ineendunt naves , et in via multos de nostris péri m un t. 

Perurgente igitur obsessos singulis diebus majore inedia, et famé periculosius 
invalescente, aflQigebatur populus vehementius; unde, prae angustiarum multitu- 
dine et quotidianœ afflictionis pondère intermisso, quidam vite négligentes et 
salutis, urbe clam egressi, per médias bostium acies, per mille discrimina, ad 
mare, ubi adhuc aliquot tam Graecorum quam Latinorum erant naves, descen- 
debant, ut cibos emerent, et iterum referrent in urbem vénales; alii vero, ut 
se tantorum eximerent casibus periculorum, abibant non redituri, nullam spem 
habentes quod eorum, qui in urbe relicti fuerant, in melius possent 5 procedere 
negotium aut hostium saltem gladios declinare. Quod 4 postquam Turcis com- 
pertum est clandestinis itineribus et nocturnis causa quaerendi victus nostros 5 ad 



cousins : li uns avoit non Franques et li autres Soemers : de la vile estoient ambedui qui a 
non Machele*, seur l'eue de Muese. Cil trois se ferirent entre ces trente Turs, et en leur 
venir en occistrent qatre; cil des tors les sivirent, mès non mie si tost. Li vinz six se deffen- 
dirent , mès ce ior dura mout pou , quar cil des tors les trébuchèrent contre val où il orent 
peçoiez braz et cuisses et cox : nus n'i chei qui morz ne fust ou mehaigniez. Là fu occiz 
Soemers, feruz d'une espée parmi le ventre; Franques en fu portez qui navrez estoit molt 
perilleusement. 

CHAPITRE IX. 

Gomment li Turc occistrent les maronnierz d'Antioche et ardirent leur nés. 

* 

Quant la famine croissoit en Antioche einsint chascun jor, meinz en i avoit en la vile 
qui mieux vouloient être occis que languir. En aventure se metoient de nuit et s'en 
issoient de la vile; et quant il pooient eschaper, il coroient jusqu'au port. Aucunes nés i 
avoit de Grieux et d'Ermins qui aportoient viandes. Plusors en i ot qui là les achetoient 
et aloient vendre en la vile de nuiz en tapinage. Li autre ne vouloient pas retorner en 
cele angoisse. Quant li Turc s'aperçurent, meintes fois les guetierent et assez en occistrent. 
Au derrenier, por oster ce petit secors qu'il avoient, envoierent deus mile chevaucheeurs 

1 Plurimam. B. C. 4 Quos. A. B. C. 

* Quatuor. A. B. C. b Abest nostros. B. C. 

1 Posset. B. C. " Mechelen , village situé près de Maestriclit. 
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mare descendere , et circa urbem evagari, missis nonnullis locorum habentibus 
peritiam, qui eis praetenderent insidias, saepissimas ex eis operati sunt strages. Et 
quoniam saepius eis in eo successerat facto, duo millia electorum equitum ad 
oram maritimam dirigunt, qui 4 , peremptis nautiset institoribus , et classe suc- 
censa, omne de caetero commerciorum genus amputarent; ut et, ea praecisa ne- 
gotiandi semita, omnis omnino Christianis deficeret alimonia, et salutis spes 
intercluderetur : quod et factum est. Nam mandatum exsequentes, succensis ex 
parte navibus, et earum nautis, quosincautos repererant, ex plurima parte inter- 
fectis, reliquos in fugam adegerunt. Quo rumore qui a Gypro, Rhodo et aliis 
insulis, quique de Cilicia, Isauria et Pamphilia, et aliis maritimis regionibus, 
gratia commerciorum solebant accedere, plurimum deterriti, jam illuc redire 
et inferre merces formidabant, nec audebant accedere; unde nostris, etsi ni- 
mis periculosa prius, periculosior tamem facta est conditio, rerum venalium 
penitus cessante commercio. Nam dum institoribus liber per mare patebat ac- 
cessus , etsi modicum erat quod per eos inferebatur nec tanto poterat sufficere 
populo, tamen ad nonnullam nostris erat consolationem et eorum aliquatenus 
relevabat inopiam. Hostes vero redeuntes ab ora maritima , de nostris etiam in 
via quosdam reperiunt, quos omnes gladiis interimunt, exceptis paucis, qui 
per dumos et frutecta et speluncarum latebras delitescere potuerunt. Quae fama, 
mali nuntia , nostros non minus quam ipsa famis enormitas molestavit : quotiens 
enim suorum casum audiebant, totiens eorum dolor renovabatur. Unde tôt 
molestiis et laboris immensitate et quotidiana suorum ruina et infortuniorum 
acerbitate supra vires fatigati, jam de vita desperare, jamque minus pro sua tui- 
tione sollicitari minusque obedire principibus incipiebant. 



à la mer qui occistrent les mariniers et les marcheanz qu'il i trouvèrent et les nés ardirent. 
Aucunes en i avoit à ancrées à la mer qui s'enfoïrent. Lors orent ils perdues toutes lor 
espérances de viandes cil d'Antioche, quar les ilies de mer ausint come Chipre, Rodes et 
les autres illes, les terres meismes desoz la marine , Cilice, Ysaure , Panfde et les autres 
costieres , n'osèrent plus envoier leur nés vers cele part. Lors furent malbailli cil de la 
ville, quar avant leur venoit aucun comfort des marcheanz , mès ore avoient il tout perdu. 
Quant li Turc s'en retornerent de la mer, si encontrerent de nostre povre gent qui s'en 
aloient cele part, toz les occistrent fors aucuns qui s'en repostrent ès buissons. Quant cil 
de la vile oïrent la novele de la mort à cez, mout en furent dolant, que trop avoient grant 
engoisse à lors cuers toutes les foiz qu'il leur mesavenoit de leur gent. En tel point estoient 
là dedenz la cité que il ne se prenoient garde de leur deffensses, ne ne vouloient obéir as 
barons qui nul bien ne leur pooient fere. 

* Qui et A. B. C. 
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A. 1098. 

CAPITULUM X. 

Steplianus, cornes Carnotensium , ad Imperatorem Constantinopolitanum proficiscitur. 

Interea Willelrnus de Grentemaisnil et alii qui cum eo aufugerant, perve- 
nientes Alexandriam minorem, ubi dontinus Stephanus, Carnotensium et Ble- 
sensium cornes, cujus reditum tam principes quam universus poptilus per dies 
singulos ardentibus praestolabantur desideriis, adhuc suam sinlulabat aegritudi- 
nem, quie apud Antiochiam gerebantur exponunt; et, ne ipsi etiam ob levem et 
frivolam causam et tanquam timidi socios deseruisse viderentur, aerumnarum 
et afQictionis modum qui erat amplificant ; et licet inagnus esset et incompa- 
rabilis, tamén studiosa relatione majorem efficiunt, et de magnis majora loquun- 
tur. Nec erat difficile ei persuadere quicquid timiditatem augere 1 pdterat, cum 
ipse prius ejusdem rei gratia socios deseruerat et fugerat a consortibus, œgritu- 
dine simulata. Factum est itaque, quod, communicato adinvicem consilio, 
naves habentes para tas, mare ingressi sunt. Qui, dum aliquandiu navigassent, 
pérvenientes in unam ex urbibus marititnis, sicuti solliciti erant 1 , ut ubinàm 
Imperator esset diligenter investi garent, didicerunt, per quorumdam dissonam 
relationem et veredicam , quod Imperator cum infinitis legionibus tam Grœcorum 
quam Latinorum apud urbem Finiminis castra locaverat, Antiochiam proficis- 
cens, quasi nostris subsidium collaturus, sicuti ex compromisso tenebatur. 
Exceptis autem exercitibus quos ipse ex universis nationibus collegerat , erant ei 
adjuncti quasi ad quadraginta millia Latinorum, qui a legionibus quae praeces- 
serant, aut paupertatis causa, aut sua suorumque valetudine, aut ex quibus- 
dam aliis urgentibus causis, per terram Imperatoris derelicti fuerant, nunc vero, 
resumptis viribus et animo de Imperatoris praesentia et ejus innumerabilibus 
copiis, transeundi fiduciam habentes, ad viae consortes toto spiritu totaque 
mente festinare satagebant. Audiens ergo praedictus cornes Stephanus quod illic 



CHAPITRE X. 

Comment cil qui s enfoïrent d' Antioche encontrerent Tempereor qui aloit aidier les Crefitiens. 

Guillaume de Gratemesnill et li autre qui avec lui s'en estoient foïz vindrent en Ali- 
sandre la petite; si troverent le conte Estienne de Chartres qui venue l'en atendoit de jor en 
jor en Antioche; quar li baron et toute la menue gent doutoient qu'il se fust pourpenssfez 
et aperçeuz comment il s'en estoit partis ét que il deust retorner. Il li contèrent la grant do- 
leur de la famine qui estoit en Antioche, et por ce qu'il s'escusassent de leur partir. Granz etoit 
la vérité de la mesese, mès il en contèrent assez plus. Legiere chose fu de celui retenir, 
car il n'avoit pas grant talent de retorner. Il pristtent conseill entr'aus, les nés firent 
apareillier, puis entrèrent en mer. Quant il orent coru ne sai quanz jorz, à une cité 
ariverent où l'en leur dist que li empereres de Constantinoble venoit o tout grant ost de 
Grieux et de Latins, mout se hastoit d'aler en Antioche , jà estoit à une cité près d'ilec 
qui avoit non Finemine , bien vouloit tenir la covenance qu'il avoit à noz genz d'els 
secorre. Sanz les genz de son empire qui venoient avec lui, s'estoient bien mis en sa com- 
paignie de la nostre gent qarante mile pèlerins, quar meinz en i avoit demoré du 
grant ost en sa terre por maladies et pour autres resons. Assez en estoit puis venus de 
leur terres por le pèlerinage qui n'osoient passer ces terres jusqu'en Antioche par eus , or 

1 Agere. A. B. C. » Erat. E. 
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residens Imperator vires majores praestolaretur et ad proficiscendum se accin- A - ,0 9 8 - 
geret, assumpto cum his qui secum erant itineris compendio, versus Imperatoris 
exercitum cum omni celeritate con tendit. Quo perveniens, ab Imperatore honeste 
satis sed cum admiratione susceptus est : noverat enim eum Imperator, et ab 
initio, dum cum aliis transiret, ejus sibi contraxerat amicitiam. Interrogans igitur 
ab eo Imperator diligenter de vita et salute et statu principum , et quaenam esset 
causa quod ab aliis rediret sépara tus, respondit. 

CAPITULUM XI. 

Oratio ejus ad eumdem Imperatorem, mendacio plena, perniciosa fidelibus. 

« Fidèles tui , Imperator invictissime , qui paulo ante per tuam habuerunt 2 
«transitum eminentiam, et de tua plenitudine , te largiente, facti sunt locuple- 
a tiores, capta Nicaea, usque Antiochiam satis prospero cursu pervenerunt , urbem- 
oque ipsam, jugi obsidione quasi per novem continuos menses expugnatam, 
a praevia Domini misericordia , violenter sibi , excepto urbis praesidio , quod , in 
« monte sublimiori situm, urbi praeminet nullis superabile viribus, vendicaverunt. 
« Cumque crederent rem esse consummatam , quodque se periculis exemissent 
«universis, urbe jam recepta, factus est error novissimus pejor priore, et in 
tmulto majora quam passi fuerant inciderunt discrimina. Vix enim ab urbe 
«capta tertia dies elapsa fuerat, cum ecce Corbagath, Persarum princeps poten- 
« tissimus, cum infinitis Orientalium copiis, et in multitudine omnem numerum 
« excedente, eamdem obsidione vallavit urbem ; et, ex omni parte obsessis introitum 
«negans et exitum, principes et omnem populum tôt et tantis molestiis affligit, 
« quod nec etiam de vita eorum sperare liceat. Multitudinis autem eos obsiden- 
«tium non est facile numerum comprebendere ; nam, ut in summa dicatur, 
« omnem adjacentem urbi regionem, locustarum more, operuerunt eorum agmina, 
«ita ut etiam tabernaculis videatur locus déesse. Noster autem populus famé, 



sivoient Tempereeur. Quant li quens Estiennes oï que li empereres estoit si près, il leva 
là tout droit vers lui et mena ses compaignons de coardise. Quant li empereres le vit 
mouton ot grant joie et le reçut ennorablement , quar il Tavoit au venir tenu à sage home 
et à haut home, par ce s'estoit moult acointiez de lui. Mout li demanda ententivement 
de la contenance as autres barons, et dist que il à grant merveille tenoit quant il s'en 
estoit partiz de leur compaignie. 

CHAPITRE XL 

Comment cil parlèrent à lempereor par grant mauvestié. 

Il respondi en ceste manière : « Sire , vostre home , li baron de noz terres , qui pas- 
« serent en ceste an par vostre empire et que vos receustes si cortoisement et à grant 
« enneur, quant il orent prise Nique que il vos rendirent, passèrent jusqu'en Antioche, 
« et la cité asistrent et furent bien neuf mois : si la pristrent , fors tant que dedenz les murs, 
« seur un tertre, siet un donjons que liTurc tiennent, si fort que il nest pas prenable. 
« Assez cuidierent bien avoir esploitié quant il orent la cité conquise , mès lors cheirent 
« en greigneur perill, quar au tierz jor après, dès que il furent entrez dedenz, Corbagaz, 
« uns puissanz princes de Perse, vint, qui tant gent amena que li païs en estoit touz cou- 

1 Habuerant. E. 

i. 3a. 
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A l <>9«- «frigore simul et aestu, caedibus et clade, ita comminutus est, quod totus infra 
« urbem se collegerit , et vix ad ejus tuitionem sufficere posse videatur. Praeterea 
« et id solatii, quod de regno tuo, tam de insulis quam de aliis urbibus maritimis, 
« navigio inferri consueverat, noveris funditus esse praecisum : nam, emissa copiarum 
« parte, omnem inter Antiochiam et mare regionem ita occupaverunt, ut, classe 
«penitus consumpta, nautis et institoribus gladio peremptis, omnem commer- 
« ciorum spem et obtinendi victus fiduciam nostris amputaverint. Sed nec in 
« civitate tantum alimentorûm dicitur superesse , ut vel unius diei subvenire 
« possit necessitati. Ad haec, ad majorem aerumnarum cumulum, nec in urbe 
« etiam tutum habent refugium ; nam , irruentibus iis qui per castrum superius in 
« urbem clam et saepius immittuntur, in ipso civitatis medio per vicos et plateas 
« periculosae fiunt congressiones, nec minorem curam intestinorum habentes con- 
« flictuum , quam eorum quae ab exterioribus inferebantur. Unde nos et qui hic 
« nobiscum sunt praesentes capitanei et nobiles viri, videntes confratrum negotia 
« non posse procedere, eos convenimus, saepius et fraterne monentes ut sibi con- 
« sulerent, et, invita divinitate, rem impossibilem comprebendere velle désistèrent; 
« quos cum a suo non possemus revocare proposito, nos, ne paribus imprudenter 
« involveremur calamitatibus , nostrae curavimus saluti providere. Et nunc, si 
«placet et tuis ita visum fuerit illustribus, désiste procedere, ne tuaB felices, 
«quastecum trahis, expeditiones paribus involvantur periculis; nam a facie 
« tantae multitudinis, quam uni versus ministravit Oriens, consultiusest, intentato 
«negotio, re adhuc intégra, discedere, quam temere, casu fortuito, cum tôt et 
• tantis experiri. Testes sunt eorum quae loquimur praesentes inclyti viri, ejusdem 
« sortis participes ; sed etiam et Tatinus , vir prudens et vafer, quem nobiscum 
«tua direxit amplitudo, qui, nostrorum cognoscens defectum, prudenter nimis 
« ab eorum se subtraxit collegio, ut haec tuae nota faceret majestati. » Erat autem 



« vers ; si les avirona si de toutes parz que li uns ne li autres n'en puet issir. Mout leur 
« livra grant peine por fere assailir par defors et mouvoir granz saillies del donjon par 
« dedenz , si que à peines ont il mès pooir d'eus defiendre. D'autre part avoient grant 
« comfort de vostre terre aucune foiz, quar des illes de mer et des autres pors venoient 
« aucunes foiz viandes que l'en portoit en Antioche, mès ore novelement sont venu li Turc 
• et ont occis les mariniers et les marcheanz que il troverent au port, si que nus ni ose 
« mès arriver, par quoi il ont tout perdu le secors de vitaille cil de la cité. Seur toute 
« riens les grieve la bataille que il ont de jorz et de nuiz as Turs del donjon qui sont 
« enclos avec aus en la vile et par la portes desus pueent entrer et issir quant leur plera. 
« Nos veismes que lor chose ne pooit prendre bon chief en ceste manière, por ce les amo- 
a nestasmes meintes foiz et ge et cil qui ci sont avec moi mout preudome et mout sage , que 
« contre la volenté Dame Dieu ne béassent mie à conquerre ce païs, einçois s'en partissent 
« au meneur perill que il porroient, et le pueple qui les sivoit menassent en tel heu qu'il 
« ne fussent livrez à mort. Meintes foiz leur deismes mout debonairement ceste parole, 
« mès ne en voldrent oïr , einçois meintiennent encore leur enroiderie , car mout en a 
« entr'aus où il a petit de raison. Nos veismes q'einsint estions livrez à mort se nos 
«demorions là, ne riens n'i poions fere del preu Dame Dieu ne del nostre ; por ce nos 
« enpartismes et les commandasmesàDieu qui les conseut, quar il leur est bien mestiers. 
« Vos, Sire, à cui je suis home, prie en bone foi que vos aiez conseill à voz homes avant 
«que vos i ailliez. Voirs est que vos estes le plus hauz home del monde, mès n'avez 
« mie or endroit tant de gent ici comme Corbagaz qui est devant Antioche : à chascun que 
« vos estes sont il bien set. Por ce est li mieus lox, se li autre s'i acordent, que vos, einçois 
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in praedicto Imperatoris exercitu quidam domini Boamundi frater, Guido nomine, 
qui» hoc audiens, pene ad insaniam motus est, fratris et amicorum casum deplo- 
rans. Hic licet primum comitis narrationi obvium se daret, timoris causam 
objiciens quod a tantorum cœtu principum se subtraxisset imprudenter \ com- 
pescuit eum praedictus vir, secundum carnem inclytus, etsi moribus non ita, 
Willelmus de Grentemaisnil, qui suam et domini Boamundi sororem habebat 
uxorem. 

CAPITULUM XII. 

Revertitur Imperator ad propria; expeditiones, quas in nostrorum subsidium collegerat, dissolvit, 

verbo credens praedicti comitis. 

Hisigitur auditis, convocato principum suorum consistorio, délibérât, utrum 
procedendum sit ei, an domum exercitus oporteat revocare; babitaque pro 
tempore et negotiodeliberatione argumentosa, tandem de communi consilio visum 
est expedire, tutius esse incolumes domum exercitus revocare, quam universi 
in se excitare Orientis régna , et se dubiis inconsiderate committere fortunae 
casibus et praeliorum. Tantam igitur Imperator verbis praedicti comitis fidem 
adbibuit, ut non solum ita fore prout asseruerat, verum etiam ut timeret apud 
se ne princeps praedictus, nostris, ut dicebatur, interemptis, cum universa 
multitudine, quam secum trahere dicebatur, in regnum ejus introiret, et quam , 
de opéra et studio peregrinantium principum , Nicaeam cum universa Bitbynia 
receperat,iterum cogereturamittere. Undehuicprovidens articulo, universaspro- 
vincias ab Iconio usque Nicaeam , rediens , a dextra laevaque incendiis et rapinae 1 
mandari praecipit; ut, si casu quolibet suas adversus ejus imperium bostes vellent 
expeditiones dirigere , regio vastata > alimentis carens et habitatoribus viduata, ali- 



« que tote vostre gent soit mise en aventure, vos entornez d'ici ; quar se vos les aprochiez 
« espoir il ont jà faite toute leur besongne en la cité , si les troveroiz prez, ou , se il n'i 

• viennent, plus lede cbose sera del retorner quant plus les auroiz aprochiez. Ces choses 

* T ie S e vos devisées sevent bien cil vaillant home qui sont avec moi ; et grant partie 
« en poez savoir par ce preudome que vos nos baillâtes comme vostre privé qui mout est 
« sages et loiaus qui se parti de nostre gent por mainz defaus qu'il aperçut en ans. » Quant 
il ot ce dit , l'emperere fu touz esmeuz de ces paroles. Mès avec lui estoit un frère Buiemont, 
Gui avoit non ; quant il oï le conte Estienne parler il fu touz desvez et dist qu'il ne disoit 
mie voir, einçois s'en estoit partiz comme mauvès et coart. Plus i eust de grosses paroles, 
mès Guillaumes de Gratemesnill qui mout estoit gentis hom de lignage non pas del cuer, 
avoit à famé la suer à icelui Guion , si le fist tere et le chastoia de parler contre le conte. 

CHAPITRE XII. 

Comment li empereres retorna tout destruisant sa terre. 

Seur les paroles que li empereres ot oies , se volt conseiller, et apela ses barons. A ce 
s'acorderent tuit que li empereres s'en retornast de là où il estoit , quar plus bele chose 
lor sembloit qu'il en remenast sa gent de là où il estoit venuz, sans domage et sanz 
perill en leur païs, que il se combatissent à si grant meschief encontre Corbagaz, et esmeut 
en guerre et en haine contre soi toute la terre d'Orient. Il creoit si fermement les paroles 

1 Impatienter. C. s Bapina. E 
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* ,0dS quod saltein ministraxet impedimentum. Sicque factum est, ut, per operam praedicti 
comitis, subsidium, quod ex compromisse) conferre paratus erat Imperator, chris- 
tianus eo plurimum indigens non haberet exercitus. Considerantibus tamen 
interius et rem perscrutantibus diligenter, videri potest, etsi praedicti comitis 
opus nullatenus valeat excusari, utpote vitiosam habens originem et causam 
primam ab honestate dissentientem , tamen quod ex eo subsecutum est , eo pro- 
curante quisolus potest et novit ad meliores exitus, etiam quae malo sunt inchoata 
principio pertrahere, in eorumdem principum et plebis Dei, quae ita cecidisse 
videbatur 2 , certum est gloriam redundasse. Nam qui portaverant pondus diei et 
aestus, et, relictis uxoribus et liberis, peregrinantes Domino decreverant militare, 
dignum erat, ut gloriam pro suis laboribus reportarent, quam, si praesens fuisset 
Imperator, caeteris omnibus invidisset Videretur enim, sicum suis expeditionibus 
abfuisset, ob praecipuam sui auctoritatem et copiarum majorem numerum, nego- 
tium consummasse, et ita sibi merito palmam competere. Unde creditur a 
Domino procuratum , ut qui fideliter et dévote et cum innumerabilibus desu- 
daverant periculis laboris fructum et victoriae titulum reportarent. 

CAPITULUM XIIL 

Hostes, cognito Imperatorisrecessu, instant amplius. Desperant nostri, obsecpiia negant. Boamundus 
urbem incendit , ut eos de latebris eliciat. Principes fugam meditantur, dux resistit. 

Rumor interea de recessu Imperatoris multorum rdationibus urbem reple- 
verat; qui et molestiis quibus premebantur incessanter adjecit cumulum, et in 
desperationis barathrum omnes pene dédit praecipites. Abominantur praedicti 
comitis et in perpetuum damnant memoriam ; execrantur Willelmum de Gren- 
temaisnil et omnes illius impietatis participes, imprecantes ut cum proditore Juda 



del conte Estienne que il douta que li Turc n'eussent occis ceus d' Antioche et vosissent 
entrer en sa terre por recouvrer la cité de Nique et toute la terre de Bithine que il avoit 
receue de nostre gent ; il se volt garnir encontre cez. Quant il se parti d'iluecques il ardi 
toute la terre et gasta dès Ycoine jusque à Nique et à destre et à senestre , por ce que si li 
Turc les vosissent suivre, vitaille leur faussit , si les esteust à retorner. Ainsint avint que par 
la parole à ce haut home qui si laidement s estoit partiz des autres, s'en retorna l'emperere, 
et laCrestientez qui estoit en Antioche, qui tel mestier avoient d'aide, perdi si granz secors 
par quoi venist tote leur délivrance. Mès qui bien veult esgarder, encore n'eust fet li 
riches hom ce qu'il deust. Toutes voies ce fu oevre Dame Dieu ; quar se cil empereres qui 
venoit o sa grant ost de gent toutes fresches eust levé le siège et descomfiz les Turs , 
Nostre Sire ne fu mie si ennorez ne si merciez del travaill que li baron et li autre pèlerin 
avoient soufert si longuement; eust eu li empereres qui derrenier venoit, l'enneur et la 
victoire, ne fust mie si bien guerredonée la peine. Por ce soufri Nostre Sires que cil s'en 
partist et que la besongne fust finée einsint comme vos orroiz plus à gloire de lui et à 
l'enneur de sa gent. 

CHAPITRE XIIL 

Comment Corbagaz monta en orgueil pour le retor fempereor. 

Renomée vint en la cité d' Antioche que li empereres qui si estoit aprochiez , par la pa- 
role del conte Estienne et de Guillaumes de Gratemesnill et leur compaignons s'en estoit 

1 Dicebatur. B. C. 
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in aeternis incendiis habeant portionem , qui non solum communibus se subira- 
xerunt laboribus, verum etiam tanto, quod eis videbatur Dominus préparasse, 
Dei populum defraudaverunt subsidio. At vero Corbagatb et qui in castris ejus 
erant principes maximi , sicuti , cognito per exploratores Imperatoris adventu , 
suspensi merito tenebantur, viresque ejus suspectas babentes robur imperii 
non immerito formidabant; ita nuncnotum per eosdem ejus babentes discessum, 
in majorem se erigunt insolentiam, et, quasi de victoria certa spe concepta, 
nostros animosius comprimebant et coangustabant attendus. Unde fiebat , ut in 
tanta essent fidèles, qui in urbe erant, calamitate et multiplicis miseriae novissimo 
constituti , ut j ara nec salutis spes nec consolationis via ulla superesse videretur. 
Adeoque invaluerat et omnes occupaverat desperatiô, ut, circumeunte domino 
Boamundo civitatem, cui super omnes universi exercitus cura commissa erat 
generalis, nec verbo nec verberibus quicquam proficeret, ut vel unum de domi- 
bus in quibus latitabant posset avellere, et ad peragendas excubias vel adoccur- 
rendura hostibus, sive intus sive extra, quorum multipliées patiebantur insidias, 
destinare. Unde die quadam, defatigatis vociferando praeconibus et apparitoribus, 
infecto negotio, reversis, cum videret quod inutiliter operam consumèrent * nec 
aliquem de latebris posset educere, in locis plurimis incendia per ministros suos 
procurari jubet et urbem succendi; ut saltem incendiorum metu prodirent in 
publicum, qui, congelatis visceribus, obsequio divino studium negabant et operam. 
Unde factum est, ut quorum prius non poterat babere copiam , eos postmodurii ad 
prosequenda munera certatim inveniret précipites. Dicitur etiam, quod prin- 
cipes de vita desperantes et salute, habito secum 1 familiari consilio, occulte 
decreverant, ut, relicto populo et plèbe universa, ipsi clam de nocte aufugerent 
ad mare properantes. Quod postquam duci intiotuit et viro venerabili Podiensi 
episcopo, convocantes eos ad se, justis in eos irïdrepatioriibus invecti sunt, po- 



retornez arrière. Il avoient eu de meintes parz angoisses, mès ceste novele les parasoma 
touz et mist aussint comme en désespérance : lors oïssiez maudire conte Estienile et toute 
sa compaignie qui si grant aide leur avoit tolue. Corbagaz qui avoit su que li empereres 
venoit, avoit mout grant doute de sa venue, quar gràrit chose estoit del pooir de l'em- 
pire; or, e&toit certeinsque il s'en retornoit, si en avoit mout grant joie; montez eii estoit 
en plus fier orgueill; plus aspfement en avoit sus à cels de la vile. Cil restoient si esmaiez 
que bien lor sembloit que Nostre Sires les eust oubliez del tout. H së lessoient cheoir en 
désespérance, ne vouloieot mès nul travaill soufrir qui aparté ni st à deffensse de la vile: 
tuit se reponoient en leur ostieux. Uh jor avilit c(ue Buiemont qui avoit le pooir de l'ost, 
ot afere de genz pour les assauz dehors et por la saillie dedenz. Il fist crier son ban 
que tuit venissent , mès nus n'i vint. Il envoia genz por querre les par leur ostiex , 
mès ne les en pooit giter. Il fu touz esbahiz et se porpenssa qu'il feroit; au der- 
renier fist bouter le feu en la vile en plusors leus, lots issireftt enmi les rues à granz 
presses; Buiemont le suit et leur dist ses commandemenz : cil les firent. Une parole sourdi 
en la vile que plusors des barons et des chevaliers meisfnes avoient eu en conseill qu'il 
istroient de la ville de nuiz et leroient le pueple leanz si fist del mieuz que il porroit, il se 
treroient vers le port por entrer eh mer. Li dus Godefroiz sot ceste parole, il manda 
l'evesque del Pui et puis touz les barons et des chevaliers grant partie , si [leur chei as 
piez] et, leur requist que por Dieu il n'eussent jamès ceste pensée, quar se Diex les haoit 
tant qu'il ce feissent, il auroient leur ame perdues com cil qui estoient désespéré de Nostre 
Seigneur et qui sa besongne li toloit; cestui siècle auroient il perdu, quar jamès n'i 
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a 1098. nen tes prae oculis quam perennem infamiae notam sibi et posteritati suae in 
perpetuum meruerint praedicti nobiles viri, qui contra honestatem morum, ge- 
nerositatis suae titulos dénigrantes, tanto fidelium Christi se collegio subtraxerant 1 . 
Erat igitur in populo Dei tantus alimentorum defectus, tanta faims angustia, 
tôt et tantae tam exterius quam interius hostium importunitates, ut nusquam 
contra ea solatium , nusquam contra remedium inveniretur. Majores et minores , 
paribus involuti calamitatibus, nullam sibi adinvicem consolationis gratiam 
impendebant; memores uxorum et libèrorum quos domi reliquerant, amplis- 
sima quae ob Christi caritatem dimiserant patrimonia mente recolunt et de 
Domini quasi conqueruntur ingratitudine , eo quod labores eorum et devotionis 
sinceritatem non respiciat , sed quasi a Deo alienum populum in manus hostium 
tradi patiatur. 

CAPITULUM XIV. 

Petro cuidam fit revelatio. Lancea Domini reperitur. Iterum confortatur populus. 

Dum ergo sic affligeretur Dei populus, respexit eum Dominus et gemitus 
eorum audivit, mittens eis consola tionem de sede majestatis suae. Quidam enim 
Petrus clericus 2 , ut dicitur, de regione quae dicitur Provincia, ad episcopum 
Podiensem et dominum comitem accessit Tolosanum, asserens quod ei beatus 
Andréas apostolus in somnis apparuerat, et eum ter vel quater commonuerat dili- 
gentissime quatinus ad principes loqueretur, et nuntiaret ut lanceam, qua Do- 

seroient ennoré; leur lignage qui riens ni avoient forfet, einz seroient honiz à tozjorz mès 
et montrez au doit ; les terres dom il issirent seroient meins renomées et meins prisiées 
tant com cist siècles durroit ; contre ces desconvenues ne pooient il recevoir nul bon 
eschange. Par ces paroles et par le preeschement l'evesque dei Pui perdirent tôt ces mau- 
vès talant tuit ciz qui enpenssé l'avoient. Mès si commencierent à afoibloier tuit de fein et 
de mesese que il n'atendoient mès se non la volenté Nostre Seigneur. Mout leur venoit en 
remembrance souvent qiex richeces et com granz eses il avoient lessiées en leur païs por 
le servise Dame Dieu, or leur en rendoit cel guerredon que il moroient chaque jor de 
fein, ne ne gardoient l'eure que cil chien qui Dame Dieu ne creoient les descoupassent 
touz en despit et en reprouche de la foi crestienne. En ceste manière vouloient tancier à 
Dame Dieu moult souvent comme gent qui ne savoient ne que dire ne que faire. 

CHAPITRE XIV. 

De la lance qui fut trovée. 

Tandis com il estoient ainsi , li quens Hermanz, uns hauz hom de Tiesche terre, fu en si 
grant povreté que li dus Godefroiz qui grant pitié en ot, li donoit chascun jor un pein qui 
n'estoit guieres granz , mès li dus ne se pooit plus eslargir vers lui , quar il n'avoit de 
quoi , et cil le tenoit à mout grant livroison. Henris de Asque qui estoit un des meilleurs 
chevaliers de Tost, fu menez à si grant povreté que il moroit de fein tout plenierement, 
quant li dus volt que il fust de sa table et li dist qu'il li departiroit sa povreté. Longue 
chose seroit de raconter toutes les meseses*. Mès Nostre Sires qui en toutes ses oevres ne 

* Subtraxerant. A. B. chapitre, correspond à une partie du texte latin du cha- 

* Cuidam enim Petro clerico. A. B. pitre xxu. 
1 Tout ce qui précède, depuis le commencement du 
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mini nostri Ihesu Christi latus fuerat perforatum , in ecclesia principis aposto- A I0 9»- 
lorum occulte repositam, cum omni studio perquirerent ; eique locum certis 
designaverat indiciis. Qui accedens ad praedictos Deo amabiles viros, verbum 
sicut ei injunctum fuisse testabatur ex ordine pandit, asserens se ab eodem 
apostolo multis terroribus ad hoc compulsum. Nam cum saepe legationem hanc 
sibi assumere, quoniam pauper et nullius prudentiae erat, detrectasset, urgentis- 
simam apostoli jussionem, nisi cum mortis periculo, declinare se non posse 
profitebatur. Hi autem reliquis principibus verbum secretius communicantes , 
eumdem clericum praesentem constituunt , ut ab eodem modum et formam 
jussionis 1 acciperent. Quibus verbis fideni habentes, ad locum quem eis intra 
septa praedictae ecclesiae designaverat conveniunt; ubi, effossa terra in altum 
aliquatenus, lanceam, sicuti praedixerat, reperiunt. Quod audiens populus, tan- 
quam immissa desupernis consola tione, ad ecclesiam cucurrit unanimis; et, do- 
nis, muneribus, tam pretiosum, multo honore praevenientes inventum , cœperunt 
quodammodo a suis anxietatibus respirare, et in obsequiis divinis reparari 
fortiores. Fuerunt et alii nonnulli , qui se dicebant visiones angelorum et sanc- 
torum apostolorum vidisse , quibus quasi ininvicem consonantibus fides habe- 
batur amplior, et populus a sua dejectione resurgebat in immensum. Factum 
est igitur, ad suggestionem venerabilium et Deum timentium virorum, quod 
principes universi iterum voto concepto et juramentis corporaliter praestitis se 
obligaverunt mutuo, ut, si Dominus eos de praesenti casu clementer eriperet et 
de hostibus suis optatam indulgeret victoriam, quod ipsi abinvicem non disce- 



puet oublier miséricorde, leur envoia un trop grant comfort; quar uns clers qui de 
Prouvence estoit nez, Pierre avoit non, vint un jor à l'evesque del Pui et au conte de 
Toulouse , et leur dist à mout grant poor que misires seint Andrius s'estoit apareuz à lui 
trois foiz de nuiz en dormant, et li avoit amonesté qu'il alast as barons et leur dist que la 
lance dont Nostre Sires avoit euz les costez perciez en la crois, estoit reposte en terre de- 
denz l'église monseigneur seint Pere, en la citez d'Antioche, et le leu où ce estoit li avoit 
certeinement montré. Rien disoit li clers que il ni fust mie venuz, se por ce non que 
misires seint Andrius l'avoit bien menacié à la derrienne foiz que se il ne faisoit son 
mesage il li mescharroit del cors. N'estoit mie merveille se li clers se doutoit de ce dire, 
quar il estoit povres hom et de bas lingnage et de pouvre letreure. Cil duit haut hom, 
quant il l'oïrent le menèrent devant les autres barons que il assemblèrent et voudrent que 
en cele forme leur deist la parole que il leur avoit dite. Quant li autres princes oïrent ce 
si n'en mescrurent oncques le clerc. Il vindrent en l'iglise monseigneur seint Pere, distrent 
leur comfession et crièrent Dame Dieu merci à granz lermes et à veraies repantances de 
leur peschiez , puis foirent el leu bien em parfont que h clers leur moutra , et troverent la 
lance si comme il leur avoit esté dit. Lors orent une joie si grant comme se chascuns eut 
quen que il devisast; il sonerent les seinz et la parole s'espandi par la vile. Il acorurent 
tuit à l'église , et virent le haut seintuaire qui estoit desfoïs de terre ; lors furent si recom- 
fortez et povre et riche comme s'il eussent veu Dame Dieu. Entr'aus furent autres bones 
genz qui disoient certeinement que visions d'anges et d'apotres leur estoient apareues. 
Par ces choses toz li pueples oublia mout de ses meseses. Li evesques del Pui et li autres 
seint home qui estoient en cele compaignie parlèrent à touz les pèlerins et lor distrent 
que Nostre Sires leur montroit biau signe que par tens leur envoieroit aide et conseill. Il 
pristrent tuit cuer et bas et haut; si jurèrent seur seinz que se Nostre Sires les gitoit de cel 
perill où il estoient et leur donoit victoire de leur ennemis, il ne se partiroient de cele 
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a. 1098. derent, quousque , auctore Domino, Urbem Sanctam et gloriosum ejus sepulchrum 
Christianae fidei et pristinae restituèrent libertati. 

CAPITULUM XV. 

De communi principum consilio , mittitur Petrus Heremita legatus ad hostes. Intrepidus peragit 

legationem. 

Cum autem diebus viginti sex continuis hac tam intolerabili afflictione labo- 
rassent, cœpit iterum populus, ad cor rediens, fortitudine lumbos suos accingere 
et longanimitate plus solito abundare, quadam spe immissa divinitus se con- 
fortans : ita ut omnes unanimiter a majore usque ad minimum his molestiis 
finem imponendum consonarent et cum hostibus pugnandum, ut subito, per 
divinae virtutis auxilium, eos, de suis viribus praesumentes, a se possent repellere, 
et urbem, quam eis contulerat Dominus, liberam vindicare. Utilius enim judi- 
cabant belli semel fortunam experiri, quam perpétua tabescere inedia, et in- 
gruentium moles tiarum jugi sarcina torqueri. Hic igitur erat et in omnium ore 
sermo vertebatur, ut, extra urbem egredientes, cum bostibus decertarent: nec 
eratea mens nobilium tantum ; sed etiam populares, eodem succensi desiderio, 
principum arguebant desidiam et moras 1 increpabant. Convenientes igitur prin- 
cipes in unum, et populi iminissum divinitus cognoscentes fervorem, de com- 
muni decernunt consilio, ut, missa legatione ad principem hostium, alterutrum 
duum proponant : quod au t céda t, urbem nostris perpetuo possidendam derelin- 
quens, sicut juris eorum ab initio fuerat, et nunc, auctore Domino, in idipsum 
est reversa; aut ad pugnam se praeparet, gladii judicium subiturus. Electus est 
igitur ad id muneris prosequendum Petrus Heremita, vir vitae venerabilis , de 



seinte compaignie jusqu'il eussent comquis, à l'aide de Dam le Dieu , Jérusalem , ceie noble 
cité où Nostre Sires soufri mort par son pueple , et eussent délivré le seint sepucre [ de la 
deloial chiennaille qui l'avoient en leur pooir. ] 

CHAPITRE XV. 

Comment li Crestien envoierent Perron Termite en mesaige à Corbagaz. 

Vint et siz jorz dura cele famine en la cité ; tant que li pueples qui Dame Dieu avoit 
envoyé ès cuers bone espérance , se conïmença mout à recomforter, et cheirent tuit en une 
volenté que bone chose seroit à trere leur mesese sanz demorance à une fin. Por ce estoit 
li communs acorz que il se combatissent as Turs qui asis les avoient; quar plus bele chose 
leur sembloit qu'il moreussent en la bataille ou quil en eschapassent, se Dieu plaisoit, def- 
fendant la cité qu'il avoient conquise à oes la Crestienté, qu'il défaillissent leanz en languis- 
sant et sanz riens fere et sanz riens essaier se Nostre Sires leur voudroit aidier. De ce sourdi 
une parole qui tuit crioient et petit et grant : la bataille ! Quant il pooient veoir aucun des 
barons, tuit leur disoient que l'en demeroit trop. Ceste parole fu ausint esmue de la menue 
gent. Li baron s'apensserent que bien pooit venir de Dieu si haute emprise et si communs 
accofz. Il s'asembierent à un conseill. Mout loerent que l'en feist ce que li pueples reque- 
roit. Il s'acôrderent que l'en envoieroit à cel orgueilleus prince Corbagaz Perron l'ermite 
qui estoit seinz hom et sages et bien parlanz , et li baillierent à compaignon un autre vail- 
lant home , Herloinz* avoit non , loiaus et de grant sens qui bien savoit parler sarrazinois et 
nomeementle langage de Persse. Il leur enchargierent le mesage, si com vos orroiz, que cil 
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quo in superioribus multa diximus; adjunctusque est ei socius et cornes quidam A. 1098. 
Herluinus, Persarum idiomatis et Parthicae linguae aliquam habens peritiam, vir 
itidem 1 prudens et discretus. Quibus datum est in mandatis id quod praemisimus, 
cum subdivisione 2 tamen hac: ut, si pugnam praeeligere inveniretur, esset in ejus 
optione, utrum singulariter ipse cum uno ex principibus experiri vellet, an certum 
numerum suorum nostrorum totidem opponere; an simul hinc inde uni versos 
confligere exercitus et legiones unanimiter ad pugnam convenire. Impetrato 
igitur ad tempus fœdere, et gratia mittendae legationis pace petita, profecti sunt 
duopraedicti viri, cum sibi destinatis consortibus, usque ad tentorium principis; 
ubi eum reperientes cum suis ducibus et satrapis, Petrus Heremita 5 , sicuti vir 
magnanimus erat, licet statura pusillus esset, munus injunctae legationis strenue 
et fideliter procuravit. Accedens enim ad praefatum Persarum satrapam, nullam- 
que ei omnino exbibens reverentiam, constanter et imperterrite verba proposuit, 
dicens : « Direxit nos ad tuam nobilitatem, Deo amabilium, qui in Antiochia sunt, 
«principum sacer conventus, monens ut ab eorum infestatione et ab urbis, 
« quam eis restituit divina clementia , impugnatione désistas : hanc enim aposto- 
«lorum princeps Petrus, nostrae fidei fidelis et prudens dispensator, verbi sui 
«virtute et exhortationis qua praeminebat gratia, sed et signorum magnitudine 
« ab idolatria revocans, ad fidem Christi convertit, nobis eam reddens peculiarem. 
« Nunc vero eam , a vobis violenter, sed indebite occupatam , nobis restituit fortis 
«et potens Dominus; unde pro avita haereditate et Christi domicilio familiari 
« debitam gerentes sollicitudinem, unum tibi ex pluribus proponunt : ut aut ab 
«urbis obsidione et eorum molesta tione quiescas; aut tertia ab hac die cum 
«eis, gladiis decernentibus, experiaris. Ac ne forte oblatum certamen causeris 
«et subterfugii causam justam invenias, optionem tibi proponunt ut unum e 



li distrent. Cil dui preudome firent demander trives por aler au tref Corbagaz , quar il vou- 
loient à lui parler de par les pèlerins : l'en leur donna volentiers. Il s'en issirent ; avec aus me- 
nèrent compaignies que l'en leur avoit baillées ; puis entrèrent el paveillon à cel noble sein- 
gnor, seoir le virent à mout grant bobant entre les riches homes, et Pierres nel salua 
onques qui la parole dist, ne ne li fist enneur ne reverance, einz parla, oïant touz, en ceste 
manière : « Cele seinte compaignie des barons et del pueple Dam le Dieu qui leanz sont de- 
« denz cele cité , te mandent que tu te partes de ce siège et que tu plus ne les asailles, einçois 
« leur lesses tenir empès la vile que Nostre Sires leur a rendue par tenir sa foi et por fere son 
« servise ; quar misires seint Pères , li princes des apostres, seur qui créance nostre foi est fon- 
« dée, la converti premièrement par la force de la parole Dieu et par les merveilles des mi- 
« racles que il faisoit. Vostre gent la conquistent n'a pas grant tens à tort et à force, mès or 
a l'avons recouvrée par la volenté Nostre Seingneur. Revenus somes à nostre droit. Por ce 
« nos doiz lessier joïr de nostre héritage et retorner en la teue terre. Se tu ce ne vels fere, 
« saches que dedenz le tierz jor estuet que par les espées soit finez li contenz. Et por ce que 
« tu ne pleingnes que nos veillons la mort de tantes bêles genz porchacier en commune ba- 
« taille, il te partent un geu : se tu seus te veus combatre, il envoieront contre toi un ausint 
« haut home comme tu es à qui tu te combatras. Cil de vos qui veinera, conquerra la bataille 
« et la querele à tozjorz sanz contenz. Se ceste chose ne te plest, prens certein nombre des 
* tuens, ou dis, ou sis, ou douze, tant com toi plera, li nostre pèlerin en prendront autant. 
« Seur ces sera la fin de la querele, sans que jà nus autre ne s'en mouvra : cil qui le 
« champ gaengneront auront à tozjorz gaengnié le contenz. » Quant Corbagaz 01 ce mesage 
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a. 109s. «pluribus eligere possis: an solus cum uno ex principibus tantum congrediaris, 
« et victor totum obtineas, aut victus conquiescas ; aut plures cum totidem eisdem 
« conditionibus decertent; aut universae hinc inde legiones bellicis eventibus 
« experiantur. » Ille vero, spreta ejus legatione, respondisse dicitur : « Non videtur, 
«mi 1 Petre, quod principum, qui te hue miserunt, res sit in eo statu collocata, 
« quod mihi dèbeant optiônes proponere , vel quod ego tenear pro eorum arbi- 
« trio aliquid eligere ; cum ad hoc per nostrum devenerint gladium , ut neque 
«sibi liberam habeant optandi facultatem, sed pro nostro arbitrio eos oporteat 
«sumere et deponere voluntatem. Vade ergo, et die iroprudentibus, qui suam 
«adhuc non intelligunt conditionem, qui te hue ad nos direxerunt, quodomnes 
« quotquot intégra œtatis ex utroque sexu reperire potero, domini mei obsequiis 
«deputatos vitœ reservabo; omnes vero alios, tanquam arbores inutiles, gladio 
«succidam, ita ut neque eorum aliqua supersit memoria. Quod, nisi satius 
«duxissem eos famis acerbitate consumi quam gladiis interire, jampridem, 
«effractis mœnibus, et urbe violenter occupa ta, viarura suarum fructus colle* 
' « gissent, gladiis ultoribus subjecti. » 

CAPITULUM XVL 

Revertitur Petrus ad proceres; hostium superbiam nostris insinuât. Beilum indicitur. 

At vero Petrus, intellecta principis, ad quem missus fuerat, mente, et superbia 
cognita quam ex multitudine suorum et incomparabilibus divitiis collegerat, 
sumpta licentia, ad suos revertitur. Quem intra urbem receptum, et quae secum 
deferebat responsa volentem edere et significare his qui eum miserant principibus, 
affuit universa tam patrum quam plebis multitudo, cum summa aviditate audire 
gestientes responsi formam et legationis finem. Dumque Petrus, secundum ver- 



mout en fu iriez et grant despit en ot, lors se torna vers Perron : « Perron, fist il, cil qui 
«çà t'envoierent ne sont mie en ce point, si com moi semble, que il me deussent geu 
« partir, ne que je soie tenuz à choisir de leurs devises; einçois sont à ce menez par mon 
«pooir et par ma force que il ne puent riens faire de leur volenté, mès je ferai d'eus 
« quen que moi plera. Mès retorne t'en , et di à ces musarz qui te envoierent que il 
« sont si fol que il n'entendent mie encore la maleurte où il sont. Se je vosisse j'eusse jà 
«brisiée cele vile et mes genz mises enz à force, si que tuit fussent livrez à mort qu'en 
« que l'en eust trovez; mès ge vueill que vos muiroiz de plus chaitive mort et languissiez 
« de maie fein ausint comme chien. Quant moi plera j'enterrai en la vile, ceus que j'i trou- 
« verré, homes et famés, de convenable aide, je les menrai à mon seingneur; tretouz les 
« autres je les métré à l'espée si comme mauvès arbres qui fruit ne puent mès potier. » 

CHAPITRE XVI. 

Gomment li Crestien s atirierent por combatre. 

Pierres li hermites escouta et entendi l'orguei là ce pautonier qui grant estoit de la planté 
de gent et des richeces dom il avoit trop. Il s'en parti et s'en revint en la vile. Il vost dire le 
respons Corbagaz, oïanstouz ceus qui oïr le vouloient, quar là estoient acoreuz granz et 
petiz; mès li dus Godefroiz qui mout estoit sages et connoissanz, le trest à une part et 
apela seulement les barons : là fist dire ce qu'il avoit trouvé. Il leur conta trestout comme 
cil qui bien l'a voit retenu et bien le savoit dire. Li dus douta que se li pueples ooit ce 
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borum seriem , principis, ad quem missus fuerat, superbiam, minas et immo- a. 1098. 
deratum fastum, praesente populo universo, seriatira proponere decrevisset, ti* 
mens vir illustris dux Godefridus ne, si cuncta ex ordine populo, continuis afflicto 
làboribus et jam prae aerumnarum immensitate deficienti , panderentur, plebs 
nimis deterreretur et timoré deficeret, volentem in narratione procedere corn- 
pescuit, seorsum ducens eum a turba frequentiore, et suggerens, ut, omissis aliis, 
id solum breviter et in summa significetur quod bellum exigant 1 hostes et ad 
id omnino se préparent. Populus ergo, juxta Pétri verbum, intelligens quod 
hostes pugnam deposcerent, unanimiter omnes a majore usque ad minimum 
paribus accensi desideriis, id ipsum votis expetunt ardentibus, cum tan ta hila- 
ritate verbum suscipientes , ut jam omnino pressurarum quas pertulerant vide- 
rentur immemores et de Victoria securi. Acclamantibus ergo universis, et tam 
voce quam signis consonantiam et omnium conniventiam significantibus, bellum 
crastina die 2 futurum indicitur. Gavisus igitur reversus est ad propria populus, 
totamque illam noctem prae pugnae desiderio ducunt insomnem : dum arma 
exerunt, dum equos préparant, loricas detergunt et galeas, aptant clypeos, 
gladios acuunt, somno locus non datur, nec indulgetur sopori. Edicitur praeterea 
publiée, et voce praeconia nuntiatur, qua tenus summo mane, ante solis exortum, 
unusquisque, armis correptis, et instructus ad praelium, suis associetur legionibus, 
et proprii principis vexillum sequatur. Mane autem facto, circa primum diei 
crepusculum , sacerdotes et ministri Domini , per ecclesias divina célébrantes et 
consummantes sacrificium, plèbes monent, ut, peractis de more confessionibus, 
in spiritu humilitatis et animo contrito , contra mundi pericula corpore et 
sanguine Domini se communiant; et, indultis offensis et rancore deposito, si 
quis erat, reformata plenius caritate, cum majore fiducia ad praelium egrediantur; 
et ejus vere sint auditores et membra, qui dîxit : In hoc cognoscent omnes quia mei 



grant orgueill et les menaces que Corbagaz avoit dites qu'il n'en fussent trop esmaiez et trop 
espoentez; puis dist à Perron qu'il ne deist jà plus au commun de la gent fors que tant 
que : « Corbagaz et si Turc demandent la bataille, encontre ce vos apareilliez. » Cil si acorda 
bien. A peines ot Pierres ceste parole dite que tuit s'escrierent à une voix : « nos voulons 
« la bataille de par Dieu! » Bien sembloit à leur semblant que il montroient que li désir- 
riers en estoit granz dedenz les cuers. Toutes furent oubliées les meseses qu'il orent 
eues par la grans espérance qu'il avoient de la victoire. Li baron virent que leur gent 
fesoient tel joie, si en furent mout liez, et plus se fièrent en aus. Par commun conseill lor 
nomerent le jor de la bataille à lendemein. Cil les oïrent mout haitieement, as ostieux 
s'en alerent. Lors veissiez armures regarder, rooler hauberz, hiaumes forbir, espées et 
coutiaux esmoudre. Onques cele nuit n'i ot dormi en la vile. Cil qui les chevaux avoient, 
s'en prirent mout garde cele nuit et tout le bien leur firent qu'il porent. Quant il fii anuitié, 
l'en fist crier le ban que chascun au matin, au souleill levant, fust armez si comme il porroit 
mieuz, et à la bataille se tressit où il estoient devisez et sivissent tuit les banieres de leur 
cheveteines. Quant l'aube aparut au matin, li provoire furent par les eglyses et chan- 
tèrent les messes. Cil qui à la bataille dévoient aler furent comfès et reçurent trestuit le 
cors Nostre Seigneur qui des cors ou des ames leur dona grant seurté. Toutes rancunes 
et toz maltalanz ierent pardonez , porce qu'il vouloient en pleinne charité fere le servise de 
celui qui dist en l'évangile : En ce conoistrai que vos seroiz mi deciple, se vos avez amor 
entre vos. Quant il furent einsint apareilliez, Nostre Sires leur envoia sa grâce, qui leur 
donna si grant hardement que cil qui estoit le jor devant pareceus et megre et ne se 
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a. 1098. estis 1 discipuli, si dilectionem habueritis adinvicem*. Celebratis igitur divinis, et 
legionibus universis cœlesti munere satiatis, tanta est eis divinitus infusa gratia , 
ut qui heri et nudius tertius quasi segnes et abjecti, macilenti et exsangues, prae 
defectu virium vix poterant attollere iumina, frontes erigere, et jejuniis attenuati, 
victi laboribus, quœrebant latibula, pristinae bonestatis immemores; nunc ultro 
in publicum prodeuntes, abjecta ignavia, quasi resumptis viribus, arma bajulant 
viriliter, et de bellicis tractare animositate praesumunt solita , palmam sibi pro- 
mittentes. Vix reperiebatur in tanto populo conditionis aut aetatis cujuspiam 
qui non meditaretur fortia, qui ad arma non consurgeret, qui non sibi praesagi- 
ret victoriam. Sacerdotes vero, sacris induti vestibus, turmas circumeuntes et 
conventus, cruces deferebant in manibus et sanctorum patrocinia, peccaminum 
promittentes indulgentiam et plenam delictorum remissionem bis qui fortiter 
in acie desudarent , et paternarum traditionum et Christian» fidei vellent esse 
defensores. Episcopi nihilominus, principes et exercitus primicerios tam seorsum 
quam in publico exhortantes, quanta eis divinitus dabatur exhortationis gratia 
instabant, benedicentes populum et Domino commendantes; inter quos praeci- 
puus Christi cultor dominus Podiensis episcopus, exhortationibus jugiter insistens, 
jejuniis et orationibus et larga eleemosynarum liberalitate seipsum Domino dabat 
in holocaustum. 

CAPITULUM XVII 5 . 

Ordinatis aciebus, urbem egrediuntur, Tolosano comité ad urbis tutelam derelicto. 

Convenientes igitur summo diluculo, quarto kalendas Juin, an te portam quae 
ponti erat contermina , invocato de supernis auxilio , omnes unanimiter quasi 
vir unus, antequam urbem egrediantur, acies instruunt, et instructis ordinem et 
modum assignant procedendi. In prima igitur acie Hugonem Magnum, fratrem 
régis Francise, ducem et signiferum constituunt, eique associant virum per om- 



pooient soutenir de foiblece, devindrent forz et délivrés, si que les armes ne leur 
pesoient riens, ce leur sembloit, et estoient hardiz et vigueureus que il n'i avoit si petit 
qui n'eust talant de fere grant chose en la bataille se li poinz venoit. Li evesques et tuit li 
provoire estoit revestu com por messe chanter; il tenoient les croiz et les seintuaires dont 
il donnoient au pueple beneichon , et commandoient à Dieu; pardon leur otreoient de touz 
leur péchiez se il moroient en cele besongne Dame Dieu. Devant toz les autres l'evesque del 
Pui les preschoit, parloit as barons et leur prioit qu'il pensassent de venchier la honte 
Jesucrist que cil desloial Sarrazin li avoient faite si longuement en son héritage; au derre- 
nier les seignoit de sa mein et les commandoit à Dieu. 

CHAPITRE XVII. 

Comment li Crestien ordenerent leur batailles. 

Bien matin s'asemblerent, si comme il estoit devisé, le tierz jor devant l'entrée dejuynet, 
devant la porte del Pont, et einçois que il ississent fors, orent leur batailles atiriées et devisé 
li quel iroient avant et li quel après. La première bataille ot Hues li Meinnez, frère le roi 
de France; avec lui fu Ansiaux de Ribemont et li autre baron et chevaliers de leur terres. 
Bien se pensserent que la gent que il menoient ne se descomfiroient pas legierement, si 
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nia commendabilem , Anselmum de Riburgismonte, cum aliis nobilibus, quorum *• io 9 8. 
numerum vel nomina non tenemus. Secundœ praeficiunt dominum Robertum , 
qui cognominatus est Friso, Flandrensium comitem, cum bis qui ab initio cas- 
tra ejus fuerant secuti. Tertiam jussus est regere dominus Robertus, Normanno- 
rum dux, et cum eo vir inclytus, nepos ejus, cornes Stephanus de Albamarla, et 
alii nobiles, qui in ejus advenerant comitatu. Episcopus vero Podiensis, dominus 
Ademarus, bonae memoriae, cum sua et domini comitis Tolosani familia, quartae 
praeerat aciei, dominicam secum deferens lanceam. Quintam vero Rainardus, 
cornes Tullensis 1 , et Petrus de Stadeneis 2 , frater ejus; cornes Garnerus de Gres, 
Heinricus 3 de Ascha, Rainardus de Ammerbac 4 , Galterus de Dommedart, suo 
moderamine jussi sunt producere 5 . Sextœ vero aciei, de mandato principum, prae- 
fecti sunt Rainboldus cornes de Oringis, Ludovicus de Moncons 6 , Lambertus, fi- 
lius Cononis de Monte Acuto. Septimam vero vir illustris et magnificus dominus 
Lotharingiae dux Godefridus, cum viro venerabili, fratre suo, Eustachio, juxta 
militarem disciplinam disposuit. Octavae vero vir in armis strenuus et morum 
generositate insignis praeluit Tancredus. Nonam vero cornes Hugo de Sancto Paulo 
et Engelrandus filius ejus, Thomas de Feria, Balduinus de Burgo, Robertus fi- 
lius Gerardi , Rainoldus Belvacensis , Galo de Calvo Monte disponere jussi sunt. 
Decimae vero praefecti sunt Rotoldus cornes Percensis 7 , Everardus 8 de Pusato , 
Drogo de Monci 9 , Radulphus fdius Godefridi, Gonanus Brito. Undecimam vero 
Yscardus 10 cornes Diensis, Raimundus Piletus, Gastus Biterensis, Girardus de 
Roseilon , Willelmus de Monte Pessulano, Guilhermus 11 Amaneus tenuerunt n . In 
duodecima vero , quae erat novifcsima et caeteris refertior, constitutus est princeps 
et moderator dominus Boamundus ; jussusque est postremus incedere , ut praece- 
dentibus tempore oportuno ministraret subsidium , et pro his qui amplius ab 
hostibus gravarentur providam gereret sollicitudinem. Dominum autem comitem 
Tolosanum, aegritudine valida periculosius laborantem, in urbe dimiserunt ad 
ejus custodiam, contra illos qui adhuc rebelles erant in praesidio, ne forte, in ab- 



les mistrent premiers por mieuz percier avant. La seconde bataille mena Robert , li quens 
de Flandres, que l'en apeloit li Frison; nonques ni ot que les genz de son païs. La 
tierce fu Robert, li dus de Normendie; avec lui fu ses niés qui estoit chevaliers mout 
vaillenz, li quens Estienne d'Aubemarle et tuit cil de son païs. La quarte bataille fu 
baillée à Tevesque del Pui [qui ot jus mise la robe de moutier, et sist seur un grand des- 
trier, armé et le hiaume lacié.] Sanz faille il portoit la seinte lance dont Ihesucrist fut fcruz 
el costé , et conduisoit la gent le conte de Toulouse qui n'i estoit pas. Li quens Renarz de 
Toi ot la quinte bataille; avec lui estoit Pierres de Tardenois' ses frères, li quens Gar- 
niers de Grès b , Hcnris de Asque, Renarz de Aumellac c , Gautier de Domedart d . En la 
sisiesme fu Rembouz , li quens d'Orange ; Looys de Moncon , Lambert li fuiz Cuemon de 
Montagu. La setiesme bataille mena li très bons Godefroiz de Lohereinne; avec lui estoient 
Huitaces ses frères et cil que il avoient amenez. L'uitiesme bataille conduisoit li preuz , 
li sages, li bien famez Tancrez o la gent que l'en li bailla. La nueviesme menoit li 
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a. 1098. sentia principum, urbem arbitrantes vacuam, super débiles et infirmos, senes et 
mulierculas et imbellem populum irruptiones molirentur. Fecerunt autem et in 
colle, qui praesidio erat oppositus, murum ex calce et lapidibus cum propugna- 
culis solidissimum, super quem machinas jaculatorias constituerunt nonnullas, 
ducentos viros robustos viribus et armis instructos , qui locum tuerentur, ibi re- 
linquentes. 

CAPITULUM XVIII 1 . 

Hostium princeps exitum parât inipedire, sed nostri violenter 2 erumpunt. 

Sic igitur dispositis suorum ordinibus et in acies 5 redactis, de communi 
decernunt consilio, quod dominus Hugo Magnus, dominus quoque cornes Flan- 
drensis, et dux Normannorum reliqua praecedant agmina; universisque praeci- 
piunt hune observare proficiscendi ordinem, ut, praemissis peditibus, équités sub- 
sequerentur, et eis diligentem adbiberent custodiam. Cautum est etiam edicto 
publico, et lege communi promulgatum, ne quis hostium spoliis inhiare prae- 
sumat; sed omnes hostium caedi unanimiter incumbant, quousque, obtenta Vic- 
toria et prostratis hostibus, licite possint ad spolia colligenda redire. Porro Cor- 
bagath suspectum habebat ab initio, et maxime postquam ad eum Petrus missus 
fuerat, nostrorum subitum in castra sua egressum ; unde et cum iis qui in prae- 
sidio erant convenerat, ut, si quando nostri de exitu cogitarent et se praepara- 
rent ad egressum , oppidani, dato signo, castris id significare properarent. Factum 



quens Hues de seint Pol ; Enjoran ses fuiz estoit avec lui , et Thomas de Fere , Baudoin 
de Bore, Robert li fuiz Girart, Renout de Biauvez et Gales de Chaumont. La disiesme fu 
le conte Rotrou del Perche, si avoit avec lui Esvrat del Puisât, Droon de Monet, Raoul li 
fuiz Godefroi, Conein le Breton. En l'onziesme fu cheveteine Isoarz li quens de Deu a ; avec 
lui fu Reimonz Pelez, Gasces de Bediers, Girart de Roussillon, Guillaumes de Monpellier» 
Guillaumes Amanex. La douziesme fu la derrienne où il avoit plus gent et fu baillée à Buie- 
mont, et fu devisé qu'il iroit darreniers por secorre à celés batailles que greingneur mestier 
en auroient. Le conte de Toulouse qui perilleusement estoit malades, lessierent en la vile 
por garder la cité contre les Turcs qui estoient el donjon , quar s'il ne s'en preist garde, il 
poissent saillir et ocirre les malades, les famés et la foible gent qui remenoient, de quoi 
il i avoit assez parles ostieux. Il avoient fet, si com ge vos ai dit, el tertre que mendres 
estoit, un fort mur de chauz qernelé à bones bretesches où il avoient dreciez mangoniaux, 
iluecques avoient lessiés deus cens homes à armes, preuz et hardis, por defFendre cel 
pas des Turs qui estoient en haut el donjon. 

CHAPITRE XVIII. 

Comment li Crestien issirent d'Antioche pour combatre as mescreanz. 

Quant il orent einsint devisées leur batailles et partout orent mis de leur gent à 
pié, acordé fu entraus que cil à pié iroient avant, li chevalier qui venoient après les 
garderoient. Deffendu fu et crié par ban que nus ne fust si hardiz qu'il entendist à gaen- 
gnier tandis com il i eust nus des Turs qui se deffendist , mès quant Nostres Sires auroit 
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est igitur quod 1 , circa horam diei primam, dum nostri acies suas disponerent, A - ,0 9 8, 
qui in praesidio erant, id compertum habentes, signo dato de quo inter eos 
convenerat, idcastris cominus significaverunt. Unde , nostrorum volentes prœpe- 
dire propositum, praemiserunt de suis quasi ad duo millia qui circa pontem 
•nostris occurrerent et eos egredi non paterentur. Qui ut instarent protervius et 
ad sagittandum essent habiliores, descendentes de equis,pedites se constitueront, 
pontispartèm ulteriorem occupantes. Atvero nostri, compositis aciebus, et juxta 
rei militaris clisciplinam ordine congruo digestis, reserata porta, observa tis sta- 
tionibus et legionibus impermixtis, seriatim egrediuntur. Dumque praedicti bostes, 
qui ad cohibendum nostris exitum convenerant, in eo proposito fortius desuda- 
rent, dominus Hugo Magnus, qui primae praeerat, ut praemisimus, cohorti, 
praemissis turbis pedestribus et sagittariis, in eos irruens animosius, primo ten- 
tantes resistere, sed tandem nostrorum impetum ferre non valentes, violenter 
dissolûtes adegit in fugam, tanta instans animositate, ut vix equos ex quibus 
descenderant recipere possent. Quibus fugam ingressis, vir memoria dignus 
Anselmus de Riburgismonte, qui in prima constitutus erat acie, protinus* irruens, 
saeculis memorabile suae virtutis dédit experimentum : nam in mediis eorum cu- 
neis salutis immemor, audaciter involutus, dum hos dejicit, illos perforât et 
in eorum strage desudat animosius, universorum ordinum in se provocavit et 
oculos et favorem. Quod videntes Hugo Magnus et Robertus cornes Flandrensium , 
Robertus quoque Normannorum cornes et Balduinus cornes Heinaucorum 5 , et 
Eustachius ducis frater, praedicto nobili viro ut subsidium ministrent 4 , advo- 



donée la vitoire à la Crestienté, lors retorneroient et se porroient arester pour cueillir les 
despueilles. Corbagaz dès le commencement que il assist la vile avoit en soupeçon que 
nostre gent ne se ferissent soudeinement en son ost ; meismement puis que Pierres li 
Hermites fu venuz à lui en mesage les douta il plus; por ce avoit il mandé à ceus qui 
estoient el donjon que se nostre gent pensassent à issir fors, il sonassent buisine et leur 
crolassent une baniere; dont il avint que quant les batailles furent einsint rangiées devant 
la porte, einz que il ississent, entor eure de prime, cil de la tour del donjon leur firent 
le sine que l'en avoit commandé. Corbagaz entendi que li nostre venoient , tantost envoia 
deus mile archiers vers l'entré del pont por destorber que il ne poissent passer. Quant 
li Turc vindrent là , por mieux tenir le pas descendirent à pié ; les portes furent ouvertes, 
li nostre s'en issirent selonc l'atirement qui devisez estoit. Hues li Meines o toute sa 
bataille vint premiers à ce pas qui grànz estoit. Li sien archiers et sa gent à pié demo- 
rerent un poi, ne passer ne poorent. Quant Hues l'aperçu il feri des espérons, vint 
entre les Turs et tout feri à destre et à senestre que tart fu à ceuls qui descendoient qu'il 
fussent remonté; lors tornerent en fuie traiant et deffendant. Ensel de Ribemont fist 
iluecques merveilles d'armes ; il se metoit avec les Turs et perçoit tant que il leur revenoit 
à l'encontre, meinz en i abatoit, et tenoit tant la route touz seus que li sien qui après 
venoient i pooient ferir; et meintes foiz se plunjoit si parfont en la presse que certeinement 
le cuidoient li nostre avoir perdu , mès quant venoit après il se descouvroit bien et fesoit 
large place entor lui , et mout le regardoient tuit. Grant pris en ot et bien i ot de quoi. 
Hues li Meinnes n'oublia pas cel jor s'espée, einz celui fist tant que bone estrenne en orent 
nostre pèlerin à leur première assemblée. Li quens de Flandres et li dus deNormendie et 
li quens de Henaut vindrent à cele chace; cil archier qui s'enfuioient furent mout 
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a. 1098. j ant céleri us, viri strenuitatem admirantes; et, collatis viribus, irruentes, si quid 
adhuc erat roboris potenter confringunt; et stragem ex eis opérantes innume- 
ram , pene usque ad eorum castra insectati sunt fugientes. 

CAPITULUM XIX 1 . 

Nostris egredientibus ros de supernis infunditur, in quo consolationem receperunt universi. 

Accidit autem, in exitu nostrorum ab urbe, quiddam memoria dignum : quod, 
dum essent in procinctu et jam extra portajn acies dirigèrent, bostibus qui adi- 
tum praepedire proposuerant partim interemptis, partim versis in fugam, ros 
quidam suavissimus immissus de supernis, modicus sed gratissimus, super nos- 
trum exercitum descendit ita placidus, ut quasi in eo benedictionem et gratiam 
suam videretur Dominus infudisse. Quicumque enim eo imbre cœlitus immisso 
conspersus est, ita plenam mentis et corporis suscepit hilaritatem et integritatem 
sospitatis, tanquam nihil laboris, nihil molestiae tota illa expeditione passus 
esset; nec solum hominibus, verum etiam equis vigor pristinus a Deo restitutus 
est in integrum , ut qui per multos ante dies non nisi folia et cortices arborum 
habuerant pro pabulo, hostium equos et bordeo pastos et palea tota illa die et cele- 
ritate vincerent et laboris patientia. Tanta ergo ex illiuk benedictionis rore nos- 
tris legionibus victoriae spes et fortitudinis gratia videbatur accessisse, ut de eis 
videretur esse dictum : Pluviam voluntariam segregabit Dens hœreditati suœ* ; et Spi- 
ritus Sancti gratiam manifeste se non dubitarent accepisse. Eductis autem extra 
urbem legionibus, decernunt esse utilius versus montana acies dirigere, quaeab 
eadem urbe quasi distabant 5 duobus milliaribus, et ita universam occupare pla- 
nitiem ; ne forte hostes, infinitas habentes copias, inter eos et urbem clam vel vio- 



maumené , si que pou en i ot quant il retornerent en l'ost. Li nostre les suivirent jusque 
près des herberges; meinz en i abatirent qui plus ne se relevèrent. 

CHAPITRE XIX. 

Comment li cheval as Crestiens furent frès et novel. 

Une chose avint quant nostre gent issirent de la vile que l'en ne doit mie oublier; 
quar quant cil archier furent einsint descomfit et les batailles venoient après en leur devises 
le petit pas, lors commença à cheoir une pluiete si douce et si plesant que onques nule plus 
soef rousée ne fu venue. Il sembla à chascuns veraiement que ce fust la beneiçons Nostre 
Seingneur et la grâce del ciel qui descendit seur aus. Tantost furent si frès et si legier 
com s'il n'eussent onques souffert point de mesese. Cil refreschissemenz ne fu mie ès 
homes seulement, einçois furent tuit li cheval tantost se forz et si roides et si volenteif 
comme s'il eussent tozjorz eu quenque mestier leur fu. Ce fu bien aperceu le jor veraie- 
ment, quar li cheval qui pluseurs jorz n'avoient eu que mengier sons, fueillôs d'arbres et 
escorces , furent en ceste bataille plus fort et plus pénible que li cheval as Turs qui tozjorz 
avoient eu à mepgier tant comme il vouloient. Quant les batailles furent toutes issues de 
la vile , li cheveteinne s'acorderent que l'en se tressit vers les montengnes qui estoient 
loing de la cité près de deus milles, quar se li Turc qui avoient mout grant planté de 
gent, se tresissent ceie part, et se meissent entre les noz et la vile et les forclosissent en 
tel manière que cil qui fussent las et blecié fussent perduz , ce ne seroit mie bon. En 
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lenter transeuntes, sicuti facere consueverant in praeliis, nostros possent ex omni A - 10 » 8 - 
parte vallare , et aditum ad urbem intercludere fugientibus. Procedebant autem 
gradu lento, ita tamen ut non permiscerentur acies, neque ordines confunderen- 
tur ; factumque est divinae virtutis operatione , ut qui intra 1 urbem hostibus 
pauciores , imo pene nulli, eorum comparatione, credebantur 2 , extra urbem 5 aut 
plures aut non pauciores esse 4 viderentur. Qui enim quinque panes post quinque 
millium refectam esuriem in tantam fragmentorum quantitatem novit prius mul- 
tiplicare 5 , idem populum sibi acceptabilem et sectatorem bonorum operum , ad 
nominis sui gloriam , non inferiori miracijdo voluit augere. Erant autem immixti 
procedentibus ad praelium Deo devoti sacerdotes et lévite stolis amicti albis, 
signum crucis mirabile déférentes in manibus. Qui vero in urbe remanserant , 
super muros ascendentes, vestibus induti sacerdotalibus, in lacrymis et oratione 
persévérantes, expansis manibus, pro fideli populo sine intermissione orabant 
ad Dominum, ut parceret populo suo, et ne daret gentibus in opprobrium he- 
reditatem suam. 



CAPITULUM XX 6 . 

Curbagath suas instruit acies. Pugnatur cominus. Solimannus, a tergo irruens, aciem Boamundi 
graviter opprimit. Subveniunt principes. Turci déficientes ignem subjiciunt, ut fumum excitent. 

Interea princeps hostium , intellecto nostrorum egressu , tum ex signo quod in 
praesidio urbis conspexerat, tum ex eorum relatione qui ab egredientibus devicti 
aufugerant, convocatis senioribus et expeditionum primiceriis, jam incipit ha- 
bere pro seriis quœ quasi prius ludicra reputaverat; et quorum prius arma et 
tenuitatem negligere videbatur, jam incipit habere suspecta. De communi ergo 



ceste manière s en alerent les unes batailles avant les autres sanz ce que lune ne tou- 
choit mie à l'autre. Quant li Turc virent toutes ces batailles, à merveille s'en esbahirent , quar 
il cuidoient qu'il ne fussent q'un pou de gent en la cité, or leur sembloit, por le miracle 
Nostre Seingneur, que il fussent autant comme il estoient ou plus encore. Entre les genz 
armées estoient li prouvoire revestu d'aubes et d'estoles et li clerc en seurpeliz, chascun 
portoit le signe de la croiz en ses meins. Cil qui estoient remès en la vile estoient seur les 
murs tuit revestiez et ausint en oraisons et en lermes crioient merci à Nostre Seingneur que 
il eust pitié de son pueple et le sàuvast celui jor, ne ne soufrist que ses nons et sa foi 
fussent tornés à reprouche des mescreanz. 

CHAPITRE XX. 

Comment la bataille fu fort et pessant. 

Par les signes que cil del donjon firent à ceus de l'ost et par les noveles que li archier 
raporterent, entendi bien certeinement Corbagaz que nostre gent estoient issuz de la vile 
et venoient vers lui por combatre. Lors aprismes tint il acertes ce qu'il avoit eu jus- 
qu'alors en despit et tenu por gabois. Il se conseilla à ses barons hastivement ; ses 
batailles devisa par le conseill des sages homes, nomeement de ceus qui estoient nez 
d'Antioche dom il i avoit aucuns avec li ; il fist une bataille mout pleine des meilleurs 
chevaliers et des plus hardiz qu'il avoit; cele bailla à Soliman dont vos avez oï parler desus 
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a. 1098. consilio, Antiochenorum tatnen maxime usus experientia, acies instruit» disponit 
agmina ; et qui praecedere sive 1 subsequi debeant diligenti studio distinguit, et 
débita digerit 2 sollicitudine. Inter caetera vero, antequam nostri universa inter ur- 
bem et montes occupassent campestria , aciem unam viris prudentibus et robus- 
tis insignem , cui prœesse dicebatur vir illustris Solimannus* Nicœnorum princeps, 
de quo superius mentionem fecimus sœpissimam, versus mare direxit 5 * eo in- 
tuitu ut, nostris devictis et conversis in fugam, volentibus ad mare descendere 
vel in urbem ingredi, illi occurrerent, et ita inter molares duos, videlicet idter 
subséquentes et occurrentes a frdnte , Dei populus contereretur. Reliquàs alitem 
a dextris locans et a sinistris sub singulis principibus, sub obtentu gratiae suae 
districte prœcipit , quatinus, pristinae virtutis memores, strenué et viriliter decertare 
contondant, frivolum reputantes quicquid tam imbellis populus , vulgus fameli- 
cum , plebs inermis et inconsulta , niteretur moliri. Occupata igitur universa pla- 
nitie, et proviso diligentius ne ab hostibus possent circumdari, monentibus lituis 
et praecedentibus legionum vexilliferis, nostri versus acies hostium gradatim pro- 
deunt. Quibus cum appropinquassent , adeo ut jam in eos hostes sagittas suas 
contorquere possent, facto impetu, très primae acies unanimiter in eos irruunt, 
lanceis et gladiis instantes cominus. Sed et nostri pedites, qui arcubus utebantur 
et balistis, equitum praecedentes manipulos, votis ardentibus ultro et certatim se 
ingerebant; quibus subséquentes equitum turmae, quantam poterant adhibebant 
custodiae diligentiam. Dumque primae acies viriliter in agone desudant, ecce sub- 
séquentes eis, adjunctee et illatae impetu non inferiore, eos qui se prœcesserant 
reddunt tam audacia quam viribus praestantiores. Cumque jam omnes, excepta 
novissima , cui praeerat dominus Boamundus, ad hostes pervenissent acies et cum 
eis decertarent viriliter, ita ut, pluribus interfectis, jam pene dissolutis agminibus, 
hostes in fugam verterentur, duxque cum suo comitatu validiorem et densissi- 
mam hostium cohortem jam penitus in fugam adegisset; ecce Solimannus, cum 



en pluàeurs leus.il commanda que il setressist vers la mer einçois que nostre gent eussent 
porpris tout le plein entre les monts et la cité. Ce fi$t il par cele intention que quant 
nostre gent seroient descomfit et il se voudraient trere vers la mer endroit la cité , cele 
grosse bataille venist au devant, et fussent lors eécachié del tout aussint comme entre deus 
moles. Ses autres batailles atira à grant loisir : les unes fist aler devant, les autrés com cil 
qui assez en savoit, et puia parla as cheveteinnes et leur dist qu'il se contenissent comme 
haut home et bon chevalier, ne ne s'esmoiassent mie de cele chevistaille*, quar il estoient 
genz mortes de fein, maumontez, povrement armez, tuit debrisiez des granz travaux 
qu'il avoient soufferz. Quant nostre gent orent porpris le plein si que il n'avoient garde 
d'estre forclose , il s'aprocherent tant que li Turc porent trere à aus. Il firent soner leur 
trompes et brochierent des espérons les trois premières batailles ensemble b : bien trou- 
vèrent qui les reçut, quar trop estoit li Turc grant gent et bien armées. Li nostre François se 
firent trop bien en cele venue , li Flamanc si contindrent vigueureusement, [li Norment de- 
rompoient bien les presses] ; mès tant vint grosses routes deTurs que il estut que les autres 
batailles des noz asemblassent isnelment por secorre as trois premières. Toutes furent 
el chapliez fors la derrienne qui estoit Buiemont. Là veissiez fier chapleiz d'espées et de 
maces. Li marteleîz iert si granz que l'en ne poist oïr se ce non. Li dus Godefroiz vit 
une bataillé venir molt espesse où il avoit plus de gent que nules des autres. Bien se 
penssa que se ceste estoit desconfite li autre s'en esmoieroient mout; il guenchi cele part o 
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ea legione, quam supra diximus eum versus loca maritima deduxisse , rediens , in A 10 9 8 « 
aciem domini Boamundi audâctér et ciim multô iihpetu a tergo irruit, tantam 
immittens 1 sagittarum multitudinem f ut instar grandinis totam aciem operiret; 
moxque depositis arcubus et eorum neglecto officio, clava instans et gladiis, ita 
ut'impdrtunam eorum instantiam dominus Boamundus vil sustineret; dumque 
iis premèretur atrocius et pene jam 2 dissolveretur legio cui prteerat, licet ipse, 
strenui môre et fortis viri, in hostes medios cum paucis consortibus decertaret, 
dux subito cum suis copiis evocatus, unaque cum eo vir spectabilis dominus 
Tancredus, impiger advolat, domino Boamundo subsidium ministraturi. Quorum 
opportuno adventu statim hostium enervatae sunt vires et omnis eorum virtus 
emarcuit, instahtibus nostris animosius vulneraque et mortem ministrantibus. 
Dumque vident se viribus impares, irruentium pondus se non posse sustinere 
diutius* ad alia se convertunt argumenta, et ignem solito excutientes artificio* 
subjiciunt in stipulam. Erat enim fentim multum in loco aridum valde* et stipula 
apta prorsus 3 incendio 4 qu£ subjectum ignem suscipientia gratum ministraverunt 
fomitem; et licet Hammam quideiti modicam, tetram tamen atque dehsamfumi 
dederunt caliginem; qua involutae acies minus quidem instabant hostibus* 
fumo plurimum officieilte lumiriibus* et pulvere nibilôminus qui equorum et 
pcditum excitabatur frequentia. In hac igitur tanta fuiwi caligine studiosius ex- 
citata, hostes nostros insecuti, de peditibus nonnullos occidërunt; équités au- 
tem equorum rapti betieficio periculosam illam déclinantes nebulam , redeuntes 
in idipsum, et divino freti adminiculô agonem continuantes, reintegratis divino 
munere viribus , hostes in fugam gladiis persecutoribus convertunt» nec desistunt 
insequi, quousque adsuorum jam dissoluta agmina* eos recurrere violenter com- 
pulerunt« 



toute sa bataille et se feri en elsmout vigueureusement. Iluec le fist si bien il et si compaignon 
que meinz en découpèrent et jonchierent le champ des morz et des bleciez , tant que il 
ne poreilt plus soufrir, einçôis se descomfirent et mistreiit à la fuie. Solimanz qui avoit 
la grant bataille que ge vos dis ore, aperçut de loingque sa gent se coiïtenoient foible- 
ment , il s aprocha et vit la bataille Buiemont qui n estoit mie encore assemblée t il 
guenchi cele part ♦ et assembla à lui grant planté d archiers, et trestrent à l'aprcfchier li Tufc ; 
Inès après il pendirent les ars as brafc , et leur corurent sus as matés ért as espées si fièrement 
que pre&pl'il ne leur firent torner les testes des chevaux, quar il ne pooient soufrir si 
grant ester ne si aspré de tant de gent* Li dus Godefroiz le connut de loing ei se trest 
cele part j Tâncrez se fefu pris garde de ton oncle, si le vint seeorre. À la venue de ces 
dem qui granz gent i amewoient, fu Soliitianz descomfiz, et l'estut à pâttir de la place; 
mès li Turc orent apareillié le feu grezdis , si le gitetent en l'erbe des chans où il estoit 
qui estoit haute et sèche ; les rioz gent s'ën partirent par le feu qui e&toit aprèfc et pou* 
la fumée tîùite et espesse. Quant li Turc virent que cil à cheval s estaient eslongniez, il 
corurent aus à hot geùz & pié et assez en occâstreirt. Li nostîe qiii estoient à cheval 
furent isint hor$ de cele e&pesse fumée, si oïrent le cri des genz que l'en occioit, puis 
feriretit des espérons et se toistfent arrière, quen que il trovererit de leur ennemis aba- 
tif ënt ou ftiiétrêflt à la voie ; tant les chaciererit occiant que îl vindrent à la grant planté de 
leur autre genz qui jà estoient descomfiz. 
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CAPITULUM XXI 1 . 



Fugit hostium princeps ; legiones eorum perimuntur. Qui evaserunt versi sunt in fugam. 

Erat autem in eadem regione vallis modica, per quam horis hyemalibus tor- 
rens de monte defluens descendere consueverat, cursuque praecipiti alveum in 
vallem subegerat; ultra quam cum hostes confugere 2 noster compulisset exer- 
citus, in colle quodam eminentiori aliquantulum , dum ten tarent 5 resistere, et 
tubarum sonitu et strepitu tympanorum dissolutas iterum revocare conarentur 
legiones, sine intermissione eos subsecuti, nostri principes advolant celerius. 
Tam qui in postremis, ubi majus exercebatur negotium, cum Solimanno labora- 
verant, dominus dux Godefridus, dominus Boamundus, Tancredus quoque, et 
alii quidam k nobiles , auctore Domino, Victoria potiti; quam qui, in prima fronte, 
obvias sibi jam contriverant acies, Hugo Magnus videlicet et uterque Robertus, 
tam Flandrensium quam Normannorum cornes, et alii multi perpete digni me- 
moria; vallo transmisso, hostes a praedicto colle dejiciunt violenter, et iterum ab- 
invicem dissolutos, nostrortim constantiam sustinere non valentes, fugam inire 
compulerunt. Corbagath autem ab initio turbam declinans, in colle quodam 
constitutus, fréquentes dirigebat nuntios, qui ad eum récurrentes saepius de belli 
eventu eum edocebant. Hic dum praestolaretur anxius quo fine tantum termina- 
retur negotium , repente suas dissipatas penitus et in nullo sibi cohaerentes dif- 
fluere conspicit legiones. Quo facto perterritus, monentibus suis qui eum comita- 
bantur ut saluti consuleret, relictis castris et suorum immemor, fugam iniit 
quantocius^ tanta correptus formidine , ut neminem exspectans et equos permu- 
tans alternatim ut fugae possent sufficere, transito Euphrate, vix tutum se repu- 



CHAPITRE XXL 

Comment Gorbagaz s enfoï. 

En ceste partie où la bataille estoit, a voit une valée petite paront descendoit en mer 
uns ruissiaux de pluies moût bruiant : jusque là orent chaciez nostre gent les Turs. 
Il se furent receuz tuit en un tertre hautet, là firent sonner leur buisines et leur 
tabors por ralier : leur gent qui n'orent plus à faire ailleurs vindrent là tuit ensemble. Hues 
li Meinnez, li quens de Flandres, li dus de Normendie, li dus Godefroiz, Buiemont et 
Tancrez et cil qui avec aus estoient commencierent mout vertueusement à asaillir par le 
fossé del ru. Tant furent que par grant force et par grant hardement passèrent outre , asail- 
lirent au tertre, descomfirent ceus qui là estoient assemblez, si que descendre les firent con- 
treval mout perilleusement : dès lors ne porent il avoir nul espérance de remenoir en champ, 
einz s'en alerent chascuns là où il pot\ Corbagaz, li sires de l'ost, dès le commencement que 
les batailles assemblèrent avoit eschivé le perill et s'estoit tret en un tertre haut et loing 
por veoir l'ost. Souvent enveoit mesages por savoir comment sa gent se contenoient. Si 
comme il atendoit ilec , il esgarde que li Turc s'en venoient tuit descomfit , sanz tenir route 
ne bataille. Si ami qui estoient lès li distrent; « Sire, vos veez bien comment il est, penssez 
« de vos, et vos partez d'ici. » Cil s'en ala au plustot qu'il pot. Si grant poor avoit en son 
cuer que il ne s'osoit en nul leu arester. Il passa le flum d'Elfrate à change de cheval, 

1 Capitulum xx. A. 4 Quidem. E. 

1 Confligere. C. * Dans quelques manuscrits le chap. xx finit ici. 

1 Tentare. A. B. 
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taret. Relictae vero acies, principis destituée solatio, resistendi 1 animo simul et A - ,0 9 8 - 
viribus vacui, quibus equi sufficere poterant, eadem via saluti consulentes, fuga 
elapsi, insequentium gladios evaserunt. Nostri autem equorum timentes defec- 
tum, non multum insequi praeâumpserunt , excepto domino Tancredo et paucis 
aliis, qui usque ad occasum solis, tribus aut quatuor milliaribus, eossternendo 
prosecuti sunt. Tantum siquidem divina virtus eis timorem immiserat, ut vel 
resistere vel a se insectantium propulsare injurias nec attentarent : decem enim 
ex nostris videbantur eis quasi multa millia; nec erat qui a facie nostrorum fu- 
gientibus ministrare posset consolationem. Hic plane innotuit quia, non est consi- 
lium contra Dominum* ; quamque vere dicaturquod, non deserit Dominus sperantes in 
se*, ipso rerum expérimenta factum est evidens et manifestum, cum populus 
inops et famelicus tantam virorum fortium multitudinem , Dei fretus auxilio, po- 
tuit superare, et, praeter spem propriam, in uno praelio universum a Deo destin 
tutum Orientem confundere. 

CAPITULUM XXII*. 

Redeuntes a caede hostium nostri de castris eorum infinita reportant spolia. 

Consummato igitur praelio, et divinitus concessa nostri principes potiti Victo- 
ria, in castra redeunt hostium; ubi tantam rerum necessariarum reperiunt opu- 
lentiam, tantas Orientalium divitiarum copias, ut jam auri, argenti, gemmarum, 
holosericorum et pretiosarum vestium, necnon et vasorum tam artiûcio quam 
materia commendabilium , neque numerus esset neque mensura; equorum 
etiam, sed et gregum et armentorum, annonae quoque nihilominus et victua- 
lium tanta ibi reperta est abundantia, ut jam nescirent quid eligerent etiam 



tant s eslongna com il pot aler. Quant sa gent sorent que il furent sanz cheveteinne , mout en 
furent esbahiz , mez nul ne se penssa d'autrui dès ilec en avant ; chascun fist del mieulz qu'il 
pot, et s'enfoïrent tuit cil qui aler s'en porent. Nostre baron qui mout avoient leur che- 
vaux travailliez orent poor de trop suivre lor anemis, si nalerent guieres avant por que lor 
chevaux ne leur faussissent, fors Tancrez qui avec assez poi de compaignie les suivi bien qatre 
milles découpant et abatant touz ceuls que il poist ateindre, quar la poors estoit si granz ès 
cuers des Sarrazins que dis des noz en chassoient bien cent des leur. Là fu bien espertement 
prouvé que nus conssauz n'est en contre le Dam le Dieu et que Nostre Sires ne lesse mie 
ceuls qui ont espérance en lui, quar uns petiz pueples povres et morz de feim , qui de loin- 
tiengnes terres estoient venuz , par Taide Jesucrist veinqui tout le pooir d'Orient en leur païs 
qui estoit si grant planté de gent à toutes eses de quen qu'il demandoient. 

CHAPITRE XXIL 

Comment li donjonz d'Antioche fu rendus as Crestiens. 

La bataille fu einsint finée, que li pèlerin en orent la victoire. 11 s'enretornerent as hcr- 
berges des Turs. Là troverent si très grant planté de richece d'or et d'argent et de pierres 
précieuses; vesiaux de diverses façons et tapiz et dras de soie> tant que l'en nés poist pas 
prissier; bues et vaches et moutons i avoit trop grant planté ; blé, farine molue dom il 
avoient bien mestier i avoit tant que tuit en furent encombré del porter; chevaux gaen- 
gnierent en cele descomfiture bons et sejornez, tant que tuit en furent esbahiz. 11 

1 Et resistendi. C. 3 Judit. xm, 17. 

5 Prov. xxi, 3o. 4 Capitulum xxi. A. 
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272 WILLERMI TYRENSIS ARCH1EPISC0PI 

a. 1098. q U j SU p r ema prius laboraverant inopia. Colligentes itaque hostium papiliones et 
tentoria, quibus plurimum indigebant (sua quippe vetustas et imbrium quos 
saepe pertulerant intempéries corruperant, ut jam essent inutilia) gazas in eis 
reperiebant multipliées; sed et ancillas et parvulos, quos fugientes dimiserant, se- 
cum in urbem detulerunt. Inter caetera autem et majoris eorum principis adihi- 
rabile reperiunt tabernaculum, in modum civitatis, turribus, propugnaculis et 
mœnibus 1 , ex optimo serico et variis coloribus contextum; a cujus medio, quasi 
a triclinio principali, in partes plures adnexa defluebant diversoria, quae quasi 
per vicos distinguebantur, quibus duo hominum millia spatiose considère posse 
dicebantur. Onerati igitur spoliis, et manubiis ditati, cuncta in urbem défé- 
rant, diem agentes solemnem in laetitia et exultatione, gratias illi exhibentes de 
cujus munere venerat, ut, tôt casibus superatis, tôt decursis laboribus, optatam 
consecuti essent 2 victoriam. Qui autem erant in praesidio, videntes quod sui 
defecerant, nec jam subsidii spem haberent ullam 5 , interpositis conditionibus 
quod cum salute liceret egredi, uxoresque ac liberos simul et omnem eorum 
substantiam libère possent educere, arcem nostris resignant principibus, eorum 
vexillis in summis turribus collocatis. Sic igitur factum est per Domini supera- 
bundantem gratiam, ut, recepto urbis praesidio, et obtenta Victoria, qui heri et 
nudius tertius tenues erant et pene famelici, bonis inciperent omnibus abun- 
dare. Ad hoc enim jam devenerant etiam qui inter eos erant potentissimi et exi- 
mii nominis , ut etiam mendicare compellerentur : nam , ut de gregariis taceamus, 
Cornes Harmannus\ vir nobilis de regno Teuthonico, ad eam deductus est pau- 
pertatem, ut ei de mensa ducis panis pro quotidiano stipendio, quasi magnum, 
deputaretur. Henricus quoque de Ascha, vir probitate singularis, inedia penitus 
consumptus esset, nisi ab eodem domino duce assumptus esset in convivam. Sed 



cueillirent les paveillons et les tentes de qui il i avoit si grant richeces que de tieux olz 
ne fu onques nus plus biaux veuz, et il leur estoit si avenu que tuit li leur estoit porriz. 
Emfanz et boiasses i troverent trop ès herberges que il enmenerent en la cité. Entre les 
autres choses s'asemblerent li baron por veoir la merveille de la tante Corbagaz , quar ele 
estoit fete en la forme d'une cité; tours i avoit et creniaux de diversses coulors, ouvrez 
de bone soie; del mèstre palès movoient alées ès autres tantes fêtes ausint comme rues en 
une grant vile; plus de deus mile homes poissent seoir en la mestre sale. Quant nostregent 
orent ce recueilli, riches furent tretuit ; et chargiez de mout riches trousses tuit s'en entrèrent 
en la cité d'Antioche. Se il i ot joie ce ne fu mie merveilles, quar lonc tens à que si bele 
aventure n'avint à la Crestienté. Mout en rendirent à Nostre Seigneur granz mercis de 
verai cuer, et bien connoissoient que tout estoit venu de lui. Li Turc qui estoient el 
donjon orent bien veu que li leur estoient veincu et n'avoient mès espérance de nul 
secorre; por ce, tantost com li baron furent entrez en la cité, firent parler à aus et s'acor- 
derent tuit que il en poissent mener leur famés et leur emfanz , et porter la leur chose par 
conduit des noz : einssint le firent; si rendirent la tor : les banieres à nos barons furent 
mises desus. Moult sont hautes les oevres Ihesucrist, que de très grant povreté vindrent 
nostre gent à très haute richece en si petit de tens. Mout se fet bon fier en celui qui tel pooir 
a. Des autres barons n'estuet mie ore à dire quel mesese il avoient. Mès li dus Guodefroiz 
estoit à ce menez que le jor de la bataille n'avoit seur quoi monter, einçois li estut qu'il 
priast mout le conte de Tolouse qui ne se mouvoit qu'il li prestast un cheval qu'il avoit : 
il l'ot mès à mout grant peinne. Toute la seue chose avoit si despendue en soutenir les 

Et mœnibus propugnacnlatis. A. B.C. 5 Et necessariam subsidii spem haberent nullam. A. B. E. 

* Erant. A. B. 4 Hermannus. C. 
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HISTORIE LIBER SEXTUS. 275- 
et ipse etiam dux, dum civitas obsideretur, antequam egrederentur ad praelium , A l °9*- 
tanta laborabat inopia, ut, equos non habens, eum cui insedit in praelio a comité 
Tolosano multis precibus vix extorserit. Jam enim tam ipse quam alii principes 
quicquid pecuniarum secum detulerant, in larga eleemosynarum liberalitate et 
pietatis operibus, et his maxime quae ad communem respiciebant utilitatem, 
prona devotione consumpserant. Unde factum est, quod multi nobiles, et apud 
suos tam génère quam strenuitate praeclari , ea die qua bellum indictum est, con- 
sumptis opibus, inopes facti et equos non habentes, partim pedites, partim 
super asinos et vilia jumenta, egressi sunt ad pugnam; quorum inopiam bénigne 
respiciens consolator Dominus, antequam sol vergeret ad occasum, devictis hos- 
tibus, opes contulit redundantes. Renovatum est ibi evidentius illud Samariae an- 
tiquum et vêtus negotium de mensura similaginis et ordei quae statere uno ac- 
cipiebatur 1 ; nam qui mane vix sibi sufficere poterat , vespere babuit unde multos 
alcret. Factum est autem hoc anno ab incarnatione Domini mxcviii, mense Junio, 
vicesima octava die mensis. 

CAPITULUM XXIII 2 . 

Civitate composita, ecclesias mundant et reparant; clerum in eis ordinant s tu di ose. 

Reversis igitur principibus de praelio, et urbe jam in omni tranquillitate com- 
posita, curae fuit omnibus et praecipue patrono exercitus, viro venerabili do- 
mino Podiensi episcopo, cooperantibus aliis qui in eodem exercitu erant ponti- 
ficibus, et plèbe suffragia ministrante, tam majorem urbis ecclesiam quae in 
honore principis apostolorum dedicata erat, quam reliquas quae per urbem 
erant constitutae, in pristinum decorem reformare basilicas, et in eis clerum resti- 



povres gentishomes que il n'avoit mès riens ; et meinz en i ot des chevaliers qui riche- 
ment estoient venuz en l'ost qui puis furent menez à si grant povreté que celui jor mon- 
tèrent seur asnes et seur povres jumenz. Plusors en i ot chevaliers haux homes preuz 
et hardiz qui ne porent chevir comment il fussent montez , pour ce furent a pie entre 
les sergenz où il tindrent moult bien leur leus, quar bien si contenoient et ensein- 
gnojent à la menue gent comment il porroient plus grever lor anemis. Mout fu 
afebloiez li pooirs de Persse celui jor, que tant en i ot dç morz que toute la terre en 
estoit jonchiée. Li nombres n'en fu onques bien veraiment seuz. Mout fu muez li estres 
de nostre gent, quar cil qui au matin issi povres de la cité estoit si que il n'avoit que 
mengier, le soir i entra riches d'avoir et de viandes si qu'il pot tenir et granz compaignies 
etgranz courz. Ceste bone aventure ennora toute Crestienté, nomeement le roiaume de 
France. Ce avint l'an de l'Incarnacion Nostre Seigneur Ihesucrist m et iiiixx et xvm el 
mois de jung, le xxviii* jor del mois. 

CHAPITRE XXIII. 

De la grant richesce que li Crestien troverent ès tantes Gorbagaz. 

Puisque li baron furent retornés de la bataille et les choses de la cité furent bien 
atiriées, par le conseill le vaillant evesque del Pui et par les autres prelaz qui estoient en 
l'ost, fu accordé de touz que bone chose estoit que les églises de la vile Rissent nestoiées 
et atornées à fere le servise Nostre Seigneur, nomeement la mestre église qui est fondée 

5 Capilulum xxn. A. 

35 
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a. 1098. tuere, qui divinis jugiter se manciparet obsequiis. Gens enim Turcorum impia 
loca profanaverat venerabilia, et, ejectis inde cultuum divinorum ministris, usibus 
prophanis ea deputaverant, in aliis equos et jumenta quasi in stabulis collocantes, 
in aliis vero indigna locis exercentes negotia. Venerabiles quoque sanctorum 
imagines, quibus simple* populus et plebs Dei cultrix pia ruditate commenda- 
bilis quasi pro libris utitur, quae vice lectionis simpliciores ad devotionem exci- v 
tant, ex ipsis corraserant parietibus; et, quasi in viventes personas desaevientes, 
oculos effoderant, ïnutilaverant nares, et luto sumpto de immundis obduxerant; 
dejecerant altaria, et nefandis operibus inquinaverant Domini sanctuarium. Placuit 
igitur de communi consilio, ut statim sine dilatione in eis clerus restitueretur, et 
pristina reformaretur dignitas, designatis stipendiis unde possent sustentari qui 
in eis Domino militarent. Obtulerunt itaque de spoliis hostium aurum et argen- 
tum, unde fièrent candelabra, cruces, calices et textus Evangeliorum, et caetera 
ecclesiasticis necessaria usibus utensilia ; holoserica quoque ad opus sacerdotalium 
indumentorum, et altarium operimenta. Dominum quoque patriarcham, Joan- 
nem nomine , qui , tanquam verus Christi confessor , post nostrorum adventum 
infinita ab infidelibus pertulerat supplicia, in sede propria cum multo honore 
locaverunt, per urbes finitimas, quae cathedralem consueverant habere digni- 
tatem, constituentes episcopos. Nostrae vero latinitatis patriarcham, eo vivente 
qui pridem ibi ordinatus fuerat, eligere vel consecrare non praesumpserunt, ne 
duo unum et eumdem obtinere thronum viderentur, quod manifeste contra sacros 
canones et contra sanctorum constituta 1 Patrum esse dignoscitur. Sed tamen post- 
modum , vix evoluto biennio , videns ipse quod non satis utiliter praeesset Graecus 
Latinis, urbe cedens, Constantinopolim abiit. Post cujus discessum convenientes 
ejusdem civitatis clerus et populus, Artasiensem episcopum , Bernardum nomine, 



en l'aneur monseigneur seint Pere. Il devisèrent que l'en i establist clers et provoires qui 
servissent en cele église et ès autres, et gardassent les seinz leus netement , quar li desloial 
Sarrazin les avaient toz ordoiez : il metoient ès églises, lez les autieux , leur chevaux et leur 
asnes, les famés et les einfanz, qui estoit greindre doulor. L'ymage de Jesucrist, de Nostre 
Dame et des autres seinz avoient conchié de boe, et, ausint comme se ce fussent genz vives, 
avoient tret à aus les nés, leur avoient coupez et trez les euz. Li baron et tuit li pèlerin 
s'acorderent que l'en establist rentes soufisanz as clers qui serviroient les églises. Or et 
argent i offrirent assez por fere croiz et galices, ettieutes dras de soie donnèrent moult 
por réfère les vestemenz as provoires et les aornemenz des austieux. Le patriarche de la 
vile qui estoit Grezois, Jehans avoit non, remistrent arrière en son leu à mout grand en- 
neur, quar li Turc l'en avoient gité à mout grant honte, qui meinz maus li firent por la 
foi que il tenoit. Par les citez qui estoient entor Antioche mistrent nostre prélat evesques 
de leur gent là où il n'en avoit oncques nul en icel tens. Mès en Antioche où il le tro- 
verent ne mistrent il mie autre. Jusques ce vint après que li bons hom sapenssa bien que 
il ne faisoit guieres del preu Nostre Seigneur, por ce que li Latin n entendoit pas le grec; si 
lessa la disneté et s'en ala en Costantinoble tôt de sa pleinne volenté sans force fere. Lors 
s'asembla li clergiez , si eslurent l'evesque d'Artaise , Bernarz avoit non , nez de Valance , 
venus estoit avec le bon evesque del Pui qui en avoit feit son chapelain ; de cestui firent 
patriarche. La seignorie de la cité com il promis avoient et fiancié tuitli baron, otroie- 
rent à Buiemont par bon acort, fors le conte de Toulouse qui tenait la porte del Pont et 
ne sai quantes tors iluecques que il avoit garnies que il ne vost rendre, einçois disoit que 

1 Statuta. b. C. 



Digitizecf by 



Google- 



HISTORIEE LIBER SEXTUS. 275 
natione Valentinum , qui, in eadem expeditione dominum Podiensem episcopum A l ° 98 " 
secutus, fuerat capellanus ejus, sibi praefecerunt patriarcham. Urbis autem po- 
testatem et dominium , sicuti ab initio promiserant , omnes unanimiter domino 
Boamundo concesserunt, excepto comité Tolosano, qui portam ponti conterminam 
cum adjacentibus turribus, suis munitam ^atellitibus, detinebat; quaspostmodum, 
post discessum comitis ex urbe , ejectis inde militibus, sicuti inferius dicetur, re- 
cepit. Quoniam autem apud suos nomine dignitatis princeps dictus fuerat, obti- 
nuit consuetudo, ut de caetero Antiochiae dominus princeps appelletur. 



EXPLICIT LIBER SEXTUS. 



c'estoit sa partie ; et por ce que Buiemonz estoit avant apelez princes de la gent de sa 
terre, remest cist nonz à lui et à touz les seigneurs de la cité qui sont apelez princes 
d'Antioche. 



FIN DU LIVRE SIXIÈME. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI SEPTIML 



I. Diriguntur nuntii ad Imperatorem Hugo Magnus et cornes Heinnacorum 1 . Balduinus cornes in via 
defecit 2 . Hugo Magnus non revertitur. Podiensis episcopus moritur. Lues oritur. 

II. Vociferatur populus ut Hierosolymam eatur; differtur iter usque ad bdendas Octobris. Boamundus 
in Ciliciam descendit, et regionem recipit 5 universam. 

III. Dominus Hasarth contra dominum suum Rodohan 4 a duce petit auxilium. Dm, evocato fratre 
Balduino, iliuc properat. 

IV. Balduinus fratri occurrit cum ingentibus copiis. Reliqui principes ministrant auxilium. Fugit Ro- 
doham. Quidam ex nostris in via pereunt; occiduntur hostium ad decem millia. 

V. Dux, cladem declinans, in terram fratris secedit; quorumdam proditorum illic oppida diruit. Prope- 
rant illuc et alii quidam principes, ut Balduini munificentiam consequantur. 

VI. Cives Edessani, indignati quod cornes eorum solis uteretur Latinis, adversus eum conspirant; 
super quo Balduinus commonitus conspiratores interficit. 

VU. Balas proditionem adversus comitem molitur ; cornes sibi praecavet ; capiuntur ex ejus sociis quidam. 
Fulcherus Garnotensis casum reddit leviorem. Balduc proditor occiditur. 

VIII. Cornes Tolosanus Albaram occupât; episcopum in ea constituit. Classis Theutonicorum applicat 
in portu. Clades non cessât. 

IX. Civitatem Marram 5 obsident; obsessam capiunt. Dominus Willelmus, Aurasicensis episcopus, mo- 
ritur. Gulferus de Turribus insignis habetur. 

X. Dux ad fratrem revertitur; licentiam impetrat. Rediens ad exercitum insidias in via patitur, sed 
illaesus evadit. 

XI. Apud Marram oritur contentio inter comitem Tolosanum et Boamundum. Boamundus partes comitis 
apud Antiochiam occupât. Principes apud Rugiam conveniunt, nihil utile statuentes. Populus famé 
laborat. 

XII. Cornes, in terras hostium ingressus, praedas inde ducit; populum vociferantem non perferens, iter 
arripit. Junguntur ei Normannorum cornes et Tancredus. 

XHI. Praedonum incursus initinere comitis sustinet exercitus; contra quos cornes prudenter irruit. Cas- 
trum repugnans effringitur. An te Archis castra locantur; et finitimorum nuntii ad principes accedunt. 

XIV. Describitur Archis. Captivi ex nôstris , qui in urbe Tripolitana detinebantur, urbem obsidendam 
significant. 

XV. A castris egressi quidam urbem Antaradon occupant viriliter; unde cum spoliis uberibus ad castra 
redeunt , et continuant obsidionem. 

XVI. Dux Godefridus, cum Flandrensium comité et expeditionum residuo, Laodiciam pervenit; Guini- 
merum a vinculis expedit, classem ei restituens. Boamundus usque ad praedictam urbem abeuntes 
prosequitur. 

XVII. Dux, et qui cum eo erat exercitus, Gabulum obsidet. Tolosani fraus intercedit. Archis properantes 
reliquis associantur principibus; obsidio non proficit 

XVIII. Renovatûr quasstio de lancea Domini ; inventor rogum intrat accensum; paucis diebus post moritur. 

XIX. Nuntii qui a nostris principibus missi fuerant in jEgyptum revertuntur. 

XX. Imperatoris legati adsunt, deBoamundo conquerentes. Imperatorem nuntiant venturum. Principes 
dissentiunt. Pugnatur cum Tripoli tanis, et vincuntur hostes; nostri victores in castra redeunt. 

XXI. Praeses Tripoli tanus multo pecuniae et munerum a nostris pacem impetrat. Principes, de fide- 
lium consilio qui in partibus illis habitabant, viam eligunt maritimam. 

XXII. Proficiscentes urbes praetereunt in littore maris sitas, Liddamque et Ramulam perveniunt. 

XXIII. Iherosolymitae viris fortibus, armis et victualibus contra nostros 7 urbem communiunt diligenter; 
cives fidèles ex plurima parte extra urbem projiciunt. 

XXIV. Bethleemitae ad principes legatos dirigunt. Dirigitur illuc Tancredus, qui ecclesiam et locum 
occupât. 

XXV. Proficiscens exercitus Iherosolymam pervenit; sed intérim excitatur tumultus, in quo cadunt 
nonnulli de hostibus. 

1 Heamacorum. E. * Rodoam, ticque paulo post. A. B. C. 

* Que sequuntur numerum n in ordine capitum pnefixum * Barram , itemque inferius. A. 8. C. 
habent; qua distinctione capita inde sequentia singula nume- • Multa pecunia et muneribus. E. 
rum uno majorem préférant. A. 7 Contra nostros abest. £. 

* Recepit. A. E. 
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CAPITULUM I. 

Diriguntur nuntii ad Imperatorem Hugo Magnus et cornes Heinnacorum. Balduinus cornes in 
via defecit. Hugo Magnus non revertitur. Podiensis episcopus moritur. Lues oritur. 

Rebtis igitur in urbe sic dispositis, de communi decernunt consilio, ut domi- A - l0 9 8 - 
num Gonstantinopolitanum Imperatorem per nuntios suos sollicitent, quatinus, juxta 
pacta quae cum eis inierat, eis auxilium in propria persona non différât mini- 
strare, sed proficiscentes Hierosolymam , sicut tenebatur ex compromisso ! f mature 
subsequatur; alioquin , pactorum seriem negligenti, ipsi nullatenus vellent se 
obligatos teneri. Electi sunt autem ad id muneris prosequendum viri nobiles et 
clarissimi, dominus videlicet Hugo Magnus, domini Philippi Francorum régis 
frater, et dominus Balduinus, Heinnaucorum 2 cornes; quorum aîter, irruentibus 
in itinere hostibus , comparere desiit : cujus usque hodie dubius est exitus, aliis 
dicentibus eum in acie cecidisse; aliis ab hostibus captum et mancipatum 
vinculis in ulteriora deductum Orientis asseverantibus. Dominus vero Hugo 
Magnus, irruentium insidias declinans hostium, ad Imperatorem pervenit in- 
columis; ubi insignibus gestis ejus multam nubem induxit, et titulo generis 
derogavit non modicum: nam, cum in expeditione multa gcssisset egregie, unde 
sibi famam pepererat immortalem, in ea legatione meritum denigravit, dum, 
expleto negotio, ad eos qui eum miserant nec responsa detulit nec curavit 



LI SETIESMES LIVRES. 



CHAPITRE I. 

Gomment nos gens requestrent par mesages l'empereur de venir au siège de Iherusalem ; et de la 
mort Baudoin , conte de Hainaut ; et comment Hue le Moinne s'entourna; et de la grant mortalité 
d'Antioche et de la cause. 



Ces choses furent ainsint atiriées en la cité com ge vos ai devisé. Lors fu li consaux pris 
entre les barons que il envolassent à l'empereur de Constantinoble por lui semondre par 
sa loiauté que selonc les convenances qu'il avoit à aux, il ne deslaiast pas que il ne venist 
en sa propre personne por aus aidier, nomeement au siège de Jérusalem; les sivist où il 
"entendoient à aler; se il se ne se voloit fere, bien seust il que il ne vouloient estre tenu 
dès ilec en avant de nul convenant qu'il eussent à lui quand il les lor ne vodroit garder. Por 
ce mesage fere eslurent Hue le Meinne, frère le roi Felipe de France, et Baudoin le conte 
de Heinaut. Cil se partirent de l'ost por aler en Constantinoble ; mès il lor avint qu'en la voie 
les assaillirent li Turc. En cel pongneiz fu perduz li quens Baudoins, si qu'en n'en oï oncques 
puis noveles. Aucunes genz cuidierent que il fu iluec occis ; li autre dient que il fu pris 

1 Promisso. A. E. , * Henaacorum. B. — Heumaucorum. E. 
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a. 1098. re di re ; fuitque in eo delictum hoc tanto notabilius, quanto ipse génère erat 
praeclarior; nam, juxta verbum nostri Juvenalis 1 , 

Omne animi vitium tanto conspectius in se 
Grimen habet, quanto major, qui peccat, habetur. 

Suscitata est itaque, ex caussis occultis, statim urbe capta et consummata Vic- 
toria , postquam res erant jam in tranquillo collocatae , tanta clades in populo , 
ut vix aliqua praeteriret dies, in qua triginta vel quadraginta non efiferrentur 
funera : ita quod de populo supererat jam quasi penitus deleretur. Qua lue 
pestifera et contagione cunctos longe lateque indifferenter involvente, vir vite 
venerabilis et immortalis memoriae, dominus Ademarus, Podiensis episcopus, viam 
universae carnis ingressus est, atque cum gemitu et lacrymis et intimis omnium 
suspiriis , tanquam pater et praecipuus plebis universae moderator, in basilica 
beati Pétri , in eo loco ubi Domini lancea reperta fuisse dicebatur, cum multa 
sepultus est honorificentia. Ejusdem cladis acerbitate Henricus de Ascha, vir et 
generis titulo et strenuitate commendabilis, apud castrum Turbessel consump- 
tus est, ibique sepultus. Sed et Rainardus de Amesbach, miles pari ter et manu 
et sanguine clarissimus, eodem casu occubuit, sepultus in vestibulo basilicae 
principis apostolorum. Sexus quoque feminus ibi pene universus eadem lue 
deperiit, ita ut infra paucos dies pene quinquaginta 2 millia deficerent. Cujus 
tanti mali, quidam circa hoc curiosi, causas assignare cupientes, dissentiebant 
abinvicem, dicentibus aliis quod ex occultis quibusdam aeris passionibus hoc 
accideret; aliis vero id pro causa assignantibus, quod populus longo tem- 
pore famis acerbitate vexa tus , postquam alimentorum attigit abundantiam 5 , cibos 
cum aviditate sumens nimia, praeteritos defectus quaerens redimere, sibiipsi 
causam mortis immoderata gulositate inferebat. Idque pro suae opinionis asser- 



et meniez en ces lointiegnes terres vers souleill levant : jusqu'à ce jour d'hui n'en fu oncques 
la vérité seue. Hues li Mainnes s'en eschapa touz seins, vint jusqu'en Constantinoble à 
l'empereur; mès moult empira iluecques sa renommée, quar il qui estoit de si haut lignage 
et tozjorz en celost avoit esté larges et sages chevaliers trop bons, ne regarda oncques 
ceus qui envoié Tavoient, ne ne volt retorner vers aus, einz s'en parti de l'empereur et tôt 
droit s'en ala en France. Plus en fu blasmez que se c'eust esté uns moiens hom. Quant li 
pèlerin sejornoient en Antioche, une mortalité vint si grant que nul jor n'estoit que l'en 
ne veist par les yglises trente bierres ou qarante. Chascun atendoit la mort tôt présente- 
ment, nus ne cuidoit eschaper. Lors avint un granz domages en l'ost : li vaillanz hom de 
grant loiauté et de haut couseill morut, Aimarz, li evesques de! Pui; lors ot trop grand duel 
en toute la vile. Dedenz l'iglise monseignor seint Père fu enterrez, el leu meismes où la 
lance avoit été trouvée. Mout i fu regretez li pere de l'ost. Après lui fu morz li chevaliers 
preuz et loiaus et de grant cuer , Henri de Asque avoit non : au chastel de Corhesel s'en 
estoit alez por sejorner, iluecques morut et là fu enterrez. Renarz de Mellac, chevaliers 
bons et hauz hom de lignage, morut en Antioche : enterrez fu el porche de l'église monsei- 
gneur saint Pere. Toutes les famés qui en la vile estoient morurent par cele pestilance, pou 
s'en failli ; si que de ce petit pueple en un pou de tens morut bien en la vile cinqante mile 
que homes que famés. L'achoison de ceste mortalitez demanda l'en meintes foiz az bons 
fisiciens. Li un disoient que li airs estoit corrompuz , li autre distrent que ces genz avoient 
eu trop grant angoisse de fein et quant il vindrent à la grant planté de viandes trop en pris- 

1 vin, i4o-i4i. 8 Opalentîam. A. B. C. 

* Quadraginta. A. 
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tione in evidens trahebant argumentum, quod sobriis et his 1 qui sibi parce sume- A ,0 9 8 
bant alimenta, multo melius erat, et facilius 2 redibant ad convalescentiam. 

CAPITULUM II. 

Vociferatur populus ut Hierosolymam eatur; differtur iter asque ad kalendas Octobris. Boamundus 
in Ciliciam descendit, et regionem recipit universam, 

Interea vero, tum cladis effugiendœ gratia, tum assumptae peregrinationis in- 
tuitu, cœpit vociferari populus et instanter acclamare, ut ad iter versus Hierosoly- 
mam, cujus causa vénérant, iterum principes se accingerent, et Domini praeirent 
exercitum 5 , causae principali , quae omnes de regionibus suis exciverat, satisfacien- 
tes. Qua ex causa principes convenientes in unum, super hac populi postulatione 
tam favorabili et exauditione digna deliberationcm ingressi sunt, in qua alius 
sic 4 , alius aliter afficiebatur. Quibusdam enim id videbatur expedientius , ut statim 
sine dilatione iter arriperent, et populi satisfacerent desideriis; quibusdam vero, 
ob instantis fervorem aestatis et aquarum penuriam , et populi famis acerbitate 
diutius afflicti debilitatem, et equorum defectum, usque ad clementioris initium 
temporis et kalendas Octobris iter differendum videbatur ; ut, hoc medio tempore, 
equis de novo acquisitis, et refocillatis veteribus, populo quoque alimentis et 
requie in statum pristinum reformato, et omnium viribus reparatis, ad laborem 
itineris possent resurgere fortiores. Placuit tandem omnibus 5 posterior sententia, 
et usque ad tempus praetaxatum de communi 6 conniventia receptae sunt feriae. 
Ut vero intérim et cladis declinarent imminentis periculum, et necessariorum 
majorera alibi reperirent abundantiam, divisi sunt principes abinvicem, ea 
conditione, ut sine dilatione tempore redirent condicto. Boamundus enim in 



rent , parquoi il encorurent en cel enfermeté : ce moustroient il bien , parce que cil qui 
peu menjoient venoient plus legierement à santé. 

CHAPITRE II. 

Du conseill que nos gens orent pour le siège de Iherusalem. 

Li Pèlerin por eschiver la mortalité de la vile et por leur pèlerinage parfere commencie- 
rent à crier que l'on alast vers Jérusalem, quar pour cele chose estoient il meuz de leur païs. 
Moult prioient àtoz les barons qu'il s'atornassent et les conduisissent cele part. Li baron qui 
ne pouvoient durer à leur requeste s'asemblerent à conseill. Li un disoient que bone chose 
fust que il alassent tantost à la seinte cité, que tuit i estoient tenu ; li autre disoient que n'es- 
toit pas tens de fere cele besongne, quar l'ardure del chaut estoit si grant, et la secherece 
leur feroit avoir trop grant soufrete d'eues douces, les genz ne trouveroient mie assez de blé, 
li cheval auroient soufrance de pasture ; mès deslaiast l'en cele voie jusqu'à la feste seint Remi , 
lors seroit li tens plus temprez, endementres porroit en sejorner les chevaux et querre nou- 
veaux cil qui mestier en auroient, et si refrechiroient li las et li malades. A cel derrenier 
conseill s'acorderent tuit. Por ce fu delojée la muete. Lors devisèrent li baron qu'il se depar- 
tiroient pour eschivier l'enfermeté et por trouver meilleur marchié de viandes. Buiemonz 

1 Jis % E. 4 AUus sic abest. C. 

* Facilius abest. E. s Hœc omnibus. A. B. — Hominibus. C. 

§ Exercitui. E. * De omnium. A. B. C. 
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a. ^098. Ciliciam descendens, Tharsum, Adanam , Mamistram, Anavarzam urbes recepit, 
et, custodibus deputatis, regionem sibi vendicavit universam. Alii quoque, per 
urbes dispersi finitimas, seorsum a turbis, equis et sibi, curam agentes,indulgebant. 
Multi etiam, tam de plèbe quam de nobilioribus , ad dominum Balduinum, 
ducis fratrem, ut ab eo aliquid accipere mererentur, Edessam, cui praeerat, trans- 
ito Euphrate, certatim properabant; quos ille cum multa honestate suscipiens, 
et apud se commorantes tractans benignius, multis donatos 1 muneribus, bilares 
remittebat ad suos. 

CAPITULUM III. 

Dominus Hasarth contra dominum suum Rodohan a duce petit auxilium. Dux, evocato fratre 

Balduino , illuc properat. 

Accidit autem, per eosdem dies, quod Rodohan, Halapiensium princeps, cum 
quodam de suis satrapis, qui castello Hasarth praeerat, contraxerat inimicitias ; 
eoque odium inter eos pervenerat, quod, convocata ex universis sibi subditis 
regionibus militia, castrum praedictum obséderai. Videns autem praesidii dominus, 
quia non facile, nisi per auxilium Francorum, domino potenti et irato posset 
resistere, missa legatione ad ducem Godefridum per quemdam Christianum fide- 
lem suum, missis muneribus, ut ejus sibi faciiius conciliaret gratiam, ejus amici- 
tiam postulat; servitium suum cum devotione spondet, indissolubili nexu fœderis 
ei se cupiens obligare; et ut verbis ejus pleniorém haberet fîdem, et nulla ex 
parte de ejus promisso dubitaret, filium suum ei destinât 2 obsidem, orans et 
petens, utapraesenti eum solvat periculo, condignam pro meritis tempore op- 
portuno retributionem percepturus. His et hujusmodi vir venerabilis persuasus, 
praedicto nobili amicitia fœderatur, in suam eum gratiam recipiens ; missoque 
nuntio, fratrem suum Edessanum comitem cum militaribus copiis ad se prae- 
cipit evocari, ut amicum, obsidione soluta, expédiât. Vixque praedictus Rodohan 



descendi en la terre Cilice et laprist; Tarsse\ Ardane b , Mamistre, Anazarde c , ces quatre 
citez garni de ses genz , et tint tout le païs. Li autre se respandirent par les voisines citez , 
hors de la presse, por sejorner leur cors d et leur chevax. Mout en i ot des chevaliers et de 
la gent à pié qui passèrent FElfrate por aler à Baudoin, le frère le duc, en Rohès, qui les 
recevoit à molt bele chiere, grant planté de viandes leur donoit au sejor, au partir les 
charjoit de biaux dons. 

CHAPITRE III. 

Gomment le duc Godefroi fu requis de lever le siège de Hasart où le jeu des dez fu trouvez. 

Il avint ne demora guieres que Rodoans, li sires de Halape, ot contenz et guerre à un suen 
baron qui estoit chatelein d'un chastel qui a non Hasart 6 . [Et sachiez que de là vint premiè- 
rement li geus de hasart , et fu trovez li geus de dez qui einsint a non f .] Cil granz hom de 
Halape semont ses genz et assembla , si asist ce chastel à tout son pooir. Li sires qui dedenz 
estoit , vit bien qu'il ne se porroit pas tenir par soi encontre son seigneur, ne des Turcs il 
n'auroit nule aide ; por ce parla à un sien ami crestien qui moult estoit ses privez et l'en- 
voia au duc Godefroi; granz dons li aporta de par lui. Moult li requist et li pria douce- 
ment qu'il le secoureust à ce besoing, que grant talant avoit d'estre siens à tozjorz, et vouloit 
estre liez à lui par grant priveté , que mout entendoit encore à fere por lui ; son fuiz lui 

1 Donatis. £. c Aujourd'hui Ain-Zarba. 

* Désignât. C. d Al. pins à l'aise. — * Al. Azar. 

" Aujourd'hui Tarrsous. 1 Voyez ce qui a été dit, à propos de cette étymologie , 

1 Aujourd'hui Adana. dans la préface de la traduction. 
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circa castrum Hasarth per quinque dies cum suis expeditionibus consederat, 
cum ecce dux Godefridus, in 1 magna multitudine tam fidelium suorum , quam 
amicorum , quos ad persequendum propositum invitaverat , ab Antiochia egres- 
sus in manu forti, ad partes illas, ut amico subveniret, impiger properabat. Qui 
autem a praedicto nobili viro ad dominum ducem missi fuerant, videntes quia 
prospère et pro votis cuncta compleverant, in conspectu ducis domino suo 
gratiam obtinentes cumulatiorem , quoniam ipsi in persona propria dominum 
suum super eo nullatenus poterant reddere doctiorem (exercitus quippe hostilis 
ita undique castrum vallaverat , ut nec introitus alicui pateret vel exitus ) duas 
emiserunt columbas , ad id muneris prosequendum instructas apprime , quibus 
literulas legationis suae seriem continentes ad caudas religaverunt, quibus do- 
minum suum super bis omnibus quae obtinuerant instruerent diligentius. Quae, 
suae libertati restitutae, in momento ad locum unde eductae fuerant redeuntes, ab 
ea um custode et alumno pariter captae sunt ; et dissolutae paginulae praesentatae 
sunt domino. Quibus perlectis, in tantam spem erectus est, ut qui prius obsi- 
dentem veritus multitudinem de resistendo diutius desperaverat, eosdem sponte 
lacessere non vereretur. 

CAPITULUM IV. 

Balduinus fratri occurrit cum ingentibus copiis. Reliqui principes ministrant auxilium. Fugit 
Rodohan. Quidam ex nostris in via pereunt; occiduntur hostium ad decem millia. 

Interea cum jam diei unius itinere dux cum suo comitatu processisset , occurrit 
ei frater ejus cum tribus millibus virorum fortium et armatorum optime. Quo 
cum plena caritate et pietatis affectu bénigne suscepto , propositi pandit seriem , 
et gratiam quam cum praedicto nobili viro contraxerat aperit diligenter. Quae 
omnia frater approbans, ante omnia monet, ut, quoniam ejus vires ad tantam 



envoia en ostage por seurté que il seroit toz siens. Li dus qui mout avoit cuer gentill et 
debonaire reçut l'amor et l'aliance del seignor de Hasart. Bien se penssa que ce n'estoit 
mie contre la volenté Nostre Seignor se il pour un de ses ennemis afebleoit l'autre. Lors 
manda à Baudoin son frère, le conte de Rohès, qu'il li amenast genz assez, quar ses propose- 
menz estoit tieux que il vouloit hastivement lever le siège de ce chastel por secorre son 
ami. Rodoans avoit jà sis cinq jorz entor le chastel. Li dus Godefroiz venoit à molt granz jor- 
nées. Li mesages au seingneur del chastel estoit départi et ne pooiént mie aler à leur sei- 
gneur, quar li chastiaux estoit de toutes parz asis. Por ce pristrent deus coulomps que il 
avoient aportez à ce fere ; letres qu'il avoient fêtes leur lièrent as qeues et les lessierent 
aler. Li coulomp s'en vindrent à Hasart dont il estoient; cil les pristrent qui s'enprenoient 
garde. Li sires vit bien as letres que il avoit la grâce le duc si que il le venoit secorre 
bien efforcieement ; grant joie en ot, et en prist si grant hardement que il meismes issi 
hors as portes et enmena de sa gent assez , si que il assailli ceuls de l'ost que il doutoit 
mout n'avoit guieres de tens. 

CHAPITRE IV. 

Comment li dus Godefroiz desconfist les mescreanz. 

Jà estoit aprouchiez li dus Godefroiz, quant ses frères vint à trois mille chevaucheeurs 
preuz et hardis et bien armez , tant que il n'avoit à aler que une jornée jusqu'au chastel. Bien 
s'acorda li quens Baudoins à l'emprise le duc son frère ; mès il li dist que mout avoit granz 

1 Cum. A. 

1. 36 



Digitized by Google 



282 WILLERMI TYRENSIS ARCH1EPISC0PI 

a. io 9 8. obsidionem violenter dissolvendam non videbantur posse sufficere, antequam 
procédât, principes qui apud Antiochiam remanserant in suum evocet 1 auxi- 
lium, ut confidentius valeat in facto procedere. Acquiescens ergo dux fraternis 
monitis, missa legatione, dominum Boamundum dominumque Tolosanum 
comitem multa precum exorat instantia et sub obtentu fraternitatis invitât hu- 
militer, utsibi, pro amico laboranti, opem ferre non différant, vicem condi- 
gnam tempore accepte relaturi 2 . Invitaverat autem eos et prius, antequam 
urbem egrederetur, et multum amice illorum sibi postulaverat suffragium ; sed 
invidiae stimulis agitati, eo quod praedictus vir nobilis, ducis priusquam suum 
expetierat adminiculum, eum sequi detrectaverant; at nunc, iterata vocatione 
commoniti, videntes quod non possent cum sua honestate ducis preces non ad- 
mittere, convocatis copiis, dominum ducem secuti, ejus se expeditioni sociaverunt. 
Qui postquam convenerant adinviccm, facti sunt omnes quasi ad triginta millia 
pugnatorum. Rodoan vero, licet Turcorum quadraginta diceretur habere millia, 
tamen diffidens de viribus, et nostrorum timens adventum, quos in proximo af- 
futuros per suos noverat exploratores, soluta expeditione, reversus est Halapiam. 
Dum autem nostrorum exercitus, fugae Rodohan ignarus, cœptum adbuc conti- 
nuaret 5 iter, multique ab Antiochia utriusque ordinis viri de remoto sequerentur, 
ut proficiscentibus se associarent legionibus, in quasdam hostium, quas illi stu- 
diose praetenderant, non pauci casu descenderunt insidias, longe a praecedenti, 
ut diximus, agmine separati; quos longe et industria et viribus impares exsupe- 
rantes Turci, captivatis nonnullis, plurimos ex eis occiderunt. Quod postquam 
duci caeterisque principibus innotuit, a cœpto desistentes 4 itinere, praedictos 
malefactores unanimiter insecuti , antequam in suos se possent secessus recipere 
et solita reperire diverticula, eos casu habuerunt obviam; quos gladiis exci- 
pientes, et irruentes in eos animosius, dissolverunt in momento, et, retentis 



genz Rodoans li sires de Halape , ce avoit il bien apris ; por ce li conseilla qu'il envoiast 
querre les autres barons qui estoient remès en Antioche, et leur priast comme à ses amis 
quil li aidassent à soutenir ce que il avoit empris. Voir est que il en avoit requis et proie mout 
doucemement Buiemont et le conte de Toulouse qu'il i venissent, mès il avoient un pou 
d'enuie de ce que li Turcs avoit plus requis le duc que nus des autres, por ce ne voudrent mie 
movoir avec lui. Mès por ce qu'il les mandoit ore, leur fu avis que ce ne seroit mie bele 
chose de leur remenoir, si il s'atirerent mout isnelement, et tant alerent que il l'acon- 
suivirent. Quant il furent tuit ensemble bien en i ot trente mile portant armes. Rodoans 
ot ses espies, et bien sot que cele gent venoit sur lui. Mout les douta, et si avoit il bien qa- 
rante mile homes; mès nés osa atendre, einz s'en parti et s'en retorna en Halape. Li dus ne 
sot riens que li sièges fust lessiez, einz s'en ala vers Hasart. Assez avoit en Antioche de che- 
valiers et de sergenz qui sorent que li dus avoit afere de genz, si se mistrent à la voie por 
lui sivre, quar il li vouloient aidier. Une grant planté de Turs se furent embuschiez lez le 
chemin por aux aguetier. Quant cil aprochierent qui garde ne s'en prenoient, li Turc sail- 
lirent seur aux qui mout furent plus, aucuns en occistrent, mès lagreingneur partie en pris- 
trent et lièrent, si tornerent à leur recet. La novele en vint au duc et à son ost qui furent 
tuit desue. Il retornerent por suivre ces maufeteurs. La gent del païs leur enseingnerent 
uns adreçoers par où il leur veindrent à Tencontre ; puis quand il les virent, par grant cor- 
rouz leur corurent sus, assez en occistrent, les autres enmenerent pris ; pou en eschapa qui 
s'enfoïrent; leur prisons que il enmenoient deslierent. Mout en fu Rodoans domachiez, 

1 Evocat. B. C. • Continuant. A. E. 
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nostris quos captivos abducebant in compedibus , interemptisque ex eis quam- 
pluribus, et captivatis innumeris, in fugam verterunt, pene ad supremam de- 
letos internecionem. Erant autem hi ex electa saepe dicti Rodoan militia, ex 
familiaribus etdomesticis ejus, quasi decem millia. Quo peracto, iterum rediens 
in unum noster exercitus ad locum destinatum cum victoria pervenerunt. Quibus 
cum trecentis equitibus praesidii dominus occurrens, in conspectu universarum 
legionum, prono capite, defixis in terram genibus, primum duci, deinde principi- 
bus aliis, in multa devotione magnas agens gratiarum actiones, se coram omni 
populo, praebitis corporaliter juramentis, Christianis principibus fidelem obligavit 
et tradidit, asserens quod ab eorum gratia et obsequiis nulla dies, casus nullus, 
illum 1 avelleret in perpetuum. Sic igitur féliciter consummato negotio, et amico 
pro votis expedito, exercitus reversus est Antiochiam, domino Balduino, fratre 
ducis, Edessam redeunte, 

CAPITULtJM V. 

Dux, cladem declinans, in terram fratris secedit; quorumdam proditorum illic oppida diruit. 
Properant illuc et alîi quidam principes , ut Balduini munificentiam consequantur. 

Dux igitur videns adhuc praedictam in urbe regnare pestilentiam, et cladem 
magis ac magis in populo dominari, fratris acquiescens petitionibus , qui eum 
praesens quam intime rogaverat, ut in suam descenderet regionem, ibique Au- 
gusti fervorem et pestilentis aeris declinaret malitiam ; assumpto familiari comi- 
tatu et indigentium maxima manu , ut eis in necessariis caritative provideret, in 
terram fratris descendit, in finibus Turbessel, Hatab et Ravandel habitans, re- 
gione tota pro suo utens arbitrio, et fratris saepius habens praesentiam. Accidit au- 
tem, dum moram ibi faceret, quod regiônis incolae et maxime viri religiosi qui 
in monasteriis, quae illic 2 erant plurima, habitabant, graves de Pancratio et 



quar il estoient bien dis mile de la meilleur gent et de la plus eslevé que il poïst avoir. 
Quant il orent ce fet, si repristrent leur voie vers le chastel de Hasart. Quant il laprochie- 
rent, li sires de la vile issi hors à tout trois cenz chevaucheeurs , là où il vit le duc, descendi 
de son cheval à terre et se mist à genolz, mout mercia premièrement le duc, après toz les 
autres del secours qu'il li avoient fait à ce besoing. Lors jura seur sa loi devant touz que à 
ces barons et à touz autres Crestiens seroit mès féaux et bons amis, si que leur bien vou- 
drait et porchaceroit en bone foi, leur max detorneroit à son pooir ou les en feroit cer- 
teins se destorner ne les en pooit. Mout les herberja bel et fist de granz presanz. Lendemein 
li quens Baudoin s'entorna vers Rohès, li autres olz ala en Antioche. 

CHAPITRE V. 

Comment li dus Godefrois sejorna en la terre Baudoins. 

Li dus Godefroiz conut bien la pestilance et la mortalitez qui duroit encore en Antioche ; 
et ses frères l'avait mout prié que il venist sejorner vers sa terre jusque après l'aoust quant li 
tens seroit plus atemprez. Il prist petite compaignie de ceus qui plus estoient soufraiteus et 
s en vint à Corbesel et à deus autres chastiaux : li uns avoit non Hatap* et li autre Ravendel. 
De cele terre fist il à sa volenté. Ses frères le veoit ilec souvent com il i demoroit. La gent 
del païs, meismement cil de religion, se plaingnoient mout de deus Hermins qui estoient 

* Al. Hantap. 

36. 
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a io 9 8. Covasilio 1 , ejus fratre, in ejus praesentia fundebant quaestiones. Erant auteçn hi duo 
fratrefr, Armenii natione , viri praeclari , sed subdoli supra modum; habentes in 
ea regione municipia, de quorum munimine praesumentes , regionis habitatores 
et maxime mônasteria gravibus et indebitis molestabant exactionibus; procésse- 
ratque eo usque eorum temeritas, quod etiam domini comitis Edessani nuntios, 
cum muneribus ad fratrem directes, dum adhuc obsidio circa Antiochiam petseve- 
raret, in itinere spoliare praesi^merent, et destinata domino duci munera dominô 
dirigèrent Boamundo , ut ejus sibi adversus comitem Edessanum conciliarent gra- 
tiam. Auditisergo querimoniis, et justa motus indignatione , missis quinquaginta 
de numéro suorum equitibus, cum populo regionis, eorum praesidia effregit vio- 
lenter, et efFracta solotenus dejecit, ut eorum intolerabilem aliquatenus compri- 
meret insolentiam. Duce ergo in partibus illis commorante, universi pene majores 
nostri exercitus, sed et 2 de popularibus infiniti , ut contra imminentes paupertatis 
angustias aliquod reperirent solatium , ad dominum comitem praedictum certatim 
confluebant, et maxime ex quo praesidium Hasartb, quod in medio itinere con- 
stitutum erat, in nostrorum devenerat gratiam. Quos omnes in 5 tanta suscipiebat 
honorificentia, et tanta remittebat* liberalitate, ut ipsi etiam qui ad hoc véné- 
rant mirarentur. 

CAPITULUM VI. 

Cives Edessani, indignati quod cornes eorum solis uteretur Latinis, adversus eum conspirant; 
super quo Balduinus commonitus conspiratores interficit. 

Factum est itaque, quod, nostrorum turbis ad urbem saepe dictam confluentibus, 
tanta erat in ea Latinorum multitudo, quod civibus jam iriciperet esse molestum : 
fréquentes enim eis in hospitio suscepti inferebant molestias, supra moduiri in 
populo dominari volentes, jamque civîum consilio nobilium, quorum benëficio 



frères : li uns avoit non Pancrates, li autre Conasilles a v Il avoient forteresces en cel païs et 
estoient hauz homes de la terre, mès n avoit en aus se desloiauté non. Il retenoient les 
robeeurs qui brisoient les églises, et à toutes manières de genz fesoient assez mal. En tel 
orgueil estoit il monté que il tolirent le presant del paveillon que Baudoins enveoit au 
duc son frère au siège d'Antioche, et le présentèrent à Buiemonz de par aus. Quant li dus 
oï ces cOmpleintes, il i envoia cinquante chevaucheeurs de sa gent et le pueple de sa terre, 
si fist les forteresces à ces deux Hermins prendre et fondre jusqu'en terre. Tandis com li 
dus sejornoit en ces parties, meint genz de l'ost des granz et des petiz s'en aloient au conte 
Baudoin, à Rohès, quar il leur faisoit mout granz biens, doucement les retenoit, et large- 
ment leur donoit del sien. La voie estoit ore toute seure, puisque li sires de Hasart estoit 
bien de noz genz. 

CHAPITRE VI. 

Gomment cil de Rohès porchaçoient la mort Baudoins. 

Tant fu venu de nostre gent à Rohès que mout commencierent à desplere as citeans de la 
vile. Il se descordoient en meintes choses li Hermin des Latins; quar, sanz faille, li nostre 
vouloient moult avoir ia seingnorie. Meinz ennuiz et meintes granz vilanies fesoient à leur 
ostes dedenz leur maisons. Li quens meismes, por ce qu'il avoit grant planté de gent de sa 

1 Conasilio. A. 4 Remunerabat E. 

1 Et abest. E. 'Al Cornasilles , Corneil. 
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tantam urbem acquisierat, minus et minus utebatur. Unde vebementi indigna- a. 1098. 
tione adversus eum suosque sûccensi sunt , pbehitentes admodum quod eum sibi 
praefecissent , timentes una die ab eo cui nihil sufficere videbatur bonis omni- 
bus spoliari. Facta ergo conspira tione cum principibus Turcorum finitimis, trac- 
tare cœperunt quomodo dominus Balduinus aut casu occideretur repentino, aut 
urbe saltem pellerotur. Ut autem ad hoc propositum invetairentur paratiorfcs, 
thesauros suos et omnem substantiam per câfetella et urbeS finitimjas apud sqps 
deposuerant familiares. Durtique circa id plena soliicitudine tractarent fjrequeji- 
tius, factum est, ut relatione cujusdam, qui erga eumdem plurinla fidei et dilçc- 
tionis sinceritate abundabat, hujusxnodi ad eum sermo perveniret. Cui 1 rei plu- 
rimâ et digna fide reperiens argumenta, missa satellitum suorum ûumerosa 
manu, omnes homicidas illos teneri praecepit et vinculis alligari. Tandeiri re 
per eorumdem confessionem plenius intellecta, factionis illius principes excaecari 
praecipiens, alios vero qui minus deiiquerant, confiscatis eorum bonis, urbe fe- 
cit extorres; aliorum autem substantiam suo applicans aerario, iirbis habitatione 
clementer indulta, pecunialiter tantum multavit. Unde suscëpta ad viginti aureo- 
rum millia quafatitate ^ his qui ad se vénérant , quorumque ope urbes et finitima 
sibi subjiciebat municipia, multa liberalitate erogabat stipendia, et tam civibus 
quam populis adjacentibus solo nomine inferebat formidinem. Unde et de ejus 
exterhiinio multi cum omni soliicitudine cogitabant; ita ut socer ejus timens ne 
pro dotis residuo, quam cum filia promiserat necdum persolverat, graves 
quaestiones pateretur , in montes, ubi sua habebat praesidia , clam aufugit. 



terre en la vile, appeloit meins à son conseill les hauz homes de la cité, par qui aide il estoit 
venuz à cele hautece. Mout en orentgrant desdeing et dedenz leur cuers se repentoient de 
ce qu'il avoient mis seur aus, quar il doutoient que li quens qui estoit si larges com cil qui 
tôt donoit, leur tonsist aucun jor quen qu'il avoient. Por ce mandèrent aus amirauz des 
Turs qui estoient leur voisins que il porchaceroient volentiers par leur aide comment li 
quens Baudoins fust occis, ou au meins chaciez de la cité si qu'il n'i retornast jamais. Li Turc 
meintenoient volentiers ceste parole, si que cil de Rohès metoient jà toutes leur choses en 
repost, et leur avoir metoient chiés leur acointes par les citez et par les chastiaux d'entor. 
Endementres qu'il porparloient ceste traïson, un ami le conte Baudoin vint à lui qui l'en 
acoihta; si s'en merveilla moult; toutesvoies bien fist enquerre la chose, et trova que einsint 
estoit : bien sot ceu§ que fere le dévoient et par qui. Il i envoia de sa gent et fist prendre 
le$ cheveteinnes de la desloiauté. A ceus fist crever les eus, les autres qui n'avoient mie 
tant forfet fist chacier hors de la vile et prist ce qu'il avoient. Aucuns en i ôt qu'il laissast 
demorer en la cité, mès del leur prist ce qu'il en put avoir. Bien ot par l'achoison de ce 
murtre que li traiteur devisoient, vint mile besanz. Mès il departoit tout as pèlerins qui li 
aidoient à prendre les chastiaux et les forteresces et aucunes citez entour Rohès. Mout estoit 
doutez de ses voisins, si que nus n'osoit emprendre contenz contre lui. Li haut home de la 
terre porchasassent volentiers se il poissent comment il en fussent délivré à tous tans. 

1 Cujus. C. 
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CAPITULUM VIL 

Balas proditionem adversus comitem molitur; cornes sibi praecavet; capiuntur ex ejus sociis 
quidam. Fulcherus Garnotensis casum reddit leviorem. Balduc proditor occiditur. 

Erat porro in eadem regione nobilis quidam, génère Turcus, Balas nomine, 
eidem comiti confœderatus, qui aliquando Sororgiae dominus fuerat, ante illum 
Latinorum frequentem accessum comiti plurimum familiaris. Hic videns quod 
circa eum comitis amor intepuerat , sive rogatu civium sive propria ductus mali- 
tia, accessit ad eum orans et petens, ut unicum quod ei supererat praesidium, 
veniens ipse in propria persona, susciperet : asserebat enim sibi ejus gratiam 
sufficere et pro multa hereditate reputari. Uxorem autem ac liberos et omnem 
substantiam suam in urbem Edessanam asserebat se velle introducere; multum 
enim contribulium suorum indignationem fingebat se vereri, eo quod Cbristianis 
factus esset familiaris. Quibus verbis cornes persuasus, diem condixit, ut ad locum 
perveniens ejus satisfaceret voluntati. Statuta autem die, assumptis secum du- 
centis equitibus, ad locum praevio Bala pervenit destinatum. Balas autem oppi- 
dum occulte praemunieral , Turcos centum fortes viribus et armis optime in- 
structos 1 introducens, qui ita latebant in praesidio, ut nullus ex eis compareret. 
Cum ergo ante oppidum constitissent, rogavit comitem, ut cum paucis et fami- 
liaribus castrum ingrederetur, ne forte, omni illa intromissa multitudine, ipse in 
substantia sua aliquam jacturam sustineret. Et jam pro voto cuncta pene persua- 
serat, cum proditionem quodammodo praesagientes quidam, qui circa eum erant 
nobiles et viri circumspecti , ingredi volentem quasi violenter detinuerunt, ho- 
minis suspectam merito habentes malitiam, et tutius judicantes per alias perso- 
nas hoc 2 primum fieri experimentum. Quorum prudenti cornes acquiescens 



CHAPITRE VII. 

Comment un Turz voit traïr Baudoin z. 

En cele terre avoit un home qui Turs estoit, Balac avoit non ; mout estoit acointes et pri- 
vez del conte Baudoin ; il fu jadis sires de la cité de Soroges einçois que nostre gent venis- 
sent en la terre. Cil s aperçut que li quens ne li disoit mès tant de ses conseuz comme il sou- 
loit , ne ne li montroit si bele chiere. Un jor vint à lui et li pria par mout bêles paroles qu'il 
venist à une seue forteresce, quar il la lui voloit baillier et doner, porce que il n'en avoit plus, 
ne plus n'en vouloit avoir, einz li soufisoit s'ainor; sa famé et ses enfanz envoieroittouz à es- 
tage seur lui en la cité de Rohès; pour ce que, si com il disoit, li Turc si voisin et neis cil de 
son lignage le haioient moult et li porchaçoient mal por sa grant acointance qu'il avoit as 
Crestiens. Li quens ni penssa se bien non et dist que il iroit par sa requeste à cele forteresce 
au jor qu'il li ot mis. Li quens mut otout deus cenz chevaliers. Balac ala avant, cil le suivi 
jusque là. Mès li desloiaux Turs avoit mis cent de sa gent bien armez dedenz la forteresce, si 
repolz que nus n'en paroit. Quant il fu devant, Balac pria le conte que il montast en haut 
et veist com li leus estoit forz, ne n'i menast guieres de gent, quar il i avoit de la seue chose 
dont l'en li porroit bien fere domage se toute cele presse si feroit enz. Li quens le vost 
einsint fere, mès il ot chevaliers avec lui de ses compagnons sages homes qui ne le soufri- 
rent mie, einçois le tindrent à force, quar il doutoient la malice de cel home si que leur 
cuers soupeçonnoient la traïson. Li quens remest parleur conseill et douze de ses homes 

1 Et armatos optime. A. B. C. 1 Hic. C. 
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consilio, duodecim de suis viros robustissimos et armatos egregie in praesidium A ,0 9 8 - 
jussit introire; ipse autem exterius in loco satis vicino cum reliqua militia sub- 
sedit quietus, donec rei exitum fide conspiceret oculata. Qui autem ingressi sunt 
fraudem et malitiam iniqui proditoris in seipsos experti sunt : nam egressi de la- 
tibulis armati ad unguem Turci , de quibus praediximus, centum seductos équités , 
resistere volentes, sed incassum, violenter comprehenderunt, vinculis eos man- 
cipantes. Quo cognito, cornes produis fidelibus, quos ita fraudulenter amiserat , 
tristis admodum et maxime sollicitas, accedens propius ad praesidium, cœpit 
Balas diligenter commonere, et sub obtentu juramentorum , quae illi de obser- 
vanda fidelitate exhibuerat, attentius convenire, ut, sumpta immensitate pecu- 
niae, quos proditiose ceperat restituerez Negavit penitus, nisi ei Sororgia red- 
deretur. Cornes autem videns quod non proficeret, (erat enim praesidium in 
excelsis rupibus situm , arte et viribus insuperabile), reversus est Edessam , suorum 
aegre ferens captivitatem , et fraudem quam pertulerat animo revolvens anxietate 
nimia. Praeerat autem praedictae urbi Sororgiae quidam Fulbertus Carnotensis, 
vir in militaribus negotiis expertissimus *, centum expeditissimos sub se habens 
équités. Hic dolum comperiens quem 'dominas ejus passus fuerat, tota mente 
compassus, aestuabat animo quomodo tan ta m ulcisceretur injuriam. Undç die 
quadam positis in loco ad id opportuno insidiis, ante saepius memoratum oppi- 
dum, quasi praedam abacturus, cum paucis studiose, ut eum insequerentur, ac- 
cessit. Qui autem erant in municipio, videntes quod ex pascuis praedam abigeret, 
armis correptis, certatim illum ultra quas idem posuerat insidias, insectati sunt 
fugientem. Unde resumptis viribus, et erumpentibus bis qui latuerant, in eos 
irruentes, quibusdam interfectis, aliis in oppidum vix refugium habentibus, ex 
eis sex vivos comprebendit; pro quibus totidem de suis , modico temporis inter- 
vallo, facta compensatione, recepit. Quatuor vero ex eisdem, deceptis custodibus, 



preuz et armez montèrent en la tour pour veoir s'il i avoit chose par quoi l'en se poïst dou- 
ter; il remest asez près entre ses homes. Cil qui montèrent en haut aperçurent bien la traï- 
son, quar li Turc saillirent fors de leur repostailles et pristrent ces douze par force , si les 
désarmèrent et les retindrent toz liez. Quant li quens ot ce oï, mout en ot grand duel de sa 
gent qu'il ot perdue , avant se trest et parla à Balac. Mout le conjura par le serement et par 
la feeuté qu'il li avoit fete qu'il li rendist ses homes ou au meins les meist à raençon, il l'en 
donroit tant comme il en voudroit avoir. Cil li respondi que por néant se traveilloit, jamès 
ne n'auroit nul se il ne li rendoit la cité de Goorges qui avoit esté seue. Li quens vit que cele 
forteresce n'estoit mie legiere à prendre quant trop estoit en haut siège et mout fort murée 
et richement ; si s'en retorna à Rohès moult angoisseus del perill où il avoit esté que il dut 
monter en la tour, et doulanz estoit de ceuls qui demoroient. Il avoit bailli ée la cité de 
Goorges à garder à un preudome bon chevalier, Foubert de Chartres avoit non ; cil tenoit 
avec lui cent chevaucheeurs. Quant il oï dire que ses sires avoit einsint esté traïz que il 
avoit perduz douze de ses homes , mout en fu dolanz et se penssa comment il li porroit 
aidier contre ce desloial Turc qui ce li avoit fet. Ne demorra guieres qu'il mist de nuiz en 
une repostaille près de la forteresce une partie de sa gent; lendemein vint à pou de corn- 
paignie devant cele tour et prenoit la proie. Cil qui estoient en haut virent que il estoient 
pou, si montèrent ès chevaux et les suivirent por rescorre ce qu'il enmenoient, tant qu'il 
s'embatirent seur l'embuschement. Cil saillirent fors et les forclostrent ; Foubert retorna 
seur els. Ne sai qanz des Turs i ot occis, mès sis en pristrent touz vis dont il orent tantost sis 
encontre des noz que il tenoient. Ne demorra guieres que quatre s'enfuirent fors de la 

1 Experientissimas. A. B. C. 
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a. 1098. elapsi in suam se receperunt libertatem; duos vero, qui de illorum supererant 
numéro, vir nequam et impius decollari praecepit. Unde factum est, ut ab ea 
die dominus Balduinus 1 Turcorum declinaret amicitiam , et suspectam penitus 
haberet fidem : quod statim evidenti docuit argumento. Erat enim in eadem re- 
gione quidam ejusdem generis, Balduc nominc, qui urbem Samosatam veterem 
et munitissimam , pretio interveniente , eidem comiti vendiderat. Hic uxorem 
et liberos et universam familiam in urbem Edessanam traducere tenebatur ex 
compacto; sed calvas quaerens occasiones, propositum adimplere difïerebat, 
malignandi quaerens opportunitatem. Hune ad se more ingressum solito, et 
morae causas allegantem frivolas, ne simile aliquid ab eo pateretur, decapitari 
jussit. 

CAPITULUM VIII. 

Cornes Tolosanus Albaram occupât; episcopum in ea constituit. Classis Theutonicorum applicat 

in portu. Clades non cessât. 

Interea vero dum circa Turbessel dux moram faceret, et haec circa partes Edes- 
sanas agerentur, cornes Tolosanus cum suo comitatu et multo pauperum populo 
egressus Antiochia, ne intérim otiosus torpesceret, Albaram, urbem munitissimam 
in Appamiensi provincia constitutam, ab Antiochia quasi duorum dierum itinere 
distantem , obsedit, et obsessos in ea cives violenter compulit ad deditionem. Urbe 
vero capta, et adjacente sibi cum universis suburbanis subjecta regione , quemdam 
Petrum, Narbonensem génère, de suo comitatu , virum honestœ conversationis et 
valde religiosum, in ejusdem loci elegit episcopum; cui statim dimidium civi- 
tatis et universi contulit territorii, Deo gratias exhibens, quod per ejus operam et 
studium Oriens episcopum haberet latinum. Qui Antiochiam, ut suae consécra- 
tions munus susciperet, de mandato comitis, profectus , pontificalis adeptus est 



forteresce quant les gardes se dormoient. Quant Balac vit que il n'i remenoit que deus, 
il leur fist couper les testes. Dès lors en avant li quens Baudoins qui avoit acointance à 
plusors amiraux entor lui, ne volt plus estre acointes de nul Turc, eînz eschivoit leur 
compaignies et leur amor. Et ce montra il ne demora puis guieres; quar il avoit un haut 
home Turc en cele terre qui avoit non Bauduc de qui ge vos parlé desus, qui vendi cele 
encienne cité qui avoit non Samoisat à Baudoin. Cil avoit en convenant que il amenroit 
sa famé et sesenfanz dedenz Rohès, mès il queroit une fausse achoison par barat, par 
quoi il delaiast cele chose à fere. Un jor vint au conte Baudoin, si comme il souloit. Li quens 
li demanda por quoi il ne fesoit ce que il avoit en covenant; cil se commença à escuser par 
choses où il n'avoit point de vérité : li dus le prist et tantost li fist couper la teste. 

CHAPITRE VIII 

Comment le conte de Tolose conquist Albare et le païs de illec entor. 

Li dus Godefroiz sejornoit einsint en la terre de Corbessel. Li quens de Toulouse asem- 
bla sa gent et prit grant planté de pèlerins qui estoient en Antioche. Despit avoit d'estre 
oiseus sanz riens fere. Il vînt à une cité bien garnie qui avoit non Albare , à deus jornées 
d' Antioche, il l'asist, et tant destreint ceus de leanz que il se rendoient. Il entra enz et tint 
par cele vile le païs entour et mercia Nostre Seingneur de l'enneur qu'il li avoit fete. Si eslut 
evesque en la vile un preudome qui vint avec lui de son païs, Pierres avoit non, nez estoit 
de Nerbone, et li dona la moitié de cele cité, puis vint cil en Antioche. Si fu ilecques sacrez 
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plenitudinem potestatis. Postmodum vero , Antiochena ordinata ecclesia per do- a. 1098. 
minum Bernardum, ejusdem civitatis patriarcham Latinorum primum, suae me- 
tropolis in eamdem ecclesiam transtulit dignitatem, suscepto ab eodem pallii ge- 
nio , factus archiepiscopus. Erat per idem tempus cum domino comité Tolosano 
quidam nobilis, Willelmus nomine. Hic, effracta urbe Antiochena, casu fortuito 
uxorem Acxiani, Antiochenorum principis, cum duobus nepotibus ex filio Sam- 
sadolo parvulis, ceperat et apud se detinebat in vinculis; pro quorum redemp- 
tione praedictus Samsadolus supra nominato nobili viro infinitam dédit pecuniae 
summam , matre cum liberis pristinae restitutis libertati. Eodem quoque tempore 
ingens virorum multitudo de regno Theutonico , de partibus Ratisponensibus , nu- 
méro quasi mille quingenti , prospero vectinavigio, in portu Sancti Symeonis ap- 
plicaverant, qui omnes infra modicum tempus eadem clade consumpti sunt. 
Tribus enim mensibus continuis usque ad kalendasDecembris, morbus ille pesti- 
lens ita populum afflixerat, ut infra hoc temporis spatium de equestri ordine 
ceciderint viri nobiles plus quam quingenti ; de plèbe vero infinitus erat nu- 
merus. 

CAPITULUM IX. 

Civitatem Marram obsident; obsessam capiunt. Dominus Willelmus, Aurasicensis episcopus, 

moritur. Gulferus de Turribus insignis habetur. 

Kalendis autem novembribus, cum jam, sicut ex compacto tenebantur omnes 
principes, qui cladem évitantes ab urbe secesserant essent reversi, capta jam, ut 
praemisimus, Albariensi urbe, de communi consilio, Marram urbem munitis- 
simam, ab Albara octo distantem milliaribus, ne nil intérim agçretur, expugnare 
proponunt : non enim poterant vociferantis populi et iter versus Hierosolymam 
expetentis 1 clamorem tolerare. Praeparatis igitur necessariis, die constituta pro- 



par le patriarche Bernart qui li dona paule et le fist arcevesque. En sa compaignie le conte 
de Toulouse avoit un chevalier vaillant et preux, Guillaumes avoit non. Cist , quant Antioche 
fu prise, prist par aventure la famé Ansiau, le seigneur de la vile, et deus suens neveuz, 
fuiz à un suen fill qui avoit non Sansadol, et les tenoit encore en prison. Mais icil Sansadol 
l'en dona moult grant avoir par quoi il reint et enmena la mere et ses deus enfans. En 
cele saison vindrent une mout grant planté de gent de Tiesche terre outre mer. Il arrivè- 
rent au port seint Symeon et sejornerent dedenz Antioche; mès la mortalitez duroit en- 
core, si que nus n'en eschapa de ceus, se mout pou non, qu'il ne fussent mort dedenz brief 
tens, que trois mois touz continuex dura cele pestilance jusqu'à l'entrée de l'air du mois 
de décembre. Des chevaliers i ot bien morz cinq cenz; del menu pueple ne savoit nului 
• le conte. 

CHAPITRE IX. 

Comment H Crestiens pristrent la cité de Marram'. 

Au premerein jor de novembre li baron qui s'estoient départi por la pestilance furent 
tuit retornez en Antioche si com il avoient en couvenant. Leur conseilz fu que il iraient 
asegier la cité de Marram qui estoit fort et bien garnie : de Albare qu'il avoit prise n'i 
avoit que huit milles ; quar il ne pooient plus tenir le pueple qui s'engoissoit d'aler en Jé- 
rusalem ; por ce vodrent tantdis fere autre chose. Au jor nomé furent tuit appareilliez li 
quens de Toulouse, li dus Godefroiz, Huitaces ses frères, li quens de Flandres, li dus de 

* Al. la Marche, la Marre. 
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fecti sunt, ut proposito satisfacerent, cornes Tolosanus et Flandrensis, cornes- 
que Normannorum, dux etiam et dominus Eustachius ejusdem frater, et Tan- 
credus, una cum illis, supranominatam urbem obsidione vallaverunt, Erant 
autem cives ejusdem ioci superbi admodum, et prae multitudine divitiarum ar- 
rogantes; eoque maxime, quod semel in quodam conflictu multos de nostris 
occiderant; unde adhuc apud se gloriabantur , nostrum contemnentes exer- 
citum, et principibus irrogantes convitia. Sed et cruces etiam super turres et 
mœnia figentes, sputis et aliis modis quibusdam probrosis nimium in nostrorum 
contumeliam afficiebant. Unde motu majore et indignatione vehementi, quantam 
poterat incendere sacrilegii dolor, urbem aggredientes continuis assultibus, si 
scalarum habuissent copiam , die secunda qua ad eamdem applicuerant urbem 
violenter effregissent. Tertia demum die adveniens Boamundus 1 cum majoribus 
copiis, urbem, ex ea parte qua inobsessa remanserat, obsidionem continuavit. 
Post cujus adventum diebus aliquot, indignantes nostri quod ibi tam diu deti- 
nerentur inutiliter, crates contexunt et turres erigunt ligneas, machinasque 
componunt jaculatorias; et impatientes morae urbem protervius impugnare sata- 
gunt. Complanato igitur multo labore vallo, nostri murum suffodere nitebantur; 
qui vero intus erant, totis viribus resistentes, lapides, ignem et plena apibus al- 
vearia, calcem quoque vivam, quanta poterant jaculabantur instantia, ut eos 
a muro propellerent. Sed, Dei virtute et misericordia , de nostris nullos aut 
paucos laedere poterant; tantoque nostri instabant vehementius, undique ur- 
bem impugnantes, quanto cives deficere et eorum evacuari conatus conspiciebant. 
Cum autem a primo diei crepusculo usque ad solem occiduum continuatus 
esset assultus, defatigatis labore continuo civibus et jam minore resistentibus 
cura, applicatis ad murum scalis, violenter nostri muros conscendunt. Inter 
quos vir nobilis de episcopatu Leroovicensi 2 Guilferus 5 , cognomento de Turribus, 



Normendie et Tancrez, et vindrent à la cité de Marram, si 1 asistrent. Cil de la vile estoient 
mout riche et de grant orgueill, nomeement por ce qu'il avoient esté en eel an ensemble 
en un pongneiz à nostre gent ; de quoi il pristrent aucuns et meinz en occistrent, si que le 
meilleur en orent ; por ce les prisoient moins et les barons ledisioient de seur les murs, et 
despisoient toute l'ost. Seur les tors levoiçnt croix et les escopissoient en despit de nostre 
foi et faisoient autres hontes assez en despit de nostre gent. Li baron furent mout iriez. 
L'asaut firent crier et mout asaillirent asprement, si que, s'il eussent eues escbieles, il fussent 
entre? en la cité par force le segont jor qu'il vindrent. Au tierz jorvint Buiemontqui amena 
genz asez et se loja de cele part où la cité n'iert mie asise. Lors commencierent li nostre à 
avoir grant despit de ce qu'il ne faisoient rien; si firent cloies hastivement,* levèrent berfroiz 
et chastiaux , et drecierent m^ngoniax qui gîtèrent partout. Lors si emplirent le fossé ; les 
miniers vindrent as murs. Cil dedenz se deflendoient, gitoient pierres et feu et chaux vive, 
et besennes toutes pleines d'ues; saetes trioient mout espessement; mès, Dieu merci, petit 
blecierent des noz. Mout se commencierent à lasser cil dedenz ; nostre gent s'en aperçurent 
et leur encrut leur volontez et leur hardemenz. Leur eschieles apuierent as murs et montè- 
rent sus isnelement. Entre les autres en ot un trop preuz, nez estoit de Limozin , Jeufroiz 
de Tours avoit non ; cil monta premiers et trop si contint bien ; autres gens le suivirent as- 
sez ; il entrèrent par les tors qui près estoient. Toute la cité eussent il prise se là nuit nés 
eust destorbez qui vint tantost; por ce delaierent jusque à lendemein, quar cil asauz avoit 
duré dès le soleill levant jusque à cele eure. Bien firent garder les portes que leur anemis 

1 Dominas Boamundus. B. C. 3 Guljredns. C. 
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murum primus conscendit; quem plures subsecuti quasdam civitatis turres 
occupaverunt: sed in eodenv facto procedere et urbem sibi vindicare universam 
nox irruens intempesta prohibuit. Différentes autem usque in sequentem diem 
nostri équités et majorum manus negotium, ut summo mane redirent in idipsum, 
tota nocte circa urbem, ne hostibus pateret exitus, custodierunt vigilias. Àt vero 
plebs indomita, longis fatigata laboribus et diutinae famis acerbitate vexata> vi- 
dens quod hostium nemo compareret in mœnibus, quod civitas sine strepitu tota 
quiesceret, absque majorum conscientia in urbem ingressa est ; et eam repe- 
rientes vacuam, clam et sine strepitu universa ejus obtinuerunt spolia : cives 
enim in speluncas se contulerant subterraneas, ut saluti considèrent vel ad tem- 
pus. Mane autem facto, exsurgentes principes, et urbem obtinentes sine prœlio, 
pauca inde sustulerunt spolia. Cognoscentes tamen quod in latibulis subterraneis 
se cives occultaverant , appositis ignibus, et fumo copiosius immisso, eos ad de- 
ditionem compulerunt; et inde violenter abstractos partim obtruncaverunt gla- 
diis, partim compedibus mancipaverunt. Mortuus est ibi dominus Willelmus, 
bonae mémorise, Aurasicensis 1 episcopus, vir religiosus ac timens Deum. Dux au- 
tem cum per dies cum aliis ibi moram fecisset quindecim, cum Plandren- 
sium comité, familiaribus tractus negotiis, Antiochiam reversus est. 

CAPITULUM X. 

Dux ad fratrem revertitur-, licentiam impetrat. Rediens ad exercitum insidias in via patitur, sed 

illaesus évadât. 

Per idem tempusvidens dominus Godefridus, Lotharingiae dux , quod populus 
ad proficiscendum se accingeret, et principes ad idipsum invitaret instantius, 
proposuit, priusquam a regione illa discederet, fratrem videre et ejus colloquio 



ne s'en foîssent et firent bien guetier leur ost. Mès la menue gent virent que nus ne se 
montroit as murs ne ne foisoit l'en pas noise en la vile, si s'aprochierent sanz le congié as 
chevaliers et mistrent eschieles as murs et entrèrent en la vile , toute la trouvèrent vuide 
de gent. Quen qu'il porent trover dedenz il pristrent sanz contenz, que bien en avoient 
mestier comme cil qui avoient soferte fein et povreté : tuit cil de la cité s'en estoient entrez 
en caves longues et parfondes por aux garantir. Au matin li baron virent que la citez estoit 
prise, dedenz entrèrent, mès petit trouvèrent de gaeng , quar l'en avoit jà toute levé. Il 
sorent que li Turc s'estoient repolz soz terre, il alumerent les feux as bouches des caves, 
et enveoient leanz si grant fumée que par force les estut venir fors, assez en occistrent li 
nostre, le remenant enmenerent pris. Ilec fu morz de maladie li bons hom religieus et 
qui mout doutoit Nostre Seigneur, Guillaumes, l'evesque d'Orange. Li dus ot demoré avec 
les autres ilec bien quinze jors, puis s'en partirent il et li quens de Flandres, et vindrent en 
Antioche [où il avoient à faire.] 

CHAPITRE X. 

Comment li dus Godefrois desconfit les Turs. 

Godefroiz, li dus de Lohereine, vit que la gent s apareilloient de mouvoir vers Jérusa- 
lem et mout semonoient les barons, il vost veoir son frère einz qu'il se meust de cele tere; 
si prist la privée compaignie et s'en ala vers Rohès. Quant il ot veu son frère et faites au- 
cunes besongnes qui à fere estoient, s'en vost retorner vers Antioche as barons qui l'aten- 

1 Aurasiensis. £. 
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recreari. Profectus ergo cum familiari comitatu, in fratris regionem descendit 
Quo viso, completisque pro quibus ierat negotiis, et sumpta licentia, Antiochiam, 
ad cœteros principes qui eum exspectabant , revertebatur. Cumque jam urbi per 
sex vel quinque milliaria esset proximus, accidit quod in loco herbido et amœno 
satis, secus fontem qui dulces et perspicuas emanabat aquas, ipsa loci facie ad 
id invitante, descendit ut cibum sumeret; dumque in eo sociorum ferveret in- 
tentio, et aptus pro loco et tempore prandii fieret apparatus, ecce repente de 
carecto paludis, quae loco illi erat contermina , bostium équités ad unguem ar- 
mati super convivantes irruunt. Dux tamen et sui , antequam ad eos Turci accé- 
dèrent, arma corripuerant equis insidentes; unde factum est ut, habito inter 
eos conflictu, praevia Domini gratia, dux fieret superior; ita ut, interfectis plu- 
ribus, reliquos in fugam adigeret; et inde cum gloria in urbem se recepit. 

CAPITULUM XL 

Apud Marram oritur contentio inter comitem Tolosanum et Boamundum. Boamundus partes 
comitis apud Antiochiam occupât. Principes apud Rugiam conveniunt, n£hil utile statuentes. 
Populus famé laborat. 

Capta ergo civitate praedicta , orta est inter dominum Boamundum et Tolo- 
sanum comitem grandis controversia : cornes enim Albariensi episcopo eam dare 
proposuerat; Boamundus vero eam civitatis partem quam occupaverat, pro co- 
mitis arbitrio, episcopo nolebat concedere , nisi cornes eas, quas ipse apud Antio- 
chiam possidebat , prius ei resignaret turres. Tandem vero neglecto negotio quod 
apud Marram gerebatur, dominus Boamundus cum indignatione reversus est 
Antiochiam, ubi expugnatis turribus quas Tolosani comitis munitas detinebant 
satellites, ejus inde violenter dejecit familiam; et sic universam absque consorte 
possedit civitatem. Cornes vero videns quod ejus recesserat aemulus, et pro libero 



doient. Quant il se fu aprochiez , si qu'il ni avoit mès que six milles ou cinq , troverent 
une molt très bele fonteinne et un leu plein d'erbes verz et netes. Si compaignon distrent 
que c'estoit biau lieu à déliter : il s'i acorda ; puis descendirent. Tandis com il appareilloit 
ce mout seurement, estesvos que d'un grant roseroiz qui estoit près d'ilec, delez unes 
paluz, sordent Turs à cheval bien armez. Quant li dus et li autre barons les virent venir, 
si pristrent les armes com il porent et montèrent sus les chevaux, puis leur corurent 
sus et fu iluecques lî pongneiz mout fiers. Li dus le fist trop bien. Assez i ot des Turs 
morz, li remenanz s'en foï. Li nostre n'i perdirent riens, einz s'en vindrent à grant joie 
jusqu'en Antioche. 

CHAPITRE XI. 

Comment li menuz pueple des Grestiens destruirent la cité de Marram. 

De cele cité dont ge vos ai dit desus qui fu prise , sourdi uns granz contenz entre Buie- 
mont et le conte de Toulouse, quar li quens lui vouloit doner Albare. Buiemont disoit 
que la seue partie ne li donroit il pas se il ne li rendoit ne sai quantes tors qu'il tenoit en 
Antioche. Li quens ne le voloit pas fere. Au derrenier , Buiemont s'en parti de Marram 
par despit et vint en Antioche. Là fist asaillir les tors que les gens de Toulouse tenoient, 
à force les prist et gita ceuls qui les tenoient fors, si que il tint toute Antioche dès ilec 
en avant sanz compaignon. Li quens vit que ses aversaires s'en estoit partiz , si fist de 
la cité conquise sa volenté et la dona toute à l'evesque d' Albare. Tandis com il atiroient 



Digitized by 



Googl 



HISTORIEE LIBER SEPTIMUS. 293 
arbitrio de urbe capta posset disponere, episcopo eam,sicut etpriusproposuerat, A 1098 
contulit Albariensi. Dum autem cum eodem ordinaret episcopo quomodo, depu- 
tatisexutroque ordine custodibus, urbempossentabhostibus conservare indemnem, 
sentiens hoc populus, moleste nimium cœpit ferre, et apud se conqueri quod 
moras innecterent principes, etpro singulis captis urbibus lites inter se susci tarent 
et jurgia; ita ut principale eorum propositum omnino neglectum viderëtur. Unde 
convenientes adinvicero ordinaverunt apud se, ut, quacumque ex causa absente 
comité, urbem diruerent, ne de caetero eorum votis aliquod praestaret impedi- 
mentum. Contigit vero interea quod, convenientibus apud Rugiam, quae quasi 
in medio inter Antiochiam et praedictam Marram sita est, principibus, ut ad 
vociferationes populi super itinere deliberationem haberent \ cornes vocatus illuc 
pervenit; ubi dissentientibus abinvicem, nihil consonum nihilque utile de 
proposito constitutum est. Ubi dum cornes moram faceret, populus qui apud 
Marram relictus fuerat, nacta occasione ex comitis absentia, multum prohibente 
et renitente plurimum praedicto episcopo, turreset mœnia dejecerant funditus, 
ut cornes rediens ulterius innectendi moram ex eo causas non haberet. Redeunte 
vero comité, tristis admodum pro casu qui acciderat, videns tamen populi 
voluntatem , factum prudenter dissimulavit. Populus vero nibilominus proter- 
vius instabat , orans et petens, ut populo Dei ad peragendum iter inceptum ducem 
se praeberet; alioquin ipsi unum quemlibet de militibus sibi praeficerent, qui 
eorum praeesset exercitui, et eos in via Domini praecederet. Erat praeterea in 
eodem exercitu tanta famis acerbitas, ut, deficientibus alimentis* multi, contra 
morem, ferarum animos induti, ad esum immundorumse converterentanimalium. 
Dicitur etiam, si tamen fas est credere, quod multi, prae alimentorum inopia, 
ad hoc ut cairnes humanas ederent prolapsi sunt. Sed neque clades deerat in 
populo, nec merito déesse poterat, ubi tam immundis et pestilentibus cibis (si 
tamen cibi dicendi sunt, qui contra naturam sumuntur) misera plebs alebatur. 



entre lui et l'evesque comment la cité poïst estre gardée si que li Turc ne la poissent 
recouvrer, la gent à pié se commencierent mout à correcier de ce que li baron se demo- 
roient au prendre ces mauveses citez et fesoient contens entr eus et tançons por leur con- 
questes, mès la chose por quoi il estoient meuz lessoient toute en oubli, et, si com leur 
estoit avis, il ne leur chaloit de leur veuz acomplir. Por ce s'acorderent les menues genz 
et afermerent entr eus que si tost corne li quens seroit partiz de la cité de Marram, il la 
fondroient tote jusqu'enz enz terre si que parler n'en orroient plus \ Il avint que li baron 
s'asemblcrent à Ruge b , une cité qui est entre Marram et Antioche , por atendre conseill le 
quel que il feroient d'aler vers Jérusalem , quar li pueples les engoissoit mout et bastoit 
d'aler. Là se descorderent entr eus li baron si qu'il n'i ot riens fet. Tant dis com li quens 
de Toulouse demoroit à ce parlement, li pueples qui estoit demorez à Marram seur le 
pois l'evesque d'Albare qui mout leur deffendoit , abatirent les murs et les tors de la cité 
de Marram , quar il ne voloient mie que por achoison de la vile demorast plus li quens 
en cele tere. Quant li quens retorna, mout fu correciez de ce qu'il avoient fet , mès porce 
qu'il nel pot amender, covri son corage par defors. La gent à pié commencierent toutes 
voies à crier et à requerre les barons qu'il les conduisissent à parfere leur pèlerinage, où 
si ce non il esliroient de leur pèlerins un chevalier de qui il feroient cheveteine d'els, et le 
suivraient jusqu'à la cité de Jérusalem. D'autre part avoit en l'ost granz soufretes de 
viandes, si que les povres genz moroient de fein. Meinz en i ot, ce dist l'en, qui men- 

1 Haberet A. b Al. la Rouche, Faiae. 

■ Al. si que pour lui ne délaieraient il plus. 
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1098. N ec enim momentaneum fuerat nec ad tempus modicum illa tanta talisque 
quae populum afflixerat inopia ; sed quasi hebdomadibus quinque vel amplius 
circa illam quam expugnare nitebantur urbem moram fecerant cum hoc periculo. 
Defecerant autem ibidem non solum bellicis casibus, verum etiam valetudinibus 
variis viri praeclari et nobiles; inter quos perfectissimae indolis adolescens Engel- 
randus, filius domini Hugonis comitis Sancti Pauli, aegritudine correptus valida, 
diem clausit extremum . 

CAPITULUM XII. 

Cornes, in terras hostium ingressus , praedas inde ducit ; populum vociferantem non perferens, iter 
arripit. Junguntur ei Norniannorum cornes et Tancredus. 

His omnibus vir inclytus et insignis dominus cornes Tolosanus mente anxiatus 
et spiritu, infra seipsum fluctuabat dubius: nam et periclitantis populi eum 
affligebat molestia, et fa tigabat nécessitas ; et itineris desiderium , quo tam majores 
quam minores succensi erant, ita ut etiam cum 1 clamoribus assiduis etfrequenti 
constestatione id importunius exigèrent, requiem penitus denegabat 2 . Volens 
igitur u trique morbo congruum aptare remedium, certus tamen quod alii prin- 
cipes eum in hac parte sequi nollent, ut populo vociferanti et suae satisfaceret 
conscientiae, diem ad iter aggrediendum populo praefixit 3 quintum decimum; et 
ne, medio tempore, famé quae nimis invaluerat, populus periclitaretur, assumpta 
parte militiae, et de turbis pedestribus his qui videbantur validiores, parte 
reliqua infra urbem relicta, in terras hostium descendit, ut vitae necessaria plebi 
quocumque periculo procuraret. Ingressus igitur cum maximo comitatu regionem 
hostium opulentissimam , effractis municipiis pluribus, et succensis suburbanis 
aliquot, greges inde retulit et armenta, servosque et ancillas et alimentorum 
ingentes copias; ita ut usque ad satietatem plenam jejunus et esuriens reficeretur 



joient char d'ornes et meintes autres choses qui n'estoient ne bêles ne netes à mengier*. De 
ce sordi une moût grant mortalité , quar il avôient sis entor cele cité de Marram à tel 
meschief de famine, si que mout i avoient perdues de leur gens ne mie seulement par 
armes, mès par la mesese que il soufroient. Là fu morz un trop vaillanz geunes homes : 
Enjoram, le fuiz le conte de Seint Pol, de maladie morut : [ce fu mout grant domage, 
mout fu pleinz en l'ost de tous les barons.. ] 

CHAPITRE XII. 

Comment le conte de Tolose se mist à la voie. 

De ces choses qui coroient einsint fu mout en grant angoisse h viguereus quens de 
Toulouse , quar il ne savoit mie bien lequel il deust fere : d'une part avoit grant pitié et 
grant douleur de ce qu'il veoit soufrir à la povre gent et mout estoit esmeuz de leur 
requcstes quant il prioient si doucement lui et les autres qu'il les menassent por acom- 
plir leur veuz , d'autre part il avoit bien entendu que li autre baron ne s'acordoient mie 
à ce que li peuples requeroit. Il qui estoit de grant cuer, dist qu'il ne leroit pas einsint 
morir la povre gent et leur dona jor que il mouvroit d'aler en Jérusalem, le quinziesme 
jor ; et por alegier la mesese qu'il avoient de fein, prist une partie de ses chevaliers et de 

1 Cum abest. B. C. 
1 Denegabant. E. 
• Prefecit. B. C. 
Le Mss. Suppl. Franc, i o4 , ne dit pas que les croi 
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sés mangèrent de la chair humaine : t Mainz en i ot , 
«ce dit l'en, qui mengierent charoignes et trestoutes 
« ordures , et char de chien et de chat qui n'estoient 
* gueires bêles à mengier. » 
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popuius, et sociis, qui apud Marram urbem tuentes remanserant, portiones pro A lo 9 8 
sorte virili deputarent. Regressus igitur cœpit cornes «stuajre quid faceret, 
populo iterum clamante quod ad iter aggrediendun» praefixa jam instaret dies, 
et dilationes omnes respueret. Videns autem quod causam foveret populus 
honestam, et quod eorum non posset amplius sustinere instantiam, licet solus 
esset, née eum de principibus aliquis sequi decrevisset, cum suo tantum 1 
comitatu, succensa urbe et in favillam redacta, iter aggressus est. Videns autem 
quia non multos haberet équités, episcopum rogavit Àlbariensem ut secum 
proficisceretur. Qui bénigne preces admittenscomitis, quemdam nobilem virum, 
Willelmum videlicet de Cumliaco, super res suas cum septem equitibus et 
peditibus triginta praefecit; qui bonafideet plena devotione res suas conservans 
commendatas, infra paucos dies, pro septem equitibus habuit .quadraginta, et 
pro triginta peditibus octoginta vel amplius recepit, res domini multiplicans 
in immensum. Igitur statu ta die iter arripiens profectus est, neminem aliorum 
operiens. Erant autem in ejus comitatu quasi decem virorum millia, ex quibus 
vix tfecenti quinquaginta 2 erant équités. Cui proficiscenti, Normannorum cornes 
et dominusTancredus, uterquecum quadraginta equitibus et numerosa peditum 
manu, se aggregaverunt, comités in itinere se praestantes indivisos. Profecti 
autem tantam in itinere rerum invenerunt opulentiam, ut populo nihil amplius 
esset necessarium. Transeuntes enim per Caesaream, Hamam et Emissam, quae 
vulgari appellatione Camela dicitur, a principibus earum et ducatum merebantur 
habere, et rerum venalium forum optimis conditionibus ; insuper et dona plu- 
rima in auro , argento, gregibus et armentis, et victualibus omnimodis, a muni- 
cipalibuset oppidanis per quorum fines transibant, ut eorum parcerent regioni. 
Sicque per dies singulos eorum augebatur exercitus, et in meliorem proficiebat 
statura, rébus ad omnem sufficientiain abundans necessariis. Equorum etiam, 



la gent à pié les plus forz et les plus délivres , le remenant lessa dedenz la cité , puis s'en 
entra en la terre à leur an émis, brisa viles et forz mesons, mout enmena grant planté 
de bestes et d'autres vitailles, esclaves enmena assez homes et famés. Quant il vint à 
Marram tout départi igaument ausint à ceuls qui remès estoient comme à ceuls qui avoient 
le gaeng fet, si que tuit furent riches d'avoir et de viandes. Li jorz commença à aprouchier 
que li quens avoit nomé. La menue gent crioient de l'aler, et distrent que plus n'auroit 
respit d'els. Il ne sot que fere, quar bien savoit que li pueples avoient droit, mès il avoit 
pou de compaignie à cheval , por ce requist Tevesque d'Albare qu'il alast avec lui ; il le li 
otroia volentiers, et sa terre lessa en la mein à un vaillant home chevalier , Guillaumes 
de Coilli avoit non : ne li bailla que trente chevaucheeurs avec lui et quarante à cheval et 
qatre vinz serganz à pié. Quant li jorz vint qui ot esté nomez, li quens fit bouter le feu en 
la cité de Marram et la mist toute en cendre , puis se mist à la voie. Il ot en sa compaignie 
près de dis mile homes dont il n'en i avoit pas plus de trois cenz à cheval. Quant il s'en fu 
parti, li dus de Normendie et Tancrez si murent aprez et Taconsuivirent por aler avec lui; 
chascun de ces deus n avoit pas plus de quarante homes à cheval, mès mout i avoit de 
gent à pié. En la voie trouvèrent grant planté de viandes, quar il passèrent par Cesaire, 
par Haman* et par La Chamele b . Des seingneurs des viles avoient mout volentiers granz 
dons en or et en argent, et presentoient bues et vaches et moutons et autres viandes. 
Âsez avenable marchié leur fesoient de toutes choses, chascuns les conduisoit par son 
païs. Moutamendoit li olz etcroissoit dejor en jor, quar mout trovoient bons passages par 

1 Tamen. B. C. * Aujourd'hui Hamah. 

* Quadraginta. C. k Aujourd'hui Hems. 
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a. 1098. quorum maximam passi fuerant indigentiam, tam gratis quara pretio ingentem 
sibi comparaverunt multitudinem ; ita ut, antequam cum reliquis convenirent 
principibus, mille et ampliores, exceptis prioribus, in suo haberent exercitu. 
Tandem, cum per dies processissent aliquot, iter agentes mediterraneum , de 
communi decretum est consilio ut ad oram redirent maritimam, ut de statu 
reliquorum principum, quos in finibus Antiochenis post se dimiserant, facilius 
instruerentur , et a navibus, quae ab Antiocbia et Laodicea per mare ascendebant, 
rerum necessariarum assequerentur commercium. 

CAPITULUM XIII. 

Praedonum incursus in itinere comitis sustinet exercitus ; contra quos cornes prudenter irruit. 
Castrum repugnans effringitur. Ante Archis castra locantur; et finitimorum nuntîi ad prin- 
cipes accedunt. 

Fuerant sane toto illo itinere, ex quo a Marra discesserant, eis cuncta satis 
prospéra, nisi quod saepius circa expeditionis novissima praedones quidam 
occulte consueverant irruere , et de senibus et valetudinariis , qui exercitum non 
poterant aequis subsequi passibus , nonnullos interimebant aut captivabant. Quo- 
rum fraudibus cornes argute obvians, praeeuntibus exercitum domino Tancredo 
domino quoque Normannorum duce Roberto , una cum episcopo Albariensi , ipse 
cum quibusdam viris insignibus et egregiis post exercitum remansit in insidiis, 
ut praedictis malefactoribus , qui proficiscentem exercitum pone sequebantur ut in- 
cautos opprimèrent, tempore occurreret opportuno. Factumque est ut, more solito, 
irruentibus maleficis, cornes, e latebris egrediens, eis se daret obviam, et repente 
irruens prosterneret universos, equos eorum et spolia, et de captivis aliquot, 
cum multa laetitia in expeditionem referens. Ab ea die tute et sine difficultate 



là où il alerent. Des chevaux dom il avoient euz granz soufraites, trovoient granz marchiez, 
si que meinz en achetèrent, tant que einçois que li autre baron venissent orent il en leur 
compaignie mil homes bien montez. Il estoient einssint venuz leur chemin qui est loing de 
la mer, mès après il s'acorderent qu'il se tressissent vers la marine por oïr plus legierement 
noveles del barons qui estoient remès vers Antioche et por trouver plus legierement à 
vendre ce que mestier leur fust ès nés qui estoient as porz. 

CHAPITRE XIII. 

Comment li quens de Tolose occist les robeors. 

Puisqu'il partirent de Marram estoient mout bien venuz et empès et sauvement, fors 
d'une chose , quar il avint plusors foiz que Turs robeors venoient après l'ost , si occioient 
aucunes foiz ou prenoient povres gent et malades qui s'aloient remenant derrière les 
autres. Li quens en fu mout dolanz ; por ce fist aler les autres avant, il se remest entre 
lui et l'evesque d'Albare, en retint un pou de gent bien montées et bien armées. Il s'em- 
buschoit derrière l'ost par veoir se cil vendroient qui einsint faisoient domage en l'ost. 
Quant il orent un pou demoré , li Turc vindrent asaillir az genz qui tôt de gré s'aloient 
remenant. Li quens qui sailli fors de son aguet les vint ategnant, toz les découpa fors au- 
cuns que il enmena avec lui. Là gaengna de bons chevaux et armeures asez; puis s'en revint 
en l'ost à grant joie. Dès cel jor en avant alerent par toute la terre aseur, ne n'orent onques 
soufretes de viandes. Des citez et des chastiaux à destre et à senestre, quant il passoient, 
n'i ot onques seingneur qui ne leur envoiast granz dons por eus tensser , et marchiez de 
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incedebatpopulus, rébus neccssariis affluenterabundans; necfuit in omniregione, 
quam praeterierunt proficiscentes, a dexterisvel a sinistris civitas ulla vel muni- 
cipium, cujus cives exercitui etejus ducibus non dirigèrent munera, fœdus non 
impetrarent a transeuntibus et amicitiam; excepto uno, cujns habitatores, de sua 
multitudine et loci praesumentes munimine, nec forum eis obtulerunt rerum 
venalium, nec, impetrato fœdere, ducibus miserunt exenia, sed, junctis agminibus, 
nostrorum expeditioni conati sunt impedimentum praestare. Quod videntes nostri, 
justa indignatione succensi, in eos irruerunt unanimiter; et, in momento dissolutis 
eorum manipulis, etcaptivatis nonnullis, eorum oppidum effregerunt violenter; 
gregesque eorum et armenta , equos etiam , qui in subjectis pascuis alebantur, et 
omnem eorum substantiam diripientes, abduxeruntsecum. Erantautem in eodem 
exercitu finitimorum principum nuntii ad hoc ut pacem impetrarent missi. Hi 
nostrorum videntes vires et audaciam, ut plenam pacem suis obtinerent dominis, 
ad propria revertebantur, ut qui eos miserant de nostrorum moribus et forti- 
tudine plenius instruerent ; sed mox cum equis et aliis muneribus revertebantur. 
Post dies autem aliquot, regione média cum omni tranquillitate decursa, in 
campestria urbis antiquae et loci situ munitissimae , haud longe a mari, quae 
Archis appellatur, descenderunt , satis in vicino juxta urbem castrametantes. 

CAPITULUM XIV. 

Describitur Archis. Captivi ex nostris, qui in urbe Tripolitana detinebantur, urbem obsidendam 

significant. 

Est autem Archis una de urbibus provinciae Phœnicis, ad radices Libani, in 
colle sita munitissimo, quatuor aut quinque a mari distans milliaribus, longe 
lateque diffusam 1 , optimi 2 soli, et glebœ uberis habens planitiem; cui etiam et 



viandes leur fesoient il faire partout ; fors qu'à un chastel où les genz se fioient en la 
forteresce , por ce ne leur envoierent onques presenz ne mesages , einz descendirent tuit 
armez del chastel et cuidierent à nos genz defFendre un pas où il se mistrent, mès li 
nostre quant il les virent les asaillirent mout hardiement, tant que cil furent tantost 
descomfiz ; pou en i ot qui ne fussent ou morz ou pris. Quant li baron sorent que cil del 
chastel estoient einsint retenuz, tantost alerent à la forteresce et l'asaillirent et la pristrent 
de venue ; les murs fondirent , les mesons furent arsses quant ils les orent vuidiées de 
ce qu'il i trouvèrent ; chevaux enmenerent asez. Li mesagier de la terre que li grant hom 
d'ilec entor i avoient envoiez por veoir leur covine et por leur vile sauver , quant il 
virent que li baron fesoient einsint et que rien ne leur pooit contrester, il s'en alerent à 
leur seigneur et leur distrent que trop estoient fieres genz et hardies. Lors veissiez de 
toutes parz venir presanz et viandes ausint comme por néant. Tant les doutoient que il 
metoient grant peinne en eus apaier. Ne demora guieres que il orent trespassé tout le païs, 
jusqu'il vindrent el plain d'une encienne cité qui mout siet en fort leu près de la mer, 
Archis a non. Cil se logierent assez près de la vile. 

CHAPITRE XI\. 

Comment les Crestiens vindrent en la cité d'Archis*. 

Archis est une cité de la terre de Fenice , qui siet au pié del mont que l'en cleime 
Libane, en un tertre mout fort, qatre milles ou cinq a d'ilec à la mer. Mout a pleinteive 
1 Diffusa. E. — 1 Opimi. C. 1 Village que Ton croit être l'ancienne Arce ou Arca. 

i. 38 
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1098 laetissima 1 non desunt pascua et aquarum commoditates viventium. Hanc, ut 
veterum habent traditiones, Aracheus, septimus filiorum Chanaan, fundasse 
dicitur, et de suo nomme Arachis dixisse ; sed postea 2 , corrupto nomine, Archis 
dictam fuisse. Circahanc, ut praemisimus, nostri castra locaverunt 5 sua, non 
casu fortuito, sed quorumdam ex nostris, qui in vinculis hostium detinebantur, 
literis et exhortatione commoniti. Erant enim in civitate Tripolitana, quae est 
civitas nobilissima in littore maris si ta, ab Archis sex aut quinque distans millia- 
ribus, de nostris aliquot qui in ea violenter detinebantur. Ab initio enim obsi- 
dionis Antiochenae, et maxime post urbem debellatam, cœperunt nostri, ut sibi 
victum propagarent, compellente inopia, imprudenter circuire regiones et se 
hostibus circumjacentibus ultro ad praedam exponere. Unde factum erat, ut vix 
esset civitas vel oppidum quod* de populo nostro non taberet captivos; juxta 
quem modum in urbe Tripolitana, de qua praemisimus, de nostris plus quam 
ducenti eadem detinebantur conditione. Qui nostrorum intelligentes adventum , 
significaverunt principibus , ut nullatenus ab Archis discederent , sedeam vallarent 
obsidione : sic enim aut urbem infra paucos dies possent recipere , aut a rege 
Tripolitano, ut ab obsidione désistèrent, infinitam extorquere pecuniam, et 
captivorum fratrum obtinere libéra tionem. Quod et factum est : nam statim 
accedentes ad urbem, propius castris circumpositis , obsidione vallaverunt; tum 
ut id tentarent quod eis intimatum fuerat , tum ut reliquos principes operirentur, 
qui eos in proximo subsecuturi credebantur. 



terre entor et delitables de pastures et d'eues. Les escriptures dient qu'ele fu fondée 
mout enciennement ; quar Noé qui fu en l'arche, ot trois fuiz : l'un ot non Qam, cil ot 
un fuiz qui ot non Qanaam ; de celui vint uns fuiz qui ot non Aracheus : icil fonda cele 
cité, et por lui ot ele non Archis. Il avoit prisons en cele cité de nostre gent. Cil avoient 
mandé au conte de Toulouse et as autres barons que por nule riens il ne pasassent 
outre qu'il n'aseissent cele cité , que grant bien leur en rendroit. La cité de Triple qui 
mout estoit riche et mout noble seoit ilec près à sis milles. Lâ ravoit de nostre gent en 
prison, quar dès le commencement del siège d'Antioche et après quant ele fu prise, 
commencierent la gent de nostre ost à corre par le païs assez nicement por querre viandes 
dont il avoient soufrete, l'en les prenoit en meinz leus, si que à peinnes avoit cité 11e 
chastel el païs où il n en eust en prison : dedenz cele cité de Triple en avoit plus de deus 
cenz. Cil meismes avoit mandé à nostre gent que se il vouloient fere semblant de con- 
, querre le païs, li rois de Triple leur donroit mout grant avoir por partir d'iluec et deli- 
verroit touz les prisons. Il leur avint tôt einsint que nostre £ent s'aprochierent de la cité 
d' Archis pour veoir quel semblant il feroient et por atendre les autres barons qui partens 
les dévoient suivre. 

1 Latissima. A. 3 Locaverant. B. C. 

* Postmodum. A. B. C. 4 Qaœ. A. C. 



Btgittzeehby- 



HISTORLE LIBER SEPTIMUS. 299 

CAPITULUM XV. 

A castris egressi quidam urbem Antaradon occupant viriliter ; unde cum spoliis uberibus ad castra 

redeunt, et continuant obsidionem. 

Egressi autem de castris eisdem équités centum, cum peditum ducentorum 
duobus manipulis, et Raimundum Pelet secuti, usque ad urbem Antaradon 1 , 
quae vulgari appellatione Tortosa dicitur, ab obsidione viginti vel amplius dis- 
tan tem milliaribus, ut experirentur si quid sibi necessarium et usui futurum 
reperirent, pervenerunt. Est autem Antarados civitas in littore maris sita, juxta 
se insulam habens modicam, quasi per duo distantem milliaria, ubi antiqua et 
per multa saecula insignis civitas, Arados nomine, fuit. Hujus Iezechiel propheta 
memoriam facit, ad principem Tyri dirigens sermonem , ita : Habitatores Sydonii 
et Aradii fuerunt rémiges fuî 2 . Et idem infra : Filii Aradii cum eœercitn tno erant super 
muros tuos, in circuitu fao 3 . A cujus nomine et prœdicta civitas nomen accepit, 
ut Antarados diceretur, eo quod praedictœ Arado esset opposita. Harum utraque 
sita est in Phœnice provincia; et ejusdem civitatis unus et idem auctor fuit, 
Aradius videlicet , novissimus natu filiorum Chanaan , filii Cham , filii Noe. Ad 
hanc itaque urbem accedentes domini Tolosani exercitus pars prœdicta, urbem 
coopérant acrius impugnare; sed cum, resistentibus civibus animose satis, in 
ejus expugnationé non multum possent proficere, nocte irruente, in diem cras- 
tinam distuleruntnegotium, ut, receptis consortibus qui eossubsequi decreverant, 
facto mane , ad idem opus fortiores resurgerent. At vero cives timentes ne majores 
ea nocte accédèrent copiae, quibus tandem resistere non valerent, cum uxoribus 
et liberis et familia urbem egressi, ad montes vicinos, ut fuga saluti consulerent, 
se contulerunt. Nostri porro summo mane se adhortantes adinvicem, casus qui 
de nocte illa acciderat ignari, ut opus continuarent hesternum*, et ad urbem 



CHAPITRE XV. 

Comment li Crestien pristrent la cité de Tortose \ \ 

Des herbeges à nostre gent issirent cent homes à cheval et deus cenz à pie qui firent 
cheveteinne de Reymont Pelet qui moult estoitpreuz chevalier. Ils alerent devant la cité qui 
a non Tortose por veoir se ils trovassent aventures dont il gaengnassent. Il s'aprochierent de 
la cité et la commencierent à asaîllir mout viguereusement. Cil de leanz se deffendirent 
moult asprement, si que li nostre ni forfirent gui ères. La nuit vint, il entrelessierent 
l'asaut por revenir au matin plus frès, et attendoient compaignie de l'ost qui suivre les 
dévoient. Cil de la vile orent poôr que le lendemein les assaillissent plus gent et les 
asausissent si forment que il ne les poissent soufrir ; por ce s'en partirent la nuit tout 
quoiement et s'enfoïrent as montengnes; ne ni menèrent que leur famés et leur emfanz , 
toutes les autres choses lessierent en la vile. Li nostre qui n'en sorent mot se levèrent 
matin , mout se commencierent à entresemondre et à entrehaster de bien fere l'asaut II 
s'aprochierent tuit armez, n'oïrent nului, montèrent as murs , ne ne virent point de gent; 
par les eschieles entrèrent enz , ouvrirent les portes, si que tuit vindrent : lors virent que 
li Turc s'en estoient alez cele nuit. La cité trouvèrent si comble et si pleine que tuit 

1 Antcradon. A. B. C. 4 Externam. A. B. 

* xxvu, 8. * Tortosa ou Antarados. 

5 XXVII, 11. 

i. * 38. 
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a. 1099. impugnandam se armarent, accedentes cominus, et eam reperientes vacuam, 
intrépide et constanter ingressi sunt, victualibus et spoliis eam invenientes 
redundantem. Unde onerati usque ad supremam satietatem, ad castra reversi 
sunt, quae eis intérim acciderant cuncta per ordinem edocentes, et de successu 
proprio universum lœtificantes exercitum. 

CAPITULUM XVI. 

Dux Godefridus, cum Flandrensium comité et expeditionum residuo, Laodiciam pervenit; Guini- 
merum à vinculis expedit, classem ei restituens. Boamundus usque ad pnedictam urbemabeuntes 
prosequitur. 

Interea, circiter kalendas martias, populus qni Antiochiae remanserat, videns 
praefixam ad iter aggrediendum imminere diem, dominum Lotharingiae ducem 
Godefridum , dominum quoque Robertum Flandrensium comitem , et alios prin- 
cipes multa cœpit urgere instantia, ut iter arriperent, et eis volentibus voti 
consummationem adimplere ducatum praeberent. Praetendebant et domini comitis 
Tolosani, ducis quoque Normannorum, et domini Tancredi fidem et constantiam, 
et admirabilem gratiam quam plebi Dei exhibuerant, eos jam perdies multos ih 
via Domini fideliter praecedentes. His et hujusmodi persuasi principes antefati, 
compositis sarcinis et necessariis ad iter praeparatis, assumpta secum universa 
tam equitum quam peditum multitudine 1 , quibus cordi erat et in proposito 
versus Hierosolymam proficisci, in kalendis martiis apud Laodiciam Syriae quasi 
ad viginti quinque millia virorum fortium et armatorum convenerunt, praedictos 
principes secuti. Sed et dominus Boamundus cum suo comitatu illuc usque eos 
. prosecutus est: non tamen aut cum eis proficissi, aut ibi moram facere longiorem 
poterat, ne forte recens captam Antiochiam, hostibus circumpositis, temere vel 



furent riche del bien qui estoit. Ils se troussèrent et emportèrent tant com il porent en 
Fost ; leur aventure reconterent dom ils firent trop grant joie. 

CHAPITRE XVI. 

Gomment li dus Godefroi et li quens de Flandres vindrent en Lalische de Surie. 

Quant li moiz de marz fut entrez, li pueples qui estoit remès en Antioche virent que 
tens estoit de movoir; si mistrent à reson le duc Godefroi et le conte de Flandre, et 
mout leur proierent qu'il entrepreissent la voie et les conduisissent jusqu'à la cité de Jé- 
rusalem por fere leur pèlerinage. Molt leur metoient au devant le conte de Toulouse , le 
duc de Normendie et Tancrez qui s'en estoient jà alez avant et menoient avec aus grant 
planté de pèlerins ; bien estoit à ceuz escheue en la voie , si que bien en avoient fet leur 
preu et leur enneur. Par ces paroles furent molt esmeuz li baron ; leur aferes atornerent 
isnelement, toute la gent pristrent que il porent avoir à cheval et à pié, si que quant il 
vindrent à Lalische de Surie , bien furent vint cinq mile bien armez , chascun selonc ce 
que il estoit. Buiemont à toute la seue gent les convoia jusque là ; mès il n'estoit mie 
leur conseuz ne leur volontez que il alast outre , qar la cité d' Antioche estoit nouvele- 
ment conquise et si anemi estoient prés d'ilec, pour ce si estouvoit que il ne s'eslognast 
mie, einz s'en prist bien garde de jorz et de nuiz ; mès il les avoit jusque iluec convoiez, et 
tout le bien et tout l' enneur qu'il pot onques faire leur fist , puis prist congîé. Molt plora au 

1 Assumpto universo populo. A. B. G. 
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ad tempus inobservatam negligere videretur; tamen, ut societatîs memor et a. 1099. 
gratis quam in via Domini cum aliis contraxerat proceribus, eos usque ad 
locum prosecutus est supradictum, quicquid officii et humanitatis poteratprompta 
exhibens devotione, ut sui memoriam altius imprimeret abeuntibus. Reversus est 
ergo, salutatis principibus, etsumpta cum multo gemitu et suspiriis licentia, ut 
civitatis sibi crédite curam ageret diligentem, populo apud Laodiciam dereiicto. 
Est autem Laodicia civitas nobilis et antiqua, sita in maris littore, quœ, fidèles 
habens habitatores, sola de urbibus Syriœ imperatoris Graecorum jurisdictioni 
erat supposita. Ad hanc Guinimerus quidam, Boloniensis, quem superius cum 
classe apud Tharsum Ciliciae, dum dominus ducis frater Balduinus eam occu- 
passe^ applicuisse meminimus, cum eadem classe sua pervenerat; et dum eam 
imprudentes non compara tis viribus, âggrederetur impugnare et suae mancipare 
ditioni, captus erat a civibus, et carceri cum omni suo pene 1 comitatu mancipatus. 
Hune, quia de terra patris sui advenerat et apud Tharsum praedictam fratri suo 
utilitati fuerat et honori, dominus dux a praeside civitatis et loci primatibus sibi 
petiit restitui. Qui verbo ducis non audentes in quopiam contraire, prœdictum 
Guinimerum cum sociis universis et classe quam induxerant duci restituerunt; 
quem suae classi dux praficiens, aequis eum passibus per terras gradientem 
subsequi praecipit 2 : quod et factum est. 

CAPITULUM XVII. 

Dux, et qui cum eo erat exercitus, Gabulum obsidet. Tolosani fraus intercedit. Archis properantes 
reliquis associante principibus; obsidio non proficit. 

Egresssus igitur Laodicia Syriœ praedictus exercitus, receptis bis quos in eadem 
urbe repererant, et qui ab Antiochia et Gilicia et urbibus finitions* causis fami- 



départir. Il le commandèrent à Dieu, et Buiemont remest ilecques o tote sa gent. Lalische 
est une moult noble cité et encienne, asise seur le rivage de la mer; c estoit la seule citez 
en Surie dont li empereres de Costanlinoble estoit sires. Là vint, assez einz qué nostre 
gent se fussent d'iluec aprouchiez , Guinemerz dont ge vos ai parlé , qui estoit nez de 
Boulongne seur la mer, et arriva à Tarsse tandis comme Baudoin, le frère Je duc, la tenoit. 
Icil estoit venuz à Lalische o tote sa navie , si la cuida prendre par force. Folement se con- 
tint et asailli ceus de la vile ; il issirent hors et le pristrent et encore le tenoient en 
prison quant li baron vindrent. Li dus sot qu'il estoit nez de la terre son pere et qu il 
avoit esté en compaignie son frère Baudoin, por ce le demanda as granz homes de la vile 
et pria qu'il li rendissent ; cil ne li osèrent riens déVeer, einz le li délivrèrent lui et ses 
compaignons o toutes leur nés. Li dus commanda que il s'en alast o toute sa navie par 
la mer tozjorz en coste de l'ost, il le fist bien volontiers a . 

CHAPITRE XVIL 

Gomment li granz olz vint à la cité d' Archis que li quens de Tolose avoit assise. 

Lors se parti de Lalische quant il ot receuz ses prisons. Cil qui estaient tart meuz 
d'Antioche et de Cilice et des autres terres là entôr, estaient venu, si <juê tuit ensemble 
s'en alerent par la marine jusqu'à la cité que l'en cleifne Gibelet b qui est loing de Lalische 

1 Plene. E. b Ville de la Syrie, appelée autrefois Gabala, et au- 

1 Prœcepit. B. C. jourd'hui Djébali. 

• Dans quelques manuscrits le chapitre xv finit ici. 
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• ,0 99 liaribus et occupationibus domesticis detenti, tardius egressi fuerant, oram 
legentes maritimam , ad urbem Gabulensem , quam vulgari appellatione Gibellum 
dicunt, quae a prasdicta Laodicia duodecim distat milliaribus, pervenerunt. Ubi 
cum per aliquod temporis intervallum, castris in gyrum locatis, urbem obsedissent, 
is qui civitati praeerat, principis iEgyptii procura tor (nam haec prima de urbibus 
maritimis iEgyptiorum erat subjecta potestati) aureorum sex millia duci obtu- 
lerat, insuper ingentia munera, si ab obsidione desisteret. Quem, tanquam sor- 
didorum contemptorem munerum , cum flectere nequivisset, ad alia se convertens 
studia , legatos , de quorum fide praesumebat et industria , ad comitem direxit 
Tolosanum, praedictam pollicens pecuniam, si eum a ducis manibus posset 
expedire. Ille autem, ut dicitur, clam oblata sumpta pecunia, confinxisse dicitur, 
quod infini ta hostium multitudo a tractu descenderet Persico, propositum habens 
eas injurias ultum ire 1 , quas Persarum populus sub duce Corbagath passus 
fuerat apud Antiochiam, et quod non inferius priore bellum parabatur redivivum : 
et super his omnibus nuntios se dicebat récépissé fide dignos, de 2 quorum verbo 
nullatenus esset ambigendum. Missa igitur legatione per virum venerabilem 
dominum Albariensem episcopum, et, directis epistolis, dominum ducem et 
comitem Flandrensium anxie nimis sollicitât, ut, obsidione soluta, properare non 
différant, sed communibus periculis fraterna compassione occurrant. Illi vero, 
audita fratrum necessitate, et quod imminere dicebatur periculo, in simplicitate 
spiritus gradientes, soluta statim obsidione, et, itinere maturato, transeuntes 
urbem Vaieniam, quae sub oppido Margat in littore maris sita est; deinde Mare- 
cleam, quae prima de urbibus Phœnicis 3 a septentrione venientibus occurrit, 
Antaradum, quae vulgari appellatione Tortosa dicitur, quae similiter una est de 
urbibus supra nominatae provinciae, in littore maris similiter constituta, perve- 
nerunt. Quam reperientes habitatoribus vacuam, insulae quae ab Occidente 



douze milles; là demorerent et asistrent la cité. Un baillif le galife d'Egypte tenoit cele 
cité, quar ceste cité estoit ia première de la marine seur le pooir d'Egypte. Icist issi hors 
par conduit, et parla au duc Godefroi qui il offri sis mile bezanz et granz dons pardesus, 
por tel convenant que il feist partir le siège d'ilec ; li dus ne vost escouter cele parole , 
einz dist que ce seroit traïsons et desloiautez ; ne jà Dieu ne soufrist que il preist tel loier. 
Cil s'en parti qui là ne post riens fere, puis envoia mesages au conte de Toulouse et li fist 
offrir cel avoir se il poïst tant fere que il despeçat ce siège. L'en dist que il reçut l'avoir, 
et por fere départir les barons il treuva une mençonge , quar il dist qu'il avoit veuz me- 
sages et letres si que il estoit certeins que li soudans de Persse avoit moult grant cour- 
rouz de ce que Corbagaz ses conestables avoit esté descomfiz et que tant i ot morz de sa 
gent, por ce semont et assembla tôt son pooir et venoit à trop grant gent por combatre 
à tous ceus que il trouveroit de la foi crestienne. Ces nouveles manda li quens de Tou- 
louse par l'evesque d'Albare au duc et au conte de Flandres, et leur envoia ses letres où il 
leur prioit mout efforcieement que il deslojassent ce siège et venissent vers lui si que il 
fussent tuit ensemble quant ces granz genz vendroient. Quant li dus et li autre baron 
oïrent ceste chose mout furent engoisseus, quar il cuidoient bien que tôt ce fust voir. 
Tantost se partirent de Gibelet et trespasserent par la cité de Valenie qui est desouz le 
chastel de Margat, puis vindrent à Morcelée qui est la première citez de la terre de Fe- 
nice quant l'en vient devers bise. D'iluecques vindrent à la cité de Tortose, en une ille qui 
est ilec encontre où il otune cité; demora la navie ne sai quanz jorz, puis se hasterent 

1 lri. A. B. C. 5 Provinciœ Phœnicis. A. B. C. 

s Et cfe. C. 
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eidcm objecta est civitati, ubi et nostrorum naves aliquot opportuna statione A 10 M- 
locatas invenerant *, vicinitatem admirati sunt. Unde compendia secuti, infra 
paucos dies ante urbem Arscensem cum omni sua multitudine constiterunt. Quibus 
dominus Tancredus occurrens, fraudem comitis universam seriatim edocuit ; 
unde et seorsum longe a tabernaculis eorum qui praecesserant castrametati sunt. 
Videns autem cornes quod ab eo aliorum principum esset alienatus animus, 
missis muneribus, eos sibi reconciliare satagebat. Unde factum est ut, post modi- 
cum temporis intervallum, reconciliatis sibi principibus, excepto domino Tan- 
credo, qui adversus eum graves suscitabat quaestiones, in unum corpus circa 
urbem convenerunt 2 expeditiones. Cumque cornes ante ducis adventum multis 
jam diebus inutiliter ibi consumpsisset operam, spes erat quod in adventu reli- 
quorum principum urbs facile superari posset, et obsidentium labor optato 
fine consummari ; sed contra spem accidit : nam neque prius neque posterius 
propitium in eo facto habuit populus Dominum. Quotiens enim urbem niteban- 
tur impugnare et ad varia se attollebant nocendi argumenta, ut vel agerent 5 
ad dejiciendum murum, vel contra eos 4 assultus committerent, toties nova 
occurrebant impedimenta et omnis eorum evacuabatur conatus; frustrabatur 5 
opéra, impensa deperibat; ita ut manifeste daretur intelligi, quod in eo opère, 
eorum conatibus favor se subtraxisset divinus; quippe occidebatur 6 populus , 
et viri nobiles et praeclari inutiliter decumbebant. Ceciderunt ibi viri nobiles 
et prseclari, casu miserabili, uterque jactu lapidis, Anselmus de Riburgismonte, 
vir in armis strenuus et perpete dignus memoria, et Pontius de Baladuno, vir 
nobilis et familiaris domino comiti Tolosano. Propterea et populus invitus ibi 
detinebatur, cui erat in proposito iter inceptum consummare ; unde nec operam 
dabat cum studio , nec multam in facto impendebat sollicitudinem , maxime autem 
post ducis adventum; etiam qui cum comité 7 Tolosano advenerant, ejusfamiliares 



et vindrent devant la cité d'Archis. Tancrez issi de l'ost et leur vint à rencontre, puis 
leur conta le barat que li quens de Toulouse avoit fet, cil en furent mout iriez ; por ce 
se logierent à une part loing del siège et de ceuls qui avoient desfet le siège. Li quens 
vit que il n'avoit pas bien les cuers des barons qui estoient venuz ; por ce leur envoia ses 
mesages qui bêles paroles leur distrent de par lui et granz dons leur portèrent. Por ce 
avint que dedenz un pou de tens furent puis apaisiez et amiables, fors seulement Tancrez 
qui ne s'acordoit point à lui, einz l'acusoit de meintes choses. Avant la venue de ces 
derreniers barons ne pooient la gent le conte de Toulouse riens profiter contre la cité 
qu'il avoient asise , mès grant espérance leur estoit venue que la besongne fut tost parfete 
par cele derrienne gent. Ne leur avint pas einssint com il cuidoient, einçois toutes les 
foiz que il controvoient aucun enging por asaillir ou por abatre les murs, tozjorz 
leur venoit à contrere quen que il pensoient , et cil de la vile leur despeçoient toutes 
leur oevres, si que les despenses et les peines estoient perdues : bien leur paroit que 
Nostre Sires leur avoit soutrete s'aide et sa volenté. Cil dedenz occioient assez de la gent 
defors. Là furent mort dui mout bon chevalier : Ansiau de Ribemont qui partout là où il 
venoit le faisoit bien , et Poinces de Raladun , hauz hom , et mout acointes del conte de 
Toulouse. Trop desplesoit cist sièges à touz ceus de l'ost, nomeement à la gent à pié 
qui avoient grant desirrier d'acomplir leur veuz de Jérusalem. Meismement quant li dus 

1 Invenerant. A. B. C. 1 Frustrabanlur. E. 

1 Convenerint. E. * Occidebatur assidue. C. 

5 Aggerem. C. 7 Abest comité. A. B. C. 

1 Eum. E. 
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et domestici, se subtrahebant ex industria, ut cornes affectus taedio aliorum 
principum vias sequeretur, qui etiam inviti, et compelîente comité, contra con- 
scientias detinebantur. 

CAPITULUM XVIII. 

Renovatur quaestio de lancea Domini; inventor rogum intrat accensum; paucis diebus post moritur. 

Renovata est ibi quaestio de lancea, quae apud Antiochiam reperta fuerat, utrum 
ea esset , qua de latere Domini sanguis et unda profluxit ; an res esset commen- 
titia. Dubitabat enim valde super hoc populus, sed et majores penitus fluctua- 
bant incerti : aliis dicentibus quod vere ipsa esset 1 quae Domini cruce maduerat , 
ejus latus aperiens, et per inspirationem divinam in consola tionem plebis reve- 
lata; aliis asseverantibus quod versutiarum Tolosani comitis esset argumentum, 
et gratia quaestus adinventio ficta. Hujus autem dissentionis auctor erat praecipuus 
quidam Arnulphus, domini Normannorum comitis familiaris et capellanus, vir 
quidem literatus, sed immundae conversa tionis et scandalorum procurator, de 
quo in sequentibus multa dicenda occurrent. Cumque diu super hoc in populo 
sermo hic discurreret contradictorius, hic qui eam revelationem sibi factam fuisse 
asserebat, ut populo fidem faceret et omnem tolleret ambiguitatem , rogum co- 
piosum praecepit accendi, pollicensse, auctore Domino, certo per ignem experi- 
mento fid,em se facturum incredulis, quod nihil confictum 2 , nihil commento 
adumbratum in eo facto intercessisset; sed sola revelatione divina, ad notitiam 
hominum et eorum consolationem , totum esset procuratum. Accenso igitur rogo 
copioso adinodum, cujus incendii fervor etiam circumpositos terrere poterat, 
convenit universus populus a majore usque ad minorem , in ea sexta feria quae 



fu meuz, cil qui avant i estoient venuz se commencierent à soztrere de la besongne, si que 
nus n'en fesoit néant; quar mout leur pleust que H quens fu si ennuiez que il s'en 
partist et en enmenast les autres barons. 

CHAPITRE XVIII. 

Comment cil qui trova la lance passa parmi le feu. 

Ilec fu renouvelée une parole, quar la menue gent et autres barons meismes commen 
cierent à douter de la lance qui avoit esté trovée en Antioche, si comme vos oïstes desus; 
quar l'um disoient veraiement que ça voit esté cele dont Nostre Sires fu poinz en la croiz 
et qui de son sanc fu arousée; par la revelacion de Dame Dieu Ta trovée uns bon hom 
por reconforter le pueple qui grand mestier en avoit. Li autre disoient que ce n'estoit se 
barat non, et que li quens de Toulouse l'a voit controvée pour esmouvoir le pueple et por 
trere argent de leur offrandes. Ceste noise et cest contenz avoit esmeu et élevé uns 
prèstres, Ernoul avoit non, chapelein et acointes le duc de Normendie : bien estoit 
letrez hom, mès n'estoit pas de bone vie; malicieus estoit et trop porchacieres de des- 
cordes : assez en orroiz parler en ce livre. Mout fu cele parole grant, si com ge vos ai dit, 
en cel ost. Cil qui trovée l'avoit, oï la doute, si vint devant les barons mout hardiement 
et leur dist : «Biaux seingneurs, ne doutez pas de ce que fut fet tout sanz barat, ne 
« riens ni ot 3e de Dieu non et por le comfort del pueple. M'aparut misires S. Andrius 
« par la volenté Ihesucrist qui cele chose me devisa einsint com ge l'ai trouvée. Et por vos 
«montrer que voirs soit einssint comme ge l'ai dit, je vos pri que vos façoiz alumer un 

1 Erat. A. C. a Fictum. A. B. C. 
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sanctum Domini Pascha praecedit, in qua et mundi Salvator pro nostra salute A ,Q 99 
passus esse legitur, ut tante rei plénum haberet experimentum. Qui vero tam pe- 
riculosum examen sponte subiturus erat dicebatur Petrus Bartholomei, clericus 
quidem, sed modice literatus, et, quantum ad humanum diem dijudicarepertinet, 
hômo simplex videbatur. Qui, oratione facta in conspectu circumpositarum legio- 
num, assumpta secum praedicta lancea, per ignem transivit, quantum populo 
videbatur, illaesus. Verum hoc ejus factum non solum non 1 amputavit quaestio- 
nem , sed majorem suscitavit : nam infra paucos dies vita decessit. Cujus accelerati 
obitus occasipnem , cum homo sanus et vitalis prius videretur, quidam asserebant 
tentatum incendium, dicentes quod in eo, tanquam fraudis patronus, mortis 
causam collegisset. Alii vero dicebant quod ab incendio sanus evaserat et inco- 
lumis; sed egressum ab igne, turbae, causa devotionis irruentes, oppresserant et 
contriverant, eatenus ut vite finem ministrarent. Sicque res quae in dubium vé- 
nérât, nullam recipiens decisionem, majus 2 induxit ambiguum. 

CAPITULUM XIX. 

Nuntii qui a nostris principibus missi fuerant in yfigyptum, revertuntur. 

Per idem tempus legati nostri qui , invitantibus iEgyptiis qui ad obsidionem 
Antiochenam missi a calipha Agyptio 5 vénérant, ut praemisimus, descenderant 
in iEgyptum, post annum quo tam violenter quam dolose detenti fuerant, ad 
principes qui eos miserant sunt reversi ; venerantque cum eis iEgyptiorum 
principis legati , verba déférentes multum ab his quae prius attulerant dissimilia. 
Cum enim multa prius obtinere laborassent precum instantia, ut nostrorum 
principum contra insolentiam Turcorum et Persarum haberent gratiam et auxi- 



« grant feu , j'enterrai enz et tendrai la lance en ma mein , je passerai outre et m'en irai 
« toz seins. » Quant il oïrent ce , bien si acorderent tuit : li feu fu apareilliez granz et 
hauz. Ce fu le jor del vendredi beneoit; et leur plot que la chose fu einssint esprouvée 
le jor que Jesucrist fu feruz de la lance. Cil qui s'ofroit à ceste mise avoit non Pierres 
Berthelemis , clers assez pou lettrez , selonc ce que l'en pooit conoistre par defors , 
mout estoit simples hom. Touz li olz estoit assemblez entor le feu. Pierres vint avant 
et s'agenoilla. Quant il ot fete s'oroison, il prist la lance et entra el feu, passa tout outre , 
ne de riens ne fu bleciez qu'en poïst seur lui conoistre. Quant li peuples vit ce , tuit i 
corurent por lui touchier et fere grant joie de ceste chose dont l'en cuida que la doute fut 
ostée. Sourdi encore greindre contenz, quar ne demora puiz que ne sai qanz jorz que cil 
clers fu morz. Si distrent li uns que ce fu par l'angoisse del feu, où il prist l'achoison de 
mort. Li autre disoient que il issi toz sainz et haitiez du feu; mès [einsint estoit la 
volenté Dame Dieu de lui tôt avoir puis que la vérité fu seue; ou espoir, ce redisoient,] 
la presse qui vint quant il fu issuz del feu le bleça si qu'il en morut : en ceste manière 
contençoient encore. 

CHAPITRE XIX. 

Comment li califes d'Egypte envoia as Crestiens la seconde fois. 

Li mesage qui furent envoié en Egypte de par noz barons, par la requeste de ceus 
qui estoient en Antioche de par le galife d'Egypte , avoient été retenuz là que par force 
que par barat bien un an , mès ore estoient retornez. Avec estoient venuz li mesage au 

1 Non abest. A. B. C. 5 Egiptio. A. B. 

jis, A. 
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A »°99. lium, nunc, mutato cantico, pro summo beneficio se arbitrabantur nostris in- 
dulgere, si Hierosolymam ducentos aut trecentos simul permitterent inermes accé- 
dera, et, completis orationibus, redire incolumes. Quod verbum nostri principes 
pro ludibrio habentes, praedictos nuntios redire conipulerunt, significantes, quod 
non secundum propositas conditiones particulatim illuc accederet exercitus, sed, 
junctis agminibus, Hierosolymam proficiscerentur unanimes, ejus regno pericu- 
lum illaturi. Hujus autem mutationis causa fuerat quiddam, quod ex nostra Vic- 
toria, quae apud Antiochiam acciderat, habuerat ortum, Nam Turcis ita ibi péri- 
clitantibus, ita per omnem Orientem eorum confractus est gladius, et sublimis 
quae fuerqt gloria versa est in confusionem , ut, ubicumque cum aliis nationibus 
erat eis negotium , in omni loco succumberent, et calculum reportarent in omni 
conflictu deteriorem. Juxta quam eorum conditionem, invalescente super eos 
jEgyptiorum regno, per manum cujusdam, cui erat 1 nomen Emireius, principis 
militiae régis iEgyptiorum, Hierosolymam amiserant, quam triginta et octo annis 
ante ab eisdem Turci eripuerant violenter. Unde factum est, ut hostes, quos prius 
quasi fortiores horruerant, nunc per nostrorum operam dejectos, et, confractis 
viribus, in imo videntes constitutos, nostrorum auxilium, quod prius instanter 
nimis expetierant, contemnebant. 



galife qui aportoient à noz barons de par lui paroles mout changiées et mout diversses de 
celés que il leur avoit mandées devant Antioche, quar là leur manda il que s'il se conte- 
noient viguereusement contre le Soudan de Persse, il auroient de lui grant aide d'avoir, 
de gent et de viandes. Or avoit mout changié son langage , quar il leur mandoit que 
mout cuideroit fere grant chose por eus se il soufroit que li pèlerin alassent outre en 
Iherusalem deus cenz ensemble ou trois cenz tuit desarmez, et quant il auroient faites 
leur oroisons il s'en retorneroient tuit sein. Quant nostre baron Toïrent, mout en orent 
grant desdeing et distrent as mesages qu'il s'en alassent et deissent à leur seingneur que 
par son congié n'iroient il jà en Jérusalem desarmez li un après l'autre, einçois iroient 
maugré fu en à l'aide de Dieu, tuit ensemble, les batailles rengiées et les lances levées. 
Or vos dirai porquoi li galifes s'ot montez en tel orgueil. Com ge vos dis desus , quant 
nostre gent orent descomfit Corbagaz devant Antioche , mout en fu afebloiez li pooirs au 
soudan de Persse, si que nus de ses voisins ne doutoit à forfere contre lui, quar cil 
en avoit tozjorz le pooir; dom il estoit avenu que li connestables le galife d'Egypte qui 
avoit non Emirieus avoit tolue la cité de Jérusalem as genz au soudan, que il avoit te- 
nue trente huit anz; por ce se veoit ore li galifes audesus por la descomfiture que nostre 
gent avoient fete, ne cuidoit mie que nule aide li eust mestier; por ce despisoit les noz. 

1 Abest erat. B. C. 
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CAPITULUM XX. 

Imperatoris legati adsunt, de Boamundo conquerentes ; Imperatorem nuntiant venturum. Prin- 
cipes dissentiunt. Pugnatur cum Tripolitanis , et vincuntur hostes; nostri victores in castra 
redeunt. 

Ad vénérant praeterea Constantinopolitani Imperatoris legati, multum conque- 
rentes de domino Boamundo, qui, contra legem pactorum et exhibiti tenorem 
juramenti, Antiochiam praesumebat detinere ; allegantes in conspectu principum, 
quod, domino suo praebitis corporaliter juramentis, omnes qui per eum transierant , 
tactis sacrosanctisevangeliis, promiserant, quodneque deoppidis neque de civita- 
tibus aliquam, quaede imperioejusfuerant, usque Hierosolymam, detinere présu- 
mèrent, sed, ea capta, ejus imperio resignarent. De reliquisvero habitae conven- 
tionis partibus nullam omnino habebant memoriam. Certum est autem quod id 
4 inter eum et principes apud Gonstantinopolim convenerat; sed in fine conven- 
torum fuerat annexum quod ipse cum omni suo comitatu et ingentibus copiis 
eos deberet sine dilatione subsequi et auxilium in suis necessitatibus ministrare. 
Quibus, de communi principum consilio, responsum est, quod Imperator pacta 
conventa prior violaverat ; unde merito et ab his quae, juxta legem pactorum , sibi 
poterant competere, casum patiebatur : iniquum enim est ei fidem servari, qui 
contra pactum 1 nititur versari. Nam , cum nostris principibus ex compacto tene- 
retur obligatus, quod, convocatis exercitibus, statim eos sequeretur, et per mare 
navibus continuum eis ministrari faceret commercium , et rerum venalium toto 
itinere exhiberi praeciperet opulentiam, utrumque neglexit fraudulenter adim- 
plere , cum sine difficultate utrumque posset effectui mancipare. Unde quod de 



CHAPITRE XX. 

Des mesages que li empereres de Costantinoble envoia as barons. 

D'autre part estoit venu li mesage en l'empereur de Costantinoble qui mout se plein- 
gnoient, de par leur seingneur, de Buiemont et des autres barons meismes; quar il di- 
soient que tuit les barons estoient devenuz si home et li avoient juré sur seintes évangiles 
que des citez et des chastiaux qui eussent onques esté soz l'empire ne retendroient à leur 
oes, einz li rendraient si tost corn il les auroient pris par tote la terre jusque en Jérusalem ; 
or fesoit Buiemont encontre , qui tenoit Antioche , et li autre qui donée li avoient ; et 
einsint parloient de convenances. Mès il ne les disoient mie toutes; quar, sanz faille, 
voirs estoit que il avoient dit, mès après l'empereure leur promist que il les suivroit sanz 
demeure à tout grant ost et leur feroit porter taudis grant planté de viandes par mer ; 
il estoit premereins venuz encontre ses promesses , quar il n'avoit fet ne l'un ne l'autre, si 
le poïst il bien fere, et por ce il n'estoient mie tenuz à lui de garder les seues choses ne 
ses convenances , quar nul droit ne , dit que l'en tiengne convenant à celui qui ne le 
tient mie : ce leur respondirent li baron. Por ce disoient il que le don qu'il avoient fet 
à Buiemont de la cité d' Antioche devoit estre fers et estable , et einsint le vouloient que 
il et ses oirs la tenist à tozjorz. Li message oïrent ce, mout prièrent as barons que il aten- 
dissent à aler vers Jérusalem jusque li empereres fust venu, quar il disoient, sanz nule 
faille, que il vendroit einz que jungnet entrast, et amenroit trop grant planté de gent ; 
se il ce vouloient fere por l'amor de lui, mout leur en saùroit bon gré et donroit à 
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Antiochia factum fuerat, quoniam id jure fecisse videbantur, ratum volebant 
permanere et inconvulsum , ut is eam jure haereditario possideret in perpetuuni , 
cui de communi liberalitate concessa fuerat. Instabant praeterea ejusdem Impc- 
ratorip legali, persuadere cupientes ut ejusdem Imperatoris adventum, quem in 
kal. Julii affuturum promittebant , praestolaretur exercitus, pollicentes quod 
singulis principibus ingentia daturus esset munera, sed et plebeis cum multa 
liberalitate stipendia, unde honeste sustentari possent, esset largiturus. Super 
quo deliberationem habentes, dissentiebant abinvicem. Nam Tolosanus cornes 
exspectandum esse tanti principis adveotum utile judicabat, sive ex eo quod ita 
futurum arbitraretur , sive ex eo 1 quod ea occasione principes et populum 
detinere laboraret quousque urbem quam obsederat sibi posset vendicare. Turpe 
enim et ignominiosum reputabat, si a proposito ita manifeste deficeret, deside- 
rium non valens adimplere. Aliis autem opposita longe melior videbatur senten- 
tia : videlicetut cœptoinstarent itineri, et votum, pro quo totlabores pertulerant, 
féliciter consummarent; fraudes enim Imperatoris et ejus versutias, quas saepius 
experti fuerant, declinare judicabant commodius, ne ejus labyrinthis et ejus 2 
ambagibus iterum se involverent, a quibus non satis facile postmodum possent 
expediri. EfFusa est igitur inter principes contentio, et eorum pene in nullo 
consonabant desideria. Unde et is qui urbi praeerat Tripolitanae, cum prius infinitam 
obtulisset pecuniae summam, ut, obsidione soluta, ab ejus finibus nostrae migra- 
rent expeditiones, cognito schismate quod inter principes erat exortum, non 
solum dare pecuniam prius oblatam renuit , verum nostris sponte occurrere et 
cum eisexperiri proposuit. Factum est autem quod, de communi consilio, relicto 
Albariensi episcopo et aliis nonnullis viris potentibus in obsidione, qui castra 
tuerentur, principes, indicto praelio, instructisaciebuset ordine congruo dispositis, 
versus Tripolim agmina dirigunt. Quo pervenientes, ejusdem loci praesidem 



chascun des barons granz dons et riches, et à la gent à pic meismes départirait il granz 
soudées. Quant li baron oïrent ce, distrent que il auroient conseill et se trestrent à une 
part. Li quens de Toulouse s'acorda mout à ce que l'en atendist si grant aide comme estoit 
li pooirs de l'empire : espoir il cui doit que cil i deust venir; mès li autre cuidierent qu'il 
le deist por tenir les barons et la gent au siège que il avoit fet jusque la cité fust prise , 
quar léde chose semblast qu'il s'en partissent d'ilec sanz acomplir ce qu'il avoient empris. 
Li autre ne s'acordoient mie à ce , einz vouloient que l'en alast aseoir Jérusalem por le 
pèlerinage parfere , et acomplir leur veuz par quoi il avoient euz tieux travaux et tantes 
meseses soufertes , quar il connoissoient bien les alongnes l'empereor et ses bêles paroles 
pleines de barat , por ce n'estôit pas leur consseulz que il s'envelopassent plus de ses mar- 
chiez; einsint sourdi un granz contenz entre les barons, ne ne s'acorderent à nule rien. 
Dom il avint que cil qui tenoient la cité de Triple qui grant avoir leur avoit offert par 
couvent qu'il se partissent del siège et ississent de toute sa terre, quant il sot que li baron 
estoient entr'eus en descort , ne leur en vost puis néant offrir, einz en prist si grant har- 
dement que il se volt combatre à eus. Li baron s'acorderent que il lesseroient l'evesque 
d'Albare et chevaliers aucuns et genz à pié assez por garder les herbergcs ; il s'en alerent 
tuit en bataille vers Triple. Quant il vindrent là, il troverent le seigneur de la vile et les 
citoiens là defors, à gtant planté de gent à cheval et à pié, où il avoient conrées leur 
batailles et atendoient les noz, ne ne les doutoient guieres, car il avoient veu que li 
quens de Toulouse avoit sis deus mois à cele cité ne riens n'i avoit forfet ; por ce prisoient 
trop meins la nostre gent qu'il ne fesoient einz qu'il les veissent, et les tenoient por em- 
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cum universa civium multitudine tam equitum quam peditum extra urbem repe- A ,0 99 
riunt, ubi, ordinatis pari modo agminibus, nostrorum adventum praestolabantur 
intrepidi. Cum enim duobus mensibus, etamplius aliquid, cornes Tolosanus in 
praedicta obsidione operam consumpsisset inutiliter nec profecisset quippiam, 
cœperant eos Tripolitani contemnere et nostrum exercitum minus et minus habere 
suspectum, quasi ab ea virtute quam prius audierant facti dégénères, in 
seipsis strenuitatis consuetae paterentur defectum. Postquam ergo ad urbem 
ventum est, et hostium contra se positas nostris datum est intueri legiones, in 
eos statim irruerunt animosius, et, primo impetu dissolutis eorum cohortibus, 
* hostes in fugam versos, infra urbem certatim se recipere proterva compulerunt • 
instantia, septingentis ex eorum numéro gladio peremptis; de nostris vero 
très aut quatuor cecidisse dicuntur. Ibi celebraverunt Pascha, quarto idus 
Aprilis. 

CAPITULUM XXI. 

Praeses Tripolitanus multo pecuniae et inunerum a nostris pacem impetrat. Principes , de fidelium 
consilio qui in partibus illis habitabant, viam eligunt maritimam. 

Obtenta igitur Victoria, in castra iterum reversi sunt; ubi nihilominus vociferari 
et acclamare cœpit populus universus , ut, illa perniciosa obsidione dimissa, versus 
Hierosolymam , quo eorum omnino festinabat desiderium , iter arriperent. Obti- 
nuitque proterva instantia populus, ut, incensis castris, dux et Flandrensium 
cornes necnon et Normannorum cornes, sed etTancredus, populo satisfacientes, 
invito et plurimum renitente Tolosano comité, obsidionem deserentes, versus 
Tripolim , tanquam iter continuaturi , expeditiones direxerunt. Erantque in eo 
facto procliviores qui praedicti comitis ab initio castra fuerant secuti; ita ut 
eum deserentes, praedictos principes certatim sequerentur. Quo intellecto, 



piriez et por radotez. Mès quant li notre saprochierent tant que il les virent , tantost 
leur corurent sus hardiement si que meinz en abatirent en leur venir, si se descomfirent 
isnel le pas et s'enfoïrent en leur cité , mès à l'entasser s'entrecombrerent si qu'il i orent 
grant domage. Set cenz en i ot morz des leur que li nostre occistrent ; des noz n'i ot perduz 
que qatre. Ilecques firent la feste de Pasques le-disiesme jor d'avril. 

CHAPITRE XXL 

Comment li baillis de Triple se censa aus Crestiens. 

Nostre baron qui orent cele gent descomfites'en retornerent as herberges o tôt leur gaeng. 
Lors recommença la pleinte et la clamor que li pueples fesoit de ce que il n'aloient en Jéru- 
salem. Tuit crièrent à une voiz que l'en se partist de ce siège; tant crièrent que li dus Guo- 
defroiz, li quens de Flandres, li dus de Nonnendie et Tancrez dirent que il feroient la 
requeste de la gent à pié : il cueillirent leur paveillons, ardirent leur loges et s'en partirent. 
Mout desplesoit au conte de Toulouse et les prioit mout de remanoir, mès ce ne pot estre, quar 
cil qui estoient venu premièrement avec lui estoient li plus angoisseus del siège lessier : tout 
droit s'adrecierent vers Triple. Quant li quens vit que autrement ne pooit estre, ne velt 
pas ilecques remanoir seus, si ot droit; il se desloja et suivi les autres. Quant il furent à sis 
milles de Triple pristrent places et se logierent. Là envoia à euz li bailliz qui tenoit la 
cité et la terre d'entour de parle galife d'Egypte. Mout avoit mis jus de son orgueil! ; quar, 
si com ge vos dis, il se cuidoit combatre à noz genz per à per : si mesage connoissoient ore 
bien que ce estoit folie. Mout leur proierent doucement de par lui qu'il preissent del 
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videns quod nequc precibus neque pollicitis eos revocare poterat, faciens de 
necessitate virtutem , alios secutus est, licet invitus. Cumque vix quinque millia- 
ribus progressi ante urbem Tripolitanam castrametati essent, ejus 1 loci praeses, 
qui iEgyptii caliphae in ea regione procurabat negotia, deposita illa tali arro- 
gantia qua prius cum nostris principibus de pari posse contendere arbitratus 
fuerat, cognoscens seipsum, missa legatione, a principibus obtinuit, ut, datis 
quindecim millibus aureorum , insuper etiam muneribus in equis, mulis, sericis, 
et vasis pretiosis, et restitutis universis quos de nostro populo detinebat .captivis , 
a sibi commissa discederent provincia; ac tribus quibus praeerat civitatibus, 
Archis videlicet, Tripolis ac Biblio cum suispertinentiis, parcerent transeuntes. 
Misit insuper greges et armenta, et alimentorum uberem copiam, ne prae victua- 
lium inopia suburbana spoliare compellerentur et agrorum culloribus inferre 
molestiam. Accitis etiam quibusdam fidelibus Syris, montis Libani habitatoribus, 
qui urbibus illis a parte supereminet Orientali , excelsus admodum et in sublime 
juga porrigens, tanquam a viris prudentibus et locorum gnaris, qui ad eos gra- 
tulabundi descenderant, ut fraternae 2 caritatis dependerent affectum, consiliuni 
ab eis petierunt qua via versus Hierosolymam tutius possent incedere et com- 
modius. Illi tandem , compensatis bona fide universarum viarum quœ illuc duce- 
bant tam commoditatibus quam compendiis, novissime viam eis commendaverunt 
maritimam ut et directiorem sequerentur, et navium suarum , quae proficiscentem 
subsequebantur exercitum, eis solatium non deesset. Erant autem in nostrorum 
classe non solum Guinimeri 5 sociorumque ejus, qui a Flandria, Normannia 
et Anglia, ut praemisimus, descenderant, verum et 4 Januensium , Venetorum 
Graecorumque naves, quae a Cypro, Rhodo et aliis insulis rébus onustae vena- 
libus fréquenter accedebant, quae nostris legionibus multam inferebant con- 
solationem. Assumptis igitur ducibus itineris, tum ex praedictis fidelibus, tum 
ex Tripolitani principis familia, oram legentes maritimam , juga Libani a sinistris 



suen et s'en alassent fors de son pooir : einssint fu la chose ; qu'il leur donna quinze mile 
besanz et leur délivra les prisons des noz que il tenoit , pardesus granz dons et riches 
presenz , chevaux et mules, dras de soie, vessiaux de diversses façons, et il H promistrent 
que il ne feroient mal à trois citez que il tenoit Archis, Triple etBaruth ne à leur apar- 
tenances. Il meismes leur envoia assez bues et vaches et moutons et planté d'autres 
viandes por ce qu'il ne peçoiassent les viles d'entour. Lors vindrent en l'ost Suriens qui 
abitoient seur le mont de Libane qui est près des citez envers Oriant, mout haut. Icil 
estoient de nostre loi, preudome et loial gent estoient; si estoient venuz veoir noz barons 
por eus saluer et por fere joie. Li preudome de l'ost les apelerent et les conjurèrent mout 
qu'il leur enseingnassent la plus droite voie et la plus descombrée por aler en Jérusalem. 
Si se conseillèrent entr'eus et regardèrent toutes les choses dont l'en se doit prendre garde 
en tele manière , puis revindrent as barons et leur distrent que il conseilloient que l'en 
suivist la voie de la marine par meintes resons, por ce nomeement que leur nés les cos- 
toieroient qui leur feroient grant seurté et grant comfort , quar en cele navie n'estoient 
mie seulement les nés Guinemant qui vindrent de Flandres, einz i avoit nés de 
Gienne, de Venice, de Chipre, de Rode, d'autres isles de Grèce, chargiées de viandes et 
d'autres marchandises qui fesoient grant bien à l'ost. Li Surien se mistrent avant por 
conduire l'ost. Le bailli de Triple leur bailla de sa gent qui bien savoient tout le païs. 
H s'en alerent toute la marine et à senestre lessierent le mont de Libane , passèrent la cité 
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habentes, Biblium pertranseuntes, supra ripam fluminis, secus locum cui nomen A 10 99 
est Maus, castra metati sunt; ubi per diem, vulgus débile et eos qui non ita 
celeriter subsequi poterant operientes, habuerunt requiem. 

CAPITULUM XXIL 

Proficiscentes urbes praetereunt in littore maris sitas, Liddamque et Ramulam perveniunt. 

Die demum tertia ante urbem Beritensium, seôus fluvium qui juxta urbem 
labitur, castrametati sunt; ubi, a praeside loci, ut satis parcerent et arboribus, 
data pecunia et victualibus ad sufficientiam ministratis , nocte quieverunt una. 
Sequenti vero die Sydonem pervenientes , secus fluenta , aquarum commoditatem 
secuti, locaverunt tabernacula. Ubi, nescimus qua fiducia, qui urbi praeerat 
nostris principibus nullam exhibuit humanitatis gratiam ; sed de viribus praesu- 
mens suis , exercitum nostrum aggressus est molestare ; in quo facto non multum 
successit ei prospère. Nam, quibusdam ex nostris in eos irruentibus, qui, eorum 
discursionibus provocati, diutius dissimulare non poterant, interfectis ex eis 
aliquot, reliquos infra urbem se recipere compulerunt; unde factum est, ut 
noctem illam in castris, cessantibus eorum molestiis, cum omni tranquillitate 
peragerent. Mane autem facto, ut aliquantisper recrearetur populus, morarti 
ibi facere decreverunt, mittentes de exercitu expeditiores quosdam, qui de 
urbanis adjacentibus victui necessaria contraherent. Qui, comportais gregibus 
et armentis et victualium ingente copia, cum sospitate regressi sunt omnes, excepto 
quodam nobili viro, Galtero videlicet de Verra, qui, redeuntibus aliis, ad ulte- 
riora progrediens, ut majorem praedam contraheret, dubia sorte sublatus, corn- 
parère desiit, universis ejus dubium exitum nimis moleste ferentibus. Sequenti 
postmodum die, transcursis scopulosis ex parte plurima locis, per loca planiora, 
a dextris relicta antiqua urbe Sarepta Sydoniorum, viri Dei Heliae nutritia, 



d'Ebelin et se logierent seur un flum qui cort iluec, en un leu qui a non Maus , et por 
atendre la menue gent qui n'eitoient pas là venues sejornerent un jour. 

CHAPITRE XXIL 

Comment li Créstien vindrent jusqu'à Rames que il troverent vuide de gent. 

Au tierz jor vindrent devant la cité de Baruth , seur un flum qui cort iluec devant se lo- 
gierent. Le baillif de la vile leur dona grant loier et leur fist venir assez viandes et à bon 
marchié por espargnier les blez et les arbres des terres. Lendemein vindrent à la cité 
de Saiete\ Là se logierent seur un flum qui cort assez près d'iluec. Cil qui gardoit la cité 
ne leur volt fere bonté nuie. Je ne sai en quoi il se fioit, mès il envoia de sa gent fors 
por fere domage en l'ost. Il commencierent à hardoier et à ateiner chevaliers qui près 
estoient logiez, tant que cil ne le porent plus soufrir, einz montèrent sur leur cbevaus 
et leur corurent sus, ne sais quanz en occistrent , li autre s'enfoïrent en la cité , ne n orent 
puis talent de noz gent ateiner, si que toute cele nuit se reposèrent li nostre tuit empès. 
Au matin, por reposer la menue gent, ne sesmurent d'ilec, einz envoierent ilec forriers 
par les viles entor et gent armées qui les gardassent. Cil aporterent vitailles as homes et 
as chevaux à molt grant planté; bestes amenèrent et granz presenz, et s'en revindrent 
tuit ensemble sanz riens perdre fors un seul chevalier qui avoit non Gautier Dever b : cil ala 
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transmisso Quinine qui médius discurrit, egregiam illius regionis metropolim 
Tyrum, vetustissimum AgenorisetCadmi domicilium, pervenerunt; ubicircaillum 
egregium et saeculis admirabilem fontem hortorum, et puteum aquarum viven- 
tium castrametati, in pomeriis late patentibus et multa commoditate refertis, 
nocte quieverunt una. Dehinc die, restituta, iterum ad iter se accingentes, exsu- 
peratis angustiis quae inter montes prominentes et mare periculose nimis jacent 
mediae, iterum in plana descenderunt quae urbi Acconensium subjecta sunt. Ubi 
juxta civitatem, secus fluviunl qui eamdem urbem praeterlabitur, castrametati, a 
procuratore et civibus munera suscipientes, rerum venalium bonis conditionibus 
babuerunt commercium; factus est insuper nostris principibus familiaris et 
amicus, spondens quod, si post captam Hierosolymam , YÎginti dierum spatio, 
absquc contradictione in regno possent consistere aut iEgyptiorum vires superare , 
ipse urbem Acconensem absque difficultate ulla eis resignaret. Inde vero progressi, 
Galilaeam a laeva dese rentes, inter Carmelum et mare, Caesaream, secundae Pales- 
tine metropolim, quae prisco nomme Turris Stratonis appellata est, pervenientes, 
secus fluvium qui de paludibus eidem urbi adjacentibus defluit castrametati 
sunt; ubi et sanctum Pentecostes diem, quarto kal. junias celebraverunt, a 
praedicta urbc vix duobus distantes milliaribus. Inde post diem tertium, itineris 
resumentes laborem, relictis a dextra locis maritimis, Antipatrida et Joppe, per 
late patentem planiciem , Eleutheriam pertranseuntes, Liddam, quae est Diospolis, 
ubi et egregii martyris Georgii gloriosum usque hodie sepulchrum ostenditur, 
in quo secundum exteriorem hominem in Domino creditur requiescere, pervene- 
runt. Cujus ecclesiam , quam ad honorem ejusdem martyris pius et orthodoxus 
princeps Romanorum Augustus, illustris memoriae, dominus Justinianus, multo 
studio et devotione prompta aedificari praeceperat, audito nostrorum adventu, 



espoir trop avant, mès il ne revint mie, ne onques puis ne sot l'en qu'il devint; mout en 
furent tuit correciez en l'ost. Le jor après passèrent par mout aspre voie et descendirent par 
un destroiz ès pleins à destre, cele cité lessierent à senestre qui a non Sarepte*, où Ehe- 
lyes li profetes fu nez, puis passèrent une eue qui cort entre Sur et Saïte. Tant alerent 
que il vindrent à cele noble cité de Sur; là se logierent devant la très noble fontaine des 
courtiz, ès puis deseues, si com dit l'escripture. Es jardins mout delitables furent une nuit. 
Quant il fu ajorné , il se mistrent à la voie et passèrent un destroit mout perilleus qui est 
entre les montengnes et la mer,- il descendirent ès pleins de la cité d'Acre, iluec seur une 
eue corant tendirent leur paveillons. Cil qui gardoit la vile leur fist assez venir viandes à 
resnable pris et fist acointances à noz barons et un tel couvenant que se il pooient prendre 
la cité de Iherusalem et demorer après ce vinz jourz el roiaume qu'il n'en fussent gitez 
par force, ou se il pooient descomfire en champ le pooir d'Egypte, dès iiec en avant il leur 
rendroient la cité d'Acre sanz trere et sanz lancier. D'ilec s'en alerent avant li pèlerin; à 
senestre lessierent Gualilée, entre le mont de Qarmel et la mer, et vindrent à Cesaire qui 
est la seconde arceveschié de la terre de Palestine; seur une eue se herbergierent qui 
ist des paluz qui sont delez la vile; iluecques furent à la Pentecoute, trois jours einz 
que jung entrast, à deus milles de la cité. D'ilec au tierz jor repristrent leur chemin. 
A destre lessierent Jafe, et par une grant planète se vindrent à la cité de Lide ou gist li 
cors au glorieus martir monseingneur seint Jorge , en qui enneur Justiniens qui fu empe- 
reres de Rome , fist iluecques une mout bele yglise et mout riche. Mès quant li Turc 
oïrent noveles que nostrc gent venoient, il l'abatirent toute, et les très ardirent qui mout 
estoient grant, quar il doutoient que li pèlerin ne les preissent à fere perrieres, chas- 
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solo tenus hostes dejecerant paulo ante, timentes ne trabes ecclesiae, quae multae A 10 M- 
proceritatis erant , in machinas et tormenta ad expugnandam urbem vellent con- 
vertere. Compertum autem habentes quod in vicino nobilis quaedam esset civitas , 
Ramula nomine, cum quingentis equitibus dominum Flandrensium comitem 
praemiserunt , qui civium praetentarent animos, et quidnam haberent propositi 
experirentur. Qui accedentes ad urbem propius, videntes quod nemo ad eos 
egrederetur, portas, quas patentes repéreront, ingressi sunt, urbem penitus re- 
perientes vacuam : nocte enim quae praecesserat, cognito nostrorum adventu, 
abeuntes cum uxoribus et liberis et universa eorum familia, urbem vacuam re- 
liquerant. Quod statim, remisso nuntio, cornes legionibus significans, ad urbem 
eos 1 accedere mature 2 consuluit 5 . Illi vero, completis de more orationibus, ad 
urbem accedentes, in omni commoditate frumenti , vini et olei, ibi continuum 
exegerunt triduum , episcopum eidem ecclesiae praeficientes quemdam Robertum, 
Normannum génère, de episcopatu Rothomagensi , cui utramque urbem, Liddam 
videlicet et Ramulam, cum adjacentibus suburbanis, jure perpetuo possidendas 
contulerunt, primitias laborum suorum cum omni devotione egregio martyri 
dedicantes. 

CAPITULUM XXIII. 

Iherosolymitae viris fortibus, armis et victualibus contra nostros urbem communiunt diligenter; 
cives fidèles ex plurima parte extra urbem projiciunt. 

Interea Hierosolymitae de nostrorum adventu nuntiis edocti frequentibus , 
scientes quod omnis, quae advenire dicebatur, multitudo spéciale et praecipuum 
haberet civitatem illam obtinendi propositum, quanta possunt diligentia, quanta 
valent sollicitudine , urbem communire satagunt, victui necessaria, armorum 



tiaux por asaillir. Lors oïrent dire li baron que près d'ilec avoit une noble cité > Rames 
avoit non ; il i envoierent le conte de Flandres à tout cinq cenz chevaucheeurs devant la 
vile por savoir quel semblant il feroient. Il s'aprochierent de la cité, mais nus n'issi hors à eus ; 
il vindent plus près et virent les portes ouvertes, il entrèrent enz, n'i trouvèrent nului, 
quar la nuit devant il avoient oies noveles que li pèlerin venoient , si avoient mené as 
montengnes famés et emfanz et toutes leur mesniées. Quant li quens le sot, il manda as 
barons et leur loa qu'il venissent en la vile; cil furent mout liez de ces noveles; leur 
oroisons firent à la tombe monseigneur seint Jorge, puis vindrent à la cité ; pleine la 
troverent de vin et de froument et d'uile et d'autres viandes. Là demorerent trois jourz. 
Evesque eslurent en la cité, Robert, un Normant, nez de l'arceveschié de Roam ; il li do- 
nerent les deus citez à tozjorz, Lides et Rames, et les viles d'entor, quar il voudrent offrir 
à monseigneur seint Jorge lor premerein gaeng de cele terre. 

CHAPITRE XXIII. 

Comment li sires d'Egypte fist garnir Iherusalem encontre les Crestiens. 

Bien oïrent nouveles li Turc de Iherusalem de la venue de noz pèlerins. Bien savoient 
que toute leur entencions estoit de venir à la seinte cité por qu'il estoient meuz de leur 
païs. Si tost com il porent, il se mistrent en peine de garnir toute la cité de toutes 
manières de viandes qui durer peussent; mistrent dedenz armeures à grant planté, merrien, 

1 Abest eos. A. B. C. 5 Consuevit. B. C. 

* Maturare. E. 

I. ào 
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gênera quaelibct, ligna, ferrum et chalybem, et quaecumque obsessis praestare 
soient praesidium 1 , corrogare et in urbem inferre, studiis se invicem praevenien- 
tibus, contendunt. Sed et princeps iEgyptius, qui multo labore eodem anno, 
Turcorum expulso principatu , praedictam urbem receperat , comperto quod ab 
Àntiochia noster discesserat exercitus, quanto poterat studio, turres reparari 
praeceperat et mœnia, civibus, ut eorum sibi et fidem conciliaret et gratiam, 
de proprio aerario cum multa liberalitate ministrari praecipiens stipendia , tri- 
butorum et vectigalium praestationes remittens in perpetuum , qui , tum ut vitae 
consulerent et saluti , tum ut tantae 2 libertatis sublimarentur privilegio , regiœ 
satagentes parère voluntati, convocatis vicinarum urbium civibus, viris fortibus 
et industriis et armatis 5 optime urbem communie rant diligenter. Insuper etiam 
convenientes omnes unanimiter in atrio templi , quod erat spatiosissimum , ut 
nostromm praevenire possent adventum et praecidere , decreverunt ut , interfectis 
universis fidelibus qui ejus urbis erant habitatores , ecclesiam dominicae Resur- 
rectionis derjicerent funditus, et sepulchrum Domini ab eadem radicitus convelle- 
rent, ne, illorum occasione aut orationis gratia, fidelium populus deinceps 
accedere aut urbem frequentare proponerent. Sed tandem cognito quod per 
hoc majora nostrorum populorum in se conflarent odia, et in suum vehementius 
irri tarent interitum , mutato consilio , extorta ab eis violenter universa pecunia 
et quicquid habere videbantur, quatuordecim aureorum millia, tum a patriarcha 
qui tune urbi praeerat, tum a populo civitatis, tum ex adjacentibus monasteriis 
abstulerunt : unde oportuit eumdem virum venerabilem , ut haberet unde tantam 
summam extortae pecuniae solvere posset ( nam ad id universorum non sufficiebant 
patrimonia ) et ut inopiam suam et plebis quoeumque modo consolaretur tenui- 
tatem, in Gyprum insulam navigare, ut ibi a fidelibus eleemosinarum et piae 
largitionis mendicaret suffragia, quae attritae et esurienti plebi Dei, quae*Hiero- 
solymis et in ejus finibus habitabat, mitteret ad vitae sustentationem. Nec etiam 



fer et acier, et toutes choses assemblèrent ilecques qui mestier pooient avoir à gent asise. 
Li sires d'Egypte qui nouvelement avoit conquise la cité à grant mesese et à grant travauz 
de ses genz, sitost comme il oï que li olz s'estoient partiz d'Antioche, il envoya en Jérusalem ; 
les tors et les murs fist bien réfère, manda à ceus de la vile qu'il se tenissent, quar il les 
franchisait à tozjorz de totes les coutumes que il dévoient. Cil en furent moult liez , 
pour ce se penerent mout de bien garnir la vile por eus et por leur seingneur; des citez 
voisines firent venir touz ceus que il porent avoir forz et defenssables. Après ce il sassem- 
blerént tuit en l'aistre devant le temple qui molt est granz , iluecques devisèrent que 
por destorber la menue gent de l'ost, il occirroient toz les Crestiens de la vile, Tyglise du 
seint Sepucre fondroient toute en terre , et le sepucre Nostre Seingneur arracheroient 
d'ilec, si que par achoison de veu, ne de pèlerinage, ne d'oroison fere, ne venist jamès 
nul pèlerin. Mès après il se porpensserent que par ceste chose nostre gent les enhaste- 
roient plus , et plus fièrement les asaudroient por ice venchier. Il murent leur conseill 
et tolirent au patriarche et à toz les Crestiens qatorze mile besanz. Mès por ce que il ne les 
porent mie touz paier, estut que li patriarches alast en Chipre por demander ilec as 
Crestiens pour Dieu qu'il leur aidassent à rendre cele some, quar s'il falloient à la paie, cil 
abatroient les moutiers et occirroient les hommes de nostre foi. Ce ne leur fu mie assez 
as cruieus chiens de la vile , einçois, quant il leur orent tout tolu, les giterent toz hors de 
la cité fors leur famés et leur emfanz. Cil se tapissoient par les villes en moult grant 



1 Subsidium. A. 5 Armatos. B. C. 

2 Tanto. A. * Qaœ abest. A. 
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hoc eis visum est sufficere, sed extortis a plèbe per quaestiones et gravia tormenta A 10 w- 
bonis omnibus, exceptis solis senibus et valetudinariis mulieribus et parvulis, 
omnes alios urbe depulerunt. Qui usque ad nostrorum adventum in viculis 
suburbanis delitescentes , quotidie mortem exspectabant, non audentes urbem 1 
introire; sednec exterius inter persequentem populum tuta eis dabatur requies, 
habentibus locorum incolis omnem eorum suspectam operam , et eos usque ad 
immundas et intolerabiles perurgentibus angarias. Erat prœterea eodem tempore 
in eadem Deo amabili civitate vir vitœ venerabilis et fide insignis, Geraldus 
nomine < qui ei de quo supra diximus praeerat xenodochio , in quo pauperes , 
qui orationis gratia ad urbem accedebant, hospitabantur, et aliqualem 2 pro loco 
et tempore sumebant refectionem. Hune credentes pecuniarum aliquam habere 
repositiônem , et suspectum habentes ne in nostrorum adventu aliquid eis mo- 
liretur damnosum , vinculis subjecerunt et verberibus ; ita ut manuum ac pedum 
torquendo ejus confringerent articulos, et membrorum partem maximam red- 
derent inutilem. 

CAPITULUM XXIV. 

Bethleemitae ad principes legatos dirigunt. Dirigitur illuc Tancredus, qui ecclesiam et locum occupât. 

Consummato igitur ibi triduo, custodibus ibi aliquot deputatis, qui munitiorem 
ejusdem civitatis partem ab hostium tuerentur insidiis, summo diluculo ad 
exsequendum se accingunt propositum. Unde assumptis itineris ducibus , viris 
prudentibus et locorum peritis, pervenerunt Nicopolim. Est autem Nicopolis 
civitas Palestine; banc, dum vicus esset adhuc, sacer evangeliorum liber appel- 
lavit Emaus, beatusque Lucas evangelista banc dicit ab Hierosolymis distare 
stadiis sexaginta. De hac Sozomenus in sexto Tripartitae Historiée* ita ait : Hanc 
Romani post vastationem Hierosolymorum Judœamque victoriam, Nicopolim ex eventu 



perill, quar il doutoient que cil de la terre les occissent; por ce les servoient à granz tra- 
vauz si com il le vouloient deviser. D'autre part il avoit en la vile un preudome moult 
religieus et bon Crestien, Girart avoit non, mestre estoit d'un ospital dont ge vos parlé 
desus, où l'en herberjoit les povres pèlerins qui venoient en Iherusalem ; la meson estoit de 
moutgrant charité. Lidesloial Turc cuidierent que cil eust avoir, et que il leur porchaçast 
niai quant li olz seroit venuz , por ce le pristrent et bâtirent ; en liens le mistrent mout 
estroit, si que il en perdi presque toz les piez et les meinz. 

CHAPITRE XXIV. 

Comment li Crestien reçurent Tancre en Bethléem. 

Quant nostre baron orent demoré trois jorz , il lessierent gent en la plus fort partie de 
la vile por deffendre des coreors. Au matin se mistrent à la voie. Cil qui les guioient 
alerent devant, si que tuit ensemble vindrent à une cité qui a non Nicople et si et en 
Palestine : c'est li leus que misires seint Luc , l'evangelistre , apele le chastel de Emaus. 
Ilec devant s'aparut Nostre Sires après son resuscitement et parla à un sien deciple qui 
avoit non Cleofas. Là qeurt une fonteinne où meintesgenz guérissent de granz enfermetez, 
quar l'en dit que lesucrist vint à cele fonteinne avec ses deciples et i lava ses piez, par- 

1 In urbem. A. B. C. * Luc. xxiv, i3. 

1 Qualem. A. B. C. 4 Hist. Tripart. vi, Aa. 

I. • , ko. * 
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A- ,0 99- victoriœ vocaverunt. Anle hanc urbem in trivio , ubi Christus cum Cleopha post resur- 
rectionem noscitur ambulasse, tanquam ad alium vicum itnrus,fons quidam est salutaris, 
in <juo passiones hominum diluuntur, et alia pariter animalia diversis detenta languoribus 
emendantur. Quod ut ita contingat, traditur ex quodam itinere apparuisse Christum ad 
fontem cum discipulis suis, et lavisse 1 pedes; ex quo aqua facta est diversarum medi- 
camen passionum. Haec praedictus historiographus de castelio Emaus ita dissent. 
Ubi noctem illam in aquarum abundantia et rerum copia victui necessariarum 
egerunt tranquillam ; ubi circa noctis médium fidelium qui in civitate Bethléem 
habitabant legatio adfuit ad ducem Godefridum , orans et petens cum multa 
instantia, ut illuc aliquam militiae partem dirigeret. Convenientibus enim ex 
universis finitimis oppidis et locis suburbanis hostibus, Hierosolymam propera- 
bant, tam ut urbem tuerentur, quam ut ipsi etiam in urbe salutis sibi invenirent 
consilium. Timebant autem preedicti fidèles, ne, ad partes eorum accedentes, 
ecclesiam dejicerent, quam multo pretio saepius ab eisdem hostibus, ne dejice- 
retur, redemerant. Audita igitur et cum pietatis affectu suscepta fratrum fidelium 
postulatione , electis ex suorum numéro centum expeditis equitibus , ad locum 
praedictum , ut fidelibus opem ferrent , dux praecepit 2 contendere. Quibus do- 
minus Tancredus datus est primicerius etconsors itineris. Qui, ducibus ejusdem 
loci habita toribus, ad locum summo diluculo perveniunt destinatum; ubi a ci- 
vibus cum hymnis et canticis spiritualibus honorifice suscepti , introducente eos 
populo et clero , ingressi ecclesiam , felicis puerperae diversorium et Salvatoris 
praesepe , in quo felicium cibus animalium requievit , beatis oculis conspexerunt ; 
ubi etiam et cives ejusdem loci, prae gaudii et exsultationis immensitate, votiva 
Domino cantica psallentes , in signum victoriae , domini Tancredi vexiilum super 
ecclesiam statuerunt. At vero qui in exercitu remanserant prae itineris desi- 
derio , loca venerabilia scientes in proximo constituta , pro quorum amore et 
reverentia tôt labores , tôt pericula tertio jam anno sustinuerant , noctem duce- 



quoi l'eue fù puis si seinte et si seinne que encore en guérissent les genz. Li olz se loja 
iluec et bien ot quenque mestier li fu. Entor la mie nuit li Crestien qui estoient en la cité 
de Bethléem, envoierent leur me sage s au ducGuodefroi; mout requeroient piteusement lui 
et les autres barons que il por Dieu leur envoiassent de leur genz qui garderies peussent, 
que li Turc s asembloient des citez et des chastiaux entor por aler en garnison à la cité de 
Ierusalem. Si doutoient mout que il venissent en leur vile et abatissent leur yglise que il 
avoient par meintes foiz achetée desmescreans desloiausqui lavouloient abatre et depecier. 
Quant li barons oïrent ce, mout en furent meu, et distrent que reson estoit de fere ce que 
il requeroient. Il pristrent cenz chevaucheeurs preuz et hien montez, Tancrez leur baillie- 
rent àcheveteinne; cil qui les vindrent querre les conduistrent si que bien matin entrèrent 
en la vile. Li clerc et li lai, tuit cil de la cité les reçurent à mout grant joie; à procession 
les menèrent en l'iglise qui siet el leu où la glorieuse mere Iesucrist enfanta le sauveor de! 
monde, et virent la crèche en quefu mis reposer li dous emfanz qui ûst le ciel et la terre. 
Quant nostre gent virent ce seint leu, mout en furent fiez, et grant tendeur en orent à leur 
cuers. Li citoien de la vile pour sisne de joie et por demostrance que Dieu et Nostre Dame 
donroient à nostre gent victoire, pristrent la baniere Tancre et la mistrent en haut seur l'i- 
glise à la mere Dieu. Cil qui estoient reinès en l'ost desirroient mout à veoir les seinz leus 
qui estoient près si com il ooient dire, que por amor d'aus et por Ténor de Dieu estoient il 
de leur païs meu et avoient soufert meinzgranz travaus et meinz ennuiz. Ne porentonques 
dormir cele nuit , tele ardeur avoient de veoir la cité qui devoit estre fins de leur travail 
1 Lavasse. E. * Prœcipit, E. 



Digitized by 



Google 



HISTORIEE LIBER SEPTIMUS. 517 
bant insomncm, votis ardentibus auroram deposcentes ,. utitinerarii sui felicem A ,o 09- 
conspicerent clausulam , et tam longœ peregrinationis beatam consummationem 
possent intueri. Videbatur eis nox ultra solitum vices suas producere partemque 
lucis futurae sibi usurpare indebite , omnisque mora animis ardentibus periculosa 
videbatur eratque abominabilis , juxta id quod proverbialiter dici solet : Animo 
cupienti nihil satisfestinatur; et item illud : Dilatione votant creverat. 

CAPITULUM XXV. 

Proficiscens exercitus Iherosolymam pervenit; sed intérim excitatur tumultus, in quo cadunt 

nonnulli de hostibus. 

Postquam autem in castris cognitum fuit, quod Bethleemitarum nuntios dux 
nocte illa susceperat et de suis in eorum subsidium praemiserat quosdam , non 
exspectata procedendi licentia vel opportunitate , qualem lux exoriens iter agen- 
tibus solet ministrare, intempestae noctis silentio, excitantibus se mutuo plebeis 
et moram arguentibus, invitis principibus, surrexerunt, iter arripientes. Cumque 
processissent aliquantulum , vir quidam nobilis et strenuus , Gastus Biterrensis, 
assumpto sibi triginta expeditorum equitum comitatu, ab exercitu separatus, 
versus Hierosolymam, aurora jam illucescente, cœpit contendere, ut, si quas extra 
urbem gregum aut armentorum reperiret copias, eas secum in expeditionem 
deduceret. Cumque jam urbi esset proximus, juxta votum occurrerunt ei ani- 
malia, quibus pauci praeerant pastores, qui, visa nostrorum militia, in urbem per- 
territi aufugerunt. Gastus vero intérim, relicta absque custodibus secum trahens 
animalia, ad exercitum revertebatur, cum ^cce ad pastorum vocem exciti Hiero- 
solymitae, correptis armis, praedam abactam violenter revocare cupientes, 
certatim insecuti sunt abeuntem. Vir vero insignis , insectantium veritus multi- 
tudinem, relicta praeda, saluti fugiendo consulens, in collis cujusdam culmine 



et acomplissemenz de lor veuz. Mout leur tardoit qu'il ajornast et leur sembloit que 
cele nuit estoit greindre que les autres , quar à corage desirrant ne haste l'en rien assez. 

CHAPITRE XXV. 

De la proiere que li Crestien pristrent devant Iherusalem. 

Puisque seue chose fu ès herberges que li dus avoit receuz cele nuit les mesages de 
Bethléem et que il avoit envoié de ses genz en la vile , la gent à pié n'atendirent onques 
congié des barons , ne porent soufrir tant que il ajornast , einz s'entre commencierent à 
apeler touz de nuiz poraleren Ierusalem. Quant il furent alez une grant pièce avant, un des 
hâuz homes de Tost qui avoit non Gasces de Bediers ot pitié de cele gent, quar il douta 
que l'en nés occist ; por ce monta soi trentiesme de gent à cheval bien atornées , et se 
penssa que il iroit jusqu'en Ierusalem pour savoir se il trouvast hors de la vile bestes ou 
autre gaeng que il en poïst amener. Tôt einsint corn il se penssa li avint il , quar quant il 
vint près il trouva bues et vaches assez, pastours i avoit assez pou qui les gardoient, cil 
meismes s'enfoïrent quant il virent la gent. Gasces commença la proie à accueillir et s'en 
venoit bone aleur vers Tost o toute sa compaignie , mès li pastor orent levé le cri dedenz la 
vile où il avoit Turs assez preuz et volenteis de fere d'armes. Il montèrent hastivement et 
corurent après por rescorre la proie. Gasces et ses genz les virent venir, bien sorent que la 
force n'estoit pas leur, por ce lessierent que il menoient. Si montèrent en un tertre haut 
ilecques près, rnout correciez de cele rescousse, et quant il i orent un pou demoré, il 
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A i °99. cum suo substitit 1 comitatu; dumque ibi rei praestolaretur eventum 2 , ecce pcr 
vallem eidem loco subjectam dominus Tancredus cum praedictis centum equi- 
tibus, a Bethléem rediens, adexercitum maturabat; quibus praedictus vir nobilis 
occurrens, casum qui ei acciderat ex ordine pandit. Conjunctis itaque agmi- 
nibus, eos qui praedam reducebant verso secuti sunt itinere; et antequam in 
urbem se reciperent, subito in eos irruentes, interfectis pluribus, reliquisque in 
fugam versis, praedam iterum receptam violenter abducentes , ad exercitum cum 
multa laetitia sunt reversi. A quibus cum quaereretur unde praedam illam con- 
traxerant, respondentes quod de agro Hierosolymitano eam abduxissent; au T 
dito nomine civitatis pro qua tôt et tantos labores pertulerant, prae fervore 
devotionis lacrymas et suspiria cohibere non valentes , pronos in terram se 
dederunt, adorantes et glorificantes Deum, de cujus munere venit ut sibi a 
fidelibus suis digne et laudabiliter serviatur, quique populi sui vota bénigne 
exaudire dignatus est, ut juxta eorum desideria ad loca opta ta mererentur 
pervenire. Unde progressi pusillum, e vicino urbem sanctam contemplantes, 
cum gemitu et suspiriis prae gaudio fusis spirituali , pedites, et nudis ex plurima 
parte vestigiis, cœpto ferventius insistentes itineri, subito ante urbem constite- 
runt, castra circumponentes eo ordine quo a majoribus principibus singulis 
designabatur. Videbatur impletum esse quod per prophetam praemissum fuerat 
vaticinium , et exhibitum historialiter verbum Domini : Leva, Hierusalem, oculos, 
et vide potentiam régis. Ecce salvator tuus venit 5 solvere te a vinculo. Et illud : Elevare, 
elevare, consurge Hierusalem k ; solve vincla colli tui, captiva Jilia Syon 5 . 

EXPLICIT LIBER SEPTIMUS. 



regardèrent en une valée et virent venir Tancre qui s'en retornoit de Bethléem soi cen- 
tiesme de chevaucheeurs et s'en aloit à l'ost. Quant Gasces qui le tenoit à ami , les connut, il 
feri des espérons jusqu'à lui, s'aventure li conta mout engoisseus, et dist que liTurcn'es- 
toient pas loing. Il corurent après tuit ensemble ; einz que cil poissent estre en la cité les 
aconsuivirent; en leur venir furent descomfît : cil qui porent s'enfoïrent en la vile et 
li remenant furent occis. Li nostre recouvrèrent leur proie et l'en amenèrent en l'ost à 
grant joie de touz. Cil qui estoient ez herberges s'aseinblerent devant cez et leur deman- 
dèrent mout dont cele proie venoit, il leur respondirent qu'ele avoit esté prise devant 
Ierusalem ; quant il oïrent nomer lerusalem lors commencierent à plorer et se mistrent 
tuit acoutes et à genoux , et rendirent grasces à Nostre Seigneur à molt granz soupirs de 
ce que tant les avoit amez que il verroient partens le chief de leur pèlerinage, la seinte 
cité que Nostre Sires ama tant que il i vost sauver le monde. Granz pitiez estoit à veoir et 
à oïr les lermes et les criz de cele bone gent. Il murent d'ilec ën cele meismes manière 
et vindrent un pou avant, tant que il virent les murs et les tors de la vile, lors levèrent 
leur meins vers le ciel, puis après se deschaucierent tuit et besoient la terre. Qui ce veist 
ne poïst avoir ses cuers si durs que il n'en fust esmeuz. Dès ilec en avant ne lor greva 
puis la voie, einz s'en alerent moult legierement jusque il vindrent devant la vile, là se 
logierent tuit selonc la devise as barons qui livrèrent les places. Lors sembla que la parole 
au profete fust acomplie, qui dist, grant tens avant que ceste bone gent fussent meuz de 
lor païs por fere siège devant la cité de lerusalem : « Lieve tes eux lerusalem et regarde 
« la puissance del fil Deu, le roi tes sauvierres vient deslier toi des liens as mescreanz. » 

1 Subsistit. C. ' 4 Isa^. LI, 17. 

* Adventum. A. B. G. 5 Id. lu, 2. 

5 Isa. lxii ,11. 

FIN DU LIVRE SEPTIÈME. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI OCTAVI. 



I. Descriptio situs urbis sanctae , in qua ostenditur quas regiones et quae habeat loca per circuitum. 

II. Quibus nominibus et quot appelletur civitas, et quod David eam regni solium constituent. Quomodo 
iElius Adrianus de clivo in montis verticem transtulerit. Et quaedam iterum de situ ejus l . 

III. Quod partem duorum montium intra 2 mûri ambitum contiheat; et quod sit 5 dominiez Resurrec- 
tionis, in alto vero templum Domini , et quae sit forma utriusque ecclesiae. 

IV. Quod in loco arido et inaquoso sita sit civitas. De fonte Siloe. Et quomodo cives, audito nostrorum 
adventu , lacus dissipaverint , et obstroxerint fontes. 

V. Quo tempore nos ter exercitus ante urbem advenerit; et quis fuerit nostrorum hostiumve numéros; et 
quo ordine castra sunt locata. 

VI. Quinta post obsidionem die urbem impugnant. Ductu cujusdam fidelis, in sylvas descendunt; trabes 
déferont, erigunt machinas. 

VU. Siti populus fatigatur; dumque aquas quœrunt longe positas et reliqua vitae necessaria, ab hostibus 
perimuntur fréquenter. 

VIA. Cives machinas constrount ; ad resistendum se préparant. Fidèles qui cum eis erant 4 angariis 
afficiunt. 

IX. Classis Januensium apud Joppen applicat. Mittuntur de exercitu qui eos ad obsidionem deducant. 
Patiuntur in itinere qui missi fuerant hostium insidias. 

X. Qui in classe advenerant ad exercitum se conférant, et in erigendis machinis plurimas praestant com- 
moditates. Pacificantur adinvicem Tolosanus et Tancredus. 

XI. Indicuntur 5 populo letaniae. In montem Oliveti ascendit universus populus. 

XII. Dux et duo majores comités de nocte 6 castra sua transférant. Per gyrum ante urbem eriguntur ma- 
chinae. 

XIII. Impugnatur 7 civitas , et vehementissimus hinc inde fit conflictus ; sed nox interposita litem dirimit 8 . 

XIV. Nocte illa in multa anxietate tam obsidentes quam obsessi vertuntur 9 . 

XV. Sequenti die redeunt in idipsum , et solito vehementius impugnatur civitas. Pereunt veneficae quae 
nostram machinam fascinatum vénérant. 

XVI. Datur signum a monte Oliveti divinitus ; et populus , qui fatigatus erat , redit in pugnam acrius. 

XVII. In parte australi Tolosanus cum suis urbem nihilo segnius 10 impugnat. 

XVIII. Dux et qui cum eo erant a castello ligneo pontem super murum deponunt; suos immittunt. Urbs 
capitur, porta aperitur, et noster introducitur exercitus. 

XIX. Dux, cum suis per civitatem discurrens, stragem operatur innumeram. Tolosanus a parte australi 
violenter ingreditur, et suas introducit legiones. Civium pars in praesidium civitatis se recipiunt n . 

XX. Cives in atrium templi se conférant. Tancredus eos illuc persequitur. Fit strages innumera, et san- 
guis ibidem funditur infinitus. 

XXI. Urbe composita, sedatur tumultus; et armis depositis, orationis gratia, loca circumeunt venerabilia, 
diem agentes solemnem. 

XXII. Podiensis 12 episcopus, et alii quidam qui in itinere donnitionem acceperant, visi sunt in civitate, 
et apparuerunt multis. 

XXIII. Viri fidèles qui in urbe habitabant Petro Heremitae, cui suam commiserant legationem, ingénies 
gratias exsolvunt , et honore debito prosequuntur. 

XXIV. Civitas mundatur de interemptorum cadaveribus. Qui in arcem se contulerant Tolosano comili 
se dedunt. Dies illa in perpetuum celebris constituitur. 

1 In altero sita eccltsia additur. A. B. 7 Oppugnalur. E. 

i Infra.h. B. C. 8 Diremit. A. B. 

3 In alto sita ecclesia additur. C. • Permanent. E. 

* Fuerant A. 10 NM obsegnias. A. B. C. 
5 Inducantur. B. 11 Recipit. A. B. C. 

♦ Noctu. E. 14 Dominas Podiensis. 
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CAPITULUM I. 

Descriptio situs urbis sanctae , in qua ostenditur quas regiones et quae habeat loca per circuitum. 

Urbem sanctam et Deo amabilem Hierosolymam in sublimibus sitam esse 
montibus certum est; et in tribu Benjamin positam veterum tradit auctoritas. 
Habetque ab Occidente tribum Symeon et Philistiim regionem , et mare medi- 
terraneum ; a quo ubi propius 1 est, juxta vetustissimum oppidum Joppen, viginti 
quatuor distat milliaribus, inter se et praedictum mare babens castellum Emaus, 
quae postea dicta et Nicopolis, ut praemisimus, ubi post resurrectionem suam 
Dominus duobus discipulis apparuit. Modim etiam, sanctorum Machabaeorum 
felix praesidium. Nobe quoque vicum sacerdotalem , ubi David esuriens cum 
pueris suis, tradente Abimelecb sacerdote, panes propositionis comedit. Et Dis- 
polim 2 , quae est Lidda ; ubi Petrus iEneam , virum paralyticum , ab annis octo in 
grabato jacentem, saluti restituit. Et 5 Joppem praedictam; ubi idem 4 Petrus dis- 
cipulam, nomine Tabitham 5 , plenam operibus bonis et eleemosynis, defunctam 
suscitavit, et sanctis ac viduis resignavit vivam; ubi et apud Symonem 6 coriarium 
bospitatus , Cornelii nuntium suscepit , sicut in Actibus Apostolorum 7 continetur. 
Ab Oriente vero Jordanis babens fluenta , et ei 8 adjacentem solitudinem, filiis 
propbetarum familiarem , quasi ad milliaria quatuordecim , et vallem sylvestrem 



LI UITIESMES LIVRES. 



CHAPITRE I. 

Gomment Iherusalem seoit à celui j or. 

Veritez est que la seinte cité de Ierusalem siet entre deus monteignes dont dist David , 
li profetes, el Sautier : « Li fondemenz de celui est ses seinz monz. » Devers souleill couchant 
li est la mer et la terre des Filistres. Vint qatre lieues a jusqu'à la mer qui est près 
de Jafe. Entre deus est li chastiaux de Emaux qui est près de la cité de Nicople où Nostre 
Sires s'aparut puis que il resuscita à deus de ses deciples. Iluecques est Modin , la citez 
et la forteresce des Macabeus. Là est Nobe où Abimelet, li seinz prestres, dona à David et 
à ses escuiers les peins à mengier qui estoient offers seur la table Dame Dieu, [por quoi 
Saûl fist occire lui et les autres provoires de la vile.] Là est Lide a où seinz Pères resuscita 
un contret qui avoit non Eneas et avoit geu huit anz au lit parai etique. Iluec est Jafes, si 
com ge vos ai dit, où seintPere resuscita une bone famé morte qui avoit non Tabite, 
pleine d'aumônes et de bones oevres, et la rendi as geunes famés et as povres genz qui 
ele fesoit grant bien. Iluec se herberja seint Père en la meson le taneur qui apareilloit 

1 Proximus. B. C. b Tabitam. A. B. — Conf. Act. Apost. cap. ix. 

1 Diospolim. A. B. 6 Symeonem. C. 

5 Sed et. B. C. 7 Cap. x. — 8 Eidem. A. 

4 Ibidem. B. C. ' Al. Ludde. 
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HISTORIE LIBER OCTAVUS. 321 
nb\ mine est marc salis , quod et lacus Asfaltes et mare Mortuum nuncupatur. 
Quae omnis regio, antequam Dominus subverteret 1 Sodomam, ut in Genesi legitur, 
quasi paradisus Dei irrigabatur 2 . Citra vero Jordanem urbem Hiericbo, quam 
Josue , Moysi successor , magis orando quam pugnando subegit ; ubi postea Do- 
minus pneteriens caeco lumen restituit 5 ; Galgala quoque, Helisei receptaculum. 
Ultra Jordanem vero Galaad, Basan , Ammon et Moab, quae postmodum Ruben, 
Gad et dimidia tribus Manasse susceperunt in sortem : quae omnis hodie regio 
generali appellatione dicitur Arabia. Ab Austro vero habens sortem Juda, in 
qua est Betbleem , familiare Domini reclinatorium , et felix nativitatis dominicae 
et cunarum locus; et Thecua urbs, prophetarum Abacuc et Amos domicilium ; 
et Ebron 4 , quae alio nomine dicitur Cariatbarbe , sanctorum patriarcharum se- 
pulcbrum venerabile. A Septentrione vero urbem habensGabaon, Josuae, filii Nun, 
insignem victoria, et defixi solis miraculo praeclaram; tribum quoque habens 
Ephraim, in qua est Silo, tabernaculi Domini custos aliquando; Sichar, con- 
fabulatricis Domini Samaritanae patria; Bethel, aureorum cultrix vitulorum, et 
peccati Hieroboam 5 testis; sed et Sebastea, Joannis Baptistae, Helisei quoque et 
Abdiae tumulus , quae olim dicta est a monte Somer, in quo sita est , Samaria , 
regum Israël thronus sublimior, unde et tota praedicta regio usque in praesentem 
diem dicitur Samaria. Neapolis quoque, quae olim dicta est Sichen, conditoris 
nomen habens; in qua, secundum lectionem libri Geneseos 6 , filii Jacob, Simeon 
et Levi, in ultionem stupri, quod Sichen, filius Hemor, sorori eorum Dinae, 
amore illius captus, intulerat, tam ipsum quam filios ejus in ore gladii percus- 
serunt, urbem eorum succendentes. 



les cuirs, quant il reçut le mesage Cornille que il batoia, si comme l'en list èsFez des Apostres. 
Devers souleill levant est li fluns Jordam ^et li deserz qui est delez, où li fuiz des pro- 
phètes souloient repairier. Là est li vaus sauvages qui a non la mer Morte, qui estoit païs 
trop biaus, ausint com uns paradis, einçois que Dame Dieu fondist la cité de Sodome, si 
comme en list en Genesi. Deçà le flum Jordam siet la cité de Iheriçod que Josué abati plus 
par oroisons que par bataille; ilec meismes trespassa Iesucrist et rendi la veue à un 
avugle. Ilec est Galgala où Elyes li profetes repéra. Devers midi siet la cité de Belleam où 
Nostre Sires nasqui et fu mis en la crèche as bestes. Là siet Tacua, la citez où Amos et 
Abacuc, li profetes, furent nez. Iluec siet Ebyon où li patriarche furent enterré. Devers 
bise li siet Gabaon, la cité Josué, là où il fist le miracle, que par sa proiere fist arester le 
souleill por avoir tems de veincre ceus de la vile. Là est Sycar où Nostre Sires parla à la 
famé samaritane. Là fu Bethel où li pueples aora les veaus d'or contre Nostre Seigneur. 
Là est Sebaste que l'en cleime seint Jehan del âabat; iluec est la sépulture seint Jehan 
Baptiste; Elysées et Abdies furent là enterrez; ele fu jadis apelée Samarie pour le mont 
de Somer qui est ilec : encore apcle l'en toute la terre Samarie. La cité de Naples est ilec 
qui fu jadis apelée Sycham; ce fu là où Symeon et Levi, le fuilz Jacob, por venchier leur 
sereur qui là avoit estée efforciée, occistrent ceus de la vile et ardirent la cité. 

1 Subjiceret. C. * Hebron. A. 

2 Vid. Gcn. xm, 10. s Roboam. A. 

5 Matth. xx, 29 sqq. * Vid. Gen. xxxiv, a5 sqq. 
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322 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI _ 

CAPITULUM IL 

Quibus nominibus et quot appelletur civitas, et quod David eam regni solium constituent. Quomodo 
/Elius Adrianus de clivo in montis verticem transtulerit. Et quœdam iterum de situ ejus. 

Est autem Hierusalem , Judeae metropolis, in loco ri vis, sylvis, fontibus et pas- 
cuis penitus carente sita. Haec, juxta veteres historias et Orientalium populorum 
traditiones, primum dicta est Salem; deinde Jebus, postmodum, tempore David, 
qui, ejecto inde Jebuseo ejus habitatore, postquam septèm annis regnaverat in 
Ebron , eam ampliavit et regni constituit solium , dicta est Hierusalem. Unde 
ita legitur in Paralipomenon : Abiit ergo David et omnis Israël in Hierusalem, hoc 
est, Jebus f ubi erant Jebusœi habitatores terrœ. Diœeruntque qui habitabant Jebus ad 
David ; a Non ingredieris hue. » Porro David cepit arcem Syon, quœ est civitas David, 
dixitque : « Omnis qui perçussent Jebusœum in primis erit princeps et dux. » Ascen- 
dit igitur primas Joab , jilius Sarviœ, et factus est princeps. Habitavit autem David in 
arce, et iccirco appellata est civitas David; œdijicavitque urbem in circuitu a Mello usque 
ad gyrum. Joab autem reliqua urbis exstruxit 1 . Postea vero, régnante filio ejus Salo- 
mone , dicta est Hierosolyma , quasi Hierusalem Salomonis. Hanc vero 2 , ut réfé- 
rant egregii scriptores et illustres historiographi Egesippus et Joseph us, Judaeo- 
rum id exigentibus meritis, quadragesimo secundo post passionem Domini anno, 
Titus, Vespasiani filius, Romanorum princeps magnificus, obsedit; obsessam ex- 
pugnavit; et expugnatam dejecit funditus, ita ut, juxta verbum Domini, non ré- 
manent in ea lapis super lapidem 5 . Hanc eamdem postea iElius Adrianus, quartus 
ab eo Romanorum Augustus, reparavit, unde et ab eodem dicta est iElia, sicut 
in Nicaea synodo legitur : Episcopus JEliœ ab omnibus honoretur k , et caetera. Cumque 
prius in clivo sita esset praecipiti , ita ut in Orientem partim , partim in Aus- 
trum tota devexa respiceret, in latere tam montis Syon quam Moriae constituta, 



CHAPITRE IL 

Des divers nons que Iherusalem a eu, et comment son siège a été pluseurs foiz muez , et de la 
qantité de celle, et comment il n'i a yaue que de cisterne. 

Ierusalem est la mestre citez de Judée ; ele est sanz prez et sanz rivière, ne ni a ruissel 
ne fonteinne ; ele ot premièrement non Salem , puis fu apelée Jebus; et après, el tens David 
qui en gita Gebusées, puis que il ot resnié set anz en Ebyon, il crut et amenda mout icele 
cité et volt que ce fust li mestres sièges del resgne : lors ot non Ierusalem. Avant ce , 
quant David asailli la vile , il prist la tor de Syon qui ot non la tor David. Joab monta 
premiers , por ce fu prince de l'ost David. Lors fist David fere la cité entour dès le leu 
que l'en cleime Melon; Joab fist fere le remenant de la vile. Après, quant Salomon, le 
fuiz David, resgna en Ierusalem, ele fu apelée Iherosalima, ce fu à dire la Ierusalem Sa- 
lomon, si com dient cil qui firent les estoires. Après la mort lesucrist, Thytus, li fuilz 
Vaspasien , uns granz princes de Rome, asist cele cité et la prist par force et fondi jusquenz 
terre. Après vint Helyes Andriens qui fu qarz empereres après lui de Rome , si la refist et 
de son nom l'apela Helye. Premièrement ele estoit asise en un pendant, si que vers 

1 Paralip. I, 11, A-8. 8 Matth. xxiv, 2. 

5 Vero abest. A. B. C. * Concil. Nicœn. can. vu. 
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ut 1 solum templum et praesidium cui nomen Antonia erat in sui haberet fas- A ,0 99. 
tigio et parte superiore , ab eodem imperatore in montis verticem tota translata 
est; ita ut dominicae passionis et resurrectionis locus, qui prius extra urbem 
fuerat , urbe reaedificata , infra murorum ambitum clauderetur. Est autem civitas 
et minor maximis, et mediocribus major; forma quidem oblonga, et parte altéra 
longiore, tetragona tamen, vallibus profundis admodum ex tribus partibus cir- 
cumsepta. Nam ab Oriente yallem habet Josaphat. Hujus mentionem facit pro- 
pheta Joël , dicens : Cum convertero captivitatem Juda et Hierusalem, congregabo omnes 
gentes, et deducam eas in vallem Josaphat; et disceptabo ibi cum eis super populo meo, 
et hœreditate mea Israël*. Cujus in imo constructa est nobilis ecclesia in honore 
Dei genitricis, ubi et sepulta creditur, et gloriosum ejus usque hodie acceden- 
tibus populis monstratur sepulchrum; sub qua etiam torrens Cedron, aquis 
pluvialibus factus tumidior, hybernis mensibus defluere consuevit; cujus mentio- 
nem beatus Joannes Evangelista facit, dicens : Egressus Jésus trans torrentem Cedron, 
ubi erat hortus 5 , et caetera. Ab Austro vero vallem habet praedictae contiguam , cui 
nomen Ennon, quae sortis Benjamin et Juda, in funiculo distributionis, limes fuit, 
sicuti in Josue scribitur : Ascenditque per convallem filii Ennon, ex latere Jebusœi ad 
meridiem, hoc est Hierusalem ; et inde se erigens ad verticem montis qui est contra Ge- 
hennon ad Occidentem k ; in qua hodie de pretio Salvatoris, pro quo Judas, merca- 
tor pessimus, Dominum Judaeis tradidit, ager emptus ostenditur, in sepulturam 
peregrinorum deputatus, cui nomen Acheldemac. De hac etiam valle in Parali- 
pomenon scribitur ita, fitque sermo de Achaz : Ipse est qui adolevit incensum in 
valle Ennon, et lustravit jilios suos in igne juxta ritum gentium, quas interfecit Dominas 
in adventu filiorum Israël 5 . Ab Occidente vero, ejusdem vallis partem, in qua vêtus 
piscina, quae tempore regum Juda celebris fuit , designatur; indeque protenditur 
ad 6 superiorem piscinam, quae hodie vulgari appellatione dicitur lacus Patriar- 
chae, quod est juxta vêtus caemiterium, in spelunca quae cognominatur Leonis. 
A Septentrione vero piano itinere ad urbem acceditur, ubi usque hodie locus in 



soleill levant et vers midi estoit asise el roiste de! mont de Syon et de l'autre mont 
qui a non Moria : le temple seulement et la tor qui a non Antoine avoit el som- 
met del tertre devers le val. Mès cil empereres Helyes fist toute la cité porter et ré- 
fère el sommet del mont, si que li leus où Nostres Sires fu crucefiez et le sepucre où il 
fu mis qui estoit defors la cité , furent lors enclos dedenz les murs. La cité n'est ne 
trop grant ne trop petite, mès plus longue que lée. Ele est de qatres quarrés, avironée de 
valées parfondes de trois parz , quar vers Oriant ele a le val de Josafas. Ilecques siet une 
mout noble église en l'enneur de la mere Dieu où l'en cuide que ele soit ensevelie , et 
montre l'en iluec encore son sepucre. Desus est li ruissiaus de Cedron dont seint Jehan 
l'evangelistre dit que Iesucrist le passa. Devers midi siet une valée qui a non Evom; ilec 
montre l'en le champ qui fu achetez des deniers dont Judas avoit vendu Nostre Seigneur, 
et fist l'en iluec la sepolture aus pèlerins qui a non Cheldemas. Devers Occidant est une 
partie de valée où est une viez piscine qui estoit mout grant chose quant li roi de Juda 
estoient iluec, et s'estent jusqu'à la citerne desus que l'en apele ores le lai au Patriarche, 
delez la vieil cimetere qui est en la cave que l'en cleime del Léon. Devers bise puet l'en 
monter tout de plein à la cité. Là montre l'en le leu où misires seint Estienne fu lapidez 

1 Ita ut. A. B. * Jos. xv, 8. 

' Joël, m , a. 5 Parai, n, 28, 3. 

3 Joan. xviii, 1. 4 Usque ad. G 

1. ki. 
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A - 10 99 quo protomartyr Stephanus a Judaeis lapidatus f et pro persecutoribus orans, po- 
sitis genibus, emisit spiritum , designatur. 

CAPITULUM III. 

Quod partem duorum montium infra mûri ambitum contineat, et quod sit dominicae Resurrec- 
tionis , in alto vero templum Domîni ; et quae sit forma utriusque ecciesiae. 

Sita est autem in montibus duobus, sicut David commémorât dicens : Funda- 
menta ejus in montibus sanctis l ; quorum fastigia infra mûri ambitum ex parte plu- 
rima continet, modica valle distincta, quœ etiam urbem per médium dividit. 
Horum alter, qui ab Occidente est, Syon appellatur, unde plerumque et tota deno- 
minatur civitas, ut ibi : Diligit Dominus portas Syon, super omnia tabernacula Jacob*. 
Alter vero, qui ab Oriente est, mons Moria dicitur, cujus mentio fit in Paralipo- 
menon secundo, hoc modo : Et cœpit œdificare Salomon domum Domini in Hierusalem 
in monte Moria, qui. demonstratus fuerat David patri ejus, in loco quem paraverat 
David in area Orna Jebusœi 5 . In Occidentali ergo, quasi in supremo montis vertice, 
ecclesia est, quae nomine montis dicitur Syon; et non longe ab ea turris David, 
opère constructa solidissimo, quae quasi praesidium civitatis cum turribus, mûris 
et antemuralibus sibi annexis, universae sub se positae praeeminet civitati. In eodem 
quoque, sed in devexo quod ad Orientem respicit, sita est sanctae Resurrectionis 
ecclesia, forma quidem rotunda; quae, quoniam in declivo praedicti montis sita est, 
ita 4 ut clivus eidem eminens et contiguus ecciesiae pene superet altitudinem , et 
eam reddit obscuram, tectum habet, erectis in sublime trabibus, et miro arti- 
ficio in modum coronae contextis, apertum et perpetuo patens, unde lumen eccie- 
siae infunditur necessarium ; sub quo hiatu patulo Salvatoris positum est monu- 
mentum. Porro ante nostrorum Latinorum introitum, locus dominicae passionis 
qui dicitur Calvariae sive Golgatha 5 , et ubi etiam vivificae crucis lignum reper- 
tum fuisse dicitur, et ubi etiam de cruce depositum Salvatoris corpus unguentis 
et aromatibus dicitur delibutum et syndone involutum, sicut mos erat Judaeis 



des Juis quant il prioit à genoulz por ceuls qui le tuoient et einsint rendi Tarne à Dame 
Dieu. 

CHAPITRE III. 

Ci devise des diverses portes et places de Iherusalem. 

Si com ge vos ai dit desus, deus montengnes sient dedenz les murs de Ierusalem; 
une petite valée siet entre deus qui auques devise la cité par le milieu : Syon est devers 
Occidant , el sommet siet Tiglise qui a non Syon , et près d'ilec la tor David qui est li 
donjons de la vile, fete de trop fort oevre; tors et murs et barbacanes i a bones qui perent 
sor toute la vile. Ilecques meismes, el pendant qui regarde devers Oriant, siet figlise del 
sepucre fete en forme rotonde, et pour ce que ele siet en pendant, si que H tertres est 
plus haut que ele n'est, si la rent oscure, quar il est près. Ele est fete en merveilleuse 
manière ausint comme une corone coverte pardesus , par ont la lumière descent enz , et 
desous cele couverture est li sepucre Nostre Seingneur. Voirs est que einz que nostre 
gent venissent en cele terre, li le us où Nostre Sires fu crucefiez , qui a non mont el Calvaire, 
et là où la veraie croiz fu trouvée, ilecques meismes où li cors descendi de la croizet fu 

1 Psalm. lxxxvi , i . * Ita abest. E. 

1 Ibid. fc Golgota. B. 

* Parai, il» 3, i. 
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sepelirc, extra praedictae ambitum erant ecclesiae, oratoria valde modica; sed, post- A 10 99 
quam nostri,opitulante divina clementia, urbem obtinuerunt in manu forti, visum 
est eis praedictum nimis angustum aedificium; et, ampliata ex opère solidissimo et 
sublimi admodum ecclesia priore, intra 1 novum aedificium veteri continuo et 
inserto, mirabiliter loca comprehenderunt praedicta. In altero vero monte, qui 
in parte est Orientali, in declivo ejus, quod in Austrum respicit, templum Do- * 
mini est, in eo loco ubi, juxta lectionem libri Regum 2 et Paralipomenon 3 , David 
rex ab Areuma* sive Orna, homine Jebusaeo, aream émit. Ubi et praeceptum est 
ei altare Domino œdificare , in quo postmodum obtulit holocausta et pacifica ; et 
invocavit Dominum, et exaudivit eum in igne de cœlo, super altare holocausti; 
ubi etiam, de niandato Domini , filius ejus Salomon , post patris obitum templum 
aedificavit : cujus quae forma fuerit, et quomodo sub Nabuchodonosor Babylonio- 
rum rege ceciderit, iterumque sub Cyro rege Persarum a Zorobabel et Jesu sacer- 
dote magno reaedificatum fuerit, et quomodo illud idem cum universa urbe post- 
modum sub Tito Romanorum principe deletum fuerit, veteres tradunt historiae. 
Hujus autem quis auctor fuerit, et quae compositionis sit forma, in praesenti 
sufficit edocere. Porro in principio hujus voluminis \ hujus aedificii auctorem 
diximus Homar, filium Catab, qui tertius a seductore Mahometh erroris et regni 
successor extitit, et ita esse antiqua literarum monimenta 6 in eodem aedificio 
intus scripta et deforis manifeste déclarant. Forma vero hujusmodi est. Platea 
quaedam, quantum arcus vix 7 jacere potest habens longitudinis, et latitudinis 
tantumdem , quadrangula et aequidistantibus contenta lateribus, muro circumdata 
est valido, altitudinis moderatae; in quam ab Occidente duabus portis introitur, 
quarum altéra dicitur Speciosa, ubi, secundum quod in ActibusApostolorum con- 
tinetur 8 , claudum ex utero matris suae, eleemosynam a transeuntibus petentem, 
consolidatis basibus, erexit Petrus; alterius vero certum nomen non tenemus. A 
Septentrione vero una; ab Oriente quoque alia, quae usque hodie Porta Aurea 
dicitur. Ab Austro vero domum habet regiam, quae vulgari appellatione templum 
Salomonis appellatur. Super singulas autem portas, quae urbi sunt conterminae, 



oinz des precieus oingnemenz et envelopez de blanc drap molt netement, li leu estoient 
mout estroit, ausint comme petites chapeletes; mès puisque nostre gent orent le pooir et la 
seingnorie, avis leur fu que trop estoient estroitement fêtes les églises où si granz choses 
estoient, por ce firent il nouvel enceint de mout bonne oevre, fort et haut, qui enclôt 
et contient dedenz soi la première église et les seinz leus que ge vos ai nomez. Devers 
la partie d'Oriant est l'autre mont qui a non Moria. El pendant de celui qui regarde vers 
midi, siet li temples que la laie gent apelent le temple Dominus, là où David acheta la 
place por mètre l'arche Nostre Seingneur, et Salemon i fist le temple par le commande- 
ment Dame Dieu. El commencement del livre vos deismes que Homar, le fuilz Cataple, le 
fist réfère. La forme si est en ceste manière : il i a une place entor, quarrée , longue tant 
comme uns ars peut trere à deus foiz, et autretant lée, close de bon mur fort et haut; 
meesmement devers Occidant a deus portes par ont l'en i entre : Tune à non Especieuse, 
où messires seint Pere guéri celui qui estoit contrez dès le ventre de sa mere et seoit 
ilec por demander aumosnes, l'autre n'a point de non. Devers bise a une porte, devers 
Oriant en a une autre qui a non Porte Oire. Devers midi siet la meson reaux que l'en 

1 Infra. B.C. 6 a. 

* Reg. ii, ai, a 4. * Monumenta. B. 

* Paralip. n, 3, i. 7 Bis. B. 

i Aureuma. E. ê Act. Apost. ni, i-8. 
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A 1099 et per angulos praedictae superficiei turres erant sublimes admodum, in quibus 
certis horis superstitionis Sarracenorum sacerdotes, ut populum ad orationem 
invitarent, ascendere consueverant; quarum quaedam adhuc supersunt, quaedam 
vero variis casibus sunt depositae. Infra hoec igitur septa nemini habitare ; nemini 
etiam introire, nisi nudis et lotis pedibus, permittebatur, janitoribus per portas 
singulas constitutis, qui hujus rei curam haberent diligentem. Porro in medio 
hujus sic circumseptae areae, planities iterum quaedam est eminentior, eodem 
modo quadrilatera a lateribus subjectae ex omnibus partibus aequidistans; ad 
quam a parte Occidentali duobus locis per gradus, et ab Austro totidem; ab 
Oriente vero uno tantum ascenditur. In cujus singulis angulis singula erant 
oratoriola, quorum quaedam adhuc exstant; quaedam vero, ut alia ibi construe- 
rentur, deposita sunt. In hujus superioris areae medio templum aedificatum est, 
forma quidem octogonum , et laterum totidem ; intus et deforis marmoreis ta- 
bulis et opère musaico decoratum; tectum habens sphaericum, plumbo artificiose 
coopertum. Harum utraque platearum tam continens et inferior, quam superior 
et contenta, albo strata est lapide, ita ùt hybernis temporibus aquae pluviales, 
quae plurimae de templi descendunt aedificio, quasque aliunde non pauciores 
excipiunt, limpidissimae et absque cœno in cisternas defluant, quae plurimae 
infra septa praedicta continentur. Intus vero in medio templi , infra interiorem 
columnarum ordinem , rupes est aliquantulum eminentior, cum subjecta ex eo- 
dem saxo spelunca, supra quam sedisse angélus dicitur, qui, propter dinumera- 
tionem populi a David incaute factam , percussit populum , quousque praeceptum 
est ei a Domino, ut parcens populo gladium suum converteret in vaginam; ubi 
postmodum, empta sexcentis siclis auri justissimi ponderis area, altare, ut prae- 
misimus, construxit. Haec autem ante nostrorum introitum, et postmodum annis 
quindecim nuda patuit et aperta; postea vero qui eidem praefuerunt loco, albo eam 1 



apele le temple Salemon. Seur chacune de ces portes qui joignent à la cité avoit 
tors hautes, seur quoi li provoire des Sarrazins soloient monter à certaines oeures 
por semondre le pueple d'aler à oroisons; ies unes durent encore, les autres sont 
cheoites dedenz la closture de cele place. Nus ni osoit abiter, ne l'en ni lessoit nului 
entrer qui n'eust les piez nuz et bien lavez , quar il i avoit portiers par toutes les portes 
qui de ce se prenoient garde. El milieu de cele place qui einsint estoit close, avoit une 
autre place plus haute, quarrée à qatre costez. De toutes parz devers souleill couchant i 
montoit l'en par deus leus à degrez, tout ausint devers midi; mès devers Oriant ni monte 
l'en que par un leu. En chascun des anglez souloit avoir oratoires où li Sarrazin fesoient 
leur oroison : aucunes en durent encore, li pluseur sont abatu. El mileu de cele plus 
haute place siet li temples qui est fez à huit querres et autretant costez; dedenz et defors 
sont li mur couvert de tables de marbre à oevre d'or musique. La couverture est desus 
de plom, toute roonde, mout bien fete. Chascune de ces deus places, cele desus et cele 
desouz, est pavée de mout bele pierre blanche, si que quant il pluet toutes les eues de! 
temple dom il i chiet grant planté, descendent bêles et cleres en citernes qui sont dedenz 
la closture meismes. El mileu del temple, en la place qui est dedenz les piliers, siet une 
roche auques hautete, en une fosse embas. Là dit l'en que li anges sist quant il occioient le 
pueple por le pechié que David avoit nombrée sa gcnt, jusques Nostres Sires li commanda 
que il mist s'espée el fuerre; ilecques fist puis David l'autel. Einçois que nostre gent entras- 
sent en la vile et puis neis bien quinze anz, ele estoit toute descouverte, mès après, cil qui 

Eam. A. E. 
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cooperientes marmore, altare desuper et chorum, in quo clerus divina célébrât, a. 1099. 
construxerunt. 

CAPITULUM IV. 

Quod in loco arido et inaquoso sita sit civitas. De fonte Siloe. Et quomodo cives, audito 
nostrorum adventu, lacus dissipaverint , et obstruxerint fontes. 

Dicitur autem regio, in qua praedicta Dei cultrix civitas sita est, Judaea; dici- 
tur nibilominus et Palaestina prima. Judaea sane, ab eo ex quo decem tribus, Hie- 
roboam filium Nabath secutae, a Roboam filio Salomonis discesserunt ; solaeque 
duae tribus, Benjamin videlicet et Juda, adhaeserunt ei: unde a cognomento 
Judae utriusque tribus regio Judaea dicta est. Unde et illud est de Evangelio : 
Revertere in terram Juda. Unde etiam tam ipse Roboam, quam ejus successores, 
reges Juda dicti sunt, cum reliquarum decem tribuum reges reges Israël vel 
Samariae dicerentur. Palaestina autem quasi Philistina, a Philistiim deducto no- 
mine, dicitur. Dicuntur autem très esse Palaestinae : quarum prima est quae pro- 
prie Judaea dicitur, cujus metropolis est Hierosolyma; secunda, cujus metropolis 
est Caesarea maritima; tertia, cujus metropolis est Bethsan, sive Scythopolis, 
cujus hodie dignitatem obtinet Nazarea ecclesia. Sive autem sic sive sic dicatur, 
certum est terrae promissionis et Syriae portionem esse, quod ex ea homelia 
datur intelligi, qua dicitur : Familiare est Syris et maxime Palœstinœ regioni, 
(juœ pars Syriœ est, in qua Dominus corporalitcr apparere dignatus est, ad om- 
nem pene sermonem suum parabolas jungere. Sed et quasi in umbilico terrae 
promissionis eadem posita est regio, secundum hoc quod in Josue terrae pro- 
missionis termini describuntur, in quo ita legitur : A deserto et Libano , et jlu- 
mine magno Euphrate, usque ad mare Occidentale, erunt termini vestri 1 . Est autem 



la tenoient la covrirent de biau marbre blanc et firent un autel desus où li clerc font le 
servise Dame Dieu. 

CHAPITRE IV. 

En quele terre la cité de Iherusalem siet. 

La terre en quoi Jérusalem siet a non Judée, porce que quant les dis lignées se parti- 
rent de l'ost Salemon et se tindrent à Gereboem, les deux remestrent en Jérusalem avec 
Roboam, cele de Benjamin et cele de Juda: ele a non por Juda, Judée. L'en la recleime 
Palestine por les Filistes. Cele cité siet ausint comme el nombrill de la terre de promis- 
sion; si comme li termes furent nomez par Josué, qui dist ; Del désert et don. mont Libane 
et dou grant fium d'Elfrate, jusqu'à la mer devers Occident, seront nostre terme. Li leus en 
quoi la cité siet, si com ge vos ai dit, est moult ares; nules eues n'a en la vile se de pluies 
non , quar el tens d'iver qu'il seut mout plovoir en la terre , les reçoit l'en par les citernes 
dom il i a meintes en la vile, et de ce font ce que mestier leur est. Nequedant aucunes escrip- 
tures dient que il i souloit avoir fonteinnes qui estoit hors de la vile et coroient dedenz , 
mès eles furent estoupées par guerre. La mendre de totes les fontaines estoit Gyon , que 
Ezechias, li rois, estoupa, si comme l'Escripture dit. Gyons est ore un leu devers midi en la 
cité, dedenz la valée qui a nonErmon. Iluecques est l'église fondée en Teneur de monseigneur 
seint Procope le martir. Ilecfu Salemonz enoinz à roi, si com l'en trueve el tierz livre des 

1 Jos. I, 4- 
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A# 1099 locus in quo civitas sita est aridus et inaquosus, rivos, fontes ac flumina non 
habens penitus, cujus habitatores aquis tantum utuntur pluvialibus. Mensibus 
enim hybernis, in cisternis, quasin civitate habent plurimas, imbres soient sibi 
colligere et per totum annum ad usus necessarios conservare. Unde miramur 
plurimum quod Solinus Judaeam aquis dicit esse illustrem. Ait enim in suo 
Polyhistore : Judœa illustris est aquis; sed natura non eadem aquarum 1 . Nec aliquid 
nobis pro solutione occurrit, nisi dicamus aut eum rei veritatem non esse asse- 
cutum, aut terrae pristinam faciem postmodum immutatam. Cçrtum est tamen 
quod amicus Domini, Ezechias rex Juda, cognito adventu Sennacherib, filii 
Salmanassar régis Assyriorum , fontes qui erant extra urbem obturavit. De quo 
ita legitur in secundo Paralipomenon : « Quod cum audisset Ezechias venisse 
scilicet Sennacherib, et totum belli impetum verti contra Hierusalem! inito cum principi- 
bus consilio virisque fortissimis, ut obturarent capita fonlium quœ erant extra urbem, et 
hoc omnium decernente sententia, congregavit plurimam multitudinem, et obturaverunl 
cunctos fontes et rivum qui jluebat in medio terrœ, dicentes : « Ne veniant reges Assy- 
riorum, et inveniant aquarum abundantiam 2 . » Inter quos praecipuus erat qui dice- 
batur fons Gion, de quo in eodem legitur : Hic est Ezechias qui obturavit superio- 
rem fontem aquarum Gion, et avertit eas subter ad Occidentem urbis David 5 . Gion 
autem locus est ab Austro in valle Ennon média Hierusalem positus, ubi bodie 
est in honore beati Procopii martyris ecclesia; ubi Salomon in regem inunctus 
fuisse dicitur, juxta quod in tertio Regum libro legitur, ita : « Tollite vobiscum ser- 
vos Domini vestri, et imponite Salomonem filium meum super mulam meam, et ducite 
eum in Gion; et ungat eum ibi Sadoch sacerdos et Nathan propheta in regem super 
Israël et Judam; et canetis buccina, atque dicetis : vivat rex Salomon* 1 . Id tamen ante 
praedicti Solini tempora fuisse certum est : nam eum et post Titum Romanorum 
principem qui urbem delevit, et ante iElium Adrianum qui eamdem reparavit, 
fuisse evidenter ex ejusdem Polyhistoris lectione colligitur, in cujus quadrage- 
simo capitulo ita legitur : Judœœ capntfuit Hierosolyma, sed excisa est. Successit Hie- 
ricus, et hœc caput esse desiit, bello Artaxerxis subacta 5 . Extra urbem , ad 6 duo vel tria 
milliaria, fontes sunt nonnulli; sed et pauci numéro, et modicam nimis mini- 
strantes aquarum commoditatem. Juxta urbem tamen, a parte australi, ubi duae 
valles praedicte se continuant, quasi milliario distans ab urbe fons est quidam 



Rois. Hors de la vile, à deus milles ou à trois, trueuve l'en aucunes fonteinncs, mès pou en i 
a, si ne rendent guieres d'eue. Delez la fonteinne, en la partie devers midi, là où les fon- 
teinnes s'asemblent, est une fonteine mout renomée qui a non Siloe. Nostre Sires commanda 
à celui qui onques n'avoit veu, quant il le guéri, qu'il se lavast ilec et il verroit. Cele fonteine 
est entor une petite mille près de la vile, et semble que ele boille el fonz ; ne ne sort mie toz- 
jorz, einçois dit l'en que sanz plus, au tierz jour, i vient l'eue. Quant li Turc de la vile sorent 
que nostre gent venoient, il estouperent les bouches des fonteines et des citernes entor la cité 
jusqu'à cinq milles ou à gis, quar il vouloient que li pèlerin por defaute d'eue ne poissent 
maintenir le siège : sanz faille il en soufrirent moult grant mesese, si com vos orroiz. Cil 
qui estoient dedenz avoient mout grant planté d'eues de citernes, et, de fonteinnes qui 
dehors estoient, leur venoient eues par conduit qui descendoient par deus piscines mout 
granz près del temple; l'une dure jusqu'au jor d'ui, et la cleime l'en encore Probatique pis- 

1 Solin. c. xxxv, edit. Saimas. * Reg. 111, 1, 33-34. 

3 Parai. 11 , 3a, :> Solin. c. xxxv, edil. Salmas. 

5 Ibid., 3a, 3o. * Tamen ad. R C. 
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famosissimus Siloe; ad quem eum qui a nativitate caecus fuerat Dominus A io 99 
misit, ut ibi lavaretur et videret ! ; fons quidem modicus, in imo vallis scaturiens, 
et qui nec sapidas nec perpétuas habet aquas; interpola tum enim habens fluxum, 
die tantum tertia aquas dicitur ministrare. Porro cives, praecognito nostrorum ad- 
ventu, ora fontium et cisternarum, quae in circuitu urbis erant, usque ad quinque 
vel sex milliaria, ut populus siti fatigatus ab urbis obsidione desisteret, ob- 
struxerant; unde postmodum in ejus obsidione infinitas molestias noster passus 
est exercitus , sicut in sequentibus dicetur. Qui autem intus erant , praeter aqua- 
rum pluvialium, quam habebant, ubertatem maximam, fontes etiam a partibus 
deductos exterioribus et aquaeductis invectos, in piscinas duas maximae quanti - 
tatis, quae circa templi ambitum, exterius tamen, sed infra urbem continentur, 
recipiebant; quarum altéra usque hodie probatica piscina reputatur, in qua olim 
immolatitiae lavabantur hostiae, quae in Evangelio 2 quinque porticus dicitur ha- 
bere, et in quam angélus dicebatur descendere et aquam movere, illo effectu, 
ut qui primus post motionem aquae descenderet in piscinam sanaretur ; in qua 
et Dominus paralyticum curatum grabatum jussit tollere. 

CAPITULUM V. 

Quo tempore noster exercitus ante urbem advenerit; et quis fuerit nostrorum hostiumve numerus; 

et quo ordine castra sunt locata. 

Anno igitur ab incarnatione Doraini millesimo nonagesimo nono, mense Junio, 
septima die mensis, nostrorum ante praedictam urbem castrametatae sunt legiones; 
dici turque fuisse advenientium numerus promiscui sexus, aetatis et conditionis, 
quasi ad quadraginta millia; inter quos expeditorum vix poterant esse viginti 
millia peditum, équités autem mille quingenti; reliqui autem omnes aut inerme 
vulgus aut valitudinarii et débiles. In urbe autem dicebantur esse virorum for- 
tium et optime armatorum quadraginta millia. Convenerat enim ex vicinis op- 
pidis et suburbanis adjacentibus in urbem maxima multitudo, tum ut a facie 
exercitus in urbem se conferentes propriae saluti consulerent, tum ut urbem re- 
giam ab imminentibus protégèrent periculis , eam armis et victualibus commu- 
nientes. Postquam ad urbem accesserunt, habito diligenti tractatu, unde facilius 



cine , en quoi l'en soloit laver les bestes sacrefiées ; de que l'Evangile dit que ele avoit 
cinq porches en quoi li anges descendoit et mouvoit Teue : cil qui premiers i entroit après 
ce estoit gueriz : là meismes guéri Nostre Sires le contret. 

CHAPITRE V. 

Gomment li Grestien asistrentla cité de Iherusalem. 

En Tan de l'Incarnacion Jesucrist mil et quatre vinz et dis neuf, el mois de jung, le se- 
tiesme jor del mois, fu logiez li olz de la Crestienté devant la cité de Jérusalem. Li nom- 
bres de ceus qui i estoient que homes que famés fu entour qarante mile. N'avoit mie de 
gent deffenssahle à pié plus de vinz mile, à cheval n estoient que mile et cinq cenz, li reme- 
nanz estoit de foibles gens , famés malades et vieillarz. Dedenz la cité estoient de genz totes 
eslevées por armes porter, qarante mile ; des citez et des chastiaux entour i avoit l'en fet 
veair des meilleurs qu'il trouvèrent puis que il vindrent devant la vile. Grant conseill orent 

1 Joan. îx, 7. * Joan. v, a. 

I. l\2 
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et comrtiodius urbem posseat impugnare, cum his qui locorufti habebâttt péri- 
tiaro, videntes quod neque ab Oriente neque ab Aifctro, prdpter Vâllium praedic- 
tarum profunditatem, possent 1 proficere, a Septetitrioûe eam obsidere decreve- 
runt. Ab ea igitur porta quae hodie dicitur Sancti Stephani , quiae ad Aquilonem 
respicit, usque&d eam quœ tarri David subjecta est, 6t ab eodetii rege cogûomi- 
nabatur, sicuti et turris quae in parte ejusdem civitatis sita est Occidentali , nostri 
principes castrametati sunt. In quorum ordine dominus Lotharingiae dttx Gode- 
fridus primas fuit; post eum dominus Flandrensium cornes Rôbertus; tertiùm 
vero locum dominus hem Robertus, Normannorum cornes; quàrtum verô locutn 5 
circa turrim angularem, quae ab eodem cogûominata est, dominus Tancredus 
et alii quidam ndbiles obtinuerunt. Ab eadem vero turri ùsque ad portaim Occi- 
dentalem, cornés Tolosanus cum suo comitatu urbem obsedit; verum postea, tum 
propter turrim quae castris ejus imminebat et 5 praedictam pôrfdm quasi sub se po- 
sitam potenter tuebatur, et propter vallem nihilominus quae inter urbem et cas- 
tra ejus erat média, videns quod in ea parte urbem impugnando non multutti 
posset proficere, de consilio quorumdam prudentum et qui locôrum habëbant 
peritiam, super montem in quo civitas aedificata est, inter urbem et ecclesiam, 
quae dicitur Sion , quae ab urbe distat quantum arcus semel potest jacere , in parte 
septentrionali , castrorum partem transtulit, parte etiam ibidem ubi prius fuerat 
derelicta. Hoc autem ea dicitur intentione fecisse, ut et facilius ad urbem expug- 
nandam sui possent accedere, et praedictam ecclesiam ab hostium injuria tueri. Is 
enim locus erat in quo Salvator cum discipulis cœnasse et eorum lavisse pedes 
dicitur ; ibidem etiam et Spiritus Sanctus super discipulos in linguis igneis die 
sancto Pentecostes descendisse; ibi etiam et piam Dei genitriôem k tnortis solvifôe 
debitum veterum 5 babent traditiones; ubi etiam 6 protomartyris Stephani septtl- 
chrum usque hodie désignatur. 



entr'eus et apelerent ceus de la vile et de la terre por demander de quel ptfrt Ten poi> 
roit mieuz aseoir la vile. Bien virent que devers Oriant ne devers midi n'i porrôrt riens 
forfere, por les valées parfondes qui là sont. Por ce sacorderent à mètre le siège devers 
bise ; dom il avint que dès la porte que l'en cleime la porte Seint Estiennes, qui siet devers 
bise , jusqu'à l'autre qui siet desouz la tour David et a non la porte David, en la partie d'O- 
cidant , furent logiez H baron et li autre pèlerin. Li dus Godefroiz fu premiers, après lui li 
quens de Flandres, el tierz leu le duc de Normendie. Le quart leu tint Tancrez delez une 
tor de l'angle qui encore a non la tor Tancre, et autre granz homes avec lui. De cele tor 
jusque à la porte d'Occidant porprist la place li quens de Toulouse et la seue gent qui 
avec lui estoit mis après por la tor qui près estoit, et deffendoit bien la porte desouz. Por 
la valée meismes qui estoit entre la cité et les temtes , vit bien Tancre qu il ni porroit riens 
profiter por asaillir ilec endroit ; por ce , par le conseill de preudes genz qui savoient bien 
l'estre de la vile, se remua delà et s'en ala el tertre en qui la cité siet, entre la vile et l'é- 
glise qui a non Syon , qui est hors de la cité tant comme uns ars puet trere à une foiz , ilec 
se loja. Ce fist par ceste entencion que il poïst mieux grever la vile par ilec , et por deffendre 
des Turcs cele eglyse qui mout est seinte, quar iluec soupa Nostre Sires avec ses Apostres 
et leur lava les pieds; là descendi li Seinz Esperifc fceur les Apostres en langues dé feu le 
jour de Pentecoute, là trespassa dé cest siècle la glorieuse Vierge qui Jesucrist porta en son 
cors, là moutre l'en encore la sepouture monseigneur seint Estienne. 

1 Posset. A. B. C. 8 Et deest. E. 

* Dominus item Robertus, Normannorum cornes; quar- 4 Pia Dei genitriœ. B. C. 

tum vero locum, prsetermissum. A. * Ut veterum. C. — 6 Etiam et. B. C. 



Digitized by 



Googk 



HISTORIE LIBER OCTAVUS. 331 



CAPITULUM VI. 



A. 1099. 



Quinta post obsidionem die urbem impugnant. Ductu cujusdam fidelis in sylvas descendunt , 

trabes deferunt, erigunt machinas. 

Locatis 1 igitur, ut praediximus, castris a porta septentrionali , quae vulgo dici- 
tur Sancti Stephani, usque ad turrem angularem quae valli Josaphat praeeminet, 
et inde usque ad oppositum ejusdem civitatis angulum , qui super clivum ejusdem 
vallis ab australi si tus est parte , et inde usque ad portam australem , quae hodie 
dicitur montis Sion , civitas remansit inobsessa , vix ejus dimidium obsidione clau- 
dente. Quinta igitur die , postquam ante urbem noster constitit exercitus , indic- 
tum est generaliter et voce significatum praeconia, quatinus omnes unanimiter, a 
majore usque ad minimum , armis instructi et protecti clypeis , ad urbem impug- 
nandam se accingerent : quod et factum est. Consurgentes enim omnes unanimes 
tanta circa partes urbis obsessas irruerunt instantia , tantaque cura et virtute con- 
tinuantes congressum cives impugnabant , ut, efFractis antemuralibus, inframu- 
ros interiores eos se cum timoré recipere compellerent , et de resistendo diffidere 
cogerentur : quod si illa die, in eo urbem impugnandi fervore, scalas babuissent, 
aut ad occupanda mœnia machinas aptassent, procul omni dubio civitatem sibi 
poterant vendicasse. Cumque a summo mane usque 2 circa horam diei septimam 
in eo facto desudassent, videntes quod absque macbinis non multum possent 
proficere, propositum ad tempus distulerunt, opus, auctore Domino, consum- 
matis machinis, felicius repetituri. Dumque circa id principes plena deliberarent 
sollicitudine, ubi apta instrumentis ligneis reperiri posset materia (nam adjacens 
universa regio nullam hujusmodi videbatur opportunitatem ministrare) casu affuit 
quidam fidelis indigena, natione Syrus, qui in valles quasdam secretiores, sex 



CHAPITRE VI. 

Comment li Crestien se logierent entor Iherusalem. 

Quant li baron furent einssint logiez dès la porte de bise, si com ge vos ai dit, jusqu'à 
la tor de l'angle qui est deseur le val de Josafas, et d'ilec jusqu'à l'autre angle de la cité 
qui est sor le pendant de ce val , devers midi , lors fu aperte chose que la moitié de la cité 
estoit encore à peine asise, quar de là où ge vos ai dit jusqu'à la porte devers midi que l'en 
claime mont Syon, remest la cité toute desasise. Le quint jor puis que li olz se logea devant 
la cité , fu acordé communaument et crié par les herberges que tuit fussent bien armez si 
comme il porroient mieux et venissent à l'assaut ; et vindrent tuit et commencierent mout 
efforciement à asaillir entor la vile : mout avoient les cuers hardiz et volenteis de bien fere 
la besongne Dame Dieu. En leur venir pristrent toutes les barbaqanes qui estoient aus 
Turs, et les Turs enbatirent dedenz les granz murs. Cil de la vile furent si effreez del 
grant hardement et de la proece qu'il virent en noz genz que trop en orent grant poor, si 
neis que il perdirent toute l'espérance del deffendre la vile; et bien fu seu, puisque tandis 
comme cil bons talanz duroit as noz , se il eussent eues eschieles ou chastiaux par quoi il 
poissent avenir as murs, la vileeust esté prise le jor sanz faille. Mès quant li assauz ot duré 
dès bien matin jusqu'après eure de midi , bien s'aperçurent que sanz engins n'i porroient 
mie fere grant domage, por ce s'en retrestrent arriéres et bien orent talant de revenir 
quant li aferes seroit mieux atornez. Li baron pristrent conseill entr'eus comment il por- 

1 Vocatis. B. C. * Usque abest. A. E. 
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l0 99 aut septem ab urbe distantes milliaribus, quosdam de principibus direxit, ubi 
arbores, etsi non ad conceptum opus aptas penitus, tamen ad aliquem modum 
proceras invenerunt plures; ubi habentes artifices et lignorum caesores quantum 
ad opus praedictum necessarium videbatur, camelis et plaustris impositis, ad 
urbem detulerunt. Convocatis igitur artificibus et qui in 1 hujusmodi exercitio 
majorem habebant peritiam, omnem operam adhibent et studium indefessum 
in securi et ascia, et in hujusmodi omnimodo instrumentorum génère» ex sub- 
jecta materia castella et machinas jaculatorias quas mangana vel petrarias vo- 
cant, arietes quoque simul et scrophas ad suffodiendum murum, certatim et 
summa contexunt diligentia. Dabatur autem artificibus, quibus propriae non sup- 
petebant facultates, ut gratis operam possent impendere, merces de symbolis 
quos populi offerebat devotio. Nam nullius principum ad hoc sufficiebant copiae 
ut architectis possent ministrare salarium, excepto comité Tolosano, qui perpe- 
tuo plus caeteris abundabat. Ipse enim de proprio aerario, absque collatione populi, 
suis artificibus impensas ministrabat necessarias; sed et multis nobilibus, quibus 
sua defecerant viatica, stipendia ministrabat. Dumque sic circa majora negotia 
majores principes essent solliciti, alii nobiles et praeclari viri, erectis vexillis, po- 
pulum educebant ad loca ubi aliquid frutectorum et sylvae humilis esse per in- 
digenas compererant, ut equis, asinis ét omnium jumentorum génère virgulta 
déferrent inde et vimina , ut inde crates contexerentur et majora supplerentur 
opéra. Fervebat igitur opus, et omnium invigilabat studium, nec erat in tanto 
populo deses quispiam aut qui otio torpescere permitteretur; sed quisque aliquid 2 
muneris impendebat, sublata differentia, quid quemque secundum suam deceret 
conditionem : quicquid enim usui esse poterat, id totum tractare reputabatur 
honestum. Instabant operi simul in ununi dives etpauper, nec conditionis repu- 
tabatur impari tas, ubi par erat studium et in exsequendo opère fervor non dissi- 
milis. Qui major erat meritis , magis sollicitus erat circa frequens ministerium ; 
qui vero inferior, ad aliquod tamen obsequium admittebatur. Pro nihilo repu- 
tabant quicquid in toto itinere pertulerant, nisi tanti laboris fructum liceret 



roient trouver merrien à fere les engins por asaiilir la vile , quar il leur sembloit que en 
tôt ce païs ne poïst l'en trouver arbres qui mestier i eussent. Mès uns vaillanz hom de la 
terre vint avant qui leur enseigna une valée près d'ilec, à sis milles ou à sept, qui estoit 
pleinne d'arbres assez granz à ce fere ; il i envoierent charpentiers et des barons meismes 
por eus conduire. Cil en firent trenchier assez et porter en chars et en charretes en l'ost, et 
i firent asembler touz ceuls de l'ost qui sàvoient de ce mestier. Isnelement firent fere 
perrieres et mangoniaux, chastiaux, chaz, voies couvertes, àmout grant planté. Li pèlerin 
qui savoient ouvrer ne prenoient point de loier, se il avoient tant del leur que il s'en pois- 
sent soufrir. Li autre qui estoient povre recevoient leur loiers du commun ; quar de touz 
les barons de l'ost nus ne soufisoit à ce que il poïst paier del suen ceus qui ces oevres fe- 
soient, fors seulement le conte de Toulouse ; quar icil touz seus del suen propre soutenoit 
ses ouvriers sanz aide d'autrui; et à pluseurs chevaliers qui le leur avoient despendu fesoit 
il doner mout granz dons del suen. Tandis comme li baron estoient si enhesongniez que 
chascun fesoit fere ses engins endroit soi , h autre chevalier et li menuz pueples corroient 
par ces buissons et par ces haies por cueillir coudres et autres verges por fere cloies. Nus 
ne vouloit estre oiseus, einz aidoient tuit à cele bone oevre. Nus n'avoit honte ne despit de 
fere chose qui valoir i poïst, quar bien disorent tuit que leur travauz et leur despenz que il 

1 In abest. A. B. C. 2 Supra vocem aliquid deletam id scriptum est. A. 
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capere 1 et urbem introire, pro qua tôt casus sustinuerant adversos : levé judica- A ,0 99 
bant 2 quicquid mandari poterat, dum ad id tantummodo cooperari crederetur, 
ut voti compotes fieri mererentur. 

CAPITULUM VIL 

Siti populus fatigatur; dumque aquas quaerunt longe positas et reliqua vite necessaria, ab 

hostibus perimuntur fréquenter. 

Interea siti fatigabatur exercitus vehementissima. Nam, ut praediximus , locus 
civitati adjacens aridus est et inaquosus, rivos aut fontes vel etiam puteos aquarum 
viventium, nisi remotos, non habens aliquos; eosque ipsos, audito nostrorum 
adventu, ut locus ad continuandam obsidionem redderetur ineptior, jactu pulveris, 
et modis aliis quibus poterant, oppilaverant universos; sed et cisternas et plu- 
vialium aquarum receptacula dissipa verant, ut aquas non valerent cobibere; aut 
de malitia occultaverant, ne indigentibus et populo sitienti remedium minis- 
trarent. Cives tamen Bethleemitae , et qui apud Thecuam, prophetarum urbem, 
habitabant viri fidèles fréquentes erant in exercitu, quorum ducatu utebatur 
populus egrediens ad fontes, qui per quatuor vel quinque ab obsidione distabant 
milliaria. Unde cum difficultate nimia invicem se comprimentibus et undas hau- 
rire prohibentibus , post moras longissimas, quas sibi mutuis improbitatibus 
innectebant, aquas in utribus deferebant lutulentas, quarum baustu, quo vix 
sitienssemel refocillari posset anima, multo pretio vendebatur. Sed et Siloe fpns, 
urbi conterminus , de quo supra fecimus mentionem , cum neque perpétuas aquas 
haberet, et easdem certo tempore funderet insipidas, populo non poterat labo- 
ranti sufficere. Augebat denique sitis importunitatem, et angoris geminabat mo- 
lestiam aestatis inclementia et ardens Junius ; labor quoque et excita tus pulvis 
oris et pectoris ariditatem provocabat. Dispersi ergo et seorsum egredientes aquas 
diligenti perscrutabantur indagine; et dum cum paucis se arbitrarentur quaesitos 
invenisse latices, subito ingens occurrebat turba, idem babens propositum, ita 



avoient fet en toute la voie, ne vaudroit riens se la besongne de cele vile prendre n'iert 
acomplie. 

CHAPITRE VIL 

Comment li Crestien avoient grant mesese de soif. 

En l'ost avoit mout grant mesese de soif; quar, si corn ge vos ai dit, li leus où la cité siet 
est mout ares, sanz fonteines et sanz puis d'eues vives; quar se il avoit des puis hors de la 
vile près, quant il oïrent que nostre gent venoient, il les emplirent de terre; les citernes 
meismes où il avoit eu des pluies avoient il couvertes et estoupées porce que li pèlerin 
n'en poissent avoir nule ese. Mès li citeain de Belleam et cil d'une petite cité qui avoit non 
Tacua, qui savoient le païs entor, leur enseignoient aucuns ruissiaux et puis et citernes : ilec 
avoit granz presses etgranz meslées tele ore iert. Quant la povre gent pooient aporter leur bou- 
ciaux pleins d'eue trouble et espesse, chierement la vendoient en l'ost. La fonteinne de Siloe 
dont ge vos parlé desus qui estoit devers l'ost, ne leur pooit pas soufire, quar il n'en sort mie eue 
tozjorz , et cele meismes n'estoit pas moult bone. L'angoisse de la soif leur croissoit mout 
del chaut qui estoit enjung, et del travaill que il soufroient, meesmement por la poudre 
qui leur entroit ès bouches et ès piz, por ce s'espandoient par le païs por les eues querre. 

1 Carpere. C. * Judicabatur. A. C. 
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ut, inventis fontibus, inter eos nonnunquam oriretur seditio; et dum se mutuo 
praepedirent , plerumque ad pugnam veniretur. Qui tamen pcdites erant, hi 
sibi quocumque modo aquis inventis parce u tentes, poterant sibi 1 procurare reme- 
dium; verum hi quibus equorum ingens erat numerus , cum difficultate maxima, 
sitibundos equos per tria vel quatuor milliaria educentes, adaquare poterant. Ne- 
glecta porro animalia, et quibus domini sui providere non poterant, per campos 
lento gradu, et deficientibus viribus, vagantia, equi videlicet, muli, asini, sed et 
greges et armenta , siti et ariditate consumpta, in seipsis deficiebant tabescentia , 
et liquefacta interius moriebantur; unde in castris fetor erat maximus et pesti- 
lens, et periculosa nimis aeris corruptela. Non videbatur in bac obsidione improbae 
sitis molestia minus populum fatigare, quam circa Àntiochiam victus inopia mace- 
raverat eumdem. Porro victum et ad opus equorum pabula per adjacentia subur- 
bana disquirentes, incaute dispersi, secure nimis per regionem vagabantur ; unde, 
cognitis eorum discursionibus, urbani, per partes inobsessas clam egredientes, 
bis talibus occurrebant aliquotiens, multosque exeis interficiebant, saepius equos 
secum deducentes; nonnullos etiam, plerumque saucios, fuga lapsos, casus eri- 
piebat prosperior. Imminuebatur diebus singulis nostrorum numerus ; et ei quod 
hesterna dies habere videbatur sequens aliquid detrahebat, dum casibus variis, 
quibus mortalis subjacet infirmitas, pene quotidie multi dépérirent, nec accé- 
dèrent aliunde qui loca deficientium supplerent vel officia. Hostium vero, versa 
vice, augebantur vires, multiplicabantur auxilia, quae per partes inobsessas libe- 
rum in urbem habebant introitum, et in nostrorum perniciem civibus adjun- 
gebantur. 



Quant li deus on li trois avoient trouvé ruissel ou fonteinne, tuit li autre i acoroient si que 
cele eue failloit tantost. La gent à pié n'en estoient mie si destroit com cil qui avoient les 
chevaux, quar il les menoient entor le païs tele eure estoit trois milles ou quatre loing por 
abuvrer, et lors meismes trovoient il à peinnes eues soufisanz. Meinz en i ot qui lessierent 
leur chevaux et les autres bestes por soufrete d'abuvrer. Si veissiez muiez et asnes et bues 
et vaches et chevaux aler sanz garde parmi les chans. Au derrenier quant il avoient tant 
langui, il cheoit morz , dom il venoit trop grant pueur à l'ost dont li airs estoit corrompuz 
trop perilleusement Li pueples n'estoit mie iluecques meins en angoisse ne à meschief de 
la soif qu'il avoient esté en Antioche pour la fein. Il avoient acoutumé d'aler querre pas- 
tures à leur chevaux bien loing par les viles ilec entour , li Turc de la vile s'en pristrent 
garde, si s'en issoient par là où li sièges n'estoit mie et leur venoient à l'encontre, meins en 
occistrent et leur chevaux enmenerent en la cité, meinz s'en eschaperent qui s'en vindrent 
fuiant. Chascun jor apetiçoit le nombre des pèlerins pour meintes aventures teles et por 
grant enfermeté qui estoit en l'ost par plusors resons dom il en moroit assez. En leu de 
ces ne venoient nul autre, mès cil de la vile ne fesoient se croistre non, quar touz les jorz 
leur venoient nouveles aides et granz refreschissemenz de genz et de viandes qui pooient 
entrer et issir par les portes hors del siège a . 

1 jSifci abest. E. ' Ici finit le chapitre vi. 
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CAPITULUM VIII. 



A. 1099. 



Cives machinas construunt; ad resistendum se préparant. Fidèles qui cum eis erant angariis 

afficiunt. 

Cum igitur circa construendas machinas, contexendas crates, scalas connec- 
tendas, universus noster desudaret exercitus, et circa idplùrimum sollicitaretur, 
cives nihilominus, ut argumentas argumenta repellerent, omnem impendebabt 
vigilantiam; ettota cura se erigebant, ut viam invenirent per quam possent resis- 
tere. Habentes itaque sufficientem lignorum et arborum procerarum materiam , 
quam cum multa diligentia, ante nostrorum adventum , ad ùrbem communiendam 
satis abundante cautela cômportaverant, machinas interius nostris aequipollentes, 
sed meliore compactas materia , cef'tatim erigebant, id toto stiidio procurantes , ne 
in hujusmodi instrumentorum génère, vel arte vel materia, reperirentur ïn- 
feriores; sed et continuas super murum et in turribus habentes excubias, uni- 
versa pene qtlaefiebant in exercitu, maxime quae ad hujusmodi instrumentoriim 
spectabant artificia, diligentissime considérantes, majoribus pandebant civitatis, 
ut, arte aemula et cuncta imitari satagente, ipsi nostrorum moliminibus ex aequo 
responderent. Eratque satis facile : nam et artificum 1 et instrumentorum fabri- 
lium, ferri quoque et aeris et ftinium, et caeterorum quae ad hujusmodi soient 
esse necessaria, multo majores habebant intus, quam nostri deforis copias; nec 
solum in eo cives edicto publico compellebantur laborare, verum etiam 2 fide- 
libus qui cum eis habitabant, servilem et extremam conditionem sustinentibus, 
angarias infligebant insolitas et gravibus affligebant parangariis. Nec solum 
praestationibuseosmacerabantviolentis, verum ad vincula trahebant et carceres, 
suspectos eos habentes tanquam nostris faverent, et eis statum et sécréta rese- 
rarent civitktis. Nec erat de fidelium numéro ausus quispiam murum ascendere, 
aut comparere in publico, nisi, aliquibus onustus 5 necessariis, quasi jumentum 
traheretur : hi enim cogebantur et onera portare; et qui alicujus artificii habe- 



CHAPITRE VIIL 

Comment li Crestien et li mescreant dreçoient lor engins. 

Moult estoient li baron en grant peine de drecier engins, li menuz pueples de querre 
tieux aides comme il pooient porchacier. Cil qui estoient dedenz la vile ne se fegnoient mie, 
einz metoient grant cure et grant entente à fere autres engins encontre les noz. Bien se pre- 
noient garde qiex manières d'estrumenz il fesoient por asaillir; autresint bons ou meilleurs 
les redreçoient ils por euls deffendre , quar greigneur planté avoient il de merrien que 
ceus defors ; mout en estoit la vile bien garnie einçois que li olz venist : cordes avoient 
grant planté, pierres toutes fêtes a plus que mestier ne leur estoit. Li Crestien de la vile 
estoient mout traveillié et plus chargiez de leur oevres que nule autre gent; après ce l'en les 
batoit mout cruieument , meinz en i occist l'en ; por toutes lor mésaventures s'en venoient 
par eus. Il leur metoient sus qu'il estoient traitor et descouvroient leur conseus à leur 
ennemis. Nus des Crestiens n'estoit si hardiz que il osast monter seur les murs s'en ne li 
enveoit tout chargié de fust ou de pierre. Se il avoient nules viandes en leur mesons, 
l'en leur toloit, si que meintes mesese en soufroient. Quant l'en avoit mestier d'un 

1 Artificium. E. 1 Omiuis. C. 
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a. 1099. bant 1 experientiam , opéras compellebantur impendere fabriles. Ad levem etiam 
cujuslibet delatoris calumniam, rapiebantur ad supplicia ; et eos qui ex vicinis 
oppidis et finitimis civitatibus in urbem se contulerant, hospitio cogebantur reci- 
pere et eis ministrare necessaria; cumque domesticis et familiaribus eorum 
substantia ad victum tenuem et miserum non sufficeret, angariabantur tamen 
exteris bona communicare sua, ita ut ipsi indigerent primi. Ad hoc et, si ad 
opéra publica aliquid erat necessarium , primum ante omnia fidelium domus 
effringebantur, ut, si in eis taie quid 2 reperiretur, violenter extorqueretur ab eo 
cujus erat domicilium. Vocati porro quocumque loco vel tempore, sive nocte sive 
interdiu, si 5 quocumque ex casu moram innecterent, ut primam citationem 
sine temporis intervallo minus sequerentur, rapiebantur ignominiose per barbam 
et capillum , ita ut etiam hostium eorum misera conditio posset lachrymas exci- 
tare : miseriarum denique et laborum ponderis immensi neque numerus erat 
neque finis. Unde et supra modum fatigati , in supremum jam devenerant de- 
fectum, ita ut magis mori optarent in Domino, quam vitam continuare tempo- 
ralem : vita enim eorum miserabilis minimum k distabat a morte 5 , cum nec 
sumendae refectioni semel in die tempus indulgeretur , nec sopori necessario vel 
ad modicum rcquies praestaretur. Quicquid sinistri accidebat id illis imputabatur 
totum. Non erat illis a propriis penatibus in publicum exitus aut introitus in 
propria a suspicione liber; quorumlibet patebant calumniis, et cuilibet dabatur 
ad eorum accusationem locus. 

CAPITULUM IX. 

Classis Januensium apud Joppen applicat. Mittuntur de exercitu , qui eos ad obsidionem deducant. 
Patiuntur in itinere qui missi fuerant hostium insidias. 

Interea dum haec circa Hierosolymam in obsidione geruntur, affuit nuntius 
qui naves Januensium in portu Joppensi applicuisse nuntiaret, petens a princi- 
pibus ut de exercitu aliqua dirigeretur militia , cujus ducatu et viribus ii qui 
appulerant ad urbem possent accedere. Est autem Joppe civitas maritima , de qua 
Solinus, in xxxix de Memorabilibus 6 mundi capitulo, sic ait : Joppe oppidum 



fust , tantost estoit abatue la meson à un des Crestiens por prendre un petit fussel. Se il de- 
moroient à venir à l'uevre un petit, tantost estoient batu ou navrez trop doulereusement. 
A cele doleur estoient jà menez que petit en i avoit qui mielz n'amassent estre morz 
que vis. Il n'osoient issir hors de leur mesons sanz commandement. 

CHAPITRE IX. 

Comment li Crestien envoierent quere ceux qui estoient arivé à Jaffe. 

Au siège de Jérusalem se contenoient en la manière que ge vos ai dit. Lors vint un 
mesage qui aporta noveles que nés de Genevois estoient arivées au port de Jaffe ; si 
requeroient mout les barons cil qui venuz estoient ès nés qu'il leur envoiassent cheva- 
liers por conduire jusqu'en l'ost. Li baron prièrent le conte de Toulouse qui plus estoit 
riches que nus d'aus, qu'il i envoiast de sa gent ; il fist ce qu'il li requistrent, si envoia 

1 Habebat. E. 4 Nimium. E. 
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anticjuissimum orbe toto, utpote ante terrarum inundationem condition. Id oppidum saxum 
ostentat, quod vinculorum Andromedœ vestigia adhuc retinet, quant expositam belluœ non 
irritus rumor circumtulit : (juippe ossa monstri illius M. Scaurus inter alia miracula, in 
œdilitate sua, Romœ publicavit. Ànnalibus nota res est Mensurœ quoque veracibus libris 
continentur, scilicet, quodcostarum longitudo excesserit pedes quadraginta, sublimitas autem 
elephantis Indicis eminentior fuerit ; porro verticuli spinœ ipsius latitudine semipedem sunt 
supergressi l . Idipsum et Hieronymus in epitaphio sanctae Paulae testa tur his verbis: 
« Vidit et Joppen, fugientis portum Ionae ; et, ut aliquid perstringam de fabulis 
«poetarum, religatae ad saxum Andromedae spectatricem 2 . » Accidit autem, ut, 
juxta eorum postulationem , de communi consilio , dominus cornes Tolosanus, 
qui caeteris amplius abundabat, quemdam nobilem de suo comitatu, cui nomen 
Galdemarus, cognomento Carpinnelle , cum triginta equitibus etpeditibus quin- 
quaginta illuc dirigeret. Qui postquam profecti sunt, videntes principes, quod 
qui missi erant ad tantum onus non sufficerent, iterum eumdem comitem roga- 
verunt, ut illuc dirigeret plures. Qui eorum monitis acquiescens, viros egregios 
et insignes, Raymundum Pelet et Wilelmum de Sabran, cum quinquaginta equi- 
tibus, post eos qui prius egressi fuerant, iterum ad opus praedictum destinavit. 
Galdemaro vero , qui prius egressus fuerat , postquam in campestria , quae circa 
Liddam et Ramulam sunt, descenderant 5 , occurrerunt hostium sexcenti; qui in 
eos protinus irruentes, de ejus equitibus interemerunt quatuor, et de peditibus 
multo plures. Dumque nostri quocumque modo résistèrent, et se, licet pauci 
essent, ad conflictum hortarentur mutuo, accidit ut qui subsequebantur prae- 
dicti duo nobiles viri cum omni celeritate adessent , et , antequam eorum dissol- 
veretur* congressus, praedicto se inferrent negotio : unde factum est, ut, conjunctis 
nostris adinvicem, affuerit virtus divina, et hostibus insistentes, caesis ex eorum 
numéro ducentis, reliquos in fugam adegerunt 5 . Ceciderunt tamen in eo con- 
flictu viri nobiles Gillebertus de Treva 6 et Aicardus de Montmerla; quorum 
casus, postquam innotuit nostris expeditionibus, non mediocrem intulit mœsti- 
tiam. Nostri vero, palma 7 sibi concessa divinitus, Joppen, juxta eorum propositum, 
pervenerunt incolumes; ubi a praedictis nautis cum ingenti suscepti laetitia, mu- 
tua caritate et gratis confabulationibus recreati sunt adinvicem. Dumque ibi 



A. 1099. 



là un suen chevalier qui avoit non Wandemarz, en surnon Carpinele, et li bailla trente 
chevaucheeurs et cinqante serjanz à pié. Puisque cil s'enfurent parti, li baron distrent au 
conte que pou de gent i avoit envoiez et li prièrent que plus en i envoiast; il si acorda 
bien, puis i envoia Raimont Pelet et Guillaumes del Sabran, à tout cinqante chevaucheeurs. 
Mès einz qu'il eussent aconseu Wandemarz qui s'en aloit avant , cil estoit jà meuz es 
pleinz qui sont entre Lide et Rames. Là leur estoient venuz sis cenz de Turs à cheval qui 
leur corurent sus tnout durement en leur venir, en occistrent qatre des noz à cheval et 
plus de cent à pié ; toutevoie la nostre gent ne se descomfirent mie, einz se tenoient 
ensemble et s'entr amonestoient mout de bien fere. Estesvos que cil dui chevalier qui 
venoient après et leur compaignie virent ce pongneiz, tant se hasterent que il s'ajosterent 
as noz a ; là se commencierent très bien à fere , si que tout pleinement descomfirent les 
Turs et se mistrent à la voie; deus cenz en i ot morz des leur; des noz i morurent dui 
vaillant chevalier dont tuit li autre furent mout correcié : li uns avoit non Gilebert de 



1 Sol. xxxiv, Salmas. edit. 
* Hieron. Vit. S. Paul», c. 2 
8 Descenderat. E. 
4 Dissolverentnr. A. C. 
I. 
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lo 99 moram facerent aliquam , quousque illi qui in navibus advenerant sarcinas com- 
postassent et se aptassent ad iter , subito et de nocte yEgyptiorum classis , quae 
apud Ascalonam delitescebat , nocendi locum operiens, circa eamdem urbem 
affuit. Quod postquam 1 nostris compertum est, ad mare accedentes, naves prius 
tentaverunt ab hostium insidiis protegere ; sed cognoscentes postmodum quod 
eorum multitudini non valerent resistere, sumptis velis et funibus ét caeteris earum 
armamentis, et cum omni supellectili sua egressi, in praesidium loci se contule- 
runt. Una autem ex eia, quae praedatum abierat, dum onusta spoliis in locum 
rediret eumdem , cognoscentes quia classis hostium portum 2 Joppensem occupa- 
verat, flatibus acta prosperis Laodiciam pervenit. Erat autem Joppe per idem 
tempus versa in solitudinem et habitatoribus vacua : ejus enim cives, modico 
ante nostrorum adventum tempore, de ejus munimine diffidentes, locum dese- 
ruerant; nostri vero nonnisi arcem tantum conservabant. Rébus igitur compo- 
sais , ad iter succincti , praevia militia quae ad eum usum descenderat , ut eis 5 
ducatum impenderet, cum omni substantia sua Hierosolymam profecti sunt; ubi 
a legionibus gaudenter excepti, maximam castris consolationem attulerunt. Erant 
enim viri prudentes, et, nautarum more,- architectoriae habentes artis peritiam, 
in caedendis, dolandis et copulandis trabibus, erigendisque machinis expeditis- 
simi. Sed et alia multa, hisqui in expeditione erant modis omnibus profutura, 
secum attulerant 4 argumenta; ita ut quod ante eorum adventum vix et cum dif- 
ficultate sperabatur effectui posse mancipari , per eorum operam facile comple- 
retur. 



Trêve , li autre Acharz de Montmerle. Quant nostre gent orent oï que li Turc estoit einsint 
descomfit, il s'en revindrenten l'ost où il furent receuz à mout grant joie. Meesmement 
li notonier de Gene les reçurent mout bel. Tandis com il sejornoient iluec et dechar- 
choient leur nés por atorner comment il poïssent venir en l'ost, soudeinement, de nuiz, 
quant l'en ne s'en preist garde, la navie de ceus d'Egypte qui s'estoit tapie au port d'Escalone, 
vit son point qu'ele porroit domagier à nostre gent, si s'en vindrent devant Jafe. Quant li 
nostres s'en aperçurent, li Genevois hastivement descendirent à la mer. Premièrement 
essaierent se il poïssent les nés defFendre de ceuls qui venoient, mès il conurent que 
trop i venoit de gent et que il ne porroient mie ce soufrir; por ce desgarnirent les nés 
tant comme il porent; cordes et voiles et autres outilz emportèrent, puis se mistrent 
dedenz la forteresce et lor lessierent les nés. Une nef i avoit de ceus de Gene qui estoit 
alée gaengnier par la mer , si s'en venoit toute chargiée de grant gaeng et vouloit ariver 
au port de Jafe ; mès cil de la nef conurent bien de loing que la navie des Turs tenoit 
le port, por ce s'en estoient alez tuit droit vers Lalische. La cité de Jaffe estoit toute voidié 
de gent et déserte; car li citaien de la vile ne se fioient mie bien en lor forteresce; por- 
quoi il s'en estoient tuit fuiz dès un pou de tens einçois que nostre gent venissent, dom 
il avint que nostre gent ne gardoient lors que la tor. Quant il virent leur point, il ator- 
nerent leur aferes et tuit en conroi se mistrent à la voie; en l'ost vindrent où l'en leur 
fist grant joie, quar li notonier de Gene estoient mout bon charpentier et molt savoient 
fere mangoniaus et autres engins à guerre ; si que puis qu'il furent venu , plus délivre- 
ront et mieuz commencierent li baron leur emprise à délivrer. 

1 Cum. A. B C. — - * Portam. E. * Ejus. A. E. — * Attulerunt. C. 
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CAPITULUM X. 

Qui in classe advenerant ad exercitum se conferunt, et in erigendis machinis plurimas praestant 
commoditates. Pacificantur adinvicem Tolosanus et Tancredus. 

At vero qui in 1 expeditione remanserant, cœpto fideliter instantes operi, et, 
in erigendarum studio macbinarum se tota diligentia continuantes, opus jam ex 
parte maxima peregerant. Dux enim et duo comités, Normannorum videlicet et 
Flandrensis,quemdam egregium et magnificum virum , dominum videlicet Gas- 
tonem de Beart, operi praefecerant 2 , et super artifices, ne se haberent negli- 
gentius circa propositum, curam eum rogaverant impendere diligentem. Ipsi 
vero egrediebantur saepius, populum educentes in manu forti , ut ligna caederent, 
et caesa ad opus aedificiorum comportarent Àlii vero virgulta , frutices et vimina, 
et minorum ramos arborum caedentes , ut ex eis crates fièrent, ex quibus macbinae 
operirentur exterius, certatim congerebant; alii animalium tam occisorum quam 
prae sitis ariditate deficientium detrahebant coria , mundorum sive immundorum 
indifferenter , ut ex eis super crates protegerentur macbinae , ne forte ab hostibus 
ignis immissus aedificia posset consumere. Necsolum circa partem septentrion alem 
ducis studio et praedictorum duorum comitum opus ita fervebat; verum etiam 
et a turri angulari usque ad portam Occidentalem , quae est sub arce David, 
dominus Tancredus et alii nobiles plurimi, qui in ea parte castra locaverant, non 
inferiore sollicitudine eidem instabant operi, curam impendentes diligentissimam. 
Sed in parte australi domini comitis Tolosani exercitus et cuncta familia, inde- 
fesso studio et cum omni diligentia circa idem sollicitabatur negotium, eoque 
ferventius quo et ditior erat et majores ei de novo tam bominum quam neces- 
sariarum rerum accesserant copiae : quotquot enim de navibus advenerant ejus 



CHAPITRE X. 

Comment li baron se prenoient d'asseoir Iherusalem. 

Cil qui estoient remès en l'ost ne s'estoient mie targié selonc leur pooir de drecier 
leur engins, quar li dus Guodefroiz, li dus de Normendie, li quens de Flandres avoient 
un moult vaillant home qui estoit mout preuz et molt justes, ce fu Gastes de Bearz. 
Tant li prièrent que il avoit la baillie de soi prendre garde des ouvriers, cil les faisoit 
ouvrer vistement et bien. Li baron conduisoient la gent hors de l'ost por querre la verge 
et les reins des arbres à fere claies por couvrir les engins , et por le gros merrien meismes 
couper et porter en l'ost as oevriers. Les cuirs des bestes qui moroient, fesoient estendre 
seur les engins pour deffendre de feu. En cele partie qui estoit devers bise, s'entremetoient 
mout li baron que ge vos ai dit, de bien fere la besongne. De la tor de l'angle jusqu'à la 
porte d'Occidant, se travailloient mout Trancrez et li autre chevalier qui là estoient logiez, 
comment la cité fust bien asise et asaillie devers eux, el costé qui est devers midi. Là es- 
toit logiez li quens de Toulouse et la seue gent : cist estoit plus riches, si avoit plus ouvriers. 
Cil meismes de Gene s'estoient tuit tret vers lui, qui, avoient à cheveteine un trop bon 
ouvrier Guillaumes estoit apelez, en sornon Ebriac. Cil leur ot mout grant mestier por 
haster les oevres et por amender les. Einsint s'estoit touz li olz logiez en cele besongne jà 
un mois tout entier, si que chascun des barons avoit jà bien parfet ce qu'il avoit empris en- 
droit soi; por ce pristrent conseill entreus et nomerent jor d'aler à l'asaut, mès por ce 

* Prœfecerant. A. E. 

43. 
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a. 1099. se adjunxerant castris, et supellectilem intulerant ad opus aedificiorum valde 
necessariam. Funes enim et malleos et alia instrumenta ferrea secum habentes, 
sed et optimos artifices qui in construendis erigendisque machinis, ut praedixi- 
mus, multam habebant experientiam , ad consummationem operis plurima prae- 
stiterunt compendia. Praeerat autem Januensibus qui advenerant quidam nobilis, 
Willelmus nomine, cognomento Ebriacus, cujus in operis artificio multa pol- 
lebat industria. Cumque jam per quatuor hebdomadas circa id universus desu- 
dasset exercitus , multo labore ad consummationem jam pervenerat negotium : 
unde et, communicato consilio, principes urbis oppugnationi diem prœfixerunt 1 . 
Sed quia inter dominum Tolosanum comitem et dominum Tancredum gravis 
intercesserat simultas, et inter caeteros etiam nonnullos ex caussis quibusdani 
exortae erant iniinicitiœ, placuit episcopis, principibus quoque et clero 2 et populo 
universo, ut, prius reformata inter eosplenius caritate, divinum sinceris mentibus 
implorare possent auxilium. 

CAPITULUM XI. 

Indicuntur populo letaniae. In montem Oliveti ascendit universus populùs. 

Die igitur statuta , de publico decreto indictae sunt populo universo letaniae,, 
et, assumptis crucibus et sanctorum patrociniis, episcopi et clerus universus, 
induti sacerdotalibus et leviticis indumentis , nudis pedibus et cum multa devo- 
tione , populum subsequentem usque ad montem Oliveti praecesserunt. Ubi vir 
venerabilis Petrus Heremita et Arnulphus, comitis Normannorum familiaris, 
vir literatus, exhortationis sermonem habentes ad populum, quantum 5 poterant 
ad longanimitatem animabant. Est autem mons Oliveti urbi ab Oriente oppositus, 
ab urbe quasi milliario distans, valle Josapbat interjecta : unde est quod a beato 



que le conte de Toulouse avoit rancunes à aucuns des autres barons et chevaliers, i 
avoit assez qui ne s'entr'amoient mie por diversses resons. Li baron par l'amonestement 
des evesques voudrent que toz contenz fust tornez em pès et s'entrepardonassent touz mau- 
talanz, por ce que en ceste manière Nostre Sires leur aideroit meulz à sa besongne fere, 
et se à morir venoit, plus seurement en atendroient la mort. 

CHAPITRE XL 

De la procescion que li Crestien firent devant Iherusalem. 

Jorz fu pris de toz par acort que l'en feroit procession et porteroit l'en reliques que 
l'en avoit en l'ost, tuit iroient jusqu'au mont Olivet, en geunes seroient cel jor et en 
repentances de leur péchiez, en oroisons vers Nostre Seigneur que il eust pitié de son 
pueple et receust à gré leur servise, si que par eus vossist recouvrer son héritage des 
meinsà ses ennemis qui le tenoit. Pierres li hermites d'une part, Hernoux li chapeleins 
le duc de Normendie d'autre, qui moult estoit bien letrez, firent le sarmon au pueple; 
mout les amonesterent par douces paroles à emprendre viguereusement la besongne 
Nostre Seigneur où il fesoit mieulz morir que vivre. Li monz Olivet est contre la cité de 
Jérusalem, en la partie d'Oriant, et loing de la vile entor une mille; quar li vaus de 
Josafas est entre deux. Ilecques assembla Nostre Sires ses Apostres et monta devant els el 

1 Prœfixerant. E. 5 In quantum. E. 

1 Et clero abest. A. E. 
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Luca dicitur : Ab Hierosolymis iter habens sabbathi 1 . Unde et Salvator noster, 
cernentibus discipulis, quadragesimo resurrectionis suae die estelevatus in cœlum, 
et nubes suscepit eum ex oculis eorum. Ad quem locum cum pervenisset plebs 
fidelis, in spiritu humilitatis et in animo contrito, implorato cum gemitu et 
lachrymis de supernis auxilio, reconciliatis adinvicem principibus praedictis, 
et omni populo in mutuam caritatem revocato , de monte descendentes , ad eccle- 
siam montis Sion, quae in australem ejusdem civitatis partem, secus urbem, ut 
praediximus, in montis fastigio sita est, ascenderunt. Cives autem in turribus et 
muro positi admirantes quid sibi vellet hujusmodi populi circuitus, arcubus 
et balistis tela in turmas jaculabantur; unde nonnulli ex nostris, incautius se 
habentes , vulnera susceperunt. Sed et cruces in nostrorura opprobrium et con- 
tumeliam, quas super murum locaverant, sputis et aliis immundis actionibus 
ignominiose tractantes, in Dominum nostrum Jesum Christum et ejus saluti- 
feram doctrinam convitia et verba blasphemiœ impudenter congerebant. Populus 
tamen cum omni devotione votum prosequens , ira succensus , qualem sacrilegii 
dolor poterat ministrare, ad prœdictam pervenit ecclesiam. Ubi completis iteruni 
orationibus, et indicta die qua urbem unanimiter impugnarent, circumdata urbe, 
in castra reversi sunt. Si quid autem operis consummationi deerat, cum multa 
celeritate id maturari praecipitur , ne quid impedimenti ex aliqua imperfectione 
urbem impugnare volentibus occurreret. 



ciel le jor de l'Acension, quant une nue le prist et s'en ala en haut avec lui. Quant tout 
li pueples ot iluec esté à granz pleurs et à granz prières, et toutes les pès furent fêtes 
des contenz qui estoient entr eus, il descendirent del mont à l'église du mont Syon qui 
est lez la cité, comme ge vos ai dit, en la partie devers midi, el sommet del tertre. Li Sarrazin 
de la vile qui estoient ès tors et seur les murs de la ville s'emerveilloient mout que ce 
pooit estre que nostre gent fesoient. Là où il pooient veoir la presse si que l'en i poïst 
trere as ars et as arbalestes, ne finoient de trere quarriaux et saietes, si que il en ble- 
çoient aucuns. Lors dreçoient croiz seur les murs, et en despit de Nostre Sauveur et en 
reproche de nostre foi , les escopissoient et fesoient autres hontes greingneurs et meintes 
villtez qui ne sont mie à dire. Li pueples Nostre Seingneur qui estoit en seinte volentc 
de servir son criator, veoient bien ces choses que li Turc fesoient, mout leur en croissoit la 
volenté en leur cuers de venchier la honte Jesucrist. Quant il oreht fêtes leur oroisons 
en l'iglise de monte Syon , li jorz fu devisez de fere l'asaut par acort de touz : lors 
s'en retornerent à leur herberges savoir se il avoit riens à parfere à leur engins. Tretout 
fu mout bien acompli, quar chascun se prenoit garde endroit soi que riens ni faussist 
qui mestier i eust quant l'en asaudroit la cité. 

1 Act. Apost. 
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A. 1099. 

CAPITULUM XII. 

Dux et duo majores comités de nocte castra sua transférant. Per gyrum ante urbem eriguntur 

machinae. 

Adveniente igitur die ad impugnandam urbem praefixa, ea nocte quae diem 
proxima 1 praecedebat, dux et duo sœpedicti majores comités, videntes quod ea 
pars civitatis quam ipsi obsederant, a civibus esset machinis, armis etvirisfor- 
tibus maxime communita, eoque fortius quo magis ex ea parte timendum arbi- 
trabantur; et quod in ea parte, die sequenti, ob loci munimen, non multum 
sperarent se posse proficere , mirabili providentia et stupendo labore, machinas et 
castellum, antequam connecterentur adinvicem membra, ad eam regionem, 
quae est inter portam S. Stephani et turrim angularem quae a Septentrione 
super vallem Josaphat posita est, particulatim transtulerunt, castris etiam illuc 
delatis. Videbatur enim eis, et vere sic erat, quod, quia ex illa parte civitas re- 
manserat inobsessa , idcirco et a civibus minore diligentia servaretur. Fac- 
tumque est, ut translata machinae, continuatis tota nocte vigiliis, ante solis exor- 
tum cum multo labore compacte sunt, et congruis stationibus collocate. Sed et 
castellum in ea parte qua murus videbatur humilior, et deforis planior et com- 
modior accessus, mœnibus ita est applicatum , ut qui erant in turribus et qui 
in machina pene posse pugnare cominus viderentur. Nec fuit sane labor modi- 
cus : nam pene per dimidium milliare ab eo loco, in quo prius castra locaverant, 
praedicta transtulerant instrumenta, et ibidem ea, antequam sol exoriretur, com- 
pactas adinvicem membris, erexerant. Sole autem exorto, accedentes ad murum 
cives, ut quid extra molirentur nostri conspicerent , partem castrorum et omnem 



CHAPITRE XII. 

Comment li engin fu tresporté la nuit devant i assaut. 

Quant li jorz aprocha que l'en avoit nomé por asaillir, la nuit qui fu devant , li dus 
Guodefroiz, li dus de Normendie, li quens de Flandres, virent que cele partie de la cité 
qu'il avoient asise estoit si bien garnie de toutes manières d'engins et de forz arbalestes 
et des plus deffenssables genz que il avoient , por ce que plus se doutoient de cele part 
que d'ailleurs. Li preudome orent sus ce conseill. Bien virent qu'il ne porroient riens 
domagier la vile ilec endroit, si empristrent une chose de trop haut afere et de mout 
haut travaill; quar touz les engins qu'il avoient devers aus et le chastel, einçois que les 
parties fussent jointes ensemble , portèrent par pièce endroit la porte Seint Estienne , c'est 
entre la tor de l'angle et le costé devers bize; quar bien leur sembloit, et ce estoit la 
vérité, que por ce que la cité n'avoit mie esté asise de cele part, meinz i eust de chose 
qui mestier eust à deflFensse \ Dom il avint que toute nuit veillierent les barons et leur 
gent , si que li enging furent joint et levé einçois que li souleuz apareust ès leus où il 
deveoient seoir. Li chastiaux meismes fu si aprouchiez là où li murs estoit plus bas, que cil 
qui estoient el chastel ne s'en falloit gueres qu'il poissent avenir à ceus qui estoient en une 
tornele. Bien poissiez veoir que ce ne fu mie petit travaill , quar de cel leu où il estoient 
premièrement logiez jusqu'à l'autre où il mistrent lor engins, avoit près de demie mille; 
et les choses furent si bien et si bel atornées que einçois que li souleuz levast fu tôt prest 
devers eus. Au matin li Turc regardèrent des murs et des torneles que ce poïst avoir esté 

1 Proximam. E. ' Al. n'en estoit gaires grevée. 
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apparatum bellicum , qui heri et nudius tertius ibi visus fuerat, abesse cum stu- A - l °w 
pore admirati sunt; et circumspicientes cum diligentia adjacentem regionem, et 
mûri ambitum perlustrantes , cognoverunt castra ducis translata esse , et erectas 
in parte qua praediximus machinas speculati sunt. Eadem quoque nocte, et 
circa alias urbis partes, prout in diversis, ut praediximus, locis castra posuerant, 
vigilias et laborem continuantes, machinas suas erexerant : nam pene eodem 
momento et cornes Tolosanus castellum , quod cum multo studio fabricaverat , 
inter praedictam ecclesiam montis Sion et urbem muro applicaverat , et reliqui 
principes qui secus turrim angularem , quae hodie Tancredi dicitur, eadem dili- 
gentia et pari laboris pondère, ejusdem pene altitudinis et soliditatis'ligncam 
turrim juxta murum locaverant. Erat autem par trium 1 praedictarum ma- 
chinarum effectus, et non dissimile artificium : cum enim quadrilatera essent 
aedificia, latus quod urbi erat oppositum duplici erat textura munitum, et exte- 
rior arte 2 quadam deponi poterat, ita ut muro superpositum vicem pontis 
introire volentibus posset exhibere. Nec tamen ex ea parte immunita erat 
machina; sed quod suberat, anteriore deposito, castellum non minus quam 
reliqua latera communiebat. 

CAPITULUM XIII. 

Impugnatur civitas, et vehementissimus hinc inde fit conflictus; sed nox interposita litem dirimit. 

Adolescente igitur die, juxta condictum, ad urbem impugnandam affuit nostro- 
rum universa armis accincta multitudo , omnes unum et idem habentes propo- 
situm , aut animas pro Christo deponere , aut urbem christianae restituere libertati. 
Non erat in tanto populo senex aut valetudinarius aut aetate minor, quem non 



que nostre gent avoient tant traveillié la nuit ; il virent que les herberges le duc et les autres 
barons ses voisins estoient remuées; il les quistrent entor les autres parties de la vile, si 
que les trouvèrent là dom il ne se prenoient garde; et quant il virent les engins et le 
chastel drecié , trop s'emerveillierent comment ce pooit avoir esté fet en si pou de tens ; plus 
en doutèrent ceus qui ce avoient empris et achevé. En cele nuit meismes, ès autres costez 
de la vile, li barons qui logiez estoient, si com vos oïstes desus, ne furent mie oiseus, 
einz avoient tuit endroit eus dreciez lor engins , quar li quens de Toulouse avoit mout 
aprochié des murs un chastel qu'il avoit fet fere à mout grant travaill, entre l'iglise de 
mont Syon et la cité. Li autres meismes qui estoient près de l'angle que l'en apele la tor 
Tancre, redrecierent un chastel de fust mout haut. Cil trois chastel qui estoient entor la 
vile avoient auques une façon , quar il estoient tuit quarrez ; li costez qui estoit devers la 
vile estoit doubles si que l'un des pens qui estoit defors pooit estre avalez sor le mur et 
lors fust ausint comme une ponz ; mèsq>or ce ne remeinsist mie li chastel desclos de cele 
part , einz remanoit li costez dedenz por deffendre ceuls qui el chastel estoient. 

CHAPITRE XIII. 

Comment li Crestien asailirent vigueureusement à Iherusalem. 

Li jorz fu auques esclarciz, et si comme il avoit esté empris et devisé, nostre gent furent 
tuit armez por aprouchier les murs. Tuit orent un proposement : ou il prendraient la vile 
seur les ennemis Nostre Seingneur et deliverroient les seinz leus des ordures as mes- 

1 Trium abest. A. E. 1 Et exterius latus arte correctum. A. 
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moverct zelus, et fervor devotionis non accenderet ad pugnam : scd et mulieres, 
oblitae sexus et inolitae fragilitatis immemores, tractantes virilia , supra vires, 
armorum usum appréhendera praesumebant. Accedentes igitur ad pugnam una- 
nimes, praeparatas machinas muro nitebantur propius adjungere, ut facilius eos 
qui a turribus et muro 1 resistebant animosius possent impugnare. At vero cives 
propositum habentes adversantibus omnino resistere , telorum ictu 2 , sagittarum 
immissione innumerabilium, contorsione lapidum, tam de manibus emissarum 
quam qui ex machinis jaculatoriis cum horrendo impetu torquebantur , nostros 
ab accessu mûri propellere satagebant. Nostri vero nibilo segnius protecti cly- 
peis, et objectis cratibus, tam arcubus quam balistis tela immittentes frequentia, 
et pugillaria contorquentes saxa, ad murum accedere nitebantur imperterriti, 
his qui in turribus erant requiem denegantes et resistendi audaciam. Alii vero 
infra machinas constitutif aut castellum contis 3 promovere nitebantur, aut jacu- 
latoriis molares maximos ad mœnia dirigentes, ipsa collisione frequenti etictibus 
continuis debilitare et ad casum impellere nitebantur. Alii vero minoribus 
tormentis, quae mangana vocantur, minores immittendo lapides, eos qui erant in 
propugnaculis a nostrorum infesta tione compescere satagebant. Verum neque bi 
qui ad promovendum castrum dabant operam juxta votum satis poterant profi- 
cere, cum vallum ingens et profundum, quod antemurali erat suppositum, 
accessum machinœ plurimum impediret; nec qui tormentis mœnia perforai e 
nitebantur satis eorum labor proderat : nam cives a propugnaculis straminc 
plenos et palea saccos suspenderant, restes quoque et tapetia, trabes ingentis 
magnitudinis et culcitras refectas bombice a turribus et muro aliquantulum di- 
miserant , ut per eorum molli tiem et mobilitatem , contortorum molarium ictus 



creanz, ou il, en ce servise, rendroient les ames au Seingneur qui les fist. Nus n avoit 
volenté de soi trere arriéres de cele besongne. Li vieillarz oublioit son aage, li emferme 
leur maladies , les famés meismes et li emfant emprenoient en leur cuers granz choses. 
Tuit communaument se penoient de trere les chastiaux avant por aproucher si del mur que 
l'en poïst aprouchier à ceuls qui se deffendoient. Cil de la vile ne finoient de trere à 
grant planté de saietes et de quarriaux ; pierres gitoient asez : les grosses à leur engins, les 
meneurs as meins des murs et des torneles : en ce estoit toute leur entente que il poissent 
nostre gent eslognier des murs; mès li bon Crestien qui ne doutoient mie à morir por Dame 
Dieu, se couvroient de targes et d'escuz, huis meismes et autres esselles metoient devant 
eus por garantir des pierres et des saietes. Cil que l'en avoit mis as chastiaux de fust ne 
finoient de trere et de giter seur les Turs qe l'en avoit mis as querniaux des murs et des 
torneles ; li autre avoient grant planté de leviers et de cordes par quoi il se penoient de 
trere les chastiaux avant. Cil que l'en avoit mis por fere giter les perrieres et les man- 
goniaux n'estoient mie oiseus, einz avoient leur engins adreciez à ceus qui se deffendoient 
contre les noz as perrieres, leur gitoient grosses pierres as mangoniaux, leur enveoient 
sovent grant volée de perdriaus; des macesfondes i avoit qui gitoient mout espessement a . 
Mout se penoit chascun de fere chose qui grevast à ses anemis ; mès cil qui vouloient 
le chastel bouter avant ne porent pas fere ce qu'il penssoient; quar il avoit un grant 
fossé parfont par devant les barbaqanes, por quoi il ne pooient pas fere leur engins 
aprouchier. Li cous des perrieres et des mangoniaux ne fesoient mie mout grant mal as 
murs, quar li Turc avoient sas pleins de fuerre et de fein et coûtes grosses toutes pleines 



1 Et a muro. C. 
* Jactu. B. C. 

5 Supra contis scriptum est eominus. A. 



* Al. et ceux qui se deffendoient lor getoient desus de 
grosses pierres, et à la main et as fondes lor engetoieni moull 
espessement. 
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éludèrent, et laborantium evacuarent conatum. Praeterea et ipsi interius machi- 
nas erexerant nostris multo plures, quibus, sagittando et immittendo lapides, nos- 
tros ab opère deterrebant incepto. Instantibus igitur tota animositate hinc inde 
partibus et omni decertantibus conatu , horrendus et supra hominum opinionem 
protervus a mane usque ad vesperam se continuavit conflictus et congressio per- 
tinax, ita ut instar grandinis super utrumque populum telorum et sagittarum 
descenderet multitudo, et emissi cautes in ipso aere mutuo se colliderent, et 
/ causas mortis varias et multipliées irrogarent pugnantibus. Porro par labor et 
idem periculum erat tam iis qui sub duce quam qui sub Tolosano et sub aiiis 
etiam militabant principibus; nam in locis tribus, ut praemissum est, pari studio 
et fervore non dissimili civitas impugnabatur. Nostris vero ut vallum jactu rude- 
rum , lapidum quoque et terrae implere possent , et iter dirigere , ut procedere 
possent machinae, cura erat propensior. Civibus vero \ e converso, ut eorum impe- 
dirent propositum labor erat praecipuus et magis urgens sollicitudo. Unde et 
his qui ad praedictum opus accingebantur quanta poterant resistebant instantia, 
et in ipsas machinas torres incensos, tela ignita sulphure, pice 2 , pasta et oleo, et 
his quae incendio soient fomitem ministrare, ut eas exurerent, certatim jacula- 
bantur. Praeterea et ingentium quae intus paraverant tormentorum ictus in 
castella nostra tanta dirigebant arte, ut machinarum pene crura confringerent, 
perforarent latera, et eos qui in cœnaculis, ut inde urbem impugnarent, ascen- 
derant 5 pene ad terram dejicerent attonitos. Nostri vero, injectis ignibus occur- 
rentes, aquas desuper fundebant copiosius, ut incendiorum comprimèrent 
importunitatem. 



de coton, cordes de nés et tapiz, gros très* que il faisoient pendre contreval les tors, si que 
quant les perrieres de ces engins ateingnoient en ces moles choses, li coup estoient tuit 
perdu, ne ne faisoient point de domage. D'autre part li Turc de la vile avoient plus d'engins 
dreciez dedenz que li nostre deforz, greingneur planté d'ars et arbalestes que nostre 
gent ne pooit avoir, par quoi il occioient assez de noz pèlerins, ne ne pooit estre que moût 
en fussent li nostre espoentez. Einssint fu li assauz mout granz et mout perilleus dès le 
matin jusqu'au vespre ; ne ne trueve l'en pas que plus espessement volassent pierres ne 
saietes à nul autre assaut. Tant en i avoit que souvent veoit on les pierres hurter en l'air, 
si que eles s'entredespeçoient et envoloit li feus b . En trois leus estoit li assauz. Si com li 
baron se penoient endroit eus de grever les Turs, l'en ne povoit mie bien savoir en laquel 
partie l'en le fesoit mieulz. Mout metoient li pèlerin grant peinne en aporter pierres et terre 
por emplir les fossez, si que li chastel se poissent joindre as murs. Cil dedenz gitoient 
feu mout espessement seur les chastiaux. Mout i poïst l'en veoir saietes ardanz, tisons em- 
brasez , poz pleins de soufre , d'uile et de poix et de toutes choses qui sont norrissemenz 
de feu. Leur perrieres feroient si granz coux que les pierres s'envoloient parmi les costez 
outre; ne pooit estre que mout ne bleçassent de ceus qui seur les soliers estoient monté 
por asaillir. Il sembloit pluseurs foiz que tout deust voler à terre, mès la nostre gent estein- 
gnoient li feu d'eue [et de vinegre ; les cloies c avoient apareilliées por estouper lespertuis 
et por rafecier leur chastiaux mout vistement d , si que leur contenances estoient en toutes 
choses bones et hardies.] 



1 Vero abest. E. 
5 Pice abest. B. C. 
5 Âscenderent. B. C. 



• Al. trais. — b Al. s entreferoient et ensailtbit lifeas. 

• Al. les cuirs crus. 

4 Al. estouper les pertuis erraument du chastel. 
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CAPITULUM XIV. 

Nocte illa in multa anxietate tam obsidentes quara obsessi vertuiitur. 

Hune igitur tam periculosum procacemque nimis et adhuc ancipitem utrius- 
que partis conflictum nox diremit interveniens; et licet corpora qualem qualem 
per noctis intempestum viderentur habere requiem , animi tamen cura immo- 
derata pervigiles nihilo remissius laborabant. Fatigabantur interius mordaci 
mentes sollicitudine , et propositi memores aestuabant, lucem exspectantes avidis- 
sime, ut iterum redirent ad certamen et praeliorum experirentur fortunam , spem 
habentes in Domino quod palmam et meliorem essent reporta turi calculum. 
Angebantur tamen plurimum , timentes ne clam in eorum machinas hostes quo- 
cumque pacto procurarent incendia : unde continuas exegerunt vigilias, noctem 
illam penitus trahentes insomnem. Cives autem nihilominus curis torquebantur 
edacibus , formidantes plurimum , ne quos pridie tanta viderant protervitate in- 
stantes, sumpta occasione ex noctis intempestae silentio, effracto muro vel scalis 
adhibitis, clam urbem ingrederentur. Unde sollicitudine non pigri, sed diligenti 
vigilantia, tanquam quibus res erat pro capite ferventes, tota nocte mûri cir- 
cumibant 1 peribolon 2 , praefectis vigilum in singulis turribus constitutis. Prœtcrea 
et qui majores erant natu, et quibus reipublicœ erat cura propensior, plateas civi- 
tatis circuibant, alios admonentes, ut 5 pro uxoribus et liberis, pro rébus domes- 
ticis et statu publico se exhibèrent pervigiles; portas et vicos perlustrarent, ne 
qua hostium via pateret insidiis\ His igitur curis pars angebatur utraque, nec 
quietis locum sollicitudo pervigil patiebatur adesse. Deterius erat partibus, ces- 
sante conflictu , animis aestuantibus nec habentibus requiem , quam pridie fuerat, 
dum in praelio desudaretur. 



CHAPITRE XIV. 

Comment la nuit fist départir l'assaut. 

Cestui grant asaut fu si fier et perilleus que ne départi jusqu'à la nuiz qui vint oscure. Li 
nostre tornerent à leur herberges por mengier et por reposer, granz guez de bonnes genz 
lessierent entor les engins que l'en ne les poïst ardoir. Cil de la vile remistrent grant peinne 
de garder lor murs, quar il doutoient mout que la nostre gent qu'il avoient veu si vigue- 
rêusement deffendre et asaillirne montassent de nuiz par eschieles et entrassent en la vile; 
por se se penoient cil seur qui ceste chose estoit mise, d'avironer toute cele nuit les murs 
et cherchier les tors. Les rues meismes de la vile fesoient il garder à grant gent qu'il ne 
poïst avoir traïson; mout i metoient grant entente, quar ce estoit por garder les vies leur 
famés et leur emfanz et toutes leur choses. Li nostre qui estoient ès tentes et ès loges 
n'avoient mie leur cuers en repos, einz leur souvenoit de l'asaul qui avoit esté; à chascun 
remembroit de ce qu'il avoit fet, et li sembloit que il avoit assez choses lessiées qu'il deust 
avoir fêtes; moult desiroient tuit de venir en point de fere proeces. Molt leur tardoit li 
jorz , ne ne sembloit mie que il eussent nul grevement , ne nul anui des travauz qu'il 
avoient le jor soufert. Grant espérance avoient en leur cuers que sitost com il vendroient 
ensemble , par l'aide Dame Dieu il en auraient le meilleur. Si estoient en grant engoisse, 
qu'il leur estoit avis que plus avoient mesese en leur herberges qu'il n'avoient eu à l'asaut. 

1 Circuibant. B. C. 5 Ut abesl. A. B. E. 

2 Peribulum. À. B. C. 4 In insidiù. E. 
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CAPITULUM XV. 

Sequenti die redeunt in idipsum, et solito vehementius impugnatur civitas. Pereunt venelicœ quae 

nostram machinam fascinatum vénérant. 

Nocte igitur circa diem procliviore , cum jam aspirantis diei aurora nuntiaret 
exortum , excitus est cum omni aviditate populus iterum ad certamen. Rever- 
tebatur porro quisque ad officium, cui hesterna die fuerat deputatus. Quidam 
enim infra machinas positi jaculatorias ingentis molares magnitudinis et solidi- 
tatis exquisitae in mœnia contorquebant; alii in castello inferius positi ad ipsum 
promovendum tam arte quam viribus operam dabant omnimodam ; alii , in su- 
premo constituti cœnaculo, arcubus et balistis et quolibet missilium génère eos 
qui erant in turribus lacessentes, quanto poterant studio et indefessa instantia, 
ut nec manum auderent exerere, infra propugnacula coercebant; alii vero ut, 
vallo complanato et effracto antemurali , castellum mœnibus propius posset appli- 
cari, omnem adhibebant sollicitudinem ; alii porro, quorum erat turba plurima, 
sagittis et jactu lapidum cives arcebant a propugnaculis , ne per eos his qui in 
producenda machina desudabant ministraretur impedimentum. Cives autem, 
quo majorem nostrorum videbant instantiam , eo diligentius in contraria se attol- 
lebant argumenta, utetvim viribus et artem simili repellerent artificio. Nam et 
impugnantibus aequipollenter tela remittebant et lapides , et his qui castellum 
promovere satagebant admirabili strenuitate praestabant impedimentum; et ut 
semel omnium 1 nostrorum éludèrent molimina, ignem incessanter in ollisfragi- 
libus et quibuscumque modis poterant, cum sulphure et pice, arvina et adipe, 
stupa , cera , lignis aridis et stipula , et quaecumque soient incendium irritare et 
ignibus ministrare fomitem, jaculabantur. Fiebat igitur in utroque populo strages 



CHAPITRE XV. 

Comment li Crestien revindrent à lasaut lendemain. 

L'aube del jor aparut; li pueples fut tantost esveilliez, chascun corut à ce mestier 
où il avoit esté le jor devant. Lors veissiez les uns corre as perriers et as mangoniaux , 
les autres monter ès chastiaux qui tenoient les ars et les arbalestes, assez en remenoit 
desouz por eus trer avant. Cil de la vile furent tantost prest de deffendre vigueureusemenl 
contre ceus qui asailloient. Assez en morut deçà et de là qui de pierres et qui de quarriaux ; 
mès pour ce ne se retargoient mie li autre qu'il ne se tressissent ès lieus à ceus qu'il avoient 
veu ocirre. Onques meins de coardise ne trouva l'en en si perilleus afere. Une chose i 
avint que l'en ne doit mie trespasser, quar nostre gent avoient une grant perriere que 
l'en cleime chaable, si fort et si bien fete qu'ele gitoit trop grosses pierres, et mout fesoit 
grant domage là où ele ateignoit. Li Turc virent qu'il ne la porroient mie despecier, 
quar ele gitoit si de loing que li leur enging n'i pooient avenir, por ce firent venir seur le 
mur deus vielles enchanteresses qui dévoient fesnier.cele perriere, et avoient avec eles 
trois puceles por aidier à fere le charme; mout les regardoient tout nostre ost quant 
eles fesoient leur enchantemenz. Tant i demorerent que cele perriere gita si aconsuit les 
trois puceles et les deus vielles, toutes les confroissa , si que li corstuit despecié cheirent 
des murs. Lors levèrent li nostre un hu ! si grant, et orént si entérine joie que chascun fu 
touz rafreschiz de ce biau coup. Cil de la vile furent trop doulanz et trop esbaubiz , si que 

1 Omnia. B. C. 

I. txk. 
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maxima , et de utraque classe variis casibus et eventibus inopinatis plurimi ster- 
nebantur. Alii enim machinarum jactu in frusta conterebantur munitissima; alii \ 
trans loricas et clypeos sagittis et telorum multiplicitate confossi , subito deficie- 
bant corruentes; alii pugillaribus, manu missis vel funda, cautibus elisi, aut 
moriebantur protinus, aut, attritis membris, per multos dies aut in perpetuum 
reddebantur inutiles. Nec tamen his omnibus periculis ab opère deterrebantur 
incepto , nec congrediendi fervor his omnibus in eis poterat mitigari ; nec erat 
facile discernere, uter cum majore studio decertaret populus. Sed nec silentio 
praetereundum credimus quod eadem die relatione dignum dicitur accidisse. 
Erat sane nostris exterius una inter cœteras machina, quaesaxa miri ponderis in 
urbem multa violentia et impetu immittebat horribili , quae stragem in populo 
civium operabatur multiplicem; contra quam cum nulla arte possent proficere, 
duas adduxeruntmaleficas, ut eam fascinarent et magicis carminibus redderent 
impotentem. Quae dum suis prœstigiis instarent super murum et incantationibus, 
repente ex eadem machina molaris immissus utramque illarum cum tribus puel- 
lis, quae illarum gressum fuerant comitatae, obtrivit, et, excussis aniniabus, de 
muro inferius dejecit exanimes : unde in castris factus est plausus et ingens exsul- 
tatio; civibus autem ingens ex adverso accrevit mœstitia. 

CAPITULUM XVI. 

Datur signum a monte Oliveti divinitus; et populus, qui fatigatus erat, redit in pugnam acrius. 

Cum igitur usque in horam diei septimam sine certa victoria anceps et dubium 
satis protractum esset negotium , desperantes nostri et immensitate laboris defa- 
tigati supra vires, cœperunt instare remissius; ita ut jam propositum haberent 
castellum, continuis ictibus pene confractum, et alias machinas, igne recepto jam 



bien sembla que il eussent perdu tout leur bon eur por ces deus vielles qui einsint estoient 
tuées. 

CHAPITRE XVI. 

Comment li Crcstien lesserent l'assaut et revindrent. 

En cei point dura li asauz jusqu'après midi que l'en ne savoit pas bien li quel en 
avoient le meilleur. La nostre gent se commencierent mout à lasser, et torna li aferes à 
ennui, quar il avoient longuement fet tôt leur pooir, ne la besongne n'estoit guieres 
amendée , einz en estoient cheoit en une désespérance , si qu'il avoient talant de lessier 
le chastel de fust qui estoit près et touz défroissiez de pierres et de mangoniaux, et 
vouloient les autres engins trere arriéres qui fumoient jà del feu que li Turc i avoient 
gité; par ce convenist l'asaut prolongier jusqu'à lendemein, et de ce avoient il bien 
volenté. Leur ennemi s estoient aperceuz que il lassoient mout durement , si en estoient 
monté en grant orgueill , il les chufloient et lor disoient ledes paroles; plus asprement s'en 
deffendoient vers euls et domagoient leur engins. En trop foible point estoit la besongne 
de nostre gent , se ne fust la debonaireté Nostre Seingneur qui par miracle les comforta 
si com vos orroiz. Del mont Olivet leur aparut un chevalier qui ne fu pas coneuz , ne puis 
ne pot estre veuz enl'ost; il commença à venteler son escu qui mout estoit clers et lui- 
sanz , et fesoit signe à tios genz qui jà s'en retornoient , qu'il revenissent arrière à l'assaut. 
Li dus Guodefroiz estoit el derrien estage del chastel et Huitaces ses frères avec lui por 

1 Alii enim. A. B. C. 
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fumantes, reducere pusillum, et conflictum usque in diem differre crastinam. 
Et jam paulatim diffidens dilabebatur populus, animis pene dissolutis, et hostibus 
insultantibus et provocantibus ultro ad praelia nimis procaciter et amplius solito; 
cum ecce adfuit virtus divina , quae rébus desperatis necessariam et pro votis fide- 
lium intulit consolationem. Nam de monte Oliveti miles quidam, qui tamen pos- 
tea non comparait, splendidum et refulgentem ventilando clypeum, signum 
dabat nostris legionibus, ut redirent in idipsum et congressionem iterarent. Quo 
signo exhilaratus 1 animo dux Godefridus, qui, cum fratre suo Eustachio, in supe- 
riori castelli nostri cœnaculo ad urbem impugnandam et ad cautius tuendum 
aedificium erat constitutus, populum et majores cœpit ingentibus revocare clamo- 
ribus; factumque est, praevia Domini misericordia, quod universus cum exsul- 
tatione ad pugnam reversus est populus cum tanto fervore, ut tanquam viribus 
integris de novo videretur incipere praelium. Denique qui prius, aut fessi aut laesi 
vulneribus, operam subtraxerant , nunc, receptis animis et viribus geminatis, 
ultro se offerebant, instantes animosius. Porro principes et qui columnae vide- 
ban tur exercitus, hi alios praecedebant, et suo exemplo reddebant animosiores. 
Sed et mulieres , ne tanti expertes laboris esse viderentur, viris in agone desu- 
dantibus, potum, ne deficerent, ministrabant in vasculis, et verbis efficacibus eos 
ad certamen animabant. Porro tanta erat in castris laetitia, ut jam, quasi certi de 
Victoria, infra horae spatium , vallo complanato et effracto antemurali, castellum 
muro violenter applicarent. Cives autem, ut piaediximus, trabes procerae longi- 
tudinis et 2 soliditatis multae a muro suspenderant, ut machinarum ictus éludèrent 5 , 
quarum duas nostri qui erant in castello , praecisis funibus quibus erant religatae, 
dejecerunt in 4 terram; quas qui erant inferius, cum multo periculo susci- 
pientes, infra machinam detulerant, easque demum ponti, quem statim, ut di- 
cetur in sequentibus, de castello super murum erexerunt, ad majorem subjecerunt 



mieuz deviser d'ilecques ce que l'en devoit fere et pour garder ce berfroi qui mout estoit 
bons, sitost com il vit ce signe que cil chevaliers fesoit, il commença à apeler tout le pueple 
arriéres à moult haute voiz t et leur crioit que se il vouloient retorner arrière, la vile estoit 
prise. De ce avint que par la volenté Nostre Seingneur qu'il leur mist ès cuers, tuit revindrent 
arrière à si grant joie comme se chascuns fut tout certeins de la victoire. Si grant harde- 
ment leur vint ès cuers et furent tuit si rafreschi comme se il n'eussent onques soufert 
point de travaill; et une chose avint qui fu mout grant merveille, quar cil qui estoit 
navrez perilleusement et gisoient en leur lis, saillirent sus tantost et repristrent leur armes, 
si que plus vistement et de greingneur cuer que li autre commencierent à asaillir. Li baron 
de l'ost qui estoient cheveteinnes del pueple, por donner essample as autres, se metoient 
tozjors avant, et là où li greigneurs perillz estoit, là trouvoit l'en les plus hauz princes de 
l'ost, par quoi li menuz pueples estoit plus hardiz. Les famés qui ne pooient porter 
armes, coroient à toutes leur cruches pleinnes parmi l'ost, et donoient à boire à touz ceuls 
qui las estoient d'asaillir ; mout les semonoient par bêles paroles de bien fere et de 
vigueureusement servir Nostre Seingneur. Si grant joie estoit ès cuers de noz pèlerins que 
il sembloit que riens ne leur coutast chose que il feissent; si que , dedenz l'espace d'une 
eure, orent li nostre empli le fossé et prise une barbaqane mout fort, et que il menèrent 
le chastel jusqu'au mur. Li Turc de la vile , se com ge vos ai dit, avoient penduz très 
molt Ions tôt contreval les murs, por recevoir les coux des perriers; deux très i avoit 
dont nostre gent qui estoient el chastel, avoient coupées les cordés, si que il cheirent à 

1 Exhilaratur. A. 5 Eliderent. E. 

* Et abest. B. C. 1 Ad. B. C. 
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soliditatem: ex fragilibus enim pons contextus erat lignis, noc, nisi honini sub- 

jecto adminiculo, populum transeuntem sustinere potuisset. 

CAPITULUM XVIL 

In parte australi Tolosanus cum suis urbem nihilo segnius impugnat. 

Interea vero , dum haec in septentrionali plaga tanto studio tractarentur, cornes 
Tolosanus et qui cum eo erant in parte australi, quanta poterant instantia, eodem 
zelo ferventes, urbem impugnabant; completoque vallo, circa quod opus per 
continuum desudaverant triduum, castellum in manu forti juxta murum loca- 
verant , ita ut qui in turribus erant et in machina pene possent se mutuo lanceis 
vulnerare. Erat ergo par utrobique populi fervor et instantia non dissimilis; 
eoque diligentius instabant operi , quodeaesset dies qua quidam Christi servus, 
qui in monte Oliveti habitabat , confidenter promiserat urbem esse capiendam ; 
sed et signum , quod et ipsi agitati clypei ab eodem monte Oliveti viderant, eos 
veliementer accenderat et reddiderat de obtinenda victoria securiores. Videbatur 
porro utriusque exercitus aequis passibus procedere negotium , tanquam quod ab 
eodem auctore pari diligentia procurabatur , qui mercede condigna servorum 
suorum devotionem remunerare decreverat : tempus enim erat ut tanti laboris 
fructum et militiœ fideliter exhibitœ stipendia reportarent. 



terre ; cil qui estoient desouz les pristrent à granl perill et les trestrent près d'un chastel 
por fere apuiaux au pont quant il seroit avalez, quar li costez de ce chastel que l'en 
devoit lessier cheoir lez le murs, estoit de si foible merrien que se cil dui tref ne fussent, 
la gent armée ne poissent mie passer pardesus. 

CHAPITRE XVIL 

Des quiex choses li Crestien avoient plus grant hardement à l'assaut de Iherusalem. 

Tandis com l'en se contenoit vigueureusement en la partie devers bise , li quens de 
Toulouse et li autre qui estoient avec lui au costé devers midi, asailloient la vile endroit 
eus à grant efforz; il avoient jà rempli un fossé où il s'estoient traveilliez ne sai qanz jorz, 
tant qu'il avoient le chastel si tret avant que il estoit près del mur, en tele manière que 
cil qui estoient desus el derrenier estage , pooient près ferir de leur glaives les Turs qui 
deffendoient une tornele ; mès nus ne porroit pensser l'ardour ne la grant engoisse que 
chascun des Crestiens avoit en son cuer de fere qu'en qu'il poïst de bien à cel assaut. 
Une chose i avoit qui mout leur donoit grant cuer et dont leur hardement croissoit à 
merveilles, quar uns bons hom qui estoit hermites el mont Olivet, leur avoit promis 
mout certeinement que à cel jor qui lors estoit seroit prise la seinte citez, ne il n'avoient 
mie oubliée la demontrance que li chevaliers leur fist quant il leur crolla son escu, ne 
onques puis ne pot estre veuz , et molt avoient grant espérance de la victoire avoir par 
ceste senefiance qui leur estoit montrée. Il sembloit que tuit li asaut fussent en un 
point, en ces deus parties que ge vos ai nomées : bien le fesoient devers bise et devers midi. 
Certeinement aparoit que Nostre Sires vossist ennorer les suens soudoiers qui si longue- 
ment avoient souffert tantes manières de meseses pour fere le suen servise. 
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Dux et qui cum eo erant a castello ligneo pontem super murum deponunt; suos immittunt. Urbs 
capitur, porta aperitur; et noster introducitur exercitus. 

Igitur ducis et comitum legiones, quae, ut praediximus, in parte septentrionali 
urbem impugnabant, eousque, opitulante Domino, profecerant, quod, hostibus 
defatigatis et jam resistere non valentibus, eflFractis antemuralibus, et vallo penitus 
complanato , ad murum impune poterant accedere , raro audentibus adversariis 
per cancellos eis aliquid irrogare injuriae. Qui vero in castello erant, hortante 
duce, in culcitram bombice plenam et saccos plenos stramine ignem injecerant , 
qui, fiante Borea accensus, fumum infra urbem intorquebat caliginosum; quo 
instante protervius, qui murum tenebantur defendere , ora vel oculos non valentes 
aperire, stupidi et fumidae caliginis turbati voragine, mûri deseruere custodiam. 
Quo cognito, dux sub omni celeritate trabes, quas ab hostibus eripuerant, sursum 
ferri praecepit; quibus ex una parte in machina, ex altéra super murum locatis, 
latus castelli, quod moveri poterat, deponi praecepit : quo super trabes praedictas 
collocato, vicem pontis praebuit congrua soliditate subnixum. Sic ergo quod hos- 
tes pro se introduxerant in eorum versum est laesionem. Ponte igitur sic ordi- 
nato, primus omnium vir inclytus et illustris dux Godefridus, reliquos ut subse- 
quantur exhortans, cum fratre suo Eustachio urbem ingressus est; quem continuo 
subsecuti sunt Ludolfus et Gislebertus, uterini fratres, viri nobiles, et perpete 1 



CHAPITRE XVIII. 

Des Crestiens qui premiers montèrent suer les murs de Iherusalem. 

La gent le duc Godefroi et des autres barons qui estoient avec lui, si com ge vos ai 
dit, enchauçoient molt asprement leur ennemis devers la leur partie, et mout leur 
livroient perilleus asaut. Tant avoient jà fet que leur ennemis se lassoient mout et las- 
chement se deffendoient. Li nostre s'estoient trez avant, les fossez avoient empliz, les 
barbaquanes prises, si que de plein avenoient as murs; quar cil dedenz ne s'entremetoient 
mès de trere ne de lancier pardesus le mur ne par les archieres. Li dus commanda à ses 
genz qui estoient souz le chastel, qu'il meissent le feu ès coûtes pleines de coton et ès 
sas empliz de fein qui pendoient contre val les murs : cil firent son commandement ; lors 
leva une fumée si noire et si espesse que nus ni poïst veoir goûte. Bise ventoit qui 
boutoit la fumée seur ceus qui estoient as deffenses des murs , si que il ne pooient ovrir 
les eulz ne les bouches : einçois leur estut par force à guerpir les leus que l'en leur 
avoit bailliez por deffendre. Li dus Guodefroiz qui mout entendoit à la besongne, s'aperçut 
premier que cil s'en estoient partiz , lors commanda que l'en tressist haut les deus très qui 
estoient cheus del mur, si com vos oïstes desus: ce fiit tantost fet, si que li dui chief 
furent tantost bouté dedenz le chastel et li autre deseur les murs. Lors commanda il que 
les costez del chastel que l'en pooit avaler fussent lessiez cheoirseur ces deus très, et fu li 
ponz einsint fez fort et bon seur le mur à leur ennemis. Li premiers qui entra en la ville 
et passa le pont pardesus le mur, ce fu h dus Guodefroiz et Huitaces ses frères avec soi. 
Après ces deus vindrent dui chevalier qui estoient ausint frères , forz et hardiz et de grant 
proece, li uns avoit non Lutolf 7 et li autre Gileberz, nez estoient de Tornai; tantost les 

1 Perpétua. C. * Al. Lutoh, Lutons. 
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A 1099 digni memoria, ortum habentes de civitate Tornaco; consequenter vero infinita 
tam equitum quam peditum manus, ita ut ncc machina nec pons praedictus 
plures posset sustinere. Videntes ergo hostes quod nostri murum jam occupa- 
verant et dux suum jam introduxerat vexillum 1 , turres deserunt et mœnia, ad 
vicorum angustias se conferentes. Porro nostri videntes quod dux et maxima pars 
nobilium turres sibi vendicaverant , jam non exspectato per machinam ascensu , 
scalas certatim ad murum applicant, quorum illis maxima erat copia : nam bini 
et bini équités ex edicto publico singulas sibi praeparaverant , per quas ascendentes 
unanimiter aliis qui supra murum erant, ducis mandatum praestolantes , se ad- 
jungebant. Ingressi sane statim post ducem sunt : Flandrensium cornes, et dux 
Normannorum; vir strenuus et per omnia commendabilis dominus Tancredus, 
Hugo senior, cornes de Sancto Paulo, Balduinus de Burgo, Gasto de Beart, Gastus 
de Bedert, Girardus de Rosseillon, Thomas de Feria, Gonanus Brito, cornes 
Raimboldus 2 de civitate Oringis, Ludovicus de Monson, Conon 5 de Monte Acuto 
et Lambertus filius ejus, et alii plures, quorum numerum et 4 nomina non te- 
nemus. Quosomnes postquam dux cognovit se infra urbem récépissé incolumes, 
quosdam ex eis ad portam septentrionalem , quae hodie dicitur Sancti Stephani , 
cum honesto dirigit comitatu, ut portam aperiant et populum introducant deforis 
exspectantem : qua sub omni céleri ta te reserata, ingressus est passim et sine de- 
lectu universus exercitus. Erat autem feria sexta et hora nona; videturque pro- 
curatum divinitus , ut qua die et qua hora pro mundi salute in eadem urbe passus 
est Dominus, eadem et pro Salvatoris gloria fidelis decertans populus, desiderii 
sui felicem impetraret consummationem. Eadem enim die et primus homo 
conditus et secundus pro primi salute morti traditus esse legitur 5 ; unde et 



suivi grant planté de chevaliers et de gent à pié qui coroient mout durement tant com 
li ponz pooit soutenir. Li Turc s'aperçurent que H Crestien estoient enz et virent la baniere 
le duc seur les murs, si se descomfirent et guerpirent les tors, en la vile descendirent et 
se mistrent ès rues estroites por eus deffendre. Nostre gent virent que li dus et grant 
partie des chevaliers avoient jà prises ne sai quantes torneles , si n'atendirent onques nul 
commandement, einz commencierent à drecier eschieles as murs et montèrent contremont. 
L'en avoit commandé pieça devant que toz les chevaliers dui et dui eussent une eschiele, 
por ce l'en en trouva à mout grant planté qui tantost furent dreciez. Li dus coroit par 
desus le mur et metoit sa gent si com il venoient ès torneles; moult se hastoit de porprendre 
la forteresce. Assez tost emprès le duc entrèrent enz li quens de Flandres et li dus de 
Normendie, Tancrez li vaillanz, Hues li vieuz, quens de Seint Pol; Baudoin de Bore, 
Gastes de Bearz, Gastes de Bediers, Thomas de Fere, Girart de Rousillon, Looys a de 
Monçon, Conains li brez, li quens Reimbouz d'Orange, Conon de Montagu et Lambert 
ses fuiz, et meint autre chevalier que l'en ne puet mie touz nomer. Quant li dus sot qu'il 
estoient en la vile , si les apela : les uns envoia tantost à la porte Seint Estienne et leur 
commanda que il l'ouvrissent. Quant ele fu ouverte touz li pueple se mist enz à granz 
presses, si que ne demora guieres que touz li pueples fu dedenz la vile : ce fu le jor d'un 
vendredi, entor none. Bien est creable chose que Nostre Sires le fist par grant senefiance , 
quar à cel jor, entor cele eure, soufri il mort en cel leu por les pecheeurs raembre. A cel 
jor meismes fu fez li premiers home, por ce volt il, li biax Sires, que li pueples de ses 

1 Exercitum. E. * Vel B. C. 

5 Beimboldus. A. C. k Dicitur. E. 

5 Cono. A. C. ' Al. Loiers. 
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decuit, ut ejus membra et imitatores in ipsius nomine de hostibus ejusdem 
triumpharent. 

CAPITULUM XIX. 

Dux , cum suis per civitatem discurrens , stragem operatur innumeram. Tolosanus a parte austndi 
violenter ingreditur, et suas introducit legiones. Civhim pars in praesidium civitatis se recipiunt. 

Porro dux et qui cum eo erant per vicos civitatis et plateas, strictis gladiis, 
clypeis tecti et galeis, juncto agmine discurrentes, quotquot de hostibus reperire 
poterant, aetati non parcentes aut conditioni, in ore gladii indifferenter proster- 
nebant. Tantaque erat ubique interemptorum strages et praecisorum acervus ca- 
pitum , ut jam nemini via pateret aut transitas, nisi perfunera defunctorum. Jam- 
que pene ad urbis médium diversis itineribus , stragem opérantes innumeram , 
nostri principes pervenerant, et subsequentis populi infinita multitudo, infide- 
lium cruorem sitiens et ad caedem omnino proclivis , cum cornes adhuc Tolo- 
sanus et principes alii , qui cum eo erant, circa montem Sion decertantes, urbem 
captam et nostrorum victoriam ignorabant; sed, excito de nostrorum introitu et 
strage civium ingenti clamore et horrendo sonitu , admirantibus qui in ea parte 
resistebant civibus quidnam sibi vellet clamor insolitus et vociferantis populi 
tumultus, cognoverunt urbem violenter effractam et nostrorum intromissas 1 le- 
giones; unde, relictis turribus et muro, addiversa fugientes loca, saluti propriae 
consulere satagebant. Hi, qfooniam praesidium civitatis in vicino constitutum erat, 
ex parte plurima se in arcem contulerunt; at vero exercitus pontem libère et 
sine difficultate super murum aptantes, et scalas applicantes mœnibus, certatim 
in urbem, nemine obstante , sunt ingressi. Intromissi autem portam australem, 



pèlerins leaux à icel jor li rendist sa vile et delivrast à son servise fere , et rendist la fran- 
chise as Crestiens qui longuement avoient esté en doleureus servage. 

CHAPITRE XIX. 

De la grant occision des mescreanz qui fu dedenz Iherusalem quant elç fu prise. 

Godefroiz de Buiiion , li chevalier et li sergent qui avec lui estoient , descendirent 
des murs en la vile tuit armé ; ensemble s'en aloient par les rues les espées ès meinz et 
les glaives; touz ceus que il encontroient de leur anemis convenoit il à morir; ni espar- 
gnoient famés et emfenz; ni avoit mestier prière ne cri de merci. Tant en i avoit là d'occis 
parmi les rues et si granz monciaux de testes copées que l'en ne povoit passer se par desus 
cors non , quar la gent à pié s'en aloient à granz routes par les autres parties de la vile. 
Il tenoient les haches et les maces, quen qu'il trouvoient des Turs livroient à mort, que 
c'estoient la gent el monde qui plus volentiers fesoit mellée. Il estoient jà einsint venuz 
jusqu'el mileu de la cité , li quens de Toulouse et sa gent ne savoient mie que la cité fost 
prise, einçois asaiiloient moult fièrement endroit eulx devers Monte Syon. Li Turc qui se 
deffendoient encontr eus ne s'apercevoient mie que li nostre fussent en la vile; mès quant li 
criz et la noise de ceuls que l'en occioit commença à corre, li Turc se regardèrent de desus 
les murs, bien connurent la baniere et les armes des Crestiens, si en furent mout esbahi; 
tuit lessierent leur deffensses , chascun s'enfoï là où il cuida meulz garantir sa vie. Porce 
que li donjons de la vile estoit pris qui avoit la greigneur force de la cité, tous ceuls qui 
leanz porent entrer i entrèrent et barrèrent les huis seur aus. Li quens de Toulouse fist 



1 Immissas. E. 
I. 
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• 10 99- quœ illiserat con termina , statim aperuerunt, ut reliquus sine difficultate populus 
admitteretur. Ingressus est 1 igitur vir insignis et strenuus Tolosanus cornes, et 
Ysoardus 2 comës Diensis, Raimundus Pelez, Willelmus de Sabran, episcopus 
Albariensis, et alii multi nobiles, quorum numerum vel nomina nullà nobis tra- 
dit historia. Hi omnes unanimiter, junctis agminibus, ad unguem armati, per 
mediam urbem discurrentes , stragem operati sunt horrendam : nam qui ducem 
et suos effugerant, putantes se mortem quocumque modo déclinasse, si ad alias 
se conferrent fugiendo partes, hos sibi habentes obviam, occumbebant periculo- 
sius, et Scyllam évitantes incurrebant Charybdim. Tanta autem per urbem erat 
strages hostium , tantaque sanguinis effusio , ut etiam victoribus posset taedium et 
horrorem ingerere. 

CAPITULUM XX. 

Cives in atrium templi se conferunt. Tancredus eos illuc persequitur. Fit strages innumera t et 

sanguis ibidem funditur infinitus. 

Confugerat porro in atrium templi populi pars maxima , eo quod locus in 
parte urbis esse videretur secretior, muro quoque et turribus et portis validiori- 
bus apprime communitus. Verum eis nihil fuga talis contulit ad salutem : nam 
statim cum parte maxima exercitus universi illuc dominus Tancredus se contulit, 
et templum violenter ingressus, post stragem innumeram, infinitas auri et 5 ar- 
genti et gemmarum copias inde secum dicitur abstulisse, quae tamen postmo- 
dum, sedato tumultu, restituisse creditur in integrum. Porro reliqui principes, 
interemptis his quos sibi per reliquas urbis partes repererant obviam , audientes 
quod infra septa templi populus fugiens se contulerat, illuc descendunt unanimes; 
et intromissa tam equitum quam peditum multitudine, quotquot ibi reperiunt, 



le pont de son chastel avaler seur les murs, et entrèrent en la vile par iluecques il et 
Ysoarz, li quens de Die; RaimontPelet, Guillaumes del Sabren, l'evesque d'Albare et li autre 
baron mout hastivement et quiderent que il fussent de cele part li premier en la vile. Lors 
avalèrent des murs et quen qu'il troverent des Turs ès rues et ès mesons metoient à 
l'espée; des Turs ne pooit nul eschaper, car cil qui fuioient devant la route le duc, 
encontroient autres qui navoient talent d'els lessier aler. L'en ne puet mie chascun des 
fez conter par soi , mès tant i ot de sanc espandu que li ruissel en corroient granz parmi 
les voies. Tout estoit jonchiez de genz mortes, si que pitiez en poïst prendre, se il ne 
fussent desanemis Nostre Seigneur*. 

CHAPITRE XX. 

Des mescreanz qui furent occis dedenz le temple. 

En l'aitre del temple s'en estoit foïe grant merveille de la gent à pié, porce que c'estoit 
la plus segrée placé de la vile, et cele place estoit mout bien fermée de murs et de tors, les 
portes estoient mout forz; mès ce ne leur valut guieres, quar tantost corut là Tancrez qui 
une grant partie de l'ost si voit, et prist le temple à force; là en i ot meinz d'occis; et dit l'en 



1 Est abest. A. B. 

* Isuardas. A. — Isoardus. B. — Iscardus. C. 
5 Et abest. B. C. 

" Nous ferons ici une remarque qui est applicable à 
divers autres passages de cette traduction , savoir : que 
le traducteur s'éloigne presque toujours de son auteur 



quand celui-ci témoigne quelque pitié pour les infidèles. 
Guillaume de Tyr dit que la manière dont les croi- 
sés avaient triomphé pouvait faire naître, même chez 
eux, la honte et l'horreur; or le traducteur ne craint pas 
d'exprimer un sentiment différent. 
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nemini parcentes, obtruncant gladiis, sanguine replentes universa. Justoque Dei A - 10 "- 
judicio id certum est accidisse, ut qui superstitiosis ritibus Domini sanctuarium 
profanaverant et fidelibus populis reddiderant alienum , id proprii cruoris lue- 
rent dispendio, et, morte interveniente, piaculare solverent flagitium. Horror erat 
denique caesorum intueri multitudinem , et humanorum artuum passim frag- 
menta conspicere, et effusi sanguinis aspergine cunctam redundare superficiem. Nec 
solum defunctorum corpora , membris potioribus lacera et abscisis mutilata capi- 
tibus, intuentibus erat angustja; verum et ipsos victores a planta pedis usque ad 
verticem , cruore madentes periculosum erat conspicere , et horrorem quemdam 
infeçebant occurrentibus. Cecidisse dicuntur infra templi ambitum ex hostibus 
ad decem millia, exceptis aliis qui, passim per urbem obtruncati \ vicos replebant 
et plateas , quorum non minor dicebatur esse numerus. At vero exercitus pars re- 
liqua per urbem discurrens, per angiportus et viarum diverticulà latentes mise- 
ros et mortis periculum declinare cupientes, pecudum more raptos in publicum, 
detruncabant. Alii divisi per manipulos ingrediebantur domicilia, raptumque 
patremfamilias cum uxoribus et liberis et universa familia aut gladiis transver- 
berabant aut de locis superioribus in terram dabant praecipites, ita ut, confrac- 
tis cervicibus, interirent. Quam vero quisque domum effregerat, eam sibicum 
universa ejus substantia jure perpetuo vendicabat : id enim prius ante urbem 
captam inter eos convençrat, ut, urbe violenter impugnata, quod quisque sibi ac- 
quireret, id jure proprietatis sine molestia possideret in perpetuum. Unde urbem 
perlustrantes diligentius et stragi civium protervius instantes, urbis diverticula, 
secessus quoque et secretiora civium effringebant penetralia, clypeos vel quodlibet 
armorum genus in introitu defigentes, ut essetsignum accedentibus ne gressum 
ibi figèrent , sed loca praeterirent, quasi jam ab aliis occupata. 



que Tancrez i trouva grant avoir d'or et d'argent et pierres précieuses et dras de soie ; il 
en fist tôt porter, mès après quant la chose fu apesiée , il rendit tout ce et le fist venir au 
commun. Li autre baron qui orent cerchiée la vile ettouz découpez ceuls qui encontrerent, 
oïrent dire que dedenz le cloistre del temple s'en estoit foïz li remenanz de leur anemis , 
si vindrent là tuit ensemble et trouvèrent que voirs estoit , lors commandèrent à leur gent 
que il entrassent en la place et occissent tout : einsint fu fet. Bien estoit droiz que li 
desloial mescreant qui le seint temple Nostre Seingneur avoient avillié et ordoié de leur 
mahomeries et de la fausse loi Mahomet le comparassent ilec meismes a , et que leur sanc 
fust là espanduz où il avoient espandues leur ordures de lor mescreances. Hideuse chose 
estoit à veoir si grant planté de gent occise. Cil meismes qui occis les avoient estoient bien 
effireez b del regarder, quar dès la plante del pié jusqu'à la teste n'avoit se sanc non. L'en 
trova que dedenz la closture del temple en i avoit occis dis mile et plus, sanz les autres 
qui gisoient par les rues et par les places de la cité. La menue gent des pèlerins coroient 
cerchant c la vile par les estroites rues; quant il trouvoient aucuns des Turs qui estoient 
là repost , fust home fust famé morir le covenoit. Li baron avoient devisé einçois que la 
vile fust prise que chascun auroit sa meson en la vile que il prendrait et seraient seues 
toutes les apartenances, dom il avenoit que li baron metoient seur les mesons qu'il avoient 
conquises leur banieres, li meneurs chevaliers i pendoient leur escuz, la gent à pié i 
metoient leur chapiaux et leur espées, por monstrer leur enseignes que la meson estoit 
jà prise, si que li autre n'i venissent mie. 

1 Obtruncati sunt. C. 6 Al. serchant parmi la vile et parmi les destors des es- 

* Al. que l'en lor coapast ileuques meismes les testes. troites rues. 

b Al. couriouz. 

i. 45. 
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CAPITULUM XXL 

Urbe composita, sedatur tumultus; et, armis depositis orationis gratia, loca circumeunt venerabilia , 

diem agentes solemnem. 

Subjugata ergo penitus civitate, et interemptis civibus , tumultu aliquantulum 
sedato, convenerunt principes adinvicem, antequam arma deponerent, ordi- 
nantes ut per turres singulas ad majorem cautelam custodes deputarentur, et per 
portas urbis singulas viri honesti constituerentur janitores, quousque, de com^ 
muni conniventia et publico decreto principum, aliquis urbi prœficeretur, qui 
ejus curam gereret et pro libero cuncta dispensaret arbitrio. Hostium enim cir- 
cumpositorum merito suspectas habebant insidias, et impetus non imprudenter 
formidabant repentinos. Tandem vero urbe ad hune modum ordinata, armis de- 
positis , in spiritu humilitatis et in animo vere contrito , nudis vestigiis , lotis ma* 
nibus, et sumptis mundioribus indumentis, cum gemitu et lacrymis loca vene* 
rabilia, quae Salvator propria voluit illustrare et sanctificare praesentia, cœperunt 
cum omni devotione circuire , et cum intimis deosculari suspiriis : specialiter au* 
tem dominicae Passionis etResurrectionis ecclesiam, ubi clerus etpopulus fidelium, 
qui per tôt annos durae nimis et indebitœ servitutis jugum portaverant, de resti- 
tuta libertate, Redemptori gratias exhibentes, cum crucibus et sanctorum patro- 
ciniis, principibus occurrentes, eos in prœdictam cum hymnis et canticis spiritua- 
libus introduxerunt ecclesiam. Intueri erat amœnissimum et spiritual i plénum 
jucunditate, quanta devotione, quanto pii fervore desiderii, ad loca sancta fidelis 
accederet populus ; quanta mentis exsultatione et spirituali gaudio dominicae dis* 
pensationis deosculabantur memoriam. Ubique lacrymae, ubique suspiria, non 
qualia mœror et anxietas solet extorquere , sed qualia fervens devotio et interioris 



CHAPITRE XXI. 

Comment li Crestien visitoient les sainz leus de la cité. 

Quant la seinte cité fu einsint prise et tuit occis les Sarrazins que l'en pot trover de- 
denz, li baron sasemblerent ensemble, einçois que il se desarmassent, et covinrent que 
l'en meist genz par les tors por garder la vile, et mist l'en par les portes bones gardes que 
genz defors ne venissent en la vile sanz congié jusque il eussent fet un seingneur par 
commun acort qui tenist la vile et governast à sa volenté. N'estoit mie merveille se il se 
dotoient encore, quar touz li païs estoient pleins de Sarrazins qui se poissent asembler 
et ferir en la vile soudeinement s'en ne se preist garde. Lors se départirent li baron et se 
désarmèrent en leur ostieux; leur meins et leur piés lavèrent mout bien et changierent 
robes*; lors commencèrent à aler nuz piés et en lermes par les seinz leus de la cité où 
Jesucrist avoit esté corporelement. Il besoient mout la place par où si pié avoient esté. 
Li pueples et li clergiez qui de la vile estoient, qui Ten avoit fet meintes hontes par 
le non Jesucrist vindrent à processions o crois et o reliques qu'il portèrent contre les 
barons et les menèrent, chantant et rendant grâces à Nostre Sires, jusque dedans l'église 
du Saint Sepucre. Iluec estoit piteuse chose à veoir comment li pueples ploroit de joie et 
de pitié, comment il se lessoient cheoir en croiz devant le Sepucre. Il sembloit à chascun 
que il veissent encore le cors Jesucrist tout mort. Tant i avoit de lermes et de pleurs que 
bien sembloit que la chose fust acertes. Quant il venoient à un des seinz leus, ne s'en 

Al. pais pristrent noveles robes ileuc de celés qui estoient ensanglantées. 
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hominis consummata lœtitia solet Domino in holocaustum incendere. Erat porro A ' l0 "' 
tam in ecclesia , quam per urbem universam , tantus populi gratias Domino exhi- 
bentis clamor, ut jam quasi usque ad sidera tolli sonus videretur, et de eis merito 
crederetur dictum : Fox lœtitiœ et exsultationis in tabernaculis justorum 1 . Fervebant 
sane pio succensa desiderio per urbem universam opéra misericordiae. Hi Domino 
confitebantur deflenda quae commiserant, voto se obligantes ne de cœtero deflen- 
da committerent. Iili in senes valetudinarios et egentes profusa liberalitate cunc- 
tam erogabant substantiam , pro summis et sufficientibus repu tantes divitiis, quod 
hune vidisse diem sibi fuerat concessum divinitus. Illi, flexis nudisque genibus , 
cum singultibus et praecordialibus suspiriis loca circuibant venerabilia , lacry- 
marum cuncta replentes aspergine; quorum vere sermo dirigebatur ad Domi- 
num : Exilas aquarum deduùcerunt oculi mei*. Quid plura? Difficile est ut nostro 
comprehendatur sermone quanta in plèbe fideli sanctae devotionis esset immen- 
sitas. Certatim enim se mutuo vincere cupientes , in operibus pietatis unanimiter 
desudabant , cœlestis memores beneficii , et gratiam prae oculis habentes divinam , 
quœ tantos eorum labores remunerare dignata est. Quis enim tam ferrei pectoris, 
quis tam mentis adamantinae, cujus interiora non liquéfièrent, cum liceret tante 
peregrinationis fructum carpere dignissimum et exhibitae militiae numerare sti- 
pendia? Quibus tamen mens erat altior, in arrham futurae rétributions , qua sanc- 
tos suos se remuneraturum promisit Dominus , id muneris videbatur exhibitum y 
ut per collationem praesentium munerum firma sit exspectatio futurorum , et per 
eam quae hic peregrinatur Hierusalem ad eam perveniatur cujus participatio est in 
idipsum*. Porro episcopi et sacerdotes in ecclesiis consummantes sacrificia, ora- 
bant pro populo > pro collato beneficio gratias exhibentes. 



pooient partir se ne fust la convoitise d'aler à autre. Tant avoient joie et leesce de cele 
enneur que Nostre Sires leur avoit fete, qu'il leur lessoit veoir le jor que la seinte cité fust 
délivrée des anemis Jesucrist par leur travaux, que il ne leur chaloit de! remenant de 
leur vies. Si largement donoient as églises et as povres genz et fesoient veuz de fere 
dons en leur païs si que bien sembloit que pou leur estoit* des choses temporieux. Il leur 
estoit avis que il fussent à l'entrée de paradis, quar en cest siècle nule greindre joie ne 
plus douce pitiés porroit estre en cuers de gent que ele estoit en eus. Ne se pooient 
lasser de cerchier les seintes places où Jesucrist avoit esté. Mout eust dur cuer et pou 
piteus qui ce veist et se tenist de plorer. Quant li baron et toz li autres pueples fesoient 
si entérine joie de ce qu il avoient lor pèlerinage acompliz, li evesque et li prouvoire et 
li autre clergié ne se pooient partir de l'église del Sepucre ne des autres scinz leus, 
mout prioient entérinement Nostre Seingneur por tôt le pueple, et rendoient grâce à Je- 
sucrist de ce que il leur avoit lessié veoir les leus où la foi crestienne fu primes fondée et 
donnée. 

1 Pftalm. cxvu, i5. ' Psalm. cxxi, 3. 

1 Psalm. cxviii, 1 36. " Al. chausist. 
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CAPITULUM XXII. 

Podiensis episcopus et alii quidam, qui in itinere dormitionem acceperant, visi sunt in civitate 

et apparuerunt multis. 

Ea die dominus Ademarus, vir virtutum et immortalis mémorise, Podiensis 
episcopus, qui apud Antiochiam, ut praediximus, vita decesserat, a multis in 
sancta visus est civitate, ita ut multi viri venerabiles et fide digni eum super 
civitatis murum primum omnium ascendisse et cœteros animasse ad ingressum 
ocuiis corporeis se vidisse constanter assererent : et postmodum plurimis loca 
venerabilia circumeuntibus eadem die manifestus apparuit. Aliique quam plures, 
qui , in toto itinere divinis obsequiis mancipati , piam in Christo dormitionem ac- 
ceperant, in eadem civitate apparuerunt multis, loca sancta cum aliis ingredien- 
les. In quo manifeste dabatur intelligi , quia , etsi vita decessissent temporali , ad 
œternam vocati beatitudinem , non sunt fraudati a desiderio suo ; sed quod pio 
expetierunt studio pleno sunt effectu consecuti, magnum nobis futurae resur- 
rectionis argumentum praetendentes. Dignumque erat, utsicut, résurgente Domino, 
multa corpora sanctorum qui dormierant surrexerunt et in civitate sancta appa- 
ruerunt multis, ita fidelibus populis sanctae resurrectionis locum, a gentili super- 
stitione mundantibus, priscum renovaretur miraculum, ut et ipsi in spiritu resur- 
rexisse crederentur, qui resurgentis Domini tam piis se manciparant 1 obsequiis. 
His igitur et hujusmodi per superabundantem cœlestem gratiam plebi Dei in 
civitate sancta miraculose magis quam mirabiliter exhibitis, tanta erat in po- 
pulo mentis hilari tas et interna cordis exsultatio, ut, laborum immemores quos 
pertulerant infinitos, felices se dicerent, quibus id divini muneris datum erat 
intueri. Clamor erat spiritualiter exsultantis civitatis ad Dominum, et, quasi 
praecipiente Domino, solemnitas agebatur celebris; ita ut illud prophète im- 



CHAPITRE XXII. 

Gomment l'evesque del Pui aparust à meintes genz. 

En celui jor certeinne chose est que veuz fu de plusieurs genz en la cité de Jérusalem 
li très vaillanz home Haimarz, l'evesque del Pui, qui avoit esté morz si comme vos oïstes 
en Antioche. Preudesomes que l'en devoit bien croire, afermerent certeinement qu'il le 
virent premièrement monter sur les murs de la vile, si que il apeloit les autres por venir 
après lui. De meinz autres pèlerins meismes qui morz estoient en la vile, fu certeinne 
chose que il aparurent à meintes genz le jor, quant il cerchoient les églises de la cité. Par 
ces choses puet l'en bien savoir que Nostre Sires aime cele cité seur toutes les autres, et 
que c'est li plus hauz pèlerinage qui puisse estre, quar li mort en resucitoient par la vo- 
lenté Nostre Seingneur por acomplir leur veuz et leur pèlerinage. L'Evangile dit que quant 
Nostre Sires resucita de mort, plusors genz resuciterent ce jor et parurent en la cité : ce 
miracle fist renouveler le jor Jesucrist pour la cité qui fu einsint resucitée de la mort qui 
longuement l'avoit tenue de la seignorie as mescreanz quant il la convenoit servir à la 
desloiauté Mahomet*. Si grant noise estoit par toute la vile de la joie que li pueples fesoit, 
qu'il ne leur souvenoit des travaux que il avoient soufferz par toute la voie. Lors fu 

1 Manciparent. B. C. cele cité fu rescoust de la main à ses anemis qui servoient le 

* Al. celi miracle vout rcnoveler Ihesucrist le jor que malheureus Mahomet. 
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pletum ad literam videretur oraculum : Lœtamini cum Hierusalem, et exsultate in ea, A lo » 9 
omne$ qui diligitis eam l . 

CAPITULUM XXIII. 

Viri fidèles, qui in urbe habitabant, Petro Heremitae, cui sua m commise rant legationem , ingentes 

gratias exsolvunt, et honore debito prosequuntur. 

Denique fidèles , qui virum venerabilem Petrum Heremitam quarto vel quinto 
prius anno in eadem civitate viderant, et cui tam dominus patriarcha, quam alii 
tam de clero quam de populo majores, pro exci tandis Occidentalium regnorum 
principibus epistolas suas tradiderant, iterum cognoscentes, flexis genibus, cum 
omni humilitate venerabantur, rèferentes ad memoriam priorem ejus adventum 
et familiaritatis gratiam , quam cum ipsis contrahere dignatus fuerat ; gratias ex- 
solventes , quod tam sedule tamque fideliter solo pietatis intuitu eorum procura- 
verat legationem ; Dominum etiam super omnia collaudantes , qui in servis suis 
gloriosus est, qui ita, praeter spem hominum, praedicti viri vias direxerat et ser- 
monem in manu ejus dederat efficacem, ut et gentes et régna ad tantos labores 
pro Christi nomine tolerandos sine difficultate converteret. Vere namque videba- 
tur sermo hic egressus a Domino , qui ait : Verbum quod egredietar de ore meo non 
revertetar ad me vacuum, sed prosperabitur in omnibus ad quœ mittam illud 2 . Itaque si- 
gillatim et in communi multiplici nitebantur eum honore praevenire, ei soli 
post Dominum adscribentes quod durae scrvitutis, quam per tôt annospassi fue- 
rant, soluta erat conditio, et civitas sancta pristinae restituta libertati. Dominus 
autem patriarcha, ut praediximus, pro reipublicae statu et salute civium multo 
pretio comparanda, in Cyprum navigaverat, eleemosynas a fidelibus illius regio- 
nis mendicaturus , unde tributa et imposita extraordinarie et supra vires vecti- 
galia persolveret , ne pro eorum defectu aut ecclesias dejicerent tributorum exac- 



acompliz tout apertement ce que li prophètes dit : Esleesciez vos avec Jérusalem et fêtes 
joie dedenz lui, trestuit cil qui Pâmez*. 

CHAPITRE XXIII. 

Comment li Crestien povre faisoient joie à Pierre l'Ermite. 

Tant de povres Crestiens comme il avoit en la vile qui avoient veu Perron l'Ermite qatre 
anz ou cinq avoit, quant il vint primes en pèlerinage, que il li baillierent letres à porter à 
l'apostoile et as barons de France que il meissent conseill en leur afere, le recognurent 
entre les autres; lors li cheirent as piez et plorerent de joie; mout li rendoient granz 
merciz de ce qu'il avoit si bien fet leur mesage , ne finoient de loer Nostre Seingneur qui 
tel cuer avoit donné as barons et au peuple, par quoi il avoient einsint parfete cele haute 
oevre qui estoit souz l'espérance de toutes genz après Dame Dieu ; tout le gré il sa- 
voient à Perron l'Ermite qui si viguereusement avoit empris à délivrer eus par l'aide Dame 
Dieu de la chetivoison et del servage doulereus en que il avoient si longuement esté déte- 
nus par la cruiauté des Sarrazins, si com vos oïstes desus. Li patriarche de Jérusalem estoit 
alez en Chipre por demander aumosnes et aides as Crestiens de la terre por aider à la 
Crestienté de Jérusalem à paier les cruieus tailles que li Tur avoient mises seur eus , 
quar il dotoient se il faussassent à la paie qu'il n'abatissent leur églises ou occissent les 

1 Isa. mlvi, 10. — 1 Id. lv, ii. • Ici finit le chapitre xxi. 
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tores, aut populum gladiis manciparent, sicut anterioribus consueverant tempo- 
ribus. Nam omnium eorum quae circa urbem gerebantur prorsus erat ignarus, 
et ad consueta quasi rediturus pericula timebat, cui Dominus intérim, praeter 
spem , quietem procuraverat tranquillam. 

CAPITULUM XXIV. 

Civitas mundatur de interemptorum cadaveribus. Qui in arcem se contulerant Tolosano comiti 
se dedunt. Dies illa in perpetuum celebris constituitur. 

Completis igitur orationibus, et locis venerabilibus cum omni devotione visi- 
tatis, visum est expedire principibus, ne ex interemptorum cadaveribus aëris 
pestilentis 1 generaretur 2 corruptela, urbem et maxime templi ambitum ante om- 
nia mundari. Unde civibus qui casu mortem evaserant, compedibus alligatis, id 
muneris injungitur; sed, quia ad tantum onus non videbantur posse sufficere, 
pauperibus etiam de exercitu merces quotidiana proponitur, ut praedicte rei dent 
operam et sine dilatione urbem expédiant. Quo disposito, principes ad propria 
reversi, domos, quales 5 intérim familia discurrens praeparaverat, pro hospitiis ha- 
buerunt. Urbem autem reperientes commoditatibus plenam et bonis omnibus re- 
dundantem , omnes a majore usque ad minimum cœperunt copiosius abundare. 
Reperiebantur enim in effractis domibus auri et argenti , gemmarum et pretio- 
sarum vestium, frumenti , vini et olei, sed et aquae, cujusmaximam in obsidione 
passi fuerant penuriam, ingentes copiœ; unde et ipsi qui domos sibi vendicave- 
rant poterant habere ad omnem sufficientiam et indigentibus fratribus caritative 
ministrare. Factumque est ut secunda et tertia et deinceps die in foro publico 
rerum venalium optimis conditionibus exbiberetur commercium , ita etiam ut 



meilleurs homes del pueple , si comme il avoient fet pluseurs foiz avant. Icel bons hom 
ne savoit irçie la bon aventure que Nostres Sires a voit fete de la vile délivrer, einçois 
s'en cuidoit venir en autele chaitiveté com il s'en estoit partiz. 

CHAPITRE XXIV. 

Comment li Turz rendi la tor David au conte de Tolose. 

Quant li baron et li autre pèlerin orent acomplies leur oroisons et visitées les seintes 
églises par la cité de Jérusalem , li grant home de l'ost s'assemblèrent et dirent que 
périlleuse chose estoit se l'en ne vuidoit la vile et espuroit des genz occis , quar dedenz pou 
de tens seroit li airs corrompuz , que grant enfermeté en vendrait si que l'en ni porroit 
durer. Aucuns des Turs i avoient qui n'estoient mie occis, einz les gardoit l'en en fers, à 
ceus commanda l'en ceste besongne de porter les cors fors de la vile ; mès pour ce qu'il 
estoient pou, ne ne poissent mie sofrir si grant fès, l'en pjrist des povres homes de l'ost et 
lor dona l'en granz loiers por bus aidier à acomplir ceste oevre. Quant li baron orent 
einsint devisé les choses, il s'en alerent à leur ostieux et furent en mout grant joie; 
largement donerent à mengier, quar la vile estoit remplie de touz biens si que nés cil 
qui estoient avant povres trovoient par les mesons quen que mestier leur estoit. Mout 
i avoit grant planté d'or et d'argent et de riohes joiaux; froment et vin et huile et 
planté d'eue trouvèrent assez dom il avoit eu grant soufrete , qar les citernes en estoient 
pleines par toutes les mesons. Au tierz jor fu devisé que marchiez seroit en la vile et que 

1 Pestilens. B. * Qaales eis. C. 

5 Generetur. E. 
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plebs inferior necessariis omnibus abundaret. Dies igitur solemneset dies agentes A 10 99 
laetitiae , cibum et requiem , quibus maxime indigebant , corporibus indulgentes , 
recreati sunt aliquantulum , divini 1 muneris largitatem admirantes et cœlestis 
gratiae, qua erga eos dignatus est Dominus abundare, perpetem prae oculishabentes 
memoriam. Ad majorem autem tanti facti memoriam , ex communi decreto sanci- 
tum et communi omnium voto susceptum et approbatum est, ut hic dies apud 
omnes solemnis et inter célèbres celebrior perpetuo habeatur, in qua , ad laudem 
et gloriam nomipis christiani , quicquid in prophetis de hoc facto quasi vaticinium 
praedictum fuerat, referatur; et proeorum animabusfiat adDominum intercessio, 
quorum labore commendabili et favorabili apud omnes praedicta Deo amabilis 
civitas et fidei Christianae et pristinae restituta est libertati. Interea vero ea pars 
hostium quae in arce David, a facie gladii fugiens, se contulerat, videntes quod 
urbem universam sibi populus noster vendicaverat , et quod ipsi diutius obsidio- 
nem tolerare non possent , petita et impetrata a domino comité Tolosano fiducia, 
qui circa partes illas turri vicinior hospitatus erat, quod cum uxoribus et liberis 
et omni substantia quam secum intulerant, liberum haberent exitum et securum 
usque Ascalonam conductum , arcem ei resignaverunt. Qui vero urbi 2 purgandae 
curam susceperant, adhibita diligentia, et ferventes in opère, partim igne con- 
sumptis cadaveribus, partim sepulturae traditis , prout temporis patiebatur angus- 
tia , subito et infra paucos dies urbem reddiderunt expeditam , ad solitam eam 
redigentes munditiam. Unde confidentius locorum venerabilium populus fre- 
quentabat limina, et per vicos et plateas civitatis convenire et confabulari poterat 
liberius. Capta est autem praedicta civitas anno ab incarnatione Domini millesimo 
nonagesimo nono, mense Julio, quinta décima die mensis, feria sexta, circa ho- 
ram diei 3 nonam ; anno tertio ex quo fidelis populus tantae peregrinationis sibi 



l'en vendist et achetast des conquestes qu'il avoient fêtes en la cité. Lors furent mout 
rafreschi et reposez, quar il n'atendoient mès nul travaill. Nostre Seingneur ne metoient 
pas en oubli qui si grant enneur leur avoit fete comme de sa besongne acomplir par eus , 
et par commun acort des prelaz et des barons et de tout le pueple, fu establi que cil jorz 
en que la cité de Jérusalem avoit esté conquise seroit mès tozjorz en remembrance en 
la Crestienté por loer et mercier Nostre Segnor, et prieroit en Jesucrist por les ames à 
ceus par qui Nostre Sires avoit si granz besongnes acomplies. Une grant partie des Turs 
qui s'estoient feruz el donjon de la vile, qui a non la tor David, virent bien que toute la citez 
estoit prise et que il n'avoient point d'espérance que l'en les venist secorre parmi nostre 
gent; pour ce requistrent par mesages le conte de Toulouse qui estoit herbergiez près 
d'eus, et firent tel plet à lui que il s'en alerent o toutes leurs famés et leur enfanz et les 
choses qu'il avoient mises en la tor ; si les fist conduire sauvement jusqu'à Esqualonne : 
einsint li rendirent la tor. Cil seur qui l'en avoit mise la besongne de curer la vile des 
corz, le firent mout ententivement, si que dedenz cort terme fu cele chose bien parfete, 
quar il en mistrent ès parfondes fosses hors de la vile à grant planté , le remenant ardirent 
en granz rez et mistrent en cendre que li venz emporta. Nostre gent en furent à moult grant 
ese dedenz la cité a , si que il pooient aler partout et demorer ès rues. L'en ne les pooit aira- 
cher des seins pèlerinages, tant s'i arestoient volentiers. En la manière que vos avez oïe 
fu prise la seinte citez de Jérusalem en l'an de l'Incarnacion Jesucrist m et iinxx et m, et 
mois de juingnet, le xviesme jor del mois, à un vendredi, à eure de none, le tierz an 
puis que li pèlerin avoient emprise cele voie. Lors estoit apostoiles de Rome, Urbainz li 

1 Divinœ. E. * Diei abest. A. B. C. 

a Urbis. C. Al. a greignour aaise que devant. 

i. 46 
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a. 1099. onus assumpserat; présidente S. Romanae ecclesiae domino Urbano papa secundo ; 
Romanorum vero imperium administrante domino Henrico IV ! ; in Francia vero 
régnante domino Philippo ; apud Graecos autem in sceptris agente domino Alexio; 
prœvia Domini* misericordia, cui honor et gloria per infini ta saeculorum sacula. 
Amen. 

EXPLICIT LIBER OCTAVUS. 



segonz; empereres desRomeins, Henris; rois de France, Felipes; empereres de Costan- 
tinoble , Alexès dont ge vos ai parlé de sus. 

1 iv abest. A. B. C. * Domini Nostri Jesa Christi. C. — Domini Jeta. B. 



FIN DU LIVRE HUITIÈME. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI NONI. 



I. Octava die post urbem captam principes conveniunt, ut, ex se unum eligendo, urbi et regioni praefi- 
ciant. Clerus indiscrète nititur contra ire. 

II. Principes, neglecta cleri contradictione, dominum ducem eligunt, et electum cum hymnis et canticis 
sepulchro Domini représentant. 

III. Dux promotus a comité Tolosano turrim David, quam ab hostibus susceperat, reposcit. Dissentiunt 
principes, sed tandem turrim obtinet postulatam. 

IV. Episcopus Marturanensis, vir subdolus et nequam , quemdam Ârnulphum , sibi similem , in patriarcham 
nititur promovere ; sed non proficit. Crux Dominica reperitur. 

V. Quis et unde fuerit , et quibus majoribus progenitus dux Godefridus, aperitur. 

VI. Matris praesagium de futuro statu filiorum. 

VII. Recensetur factum ejus memorabile in quadam monomachia. 

VIII 1 . Factum 2 ejusdem egregium in Victoria imperatoris Henrici contra Radulphum, pseudoregem 
Saxonum. 

IX 5 . Quam pia liberalitate erga ecclesias, quae sunt Hierosolymis , abundaverit; et quod , humilitatis in- 

tuitu , regio diademate noluit insigniri. 
X 4 . Princeps jEgyptius militiam et vires suas omnimodas contra nostros excitât et in Syriam dirigit. 
XI 5 . Dux e diverso, completis apud Hierosolymam letaniis et orationibus, circa Ramulam congregatis prin- 

cipibus , expeditiones colligit. 
XII 6 . Committitur praelium , et nostris divinitus confertur Victoria, receptis divitiis innumerabilibus. 
XIII 7 . Discedunt principes abinvicem : Normannus et Flandrensis repatriant ; Tolosanus redit Constanti- 

nopolim; Tancredus urbi praeficitur Tiberiadensi. 
XTV 8 . Boamundus Antiochenorum princeps, et Balduinus cornes Edessanorum, Iherosolymam veniunt, 

nativitatem dominicam ibi célébrantes. 
XV 0 . Daimbertus, ecclesiae Pisanae archiepiscopus, Iherosolymitanae praeficitur ecclesias patriarcha. 
XVI 10 . Studio malignorum , in ter ducem et patriarcham graves cum simultate suscitantur quaestiones 

super turri David et quarta parte civitatis. 
XVII u . Qua ratione quarta pars civitatis in jus et potestatem domini patriarchae cessent. 
XVm 12 . Item de eodem; et quae loca venerabilia saepe dicta pars infra se contineat. 
XIX 15 . Quis fuerit 14 regni status per illa tempora; et quomodo dux urbem maritimam Âssur obsedit, et 

qua de causa eamdem solverit obsidionem. 
XX 15 . Factum memoria dignum , quod eidem in eadem obsidione accidit. 
XXI 10 . Boamundus, Antiochenorum princeps, apud urbem Meleteniam capitur. 
XXII 17 . Factum ducis dignum memoria in regione Arabum. 
XXIII 18 . Obitus ducis et 19 sepultura. 

1 Hic radia capitam distinct io. A. 11 xvi. À. 

• hem factum. B. C. 11 xvn. A. 
s vm. A. 1S xviii. A. 

4 ix. A. 14 Esset. B. C. 
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INCIPIT LIBER NONUS 



CAPITULUM I. 

Octava die post urbem captam principes conveniunt, ut, ex se unum eligendo, urbi et regioni 

praeficiant. Clerus indiscrète nititur contra ire. 

Sancta igitur civitate per Domini superabundantem gratiam christiano populo 
restituta, et rébus ad aliquem modum in tranquillo collocatis; decursis in multa 
laetitia, in timoré tamen Domini et gaudio spirituali, diebus septem, octava die 
convenerunt principes, habituri tractatum, invocata Sancti Spiritus gratia, ut 
aliquem de suo cligant collegio, qui regioni praesit et regiam provinciae impen- 
dat sollicitudinem. Dumque essent in eo, congregati sunt quidam de clero, spi- 
ritu superbiae tumidi, quaerentes quae sua sunt, non quae Jesu Christi, dicentes 
se habere verba secretiora, quae perferre 1 velint ad principes intus 2 in conclavi 
résidentes. Et intromissi dixerunt : « Nuntiatum est clero, quod ad hoc ut de vo- 
« bis unum eligatis in regem convenistis. Videtur autem nobis propositum vestrum 
« sanctum et utile et omni cura executioni mandandum , si tamen ad id ordine 
« congruo veniatur. Certum est porro spiritualia temporalibus digniora esse : quae 
« vero digniora sunt merito debere praecedere. Unde videtur nobis, nisi ordo prae- 
« posteras studiose quaeratur, quod prius eligenda sit Deo placens et religiosa per- 
«sona, quae ecclesiae Dei praeesse sciât et prodesse, quam de secularis potestatis 



LI NEUVIESMES LIVRES. 



CHAPITRE I. 

Si comme li baron conseillèrent de fere roi en Iherusalem. 

Si com vos avez oï, li pèlerin qui grant mestier avoient de repox, sejornoient en la 
vile. Li baron devisoient les aferes de la cité. A grant joie demorerent ilecques set jorz. 
Au neuviesme s'asemblerent li baron por eslire un d'els qui il bailleroient la seingneurie 
de la seinte cité et la cure de tout le règne si comme droiz iert et raisons. Il firent leur 
oroisons, et de mout bon cuer apelerent le Seint Esperit qu'il les conseillast en ce! jor et 
leur donast eslire tel home qui fust dignes et covenables à soutenir le fès del roiaume. 
Tandis com il entendoient à cel fere et mout i metoient leur entencions en bone foi, uns 
grans tropiaus de clers de l'ost s'asemblerent qui n'avoient mie bonne entencion, einçois 
pensoient à malice par orgueill et par convoitise. Il vindrent là où li baron estoient en- 
serrfez et leur mandèrent qu'ils vouloient parler à eus une brieve parole : cil les lessierent 
venir. Quant il furent enz , li uns d'els parla einsint : « Biaux seigneurs, l'en nos a dit que 
« vos estes venuz ceanz por eslire un roi qui governera ceste terre : ce nos plest moult et le 
« tenons à grant bien se vos le fêtes en la manière que vos le devez fere; quar sanz dou- 
« tance les esperitiex choses sont plus dignes que les temporiex. Por ce disons que les 
« plus hautes choses doivent aler avant, et einsint voudrons nos qu'il soit, se il vos plest 

1 Perferri. E. * Intus abest. A. 
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«élection© agatur. Si hoc ordine et 1 velitis 2 incedere, placet nobis admodum, a. 1099. 
« vobiscum sumus corpore et spiritu; si vero secus, invalidum censemus et viri- 
« bus carere decernimus quicquid extra nostram conniventiam ordinaveritis. » 
Haec autem eorum postulatio, etsi in superficie videretur aliquid bonestatis habere, 
tamen intrinsecus habebat malitiae plurimum, ut docebunt sequentia. Hujus au- 
tem factionis primicerius erat quidam episcopus de Calabria, Marturanensis vi- 
dclicet, qui Arnulpbo cuidam, de quo superius satis dictum est, nimia familia- 
ritate conjunctus erat; et ipsum infra sacros ordines constitutum, et sacerdotis 
filium , et de 5 nimia notatum incontinentia, ita ut in expeditione canticum populis 
se exhiberet, et esset materia fatuis et lascivis bominibus in choro canentibus* 
contra sacros canones et contra omnium honestorum voluntatem, in patriarcha- 
lem nitebatur locare sedem. Erat enim perversae mentis homo, pro nihilo ducens 
honestatem : unde et cum supradicto Arnulpbo facile poterat convenire, juxta 
illud : Qualis quisque est, talium consortio dekctatur; pares enim paribus, veteri pro-» 
verbio, facile junguntur. Invaserat autem hic idem Bethleemiticam ecclesiam, 
pactus cum praedicto Arnulpbo, quod, si ejus studio in patriarcham promoveretur, 
jam dictam ecclesiam, sine quaestione et molestia, perpetuo sibi liceret possidere. 
Sed ejus omnia haec molimina mors vicina praevenit , sicut in sequentibus di- 
cetur. Defecerat sane in clero religionis et bonestatis vigor; et dissolutus passim 
et sine delectu per illicita defluebat, postquam dominus Ademarus* piae in Domino 
recordationis Podiensis episcopus, apostolicae sedis legatus, in fa ta concessit. Do- 
minus tamen Willelmus, Aurasiensis episcopus, vir religiosus actimensDeum, post 
praedicti beati viri transitum , eamdem curam suscepit et quamdiu vixit admi- 
nistravit fideliter ; sed, modico elapso tempore, apud Marram quievit in Domino. 



« à bestorner l'atirement de la besongne tel com il doit estre. Or vos prions donc et re- 
« querons de par Nostre Seingneur que vos ne vos entremetez de fere roi jusque s nos aions 
« esleu un patriarche en ceste vile qui sache governer la Crestienté se il vos plest avant. 
« En ceste manière nos sera bien et bel, et tendrons à seingneur celui que vos nos donroiz; 
« mès se vos les vouliez autrement fere, nos ne le tendrions mie à bien, einçois nos en 
« descordons : jà après* ce ne sembleroit mie ferme chose que vos feissiez. » En ceste parole 
par defors sembloit avoir aucunes paroles de bien, mès ele venoit de mal proposement, 
ne ni avoit que decevement et tricherie. De cest complot et de ce barat estoit mestres et 
cheveteinnes un evesque de Calabre, d'une cité qui a non Maturanne. Icil s'acordoit mout 
à un Ernoul dont ge vos parlé desus qui mout estoit pleins de desloiauté ; il n'estoit mie 
soudiacres et estoit fuiz à un prouvoire de si mauvese vie et de si orde que li garçons en 
avoient fete leur chançon par Tost. Parmi tôt ce , li evesques de Calabre , contre Dieu et 
contre reson, en vouloit fere patriarche, quar ambedui savoient trop de mal; por ce 
s'estoient acordez ensemble, quar il estoient mauvès ambedui b . Un marchié avoient fet, 
que sitost comme cil Hernous seroit patriarches, li evesques de Maturanne auroit Tarceves- 
chié de Belleam que il avoit jà saisi; mès Nostres Sires atorna en autre manière la chose , 
si com vos orroiz. Mout avoit en l'ost clers de mauvese contenance qui petit entendoient 
au servise Nostre Seingneur; pou prisoient religion et honesté, quar puis que li bon eves- 
ques del Pui fut morz qui estoit légat de par l'apostoile, Tevesque Guillaumes d'Orange 
fu en son leu qui mout estoit religieus et mout doutoit Nostre Seingneur; mès ne dura 
guieres, einz fu morz; [enterrez fu en Tiglise de Marram si comme vos oïstes.] Lors fu li 

1 Et abest. E. * Al. et puis. 

2 Vultis. C. b Al. andui. 
8 De abest. E. 
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l0 99- His autem defunctis, factum est sicutin propheta dicitur: Sicut populus, ita et sa- 
cerdos 1 ; excepto domino Albariensi episcopo, et paucis aliis, qui timorem Domini 
habebant prae oculis. 

CAPITULUM II. 

Principes, negiecta cleri contradictione , dominum ducem eligunt, et electum cum hymnis et 

canticis sepulchro Domini représentant. 

Principes tamen levé et frivolum reputantes praedictorum verbum , cœpto in- 
sistentes operi, nihilominus tractabant de proposito. Tradunt quidam eos, ut 
magis secundum Deum et secundum mérita personarum in electione procédèrent, 
de familiaribus cujusque magnorum principum assumpsisse quosdam seorsum, et 
eos ad jurisjurandi religionem praestandam compulisse, quatenus, de moribuset 
conversatione dominorum suorum interrogati, verum sine admixtione falsitatis 
dicerent. Hoc autem ea fiebat intentione, ut sic de meritis eligendorum plenius 
et fidelius instruerentur electores. Qui postmodum ab electoribus, sub debito 
praestiti juramenti, diligentius interrogati, multa dominorum suorum vitia coacti 
sunt secretius confiteri, virtutesque nibilominus enumerare, ut nudo apertoque 
judicio constaret qualis quisque esset eligendorum. Inter quos domini ducis fami- 
liares interrogati, responderunt quod in omnibus domini ducis actibus, id magis 
absonum domesticis suis videbatur, quod ecclesiam ingressus etiam post divino^ 
rum consummatam celebrationem inde separari non poterat, sed de singulis 
imaginibus et picturis rationem exigebat a sacerdotibus et his qui horum vide- 
bantur habere aliquam peritiam : ita quod sociis suis affectis aliter in taedium 



clergiez sanz pastor et sanz garde , si se lessierent aler en mauvese vie. Li evesques d'Albare 
se contint tozjorz moult seintement en cel pèlerinage et aucuns des autres qui estoient 
preudome , mès li communs des clers le fesoit folement. 

CHAPITRE IL 

Comment il parlèrent du duc Godefroi. 

La parole que H clerc aporterent as barons en leur élection * ne fu guieres prisiée , 
einçois le tindrent à folie, ne porce ne lessierent pas à fere ce qu'il avoient commencié. Por 
ce qu'il eussent mielz le couvine de touz les barons, il mistrent l'afere seur preudesomes 
qui encerchierent la vie et la manière de chascun. 11 firent venir ceuls qui plus estoient 
privez des barons, le serement pristrent de chascune part, par le congié de leur seigneurs, 
que il vérité diroient de la vie et de la manière à leur seingneurs, sanz mençonge traire et 
sanz oster vérité : einsint avoient acordé entr'eus li baron que l'en feroit. Si fu mout grant 
chose quant il s'abandonerent à encerchier leur vies, mès li preudome qui fesoient ceste 
enqueste estoient loial gent et tenoient en mout grant segrè ce que il ooient qui fesoit à 
celer. Meintes choses lor dist l'en par force del serement dont l'en ne se prenoit garde. 
Entre les autres choses cil qui plus estoient privez del duc Guodefroi , quant l'en leur 
demanda de ses teches et de sa manière , respondirent que il avoit une coutume mout 
ennuieuse , quar quant il ooit messe et le servise Nostre Seingneur, il ne s'en pooit partir, 
einz demandoit des peintures et des verrières as clers et as provoires. Mout ooit volen- 
tiers les vies des seinz et trop i entendoit, si que meintes foiz ennuioit à ses compaingnons, 

1 0$e. IV, 9. Al. elaction. 
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HISTORIEE LIBER NONUS. 367 
verteretur et nauseam, et prandia, quae certo et opportuno tempore parata erant, l0 99 
diutina et importuna nimis exspectatione, minus tempestive magisque insipida 
sumerentur. Quod audientes qui electorum gerebant officium, beatum dixerunt 
virum cui haec sunt, et cui inter defectus computatur quod alius sibi adscriberet 
ad virtutem. Tandemque consonantes adinvicem, post multas deliberationum 
partes, dominum ducem unanimiter eligunt, electumquesepulchroDomini, cum 
hymnis et canticis, devotissime obtulerunt. Dicitur tamen quod in dominum 
comité m Tolosanum Raimundum procerum pars maxima conveniret; sed hoc 
intelligentes quod, nisi regnum consequeretur, domum esset statim rediturus, 
natalis soli dulcedine ducti, etiam contra conscientiam suam, multa de domino 
comité confinxerunt ut reprobus haberetur. IUe tamen nihilominus patriam sper- 
nens, Christum devotissime secutus, non abiit retrorsum; sed in anteriora se 
extendens, peregrinationem, quam semel ingressus est, et voluntariam pauperta- 
tem usque in finem prosecutus est, sciens quia qui perseveraverit usque in jinem, hic 
salvus erit 1 ; et illud : Nemo mittens manum ad aratram et respiciens rétro, optas est 
regno Dei*. 

CAPITULUM III. 

Dux promotus a comité Tolosano turrim David, quam ab hostibus susceperat, reposcit. Dissen- 
tiunt principes, sed tandem turrim obtinet postula ta m. 

Domino igitur duce de communi voto, concurrente omnium consensu, regni 
apicem obtinente, cornes Sancti iEgidii civitatis praesidium, arcem videlicet David, 
quam sibi ab initio, ut praemisimus, hostes tradiderant, possidebat. Erat autem in 
eminentiore civitatis parte, versus Occidentem sita, et 5 ingentibus quadrisque 4 



et son mengier* en empira, pour ce que il demproit trop ès moutiers. Quant li preudome 
oïrent ce et que cestoit li greindres vices que l'en trouvast el duc, mout orent grant joie, 
quar bien se pensèrent que ce fesoit il par amor de nostre foi et pour enneur de Jesucrist. 
Quant il orent oï tôt ce que il voudrent enquerre des barons, il parlèrent ensemble, et 
grant partie d'euls se fussent acordez au conte de Toulouse se ne fust une chose, quar 
cil de sa terre qui estoient si plus privé, se pensserent que se il estoit esleuz à roi, il re- 
meindroit en la terre et retendroit des genz de son païs, et se il n estoit esleuz, tantost 
iroit outremer là où il fu nez que il desiroient mout; por ce, si comme l'en cuide, se par- 
jurèrent à escient et mistrent seur lui deus mauveses teches où il n'avoit corpes. Neque- 
dant il not onques entencion por retorner en sa terre si comme il parut , quar tozjorz 
remest el servise Nostre Seingneur que il avoit empris. Quant li baron oïrent toutes ces 
choses , après meintes paroles , s'acorderent tuit à Godefroi de Buillon et le nomerent à 
roi. A grant joie de tout le pueple fu menez en Tiglise de! Sepucre et présentez à Nostre 
Seingneur. Molt en furent liez li grant et li menor, quar cestoit cil qui plus avoit les 
eu ers de tout le commun. 

CHAPITRE III. 

Comment li dus Godefrois fu esleus à roi. 

En ceste manière fu li dus Godefrois esleus à seingneur de la seinte cité. Li quens de 
Toulouse tenoit la greingneur forteresce de la vile que l'en apele la tor David : li Turc la li 
avoient rendue si com vos oïstes desus. Ele est asise en la plus haute partie d'Oriant, 

1 Matth. xxiv, i3. 8 Abesl et. A. B. C. — 4 Quadris. A E 

1 Luc. ix, 62. " Al. ses mangierz. 
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A ,0 99- constructa lapidibus, unde totam urbem inferius positam erat intueri. Hanc quasi 
totius civitatis novissimum refugium videns dux sibi déesse, curtatum, nisi illam 
haberet, arbitratus se habere principatum, cœpit a domino comité in auditorio 
principum reposcere. Cornes vero eam, tanquam sibi ab hostibus traditam, usque 
in Pascha, quo transire et domum redire proposuerat, eam sibi velle habere, ut 
intérim cum suis honestius in regno moram posset facere, allegabat. Dux vero, nisi 
turrim habeat, universa se velle deserere dicebat, allegans omnino inbonestum 
esse, ut, eo domino designato, alter civitatis haberet praesidium, quem quasi parem 
aut superiorem conspiceret. Cornes autem Normanniae et Flandrensium cornes do- 
mini ducis partes fovebant; qui vero cum domino comité Sancti iEgidii ejus etiam 
familiares erant, ut domino suo, saltem bac via, occasionem praeberent abeundi, 
partem juvabant adversam. Factum est autem ut, quousque de jure decerneretur 
cui cedere deberet, turrim in manu domini Albariensis episcopi, quasi apud se- 
questrum, de communi consilio, commisit 1 . Ille vero, non exspectato judicio, 
ante litis contestationem domino duci eam dicitur tradidisse ; cumque id sibi post- 
modum a nonnullis 2 imputaretur, vimsibi illatam publiée asserebat 3 . Dominus 
ergo cornes exacerbatus plurimum, et indignatione plenus quod turrim ita igno- 
miniose, ut sibi videbatur, amiserat, et quod caeteri principes, non satis beneficio- 
rum ejus memores, quae in via saepius eis contulerat, secum minus 4 agerent 
amice, descendens ad Jordanem et ejus aquis lotus, ad propria redire, suorum 
satisfaciens desideriis, disponebat. 



fermée de mout granz pierres tailliées, si que l'en en pooit veoir toute la vile. Quant li 
dus vit que cele tor n'estoit mie en son pooir , bien li sembla que il n'avoit pas la sein- 
gnorie de tout le païs quant la greindre forteresce li failloit, por ce mist à raison le conte, 
voiant touz les barons, et li pria mont debonairement qu'il la li rendist. Li quens respondi 
que il Tavoit conquise, quar li anemi Jesucrist la li avoient rendue, por ce si la tenoit, 
mès il avoit en proposement que il s'en alast en son païs entor la Pasque , lors la li ren- 
droit mout volentiers, mès tandis la li lessast l'en tenir : ce requeroit por estre plus à 
enneur et à greyigneur seurté en la terre. Li dus respondi que se il n'avoit cele tor il 
leroit tout, quar comment porroit il estre sires de cel païs quant uns autres qvoit greingneur 
pooir et greingneur force en sa cité que lui ? Einsint estoient en contenz. Li dus de Nor- 
mandie, li quens de Flandres se tenoient à sa partie leur eslit\ Des autres barons i avoit 
qui conseilloient que l'en feist la volenté le conte de Toulouse ; cil de sa terre l'amo- 
nestoient et atiçoient que il ne lessast mie la tor, porce que il li voloient doner achoison 
par ceste descorde de retorner en sa terre. Au derrenier s'acorderent à ce que la forteresce 
seroit mise en la mein Tevesque d'Albare jusques il se fussent acordé que l'en en feroit. 
Quant cil la tint , dedenz brief terme la rendi au duc. L'en li demanda por que il avoit 
ce fet, il respondi que l'en li avoit tolue par force. Ne fu pas très bien seu se il en fu 
contreinz ou se il le fist de son gré. Quant li quens de Toulouse vit ce, mout en fu correciez , 
et li fu avis que li bafon ne s'estoient pas contenu vers lui si comme il dévoient, quar il 
leur avoit fet en la voie granz servises et meintes bontez dom il ne leur souvenoit. Selonc 
ce que sesgenz disoient, por le desdeinget por le grant despit qu'il li fesoient, il emprist 
à retorner en son païs et descendi au flum Jordam ; ilec se bengna b , puis atorna son afere 
comme por partir de la terre. 

1 Commiserit. E. * Al. à la partie, Cest-à-dire, lenoient pour celui qu'ils 

* Ante nullis. A. C. — * Asserebant. B. C. avaienl élu. 
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CAPITULUM IV. 

Episcopus Marturanensis , vir subdoius et nequam , quemdam Amulphum , sibi similem , in 
patriarcham nititur promovere; sed non proficit. Crux Domînîca reperitur. 

At vero prœdictus Marturanensis episcopus, vir subdoius et nequam, non ces- 
sabat interea plebem indoctam contra pios concitare principes, et in vulgus serere 
quod, invidiee caussa, ut eam liberius possent sine pastore conculcare, principes 
nollent Ecclesiae providere. Assumensque secum ejusdem factionis complices, prae- 
dictum Arnulpbum , aliis contradicentibus, elegit ; et auxilio fretus comitis Nor- 
mannorum , cujus erat et fuerat in tota expeditione familiaris et conviva, in sedem 
patriarchalem, fatuo populo suffragia inconsulta 1 ministrante, intronizavit. Sed 
neuter suis adinventionibus laetatus ést diu : nam Arnulphus temere assumptam 
coactus est deponere dignitatem, et ejus turpitudinis impudens patronus viarum 
suarum fructus recollegit in proximo. Per idem tempus, inventa est in parte Sanctae 
Resurrectionis ecclesiae, seorsum, portio una crucis Dominicae, quam, ob metum 
gentilium, quorum jugum patiebantur, fidèles, ad ampliorem cautelam, multo 
ante, paucis admissis, occultaverant. Hanc studio et opéra cujusdam hominis Syri, 
qui ejus tam pretiosi depositi fuerat conscius, repertam, theca reconditam argentea, 
primum ad dominicum 2 sepulchrum, deinde ad templum Domini, cum hymnis 
et canticis spiritualibus déportantes, prosequente eam universo clero et populo, 
consolationem quasi de cœlo missam omnes in commune acceperunt , arbitrantes 
se laborum et molestiarum suarum mercedem condignam récépissé. 

CHAPITRE IV. 

Gomment l'en eslut patriarche en Ihemsalem. 

Cil maus hom de que ge vos parlé desus, l'evesque de Maturanne, estoit pleins de malice 
et de grant desloiauté, se penoit en toutes les manières de mestre descord entre les barons 
et li pueple , quar il disoit que li baron ne vouloient soufrir qu'il eust patriarche en Jéru- 
salem , porce que il tenoient toutes les droitures de seinte église et rendre ne les vouloient. 
Il trova pluseurs genz qui le crurent et s'acorderent à lui, si que par leur aide, contre 
la volenté des autres , et par l'aide le duc de Normendie de qui il estoit mout privez et 
avoit esté de sa table en toute cele besongne, il eslut à patriarche celui Ernoul qui ses 
compeinz estoit de toutes mauvesetiez , et par force l'asist el siège de patriarche en l'iglise 
del Sépulcre. Ce fu contre Dieu et contre toute droiture , porce n'en chei mie bien n'a 
l'un n a l'autre. Lors avint que une grant partie de la veraie croiz fu trouvée en terre, 
dedenz l'iglise del Sepucre, en un mout segrè leu, quar li Crestien qui estoient en Jéru- 
salem, einz que la vile fust prise à si grant meschief com vos avez oï, doutèrent que li 
Turc ne la vossissent tolir, porce l'avoient ilec reposte et moult le savoient pou de gent ; 
mès uns preudoms Suriens qui l'avoit seu si le descovri as barons, et quant l'en ot foie la 
terre l'en la trouva en une chasse d'argent si comme il leur avoit devisé. Lors fu la joie mout 
grant, et l'enporterent à grant procession chantant jusqu'au temple. Toz li pueples aloit 
après qui ploroit de pitié ausint tendrement comme s'il veissent Jesucrist encore pendre 
en la croiz. Mout se tindrent tuit à comfortez de cel grant trésor que Nostre Sires leur 
avoit descouvert et montré. 
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CAPITULUM V. 

Quis et unde fuerit, et quibus majorihus progenitus dux Godefridus, aperitur. 

Saepe dicto igitur domino duce per Dei gratiam in regni culmine confirmato, 
scandalisque omnibus, si qua emerserant, amputatis, regnum diebus ejus conva- 
lescere et confirmari cœpit. Regnavit autem anno uno , peccatis hominum id 
exigentibus, ne diuturniore tanti principis solatio regni novella plantatio re- 
crearetur, et adversus ingruentes molestias reciperet consolationem. Raptus est 
de medio, ne malitia immutaret cor ejus, si eut scriptum est : Viri misericordiœ 
colliguntur, et non est qui reputet 1 . Oriundus vero fuit de regno Francorum, de 
Remensi provincia, civitate Boloniensi, quae est secus mare Anglicum sita, ab illus- 
tribus et religiosis originem ducens progenitoribus. Pater ejus fuit dominus Eus- 
tachius senior, illustris et magnificus ejusdem regionis cornes; cujus multa et 
memorabilia fuerunt opéra , quorum adbuc apud seniores finitimarum regionum 
memoria est in benedictione et in pia recordatione viri religiosi et timentis Deum. 
Mater vero inclyta, et inter Occidentis nobiles matronas, tum morum praeroga- 
tiva, tum generositatis titulo, praeclara, Ida nomine, Lotharingiae ducis eximii 
Godefridi , qui cognominatus est Struma , soror. Qui postmodum , cum sine liberis 
esset, nepotem aequivocum in filium suum adoptavit, eumque universi patrimo- 
nii sui haeredem constituit; unde eidem defuncto in eodem ducatu successit, 
Fuerunt porro huic très ex utroque parente fratres, quibus et morum dignitas 
et virtutum praestantia tanti principis vere dabat esse germanos : dominus vide- 
licet Balduinus , cornes Edessanus, qui eidem postea successit in regno; dominus 
quoque Eustachius , cornes Boloniensis, patrî synonymus , qui, in bonis succedens 



CHAPITRE V. 

De la noblesce et de la valeur au duc Godefroi. 

Grant joie fu par la terre de ce que li dus Godefrois estoit esleus à roi, tuit li obeis- 
soient de grant cuer. Tost amenda les descors par la terre et les autres choses qui fesoient 
à adrecier, si que son pooir croissoit moult de jor en jor. Mout apertement de lui ge vos 
diré à bries paroles la vérité. Il ne resgna que un an , ce fu mout grant damages , quar il 
avoit volenté, sens et proece et pooir de fere granz biens de! roiaume, et des anemis Nostre 
Seingneur afebloier, et d'essaucier la foi crestienne ; mès Nostres Sires f apela à soi porce 
que la malice del monde ne li chanjast son cuer en l'enneur où il estoit. Il fu nez el règne 
de France, à Boulongne seur la mer, [qui fu jadis citez or est chastiaux en Teveschié de 
Teroanne.] Il fu nez de hautes genz et religieuses. Ses pères ot non Huitaces, hauz quens et 
puissanz en cele terre, qui meintes hautes oevres de bonté fist vers Dame Dieu et de haltes 
oevres au siècle. Sa mère fu haute famé de gentillesce de cuer [plus que de hautesce ne de 
lignage;] ele ot non Yde a et fu suer le duc de Lohereine qui ot non Godefroi Boce. Icil 
morut sanz oir, por ce iessa tote sa terre et sa duchée à son neveu qui portoit son non et 
l'avoua à fill et à oir, por ce fu il dus de Lohereinne quant ses oncles fu morz. Il ot trois 
frères qui mout furent sages et bons chevaliers et loiaux homes : li uns fu Baudoin , li 
quens de Rohès, qui fu rois après lui ; li segonz Huitaces qui portoit le non son père et fu 
quens de Boulongne : li rois Estienne d'Engleterre prist sa fille à famé qui ot non 
Mahaut. Cestui meismes envoierent querre li baron de Surie por fere roi après son frère , 

1 Isa. lvii, 1. " Al. Hiudre. 
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paternis, post patrem obtinuit comitatum ; cujus filiam illustris et magnificus 
Anglorum rex Stephanus, Mabaldem nomine, uxorem duxit. Hic etiam, ut do- 
mino Balduino fratri, absque liberis defuncto, in regno succederet, a principibus 
Orientalibus citatus, venire noluit, timens ne sine scandalo ejus prpmotio cele- 
brari non posset. Tertius fuit dominus Willelmus, vir inclytus, a paterna et 
fratrum honestate simul et strenuitate non degener. Duo primi dominum et 
fratrem suum in expeditione secuti sunt, tertio domi rémanente. Fuit autem , sicut 
et secundum carnem primogenitus, itaet, secundum interiorem hominem, mo- 
rum gerens praerogativam , et cui merito primitiva competerent, dominus Gode- 
fridus, vir religiosus, clemens, pius ac timens Deum, justus, recedens ab omni 
malo , serius et stabilis in verbo ; saeculi vanitates contemnens, quod in illa aetate 
et militari praesertim professione rarum est; in orationibus jugis, in operibus 
pietatis assiduus; liberalitate insignis, affabilitate gratiosus, mansuetus et mise- 
ricors ; in omni via sua commendabilis et Deo placens. Fuit autem et corpore 
procerus, ita ut et maximis minor et mediocribus major baberetur; robustus sine 
exemplo , membris solidioribus , tborace virili , facie venusta , capillo et barba 
flavus mediocriter; in usu armorum et exercitio militari, omnium judicio, quasi 
singularis. 

CAPITULUM VI. 

Matris praesagium de fiituro statu fiiiorum. 

Horum tantorum principum mater, sancta, religiosa et Deo placens femina, 
dum adbuc essent in œtate tenera , spiritu plena divino , futuras praevidit condi- 
tions, et statum qui prœparabatur adultis quasi quodam praedixit oraculo. 
Nam dum semel circa matrem , sicut mos est puerulis, luderent adinvicem, et 



quant li rois Baudoins fu morz sanz oir, mès il ni volt aler, quar il doutoit les baraz et les 
descorz de la terre qu'il conoissoit bien. Li tierz frères fu Guillaumes, chevalier preuz et 
loiaus, ne ne se descordoit mie de la bonté à ses frères. Baudoin et Huitaces suivirent leur 
seingneur et leur frère, mès li dus Godefrois remest el pèlerinage d'outre mer; li tierz 
fuiz Guillaumes remest en son païs por garder la terre. Mout furent de grant valor li quatre 
frère , mès li dus Godefrois porce qu'il fu einz nez emporta il l'avantage devant touz les 
autres de toutes bonnes vertuz. Il fu preuz et droituriers sanz nule convoitise ; il douta 
Nostre Seingneur et ama seur toute rien religieuses genz , et toz preudomes ennora il 
mout tozjorz; fers et estables fu en sa parole, bobanz et ledanges despisoit sortouz, en 
aumosnes estoit larges et abandonez ; le servise Nostre Seingneur amoit et ooit moult vo- 
lentiers et mout i entendoit; en oroisons estoit moult longuement et touz s'i espandoit en 
lermes; vers toutes genz estoit privez et resgnables; par ce sembloit bien que Nostre 
Sires l'amast, dom il estoit droit que il eust la grâce de! siècle. Il fu granz de cors ne mie 
trop, mendres estoit de trop granz et grandres des moïens; forz fu plus qu'autres honz; les 
bras avoit gros et quarrez, le piz bien fet, et le visage ot coloré; les cheveus avoit blons. 
Des armes estoit si ausez qu'il sembloit qe eles ne li coustassent riens à porter. 

CHAPITRE VI. 

Comment la mere le duc prophecia de ses enfanz. 

Une chose conte l'en por voir qui ne fet mie ci à lessier. La mere à ces qatre frères dont 
ge vos ai parlé, estoit seinte famé et entérine en bones oevres. Ne fu mie merveille se 
i. 47. 
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sese lacessentes ad matris gremium frequentem haberent recursum, accidit 
quod, eis sub ejus chlamyde latentibus, vir venerabilis cornes Eustachius, eorum 
pater, ingressus est, Ubi cum mutuo se provocarent, pedes et inanus agitantes, 
matris qua induta erat operti chlamyde, quaesivit cornes quidnam esset quod 
ibi tam crebro moveretur. Cui ilia respondisse dicitur : «Très magni principes, 
« quorum primus dux , secundus rex, tertius cornes esset futurus. » Quod postmo- 
dum benigna dispensatione divina implevit clementia; et verum praedixisse ma- 
trem rerum eventus subsequens declaravit. Primus enim dominus Godefridus , 
ut praemissum est, defuncto succedens avunculo, ejus ducatum obtinuit, regnum 
etiam Hierosolymorum postmodum, universorum principum electione, conse- 
cutus, in quo secundus natu dominus ei Balduinus successit; tertius, dominus 
Eustachius, qui, defuncto pâtre, succedens in universum, avitam eorum, ut 
praemissum est, obtinuit hœreditatem. Praeterimus denique studiose, licet id 
verum fuisse plurimorum astruat narratio , cygni fabulam , unde vulgo dicitur 
sementivam eis fuisse originem , eo quod a vero videatur deficere talis assertio. 
Unde his praetermissis , ad id quod cœperamus de domino duce prosequendum 
redeamus. Huic autem inter caetera quae more suo gessit egregie , accidisse dicitur 
quiddam memoria dignum, quod praesenti dignum duximus inserere narrationi. 

CAPITULUM VIL 

Recensetur factum ejus memorabile in quadam monomachia. 

In singulari namque quodam certamine , quod ipse muitum invitus subit , sed 
tamen, juxta regionis consuetudinem , salva opinionis suae integritate declinare 
non poterat, exstat factum ejus memorabile et praesenti narratione 1 dignum. 



Nostre Sires par sa bouche dist une profecie, quar il avint un jor que si troi fill einz nez 
qui estoient molt petitet si jooient entr aus si que li uns chaçoit l'autre par geu ; tuit 
trois s'en foirent à leur mere là où ele seoit et se fichierent desouz son mantel. Leur pères 
Huitaces vint là où la dame estoit , il vit son mantel movoir là où li emfant se jooient 
desouz, il demanda que c'estoit, ele respondi que il i avoit trois granz princes, li prome- 
reins seroit dus, li segonz rois, li tierz quens. Tout einsint avint comme la bonne dame 
avoit dit, quar Godefrois fu dus de Lohereinne après son oncle, le roiaume de Jérusalem 
ot il mès ne fu onques coronez, ne ne se vout onques fere apeler roi; li segonz fu Baudoin 
qui ot le roiaume après lui et fu coronnez ; li tierz fu Huitaces qui après la mort son pere 
fu quens de Boulongne et tint toute la terre. Ge ne vos pas dire à escient ce que l'en dit 
por voir, quar l'en dit que il fu del lignaige au chevalier au Cygne , car c'est une chose où il 
ne semble mie moult à avoir de vérité, por ce si n'en veill mie fere grant parole en ceste estoire 
où il n'estouvroit se voir non. Or retenions à parler au duc Godefroi , quar molt en puet l'en 
bien dire et de verai. 

CHAPITRE VIL 

Des granz fez et de la proesce le duc Godefroi. 

Entre les autres granz fez que il fist, vos en conteré un sanz mençonge. Un des granz 
barons d'Alemengne, hauz hom et forz chevaliers et preuz, tretle duc Godefroi qui ses 
cousins estoit , emplet en la cort l'empereeur d'Alemengne cui estoient home ambedui ; 
là li demanda grant partie de sa terre que il tenoit en la duchée de Lohereinne, et disoit 

1 Ratione. A. B. C. 
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Passus est vir insignis a quodam nobili et potente viro, qui de numéro erat prin- A * l0 M- 
cipum ejusque dicebatur consanguineus , in curia domini Imperatoris, super 
quibusdam ingentibus praediis et late difluso patrimonio quaestionem ; super qua, 
cum utrique parti, experiendi gratia, dies esset praefixus, ea l adveniente, prae- 
sentes se exhibuerunt tam actor quam reus in curia. Ubi lite contesta ta, cum 
prœdictus vir nobilis rei proponeret vendicationem , dux autem quantum poterat 
reniteretur, secundum leges patrias, adjudicata est inter eos monomachia et 
pugna singularis. Cumque imperii majores principes ad hoc tantis elaborarent 
viribus, ne tam insignes viri spectaculum de se populo praestarent indignum, 
seque tanto vellent subjicere discrimini, in quo alterutrius opinionis integritas 
posset periclitari , et non proficerent ; mandata est executioni imperialis sententia, 
et vulgi stante corona, principibus de more circumpositis , locum ingressi sunt. 
futuro certamini deputatum , Martem dubium experturi. Dumque in eo conflictu 
a vins illustribus et magnificis strenue nimis decertaretur et viriliter, casu con- 
tigit quod, vibrato in adversarii clypeum ictu, ducis confractus est gladius, ita 
ut supra capulum vix ad semipedalem quanti ta te m in manu ejus fieret residuum. 
Quod videntes qui astabant principes, quod ducis conditio facta esset multo de- 
terior, indicta pace, Imperatorem adeunt, et supplicantes impétrant ut de corn- 
positione inter tam egregios principes tractare liceat. Unde dum inter eos 
tractaretur diligentius, eos quae ad pacem erant rogantes dux omnino repulit, et 
irrevocabiliter perseverans agonem réitérât, rediens in idipsum. Dumque ejus 
adversarius, propter integritatem gladii sui, sibi quasi superior factus videtur, 
instat protervius, duci negans requiem, quousque dux, ad solitam recurrens vir- 
tutem qua singulariter praeminebat, et ira succensus, irruens capulo quem ges- 
tabat in manu , tanta circa tempus laevum virtute percussit adversarium , quod 



cil que ses droiz i estoit. Tant ala li plez par jorz et par respiz que cil de la cort jugierent 
que il i avoit gages de bataille. Au jor qui fu nomez , vindrent armez et appareilliez de ce 
que il dévoient fere. Lors se traveillierent moult evesques et bonne genz , li autre barons 
meismes qui i estoient, comment la pès fust fete, et disoient que il qui estoient d'un lin- 
gnage ne soufrissent d'emprendre chose par quoi il convenist à force que li uns d'eus fust 
honiz. Mout s'en penerent et li un et li autre , mès la pès n'i pot estre : si furent mis 
ensemble. Lors commença la bataille trop fiere et trop aspre , quar il estoient fort et bon 
chevalier. Trop s'entreferoient durement et dura mout longuement, tant que li dus 
Godefrois feri l'autre moult grant coup el hiaume, si que l'espée vola en pièces et si 
que seur la croiz de l'espée ne n'ot mie plus de demi pié. Li baron qui gardoient le champ 
virent que li dus en avoit le poieur, si furent molt iriez et vindrent à l'empereur, douce- 
ment li prièrent que il soufrist que l'en parlast de pès entre ces deus hauz homes , il le 
soufri volentiers. Li ami parlèrent ensemble et s'accordèrent à une pès qui estoit assez 
resgnable, mès de la droiture le duc i lessoit l'en aucunes choses. Quant il aporterent la 
parole seur cele pès, ne les en volt onques escouter, einz commença la bataille plus cruel 
et plus dure qu'ele n'avoit esté devant. Cil qui l'espée avoit entière ne cremoit mie les 
coux au duc qui n'en avoit que un tronçon , einz li coroit sus et le hastoit si qu'il ne li 
donnoit nul loisir de reposter, tant que li dus se penssa et prist cuer, lors s'aficha seur 
les estriers, et feri celui del pont de l'espée que il tenoit tel cop en la senestre temple que 
cil chei à terre tout plat si estordiz que il sembloit que il fust jà mort, quar il ne traoît 
ne pié ne mein à soi. Lors descendi seur lui li dus et gita le remenant de l'espée que il 
tenoit, prist l'espée de celui qui là gisoit envers et s'estut sus lui; lors apela les barons qui 
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eum quasi seminecem solo dejecit prostratura , ut pene vita videretur omnino des- 
titutus; et, ejecto proprii fragmente gladii, et hostis prostrati gladium manu 
tenens, principes ad se vocat, qui eum prius de compositione convenerant, et 
rogat 1 attentius monens ut, de pace tractantes, virum insignem, qui jam defecerat, 
tam ignominiôsae morti subtraherent. Qui admirantes ducis virtutem egregiam 
et misericordiam incomparabilem , pace impetrata , controversiam tam honesto 
fine sopierunt, ut tamen dux victor et immortali dignus gloria apud omnes 
haberetur. 

CAPITULUM VIII. 

Factum ejusdem egregium in Victoria imperatoris Henrici contra Radulphum, pseudoregem 

Saxonum. 

111 ud 2 quoque factum 5 , haud inferioris gloriae, in frequenti versatur hominum 
memoria , quod praesenti lectioni nihilominus dignum duximus inserere. Saxonum 
populus, inter Germanicas nationes ferocissimus, Romani imperii juga ferre de- 
trectans, et, liberioribus habenis, excussa disciplinée régula, vagari cupiens, a 
domino Imperatore Henrico defecerat; inque sua adeo erat 4 obstinatus protervia, 
ut , contra praedictum Augustum , regem sibi crearet quemdam comitem , Radul- 
phum nomine, virum nobilem de eodem populo. Hac injuria permotus 5 Impe- 
rator, universos imperii principes ad se generaliter fecit evocari. Quibus ante se 
constitutis, injuriam omnibus tamen notam pandit, ad ultionem invitât. Illi 
vero omnes imperii gloriam aemulantes, et Saxonum énorme delictum nimis aegre 
ferentes, certatim seipsos exponunt, vires compromittunt ; non esse dissimu- 
landam tantam contra Romanum imperium asserunt injuriam, sed plectendum 
morte tam piaculare flagitium , et laesœ crimen majestatis ultore gladio ferièndum 



la pès li avoient aportée et leur dist. « Seigneurs, cele manière de pès que vos m'ofristes 
« ore , or sui près que ge la prengne , quar se g'i ai domage ge n'i ai point de honte , 
« et mout bien me plest tant mètre de la moie chose qu'il ne m'estuisse cestui à ocirre 
« qui mes cousins est. » Quant li baron oïrent ce si commencierent à plorer. La pès fu fete 
tele comme il disoit. Plus ot d'enneur et de los de la pès à quoi il s'acorda si doucement 
que de toutes les proueces qu'il avoit fêtes en cele bataille en quoi il en fist meintes. 

CHAPITRE VIII. 

De ce meismes. 

Autres fez de sa proece vos raconteré si com il avint, sanz accueillir point de mençonge. 
La gent de Sessongne* qui estoient li plus cruel et li plus fel de touz ceuls d'Alemengne, 
orent desdeing et despit d'obéir à l'empereeur et distrent qu'il ne feroient rien por l'em- 
pereur Henri, einz vouloient avoir leur seingnorie par eus qui de riens n'obeist à autrui. 
Si firent un haut home qui estoit quens del païs , Raous avoit non , roi seur aus , par qui 
il se vouloient jostisier. L'emperere quant il oï ce si fu mout correciez et desirra mout à 
venchier si grant outrage ; por ce manda touz les barons de l'empire et assembla mout 
grant cort , puis lor fist dire et montrer l'orgueill à ceuls de Sessongne dom il demanda 
debonairement leur conseill et leur aide. Ils s'acorderent tuit que cele chose fesoit mout 
asprement à venchier , leur cors et toz leur pooirs abandonerent à l'empereeur por amender 

1 Rogans. B. C. * Abest eral. A. B. C. 

* Alias. A. B. C. h Prvmotus. A. C. 

5 Factum est B. C. * Saxe. 
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decernunt. Ex condicto igitur et domini Imperatoris mandato, ad locum a. io 99 . 
destinatum , die praefixa , infinita millia secum trahentes , adsunt de uni- 
versis imperii finibus tam ecclesiastici quam caeteri principes, Saxonum re- 
gionem violenter ingressuri , et exacturi de tantis injuriis vindictam. Cumque 
congressionis dies immineret, et, ordinatis legionibus, uterqiie exercitusin pro- 
cinctu se haberet praeliandi, convocatis ad se principibus, Imperator quaerit cui 
tute possit impériale committere vexillum , et tantorum exercituum constituera 
primicerium. Cui de communi consilio datum est responsura, dominum ducem 
Lotharingiae, Godefridum , prae omnibus ad id oneris idoneum et sufficientem esse. 
Cui, tanquam viro a tôt millibus electo, et singulariter omnium judicio excellenti, 
tradidit aquilam multum invito et renitenti. Contigit autem illa die , quod , con- 
fligentibus inter se hinc inde exercitibus, et hostiliter nimis adinvicem gladiis 
instantibus, dux cum aquila, praecedens Imperatorem, versus aciem cui praeerat 
rex pseudo Radulphus contendens, illuc aciem cui praeerat Imperator direxit; ad 
quam perveniens, confracta et dissoluta acie régis, praesente Imperatore et de 
principibus aliquot, vexillum quod gestabat régi per vitalia pectoris immersit, 
et, eo transverberato, ad terram dejecit exanimem, denuo signum, licet cruen- 
tatum, erigens impériale. Videntes autem Saxones regem suum defecisse, defe- 
cerunt et ipsi, domino Imperatori se dedentes; et satisfactione injuncta pro 
delicti modo , receptis munitionibus et obsidibus , quorum interventu se obliga- 
verunt ne aliquando simile attentarent , in gratiam reversi sunt. Haec autem id- 
circo interseruimus, ut quantus esset apud maximos orbis terrarum principes hic 
de quo hic 1 agimus vir inclytus insinuetur. Maximum enim esse nemo est qui du- 
bitet a tantis principibus, qui pares in orbe non dicuntur habere, unum omnium 
judicio optimum designari, praesertim cum ipse eorum judicium opère tam in- 



si grant forfet; il s'en partirent. L'emperere semont ses olz si esforcieement com il pot 
à un chastel en la marche de Sessongne. Quant il entrèrent en la terre de leur ennemis 
distrent qu'il se combatroient à eus, quar si estoient orgueilleus et fier qui riens ne pri- 
soient le pooir l'empereur. Quant cil sorent qu'il se tenoient au combatre , il devisèrent 
leur batailles, quar il avoient mout gent: si en firent assez. Lors demanda l'empereres 
de qui il s'acordoient qui portast l'egle qui est gonfanons de l'empire ; il eslurent devant 
touz Godefroi , le duc de Lohereinne, et distrent qu'il estoit li plus soufisanz à ce fere : ce 
tindrent tuit à mout grant enneur que il fust einsint esleuz par acort de touz. Toute voie il le 
contredist et refusa tant com il pot , mès à fere li estut. Cel jor vindrent li un contre les autres 
et s'aprochierent tant qu'il s'asemblerent mout fièrement, assez i ot genz occis, quar mout 
estoient iriez li uns contre les autres. Tandis com li chapleiz estoit granz et espez en plusors 
leus, li dus Guodefrois qui conduisoit la bataille l'empereeur, choisi une grant route où 
cil Raous estoit qui s'estoit fet roi de Sessongne, à ceus fist asembler la gent l'empereeur; 
li dus conut celui Raoul , feri des espérons contre lui , del gonfanon que il portoit jouta 
à lui si que il li envoia parmi le cors outre et l'ahati tout mort en sa place, puis re- 
dreça en haut sa baniere toute sanglante. Li Sesne virent qu'il orent leur roi perdu, si se 
descomfirent , li un tornerent en fuite, li autre chierent as piez l'empereeur; à sa merci 
se mistrent haut et bas, bons estages li douèrent d'obéir mès tozjorz à son commande- 
ment. Meintes autres proeces fist li dusGodefrois, mès il n'estuet mie qu'eles soient toutes 
mises en ceste estoire, quar mes proposement est à raconter de la terre d'outre mer. Ne mie 
par ceus deçà, mès par ceus dont vos avez oï, poez entendre que il estoit preuz et hardiz 
chevaliers. De sa largesce vers Dame Dieu vos dire une seule parole par quoi vos entendroiz 

1 Hic abest. E. 
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a. 1099. signi approbaverit, et praesenti argumenta quod vere de illo sensissent edo- 
cuerit. Fuerunt etalia multa ejusdem inclyti viri magnifica et admiratione digna 
opéra, quae usque in praesens in ore omnium 1 pro celebri vertuntur historia. 
Inter caetera quoque propositum jam habens peregrinationem ineundi, castrum, 
unde ei cognomen erat, Bulionem videlicet, agro , situ, munitione , commodita- 
tibus et longe iateque diffuso territorio célèbre ac nominatissimum , ecclesiae 
Leodiensi, pia liberalitate , in perpetuam eleemosynam concessit habendum. 
Sed nos, qui ea tantum quae apud nos gessit describere sumus aggressi, ad 
propositum redeamus. 

CAPITULUM IX. 

Quam pia liberalitate erga ecclesias, quae sunt Hierosolymis, abundaverit; et quod, humilitatis 

intuitu, regio diademate noluit insigniri. 

Postquam ergo regnum obtinuit, paucis diebus interpositis , sicut vir religiosus 
erat , in his quae ad decorem domus Dei babebant respectum , sollicitudinis suae 
Domino cœpit offerre primitias. Nam protinus in ecclesia dominici Sepulchri et 
templi Domini canonicos instituit, eisque ampla bénéficia, quae praebendas vo- 
cant, simulque et bonesta domicilia circa praedictas Deo amabiles ecclesias 
assignavit, ordinem et institutionem 2 servans quas magnae et amplissimae a piis 
principibus fundatae ultra montes observant 5 ecclesiae, plura etiam , nisi mors eum 
praevenisset, colla turus. Adduxerat etiam praedictus vir Deo amabilis, peregrina- 
tionem ingressurus, de claustris bene disciplinatis monachos, viros religiosos et 
sancta conversatione insignes, quitoto itinere, boris diurnis 4 et nocturnis, eccle- 
siastico more, divina illi ministrabant officia. Quos, postquam regnum adeptus 



les autres. En la duchée de Lohereinne avoit un chastel qui estoit li plus renomez et 
chiés de l'onor, Buillon avoit non. Quant il dut movoir en son pèlerinage d'outremer i 
cestui chastel comme li pluz hauz héritages qu'il tenist, donna il à Dame Dieu en aumosne 
à l'iglise del Liège à tenir à tozjorz. 

CHAPITRE IX. 

Comment li dus Godefrois ne volt porter couronne. 

Puisque il ot einsint par eleccion le roiaume de Jérusalem, si comme il estoit religieus 
hom et amoit seinte église et le service Nostre Seingneur, par conseill des evesques et des 
autres clergiez qui estoient en l'ost , premièrement en l'iglise Nostre Seingneur del Sepucre 
et del temple Jesucrist mist clers por servir, et establi as chanoines granz rentes, et larges 
héritages leur donna où il preissent leur provendes, et vost que les églises de là fussent 
atornées et ordenées selonc les establissemenz et les us des granz églises de France. Mout 
le commença hautement et bien l'eust acompli se nostre Sires li eust donée plus longue vie 
Il avoit amenez de son païs moines religieus qui ses oevres li disoient et li chantoient ses 
eures toute la voie. Cil li demandèrent et li requistrent por l'amor de Dieu qu'il leur 
donast une abaïe el val de Josafas : il la leur establi et leur donna richement de granz 
teneures. Moult est bien aparissant par les privilèges que l'en en a encore comment il ot 
large cuer vers seinte église et com il donna granz choses. Quant il fu esleuz à roi , tuit 

1 Hominum. B. C. 5 Servant. E. 
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est, juxta eorum postula tionem , in valle Josaphat locavit, amplissimumque A ' l ° 99, 
loco, eorum gratia, contulit patrimonium. Quae autem et quanta sint quae 
ecclesiis Dei pia liberalitate concessit, longum esset enumerare; ex tenore tamen 
privilegiorum ecclesiis indultorum colligere est quot et quanta sunt quae vir 
Deo plenus, pro animae suae remedio, locis venerabilibus erogavit. Promotus 
autem, humilitatis causa, corona aurea, regum more, in sancta civitate noluit 
insigniri, ea contentus et illi reverentiam exhibens quam humani generis repa- 
rator, in eodem loco usque ad crucis patibulum , pro nostra salute , spineam de- 
portavit. Unde quidam in catalogo regum, non distinguentes mérita, eum du- 
bitant connumerare, magis attendentes quae exterius geruntur in corpore, quam 
quae fidelis et Deo placens anima mereatur. Nobis autem non solum rex, sed re- 
gum optimus, lumen et spéculum videtur aliorum. Non enim consecrationis mu- 
nus et ecclesiastica sprevisse credendus est princeps fidelis sacramenta, sed 
pompam saeculi et, cui omnis creatura subjecta est, vanitatem; etperituram hu- 
militer déclinasse coronam , ut immarcessibilem alibi consequeretur. 

CAPITULUM X. 

Princeps ^Egyptius militiam et vires suas omnimodas contra nostros excitât, et in Syriam dirigit. 

Per idem tempus, urbe recens capta, dum adhuc principes qui eam divino 
mancipaverant cultui nondum essent divisi abinvicem, rumor insonuit, et vere 
sic erat, quod princeps iEgyptius, inter Orientales potentissimus , ex universis 
regionibus suae ditioni subjectis militares convocaverat copias, et exercitus col- 
legerat infinitos, indigne ferens quod populus barbarus, de ultimis egressus ter- 



li baron li requistrent que il se feist coronner et receust l'enneur del roiaume si haute- 
ment comme les autres rois de la Crestienté le font; il respondi qu'en cele seinte cité où 
Nostre Sires Jesucrist avoit portée coronne d'espines por lui et pour les autres pecheors, 
ne porterait il jâ, se Dieu plet, coronne d'or ne de pierres précieuses, einçois li semblent 
que asez i avoit eu de celui coronnement qui avoit esté fez le jor de la Passion por enno- 
rer toz les rois crestiens qui après lui seroient en Jérusalem. Por ceste chose que il refusa 
la coronne sont unes gens qui nel vuelent mie conter entre les rois de Jérusalem, mès moi 
semble que por ce ne doit il mie estre amenuisiez de s'enneur mès creuz et essauciez , quar ce 
ne fist il mie por le despit del sacrement de seinte Eglise , einz le fist por eschiver le boban 
del siècle et par la grant humilité qu'il avoit en son cuer; dont ge ne di mie seulement 
qu'il fust rois, einçois fu li miexdres de touz les rois qui le roiaume tindrent puisque la 
terre fu conquise. 

CHAPITRE X. 

Comment li galifes d'Egypte envoia pour occirre touz qui là estoient venu. 

Novelement , quant la citez fu prise , tandis com li baron ne s'estoient mie departiz , 
vint une novele en la vile, et voirs estoit einsint, que li galifes d'Egypte qui estoit li plus 
puissanz de la terre d'Oriant, avoit semons tout son pooir de chevaliers et toz ceus qui 
armes porroient porter si que merveilles avoient assemblez granz olz , quar il avoit grant 
desdeing et grant despit de ce que uns si petiz pueples qui estoit d'estranges terres venuz, 
osa entrer en son resgne et avoit asise la cité qu'il avoit conquise seur ses ennemis. Il 
fist venir devant lui son connestable qui estoit princes de son ost , il avoit non Elafdales ; 
i. 48 
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rarum finibus, in regnum suum introierat, et provinciam imperio suo subditam 
occupaverat violenter. Voca toque ad se militiœ suae principe Elafdalio, qui alio 
nomine dicebatur Emireius 1 , praecipit ut, universum iEgypti robur et omnesim- 
perii vires colligens , in Syriam ascendat , et populum praesumptuosum deleat de 
superficie terrae, ita ut non memoretur nomen illius ultra. Erat autem hic idem 
Emireius Armenius nomine, a christianis originem habens parentibus; sed di- 
vitiarum immensitate suffocatus, apostataverat a creatore suo, fide neglecta ex 
qua justus vivit. Hic idem , etiam eodem anno quo a fideli populo est obsessa 
et fidei restituta Christian», eamdem a Domino 2 protectam civitatem a Turco- 
rum potestate domino suo vendicaverat ; vixque eam mensibus undecim obtinue- 
rat quietam , cum christianus exereitus eam , propitio Domino, ab indebitae jugo 
servitutis eripuit. Indignatus ergo quod tam reciso tempore sua potitus erat Vic- 
toria , et quod momentanea videbatur, et erat per eum domino suo acquisita pos- 
sessio, laborem sibi gratanter assumit injunctum, sperans de hisqui factumejus 
denigraverant posse facilius triumphare. Assumpto ergo sibi universo exercitu, 
et universis iEgypti viribus, quales jEgyptiaca diocesis in optimo statu constituta 
tune poterat ministrare, ascenditin Syriam, in spiritu vehementi et intolerabili 
fastu, propositum habens populum nostrum delere, ut nec 5 etiam ejus exstaret 
memoria. Sed Domino visum est aliter, qui est, terribilis in consiliis super filios homi- 
num k . Veniens ergo cum equitatu magnifico et ingentibus copiis, ante Ascalonam 
castrametatus est. Denique associaverant se eorum expédition ibus, ex universa 
Arabia et finibus Damascenis, ingentes copiae. Et licet Turci prius non satis 
bene cum iEgyptiis convenirent, sed suspectas mutuo suas haberent vires, et 
aemulum contra se alternatim dilatare satagerent imperium , tamen, nostro- 
rum metu, etsi non ob gratiam quam haberent mutuam, convenerunt adinvi- 
cem , ut in nostrorum qui de novo advenerant supplantationem molirentur ali- 



à cestui commanda que il preist avec lui toute sa gent et alast en Surie , si coreust sus à ce 
pueple vigueureusement qui estoit si foux et si outrageux qu'il osa entrer a en sa terre et 
fere mal à sa gent ; por ce li commanda que si les desfaçast et destruisist del tout que 
jamès parole ne fust de nus d'els. Icil Elafdales estoit nez d'Ermenie, Emireux estoit 
apelez en autre non ; des Crestiens estoit atrez , mès pour la richesce que l'en li donna et 
par la luxure qu'il trouva en la mescreandise, renia Nostre Seingneur et la foi crestienne 
por devenir Sarrazin. Icil meismes avoit la cité de Jérusalem conquise seur les Turs et 
mise el pooir son seingneur en cel an que li Crestien l'asistrent , et ne l'avoit mie tenue 
plus d'onze mois quant li olz des pèlerins la prist seur els et la rendirent à la Crestienté. 
C'estoit une chose qui moult desplesoit au connestable que ses sires avoit si cortement foï 
de son conquest ; por ce emprist plus volentiers seur soi la besongne de corre sus à nostre 
gent, et bien li sembloit que legiere chose fust à la planté de gent qu'il avoit de desconfire 
ceus qui la cité avoient prise. Il s'en vint en Surie et mena avec lui tout son pooir 
d'Egypte. Grant orgueill ot en son cuer par le grant pueple qu'il avoit, et moult fu cou- 
rouciez contre les noz. Nostre Sires qui bien set mètre son proposement en toz les con- 
seuz des homes, atira cele besongne ep autre manière que cil ne devisoit. Il s'en vint o 
toute sa gent devant la cité d'Escalone, ilecques se logierent et porpristrent grant espace 
de terre. Avec eus s'estoient joint tuit li Turc de Damas et cil d'Arrabe qui en ces parties 
estoient moult granz genz : voirs est que einçois que nostre gent entrassent en la terre, 
cil d'Egypte et li Tur d'Arrabe ne s'entramoient mie, einz doutoient moult le croissement 

1 Leg. emir al Djoyousch. * Ne. E. — 4 Psalm. lxv, 4. 
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quid, satius arbitrati suorum pati fastus aemulorum et jugum etiam portare, a. io 99 . 
quam barbarorum duros et féroces nimium gladios experiri. Sic igitur iEgyptio- 
rum, Arabum et Turcorum congregatis in unum innumerabilibus copiis, in 
agro, ut praediximus, Ascalonitano castra contulerant, inde Hierosolymam pro- 
fecturi : nec enim arbitrabantur quod tantae multitudini noster occurrere prae- 
sumeret exercitus. 

CAPITULUM XL 

Dux e diverso, completis apud Hierosolymam letaniis et oralionibus , circa Ramulam congregatis 

principibus, expeditiones colligit. 

Quo audito, congregati sunt 1 adinvicem nostri princeps, episcopi, clerus et 
populus universus , arma bajulantes spiritualia ; et ante sepulchrum Domini cum 
gemitu et lacrymis, corde contrito et humiliato, prostrati orabant, postulantes 
a Domino ut populum suum clementer ab imminentibus liberaret periculis, 
quem usque in praesens misericorditer sibi conservaverat victorem ; et qui locum 
sanctificationis suae mundari voluerat, eum ulterius contaminari, propter gloriam 
nominis sui, non pateretur. Inde etiam, nudis pedibus cum hymnis et canticis spiri- 
tualibus, ad templum Domini eodem devotionis fervore accedentes, effusis coram 
Domino praecordiis, orabant dicentes : « Parce, Domine, parce populo tuo, et ne 
«des haereditatem tuam gentibus in perditionem 2 . » Quibus de more completis, 
percepta ab episcopis benedictione, et ordinatis qui mediô tempore urbi praees- 
sent ad custodiam viris prudentibus, dux, cum comité Flandrensium ex urbe pro- 
fectus, in campestria descendit Ramulensia, caeteris principibus in urbe relictis. 
Porro viri illustres dominus Eustachius, ducis frater, et dominus Tancredus, 
evocatia civibusNeapolitanis, ut urbem sine molestia reciperent, illuc de man- 
data ducis erant profecti. Ubi moram facientes, tum propter loci opulentiam, 



les uns des autres ; mès après il s'entracompaignierent à venir sein* les noz plus por haine 
de nostre gent que por amor qu'il eussent entr aus. Tuit furent ensemble devant Escalonne 
bien entalantez de venir emprès devant Jérusalem por aseoir la vile , quar il ne poissent 
cuidier en nule manière que li baron qui dedenz estoient osassent issir contr eus en la 
bataille. 

CHAPITRE XI. 

Comment li Crestien proierent Dieu merci. 

Quant ces noveles Rirent einsint espandues par la cité de Iherusalem , moult en furent 
effreez li grant et li petit. Par commun acort des evesques et des barons, vindrent en langes 
et nuz piez en l'iglise Nostre Seingneur. Là fu touz li pueples, et crièrent à Nostre Sein- 
gneur merci à soupirs et à lermes et li prièrent mout doucement que son pueple qu'il 
avoit gardé et deffendu jusqu'au jor d'ui delivrast de ce perill , ne ne soufrist que la 
citez ne li seinz leus qu'il avoient rendu à son non et à son servise fussent remis arrière en 
l'ordure et en la desloiauté des mescreanz. D'ilecques s'en alerent à procession chantant 
à grant pitié jusqu'au temple Nostre Seingneur. Uec firent li evesque et li clerc le servise , 
les laies genz orerent de bon cuer et de piteus. Quant ce fut fet , li evesque li donnèrent 
à chascun leur beneiçon puis s'en départirent. Li dus atorna barons et chevaliers qui gar- 
deroient la cité, puis s'en issirent entre lui et le conte de Flandres et vindrent ès pleins 
de Ramès, li autre baron remestrent en Iherusalem. Le citeain de Naples avoient envoié 
querre Huitace, le frère le duc, et Tancre por revenir à ax qu'il lor rendroient la cité : cist i 

1 Sunt abest. A. E. * Joei. u, 17. 
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tum ut urbi sufficientem designarent custodiam, horum quae sic dicebantur 
erant ignari; sed evocati a domino duce, sine dilatione redierunt, reliquis prin- 
cipibus associati. Dux vero et Flandrensium cornes, pervenientes Ramulam, 
ubi de facto plenius sunt edocti, certum habentes quod praBdictuSî Emireius 
cum suis copiis ante Ascalonam consedisset, misso sub omni celeritate nuntio, 
reliquos principes, qui rei exspectantes certitudinem in urbe remanserant, prae- 
cipit evocari. 

CAPITULUM XII. 

Gommittitur pralium, et nostris divinitus confertur Victoria, receptis divitiis innumerabilibus. 

At vero cornes Tolosanus et alii Deo devoti principes , cognito per ducis nun- 
tium , quod in tam gravi multitudine hostes advenerant, quodque tam in vicino 
castra locaverant, invocato de supernis auxilio, collectis quas pro tempore et loco 
habere poterant viribus, in campestria Pbilistiim adeum locum qui hodie dicitur 
Ibelin 1 , ubi dominum ducem esse cognoverant, descenderunt Erant autem eis 
equitum mille ducenti, peditum vero circa novem millia. Cumqueibi perdiem 
noster quievisset exercitus, circa horam undecimam apparuit eis in campestribus, 
quasi de remoto, multitudo ingens; quam ratihostilem esse exercitum, praemis- 
sis ducentis levions armaturae equitibus , qui de eorum statu et numéro reliquos 
instruerent, ipsi ad arma se préparant; cum que accédèrent propius qui praemissi 
fuerant, cognoverunt armenta esse boum, equorum, camelorumque phalanges. 



estoient aié par le commandement le duc et garnissoient la vile mout bien de gent et de 
viandes dont la terre estoit mout planteive ; por ce se demorerent ilec, ne néant ne savoient 
de ces noveles qui s'i estoient espandues; mès li dus les envoia querre, si s'en vindrent 
hastivement et furent avec les autres barons. Quant li dus et li quens de Flandres vindrent 
en la cité de Ramès bien sorent la vérité certeinement, que cil Emireux estoit logiez de- 
vant Escalonne à si grant planté de gent que touz li pais en estoit couverz. Lors envoierent 
en Iherusalem as autres barons qui atendoient la certeineté de ceste chose, et leur man- 
dèrent que hastivement s'en ississent tuit, fors ceus qui la cité dévoient garder, et ame- 
nassent tout le pueple efforciement por combatre à grant planté de leur ennemis. 

CHAPITRE XII. 

Gomment li Crestien issirent por combatre aus mescreanz. 

Li quens de Toulouse et li autre baron qui avec lui estoient sorent la certeineté que 
leur ennemis venoient seur eus à si grant pooir, por ce concueillirent toute leur gent qui 
estoient de Iherusalem issuz avec eus, et vindrent mout isnelement ès pleins où li dus estoit, 
el leu que l'en cleime ore Ybelin. Quant il furent tuit assemblez , il orent chevaucheeurs 
douze cenz, genz à pié entor neuf mile. Quant li olz de nostre gent se fu demorez ilecques 
un jor, après le vespre, quant il vouloit jà anuitier, il choisirent de loing une grant 
presse qui venoit porprenant la terre et couvrait grant partie des pleins. Li nostre cuidierent 
certeinement que ce fust li olz des Sarrazins et mout se merveillierent comment il venoit 
contre eus à cele eure. Lors envoierent cele part deus cenz chevaucheurs armez legiere- 
ment et bien montez por veoir de près qiex genz ce pooient estre qui venoient et combien 
il i avoit de gent : cil s'en alerent bonne erre a . Quant il s'aprochierent d'eus si connurent 

1 Ibelim. E. « Al. oirre. 
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Eraut tameû ibi animalibus curam praestantes équités, pastorum vice armentis Al °99- 
custodiam intendentes. Ad quos cum pervenisset noster exercitus f non exspectato 
congressu , fugerunt tam pastores , quam qui pastoribus praeerant équités , gregi- 
bus et armentis sine custode relictis. Capti sunt tamen quidam ex eis, quorum 
relatione de hostium statu et proposito plenius edocti , cognoverunt quod prae- 
dictus princeps juxta eos quasi ad milliaria septem castra locaverat, propositum 
habens post biduum accedere et nostrum delere exercitum. At vero nostri certi 
de praelio, acies instruunt novem; quarum très praeponunt , très locant in medio, 
très praecipiunt subsequi, ut, undecumque ad eos hostium fiât accessus, tripli- 
cem ibi reperiant acierum ordinem sibi objectum. De hostium vero numéro nul- 
lus poterat habere certitudinem : nam et infinita erat eorum multitudo , et sin- 
gulis diebus incrementi aliquid eorum accedebat viribus. Sic igitur obtenta sine 
contradictore praeda , quae prae nimia multitudine numerum excedebat , noctem 
illam ibi transegerunt gaudentes, more tamen prudentum , et quibus disciplinas 
militaris plenior erat experientia, curam circa se pervigilem et débitas obser- 
vantes excubias. Mane autem facto , voce praeconia bellum indicitur, et instructis 
ordinibus, Domino rei commendantes exitum, in hostes unanimiter properant, 
victoriae spem in eo collocantes , cui facile est cum paucis multos superare. Porro 
iEgyptii et qui eis adhaeserant de partibus Syriae, nostrorum videntes instantiam 
et animositatem importunam, longe aliter sapientes quam prius, cœperunt de 
viribus diffidere, et in sua numerositate spei minus et minus habere fiduciae, ar- 
bitrantes omnem illam quae occurrebat multitudinem hominum esse cohortes. 



que c'estoient bues et vaches, chameux et granz vieries a de chevax et de jumenz. Tant en 
i avoit que il estoit avis, s'il n'en eust plus en toute cele terre, si deussent il soufire à 
toute la gent. Avec les bestes estoient genz à cheval qui les gardoient de robeeurs et comman- 
doient as pastors ce qu'il dévoient fere. Cil qui avant furent aiez mandèrent as barons 
que ce n'estoient mie se bestes non; tuit i acorurent; les gardes s'enfoïrent tantost cil 
qui porent. Aucuns en i ot pris qui bien distrent la vérité des Turs , que bien fu seuz que 
Emirex estoient logiez près d'euls à set milles : ses proposemenz estoit de touz les Cres- 
tiens ocirre. Nostre baron furent lors certeins de la bataille ; si devisèrent neuf batailles 
de leur gent et commandèrent que trois en alassent avant, tout de coste les alez, porce que 
li plein estoient grant, et trois ausint el mileu et trois derrières. Des Sarrazins ne pot 
onques nus savoir le nombre , quar il en i avoit si grant planté que l'on n'en poïst certain 
nombre savoir, et croissoit chascun jor des terres entour qui tant i acoroient que ne fust 
mie legiere chose d'eus esmer. Quant nostre pueple ot gaaigniée cele proie que ge vos 
dis, raout en orent grant joie, lieement se reposèrent cele nuit, mès cil seur qui la cure 
estoit firent bien eschaguetier l'ost. Au matin, quant li souleuz fu levez , fist crier li dus 
que tuit s'armassent; chascuns se tressistà sa bataille, puis s'en alerent tout le pas là en- 
droit où il savoient leur ennemis : espérance avoient ferme en Nostre Seingneur à qui il 
est legiere chose del fere que h meins veinque le plus. Cil d'Egypte et li autre mescreant 
qui s'estoient mis avec euls vindrent à mout grant desroi jusqu'il virent les noz tout à 
plein. Quant il connurent qu'il n'avoit nul talant d'els eschiver einçois les venoient requerre, 
si les commencierent à douter plus que il ne souloient. Quant il par virent que les olz por- 
prenoient si granz espaces des pleins, bien cuidierent que il fussent grant gent, mès la 
veritez estoit cele que ge vos ai dite : li nostre estoient pou à cheval et à pié. La grant 
compaignie des bestes qu'il avoient gaengniée, si comme vos oïstes, estoit avec eus. Quant 
cil se treoient avant eles aloient avec euls, quant il s'arestoient eles ne se mouvoient 

• Al. hyveriez. 
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a, 1099. Nostrorum sane , ut dictum est, modicuserat numerus; sed praeda, de qua supe- 
riusfecimusmentionem, casu, nemine ducente , nostris legionibus se applicuerat 1 , 
ita ut nostris iter figentibus non procederet , et eisdem proficiscentibus continuo 
sine duce sequeretur. Arbitrati ergo nostrorum infinitum esse numerum viresque 
incomparables, fugerunt, nemine persequente, vix etïamfuga salutem invenire 
posse sperantes. Amissus est ergo illa die, casu incognito, scandalorum fomes, 
auctor seditionum, Marturanensis episcopus, ignorantibus cunctis ejus exitum : 
quocumque tamen casu id accident, rébus humanis exemptus desiit comparera. 
Dicitur tamen quod , a domino* duce ad vocandos principes qui in urbe remanse- 
rantmissus, dum rediret, captus sit ab hostibus et occisus, aut carceri perpetuo 
mancipatus. Collata igitur de supernis victoria, in hostium castra noster pervenit 
exercitus; ubi tantam variae suppellectilis et peregrinarum copiam invenit divi- 
tiarum, ut, usque ad nauseam satiati, mella fastidirent et placentas; etpusillus 
et abjectior dicere posset, Inopem me copia fecit. Sic igitur fugientibus adversariis, 
palma nobis sine labore concessa, cum ingentibus gratiarum actionibus reversi 
sunt Hierosolymam tam principes quam universus christianus exercitus onerati 
manubiis et praedam inauditam secum trahentes; gaudentes et exsultan tes in Do- 
.mino, tanquam victores, capta praeda , quando dividunt spolia. 



de delez eus. Li Turc cuidierent que ce fussent toutes genz à pié armées et orent poor 
trop granz. Li greingneur home et cil de qui l'en cuidoit qu'il deussent mieuz soufrir les 
fez de la bataille se commencierent à soutrere petit à petit et à lessier leur batailles ; les 
uns emprès les autres si s'enfuioient en repost. Quant li meneur chevalier et Turquemanz 
s'en aperçurent n'en pristrent onques nul despit seur aus , einz ferirent des espérons et 
s'en alerent arriéres chascuns là où il cuida mieulz estre à garant. Ce jor fu perduz. Cil 
qui tout son cuer avoit mis à mal porchacier et semer descort partout là où l'en le 
creoit, nus ne set qu'il devint : ce fu l'evesque de Maturane. Aucunes genz distrent que 
li dus l'avoit envoié querre et les barons qui estoient remès en la cité, et quant il s'en 
retornoit, Sarrazins rencontrèrent qui l'occistrent ou mistrent en prison : que qu'il devenist 
ne fu pas grant domage se il fu hors de cele seinte compaignie de pèlerins. Quant nostre 
baron virent que Nostre Sires s'estoit combatuz por aus qui si grant poor avoit mise ès 
cuers des mescreanz et qu'il s'en estoient foïz sanz coux ferir , grant joie en orent et granz 
grâces en rendirent à Nostre Seingneur moût doucement. Conseill orent qu'il ne les sui- 
vroient mie à desroi parmi les chans , quar cil estoient trop grant fès de gent avers a euls, 
et se il se raliassent bien i poissent perdre li nostre. Lors chevauchierent tuit en conroi 
vers les tentes as mescreanz , quar cil qui s'enfuioient ne les regardoient onques. Là trou- 
vèrent li nostre si grant planté d'or et d'argent et de vessiaux que li plus petiz en ot 
assez; einsint cueillirent tout quen qu'il trouvèrent là et s'en alerent en Iherusalem tuit 
charchiez de ces despueilles , loant Nostre Seingneur de qui don leur estoit venuz cil 
preuz et cele ennor. Lors firent dedenz la cité joie si grant comme font li veinqueur quant 
il départent leur gaeng. 

1 Applicaverat. E. * Al. enverz. 
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CAPITULUM XIII. 

Discedunt principes abinvicem : Normannus et Flandrensis rapatriant ; Tolosanus redit Constan- 
tinopolim; Tancredus urbi praficitur Tiberiadensi. 

His ita gestis, Deo amabiles Deoque devoti principes, domini Normannorum 
et Flandrensium comités, consummato féliciter assumptae sibi peregrinationis 
itinerario, ad propria redire disponunt. Inde iter arripientes, navigio Constanti- 
nopolim ad 1 dominum Imperatorem Alexium pervenerunt ; a quo bénigne trac- 
tati et cum honestis dimissi muneribus, auctore Domino, sani et incolumes in 
suam se patriam receperunt. Quorum alter, Normannorum videlicet cornes , do- 
mum rediens, rerum statum , ab eo quem reliquerat peregre proficiscens, secus 
a voto longe invenit mutatum : nam, dum in expeditione Domino militaret, frater 
ejus primogenitus Willelmus, qui cognominatur 2 RufiFus, rex Anglorum, vita sine 
liberis decessit; cumque ei successionisjuset regni primitiva merito competerent, 
frater ejus Henricus, natu se posterior, persuadens regni principibus quod frater 
suus, Hierosolymis rex constitutus, redeundi animum non haberet, regnum An- 
gliae hac fraude obtinuit Re versus ergo frater ab eo cœpit, sicut et de jure pote- 
rat, regnum instanter reposcere; cumque ille id negaret penitus, classe parata 
et convocatis copiis, in Angliam ingressus est violenter. Ubi, cum omni regni illius 
robore frater occurrens, para tus erat cum fratre congredi; sed, intercedentibus 
pacis mediatoribus, pax inter eos reformata, ea conditione quod rex fratri suo 
primogenito certam pecuniae summam singulis annis daret nomine census. Quo 
facto, dux in terram suam reversus est pacificus. Postmodum vero, cum quaedam 



CHAPITRE XIII. 

Gomment li dus de Normandie et li quens de Flandres s'en revindrent en leur terres. 

En ceste manière se contenoient dedenz la cité de Jérusalem li dui vaillant home qui 
longuement orent esté el servise Nostre Seingneur et bien parfet lor pèlerinage : ce fu li 
dus de Normandie et li quens de Flandres. Il pristrent congié as autres barons et se 
mistrent à la voie por retorner en leur païs; par Costantinoble s'en retornerent à navie. Li 
empereres Alexès qui autrefbiz les avoit veuz, les reçut à mout bele chiere et leur donna 
de biaus dons au départir : si se vindrent en leur païs sein et haitié. Li uns d'eus, ce fu 
li dus deNormendie, trouva la chose mout changiée de tele com il la lessa en son pais; 
quar tandis com il estoient en ce haut pèlerinage que vos avez 01, ses frères einz nez fu 
rnorz sanz oir de son cors, Guillaumes li Rous avoit non , rois estoit d'Angleterre. Par 
droit et selonc les coutumes del païs estoit li roiaumes escheoit à celui dus de Normandie , 
mès ses frères qui meinz nez estoient, Henris avoit non, vint as barons de la terre et leur 
fist entendant que ses frères estoit rois de Iherusalem et qu'il n'avoit nul talant de . retorner 
jamès deçà les monz; par ceste mençonge le firent roi d'Angleterre et devindrent si home. 
Quant ses frères retorna d'outre mer il leur demanda son héritage, cil nel volt rendre; 
li dus apareilla grant navie et conquist gent tant com il pot et en Normendie et ailleurs, 
si que il passa et ariva en Angleterre à force ; ses frères qui estoient rois li vint à l'en- 
contre o tout grant pooir; les batailles furent toutes prestes d'assembler, mès preudomes 
virent que trop i avoit grant domage se cil dui frère se combatoient ensemble , por ce 

1 Per. A. B. C. a Cognominatus est. C. 
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l0 99- castella , quae rex in Normannia etiam antequam in regem promoveretur, possi- 
debat, dux ab eo reposceret, et ille reddere negaret, obsedit ea ut violenter com- 
prehenderet. Qub audito , rex in Normanniam cum ingentibus transfretavit co- 
piis, et, cum fratre dimicans, cepit eum et perpetuo carceri mancipavit, ubi 
et defunctus est, fratre postmodum eidem in universum succedente. Dominus quo- 
que cornes sancti jEgidii, usque Laodiciam Syriae reversus, uxore ibi dimissa, ad 
eam in proximo rediturus, iterum Constantinopolim ad eumdem dominum Im- 
peratorem , cum honesto comitatu, profectus est; ubi ab Imperatore susceptus ma- 
gnifiée , bénigne tractatus, et ingentibus donis et ampla remissus munificentia, in 
Syriam ad uxorem et familiam post biennium , ut in sequentibus dicetur, sospes 
reversus est. Dominus vero dux , detento secum inclyto et nobili viro domino Tan- 
credo , comité quoque Garnerio de Gres , et aliis quibusdam nobilibus , commis- 
sum sibi a Domino regnum prudenter strenueque administrabat. Concessit autem 
et solita liberalitate donavit, jure haereditario in perpetum possidendam, urbem 
Tiberiadensem , super lacum Genesar sitam , cum universo principatu Galileae , 
simul et Caypham , quae alio nomine dicitur Porfiria , urbem maritimam , cum 
suis pertinentiis, praedicto domino Tancredo. In quo principatu ita Deo placide et 
laudabiliter se habuit, quod usque in praesentem diem memoria ejus in benedic- 
tione est apud illius homines provinciae. Sed et ecclesias ejusdem dioceseos in- 
genti fundavit sollicitudine et amplis dota vit patrimoniis, Nazarenam videlicetet 
Tiberiadensem , sed et montis Thabor ; et insuper ecclesiastica contulit orna- 
menta, quorum portionem non modicam per fraudem et calumnias subsequen- 
tium principum praedicta amiserunt loca venerabilia; tamen usque hodie de resi- 
duo necessaria sibi procurant, pro illius orantcs anima qui tam pia liberalitate 
et tantae caritatis visceribus erga Dei ecclesias abundavit. Et quia in modico fuit 
fidelis, supra multa constitutus est a Domino; et intravit in gaudium patris 



parlèrent de la pès et la firent en tele manière que ne cil Henris tendroit le roiaume , 
mès il randroit à son frère le duc chascun an une somme d avoir de quoi il le fist bien 
seur : einsint s'en retorna li dus arriéres et vint en sa terre. Après avint que li rois qui 
avoit aucuns chastiaux en Normandie, einçois qu'il eust le roiaume, les volt tenir comme son 
héritage. Li dus les li demanda, cil ne les li volt baillier, mès asist et prist à force; quant 
li rois l'oï moult en fu corouciez , il assembla genz et passa en Normandie , ses frères li 
vint à l'encontre ; ensemble se combatirent à Tenechebra a . Ilec fu li dus descomfiz et 
pris. Ses frères le mist en une prison où il fu morz. Lors ot tout ensemble le roiaume 
d'Angleterre et la duchée de Normandie. Li quens de Toulouse vint jusqu'à Lalische de 
Surie, ilec lessa la contesse sa famé, il s'en ala en Costantinoble et devoit tantost revenir. 
Li empereres li fist grant joie , bel le reçut et granz dons li dona , puis revint toz seins 
et tous haitiez à sa famé et à sa mesniée en Surie. Mes dui an furent einçois passez si com 
vos orroiz , li dus Godefroiz remest en Iherusalem , bien gouverna le roiaume que Nostre 
Sires li ot donné. Il retint avec lui le conte Garnier de Grès et autres barons, cex que il pot 
avoir. Tancrez li vaillanz demora avec lui , à qui il dona por meintenir en héritage la cité 
de Tabarié b qui siet seur le lai de Genesar et toute la princée de Galilée à toute la cité 
qui seut avoir non Porfire or a non Kayfas, o totes les apartenances de ces choses. Tancrez 
tint cele terre si bien et si sagement que loez en fu de Dieu et del siècle. Les églises 
de cele terre fonda mout richement et granz rentes leur donna ; aornemenz i mist biax et 
de grant valour, nomeement en l'iglise de Nazareth et de Tabarié, et cele de Monte Tabor 
lessa il en haut point. Mès li baron qui puis ont esté seingneur de la terre leur ont tolues 

* Al Tanchebrai; aujourd'hui Tinchebray. 1 Aujourd'hui Tabarièh. 
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familias , pro universis quae dederat centuplum accipiens. Nam mox infra bien- A - 10 99- 
nium, meritis exigentibus, ad principatum vocatus Antiochenum , illam quoque 
a teinporibus apostolorum gloriosam et nobilem magis et magis, plurima lar- 
giendo , nobilitavit ecclesiam. Sed et principatum piuribus , subjugatis urbibus et 
praesidiis mancipatis , longe lateque promotis finibus, ampliavit, sicut in sequen- 
tibus dicetur. û 

CAPITULUM XIV. 

Boamundus, Antiochenorum princeps, et Balduinus, cornes Edessanorum , Iherosolymam veniunt, 

nativitatem dominicain ibi célébrantes. 

Dum haec in regno sic aguntur, dominus Boamundus, Antiochiae princeps, domi- 
nus quoque Balduinus, praedicti domini ducis frater, cornes Edessanus, multorum 
relatione habentes compertum , quod reliqui eorum fratres et tante consortes 
peregrinationis, prosequente eos favore divino, urbem sanctam sibi vendicave- 
rant et viae caussam consummaverant féliciter, condicunt inter se diem certum , 
quo, paratis ad iter necessariis, illuc, auctore Domino, proficiscantur, ut laborum 
suorum caussam, vota Domino solventes, compleant, et ut domino duci, domino 
quoque Tancredo et aliis principibus fraternum impendant solatium. Reman- 
serant enim hi duo illustres et magnifici viri, alter apud Antiochiam, ut princi- 
patum conservaret ; alter apud Edessam , ut ab irruentibus hostibus protegeret 
comitatum. Ita enim ab initio statim post captam Antiochiam , de communi pro- 
videntia fuerat ordinatum ut uterque concessas sibi divinitus Dei cultrices ur- 
bes non desererent , sed curam ad earum tuitionem impenderent pervigilem ; ne 
forte , recurréntibus hostibus et reparatis copiis , rediviva pararentur bella , et sic 
in vacuum cucurrissent. Licet ergo uterque negotiosus esset plurimum , tamen 



assez de leurs teneures. Mout fu Tancrez sages et loiaux, et se delitoit trop en bien fere 
à ses églises , si com il aparut puis quant il fu princes d'Antioche , quar moult essauça 
l'iglise monseignor seint Pere , et la princée meismes crut il moult et eslargi , si com vos 
orroiz. 

CHAPITRE XIV. 

Gomment li princes d'Antioche et li quens de Rohès firent leur pèlerinage en Dierusalem. 

Tandis comme li règnes de Iherusalem estoit en tel estât, Buiemonz , li princes d'Antioche 
et Baudoin, le frère le duc, li conte de Rohès, orent oies certeines nouveles que li autre baron , 
que il tenoient à frères par la compaignie del pèlerinage , avoient par laide de Nostre Sein- 
gneur conquise seur les Turs et recouvrée à la foi Jesucrist la seinte cité de Iherusalem , 
par quoi il avoient acompliz leur veuz et leur pèlerinage. Por ce s'asemblerent à jor nommé 
por aler au Seint Sépulcre si que il fussent asolz de leur veuz, et desirroient mout le duc 
et les autres barons à veoir, et lor vouloient offrir aide, se mestier leur fust, de leur cors et 
de leur avoirs et des genz qui souz eus estoient. Cil dui haut home ne furent mie à la 
prise de Iherusalem, quar par la volenté des pèlerins li uns remest en Antioche et li autres 
à Rohès, por garder et por deffendre des Turs ces deus citez qui grant leu tenoient à la 
Crestienté. Assez avoit chascuns à fere en la seue terre , mès tout lessierent por venir as 
autres. Buiemont vint premiers de sa cité à tout mout bele compaignie , grant planté ot 
de gent à cheval et à pié; il vint jusqu'à une cité seur la mer qui a non Vaienie*, souz le 
chastel de Margat : ilec se loja maugré tous ceulz de la cité. Baudoin mut del suen païs 

* Al. Vaîevée. 
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l ° 99 * consummandœ peregrinationis gratia propositum urgent, et die praefixa iter arri- 
piunt. Dominus itaque Boamuadus, assumptis secum eis qui ejusdem peregrina- 
tionis desiderio trahebantur, et ingentibus tam equitum quara peditum copiis , 
jam usque Valeniam urbem maritimam , quae est sub castrum Margat, pervene- 
rat, ibique 1 fixera t invitis civibus sua tentoria. Porro dominus Balduinus, eum e 
vestigio sequens, apud praedictam urbem eumdem reperit; ubi, conjunctis adin- 
vicem agminibus, cœpto insistunt itineri. Applicaverant autem per eosdem dies 
apud Laodiciam Syriae homines de Italia , inter quos erat vir literatus et prudens , 
religiosus quoque valde et honestatis amicus, dominus Daimbertus, Pisanorum 
archiepiscopus ; quidam quoque de Apulia episcopus Arianensis. Hi etiam cas- 
tris praedictorum principum se adjunxerant, unde et numerus factusest major; 
ita ut sexus promiscui, tam equitum quam peditum, diceretur esse multitudoad 
viginti quinque millia. Iter ergoaggressi, et oram secuti maritimam, non nisi hos- 
tium reperiunt urbes; unde cum maxima difficultate et alimentorum inopia 
viam poterant incœptam conficere : cum enim non haberent commercia, et ve- 
nalia non reperirent, defecerat viaticidum in eorum cistarciis. Sed et algoris ve- 
hementia et imbrium intempéries multos ad supremum compulit defectum : 
hyenis enim erat, mensis December. Soli enim Tripolitani et Caesarienses, in tam 
prolixo itinere , transeuntibus obtulerunt venalia. Et tamen cum multo alimento- 
rum defectu et famis angustia procedeban*,, non habentes jumenta et apta sar- 
cinis devehendis animalia. Tandem protegente eos divina clementia , pervenerunt 
Hierosolymam ; ubi a domino duce et ab universo clero et populo dévote suscepti, 
loca sancta corde contrito et in spiritu humilitatis perlustrantes, fide discunt ocu- 
lata quod verbo et doctrina prius comprehenderant. Celebrato sane in sancta 



tost après ; tant chevaucha qu'il aconsui le conte Buiemont devant cele cité : ilec s'asem- 
blerent. En cel tens estoient arivez pèlerins dltaile à Lalische de Surie. Entre cels estoit 
un preudome sages et bien letrez, religieus et de grant honesté, Deimberz iert apelez, 
arcevesque de Pise. Uns autre estoit en sa compaignie , arcevesque de Puille , d'une cité 
qui a non Arrienne ; icist et toute leur compaignie s'estoient mis avec ces deux barons por 
passer plus seurement en Iherusalem; de ces fu mout creuz li olz à ces dels princes, si 
que il furent bien vinz cinq mile que à pié que à cheval ; einssint se mistrent à la voie 
par la marine, ne trouvèrent cité qui ne fust de leur anemis, dont il passèrent à molt grant 
peinne ; grant soufraite orent de viandes , quar il n'en trouvèrent point à vendre , et cele 
que il murent de leur païs estoit faillie. Il fesoit grant froit ; unes si granz pluies estoient 
en cel tens que riens nés povoit soufrir ; li mois de delair a estoit qui sieut estre mout 
pluieus en cele terre, por ce en i morurent meint de mesese en cele compaignie, quar en 
toute cele longue voie ne porent trouver qui viande leur vendist que ceus de Triple et 
ceus de Cesaire. Mout granz soufraites orent de viandes à leur chevaux ; au derrenier, 
par la merci Nostre Seingneur vindrent en Iherusalem. Là furent receuz à mout grant joie 
del duc et des autres barons et de tout le clergié et del pueple ; il visitèrent les seinz 
leus de la cité à lermes et à granz dolor de cuers; il s'estendoient et lessoient cheoir 
par les églises, menjoient la terre que Nostre Sires avoit marchiée, et puis vindrent as os- 
tieux où tuit cil de la vile leur firent mout grant joie et mout grant feste; et quant la haute 
feste de la Nativité Jesuscrit aproucha tuit li baron et li prélat issirent de Iherusalem et 
vindrent en Belleam : là furent au Noël. Molt regardèrent volentiers la seinte crèche où 
li sauvierez d'où monde just entre les bestes ; volentiers firent leur oroisons ou déstor 

1 Ubi. E. De décembre. 



r 



HISTORIEE LIBER NONUS. 587 
Bethléem dominicae nativitatis die, praesepe vident et speluncam admirabilem , A - 10 99- 
ubi pia Dei genitrix, salutis porta, mundi reparatorem pannis involvit, et lacté 
pavit vagientem. 

CAPITULUM XV. 

Daimbertus, ecclesiae Pisanae archiepiscopus, Iherosolymitanœ prseficitur ecclesiœ patriarcha. 

Cum igitur usque ad illum diem, quasi per menses quinque Hierosolymitana a. hoo. 
vacasset ecclesia, proprium non habens antistitem, convenerunt qui présentes 
erant principes, ut in ea parte ecclesiae Dei providerent. Demumque post multa 
deliberationum libramina , praedictum venerabilem virum dominum Daimber- 
tum, de communi omnium consilio, in sedem collocant patriarchalem : nam 
quod de Arnulpho prius factum fuisse diximus, sicut imprudenter factum fuerat, 
ita et subito et facile dissolutum est- Praedicto ergo viro Dei in sede collocato f 
tam dominus dux 1 Godefridus, quam dominus princeps Boamundus, hic regni, 
ille principatus humiliter ab eo susceperunt investituram , ei arbitrantes se ho- 
norem impendere , cujus tanquam minister ille in terris vicem gerere credebatur. 
Quo facto , assignatae sunt domino patriarchae possessiones , tam illae quas tempore 
Gentilium, a diebus Graecorum, Graecus habuerat patriarcha, quam quaedam 
erogatae de novo, ut haberet unde honeste sustentari posset domus patriarchalis. 
His ita rite completis, sumpta a domino duce licentia, dominus Boamundus, do- 
minus quoque Balduinus, in fines suos reversuri, ad Jordanem descenderunt; 
inde per vallem illustrem ejusdem fluminis ripam sequentes, Scytopolim trans- 
euntes, usque Tiberiadem pervenerunt. Ubi assumptis sibi necessariis ad iter ali- 
mentis, secus mare Galileae viam carpentes, Phœnicem Lybanicam ingressi, Pa- 



qui est ausint comme une petite fosse où la douce dame, qui fu vierge après son enfan- 
tement, enveloppa d'un drapelet son fil! et aleita dei let de son piz. 

CHAPITRE XV. 

Comment Deimbert fu esleuz à patriarche. 

Jusqu'à cel tens avoit esté l'iglise de Jérusalem sanz pastor et sanz patriarche, o tout 
quen qu'il li apartenoit , qui loiaument i fust entrez : bien avoit jà cinq mois que la citez 
estoit conquise. Lors s'assemblèrent li baron por conseillier la cité et la terre de tel 
home qui fust dignes de l'enneur et poïst porter le fès. Assez i ot paroles, quar li un 
vouloient d'un tieux , i avoit qui vouloient d'autre ; au derrenier, par conseill et par bone 
volenté de touz, eslurent communément celui Deimbert, arcevesque de Pise, qui nouvele- 
ment estoit venuz ; il l'asistrent el siège de patriarche , quar ce qui avoit esté fet de ce 
bareteeur Hernoul de que vos oïstes desus si comme il fut fet contre droit et contre raison , 
einsint revint tout au néant. Quant cil preudons fu mis en cele digneté li dus Guode- 
froiz et li princes Buiemonz vindrent devant lui et s'agenoilliererçt , humblement le re- 
quistrent , et il les revesti l'un dei roiaume et l'autre de la princée ; ce firent il por 
enneur de celui qui données leur avoit tiex ennors, c'est Jesucrist, cui cil est<jit vicaires 
et cui leu il tenoit en cele terre. Quant ce fu fet , rentes asenerent au patriarche teles 
com cil avoit tenues en la patriarchée qui Grieux estoit et autres greigneurs pardesus , si 
que bien se pot ennorablement meintenir o bone compaignie de preudes gens. Lors pris- 
trent congié au duc et as autres barons, Buiemonz et Baudoins, li quens de Rohès; au 

1 Dux abest. A. E. 
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neadem, quae est Caesarea Philippi, a dextris praetereuntes , Itureamque ingre- 
dientes, usque ad locum cui nomen Heliopolis, quae alio nomine dicitur Malbec, 
accesserunt. Inde, ad oram maritimam redeuntes , Àntiochiam , protegente eos di- 
vina clementia, sani et incolumes attigerunt. 

CAPITULUM XVI. 

Studio malignorum , inter ducem et patriarcham graves cum simultate suscitantur quaestiones super 

turri David et quarta parte civitatis. 

Interea Hierosolymis , studio et opéra quorumdam malignorum , quibus semper 
cordi est scandalum serere et aliorum invidere tranquillitati , suscitata est quaes- 
tio inter dominum patriarcham et dominum ducem , domino patriarchâ repos- 
cente ab eo civitatem sanctam Deo ascriptam et ejusdem civitatis praesidium, si- 
mulque urbem Joppensem cum suis pertinentiis. Cumque aliquandiu agitata 
esset praesens quaestio, dux, sicuti vir humilis erat et mansuetus, ac timens 1 ser- 
mones Domini, in die purificationis beatae Mariae, praesente clero et populo uni- 
verso , ecclesiae Sanctae Resurrectionis quartam partem Joppe resignavit. Postea , 
die sancto subsequentis Paschae, in praesentia cleri et populi qui ad diem festum 
con vénérant, urbem Hierosolymam , cum turri David etuniversis ejus pertinen- 
tiis , in manu domini patriarchae resignavit : ea tamen conditione , ut praedictis 
urbibus cum territoriis suis ipse intérim frueretur, uteretur, quousque , captis ex 
aliis urbibus una vel duabus, regnum Dominus permitteret ampliari; quod si, me- 
dio tempore, dux absque legitimo defungeretur haerede, praedicta omnia absque 
difficultate, omni contradictione remota, in ditionem domini cédèrent patriarchae. 



flum Jordam descendirent et se bengnierent, d'ilec s'en alerent seur la rivière de ce 
flum 1 , puis vindrent à Tabarié et lors passèrent par la terre qui a non Fenice; à destre 
lessierent Cesaire , puis entrèrent en Ituré et vindrent à la cité de Malbec , puis tindrent 
la voie de la marine, si que tuit seint et hetiez, o toutes leur choses, vindrent en 
Antioche. 

CHAPITRE XVI. 

Du content que Deimberz le patriarche mut contre le duc Godefroiz. 

La coustume d'aucunes gens est qu'il ne pueent soufrir pès entre gent où il pueent 
mètre descorde. Par aticement de tel manière de genz sourdi un contenz entre le duc 
et le patriarche , quar li patriarches de Jérusalem li demandoit la seinte cité de Jérusalem 
et la forteresce de la vile qui a non la tor David; autresint vouloit avoir la cité de Jafe et 
les apartenances, quar il disoit que ces choses estoient droiturieres de l'église del 
Sepucre. Quant li contenz ot une pièce duré , li dus qui estoit humbles et fu resgnables 
et molt doutoit Dame Dieu , le jor de la Chandeleur, voiant le clergié et tout le pueple , 
la quarte partie de la cité de Jafe quita bonement au patriarche et à l'église à tenir à 
tozjorz. Après, quant vint au seint jor de la Pasque, devant touz cels qui assemblez es- 
toient por,la feste , la cité de Jérusalem et la tor David lessa en la mein au patriarche o 
tout quen qu'il apartenoit. Nequedant, ceste convenance fu mise que li dus tendroit ces 
citez et la terre d'entor jusque par l'aide Nostre Seingneur il eust conquises seur les 
Turs deuz autres citez dont li roiaumes fust eslargiz, et se il, endementres que ce seroit 
avenu , moroit sanz oir, toutes ces choses sanz contredit remeindroient en la mein au 
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Haec omnia, etei aliorura relatione comperta et etiam quorumdam opéra scripto A lio ° 
mandata , praesenti interseruimus narrationi : miramur tamen quibus rationibus 
motus dominus patriarcha hanc adversus ducem suscitaverit quaestioncm , cum 
nec uspiam legerimus aut a vins fide dignis audierimus ea conditione domino 
duci regnum a victoribus principibus fuisse traditum , ut alicui personae alicu- 
jus praestationis annuae vel perpetuae vinculo se sciret obligatum. Nec pro crassa 
et supina nostra ducenda est ignorantia, cum quolibet mortalium amplius ha- 
rum rerum veritatem diligenter investigaverimus , ad hoc specialiter et 1 stu- 
diose, ut ea praesenti scripto mandaremus, sicuti in nostro longe ante fuerat 
proposito. 

GAPITULUM XVII. 

Qua ratione quarta pars civitatis in jus et potestatem domini patriarchae cessent. 

Verumtamen quartam partem civitatis ab introitu Latinorum , et etiam a mul- 
tis rétro temporibus, Hierosolymorum patriarcham certum est tanquam pro- 
priam possedisse. Quod qualiter accident , et unde initium possidendi habuerit 
et caussam, breviter aperiendum est: nam nos studiosius haec investigantes , fre- 
quenti inquisitione tandem ad hujus rei pervenimus indaginem. Habent veterum 
traditiones , dum civitas illa ab infidelibus detitaeretur, nunquam pacem conti- 
nuam, vel ad tempus modicum , habuisse; sed frequentibus bellis et crebris ob- 
sidionibus , finitimis principibus eam sibi vendicare volentibus , perpetuo fuisse 
fatigatam; unde ejus et turres et mœnia, tum vetustate, tum obsidentium opéra, 
in ruinam collapsa , hostium insidiis locum late patere cogebant. Cum igitur ea 
tempestate iEgyptiorum regnum viribuset divitiis, sed etprudentia saeculari, cae- 



patriarche de l'église. La veritez est icele a que ge vos ai dite, mès trop se puet l'en mer- 
veillier par quel raison cil seinz hom qui sages estoit demanda einsint ces citez à cel preu- 
dome comme ge vos ai dit; meins se connoissoient en ce cil qui mieulx sevent Testât de 
la terre d'outre mer que ne font autres genz , quar li baron qui la cité conquistrent la 
donnèrent au duc si franchement que il ne vostrent que nus i eust par desus lui nules 
droitures, einz la tenist sanz fere à autre de ce nule reverance. 

CHAPITRE XVII. 

Comment li Crestien tenoient la quarte partie de Iherusalem quant ele fu conquise. 

Nequedant, il est certeine chose que dès le tens que li Latin entrèrent en la cité et 
encore dès plus enciennement , li patriarche de Jérusalem avoit la quarte partie de la 
cité et la tenoit comme seue : comment ce avint et par que c'estoit, ge le vos diré briement , 
quar la veritez a esté bien encerchiée. L'en trueve ès anciennes estoires que tandis comme 
la citez estoit en la mein des mescreanz ele ne pot onques avoir pès qui longuement li 
durast, einz estoit molt sovent asise des princes mescreanz qui estoient entor lui, quar 
chascuns la vouloit conquerre et mètre en sa seignorie, por ce prenoient souvent les 
proies et meffesoient souvent as citeains de la vile ; les murs et les tors debrisoient par 
leur engins et par la mellée , si que par lor engins et par la viellesce des murs estoît la 
cité desclose par pluseurs leus. En celui tens li règnes d'Egypte estoit plus puissanz de 
genz, d'avoir et de sens que nus des autres roiaumes de Turquie. Li sires d'Egypte estoit 
lors sires de Jérusalem et de l'autre terre d'ilec entor, quar li galifes avoit conquise, par 
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teris quae in 1 Oriente vel in Austro erant regnis esset praestantius , volens iEgyptius 
calipha imperii sui fines porrigere et suam longe lateque propagare ditionem, 
missis exercitibus, universam Syriam usque Laodiciam, quae, Antiochiae conter- 
mina , Cœles Syriae limes est, violenter occupa vit; designatisque praesidibus, qui 
urbibus tam maritimis quam mediterraneis praeessent, vectigalia constituit, et 
universam regionem fecit tributariam , praecipiens singulorum civibus locorum 
civitatis suae muros reaedificare et turres validas per circuitum erigere. Hac com- 
muni lege, procurator qui Hierosolymis praeerat ejusdem loci compulit habita- 
tores legibus parère communibus, et mœnia cum turribus in statum reformare 
priorem. Quibus cum partes futuri designarentur operis, contigit ex malitia ma- 
gis quam ex opum comparatione , quod quarta pars structurae illius miseris 
Christianis , qui in urbe degebant , designaretur. Erant autem praedicti fidèles 
tôt angariis et parangariis, tributis, vectigalibus, et aliorum sordidorum mune- 
rum praestatione attenuati , adeo quod omnium opes vix sufficerent , ut una vel 
duae de prœdictis turribus resarcirentur. Videntes ergo quod occasiones quaere- 
rent adversus eos, non habentes aliud refugium, ad praesidem accedunt, cumla- 
crymis supplicant orantes ut juxta eorum possibilitatem onus eis imponatur ; nam 
quod injunctum eis fuerat omnino insufficientes erant portare. Qui cum a sua 
praesentia eos excludi praeccpisset sub gravi interminatione, dixit : « Edicta summi 
« principis sacrilegium est violare : aut igitur opus injunctum consummabitis , aut 
« ultoribus gladiis, tanquam laesae majestatis reos, vos oportet succumbere. » Tan- 
dem multiplicatis intercessoribus, et munerum interventu, apud praesidem ferias 
obtinent, quousque, missis legationibus ad dominum Constantinopolitanum Im- 
peratorem, ejus ad peragendum opus praedictum implorent eleemosynam. 



ses granz olz que il envoia, toute Surie jusqu'à Lalische qui est près d'Antioche; einsint 
avoit cele part creu et estendu son empire. Il establi ses bailliz par les citez qui sieeent 
seur la marine et qui sont emmi la terre; lors commanda que toutes li rendissent treuz, 
et devisa que il vouloit avoir de chascuue cité ; après ce revolt que li citeain refeissent de 
chascune cité les murs et mentenissent en bon point, torneles dreçassent entour là où 
mestier seroit par la devise de sa gent ; selonc cest establissement li bailliz de Jérusalem 
commanda à cels de la vile qu'il rafetassent les murs et meissent el point où il avoient esté. 
Lors devisa combien chascune rue de la vile en referoit; endroit soi par malice et par 
grant cruauté commanda que li Crestien qui estoient en la cité refeissent la quarte partie 
des murs. Cil estoient si povres de totes et de tailles que entrels tretouz n'avoient pas 
de quoi l'en poïst réfère deus torneles. Bien virent que cil queroit achoison pour euls 
destruire , por ce s'asemblerent et vindrent mout humblement devant le baillif , as piez 
li cheirent en plorant , li prièrent qu'il leur commandast chose qu'il poissent fere, quar ce 
qu'il leur avoit enjoint estoit outre leur pooir. Cil qui fu pleins de grant orgueill et 
n'ama mie les Crestiens, les menaça mout fièrement et jura que se il osoient trespasser 
le commandement au galife son seingneur il leur feroit à touz tranchier les testes comme 
à traitors ateinz; quant il oïrent ce moult furent espoentez. D'autre part il ne porent 
porter le fès qu'en leur avoit charchié , por ce firent tant q'au derrenier, par la prière d'au- 
cuns* Turs qui orent pitié d'els, que li bailliz lor dona respit jusqu'il eussent envoié à 
l'empereeur de Costantinoble et li requistrent por Dieu qu'il leur envoiast s'aumosne 
à parfere cele oevre, por euls délivrer de perill de mort à que il estoient jugié se ce 
n'estoit fet. 

1 Vel in. E. 
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CAPITULUM XVIII. 

Item de eodem -, et quœ loca venerabilia saepe dicta pars infra se contineat. 

Destinati ergo nuntii ad praedictum principem accedentes, gemitus et lacrymas 
fidelis populi, non sine suspiriis audientium , quantum possunt exprimunt, dili- 
gentius pandentes ex ordine sputa , colaphos , vincula , carceres , bonorum direp- 
tiones, cruces, supplicia, quae miser ille populus pro Christi nomine incessanter 
pateretur, et nunc quas de novo adversus eamdem plebeculam ad perdendum eos 
quaererent occasiones. Porro tune agebat in sceptris vir prudens et magnificus 
dominus Constantinus , qui cognominatus est Monomachus, Constantinopolita- 
num imperium strenue et viriliter administrans. Is lacrymosis Christi fidelium 
petitionibus gratuitum impendens assensum, pecuniam promittit, unde opus in- 
junctum possit absolvi , eorum molestiis et continuis afflictionibus plena caritate 
compatiens. Adjicit tamen conditionem , quod ea lege praedictam sit eis pecuniam 1 
largiturus, si apud regionis dominum id obtinere possint 2 , ut infra praedictum 
mûri ambitum, quem de imperialibus eleemosynis erigere proposassent, nulli 
nisi Christiano habitare liceret. Scribit igitur ad Cyprios, ut, si Hierosolymitœ fi- 
dèles id possent impetrare, de vectigalibus et fisco debitis tantam eis pecuniam 
ministrarent , quae praedicto operi sufficere posset. Illi vero ad propria reversi, do- 
mino patriarchae et plebi Dei quomodo egerint pandunt seriatim. Qui gaudentes 
verbum amplexi sunt, et ad implendam legem pactorum, quam dominus adjece- 
rat Imperator, omni studio fideliter élaborant. M issis ergo nuntiis ad magnum et 



CHAPITRE XVIIL 

De ce meismes. 

Li mesage vindrent de par eus en Costantinoble ; devant l'empereeur s'agenoillierent, 
la vérité li distrent de par ceuls qui les i enveoient, comment il estoient en subjeccion, 
qieux meseses, qieux viltez li Tur leur fesoient soufrir, à la fin que mort estoient tuit 
s'il ne les secoroit. Tuit en furent esmeuz en lermes de pitié cil qui l'oïrent. Lors estoit 
empereres uns vaillanz hom, sages et de grant cuer, Costentins avoit non, en seurnon Mona- 
maques; cil gouvernoit mout vigueureusement l'empire, et quant il oï la requeste des 
povres Crestiens esmeuz en fu de grant pitié en son cuer, et dist que il leur aideroit 
volentiers et si largement que la quarte partie des murs que l'en leur avoit commandé à 
fere porroient bien estre asouviz de l'avoir que il leur envoieroit; mès il n'en feroit riens 
se par un convenant non : se il pooient porchacier vers le seingneur de la terre que 
dedenz cele partie de la cité que il clorroit de ses deniers n'esteut nul à estage jamès 
que li Crestien : einsint le feroit, autrement non. En ceste forme leur bailla ses lettres 
pendanz à ses bailliz de Chipre : que se li Crestien de Jérusalem pooient conquerre vers le 
galife d'Egypte ceste chose que vos avez oïe , de sa rente qu'il li dévoient en cele terre 
feissent fere la quarte partie des murs de la cité. Li mesagier qui orent einsint fet le 
mesage s'en retornerent au patriarche et à ceuls de par qui il i estoient alez ; la somme de 
la chose qu'il avoient trouvée leur racontèrent leaument , cil respondirent que fort estoit 
à fere , mès toutes voies leur convenoit à essaier , quar il ne pooient passer à autre ma- 
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°°- supremum eorum principem, jEgyptium videlicet calipham, prosequente eosdi- 
vino favore apud eumdem , praedictam impétrant postulationem , et munimentum 
ejus subscriptione et sigillo corroboratum insuper obtinent. Tandem féliciter 
consummato negotio, ad propria reversi, designatam mûri partem, auctore Do- 
mino , compleverunt anno ab incarnatione Domini mlxiii , régnante apud 
iEgyptios et id fieri permittente Bomensor Elmostensab, anno tricesimo sexto 
ante urbis liberationem. Habitaverant sane usque ad 1 illum diem promiscue cum 
fidelibus Sarraceni; sed ab ea hora, audita jussione principali, ad alias civitatis 
partes de necessitate se contulerunt, quarta praedicta fidelibus sine contradic- 
tione relicta. In quo servi Christi conditionem suam videntur fecisse longe melio- 
rem : nam de cobabitatione virorum Belial multa 2 saepius oriebantur scandala, et 
multipliées eis accedebant molestiae. Tandem seorsum habitantes sine admixtione 
zizaniorum degebant quietius : si quas habebant quaestiones , ad cognitionem 
referebant ecclesiae, et mediante domini patriarchae, qui pro temporeerat, arbi- 
trio, controversias inter se decidebant. Sic ergo ab ea die, et ea ratione quam 5 
praediximus, praedicta pars civitatis quarta alium non habuit* judicem vel do- 
minum nisi patriarcham ; et eam quasi propriam ecclesia sibi perpetuo vendi- 
cavit. Distinguitur autem quarta praedicta hoc modo : a porta Occidentali quae 
dicitur David , per turrim angularem quae cognominatur Tancredi , usque ad 
portam septentrionalem quae dicitur protomartyris Stephani , est ambitus mûri 
exterioris; interius vero limes est via publica quae ab eadem porta usque ad 
mensas nummulariorum directe protenditur, et inde iterum ad portam Occi- 
dentalem. Continet autem intra se venerabilem locum dominicae passionis et 
resurrectionis, domum hospitalis, utrumque monasterium, virorum videlicet 
et sanctimonialium , quorum utrumque cognominatur de Latina ; domum 



niere. Mesages.envoierent à ce haut seingneur le galife d'Egypte. Nostre Sires leur aida, 
que il trouvèrent en lui ce que il aloient querant; bone chartre leur bailla seellée de 
son seel et comfermée de sa mein que par ce fesant leur otreoit la quarte partie de Jéru- 
salem. Li mesage s'en retornerent; grant joie firent cil de par qui il i alerent quant il 
sorent comment la besongne estoit fete. Li baillif de Chipre passèrent en Surie, la partie 
des murs firent fere de l'avoir l'empereor si comme il leur estoit commandé, et fil 
l'uevre parfete en l'an de l'Incarnacion Jesucrist m et lxiii. Lors estoit galifes et rois 
d'Egypte Bomençor a . Ce fu trente sis anz einz que la seinte citez fust conquise. Jusqu'à 
cel jor estoient tuit herbergiez communément Turc et Crestien, mès dès lors que li galifes 
l'ot commandé leur fu délivrée la quarte partie de la cité ; si en furent mout alegiez li 
Crestien , quar quant il abitoient entre les Turs mout leur fesoient leur voisins ennui et 
hontes, mès quant il furent par euls ne leur en firent mie tant. S'il avoient nul contenz 
entr'els, tost estoit finez par devant le patriarche, quar dès lors n'ot il en cele partie de la 
vile autre jostise que lui , einçois la gouvernoit comme la seue. Cele quarte partie est bonée , 
si com ge vos dirai, dès la porte devers soleill couchant qui a non la porte David, par 
la tor de l'angle que l'en cleime la tor Tancre , jusqu'à la porte devers bise qui a non la 
porte Seint Estienne : tant dure la ceinte qu'il firent de murs. Par dedenz est bonée de 
la mestre voie qui vet de cele porte meismes droitement jusqu'au change et dès iluec 
derechief jusqu'à la porte d'Occidant. En cele espace siet mont Escauvaire où Nostre Sires 
Jesucrist fu crucefiez, le sepucre où il jut mort et dom il resuscita, la meson de l'Ospital, 

• In. E. * Haberet vel habuit. A. B. — Habebat vel habuit. G 
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etiam patriarchalem et canonicorum dominici sepulchri claustrum , cum suis A l1 
pertinentiis. 

CAPITULUM XIX. 

Quis fuerit regni status per illa tempora ; et quomodo dux urbem maritimam Assur obsedit ; et 

qua de causa eamdem solverit obsidionem. 

Eodem tempore, cum jam omnes fere principes qui in expeditione vénérant 
essent ad propria reversi, ita quod solus dux, cui regnum erat commissum, et 
dominus Tancredus, qui in partem sollicitudinis a domino duce tanquam vir 
prudens, strenuuset felix, erat detentus; tam modicae erant nostrorum facultates 
et militantium copiae, ut, omnibus convocatis et certatim concurrentibus , vix 
invenirentur équités trecenti et peditum duo millia. Urbes autem quae in nos- 
tram vénérant ditionem paucae admodum erant et locis hostilibus interjectis 
interpolatae, ita ut summo periculo, cum nécessitas id exposcebat, de una ad al- 
teram veniretur. Suburbana autem etiam in nostrorum finibus universa ab in- 
fidelibus et Sarracenis incolebantur, quibus saeviores hostes nostro non erant po- 
pulo , eoque pejores quo et domestici : nulla enim pestis efficacior ad nocendum , 
quam familiaris inimicus. Hi non solum nostros incaute gradientes viis publicis 
obtruncabant et hostium mancipabant servituti ; verum etiam et agrorum cul- 
turae operam denegabant, ut famé nostros affligèrent , malentes ipsi esuriem pati, 
quam nostris, quos hostes reputabant, aliquam ministrarent 1 commoditatem. Nec 
solum urbibus egressi suspectas habebant semitas; verum et in domibus infra 
urbium mœnia constitutis , propter inhabitantium raritatem et patulas hostibus 
murorum ruinas, vix tutus inveniebatur ad quiescendum locus. Nocturni enim 



deus abaïes, une de moines et autres de noneins, chascune à non de la Latine a ; la me son 
au patriarche et li cloistres au chanoines del sepucre. 

CHAPITRE XIX. 

De la loi qui fu establie au tens le conte Godefrois en la terre de Surie. 

En ce tens que lors estoit , presque tuit li baron qui estoient venuz en cele pèlerinage 
s'estoient jà partiz de la terre et retornés en leur païs. Li dus qui l'en avoit baillié le 
roiaume et Tancre qui avec lui estoit remès, remanoient auques tuit seus en ces parties. 
Il estoient tuit povre d'avoir et de gent ; à peines poissent il trouver de leur gent, se il 
feissent bien leur pooir d'asembler, trois cenz homes à cheval et deus cenz à pié. Les 
citez que li pèlerin avoient conquises n' estoient mie les alez , einçois ne povoit l'en aler à 
teles i avoit se par la terre à leurs ennemis non, à grant perill. Les viles entor leur citez 
que l'en cleime casiax en la terre, tenoient li Sarrazin qui dévoient estre sougiez et obeis- 
sanz as seingnors des citez. Mès nule gent ne haoient tant les Crestiens comme il fesoient , 
et leur porchaçoient tout le mal à leur pooir. Quant il trouver pooient aucunes de leur 
genz ès chemins seus, volentiers les murtrissoient; tele eure estoit qu'il les menoient as 
citez des Sarrazins por vendre. Encore se porpensoient il de greingneur folie , quar il 
ne voloient gaengnier leur terres, porce que li seignor des citez n'i preissent leur rentes, et 
desirroient einçois à soufrir meseses que nostre gent i eussent preu. Dedenz les citez 
meismes n'estoient il mie asseur, quar il i avoit pou de gent, si venoient larrons de nuiz 
qui peceoient leur mesons et les occioient en leur liz, toutes emportoient leur choses, 

1 Ministrare. E. * Cest-à-dire, chacune est nommée abbaye de la langue laliue. 
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fures urbes vacuas et raro habitatore cultas clandestins irruptionibus effringe- 
bant, in propriis domiciliis multosopprimentes; unde nonnulli clam, multi etiam 
manifeste possessiones quas acquisierant deserentes, revertebantur ad propria, 
arbitrantes quod una die hi qui patriam tueri nitebantur opprimerentur ab hos- 
tibus, et non esset qui eos ab imminentibus cladibus posset eruere. Hicausam 
edicto dederunt , ut annua praescriptio locum haberet , et eorum foveret partes 
qui, in tribulatione persévérantes, per annum et diem tranquille et sine quaestione 
aliquid possederant. Quod introductum est, ut praedkimus, odio illorum qui ti- 
moris causa suas reliquerant possessiones, ne, post annum redeuntcs, adearum 
admitterentur vendicationem. Cumque tanta regnum laboraret inopia, adjecit 
tamen vir Deum timens Deoque amabilis, auctore Domino, regni fines ampliare ; 
conyocatisque militaribus auxiliis et populo regionis, urbem maritimam , Jop- 
pensi conterminam civitati 1 , quae olim dicta est Àntipatrida, nunc vero vulgari 
appellatione dicitur Arsur, obsedit. Sed cum in ea essent viri fortes et strenui 
armis, victualibus et caeteris ad hos usus necessariis abundantes; dux vero exte- 
rius gravem sustineret inopiam, et maxime quia naves non habebat, quibus ob- 
sessis introitum negaret et exitum; necessitate compulsus, praedictam solvit obsi- 
dionem , exspectans ut, tempore procedente , magis opportuna sibi ad id complen- 
dum concessa, divinitus eidem se offerret occasio; sed, morte praeventus imma- 
tura , ad optatum propositum non pervenit. 



dom il avint que meinz en i ot des Grestiens qui lessoient leur bêles teneures ès citez , 
si s'en retornoient repostement en leur païs , quar il avoient grant poor que li Turc qui 
reperoient entour eus ne s'asemblassent aucun jor et preissent les viles par force et eus 
destruisissent et effaçassent si del tout que jamès nus n'en pareust. En haine de ceuls qui 
si * s'en aloient fu establi premièrement en cele terre que qui tendroit un an empès sa 
teneure et sa terre n'en respondist jamès à autrui , porce que meinz en i avoit qui par por et 
par coardise lessoient lor choses et s'enfuioient ; après, quant le païs estoit plus asseurez , lors 
revenoient arriéres et les voloient recouvrer, mès par cele loi b qui fu establien'en estaient 
mie escoutez. Tandis comme li règnes estoit en tel povreté , li dus Godefroiz qui mout 
avoit grant cuer et grant espérance en Nostre Seingneur d'eslargir son roiaume, tant assembla 
de gent com il en pot avoir, puis ala asseoir une cité en la marine qui est asez près de 
Jafe , l'en la cleime Arsur c , mès il la trova bien garnie de gent et d'armes et d'engins ; de 
Turs hardiz et deffensables i avoit mout grant planté. Li olz des Crestiens estoit petiz par 
defors et soufraiteus meesmement, porce qu'il n'avoient nules nés par quoi il leur défen- 
dissent la voie de la mer par ont cil pooient entrer et issir quant il leur plesoit. Por ices 
choses li dus fu contreinz de lessier le siège, et s'en parti touz apenssez de revenir à ce 
siège meismes quant li tens fu plus convenables et sa gent fussent micuz porveuz de ce 
que mestiers fust à prendre la vile : einsint l'eust il fait se Nostre Sires li eust donnée 
plus longue vie. 

1 Civitati abest. E. h Al. raison. 

• Al. einsi. e Aujourd'hui Arsouf, à trois lieues de Jafa. 
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GAPITULUM XX. 

Factum memoria dignum , quod eidem in eadem obsidione accidit. 

Accidit autem in eadem obsidione dignum memoria quiddam , quod praesenti 
curavimus lectioni inserere. De montibus Samariae, in quibus urbs Neapolitana 
sita est, quorumdam suburbanorum reguli , déférentes secum exenia panis et vini, 
caricarum quoque, et uvae passae, ad praedictam descenderunt obsidionem, ma- 
gis, ut credimus, ut nostrorum explorarent vires et multitudinem, et de statu 
eorum plenius edocerentur, quam ut duci déferrent munera. Hi postquam in exer- 
citum pervenerunt, ut ante ducem introducerentur cœperunt instanter postu- 
lare. In cujus constituti praesentia , obtulerunt donaria quae secum detulerant. 
Dux autem, sicut vir humilis erat et saeculi pompam omnino declinans, super 
saccum stramine plénum , humi positum , residebat, suos exspectans quos pabula- 
tum emiserat. Quod intuentes illi, admiratione stupidi, quaesierunt, cur tantus 
princeps et tam admirabilis dominus, qui, ab Occidente veniens, totum concus- 
serat Orientem , et regnum maximum in manu valida occupaverat , ita sederet 
inglorius, ut neque tapetia, neque holoserica circa se more haberet regio; nec 
stipatus satellitibus armatis, formidabilem se praeberet accedentibus. Quibus ita 
percunctantibus , quaesivit dux quod loquerentur. Quo cognito, respondit, quod 
homini mortali sufBcere merito terra pro sede temporali poterat, cui post mor- 
tem perpetuum domicilium est praestitura. Quod audientes qui gratia tentandi 
accesserant , admirantes viri responsum , humilitatem et prudentiam , abierunt 
dicentes , quia vere hic est qui universas regiones debeat expugnare , et cui re- 



CHAPITRE XX. 

Des presenz que ii Tur aporterent au duc Godefrois. 

Il avint en ce siège dont ge vos ai parlé une chose qui ne fet mie à oublier. Des mon- 
tengnes de la terre de Samarie en que siet la cité de Naples vindrent Tur qui estoient 
des chastiaux de là entor et aportoient au duc Godefroi presenz de pein et de vin et de 
dates*. Bien puet estre qu'il i vindrent plus por espier l'estre et la contenance de nostre 
gent que por autre chose. Il prièrent tant la gent au duc qu'il furent amenez devant lui, 
lors li présentèrent ce qu'il avoient aporté. Li dus si comme il estoit humbles et sanz 
bobanz , se seoit en son paveillon à terre et s'estoit apuiez seur un sac plein de fuerre , 
iluec atendoit une partie de ses genz qu'il avoit envoiez forrer b . Quant cil qui avoient les 
presenz fez virent le duc seoir ensint embas trop s'en merveillierent et commencierent à 
demander as genz qui entendoient leur langages por que c'estoit qui si hauz princes qui 
d'Occidant estoit venuz et avoit toute troublée la terre d'Oriant , tantes genz mortes et 
prises, et conquis si puissant roiaume, se contenoit si povrement, ne n'avoit desouz lui 
tapiz ne dras de soie, abit de roi n'avoit mie vestu , entor lui n'estoient mie sergenz ne 
chevaliers qui tenissent les espées nues ou les haches danoises c par quoi tuit cil le dou- 
tassent qui le veissent, ainz se seoit si bas com se ce fust uns hom de petit afere. Li 
dus demanda que c'estoit de quoi il parloient, einsint l'en li respondi ce dom il se 
merveilloient, lors dist il que n'estoit pas honte à home mortel de seoir à terre, quar de 
là vindrent et là estouvroit tuit torner après la mort , et le cors i convenoit à herbergier et 
à devenir terre. Quant il oïrent ceste responsse , cil qui por lui essaier estoient là venuz 

• Al. de vin, de dateîes et de raisins. b Al. en Juerre. — 8 Al. démisses. 
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positum est de vitae merito populis et nationibus principari. Mirabantur et time- 
bant pariter finitimarum habitatores regionum peregrini virtutem et successum 
populi; eoque in majorem rapiebantur et admirationem et metum , quo haec suo- 
rum relatione, quibus amplius credere tenebantur, cognoverant, et usque ad 
Orientis ulteriora factum hoc tam mirabile divulgabatur. 

CAPITULUM XXL 

Boamundus, Antiochenorum princeps, apud urbem Meleteniam capitur. 

Cum 1 haec ita in regno Hierosolymorum aguntur, accidit quod quidam , 
Gabriel nomine, Àrmenius natione, qui urbi Meleteniae, trans Euphratem in 
Mesopotamia sitae, praeerat, Persarum timens incursum, et eorum non valens 
sustinere molestias, legatos misit ad dominum Boamundum, Antiochenorum 
principem , invitans ut ad se venire non diflerat, praedictam urbem , quibusdam in- 
t€rpositis conditionibus , ilico recepturus. Quod audiens vir magnificus dominus 
Boamundus, vocationem viri impigre secutus, assumpto sibi solito comitatu, tran- 
sito Euphrate, Mesopotamiam ingressus, pene jam ad urbem praedictam pervene- 
rat, cum ecce Turcorum quidam potentissimus satrapa, Danisman nomine, ejus 
adventu praecognito , ex improviso in ejus comitatum irruit; et incautosopprimens, 
quosdam in ore gladii peremit; reliquos vero, multitudinem hostium ferre non 
valentes, adegit* in fugam. Ipse vero dominus Boamundus, peccatis exigentibus, 
captus est ab hostibus et eorum vinculis mancipatus. Quo successu elatus, de 



mout commencierent à prisier son senz et s'umilité. D'ilec se partirent disant que il estoit 
bien tailliez et façonez por estre sires de toute la terre et de gouverner tout le pueple qui 
si estoit sanz orgueill et connoissoit la povreté de sa nature. Molt fu espandue cele parole 
par ceuls qui l'avoient oïe; tant fu il plus doutez de ses ennemis, meesmement que tuit cil 
qui de son afere enquerroient ne trouvoient en lui que vigueur et mesure sanz orgueil 
et sanz outrage. 

CHAPITRE XXL 

Gomment li Turc pristrent Buiemont le prince d'Antioche. 

Cil règnes de Jérusalem se contenoit einsint com vos avez oï. Lors avint que uns 
riches honz d'Ermenie , Gabriel avoit non , sires estoit de toute la cité de Mileteine a qui 
est outre le flum d'Elfrate en la terre de Mésopotamie , doutoit mout que li Turc de 
Persse ne venissent seur lui , quar la gent qui se tenoient devers els li coroient sus 
moult efforcieement et souvent, si que il ne les pooit mie bien soufrir; por ce prist cbn- 
seill à sa gent et envoia mesages à Buiemont le prince d'Antioche qui li distrent de par 
lui qu'il se hastast tost de venir en sa terre , quar il li vouloit rendre sa cité par unes 
convenances assez resnables que il li manda. Mout li plesoit plus, ce disoit, que li 
princes eust sa cité par son gré que li Turc la li tonsissent b maugré suen. Quant Buiemont 
oï ces nouveles, si comme il estoit hardiz et apenssez , mout se hasta d'appareillier et prist 
avec lui bone compaignie et se mist à la voie. Il passa le flum d'Elfrate et entra en Mé- 
sopotamie. Jà estoit près de la cité de Mileteine que il aloit recevoir, quant uns puissanz 
amirauz des Turs, Danisinian c avoit non , qui ot seu que il venoit et Tôt guetié , li corut sus 
soudeinement , lui et les suens trouva desapenssiez , ceuls qui le vostrent atendre occis- 
trent, qu&r il avoit trop grant planté de gent, li autre s'enfoïrent. Buiemont fu pris et 

1 Dum. E. — * Abegit. A. " Al. Mellerainne. — b Al. tollissent — • Al. Damnien. 
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multitùdine exercitus , quem secum trahebat copiosum , prœsumens , eamdem ur- 
bem obsidione vallat, in proximo sperans eairi sehabiturum. Atvero quideprae- 
dicto evaserant periculo, Edessam pervenientes, comiti ex ordine pandunt casum 
qui domino principi eteis acciderat. Quod intelligens vir strenuus, domino prin^ 
cipi tanquam fratri uterino compatiens, et periculoso rei eventu commotus inte- 
ritis, militares cum oitini oeleritate convocat copias, et, sumptis ad iter necessa- 
riis , ad partes velox accélérât. Distare autem dicitur praedicta civitas ab Edessa 
itinôre dierum trium ; quod subito et mature conficiens, jam proximus urbi ade- 
rat; sed aiidiens praedictus Danisman comitis adventum, obsidione soluta, secum 
deducens dominum Boamundum , quem tenebat in vinculis , in partes regni sui , 
praelium declinans, secessit ulteriores. At vero cornes audiens quod praedictus 
Danisman, ejus formidans adventum, ab obsidione discesserat, insectatus est per 
triduum fugientem; videns 1 quod non proficeret, Meleteniam reversus est, ubi a 
prœdicto Gabriele magnifiée et 2 cum ingenti gloria susceptus, tractatus optime, 
civitatem eisdem conditionibus quibus 3 domino Boamundo praedictus Gabriel 
obtulerat habendam recepit. Hisque peractis, ad propria reversus est. 

CAP1TULUM XXII. 

Pactum ducis dignum memoria in regione Arabum. 

Interea du m vir insignis dominus dux et sui qui cum eo, aliis discedenti- 
bus, ut regnum conservarent Hierosolymis remanserant, tanta laborarent ino- 



retenuz , et l'enmenerent les meinz liées de cordes et les piez en buis de fer. De ceste 
aventures monta li Turs en grant orgueill et se fia moût ès granz olz que il menoit. Por 
ce vint devant la cité de Mileteine et l'asist , porce que il cuidoit qu'ele li fust sanz de- 
meure rendue; mès aucuns qui eschaperent de là où li princes fu pris s'en vindrent 
fuiant jusqu'à la cité de Rohès , là contèrent au conte Baudoin cele grant mésaventure 
qui avenue leur estoit. Quant li vaillanz quens oï ce, mout en fu correciez et grant pitié 
ot del prince que il tenoit à frère por la compaignie del pèlerinage et porce que il avoient 
lor terres si voisines. Moult li despleut se il reconqueissent les citez que Buiemont avoit 
tenues ; por ce semont hastivement toute la gent que il pot avoir à cheval et à pié et prist 
ce que mestier avoit à tel voiage. Cil s'en ala sus ces parties bien à trois jornées de Rohès 
jusques à Mileteine. Il ot mout tost cele voie trescoreue si que jà estoit près de la cité, 
mès Danisinian, li Turs, sot bien la venue le conte, si ne l'osa atendre ne combâtre à lui, 
einçois lessa le siège et s'en parti , Buiemont enmena que il tenoit en liens. Quant Bau- 
doins oï qu'il ne l'osoit atendre einz s'enfuioit avant lui, il corut après o toute sa gent et 
le chaça par trois jorz. Quant il vit qu'il ne les porroit aconsuire, il s'en retorna à la cité 
de Mileteine. Gabriel, li sires de Mileteine, le reçut à mout grant joie; à totes ses genz 
fist bele chiere , puis li rendi la cité par ces convenances meismes que il avoit offertes 
à Buiemont. Quant il ot ce fet il s'en retorna arriéres vers sa terre. 

CHAPITRE XXII. 

Comment K dus Godefroiz fist grant gaaing snr les mescreana. 

Godefroiz, li dus, et sa geût qui estoient remès avec lui en Jérusalem por garder le 
roiaume, commencierent à avoir moult granz meseses et sonfrir tiex povretez que apeines 



1 Videns autem. C. 



1 Et abest. A. B. E. — 1 Quas. A. B. C. 



398 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

pia, tan ta affligerentur paupertate, quantam vix aliquis verbo possit exprimera, 
accidit quod per exploratores, quibus merito fides erat adhibenda 1 , nuntiatum 
est quod in partibus Arabiae trans Jordanem , in regione Ammonitarum , quidam 
Arabes incautius se haberent : unde si super eos repente irrueretur, ingentia pos- 
sent lucra reportari. Quibus vir illustris persuasus, convocatis secretius tam equi- 
tum quam peditum copiis, quales regnum recens ministrare poterat, transita 
Jordane, hostium fines ingressus est. Ubi féliciter consummato hegotio, dum cum 
ingenti praeda gregum et armentorum et infinitis mancipiis reverteretur, nobilis 
quidam et in populo suo praeclarus princeps, de gente Arabum, industrius et 
disciplinée militaris ferventissimus amator, impetrata pace per internuntios, ad 
eum cum honesto nobilium ejusdem gentis accessit comitatu. Audierat enim 
multorum relatione de populi hujus viribus et gloria, qui, ab Occidente des- 
cendens, per tôt terrarum spatia et tantam laborum multiplicitatem 2 , universum 
sibi Orientem subjecerat; et praecipue de ducis virtute singulari et strenuitate 
praecipua : unde studio ferventissimo eum videre gestiebat. Accedens ergo , et 
exhibita reverentia cum debitae salutationis affatu, multa precum ducem rogavit 
instantia, ut, in conspectu ejus, gladio suo camelum maximum, quem praesen- 
tem ad eum usum exhibuerat, ferire dignaretur, ut et ipse posset virtutis ejus 
aliis testimonium perhibere. Cui dux , quoniam ad videndum eum de remoto vé- 
nérât, acquievit; et evaginato gladio, cameli praesentis caput amputavit ita facile, 
tanquam si rem fragilem jussus esset praecidere. Quo viso, obstupuit Arabs vir- 
tutis immensitatem ; sed in mente sua multum id adscribebat ensis acumini. 
Unde, impetrata licentia ut confidentius loqueretur, quaesivit utrum cum alte- 
rius gladio simile quid posset operari. Dux vero subridens, ejusdem nobilis viri 



le poroit l'en deviser. Lors avint que bonnes espies et certeinnes li aporterent unes nou- 
veles que en ces parties d'Arrabe, outre le flum Jordam, avoit genz mout riches qui 
riens ne doutaient, pour ce habitaient hors des forteresces : se l'en les seurprenoit mout i 
porroit l'en fere grant gaeng. Li vaillanz hom qui grant soufraite avoit , prist avec lui genz 
à cheval et à pié tant com il en pot avoir, sauve la garde de la cité. Lors entra soudein- 
nement en la terre à ses anemis, iluecques accueilli mout granz praies de chevaux et de 
bues et de vaches et de moutons ; de prisons riches enmena grant planté ; lors se mist 
el retor. Uns Turs hauz hom et puissanz de la gent d'Arrabe qui mout estait preuz en 
armes et grant pris en avoit, desirroit trop grant pîeça à veoir et à acointier cele gent de 
France dom il avoit tant oï parler qui d'Occidant estaient venuz vers Oriant et si grant 
terre avoient mise au desouz. Seur touz les autres voloit mout veoir le duc Guodefroi 
et savoir se c'estoit voirs que l'en disoit de sa force et de sa proesce. Tant fist par genz 
à qui il parla que il ot trives de venir jusqu'au duc. Mout le salua en enclinant, si comme 
est leur coustume, puis pria le duc mout humblement qu'il ferist de l'espée un charnue! 
qu'il li avoit amené mout grant vquar, si com il disoit, grant enneur li seroit en son 
païs se il pooit conter aucuns de ses coux que il eust veuz. Li dus sot qu'il estait venuz 
de loing por lui veoir, si fist ce qu'il li requeroit; trest l'espée et puis feri le charnel el 
col là où il l'avoit plus gros, et li coupa ausint legierement, ce sembloit, comme le col d'une 
oè a . Quant li Turs vit ce, molt se merveilla, si que il s'en esbahi tout. Quant il ot une 
pièce penssé , si dist en son langage : « Ge voi bien que li dus a bonne espéc et bien 
« tranchant , mès ge ne sai s'il ferroit ausint grant coup d'une autre espée. >» Li dus de- 
menda qu'il disoit, quand il le sot il sorrist, puis H dist que la seue espée li baillast, cil 

1 Habenda. A. B. C — * Multitudinem. E. * Al. d'une tune. 
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sibidari prœcepit gladium. Quo arrepto, aliud sibi ejusdem generis animal jus- 
sit praesentari ; quo percusso , caput ejus uno ictu sine difficultate prœcidit. Hic 
vero primum saepe dictus vir nobilis admirari cœpit cum stupore vehementi; 
et ictus vehementiara, non ex ferri acie, sed ex robore viri cognovit procedere. 
Quodque de viri virtute audierat verum esse comperit : unde oblatis muneribus 
in auro, argento et equis, domini ducis sibi conciliavit gratiam; et reversus ad 
propria , virtutb quam in duce viderat praeco factus est ad quoscumque loque- 
batur. Dux vero cum praeda et manubiis Hierosolymam reversus est. 

CAPITULUM XXIII. 

Obitus ducis et sepultura. 

Eodem mense, Julio videlicet, idem dominus Godefridus, regni Hierosolymo 
rum egregius moderator, valida et incurabili correptus aegritudine, aegrotare cœ- 
pit ad mortem. Tandem invalescente morbo nec exaudiente remédia, assumpto 
salutis nostrœ viatico , dévote pœnitens et verus Christi confessor viam universae 
carnis ingressus est, centuplum accepturus et cum beatis spiritibus vitam pos- 
sessurus aeternam. Obiit autem quinto decimo kalendas Augusti , anno ab incar- 
natione Domini millesimo centesimo. Sepultus est vero in ecclesia domini ci se- 
pulcbri, sub loco Calvariae, ubi passus est Dominus; ubi et successoribus ejus, 
usque in praesentem diem, pro sepultura deputatus est locus. 

EXPLICIT LIBER NONUS. 



le fist t li dus en feri un autre chamuel si qu'il en fist la teste voler assez plus legiere- 
ment que l'autre. Lors aprimes se merveilla trop li Turs et dist que bien savoit que 
c'estoit plus de la force del braz que de l'espée. Bien avoit esprouvé que ce n'estoit mie 
mençonge ce que l'en disoit del duc en sa terre. Lors li dona de biax joiaux et de riches 
pierres et s'acointa moult de lui , puis s'en retorna en son païs. Li dus s'en vint en Jéru- 
salem o toute sa proie et les troussiaux de son gaeng si granz que tuit si home en furent 
riche. 

CHAPITRE XXIII. 

De la mort au vaillant duc Guodefroi de Bouillon. 

En ce mois de juingnet qui lors estoit, li vaillanz dus Guodefroiz qui estoit gouver- 
nieres del roiaume de Jérusalem ot une maladie molt fort. L'en manda touz les fisiciens 
de la terre; il i mistrent de peine ce qu'il porent, mès ne valut riens, quar li maus ne 
finoit d'engreingnier; puis manda genz de religion, prelaz et provoires por le conseill 
de s'ame. Mout fii bien comfès et veraiement à granz lermes et à grant devocion : einsint 
se parti de cest siècle. Nos devons penser que l'ame s'en ala devant la face Jesuscrit. Il 
trespassa le dis uitieme jor de juignet, l'an de l'Incarnacion m et c. Enterrez fu en l'iglise 
del Sepucre , el leu de mont Escauvaire où Nostre Sires fu mis en croiz. Cil leus est 
gardez toz propres por enterrer les rois jusqu'aujord'ui a . 

FIN DU LIVRE NEUVIÈME. 

• Ici finit le chapitre xxn. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI DECIMI. 



I. Dominus Balduinus, Edessanorum cornes, defuncto fratri succedit in regno. 

II. De corporis habitudine et qualitate morum ejusdem domini Balduini. 

III. Cornes Garnerus, defuncto duce, turrim occupât; praedictum Balduinum occultis citât internuntiis. 

IV. Epistola domini Daimberti ad principem Antiochenum. 

V 1 . Accedit dominus 3 balduinus, Hierosolymam properans 5 , et circa fluvium Canis hostium reperit in- 
sidias. 

VI. Vincuntur hostes, et, expedito itinere, Balduinus pervenit Hierosolymam. 

VII. Patriarcha Daimbertus , Balduini timens adventum , in ecclesiam montis Sion , relicta domo pa- 
triarchali , se confert. 

VIII. Cornes versus Ascalonam expeditiones dirigit ; Jordanem transit; terras hostium violenter 4 ingre- 
ditur; tandem Hierosolymam redit. 

IX. Reconcilia tis adinvicem patriarcha et comité, cornes in regem inungitur. 

X. Tancredus , veteris memor injuriae, ab eo discedit , ab Antiochenis vocatus. 

XI. Rex, Jordane transito, de hostium finibus praedam trahit innumeram; et factum ejus plurimum 5 
commendabile describitur. 

XII. Principes Occidentales iterum ad iter se accingunt, et cum ingentibus copiis perveniunt Constanti- 
nopolim. 

XIII. Imperator Alexius nomine 6 , more solito, eis per Turcos molitur insidias. Prosternuntur ex parte 
plu rima peregrini ; et qui residui sunt Iherosolymam perveniunt 7 , comitem Tolosanum secuti. 

XIV. Rex Antiopatridam 8 obsidet, et obsessam occupât violenter. 

XV. Idem rex Caesaream obsidet , urbem maritimam , et obsessam impugnat. 

XVI. In oratorio civitatis civium multitudo perimitur infinita; et urbi captas assignatur archiepiscopus. 
XVII 9 . Rex Ramulam veniens, hostium, qui advenire dicebantur 10 , exspectat exercitum; et cum eis 

pugnans, obtinet victoriam. 
XVIII. Inde Joppem transit , et consternâtes ejusdem cives confortât. 

XIX 11 . Principes qui de novo advenerant Tortosam capiunt, et captam comiti tradunt Tolosano; deinde 
Hierosolymam properant. Rex eis usque Berithum 12 obviam 15 egreditur. 

XX. iEgyptii cum infinitis copiis fines ingrediuntur nostros. Rex illis occurrit ; incautius pugnat cum 
eis, et vincitur. 

XXI. Rex fugiens de praelio in castrum Ramulense se recipit; cujusdam Arabis beneficio eripitur, aliis 
ibidem peremptis 14 . 

XXII. Rex per diverticula fugiens, Arsur, inde Joppem pervenit. Conveniunt de regno universi, ut régi 
subveniant. Pugnatur cum hostibus ; nostri victores evadunt 15 . 

XXIII. Tancredus intérim urbes nobilissimas Apamiam et Laodiceam 16 in suam recipit ditionem. 

XXIV. Balduinus de Burgo, cornes Edessanus, Gabrielis ducis filiam uxorem ducit. 

XXV. Boamundus , a vinculis hostium solutus, redit Antiochiam, et Daimbertum patriarcham, ad se con- 
fugientem , bénigne suscipit. 

XXVI. Expulso Daimberto, quidam Ebremarus Hierosolymis inordinate praeficitur. Rex Ptolemaidam 
obsidet, nec proficit. Rediens inde letaliter sauciatur. 

XX VH. Comea Tolosanus ante urbem Tripolim castrum aedificat , cui nomen est mons Peregrini 17 . 
XXVHI. Rex iterum Ptolemaidam obsidet; et, Januensium fretus auxilio, obsessam urbem occupât vio- 
lenter. 

XXIX. Carra Mesopotamiae a Tancredo, Balduino et aliis obsidetur. Cives, famé compulsi, de tradenda 
urbe consilium ineunt 18 . 

XXX. Nostri disceptantes de imperio urbis, ea excidunt. Cives subsidia recipiunt. Pugnatur ibi cominus 19 ; 
vincuntur nostri , fitque casus nostris valde periculosus. 



Capitula iv, v et vi in unum junguntur. A. 

Dominas abest. E. 

Properans abest. £. 

Violenter abest. C. E. 

Plurimum abest. E 

Abest nomine. B. G. 

Pervenerunt. E. 

Antipatridam. A. 

Tituli capitum xvi et xvii conjunguntur. A. 
» Dicebatur. E. 



11 Hic quoque nulla distinctio capitum. A. 
lt Beritum. A. C. 
15 Obvium. E. 

14 Interemptis. B. C. 

15 Pugnatur cum hostibus, et vincuntur. A. B. G. 

16 Appamiam et Laodiciam. A. 

17 Peregrinis. A. B. 

18 Numerus titulusque desunt. A. B. C. 

19 Quae pracedunt ab initio tituli hucusque desiderantur. 
A. B. C. 
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INCIPIT LIBER DECIMUS. 



CAPITULUM I. 

Dominus Balduinus, Edessanorum cornes, defuncto fratri succedit in regno. 

Recedente ab hac luce, sed tamen lucem meliorem consecuto, inclytaeet piae 
in Domino recordationis domino duce Godefrido, primo ex Latinis regni Hiero- 
solymorum moderatore insigni, vacavit regnum mensibus tribus. Tandem vero, 
sive de supremo domini ducis judicio, sive de communi principum, qui pauci 
erant, consilio, citatus est dominus Balduinus, Edessanus cornes, domini praedicti 
ducis ex utroque parente frater, ut in regnum accederet jure sibi debitum hae- 
reditario , et fratri succederet in eadem cura. Hic in adolescentia sua liberalibus 
disciplinis convenienter imbutus, clericus, ut dicitur, factusest, et in Remensi, 
Cameracensi , Leodiensi ecclesiis bénéficia , quae vulgo praebendae dicuntur, gratia 
generositatis qua singulariter praeminebat, obtinuit; tandem, ex causis nobis 
occultis, arma capessens militaria, deposito clerici habitu, miles effectus est; 
demumque, procedente tempore, uxorem ex Anglia duxit illustrem et nobilem 
dominam, Gutueram nomine, quam secum deducens, dominum ducem Godefri- 
dum , dominumque Eustachium , fratres suos , viros virtutum et immortalis mé- 
morise, in expeditionem illam primam , faustam et felicem per omnia, secutus est. 
Praedicta vero ejus uxor, antequam Antiochiam fidelis perveniret exercitus, longo 



LI DISIESMES LIVRES". 



CHAPITRE I. 

Comment après Godefroi, Baudoin son frère resgna de commun assentement; le quel fu en sa 
jonnesce clers et chanoinnes de trois églises cathedraus. 

Rois fu li dus Godefroiz de Jérusalem H premiers des Latins, mès n'en volt mie avoir 
le non. Lors fu li roiaumes sanz roi trois mois après lui ; au derrenier fu envoiez querre ses 
frères li quens de Rohès por venir querre le roiaume qui escheus li estoit. Aucunes genz 
cuident que li dus Guodefroiz le loast et conseillast el lit de la mort, li autre qu'il n'en 
parla onques. Mès tuit li autre baron si accordèrent. Bien est reson que vos sachiez la vie 
de cestui. Quant il fu emfès l'en volt qu'il fut clerc et aprist letres assez selonc son aage. 
Porce qu'il estoit si gentils hom et de haus amis, chanoines fu de Reins, de Quambrai et 
del Liège; en ces trois églises ot il provendes. Après, par le consseill de ses amis ou par la 
seue volenté, ge ne sais le quel , il lessa clergie et devint chevaliers, puis espousa famé une 
haute dame d'Angleterre qui avoit non Gutuere : cele mena il el pèlerinage d'outre mer; 
mès einçois qu'ele venist en Antioche fu morte en la cité de Marese, si corne vos oïstes 
desus. Il fu puis envoie querre del duc et des citeains de Rohès por eus deffendre de leur 



a Ce livre est divisé, dans le texte latin, en trente cha- 
pitres : il n'y en a que vingt-huit dans presque tous les 
manuscrits de la traduction. Cette différence provient 
T. 



des suppressions opérées par le traducteur. Nous avons 
rétabli la concordance entre le texte original et la tra- 
duction. 

5. 
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A n oo. fatigata dolore, apud Maresiam optimo fine vita decessit, ibique sepulta est, ut 
praediximus. Ipse autem postmodum ab Edessano duce vocatus f et ab eo adoptatus 
in filium, et post ejusmortem comitatum cum suis pertinentiis consecutus, sicut 
diligenter praemissum est, uxorem duxit filiam cujusdam nobilis et egregii Ar- 
meniorum principis, Tafroc 1 nomine, qui cum fratre Constantino circa Taurum 2 
montera praesidia habebant inexpugnabilia , multasque virorum fortium copias ; 
unde et propter divitiarum et virium immensitatem , gentis illius reges habeban- 
tur. De sementiva autem ejus secundum carnem origine, et de progenitorum ex- 
cellentia, vel nativitatis loco, non multum necessarium est repetitos edere tracta- 
tus; nam, dum superius domini ducis gesta conscriberemus, sufficienter de illa, 
quae communis est ambobus, edisseruimus ingenuitate. 

CAPÏTULUM IL 

De corporis habitudine et qualitate morum ejusdem domini Balduini. 

Dicitur autem fuisse corpore valde procerus et fratre multo major, ita ut , si- 
cut de Saul dicitur, altior esset nniverso populo ab humero* supra*; capillo et barba 5 
fuscus, carne tamen mediocriter niveus; naso aquilino, et prominente pusillum 
labro superiore , cum subjecto dentium ordine aliquantulum depresso , non ta- 
men eatenus quod usque ad vitium ei posset imputari. Gravis in incessu, ha- 
bitu et verbo serius; chlamydem semper deportans ab humeris, ita ut ignotis 
gravitate, quam et verbo praetendebat ethabitu, episcopus magis quam saecularis 
persona videretur. Verum tamen ut vitiatae propaginis et primae maledictionis hae- 
redem se non dubitaret , carnis dicitur lubrico impatienter laborasse ; ita tamen 
caute quae ad illum defectum respiciunt negotia procurare satagebat, ut nemini 



anemis, et quant li dus fu mors il ot la duchée entérinement, si comme vos oïstes. Por 
avoir greigneur pooir en la terre, il espousa famé la fille à un haut home princes 
d'Ermenie qui avoit non Tatos. Icist Hermins et un suen frère, Constantins avoit non, 
avoit assez fors chastiax et grans pooirs de gent entor le mont del Tor [qui est assez 
près de Rohès.] Cil dui estoient si riches d'avoir et si haut d'autres puissances que les gens 
de cele terre les tenoient por rois. Del lignage de cestui Baudoin n'estuet mie que ge vos 
face grant parole , quar ge vos ai devisé desus qui estoit le père et la mère del dus Godefroi, 
qui estoit frère cestui d'ambedeus parz. 

CHAPITRE IL 

De la faute Baudoin qui estoit trop luxurieus et croioit trop Hernol qui s estoit mis el siège du 

patriarche en Iherusalem. 

Or vos vueil dire de quel corage il estoit. Il fu mout grans de cors, greindres asez que li 
dus Guodefrois , si que l'en pooit dire de lui ce que l'en trueve en la Bible del roi Saûl , 
que quant il estoit enmi le pueple il paroit seur tous les autres de a les espaules en amont. 
Les cheveux ot bruns, et la barbe et la char ot assez blanche; le nés ot hautet et corbé 
un pou devant; la bouche ot enbarrée, quar la lèvre desus fii plus haute un petit, mès 
ne li messist point. Mout se contenoit meurement en abit, en paroles, en aler. Tozjors 
portoit son mantel deseur ses espaules , si que as gens qui ne Tavoient mie acoustumé & 

1 Tafroe. A. 4 Reg. i, io, a3. 

* Caucum. A. 5 Capillum et barbam. B. 

* Humeris. E. Al. dès. 
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scandalum, nulli vis major, nulli enormis infligeretur injuria; quodque rarum 
est in hujusmodi, vix ad paucos ex cubiculariis ejus hujus rei poterat pervenire 
notitia. Tamen , si, more peccatorum , ad excusandas excusationes in peccatis ejus 
fautor quaerit descendere , videtur aliquam apud homines , etsi non apud distric- 
tum judicem , excusationem habere de hoc 1 peccato, sicut in sequentibus dicetur. 
Fuit autem nec mulla distentus pinguedine, nec immoderata macie tenuis, sed 
média quadam corporis habitudine; promptus ad arma, ad equum agilis; impi- 
ger et sollicitus, quotienseum regni vocabant negotia. Porro magnificentiam , ani- 
mositatem et disciplinée mili taris experientiam , et caeteras animi bene dispositi 
dotes egregias, quas, velut jure haereditario , a progenitoribus in se transfusas, 
tam ipse quam fratres ejus perpetuo possederunt, superfluum videtur in eo com- 
mendare, praesertim cum domini ducis ita extiterit expressus aemulator, ut cri- 
men sibi reputaret ab ejus vestigiis declinare; eo minus quo 2 cujusdam Ar- 
nulfi, hominis nequam et pessimi, qui Hierosolymis erat arcbidiaconus, cujus 
ad malum omne opus et intentio prona dicebatur, de quo superius fecimus men- 
tionem quod sedem invaserat patriarchalem , nimia utebatur familiaritate et 
regebatur consilio; quod ei adnotam imputabatur. 

CAPITULUM III. 

Cornes Garnerus, defuncto duce, turrim occupât; praedictum Balduinum occultis citât internuntiis. 

Defuncto igitur domino duce et sepulturae tradito, ut praemisimus, hi quibus 
de suprema voluntate mandaverat testamenti sui executionem, arbitrium dese- 
rentes defuncti , suam illius judicio praetulerunt voluntatem : nam neque arcem 
David domino patriarcbae Daimberto tradiderunt, nec civitatem ejus resignave- 



veoir sembloit mieus evesques que chevaliers, si com l'en dit. Bien se sentoit de la nature 
et de la char des homes qui fu bleciée et corrompue par le pechié Adam, quaril estoit 
acoustumé souvent del pechié de la char, mès si en estoit honteus que trop le fesoit 
celeement : mout avoit pou gent en sa mesniée qui riens en seussent. A nului ne fesoit 
force ne outrage por ceste chose. Vers Dame Dieu n'en pooit avoir escusement del pechié, 
mès vers le siècle et vers la gent en avoit il aucune deflFence, si com vos orrois après. Il 
estoit mie trop gras ne trop megre, ainz estoit en moien estât. Mout seoit bien à cheval; 
hardis estoit et ruistes. Mout iert bien armés, n'avoit point de peresce en lui, tozjorz 
estoit près là où besoing le semonoit. Ne vos.voil mie demorer por deviser son harde- 
ment , ne le sens d'armes qu'il avoit , sa largece et sa cortoisie; mès un mot vos di que bien 
en retreoit à son frère le duc Godefroi : mout se penoit en toutes choses de lui ensuivre 
et resembler au plus que il pooit. Mès une chose avoit en lui qui trop le grevoit : il es- 
toit acointes et privés d'un clerc mout malicieux , Hernoux avoit non, dont ge vos parlé 
desus comment il estoit entré el siège au patriarche. Icil estoit pleins de malice et aban- 
donés à donner mauvais consseill. Cestui creoitBaudoinsplus que autrui, par quoi meintes 
gens le blasmoient. 

CHAPITRES III et IV. 

Du testament le duc Guodefrois. 

Bien avez oï que li dus Godefrois fu mors et comme bons crestiens. U devisa en son 
testament que l'en rendit au patriarche la tor David et la tor de Jérusalem , si comme il 

1 Hoc abest. E. Quod. B. C. 

i. 5i. 
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runtditioni, sicut testament! tabulis continebatur, etsicut in die sancto Paschae, 
quod proxime prœterierat, prœsente clero et populo, in ecclesia dominiez Resur- 
rectionis, du», in Domino piœ recordationis , pactis in ter eum et dominum pa- 
triarcham initis, interseruerat. Hujus autem contumaciae princeps erat quidam 
cornes Garnerus, cognomento de Gres , miles acerrimus, dominorum ducis et co* 
mitis consanguineus. Hic, confestim morluo duce, praedictam turrim invadens 
diligenter communierat; misera tque ad dominum comitem Balduinum occulte 
nuntioSt ignorantibus aliis, ut velocissimus et sine dilatione veniret. Dumque 
super 1 eo facto a domino patriareba sollicitaretur frequentius, ut, supremae ducis 
voluntati satisfaciens , ecclesiœ jus resignaret, innectebat ambages, moras con- 
tenus, et tempus quoeumque modo quaerens redimere, ut cornes citatus 2 , jure 
suo adhuc illibato, posset accedere, sperans plurimum gratiae apud saepe dictum 
comitem pro hujusmodi fidelitate exbibita se inventurum : a qua spe delusus 
praater omnium decidit opinionem. Accidit enim quod infra quinque dies idem 
cornes casu vita decessit, omnibus ducentibus pro miraculo, et domini patriar- 
chae meritis ascribentibus , quod hostis etpersecutor ecclesiae ita subita morte de- 
fecerat. Sed neque in ejus defectu ecclesiae melior facta est conditio : nam qui in 
praesidio erant, quod acciderat non magnifacientes, in eodem usque ad adven- 
tum comitis Edessani 5 perstiterunt. Porro dominus patriarcha sciens comitem 
vocatum esse , et ejus formidans adventum , volens ejus promotionem quoeumque 
modo impedire , domino Boamundo , Antiochenorum principi , epistolam rei se- 
riem plenius continentem dirigit. Cujus rescriptum, ad majorem rei evidentiam , 
présenta inserere curavimus lectioni. 



avoit promis en sa pleinne santé, le jor de Pasques, voiant le clergié et voiant le pueple. 
Mes cil seurqui il devisa son afere ne le firent pas bien si comme il l'avoit commandé. 
Tôt ce estoit par le conseil! à un des barons qui avoit non li quens Guernier, en seur non 
de Grès, cousin le duc Guodefrois, bons chevaliers et aspres, mès fel estoit et orgueilleus. 
Si tost comme li dus lu mors, cil saisi la tor David et la garni mout bien, mesages envoia 
au conte Baudoin et li manda qu'il venist hastivement recevoir le roiaume de Jérusalem. 
Tandis comme il tenoit cele tour, li patriarche le semonoit sovent à mout douces praieres 
que la droiture de l'église qu'il tenoit li rendist, qar einssint l'avoit commandé li bons dus 
Godefrois el lit de la mort Cil ne li vouloit mie la parole rompre, einçoisle menoit de 
jor en jor et queroit ses délais por contr'atendre celui que il avoit mandé , quar il cuidoit 
bien que Baudoins qant il venist l'en seust bon gré et guerredonast bien s'il le poïst la 
tour baillier. Mès il avint que li quens Guernier fu mort dedens le qint jor qu'il ot cele 
tor saisie. Toute la gent le tindrent à miracle por le tort qu'il fesoit si grant au patriarche 
et à l'église. Quant il fu mors por ce ni gaengna riens li patriarches, quar cil qui i estoient 
en garnison distrent qu'il ne la rendroient mie , einçois la garderoient en ce point jusque 
1} quens Baudoins fust venus. Quant li patriarches sot que li quens Baudoins estoit envoie* 
querre, il douta sa venue et volt delaier son coronnement jusqu'il eust fet reson de l'eri- 
tage de l'église ; pour ce envoia unes letres à Buiemont et li manda les tors que l'en li fe- 
soit, doucement li pria que il li venist aidier. Endementres manda à Baudoin par ses letres 
que sa droiture li lessat. Assez i ot bêles paroles, mès n'i valurent riens, quar Buiemont 
estoit jà pris einçois que cil mesages venist, si que il ne vit onques ces letres a . 

1 Sot. CL * Le traducteur s'est contenté de mentionner cette 

* Intérim citatus. A. — Citatos intérim. B. C. lettre , qui se trouve transcrite entièrement dans le texte 

5 Edessani abest. A. B. C. latin. 
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Epistola domini Daimberti ad principem Antiochenum. 

«Scis, fili carissime, quoniam me ignorantem et invitum, bonae tamen ac 
« sanctae intentionis affectu in eam quae omnium ecclesiarum singularis est mater 
«et gentium domina, rectorem et patriarcham elegeris, electumque communi 
« tam cleri ac plebis quam principum assensu, in hujus summœ dignitatis se- 
«dem, licet indignum, Dei praeeunte gratia, locaveris. In quo ego culmine con- 
« sti tutus, quanta pericula, quot labores, quot persecutiones sustineam, injurîis 
« offensus mille , meus cognoscit animus , et ipse omnium inspecter Christus. 
« Vix enim dux Godefridus, dum adhuc viveret, non tam propriae voluntatis arbi- 
« trio quam malorum persuasione seductus , ea reliquit ecclesiae tenenda , quae , 
« Turcorum temporibus, qui tune fuerat patriarcha tenuerat ; et sancta ecclesia , 
« cum amplius honorari et exaltari debuit , tune majora desolationis atque confii- 
«sionissuae opprobria sustinuit. Resipuit tamen ille, per misericordiam Dei; et 
«ab impietatis desistens proposito, in die purificationis beatae Mariae virginis 1 , 
«de Joppe quartam partem ecclesiae sancti Sepulchri dédit; et post in die pas- 
«chalis solemnitatis, jam ultra superbe sapere, aut in saeculari pompa confidere 
«respuens, divino nutu compunctus, cuncta quae juris erant ecclesiae libéra 2 
« reddidit; et homo sancti Sepulcbri ac noster effectus, fideliter se Deo et nobis 
«amodo militaturum spopondit. Reddidit itaque nostrae potestati turrim David, 
«cum tota Hierosolymitana urbe ejusque pertinentiis , et quod in Joppe ipse 
«tenebatrsic tamen, ut, ob rerum temporalium insufficientiam, nostra conces- 
« sione , ipse haec tam diu teneret , donec illum Deus in eaptione Babylonis aut 
« aliarum urbium amplificasset. Si au te m absque haerede masculo ille 5 moreretur, 
« haec omnia absque ulla contradictione ecclesiae redderentur. Haec omnia cum 
«in praesentia totius cleri ac populi, in die solemni Pascbae, ante sacrosanctum 
« Sepulchrum confirmasset , etiam in lecto aegritudinis de qua mortuus est, coram 
« multis et probatis testibus ipse constituit. Quo defuncto, cornes Garnerius, ut 
« bostis contra ecclesiam Dei insurgens, fidem pactumque justitiae nihili pendens 4 , 
« turrim David contra nos munivit; et, legatis suis ad Balduinum directis, mandat 
«uti ecclesiam Dei direpturus resque ejus violenter occupaturus, quantocius 
«veniat : unde judicio Dei percussus, quarto post obitum ducis die obiit. Hoc 
« ipso autem mortuo, viri ignobiles ac de plèbe adhuc eamdem turrim cum tota 
« urbe occupantes tenent, adventum Balduini , ad ruinam ecclesiae et totius Chris- 
«tianitatis interitum praestolantes. Àst 5 ego, qui solius Dei clementiae tuaeque 
«dilectioni, fili carissime, sum relictus, miseriis omnibus calumniisque insidian- 
« tium mihi malignorum circumventus, tibi soli (quia 6 in te solo post Deum cem- 
«fido, et spei meae anchoram in tuae dilectionis soliditate figo) tibi, inquam, soli, 
« quaspatior aerumnas, imo quas ecclesia patitur, voce flebili et anxia cogitatrone 
« refero. Tu autem, si quid pietatis habes, et nisi paternae gloriae vis esse degener 
« filius, qui, tyrannica crudelitate clausum, ab impia manu domnum apostolicttm 
« Gregorium de urbe Roma erîpuit ( unde memorabile saeculis omnibus nomen 
«emeruit) omni occasione remota> festina venire ; et terrae regnique tui cura in 
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« militibus tuis prudentioribus sapienter disposita , sanctae ecclesiae miserabiliter 
« laboranti misericorditer succurre. Et certe scis ipse , quoniam auxilium tuum 
« consiliumque promiseris, et debitorem te sanctae ecclesiae ac mihi sponte tua 
«feceris. Scribe igitur ad Balduinum litteras 1 , interdicens ei, ne sine licentia 
« nostra et legatione (cum ille tecum in patriarcham et rectorem ecclesiae Hiero- 
«solymitanae me elegerit) sanctam ecclesiam devastaturus et res ejus occupa- 
« turus ullo modo veniat , monstrans ei , quoniam irrationabile 2 est tôt pro 
« eadem ecclesia labores sustinuisse totque pericula, ut illa libéra fieret, si nunc 
« vilis et abjecta servire cogatur illis quibus dominari et praeesse materno jure 
«débet. Quod si ille, justitiae resistens, rationabilibus acquiescera noluerit, per 
« eam quam beato Petro obedientiam debes, te contester, ut quibuscumque modis 
« vales, aut etiam, si necesse sit, vi, adventum ejus impedias. Quicquid autem 
«super iis 5 quae mando, tu facturus sis, galea tua ad me sub festinatione missa, 
« per hune eumdem quem ad te mitto nuntium , mihi carissime, manifesta. » 

CAPITULUM V. 

Accedit dominus Balduinus, Hierosolymam properans, et circa fluvium Ganis hostium reperit 

insidias. 

Hanc tamem epistolam ad dominum Boamundum minime credimus perve- 
nisse : nam eodem mense quo dominus bonae memoriae dux, carne dissolutus, mi- 
graverat ad Dominum , modico ante vel postea , captus erat ab hostibus, sicut dili- 
genter praemissum est. Dominus vero Balduinus, Edessanorum cornes, redditasibi 
egregia Medorum metropoli, Meletenia, fausta felicitate fruebatur; et, perdomitis 
hostibus in circuitu, admodum aliquam pacem sibi et populo suo, per Dei gra- 
tiam , obtinebat , cum 4 ecce nuntius , ab Hierosolymis properans , dominum du- 
cem vita decessisse nuntiat. Cognitoque quod amici et fidèles fratris defuncti 
eum instanter vocabant ut ad regni maturaret successionem , congregàto sibi du- 
centorum equitum et peditum octingentorum comitatu , resignata terra in ma- 



CHAPITRE V. 

Comment Baudoins, li frères le duc Guodefroiz, vint en Iherusalem. 

En celui termine estoit li quens Baudoins en la cité de Mileteine qu'en li avoit rendue 
et fesoit assez sa volenté ilec entor par la terre qui a non Mede. Il prenoit par force les 
chastiaux et les abatoit. Moût eslargissoit son pooir entor lui. Atant es vos que li mesages 
vint qui li aporta noveles de la mort son frère , letres li bailla de par les barons qui li man- 
doient qu'il venist tost. Mout li pesa de ce qu'il ot perdu son frère en ce siècle, mès bien 
connut que la demeure de l'aler li porroit estre périlleuse , por ce se hasta ; deus cenz 
chevaucheurs prist avec lui et huit cens homes à pié; sa terre lessa en la mein à un suen 
cousin qui estoit sages et cortois , Baudoin de Bore avoit non : ausint comme cil fu quens 
après lui, refu il rois comme cil fu mors, si comme vos orrois. Il mut le disiesme jor d'otouvre 
por aler en Iherusalem. Molt s'emerveillierent mainte gens comment il enprenoit ceste 
oirre à si petit de compaignie, quar il li convenoit passer parmi la terre à ses ennemis. 
Quant il vint en Antioche là mist sa famé et ses puceles et sa menue mesniée et grant 
planté de ses choses en mer dedens nés qu'il ot fêtes apareillier el port d'Antioche , et 
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nus cujusdam consanguinei sui, viri prudentis et egregii, domini videlicet Bal- A 
duini de Burgo, qui, sicuti in ilio comitatu, ita postmodum et 1 in regno successit; 
vi nonas Octobris versus Hierosolymam iter arripuit, mirantibus nonnullis, quod 
cum tam exiguo apparatu tantum iter per medios hostium fines aggredi pro 
posuisset. Cum autem pervenisset Antiochiam, uxorem cum ancillis quae eifamu- 
labantur, cum onerosa supellectile et plurima parte sarcinarum, praecepit ad mare 
descendere, ubi et navigium jusserat praeparari, quo illa honeste usque Joppen 
devebi posset : nam haec sola ex maritimis urbibus in nostram venerat ditionem , 
reliquis omnibus adbuc ab infidelibus detentis. Hoc autem eo videtur fecisse in- 
tuitu, ut, hostium regiones transiturus, expeditior esset ad ea quae occurrerent 
negotia, atque ad casus repentinos omnino paratior. Inde Laodiciam Syriae perve- 
niens, et ab eo loco 2 , oram maritimam secutus, per Gabulum, Valeniam, M aracleam, 
Antaradon, Archis, usque Tripolim pervenit; ubi ab ejusdem civitatis rege in 
cas tri s extra urbein muneribus et honore praeventus , didicit , eodem insinuante 
rege, quod Ducah 5 , Damascenorum rex, proficiscenti ei in via praestruxerat insi- 
dias. Et procedens inde, etBiblum pertransiens, adfluviumperveneratquicogno- 
minatur Canis. Est autem in eodem loco transitas periculosissimus, inter montes 
excelsos, rupium asperitate et ascensu arduo nimis impervios, et fretosum mare, 
vix habens latitudinis cubitos duos, longitudinis autem stadia quatuor. Hasloco- 
rum angustias et callem periculosum obsederant, ut transi tum impedirent, regionis 
incolae et de Turcis nopnulli, qui, ut tune 4 domini Balduini 5 comitis iter praepe- 
dirent, ad hoc de remotis con vénérant partibus. Ad quem locum cum pervenisset 
dominus cornes, praemissis aliquot de suis qui rem praetentarent , cognoverunt 
quosdam de iis 6 qui locum munierant, transito flumine, descendisse in planum. 
Quod videntes nostri, timentes ne post se majores reliquissent insidias, rei statum 
domino comitiper unum ex ipsis indicaverunt. Qui sine mora, aciebus instructis, 
eis occurrens, ad congrediendum paratos reperit. In quos animoso irruens impetu, 
primo conflictu eorum solvit manipulum, pluribusex eisinteremptis, reliquis au- 
tem in fugam conversis, Sarcinisque 7 depositis, ibi castra metari praecipit. Ubi , cum 



commanda que l'en les mena à Jafe , quar en toutes les cités de mer ceste seule se tenoit 
à la Crestienté. U se délivra einsint de sa famé et de toutes ses choses qui encombrer le 
pooient por passer plus delivrement par la terre que li Turc tenoient, quar il penssoit 
qu'il trouveroit encombrier. D'ilec vint à Lalische de Surie, lors tint la voie de la marine et 
passa Gibel, Valenie et Maraclée, Tortose et Arches, jusqu'il vint à Triple, là se loja hors de 
la cité. Li rois de la vile quant il sot que il estoit venus li envoia grant planté de viandes et 
riches dons en or et en argent, et li fist savoir certeinement que Ducas a , li rois de Damas, le 
gueiteoit por lui fere mal s'il en avoit le pooir. Li quens se parti d'ilec et passa Gibelet, 
tant qu'il vint à l'eue qui a nom le flum del Chien. Iluec a un passage mout perilleus, quar 
d'une part sont les montengnes mout hautes, les roches aspres et la voie roiste , d'autre 
part est la mer parfonde tozjors à grosses ondes. La voie n'a mie une toise de lé; de lonc 
a bien le quart d'une lieue. Cestui leu avoient li Tur asise ; la gent del païs avoient mis 
por estouper les voies; aucuns des Turs meismes i estoient venu de bien loing por def- 
fendre le pas. Quant li quens vint là il envoia de sa gent avant, por descouvrir et por 
savoir s'il porroient là passer. Cil que il i envoia s'aperçurent que une partie de ceux qui le 
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locus esset arctus aliquantulum inter montes et mare, noctem duxerunt in multo 
discrimine pervigilem , molestias eis irrogantibus tam iis 1 qui in montibus aditus 
praeoccupaverant, quam qui in navibus ab urbe Beritensi et Biblio descenderant , 
sagittarum tota nocte multitudinem immittentes et circa extrema castrorum multa 
nostris inferentes pericula, et tantis exacerbantes angustiis, ut equos fessos ex 
itinereetpraecaloris 2 immensitatesitibundos, ea nocte, quamvisprope esset fluvius, 
non possent 5 adaquare. 

CAPITULUM VI. 

Vincuntur hostes, et, expedito itinere, Balduinus pervenit Hierosolyinam. 

Postera 4 autem illucescente die, communicato cum suis consilio, praecipit 
cornes, ut, compositis ad iter sarcinis, redire incipiant; et, praemissis debilioribus 
et qui ad arma non multum poterant, ipse cum robustis sequebatur, non solum a 
tergo verum ex utroque latere irruentium sustinens impetus. Id autem prudenter 
nimis et callide, more suo, ut hostes deciperet, adinvenerat, non de suo diffidens 
comitatu, sed ut, eum fugientem insequentes, in locis patentibus hostes reperiret, 
cum eisque Hberius congredi posset : plurimum enim angustias metuebat. Dum- 
que sic in redeundo ejus laboraret exercitus, hostes arbitrati caussa formidinis 
eos reditum maturare, tan to instant protervius, quanto eos amplius timoré dejec- 
tos arbitrantur. Descendentes igitur de locorum angustiis qprtatim , per loca libe- 
riora nostros urgentissime cœperunt insectari; ita ut qui in navibus erant, praedam 
affectantes, in terram desilirent, sperantes sine difficultate, tanquam devictis hos- 



pas avoient garni avoient passé le flum et estoient remès au plain; il orent poor que par 
devers euls ne fust remès greindres enbuschemens, pour ce mandèrent par un mesage la 
chose au conte si comme elle estoit. Li quens atira tantost ses batailles por assembler à ceuls, 
il se trest vers eus. Cil se tindrent tuit quoi por lui atendre. Li quens et sa gent ferirent des 
espérons seur eus , aucuns desTurs occistrent en leur venir, li autre s'enfoïrent tuit descomfit 
tantost. Li quens qui ot gaengnié le champ fist descharchier ses paveillons et se loja en 
cele place. Li leus estoit mout estrois entre les mons et la mer. Li Tur ne les lessierent 
onques dormir cele nuit, einçois leur firent assez anui, qar Tune partie estoit sor les 
monz qu'il avoit porpris, l'autre venoit en nés par mer de la cité de Barut et de Gibelet. 
Ne finerent onques la nuit de trere si grant planté de saetes qui meins en blecierent des - 
nos et occistrent aucuns. Li cheval qui estoient las de la j ornée et morans de soif ne leur 
lessierent onques abuvrer au flum. 

CHAPITRE VI. 

De ce meismes. 

Revint li jorz à lendemein. Li quens prist conseil! à sa gent, puis commanda qu'il trou- 
sassenttuit et s'en retornassent. La feible gent et les somiers mist devant; il fit l'arriére 
garde o toute sa meilleur gent por guerantir ceuls qui devant aloient par derrières et à 
senestre et à destre. Ce semblant de retorner fist il à escient por engignier ses anemis, 
non pas por coardise ne por foïr ; mès il douta mout les estrois leus où li Turc s'estoient 
mis, por ce s'en eslongnoit qu'il poist trere après lui ceuls qui cuidoient qu'il s'en fois- 
sent; molt les vouloit tenir à plein et assembler à eus. Quant il s'enpartoient einsint, li 
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tibus, trophaeum reportare.Videns autem cornes quod montes deseruerant, et jam, A - 1,00 
plana tenentes, nostris instabant urgentibus, indicto suis reditu, erectis vexillis, in 
bostes acrius instantes regreditur; eumque insecutae acies, domini praeeuntis 
exemplo, irruunt animosius; et antequam in montes, more solito, se possent reci- 
pere, gladiis in eos vibratis desaeviunt, usque ad supremam interniciem non par- 
centes. Illi vero nostrorum non ferentes impetum , et caedentium robur admirantes 
et stupentes instantiam, nullam defensioni dant operam; sed, in sola fuga spem 
habentes, ea via saluti consulunt : ita ut nec qui de navibus exierant ad mare redire 
praesumerent, et qui ad montes se contulerant, dum incaute fugiunt , periculosa 
incurrentes praecipitia , improvisae mortis mille vias invenirent. Hostibus ergo ita 
prostratis, nostri victores ad locum ubi sarcinas et impedimenta dimiserant cum 
exsultatione redeunt ; ubi nocte quiescentes, benedixerunt Dominum, qui potentes 
deponit et exaltât humiles. At vero die sequenti retrocedentes usque ad locum 
qui dicitur Junia , curam sibi et equis debitam impendentes sollicitudinem , prae- 
dam inter se, more militari, diviserunt et capta mancipia. Mane vero sequente 1 , 
volens dominus cornes comitatui suo prudenter fideliterque providere, assumptis 
sibi de expeditioribus equitibus nonnullis, ad locum ubi pridie conflictus fuerat 
accessit intrepidus, perscrutari volens utrum adbuc angustias detinerent adver- 
sarii , an locus transire volentibus libère pateret. Vidensque transitum hostibus 
vacuum et sine difficultate permeabilem, suos facit evocari. Qui, audita optabili 
legatione, ad locum pervenientes, sine molestia dominum comitem consecuti, 
locum transeunt quem diu habuerant suspectum et merito formidabilem ; et 
accedentes ad pagum Beritensium, ante urbem castrametati sunt. Inde oram sec- 



Tur en furent molt orgueilleus, et molt s'esbaudirent por le mauvès semblant que nostre 
gent fesoient. Il descendirent tuit des monteingnes , si commencierent à aprouchier l'arriére 
garde ; espessement i treoient et feroient aucunes fois des glaives. Cil qui ès nés les 
costeoient virent comment leur gent menoient mal les nos , si cuidierent que li nostre 
eussent tôt perdu ; por ce vindrent hastivement à terre et saillirent hors des nés por venir 
au gaeng. Li quens Baudoins vit que si ennemi avoient jà bien eslongniées les mon- 
teingnes, lors commanda à celui qui sa baniere portoit que il poinsist arriéres seur 
ceuls qui les enchauçoient : il meismes feri des espérons après eus , et toute sa bataille 
torna après lui. En leur venir veissiez asez des Turs voler à terre que mors que navrés. 
Li autre furent si esbahi de ce qu'il virent tel hardement ès nos, conques' ne mistrent 
deffense en euls, eins s'enfoïrent vers les montengnes. Cil qui des nés estoient issus cui- 
dierent entrer arriéres, mès ne porent, quar il furent tuit desavancié et découpés seur le 
rivage. Li autre ne vindrent par tuit as mons, quar li nostre en occistrent assez; cil meismes 
qui vindrent là furent si esfreez que il corurent parmi ces routes sans tenir voie ne sentier, 
et trebuchierent des montengnes contreval et se despeçoient tuit et voloient en la mer : 
jà puis ne fussent veu. Quant li quens et la nostre gent orent la victoire einsint eue 
que Nostre Sires leur dona, il despoillierent les mors et gaengnierent assez et armes et 
chevax. Lors retornerent à grant joie au leu ou il avoient lessié leur hernois. Moult 
loerent Nostre Seingneur des biens qu'il leur fesoit. Lendemain s'en alerent jusqu'à un 
leu que l'en cleime Juine. Là départirent mout lieement leur gaeing et les prisons qu'il 
avoient ; assez orent quan que mestier leur fut. Li quens qui moult estoit sages prist de sa 
meilleur gent avec lui , et volt cerchier et savoir se li païs estoit délivrés ou se il avoit 
encore gent qui les poïst détenir. Il trouva que nul destorbier n'i avoit , por ce renvoia 
arriéres et commanda à tous ceuls de sa compaignie que seurement passassent ; cil en 
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tantes maritimam, transeuntesSydonem, Tyrum et Ptolemaidam , usque ad locum 
cui nomen Cayphas pervenerunt. Cornes vero suspectum habens dominum Tan- 
credum , propter illam enormem nimis et indebitam quam in eum apud Thar- 
sum Ciliciae commiserat injuriam, neminem suorum in urbem praedictam per- 
misit introire, timens ne vir magnifiais, offensae memor, vellet ei vicem rependere. 
Porro dominus Tancredus aberat; cives tamen ejus, domino comiti exeuntes 
obviam, bénigne multum etfraternae 1 caritatis affectu, rerum venalium et maxime 
eorum quae ad victum erant necessaria, bonis conditionibus, obtulerunt commer- 
cium. Inde per Gaesaream, deinde Arsur, viam legentes maritimam , usque Joppen 
pervenerunt; ubi ab universo clero ac* populo solemniter exceptus, faventibus 
universis, pro domino se gessit. Inde profectus Hierosolymam, occurrente sibi 
universo clero et populo tam Latinorum quam aliarum nationum , cum hymnis 
et canticis spiritualibus , tanquam regem et dominum suum introduxerunt 
gaudentes. 

CAPITULUM VIL 

Patriarcha Daimbertus, Baiduini timens adventum, in ecclesiam montis Sion, relicta domo 

patriarchali, se confert. 

Per idem tempus, Arnulfus, de quo superius fecimus mentionem, primogenitus 
Sathanae, perditionis filius, videns quod a cathedra Jacobi, quam ausu temerario 
invaserat, meritis exigentibus, decidisset, molestare cœpit et turbare quietem do- 
mini Daimberti, quem eadem ecclesia, de communi omnium conniventia, sibi 
praefecerat. Statim enim post ducis obitum, apud dominum Balduinum comitem 



furent mout joieux, ne ne tardèrent mie, einçois suivirent leur seingneur tantost. 
Quant il orent passé le leu qu'il avoient tant douté il vindrent devant la cité de Barut; 
ilecques sejornerent , puis tindrent la voie de la marine , et passèrent la cité de Saiete et 
Sur et Acre, jusqu'il vindrent en la cité qui a non Cayfas. Li quens douta à entrer en la 
vile, porce q'ele estoit Tancre que il avoit jadis correcié à Tarsse en Cilice; ne volt 
que nul de sa gent i entrast, qar il doutoit que Tancres qui estoit de grant cuer ne leur 
feist ennuis. Lors n'estoit mie Tancres en la cité, mès sa gent issirent hors au conte et 
li firent mout grant joie ; viandes aporterent à vendre à bon marchié et grans presens 
li envoierent, lors s'en parti li quens et vint jusqu'à Arsur. Lors ala tant la voie de la 
marine que il entra en Jafe; ilec fîi receus del clergié et del pueple à grant joie et à 
grant processions et se contint comme sires de la vile. D'ilecques murent por aler en Jéru- 
salem. Toute la gent li vindrent à l'encontre, nomeement li Latin et cil meismes d'autres 
terres qui ont autres coustumes : [Hermin, Grifon, Jacobin, Samaritan;] chascun chan- 
tèrent à leur manières et se penerent de fere joie. En la cité le mistrent tuit ensemble 
comme leur seingneur et leur roi. 

CHAPITRE VIL 

Du descort d'entre le roi Baudoin et le patriarche de Iherusalem. 

Toutes les peines que Hernoux, cil desloiaux clerc dont ge vos parlé desus, pot mètre 
en semer descordes et porchacier mellées, il mist vers tous ceuls qui croire le voudrent. 
Il avoit esté desposé [de la patriarchée de Jérusalem, et] del siège monseingneur seint 
Jasques gités que il avoit saisi par grant orgueill et par mal convoitise ; por ce avoit 
grant haine vers celui qui estoit en l'enneur : c'estoit li patriarches Deimbers. Mout estoit 
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eum super multis accusaverat; cleri quoque partem co»citaverat adversus eum, 
siçuti malitiosissimus erat et scandalorum sator. Erat etiam potens et in divitiis 
superabundans, archidiaconatum habens ejusdem civitatis, et pro stipendiis tem- 
plum Domini et Calvariae locum. Sic ergo, quoniam et dives erat et prudens, ut fa^ 
ceret malum plurimum in clero , magis autem apud saeculares poterat personas. 
Videns itaque dominus patriarcha et praedicti Arnulphi malitiam, qui ei datus 
erat pro stimulo, et comitis credulitatem , suspectum habens ejus adventum, 
descendens de domo patriarchali , in ecclesiam montis Sion se contulerat; ibique 
scandala fugiens , privatus lectioni et orationi vacabat : unde praedictae domini 
comitis receptioni et honori eidem a civibus impenso suam non exhibuerat prae- 
sentiam. 

CAPITULUM VIII. 

Cornes versus Ascalonam expeditiones dirigit. Jordanem transit. Terras bostium violenter ingre- 

ditur. Tandem Hierosolymam redit. 

Cum autem per dies aliquot cornes moram fecisset in urbe, ut sibi et equis 
aliquam indulgeret requiem, ordinatis regni negotiis, quantum ad illud praesens 
videbatur sufficere, sicuti homo laboriosus erat et otia fugiens, congregata expe- 
ditione, tam ex his quos secum deduxerat quam quos in regno repererat, subitus 
et ex improviso ante urbem astitit Ascalonam. Ubi cum egredi cives contra eum 
formidarent, videns quod non multum proficeret, campestria secutus quae in ter 
montes et mare média interjacent , suburbana invenit; quorum habitatores, relictis 
domibus, in specus subterraneas cum uxoribus et liberis, cum gregibus et armentis, 



envieus de ce qu'il remenoit empès en la disgneté qu'il avoit perdue. Por ce, tantost 
comme li dus Godefroiz fu mors, commença le patriarche à encuservers le conte Baudoin 
de meintes choses, et grant planté del clergié trest vers lui et mist contre leur seingneur. 
Si comme il estoit pleins de grant malice et moult riches 'd'avoir, quar il estoit arcediacre 
de Jérusalem et tenoit le temple Nostre Seingneur et le leu de mont Escauvaire dom il 
recevoit l'aport por les rentes de son arcediacrée ; por ce donques que il estoit riches et 
mal porchaçans, avoit jà moult troublé le clergié et plus encore les barons lais encontre 
ce preudom qui estoit patriarches. Quant il aperçut que cil Hernoux porchaçoit tant de 
mal, il sot bien que li quens Baudoins le creoit plus que mestier ne li fust, mout douta 
sa venue en la vile et douta que cil ne li feist aucunes hontes par mauvès conseill, por ce 
lessa la meson de la patriarchée et s'en ala à l'eglyse de monte Syon. flec oroit et entendoit 
priveement à ses livres , et pour ce avint que il n'ala pas avec les autres encontre le conte 
Baudoin ne ne fu à son recevement en la vile. 

CHAPITRE VIII. 

Comment Baudoins barroia la terre des Sarrazins. 

Un petit sejor fist li quens en la vile de Jérusalem por reposer sa gent et ses chevaux. 
Lors atira les besongnes del resgne si comme il vit que besoing estoit. Grant entente i 
mist, quar il estoit mout pénibles et bien ententis à ses besongnes fere. Après il assembla 
un ost de gens qu'il avoit amenées de son pais et de ceuls que il trouva en la terre, puis 
s'en ala tretout desporveument devant la cité d'Escalone. Cil de la vile n'issirent mie 
fors por assembler à els, einçois se tindrent tuit enclos en la vile tôt prest d'ax combatre. 
i. 5a. 
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se coniulerant. Erant autem latrunculi et praedones, viarum effractores publica- 
rum, qui crebris irruptionibus inter Ramulain et Hierusalem iter reddiderant 
valde periculosum , in viatores incautos ferro seepius hostiliter sœvientes. Quo 
cognito, cornes instari praecipit vehementius, et igni ad ostia speluncarum adhi- 
bito, fumidam docet adhibere materiam, ut, fumo inclusos molestante , ad deditio- 
nem cogeret, vel aere suflPocatorio spiritus compelleret exhalare. Factum est 
itaque, quod qui intus erant, incendiorum cauma, favillam, fumique importuni- 
tatem non ferentes , sine conditione in manus se dederunt coraitis. Quibus non 
par cens, juxta id quod eorum videbantur exigere mérita, centum ex eis decollari 
praecepit. Sumptisque victualibus quae tam ad usus hominum quam jumentorum 
apud eos reperta sunt necessaria, tribu Simeon decursa, ad montana inde conscen- 
dit; ubi locum sepultura patriarcharum Abrahae, Isaac et Jacob celebrem, Hebron 
videlicet, qui 1 alio nomine dicitur Cariathiarbe*, praetereuntes, per vineas En- 
gaddi ad vallem descendit 5 illustrem , ubi est mare salsissimum. Deinde Segor, 
parvulam quidem, sed tamen quœ Loth de Sodomis fugientem novit salvare, 
transeuntes, fines Moabitarum ingressi, Syriam Sobal perlustraverunt universam , 
tentantes si quid eis occurreret, in quo gentem perfidam damnificare possent, suas 
vero conditiones reddere meliores. Nihil tamen toto illo itinere profecerunt, nisi 
quod de bonis hostium se, equos et jumenta exhibebant. Praecognito enim eorum 
adventu, regionis incolse ad montes impervios et adsueta confugerant praesidia; 
ita ut universam nostri déambulantes regionem vacuam et sine çultore reperirent. 
Tandem vidensdominus cornes quod non proficeret, et quod nativitatis dominicae 



Li quens vit qu'il ne porroit mie molt fere de son preu ne de s'ennor , si s'en parti et s'en 
ala par mi la champaigne, la voie qui est entre les montengnes et la mer a ; là trouva il 
viles champestres dont li abiteor b s'en estaient fois; leur famés et leur emfans, et leur 
bestes et toutes leur choses, avoient tret avec aus en caves desous terre. Icist estoient 
trop maies gens , larrons et coupeeurs de gueules ; ès chemins entre Rames et Jérusalem 
avoient fès meins domages, despouliez pèlerins et occis meintes fois, si que l'en n'i osoit 
mès aler sans grant compaignie. Quant li quens sot que il s'estoient mis ès boves il fist 
aporter feu as entrés, là fist ardoir grant planté d'erbes, fumiers et autres choses; la fumée 
entra ens si grant que cil dedens ne la porent soufrir, einçois issirent fors et se mistrent 
ès meins de nostre gent. Li quens qui mout estoit bon jostisier ot oies noveles des maus 
qu'il avoient fez , por ce ne les volt espargnier, einçois fist couper les testes à cent d'aus, 
puis prist les viandes qu'il avoient repostés pour homes et pour chevaux et les départi à sa 
gent. Après s'adreça vers les montengnes de la terre qui a non Juda. Là trouva le leu qui a 
non Ebron où li patriarche furent enterrés Abraham , Ysaac et Jacob, puis descendi en la 
valée où Sodome et les autres qatre cités furent fondues qui ore est desus la Mer salée, là 
virent une petite cité qui a non Segor où Lot s'enfoï quant les cités fondirent, et puis pas- 
sèrent outre jusqu'en la terre qui a non la Surie Sobal. Mout cerchierent de terres por querre 
aventures, por leur anemis grever, leur povreté alegier, mès ne porent riens trouver, quar 
cil des pais savoient bien leur venue, si s'en estoient foi à toutes leur choses ès montengnes; 
ne plus n'i gaengnierent nostre gent fors que tant qu'il vesquirent seur leur anemis , quar 
home ne faxne n'i pooient il trover si comme il alerent. Li quens vit q'il ne fesoit mie grant 
esploit et que la haute feste de la Nativeté Nostre Seingneur estoit près , por ce s'en retorna 



1 Qw.C. 

1 Cariatarbe. A. C. — Cariaitarbe. B. 

* Descenderunt. C. 

■ Al . s'en ala droit vers la champaigne , la voie qui est entre 



la montaigne et la mer. Pour comprendre le saus de cette 
phrase , il faut suppléer la prépositioq par :par la voie qui... 
b Al. abligeor. 
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immineret solemnitas, eamdem viam qua venerat remensus, xn kalendas Janua~ A 1100 
rii , die festo sancti Thom» apostoli , Hierosolymam ingressus est. 

CAPITULUM IX. 

Reconciliatis adiiivicem patriarcha et comité, cornes in regem inungitur. 

Anno igitur ab incarnatione Domini millesimo çentesimo primo, reconciliatis a.hoi. 
adinvicem domino Daimberto patriarcha et domino comité Balduino, per quo- 
rumdara prudentum commendabilem interventum, in die sancto aativitatis domi- 
niez, in ecclesia Bethleemitica , astantibus clero et populo, eccleçiarum quoque 
praelatis et regni principibus, consecratus est et in regem inunctus per manum 
domini Daimberti, memorati patriarchœ, dominus Balduinus, etregio diademate 
solemniter laureatus. 

CAPITLUUM X 1 . 

Tancredus, veteris memor injuriée, ab eo discedit, ab Antiocbenis vocatus. 

Domino itaque Balduino t ut praedictum est , regni solium obtineqte et in 
regno confirmato, dominus Tancredus, inclytae recordationis et piae in Christo 
memoriœ, injuriœ memor quam ab eodem domino Balduino apud Tarsum 
Ciliciae praeter mérita passus fuerat , sicut vir religiosus erat et propriœ amator 
conscientiae , timens ei aliquo fidelitatis obligari vinculo, quem non poterat pura 
caritate diligere, urbem Tiberiadensem simul et Caypham, quae illustris memoriœ 



en Jérusalem toute la voie q'il estoit venu, si que il entra en la cité le jor de feste seint 
Thomas l'apostre. 

CHAPITRE IX, 

Gomment Baudoins lu coronez. 

Si comme vos avez 01 desus n'estoient pas bien à un acort li quens Baudoins et li pa- 
triarches Deimberz, mès preudomes s'en entremistrent pour fere la pès et les acorderent, 
si que le jor de Noël , li patriarches sacra le conte Baudoin et corona à roi devant les 
prelas et les seingneurs de la terre, le clergié et le pueple, dedens Tiglise de Belleam. 

CHAPITRE X. 

Comment Tancre eut la Seignorie d'Antioche. 

Tancre avoit dei don que li dus Godefrois li avoit fet la cité de Tabarié et cele de 
Cayfes. N'avoit mie oublié le tort ne l'outrage que Baudoin li avoit fet à Tarsse, la cité de 
Cilice, ses cuers n'en estoit encore bien esclarci vers lui, por ce ne volt estre ses hom 
quant il ne l'amoit mie , einçois vint avant , et toute la terre, si comme il la tenoit del fié 
lou roi, li lessa en sa mein, puis prist congié et s en ala en Antioche. Mout desplot as 
barons de Surie de ce qtae li rois l'en lessoit einsint départir, mès il n'i mist autre force. 
Tuit cil cF Antioche grant et petit avoient plusors fois envoié querre Tfmcre et li man- 
doient qu il venist garder et gouverner la pripcée tant eomme Nostre Sires voudroit que 
leur sires fust en prison , quar s'il moroit sans oir , la terre li devoit escheoir, por ce 
estoit bien resons que il s'en preist garde. Quant il vint en Antioche k grant joie fu 
receus de tous , la seingnorie de lâ terre ot en sa mein et tuit li obéirent. Li rois Bau- 

1 Non dislinctum est hoc capitulum ab eo quod proxime praecedit. A. C. 
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dominus Godefridus, ob insignia ejus mérita, ei liberaliterconcesserat, in manus 
domini régis resignavit; sumptaque licentia, discessum ejus moleste ferentibus 
universis, ad partes secessit Antiochenas. Sœpe enim et saepius ab ejusdem regio- 
nis principibus evocatus fuerat , ut usque ad reditum domini Boamundi, si quando 
eum Dominus de carcere educere dignaretur, principatus curam gereret et solli- 
citudinem, tanquam is ad quem de jure haereditario, si domino Boamundo redire 
non daretur, universa devolveretur haereditas. Perveniente ergo Antiochiam, 
populus et majores generalem etliberam statim eicontulerunt administrationem. 
Rex vero resignatam sibi Tiberiadem cuidam Hugoni de Sancto Aldemaro, viro 
nobili et in armis strenuo, jure concessit haereditario possidendam. Quievitque 
regnum mensibus quatuor. 

CAPITULUM XL 

Rex, Jordane transite de hostium fmibus praedam trahit innumeram. Et factum ejus piurimum 

commendabile describitur. 

Contigit autem per eosdem dies, suggerentibus 1 viris quibusdam, quibus idip- 
sum officii erat regionum finitimarum statum et hostium explorare infirma, quod 
rex, convocata secretius ingenti militia, Jordanem transiens, fines Arabum in- 
gressus est; et pertransiens usque ad interiora solitudinis quam praedictus populus 
solet inhabitare, ad locum pervenit destinatum. Ubi noctu et subito super incau- 
tos irruens, in ipsis eorum tabernaculis de viris nonullos, uxores vero cum par- 
vulis universis, etomnem eorum substantiam sibi fecerunt in prœdam, trahentes 
secum spolia infini ta, camelorum quoque et asinorum multitudinem inauditam. 
Viri autem, ex plurima parte, de remoto sentientes nostrorum adventum, equorum 
velocitate rapti , ad ulteriora deserti fuga quaerentes salutem se contulerunt , ten- 



doins dona la cité de Tabarié que cil avoit lessiée , à un haut home bon chevalier, Hues 
de seint Orner avoit non , et lors fu empès le roiaume de Surie qatre mois a . 

CHAPITRE XL 

Comment li rois Baudoins barroia la terre de ses ennemis. 

Por ce n'avoit mie grant gent li rois , mès il avoient lessiées gens par les marches por 
espier et enquerre le covine de leur anemis. Aucuns de ceuls orent envoié à lui , par 
quoi li rois prist gent tout soudeinement tant comme il en pot avoir et passa le flum 
Jordan que nul ne s'en prist garde. En la terre d'Arabe vint, entra ès desers jusques 
en un leu que ses espies li orent nomé. Il lessa anuitier ; entor mie nuit il et sa gent 
corurent sus à une grant assemblée de Turs qui estoient ilec en paveillons et en loges , 
leur famés et leur emfans , chevaux , et bestes avoient à grant planté avec aus. Haus 
homes de leur loi i avoit assez qui s'aperçurent que nostre gent venoient, plus tost que 
li autre cil montèrent seur leur chevaux et s'en alerent au ferir des espérons. Li nostre se 
ferirent ès herberges, aucuns Turs i trouvèrent qu'il occistrent; famés et emfans pristrent; 
chameux, asnes, chevax, autres bestes gaengnierent trop; robes et paveillons troussèrent; 
or et argent trouvèrent assez : mout firent ilec riche gaeng. Il avint, tandis com il s'en 
retornoient mout liez, une haute dame, famé à un puissant amiraut de la terre, s'en 
venoit avec les autres prisons et l'avoient mise seur un chamuel; mès ele estoit grosse, 

1 Surxjentibus. A. * Ici finit le chapitre ix. 
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toria, uxores et liberos, simul et omnem substantiani suam hostibus exponentes. 
Accidit autem quod, dum in redeundo, arroenta et mancipia ante se trahentes, 
proficiscerentur, quaedam illustris femina, cujusdam magni et potentis principis 
uxor,ineadem transmigra tione , casibus involuta communibus, inciderat. Huic 
praegnanti partus imminebat dies, ita ut in ipso itinere, prae doloris deficiens an- 
gustia, qualis solet esse parturientis, partum ediderit. Quod audiens rex, praecepit 
eam de camelo cui insidebat deponi, et de spoliis in terra lectum parari commo- 
dum pro tempore; datoque cibo et utribus aquae duobus, data etiara ei, secundum 
quodoptavit, ancilla, et duabus camelis, de quarum lacté nutriretur 1 , designatis, 
mantello suo, quoerat indutus, eam involvens dimisit, et eu m exercitu suo pro- 
fectus est. Eadem vero die , vel sequenti , magnus ille Arabum satrapa , cum multo 
suorum comitatu , exercitus nostri de more gentis suae sequens vestigia , dolens et 
tristis admodum , quod uxorem , nobilem matronam et in proximo parituram , 
amiserat, reliqua omnia quasi pro nihilo ducens, casu in uxorem sic jacentem 
incidit; vidensque et stupens humanitatem qua erga eam dominus rex abundave- 
rat, cœpit usque ad sidera Latinorum nomen et maxime domini régis clemen- 
tiam extollere, eteidem de caetero, quantum poterat, esse fidelis, sicut postmo- 
dum, in multo necessitatis articulo, evidenti significavit argumento. 

CAPITULUM XII 2 . 

Principes Occidentales iterum ad iter se accingunt, et cum ingentibus copiis perveniunt 

Constantinopolim . 

Dum haec in Oriente geruntur, audientes Occidentales principes mirabilia 
magna quae per servos suos, qui peregrinationem ingressi fuerant, operatus est 
Dominus ; quomodo per tôt terrarum spatia , per tôt varios multiplicesque casus 



si que H tens et Tèure estoit venus quele devoit avoir enfant. Mout commença à crier haut 
de Tengoisse quele soufroit; l'en le dist au roi qui chevauchoit près d'ilec. Quant il l'oï 
tantost i acorust; mout ot grant pitié de cele dame; mout doucement la fist descendre 
de desus le chameus; biau lit li fist atorner ilec de materas 1 , de coûtes pointes, de 
dras blans; por ce que l'en ne trouva mie prestement couvertoir, il la couvri d'un mante 1 
ver q'il avoit à son col sus l'armeure. Viande li lessa à grant planté et boutiaux de vin 
et d'eue, et une seue boiasse b li rendi et deus femelles de chameus por trere let; ein- 
sint la lessa, puis s'en parti avec son ost. Cel jor meismes cil grans amiraus qui mout fu 
angoisseus de sa famé, nomeement por le perill que il savoit qu'ele estoit près de sa 
gesine, quant il envit le roi partir et son ost, tantost se mist après por encerchier s'il poïst 
oïr noveles de la riens el monde que il plus amoit. Tant ala chevauchant que il la trouva. 
Lors ot joie trop grant quant il parçut que li rois li ot faite tel debonereté; de pitié com- 
mença à plorer; le roi benissoit molt et looit; seur toute riens desirroit en son cuer qe il 
poïst venir en point et en leu où il feist le roi bonté et servise. A toute la gent de France 
ot il dès iluec en avant bon cuer et debonere. En tel point revint puis que il rendi 
bien au roi ceste bonté. 

CHAPITRE XII. 

De la grant planté des Crestienz qui se croisierent por aler outre mer. 

Renomée ala mout grant par tôt le monde de la grant bonté que Nostre Sires avoit faite 
por les barons qui le pèlerinage d'outre mer avoient empris, comment il avoient toutes 

1 Aleretur. A. B. C. — * xi. A. B. C. Al. mantiaux. — b Al. baiesse. 
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exercitum suum in terram traduxerat promissionis , et quomodo ante faciem 
eorum subjecerat gentes, régna humilia verat ; laeti de fratrum successu , sedhoc 
aegre ferentes quod eorum felicibus actibus digni non fuerunt interesse , appo- 
nunt qui relicti fuerant, et ex compromisso apud se firmiter concipiunt expeditio- 
nem innovare. Horum maximus erat vir illustris et magnifiais Piclavensium 
cornes Willelmus , idemque Aquitaniae dux; dominus quoque Hugo Magnus, Phi- 
lippi régis Francorum Ira ter, Cornes Viromandensium, qui primam expeditionem 
secutus, capta Antiochia, inopia rei familiaris tractus, inpatriam redierat ; domi- 
nus quoque Stephanus, Carnotensium et Blesensium cornes, vir prudens et 
magni consilii, qui, capta Antiochia, futurum prœlium reformidans, cumprobro 
et ignominia consortes deseruit, et turpi fuga perpetuam infamiam émit. Hic 
priorem quaerens defectum redimere et abolere meritam prius infamiam, ad iter 
se praeparat, honestum sibi asciscens comitatum. Dominus quoque Stephanus, 
Burgundiae cornes, vir inclytus et multa nobilitate insignis, ad idem iter accin- 
gitur; et multi alii nobiles, qui suis regionibus, vita, génère et armis praeclari, 
eodem accensi desiderio, ad proficiscendum se préparant, exspectantes , ut, die 
constituta, majores principes iter arripiant, seque eorum associent legionibus. 
Factum estautem, ut, diepraefixa, tempore opportuno, ordinatis ad iternecessa- 
riis, consortibus accitis, iter arripuerint; primaeque expeditionis vestigia, etsi non 
devotionem secuti, Constantinopolim pervcnerunt ; ubi a domino imperatore 
Alexio satis bonorifice suscepti , dominum comitem Tolosanum , qui in prima 
expeditione tantus princeps tamque commendabilis extiterat, repererujat. Hic, ut 
praediximus, uxore et familia ex plurima parte apud Laodiciam relicta, ad domi- 
num Imperatorem redierat, opem imploraturus, quatinus in Syriam redire, et 



terres conquises , tous anemis de la Crestienté mis au desous ; mout en furent gens es- 
meues, meismement el resgne de France. Trop desirroient à veoir les seins leus de Jérusa- 
lem où l'en pooit entrer delivrement. Meins en i avoit qui por ce que li baron qui avoient ce 
fet estoient si ennorez et tant prisiez , convoitoient molt à emprendre grant fès et à suivre 
ces vaillans homes; por ce parlèrent ensemble li baron qe vos orroiz nomer après, et 
pristrent les croiz pour fere ce haut pèlerinage del sepucre. Li greindres et li plus riches 
fu Guillaumes, li quens de Poitiers et dus d'Aquiteine. De cele emprise meismes fu Hues 
li Meinnes a , frères le roi Felipe de France et quens de Vermandois : il avoit esté en la pre- 
mière muete jusque Antioche fu prise, après ala en Costantinoble en mesage, puis s'en 
retorna en son païs , quar il avoit despendu son avoir et assez acreu de l'autrui. De cele 
compaignie fu li quens Felipes de Chartres et de Blois, sages hom et de grant conseill. 
lcist, si comme vos oïstes desus, se parti honteusement d' Antioche por poor de bataille 
que il doutoit ; or s'estoit porpenssez que il n'avoit mie fete s'enneur, por ce s'efforçoit 
moult de retorner à grant ennor, à grant planté d'avoir et à bele compaignie de gent. 
Avec ceusse croisa Estienne, li dus de Borgoingne, haus hom et puissanz. Meins barons 
i ot et chevaliers, plusiors sergens assez et grant planté de menue gent qui ceste voie 
empristrent. Chascuns s'apareilla de ce qu'il pot. Au jor que li grant baron orent devisé 
entr'euls s'esmurent tuit et se mistrent à la voie. 11 suivirent le pas des premiers pèlerins 
et tindrent leur voie jusqu'il vindrent en Costantinoble. Li empereres Alexès les reçut 
mout ennoreement. Hec trouvèrent le conte de Toulouse qui mout grant leu avoit tenu el 
premier ost des pèlerins. Icist , si com ge vos dis , avoit lessiée sa famé et grant partie de 
sa mesniée à Lalische; à l'empereor de Costantinoble estoit venus por querre aide, quar il 
avoit proposé à conquerre en Surie une cité senr les Turs ou plus se Dame Diex l'en donoit 

1 Plura. A. B. E. > Al. le Moines. 
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unara vel plures ex urbibus ejus sibi vendicare posset. Proposuerat enim , incœpta a. uoa. 
semel peregrinatione, perseverare perpetuo et nunquam ad propria redire. Hune 
ergo tanquam virum industrium et prudentem gaudentes se reperisse, sumpta a 
domino Imperatore licentia, donis ab eo cumulati uberioribus, dominum comi- 
tem quasi pro duce habentes, transito Hellesponto, cum suis legionibus apud 
Nicaeam Bithyniae, prioris exercitus vestigia legentes, pervenerunt. 

CAPITULUM XIII 1 . 

Imperator Alexius nomine , more solito , eis per Turcos naolitur insidias. Prosternuntur ex parte 
piurima peregrini ; et qui residui sunt Iberosolymam perveniunt , comitem Tolosanum secuti. 

At vero idem imperator, vetusto Graecorum more, nostrorum successibus invi- 
dens, quam vis eos, ut praediximus, apud se satis bénigne habuisset, occulte tamen 
per internuntios fréquentes in eorum perniciem hostes sollicitabat, et de eorum 
adventu crebris epistolis et nuntiorum discursibus reddebat instructiores , eos 
praemonens, ne tantum populum suo periculo libère transire patiantur : vicem 
scorpionis agens, cui cum non sit in facie quod formides, prudenter feceris si 
caudae posterions declinare poteris maleficium. Per eum igitur et suos nostrorum 
adventu praecognito, ex uni verso orientali tractu vires convocant, et tam precibus 
quam pretio militaria colligunt auxilia, eorum iter praepedire volentes, quostrans- 
eundi propositum habere cognoverànt Nostri autem , sive ex industria , sive casu , 
divisi sunt abinvicem , et variis cœperunt partibus incedere , facti quasi ex indus- 
tria arena sine calce, nullum in ter se habentes vinculum caritatis, et illam quam 
prior exercitus observaverat disciplinam omnino contemnentes. Suscitatus est ergo 



grâce et l'aventure qu'il remeinsist* en son domeine , porce que il n'avoit mie proposement 
de retorner en son païs, einçois desirroit à morir en son pèlerinage que il avoit empris. 
Mouit orent grant joie li baron qui de France venoient quant il le troverent en Costanti- 
nobie. Il pristrent congié trestuit ensemble à l'empereor qui mout les charja de grans dons , 
puis passèrent le bras Seint Jorge o toute leur gent, et firent ausint comme leur mestre del 
conte de Toulouse, puis vindrent à Nique, la riche cité de Bithine, ausint comme li pre- 
miers olz i estoit venus. 

CHAPITRE XIII. 

Comment li croisié furent presque tuit pardu. 

Assez avez oï desus comment l'empereor de Costantinoble avoit envie et grant haine sus 
la gent de France qui passoient par sa terre por aler en Jérusalem. Les derreniers pè- 
lerins ennora il trop et semblant leur montra de grant amor, mès par derrières leur por- 
chaça tôt le mal que il pooit. Mesages envoia as Turs qi estoient leur ennemis et leur 
fesoit à savoir par où il passeraient et qantj mout les amonestoit par letres et par paroles 
que il se penassent mout efforcieement de destorber ce grant pueple qui por els fere mal 
estoient venus de si lointaing païs. Einsint les traï li empereres , et sembloit le scorpion 
qui par devant ne fet nul mal et par derrière point de la qeue. Tant fist savoir le couvine 
de cele bone gent as mescreans qui mortelment les haoient que il se porchacierent par- 
tout; jusqu'en Oriant envoierent il querre soudoiers et assemblèrent molt grant chevau- 
chiée seur les chemins par où il sorent que nostre gent dévoient passer. Cil ne savoient 
mot de la traïson et si ne furent mie à un acort, eins se partirent li un des autres, ne 
n'alerent mie une voie , si comme li vaillant home avoient fet devant aux ; por ce leur fist 
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a. .1 101. eis, exigentibus mentis, potens adversarius, etdati sunt in manus hostium, ita 
quod ex 1 eis 2 una die in ore gladii promiscui sexus ceciderant pins quam quinqna- 
ginta millia. Quibusautem concessum est divinitus hostium manus eflugere, hi 
nudi vacuique, amissis sarcinis, et amnimoda supellectile perdita, salntem quo- 
cumque modo invenerunt; tandemque, casu magis quam industria, in Cilictam per- 
venientes, apud Tbarsum, ejusdcm provinciae metropolim, dominum Hugonem 
Magnum , fa tali sublatum necessitate, amiserunt; quo in ecclesia doctoris gentium , 
qui ex eadem fuit oriundus civitate, magnifiée sepulto, refocillati per diesaliquot, 
resumpto itinere, Antiocbiam pervenerunt. Quibus dominusTancredus,praedictœ 
civitatis principatum administrons, omnem, more suo, humanitatis gratiam exhi- 
buit; maxime autem domino Pictavensium comiti, quia et caeteris nobilior et 
longe potentior et amplius caeteris in praedicta infausta expeditione damnificatus 
fuerat, amissis penitus universis. Tandem videndi loca sacra tracti desiderio, qui- 
dam 5 quibus equi defecerant navigio, quibus autem adbuc supererant terrestri 
a i io2. itinere Hierosolymam festinantes, apud Antaradon \ urbem maritimam, quae vul- 
gari appellatione Tortosa dicitur, convenerunt. Ubi, de consilio domini Raymundi 
comitis Tolosani, civitatem impugnantes, quoniam eis expugnabilis videbatur, 
auctore Domino, infra paucos dies violenter occupaverunt, civibus ejus aut perem- 
ptis gladio aut perpetuae mancipatis servituti. Urbem ergo domino comiti résignan- 
tes, spoliisque jure belli ininvicem 5 divisis , cœpto insistunt operi , praedicto comité 
ad tuendam praedictam urbem, invitis caeteris et eum secum trahere nitentibus, 
rémanente. 



l'en grant honte et let damage , quar li Turc qui estoient tuit porveu de mal fere , les 
guetierent et les troverent devisés , si leur corurent sus et en occistrent entre homes et 
famés que petis que grans un mile. Le charroi et les somiers retindrent tous , si que cil qui 
eschaperent de l'occision s'enfoïrent tuit nu et povre , que tout avoient perdu ce qu'il apor- 
toient. Au derrenier vindrent en Ciiice, li un avant, li autre après, en tapinage reponant 
entre monteingnes et buissons. A la greigneur cité de cele terre qui avoit non Tarsse s'en- 
foïrent, car cele estoit de nostre gent. Iluec de duel et de travaill prist maladie au vaillant 
home, Hue le Meinne, et fu mors; en cele vile enterrez fu en l'iglise monseingneur seint 
Pol lapostre qui nasqui en cele cité ; mout i ot grand duel le jor en cele compaignie. Cinq 
jors sejornerent por aus atorner si comme il porent , puis repristrent leur chemin tant qu'il 
vindrent en Antioche. Tancre qui gardoit la terre les reçut à mout grant joie, et, si comme il 
estoit sages et cortois, enneur leur fist assez et granz presanz leur envoia, meismement au 
conte de Poitiers qui estoit li plus hauz hom et li plus puissanz en son païs, et le grei- 
gnor damage li avoit l'en fet en cele desconfiture, que il i avoit le tout pardu; por ce li 
fist il grans bontez. Il orent au derrenier grant desirrier de parfere leur pèlerinage et de 
visiter le sepucre et les seinz leus de Jérusalem , por ce se départirent d'ilec. Cil qui orent 
chevaux s'en alerentpar terre, li autre se mistrent en mer, après se rassemblèrent à une 
autre cité seur la marine qui a non Tortose. Li quens Raimonz vit l'estre de cele cité et 
conut qu'ele porroit bien estre prise sans grant sejor; il le crurent et asaillirent la cité et 
la pristrent dedens brief tens. Tuit cil qui estoient dedens furent ou mort ou pris; armes et 
chevaux et richeces granz i gaengnierent qui bien leur avoient mestier : tout départirent entre 
aux. La cité donerent au conte de Toulouse, puis se mistrent à la voie. Li quens remest por 
garder et por emforcier la vile. Mout leur desplot quant il perdirent sa compaignie. Grant 
peine mistrent qu'il les convoiast jusqu'en Jérusalem, mès il ne le vost onques fere. 

1 Ex abest A. B. 4 Antaradum. A. B. C. 
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CAPITULUM XIV 1 . 

Rex Ântiopatridam obsidet , et obsessam occupât violenter. 

Interea dum praedictus exercitus, ut praediximus, circa partes Romaniae infeli- 
citer laboraret, dominus rex Hierosolymorum , nolens otio torpescere, sed regni 
fines ampliare sollicitas, omnem dabat operam quomodo regni angustias posset 
dilatare. Applicuerat porro circa veris initium in portu Joppensi classis Ja- 
nuensium , qui a domino rege et ejusdem urbis civibus cum multa suscepti sunt 
honorificentia; et quoniam in proximo erat paschalis solemnitas, subductis ad 
terram navibus, Hierosolymam ad diem festum ascenderunt. Compléta igitur, de 
more , celebritate 2 paschali , rex per viros prudentes et exhortationis habentes 
gratiam, classis praedictae consules, simul et majores natu et turmarum capita, 
convenire facit , interrogans 5 utrum redeundi haberent propositum , aut servitio 
divino, ad incrementum regni per tempus aliquod, honesto deputato salario , se 
velint mancipare. Qui, communicato cum suis consilio, responderunt, quod, si 
honestis conditionibus in regno possent moram facere, propositum eis erat et 
fuerat ab initio, in Dei servitio ad incrementum regni fideliter per tempus ali- 
quod desudare. Pactis ergo hinc inde ad congruam consonantiam redactis, sta- 
tutum est 4 inter eos, et juramentis interpositis confirmatum,quod, quamdiu cum 
praedicta classe in regno vellent moram facere, si quampiam de urbibus hostium 
vel oppidis per eorum auxilium violenter capi contingeret, tertiam partem ma- 



Â. nos. 



CHAPITRE XIV. 

Comment H Crestien pristrent Arsur. 

Tandis com cil pèlerin se contenoient einsint entor les parties d'Antioche, li rois de 
Jérusalem ne voloit mie estre oiseus, einçois se traveilloit mout, et metoit grant peinne 
comment il poïst eslargir son roiaume en la terre que li Tur tenoient. Au commencement 
del novel tens estoit arivez el port de Jafe une navie de Genevois; li rois et tuit cil de cele 
cité les reçurent à mout grant joie. Porce que la feste de Pasques estoit près, il trestrent 
leur nés de la mer à sèche terre , lors alerent en Jérusalem , quar il vouloient estre par 
ces bons jors en cele bone cité. Quant il orent fete la feste de Pasques, li rois fist parler à 
eus sages homes de son conseill , et fist essaier as cheveteinnes des nés que il clamoient 
conses* et encerchier quel proposement il avoient, savoir se il vouloient retorner en lor 
terre prochainement ou se il voudroient demorer el servise Nostre Seingneur avec le roi 
qui volentiers leur donroit soudées resgnables. Cil pristrent conseill entr aus et respon- 
dirent que par cele entancion estoient il meuz de leur païs que il demorassent en la terre 
une pièce del tens por essaucier la Crestienté et le pooir des Turs abeissier ; se li rois 
leur vouloit tiex sols livrer que il s'en poissent soutenir et des gaeins départir avenable- 
ment, volentiers demorroient. Li rois en fu mout liez et tant parlèrent entr eus que leur 
couvenances furent acordées et fermées par serement et par letres. Li rois les aseura bien 
que tant comme il voudroient demorer en la terre o leur navie, se l'en gaengnoit sus leur 
ennemis cité ou chastel qu'il l'aidassent à prendre , la tierce partie de tous les muebles 
qu'en gaengneroit leur seroit délivrée sanz contenz à départir entr aus : li rois auroit les 
deus parz par desus ce; en chascune cité qui seroit conquise l'en leur donroit une des 

1 xiii. A. C. 4 Est abest. A. B. E. 
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nubiarum et pecuniae ab hostibus ablatae, sine omni molestia haberent suis 1 con- 
sortibus dividendam, reliquis duabus domino régi conservatis; insuper et in qua- 
libet civitatum, quae eodem tenore vendicarentur ab hostibus, vicum unum, qui 
proprius esset 2 civium Januensium , ex compacto reciperent. Hac spe igitur erec- 
tus dominus rex et de cœlcsti pnesumens auxilio, congregatis de civitatibus 
quas habebat tam equitumquam peditum militaribus copiis, Arsur oppidum 
maritimum mari et terra obsidione vallat. Est autem hic locus, qui alio nomine 
Antipatrida appellatur, ab Herodiggenitore, Antipatro, sic appellatus, locus uber, 
silvarum et pascuorum multas habens commoditates. Hune locum anno praeterito 
dux 5 Godefridus bonae memoriae obsidione clauserat ; sed videns quod non pro- 
ficeret (non enim navigiis abundabat, ut marinum obsessis posset accessum im- 
pedire) infecto reversus est negotio. Gum ergo praesidium, locatisin gyrum ag- 
minibus , circumdedissent , casteilum praecipit ex magnis trabibus fabricari. Quo 
composito et artificum sollicitudine mœnibus applicato, prae ascendentium mul- 
titudine, cum minus quam expediret in se haberet soliditatis, ad terrain con- 
fractum decidit. Quo casu de nostris quasi centum graviter laesi sunt; quidam 
etiam capti ab hostibus, quos in nostrorum praesentia affixerunt patibulis. Qua 
indignatione noster vehementer est motus exerci tus; et instantes animosius, hostes 
infra urbem cohibent, tanta captos formidine, ut jam de sui defensione nec etiam 
cogitare viderentur. Nostri vero , applicatis ad murum scalis, jam turres et mœnia 
videbantur occupasse, cum ecce oppidani de vita desperantes, per intercessores 
apud dominum regem obtinent , ut , resignato municipio , ipsi cum liberis et uxo- 
ribus, mobilia sua deserentes, liberum et tranquillum habeant exitum, et usque 
Ascalonam securum ducatum. Captum ergo praesidium, relictis ibi custodibus qui 
locum provide tuerentur, Gaesaream confestim adiit, eam sine diiatione obsessurus. 



bones rues de la vile qi tozjorz mès seroit à ceus de Gienne : en ceste manière remestrent. 
Li rois qui estoit bons crestiens et de grant cuer vit qu'il avoit assez genz et se fia en 
l'aide Nostre Seingneur. Si assembla tant de gent com il pot avoir des citez qui à lui se 
tenoient, et mut o tout son pooir à cheval et à pié, tant que il vint à un chastel qui siet en la 
marine et l'asit par mer et par terre. Cil leus fu jadis apelez Antipatre* por l'amor del pere 
Herode qui ot non Antipater. Il i avoit grant planté de praairies et de boschages entor ce 
chastel. Cestui meismes avoit asis li dus Godefroiz en l'an devant qu'il trespassast de cest 
siècle, mès il n'avoit miles nés, ne il ne leur pot mie tolir l'issue par mer, por ce se parti 
d'ilec sanz plus fere. Quant li rois ot asis ce chastel , il fist fere une tor de gros très et 
cloer mout bien de clos, puis la fisttrere à mout grant travail! près des murs; lors mon- 
tèrent tant de gent desus par la grant angoisse qu'il avoient d'asaillir qe li chastiaux de 
fust qui estoit foibles froissa tout et chet à terre : bien i ot que morz qe bleciez jusque 
à cent des noz ; aucuns cheirent seur le hordeiz des murs de la vile que li Tur pristrent 
et tantost les pendirent, voiant nostre gent, as forches qu'il drecierent seur les murs. 
Nostre gent en orent mout grant desdeing et grant courrouz, por ce commencierent à 
asaillir si asprement comme si chascuns prist touz seul le despit seur soi. Il drecierent les 
eschieles as murs si que cil dedenz ne se savoient de quel part garder. Mout avoient 
grant poor que il ne veissent les noz seur les murs tantost avec aus, il se désespérèrent 
et envoierent au roi mesages. Si firent tant vers lui qu'il les en lassa aler hors touz sax h 
et mener leur famés et leur emfanz; leur muebles emportèrent, et les fist conduire jus- 
qu'à Escalonne. Il entra el chastel d' Arsur [qui n'estoit guieres forz c ,] puis le garni mout 
bien de gent et d'armes et de viandes, puis s'en parti d'ilec. 

1 Suorum. E. — 1 Quiprius erat. A. — 5 Dominus. A. B. C. ' Aujourd'hui Arsouf. — h M. saus. — e AI. damaigez. 
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Idem rex Cœsaream obsidet, urbem maritimam, et obsessam împugnat. 

Est autem Caesarea urbs in maritimis constituta, cujus priscum nomen est 
Turris Stratonis. Hanc, ut veteres habent historiae, Herodes senior ampliavit, et 
nobilibus aedificiis insignitam, in honorem 2 Caesaris Augusti, Caesaream appella- 
vit, secundae 5 Palaestinae, romani principis auctoritate, metropolim constituens. 
Est autem locus, aquarum fluentium et hortorum irriguorum habens plurimam 
commoditatem , portu carens, quamvis de eodem Herode legatur, quodmultis 
sumptibus et cura diligentiore , inutiliter tamen elaboraverit , ut tutam ibi ali- 
quam navibus praeberet stationem. Ad quam cum pervenisset rex cum suo exer- 
citu, classe eum per mare aequis passibus prosequente, obsidionem locant in cir- 
cuitu, et macbinis jaculatoriis congruis stationibus dispositis, urbem impugnant 
animosius , et crebris congressionibus circa portas civitatis civibus irrogant formi- 
dinem ; magnorumque molarium immissionibus turres et mœnia débilitant f et 
domicilia interius confringentes, obsessis requiem negant. Paratur interea mirae 
altitudinis machina , turribus multo sublimior, unde nostris esset facultas amplior 
urbem impugnandi liberius. Cum ergo quasi diebus quindecim tam cives quam 
noster exercitus in eo persévérassent negotio , ut hi totis viribus inferre , illi non 
dissimili studio propulsare conarentur molestias, et in conflictibus assiduis ani- 
mosius decertarent , intelligentes nostri cives molles otio et longa quiete deli- 
catos, armorum usum non habentes, tantis impares laboribus, singulis diebus 
agere remissius et bellorum ponderibus fatigari , moram invicem arguunt , et se 
mutuo cohortantes, non exspectant uterigatur machina quaefiebat; sed, facto una- 



CHAPITRE XV. 

Comment li Crestien pristrent Cesaire. 

En cele marine meismes siet une cité qui a non Cesaire. Ele fu apelée anciennement 
la tor Syraton*; mès li vieuz Herodes la crut moult et amenda de riches herberjages; por 
l'amour d'Auguste César volt quele fust apelée Cesaire b , et, por l'onor de celui meismes, 
establi qe ce fust la mestre cité de la seconde Palestine. C'est un leus qui a grant planté 
d'eues coranz, por ce i sont li bon cortillage c . N'i a mie port de mer, et si trovons nos 
lisant que Herodes qui ama la vile se traveilla trop et mist merveilleus coust comment nés 
i poissent reposer, mès n'en pot venir à chief. Quant li rois vint là o tout son ost par terre 
et la navie l'aloit costoiant par la mer, il asistrent cele cité de toutes parz , il drecierent 
perrieres et mangoniaux assez , et commencierent grosses pierres à giter as hordeiz des murs 
et des tors , et fere grant frois des mesons parmi la vile. Devant la porte des barbaqanes 
leur fesoient li nostre granz assauz de près as glaives et as espées, si que dedenz ne de- 
hors li Tur ne pooient avoir seurté ne repos. Endementres li nostre firent un chastel de 
fust mout fort, qui estoit plus hauz que toutes les tors de la vile, si que cil qui estoient ei 
derrenier estage pooient viser à trere d'ars et d'arbalestes là où leur plesoit en la cité ; 
einsint dura cil assauz quinz jorz. Au derrenier, s'aperçurent nostre gent que cil de la vile 
estoient mauvès et coart et mol et desavisez d'armes par la longue pès qu'il avoient eue; 
de jor en jor les trouvoient as deffensses plus las et plus flasches, si que bien virent 

1 xiv. A. B. C. ' Al. Seraccon. 

* Honore. A. B. C. b Les Arabes l'appellent encore Kaisarîèh. 
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nimiter impetu, solito acerbius instant; et, civibus intra 1 raœnia violenter illatis, 
tantum ingenint terrorem , ut de vita diflidentes, nec muros ad tuitionem com- 
munirent, nec defensioni ullam darent operam. Quod intelligentes nostri, scalas 
ad muros applicant, et subito certatim ascendentes, turres occupant et mœnia; 
quorumdam quoqûe studio reseratis aditibus, rex cum suis ingreditur, civitate 
violenter effracta. Hi jam passim discurrentes armati, et, quae sibi cives tuta pu- 
tabant praesidia, domos eflFringentes , pa tribus familias occisis, vasa, domus et 
quaelibet ejus desiderabilia rapientes, caesa familia, atria possidebant. Nam de his 
qui per vicos et plateas civitatis casu nostris obviam se dabant, superfluum est 
disserere , cum hi etiam qui diverticula studiose quaerçbant et latebras stragem 
declinare non poterant. Multi autem ipsi sibi, quibus fortasse alias indultum 
esset, mortis causas asciverunt, qui, aureos et lapides pretiosos deglutientes , in 
suum exitium 2 talium cupidos provocabant, eatenus ut, sectis eis per médium, 
intus in visceribus deposita rimarentur. 

CAPITULUM XVI 5 . 

In oratorio civitatis civium multitude* perimitur infinita; et urbi captae assignatur archiepiscopus. 

Erat autem in parte civitatis, in loco edito, ubi olim ab Herode ad honorem 
Augusti Caesaris miro opère dicitur fabricatum templum , publicum civitatis ora- 
torium : illuc universus pene civitatis populus , quoniam orationis locus erat, spe 
consequendae salutis confugerat. Quo effracto , tanta eorum qui intro se contule- 
rant facta est strages , ut occidentium de cruore occisorum bases tingerentur, et 



qu'il estoient jà tuit lassé des travaux qu'il avoient souferz , por ce commencierent li nostre 
à entresemondre et haster de bien fere; tuit ensemble aprochierent des murs et drecierent 
eschieles ; si commencierent li nostre à asaillir si asprement que cil de la cité s'en esbahirent 
tuit et descomfirent si par eus, por la poor de mort qu'il avoient, qu'il ne s'osoient montrer 
as murs. Quant nostre gent le virent, il asaillirent sus en plusors parz porprenant les 
murs et les torneles. Un petit d'aus descendi en la cité , puis ouvrirent les portes là en- 
droit où li rois estoit hors, si qe il entra enz o toute sa bataille. Lors veissiez les pèlerins 
par la vile corre et mètre à mort quen qu'il troverent de Turs petiz et granz. Les mesons 
brisoient : premièrement estoient occis li sires o toute sa mesnié, après brisoient les 
huches et les huis pour trover les granz richeces dont il i avoit trop. Assez i avoit des 
Turs qui cuidoient eschaper vis, por ce transglotissoient les besanz ploiez et les riches 
pierres précieuses. Quant nostre gent le sorent si commencierent tôt à ocirre et cerchoient 
les boiaux où il trovoient tele eure fu grant avoir; por ceste achoison en morut meinz 
que l'en eust gardez vis se ce ne fust. 

CHAPITRE XVI. 

Du grant gaaing que li Crestien firent dedenz Cesaire. 

Repostailles queroient li citaien de la vile par tôt là où il cuidoient eschiver la mort. 
Il avoit en une des parties de la vile un temple que Herodes avoit jadis fet ès non d'Au- 
guste César qui estoit de trop riches oevres fez , touz peinz à or musique. Là s'estoient 
feruz de ceuls de la vile tant comme il en i pooit entrer; il cuidoient estre à sauveté por 
ce que c'estoit leu de religion. Nostre gent à pié brisierent le temple, puis entrèrent ens 

1 Infra. A. E, * xiv (Us). A. — xv. C. 
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borror esset funerum multitudinem intueri. In hoc eodem oratorio repertum A noa ' 
est vas coloris viridissimi, in modum parapsidis formatum, quod praedicti Januen- 
ses, smaragdinum reputantes, pro multa summa pecuniae in sortem recipieutes % 
ecclesiae suae pro excellenti obtulerunt ornatu; unde etiam 1 usque hodie transeun- 
tibus per eos 2 magnatibus, vas idem quasi pro miraculo soient ostendere, per- 
suadentes quod vere sit, id quod color esse indicat, smaragdus. Occisis autem per 
loca varia omnibus pene civibus adultis, virgunculis vix parcitur et puerîs impu* 
beribus. Hic dabatur vere ad literam intueri quod scriptum est in propheta : Tr«- 
didit Dominus in captivitatom virtutem eorum, et fortitudinem eonan in manns inimici \ 
Igitur cessante gladio, et strage populi consummata, comporta tis in unum spoliis 
etsupellectile universa, juxta tenorem pactorum tertia pars designatur Januensibus, 
reliquis duabus domino régi et suis in sortem cedentibus. Hic primum noster po^ 
pulus, qui, attritis in expeditione reculis, pauper et inops ingressus fuerat, et 
eadem tenuitate usque ad illum laboraverat* diem, onerati spoliis et ditati pe*- 
cunia, cœperunt fieri locupletiores, pinguiore sibi supellectile constituta. Adducti 
sunt autem coram domino rege, sedente pro tribunali 5 , procurator ci vi ta tis, qui 
lingua eorum dicitur emir, et juridicus qui juri dicendo praeerat, qui etiam lin^ 
gua eorum cadius appellatur. His duobus, spe futurae redemptionis , studiose in- 
dulta est vita; compedibus tamen mancipati, traditi sunt cuslodibus deputatis 6 . 
Porro non habens rex moram ibi faciendi diuturniorem ferias libéras , revocan- 
tibus eum aliis negotiis, electo ibi archiepiscopo quodam Balduino, qui cum do- 
mino duce Godefrido in expeditione venerat, relictis ad custodiam civitatis de 
exercitu nonnullis, ipse cum caeteris Ramulam festinat. 



li un et li autre, tuit ensemble, toz les occistrent quen qu'il en i avoit. De sanc i avoit 
tel planté que l'en i avenoit jusques el mileu de la jambe; hideuses estoient à veoir en- 
semble tantes genz occises. Là dedenz fu trouvez uns vessiaux de pierres verz et cleres 
assez de trop grant biauté, fez ausint comme uns taillouers. Li Genevois cuidierent et cuident 
encore que ce soit une esmeraude , por ce la pristrent à leur part del gaeng de la vile pot' 
trop grant some d'avoir ; il l'emportèrent à leur cité et mistrent en la mestre yglise où ele 
est encore. [L'en i met la cendre que l'en prent le premier jor de karesme,] et le montre 
l'en ausint comme por une trop riche chose*, quar il dient veraiement que c'est esmeraude. 
Einsint furent occis cil de la vile. Puceles et enfanz petiz i garda l'en aucuns touz vis. Lors fu 
commandé de par le roi qe touz li gaains fust aportez en un leu. Quant ce fu fet, li Ge- 
nevois orent leur tierce partie; li rois prist les seues deus. Dec premièrement avint que li 
puesple des pèlerins qui avoit esté povres et soufraiteus au venir, devint riches et combles 
de ce grant gaeng qu'il avoient fet en la vile L'en amena devant le roi les deus baillis de 
la vile : li uns s'entremetoit de garder la forteresce et d'atirier les choses qui apartienent 
à guerre : cil bailliz a non en leur langage Emir; li autres s'entremetoit de tenir les plez 
et de fere droit à ceuls de la terre qui avoient contenz entr'aus, et cil a non el païs Qadius h . 
L'en dist le roi qu'il auroit de ces deus granz raençons ; por ce commanda qu'il fussent mis 
en enniaux et bien gardez. Li rois n'avoit mie grant loisir de demorer illuec, quar si grant 
afere comme il avoit par la terre nel lessoient mie granment reposer. Einçois qu'il s'en 
partist fist il eslire arcevesque en la cité un clerc qui avoit non Godefroi , de son païs 
estoit et avec le duc Godefroi estoit venuz en pèlerinage. Lors lessa de sa gent tant com 
mestier fu por garder la vile et s'en ala hastivement vers Rames. 

1 Et E. 1 Pro trïbunali abest. A. 

* Par eos abest. A. 6 Députait. A. 

5 Psalm. lxxvii, 61. * Al. rkhose. 

4 Laboraverant. A. b Al. Caldius. 
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CAPITULUM XVII 1 . 

Rex Ramulam veniens , hostium , qui advenire dicebantur, exspectat exercitum , et , cum eis pugnans , 

obtinet victoriam. 

Est autem Ramula civitas in campestribus sita, juxta Liddam, quae est Dios- 
polis. Hujus antiquum nomen non reperi; sed neque ipsam priscis fuisse tempo- 
ribus frequens habet opinio, quam, post tempora seductoris Mahumet, ejus 
successores Arabum principes veteres tradunt historiae fundasse. Erat autem, 
quando Christianorum exercitus in partes Syriae primitus appulit, civitas celebris, 
quae multo populorum frequentabatur accessu, turribus et muro circumdata 
valido. Verum, postquam nostrorum partibus illis se infuderunt legiones, quia nec 
antemurali cingebatur aut vallo, urbe relicta, Ascalonam 2 fugerunt omnes, pro- 
pter ampliorem illiusurbis munitionem, ejus habitatores. Nostri vero, urbe, ut 
praediximus, reperta vacua,in quadam parte ejus, castrum mûris et vallo communie- 
runt, difficile arbitrantes tantum murorum ambitum cum paucis habitatoribus 
occupare. Rumor itaque insonuerat , non multum a vero discrepans, quod ^Egyptius 
calipha quemdam militiae suae principem, cum ingenti multitudine, ad partes 
direxerat Ascalonitanas, more suo praecipiens, ut, absque dilatione proficiscens, 
populum illum inopem et mendicum, qui fines ejus ingredi praesumpserat et 
quietem ejus turbare non verebatur, autgladiis deleret funditus, aut vinctum ad 
se perduceretin iEgyptum. Dicebantur autem esse qui advenerant, praedictum prin- 
cipem secuti, undecim equitum millia; peditum vero in viginti millibus dicebatur 
summa consistere. Haec dominum regem fama a Caesarea maturare compulerat , 



CHAPITRE XVII. 

Comment H rois Baudoins descomfit les mescreanz. 

Rames est une cité asise en un granz pleins, assez près d'une autre qui a non Lide. 
L'en ne trueve mie que ce soit ancienne citez ; einçois dient les estoires que puis le tens 
Mahomet li prince d'Arrabe la fondèrent. El tens que li pèlerin vindrent en la terre ele 
estoit grant cité, bien enclose de murs et de torneles, et mout i avoit grant planté de gent. 
Mès puis que nostre baron se commencierentàespandre parle païs, cil qui dedens estoient 
se doutèrent, porce que la vile n'estoit mie aceinte de fossez et devant la porte n'avoit 
nules barbaqanes, ne ne s'osoient fier en ces forteresces, si s'enfoïrent dedenz Escalonne 
qi estoit mieuz fermée. Quant li rois et nostre gent vindrent devant cele vile il la trouvèrent 
toute vuide. Quant il entrèrent enz bien virent que trop estouvroit à lessier de gent por 
tenir si grant vile , por ce firent à une part de la cité un chief de chastel , et fu mout has- 
tivement fete cele forteresce bien close de mur et de fossez , puis mistrent dedenz bone 
garnison. Une renomée coroit par la terre qui n estoit mie mout loing de vérité, qe bien 
fu seu que li califes d'Egypte avoit un suen connestable envoié à tout mout grant planté 
de gent vers Escalonne, qui il avoit commandé, si comme il estoit fiers et puissanz, qe il 
alast hastivement vers ces parties et queist tant que il trovast ce pueple povre et chetif 
qui de lointiengnes terres estoient venu por troubler son roiaume. Grant desdeing avoit 
de ce qu'il avoient osé entrer en sa terre, por ce li commandoit si chier com il avoit son 
cors que il n'i remeinsist nul qu'il n'occeist ou ne li amenast en liens. Cil s'en vint por fere 
le commandement son seingnor; de chevaucheurs amena onze mile , de genz à pié vinz mile ; 

1 xv. A. B. — xvi. C. * Âscalonem. A. B. C. 
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tinientem ne, de multitudine sua praesumentes, periculosas iu regnum irruptiones 
molirentur. Quo perveniens, quasi per mensem exspectans, videns quod non pro- 
cédèrent, Joppen reversus est. Tandem mense tertio iEgyptiorum legiones, de 
quibus praemisimus, timentes domini suiprœterire mandatum, et super eo quod 
distulerant indignationem metuentes et offensam , de nécessita te facientes virtutem, 
animos erigunt, reparant vires, et, ordinatis agminibus, fines nostros ingredi et 
nobiscum pugnare contendunt. Quod ubi domino régi nuntiatum est, collectis 
regni modicis copiis, quia majores possessionum angustiae ministrare non pote- 
rant, exercitum circa Liddam et Ramulam colligit quantum potest. Erat autem ei 
equitum numerus ducenti sexaginta, pedites vero nonagenti. Ubi autem constitit 
quod hostes accédèrent, rex illis procedens obviam , acies sex numéro praecepit ordi- 
nari; quibus ordine dispositis, praeviolignocrucis dominiez, quod quidam abbas 
religiosus cum multo Dei timoré gestabat in manibus, hostium acies contuentui\ 
Quibus intuitis, invocato de supernis auxilio, erectis in cœlum luminibus, eorum 
multitudinem non verentes, hostibus animose se ingerunt, gladiis instantes viri- 
liter, scientes quia respro capite ageretur. Hostes nihilonlinus, e diverso, uxoribus 
et liberis, possessionibus et praediis, quas in iEgypto dimiserant, nisi victores 
redeant, metuentes, resistunt totis viribus, et pro modo suo laborant injurias pro- 
pulsare. Factum est autem, ut primae hostium acies, in unam ex nostris irruentes, 
et ingenti multitudine illam dissolventes, adegerunt in fugam ; quam insectantes 
et perurgentes atrocius, pene usque ad supremum interitum deleverunt. At vero 
reliquae nostrae acies, hostibus resistentes et instantes atrocius, stragem mirabilem 
et inauditam exercebant, domino rege, prout decebat tantum principem, nunc hos, 
nunc illos verbo et exemplo animante, et, cum acie cui praeerat, oppressis et defi- 



et quant li rois oï ceste novele ce fu la chose par quoi il se parti plus tost de Cesaire, 
quar il douta que cele gent se fiassent tant de leur pooir que il venissent gaster la terre 
d'entor Jérusalem. Por ce vint en la vile et les atendi bien un mois. Mès quant il vit que 
il ne vendraient mie, il s'en torna à Jafe. Quant ce vint le tierz mois après , la gent d'Egypte, 
de quoi ge vos ai parlé, doutèrent mout le corroz leur seingneur, porce qu'il avoient tant 
sejorné; si devisèrent leur gent et ordenerent leur batailles por entrer en la terre le roi et 
por combatre à lui se il les osoit atendre. Quant li rois sot ceste novele par les espies que 
il avoit , il se hasta de concueillir tant de gent com il pot avoir, et asembla son ost entre 
Rames et Lide. Il ot deus cenz et soisante chevaucheurs par tôt, de gent à pié neuf cenz; 
et quant il sot que leur anemis chevauchoient encontr'els , il fit de sa gent sis batailles et 
s'adreça là où il les sot. La voire croîz aloit avant que uns abés mout religieus portoit en ses 
meins. Tant chevauchierent qu'il s'entrevirent ; et li rois qui estoit mout bons crestiens , 
pria Nostre Seigneur de vrai cuer que il , par sa seinte pitié, feist miracles celui jor por enneur 
de sa foi , quar bien savoit l'en qe combatre a de si petit puesple à cele grant gent n'estoit mie 
emprise dont l'en poïst venir à chief se il n'i vouloit ouvrer. Quant il ot einsint fete s'oroi- 
son, tout autresint comme se Nostre Sires li eust envoié son secors et s'aide fu b il seur et 
hardi. Lors commanda que sa première gent poinsissent de par Dieu et se ferissent en leur 
anemis : cil le firent isnelement. Lors commença la bataille fiere et cruex. Onques mès ne 
vit l'en si pou de gent tant fere d'armes. Li Tur se deffendirent de leur part mout asprement : 
bien savoient deçà et delà que seur leur testes estoit labesongne. Les premières batailles des 
Turs descomfirent une des noz et les mistrent à la voie; tant la chacierent qu'il occistrent 
presque touz ceuls qui là estoient. Les autres batailles de nostre gent se contindrent mout 
bien, toutes assemblèrent, assez en occistrent de leurs ennemis. Li rois aloit parmi les 

• Al. que li combatrées. Al. le fat M. 
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cientibus ministrante vires et animositatem suggerente. Àccidit au te m, ut, post 
diu ancipitem belli eventum, nostris divinitus concessa victoria, hostes in fugam 
versi sunt, eorum principe destituti, qui, in agone decertans viriliter, gladiis con- 
fossus interierat. Videns ergo dominus rex hostiuin agmina dissoluta, cohortes 
partim gladio cecidisse, partim irrevocabiliter inisse fugam, praecipit, sub mortis 
periculo, ut occupandis spoliis nemo prorsusaudeatinhiare; sed hostes insectando 
non parcant gladiis; sed omnes interimant, quousque vel unus possit inveniri. Ipse 
quoque primus hostes insecutus , tam equitum quam agilium peditum turmas 
trahens secum , usque Ascalonam , quasi per milliaria octo , hostes caedere et stra- 
gem operari multam non destitit , quousque, nocte irruente, consortibus cornu 
admonitis, in campum rediit certaminis; ubi tanquam victor nocte illa quievit, 
spoliis juxta militarem disciplinam inter suos divisis. Dicuntur de hostibuscœsaibi 
quasi quinque millia; de nostris vero, recensito numéro, inventi sunt abesse équités 
septuaginta, de peditibus vero multo plures, quorum tamen certus non habetur 
numerus. 

CAPITULUM XVIII*. 

Inde Joppem transit, et consterna tos ejusdem cives confortât. 

At vero qui nostram hesterno conflictu confuderant 2 aciem, usque Joppen fu- 
gientes insectati, deficientium arma, loricas, scuta simul et galeas sibi aptantes, 
ante urbem intrepidi astiterunt, civibus intonantes, dominum regem simul et 
universum christianum exercitum in praelio corruisse : et hoc eis pro evidenti esse 
argumento significabant , quod familiarium et domesticorum arma notissima 
intucri poterant et agnoscere. Quo audito, cives et regina, quae in urbe erat, verum 



presses, se prenoit garde li quel avoient greigneur mestier d'aide, là se demoroit et fesoit 
merveilles d'armes; touz les passa le jor deçà et delà par droite proesce. Il rafreschissoit 
touz les cuers à ceus qui regarder le vouloient, et mout ot leur bataille longuement duré, 
tant que leur cheveteinnes, li connestable au galife, qui les Turs i avoit amenez, i fu occis; 
lors se descomfirent sa gent et tornerent en fuie. Quant li rois vit cele descomfiture mout 
ot grant joie. Lors commanda à sa gent si chier com il avoient leur vies que nul n'entendist 
au gaeng, einçois chaçassent ceuls qui s'enfuioient et occeissent quen qu'il porroient con- 
suivre*. Il meismes estoit premiers et tout abatoit quen qu'il ateignoit. Bien dura cele chace 
huit milles, jusque il vindrent devant Escalonne et que il commença à anuitier. Lors fit li 
rois sonner les trompes por retorner sa gent, et vint el champ où il avoient assemblé comme 
cil qui avoit par victoire la place gaengniée. Au matin départi le gaeng à sa gent tout à leur 
gré. L'en trouva que des Turs i avoit bien occis cinq cenz. Quant l'en conta les noz si 
trouva l'en qu'il s'en failloit soisante et dis à cheval ; de la gent à pié i ot plus perdu. 

CHAPITRE XVIII. 

Comment li rois Baudoins s'en vint à JafFe. 

En la chace que ge vos dis que li Tur avoient fete d'une de nos batailles, il les suivirent 
occiant jusques vers Jafe; il orent concueiliiz les hiaumes et les escuz et les armes de ceuls 
qu'il avoient occis, et vindrent devant la cité que nostre gent tenoient, et lor distrent qu'il 
rendissent eus et la ville comme cil qui plus ne se pooient tenir, quar li rois estoit morz 
et touz ceuls que il mena avec lui en la bataille ou mort ou pris : ce pooient il bien savoir 
par les armes de leur gent qu'il leur montroient qui bien estoient connues. La reine estoit 
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esse quod dicebatur arbitrantes, in lamenta se dederuntî, initoque consilio A - ,,0Î 
cum senioribus natu et qui sensus habebant magis exercitatos , unicum credunt 
esse reinedium, ut, missa legatione ad dominum Tancredum, Antiochenorum prin- 
cipem , ut regno periclitanti et rectore destituto subvenire festinet , quia universa 
fidelispopuli, postDeum, spes in eo sit constituta. Rex autem, nocteilla in cam- 
pestribus transacta, luce terris restituta, victrices revocans acies, versus Joppen 
iter dirigit. Accidit autem quod, dum essent in proficiscendo, hi nostroshabuerunt 
obviam , qui nocte proxime praeterita relatione infausta urbem deterruerant. Hi 
nostros contuentes, arbitrati sunt suorum esse agmina; nam nostrum exercitum 
hesterna die cecidisse penitus quasi certum habebant, Quo fiducialius accedentes, * 
nostris pene se infuderant agminibus, cum dominus rex suos exhortans, et primus 
in eos irruens, secum praecipitem equitum traxit numerum. Qui omnes unanimi- 
ter pro animabus decertantes, hostibus instant viriliter, et artius deprehensos, gla- 
diis cominus rem agentes, nusquam permittunt evadere. Interfectis ex eis igitur 
quampluribus, reliquis etiam prae timoré mortis conversis in fugam, lœti et 
gratias Domino persolventes, onerati spoliis et de rébus hostium facti locuple- 
tiores, iter cœptum conficiunt, versus Joppen contendentes. At vero Joppitae con- 
sternati animo, pro his quœ audierant, ubi nostra redire conspiciunt 2 agmina, quasi 
de gravi somno expergefacti , fusis prae gaudio lacrymis, portas aperiunt; eis 
exeunt obviam, significantes quam tristia de ipsis audierant, et in quantum deci- 
derant desperationis profundum. Ingressi ergoin urbem, laetum et celebrem ege- 
runt diem , recensentes adinvicem quantam fecerat cum illis Dominus misericor- 
diam. Ut vero dominus rex cognovit quomodo regina et qui circa eam erant in 
illo mentis excessu, quem prae timoris angustia passi fuerant, domino Tancredo 



en la vile, quand ele oï que l'en disoit, bien cuida que voirs fust, ausint le cuidierent tuit 
cil qui là estoient. Lors commença un duel si grant comme l'en devoit fere de tel perte 
comme cil leur avoient dite. Li Sarrazin cuidoient veraiement que il fust einsint comme il 
avoient dit. Li sage home qui estoient dedenz la cité de Jafe pristrent conseill et distrent 
que il estovoit a que l'en envoiast hastivement à Tancre qui tenoit la princée d'Antioche et 
li mandast l'en que la Crestienté de la terre estoit toute perdue s'il n'i metoit conseill. Li 
rois ot geu si com ge vos ai dit el champ de la bataille. Quant il fu ajorné si en remena sa 
gent vers Jafe. Lors avint que tandis com il s'en aloient, li Tur qui si avoient le jor devant 
effrée la cité de Jafe et s'estoient logiez devant, au matin s'en retornerent vers leur gent. 
Quant il virent de loing le roi venir à tout son ost, certeinement cuiderent que ce fussent li 
leur qui venissent asseoir la cité, quar de la nostre gent ne penssoient il q'il fust nule pa- 
role, que touz les tenoient por occis. Li nostre les virent venir qui les connurent bien et 
s'adrecierent vers aus. Li rois toz premerains feri des espérons, sa gent le suivirent, il trou- 
vèrent ceus si esbahiz que tantost les descomfirent : une partie s'enfoï, les autres occistrent, 
aucuns en amenèrent pris à Jafe. Lors aprocherent de la vile où l'en faisoit grant duel. 
La novele vint à ceus dedenz que genz venoient là; il montèrent as murs et as fenestres; 
tant furent là qu'il virent le roi et sa gent, lors leur firent joie si grant comme se chas- 
cuns fust resuscitez de mort. H corurent encontr'eus parmi les portes, hors de la vile. 
Lors contèrent leur mauveses noveles qu'il avoient oies et volentiers oïrent les bones qe cil 
aportoient; il entrèrent en la cité. Grant fu la feste que il firent cele nuit et la joie plus 
entérine emprès le duel. Quant li rois sot qe la reine et li preudome de le vile avoient 
envoié mesages à Tancre qu'il les venist secorre, que la terre estoit en si très mauvès point 
comme en leur avoit dit , il prist autres mesages et les envoia à lui et portèrent letres en 
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a. 1 10». scripserant , misso celerrime nuntio, eumdem egregiura principem, pro regni casu 
sollicitum et jam accinctum ad iter, de suo mirabili successu literis certificat Qui, 
suscepto nuntio, et de victoria domini régis Isetabundus et gaudens, gratias Creatori 
persolvit immensas. 

CAPITULUM XIX 1 . 

Principes qui de novo advenerant Tortosam capiunt, et captam comiti tradunt Tolosano; deiiide 
Hierosolymam properant. Rex eis usque Berytum obviam egreditur. 

Intérim principes illi de quibus prius feceramus mentionem , qui in partibus 
Romaniae, niiserabili casu, tantum amiserant exercitum, utpraediximus, Antiochiam 
pervenerant; et inde progressif urbem Tortosam, sicut praemissum est, ab hosti- 
bus expeditam, domino Raymundo, comiti Tolosano, tradiderant. Quibus Hieroso- 
lymam properantibus , ne forte ad fluvium Canis eorum iter praepediretur, rex, 
assumpta secum occurrens militia , transitus angustias praeoccupavit Nec fuit levé 
quod eorum gratia tentavit : nam juxta hostium urbes quatuor nobiles et popu- 
losas, Ptolemaidam videlicet, Tyrum, Sydonem et Berytum, eum oportuit per- 
transire, priusquam ad locum perveniret 2 praedictum. Domino igitur rege cum 
suis transitus difficultatem obtinente, adsunt praedicti 5 illustres viri , dominus vi- 
delicet Willelmus, cornes Pictaviensium , Aquitaniae dux idem ; dominus Stephanus, 
cornes Blesensium; dominus Stephanus, cornes Burgundiae; dominus Gaufridus, co- 
rnes Vindocinensium ; dominus Hugo Lisiniacensis 4 , domini Raimundi comitisTolo- 
sani frater, et alii nobiles multi , laeti plurimum et gaudentes, tum quia transitum , 
quem tanquam periculosum nimisdiu antesuspectum habuerant, invenerunt expe- 



qoi il les fist certeins de bones aventures que Diex li avoit donées. Cil mesage troverent 
Tancre le vaillant qui jà s'apareilloit mout de venir vers Jérusalem , mès quant il oî ces 
nouveles il tendi ses meins vers le ciel et mercia Nostre Seigneur des granz biens q'il fesoit 
à son puesple. 

CHAPITRE XIX. 

Comment li baron vinrent en Iherusalem et s'en volurent retorner en leur païs. 

Grant pièce orent demoré li baron qui darrenierement venoient de France par Antioche. 
Li rois oï noveles d'els que il ne pooient passer vers Jérusalem, et douta mout que li Tur 
ne leur feissent encombrier au flum del Chien, pour ce prist avec lui genz à cheval asez, et 
s'avença por prendre ce pas einçois que leur ennemis i poissent venir. Ce ne fu mie trop 
legiere chose à fere, que einçois que il poïst venir là, l'estut passer par force delez qatre 
citez à Sarrazins, granz et forz et bien garnies : l'une fu Acre, l'autre Sur, la tierce Saïete, 
la quarte Barut. Qant li rois leur ot enseignié ce passage, li baron vindrent qui là s'estoient 
assemblé. Guillaumes, li quens de Poitiers et dus d'Aquiteine, et Estiennes, li quens de 
Blois et de Chartres; Estiennes, li dus de Borgoingne; Jeufroi, li quens de Vendosme; Hue 
de Lisimare, frère le conte de Toulouse, et plusors autres barons et chevaliers qui mout 
furent joieus de ce que la voie leur fu délivrée et de ce meesmement que li rois leur estoit 
venuz à l'encontre qui conduire les vouloit jusques à la seinte cité. Moult s'entrebesierent 
quant il s'entrevirent ensemble si comme il s'entreconnoissoient; ne ne leur chasloit mès 
des pertes ne des travaux qu'il eussent* soufert. Porce qu'il estoient en si bon point de par- 
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ditum; tum quia dominum regem sibi obviam repererunt. Convenientes igitur A lloa - 
adinvicem, in mutuos irruunt amplexus, et alternae salutationis affatu depenso, 
pacis jungunt oscula, vicariis confabùlationibus se recréantes ; adeo ut jam et labo- 
rum et damnorum viderentur immemores, tanquam nihil sinistrum pertulissent. 
Quibus secum assumptis, et legibus humanitatis et plena cantate bénigne tracta- 
tis, rex 1 Hierosolymam perduxit. Et quoniam prope erat pascbalis solemnitas, 
transcursis ibi diebus festis, Joppen, quasi in patriam redituri, pervenerunt; ubi 
dominus cornes Pictaviensium f qui multa premebatur indigentia, navem ingres- 
sus, prospère satis ad suam pervenit regionem. Uterque vero Stephanus, navem 
similiter ingressi, postquam diu et multum fatigati sunt in aequore , contrariis acti 
flatibus, Joppen redire coacti sunt. 

GAPITULUM XX 2 . 

jflgyptii cum infinitis copiis fines ingrediuntur nostros. Rex illis occurrit; incautius pugnat cum 

eis, et vincitur. 

Cumque omnes isti pariter ibi moram facerent, Ascalonitae, adjunctissibi ex his 
qui de praedicto praelio evaserant iEgyptiis, et ingenti militia congregata, quae ad 
numerum viginti millium dicebatur accedere, fines nostros circa Liddam, Sauro- 
natn et Ramulam ingressi sunt. Quod ut domino régi nuntiatum est, praeter 
morem se habens nimis improvide 5 , non convocatis ex finitimis urbibus militari- 
bus copiis; sed de sua virtute praesumens, non exspectatis etiam his qui secum 
erant in urbe, properus nimis, imo praeceps, vix secum ducentos habens équités, 
urbem 4 egressusest. Porro illi nobiles, sumptis equis mutuo ab amicis et cogna- 



fere leur pèlerinage, si s'en alerent droit en Jérusalem tuit ensemble. Porce que li jors de 
Pasques estoit près, là se demorerent et firent la feste. Qant il orent sejorné un peu de tens 
après, distrent qu'il s'en vouloient retorner en leur païs, nomeement li quens de Poitiers 
qui avoit perdu tout son avoir en Romenie, ne trover ne pooit emprunt de quoi il vesquit 
en la terre ; ausint li dui Estiennes de Blois et de Borgoingne. Tuit s'en vindrent à Jafe por 
entrer en mer illuec. Li quens de Poitiers entra en sa nef, delivrement passa, et sans en- 
combrier vint en son païs. Li quens de Blois et li dus de Borgoingne entrèrent en une 
autre nef. Quant il orent esté ne sai qanz jorz seur la mer, une tempeste les seurprist qui 
les remena arriéres et par force les fist flatir el port de Jafe. Il les estut ilec à sejorner 
jusque tieux venz venist qui les partit del port 

CHAPITRE XX. 

Gomment li rois Baudoins fu desconfiz des Turs. 

Tandis li Tur d'Escalone assemblèrent tant de gent com il porent avoir et des leur et 
de ceus qui estoient eschapez de la bataille, tant qu'il furent bien vinz mille; lors entrèrent 
en la terre à grant orgueill , entor Lide et Rames. La novele en vint au roi ; il se hasta plus 
que il ne deust, n'envoia mie querre ses genz des autres citez, ceus meismes qui estoient 
en la vile n'atendi il pas , einz se fia plus de soi que mestier ne li fust. Il monta et s'en issi : 
à peines avoit avec lui deus cenz chevaucheurs. Li quens de Chartres, li dus de Borgoingne 
et leur compaignons qui là estoient distrent que il ne leroient mie le roi einsint aler sans 

1 Rex abest. A. B. C. 8 Provide. E. 
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tis, ignominiosum sibi reputantes, si, tanta ingruente necessitate, ipsi fruerentur 
ptio,necfratrumlaboribus communicarent,egressi sunt pariter, dominum regem 
sequentes. Rex vero, qui alios incaute nimispraecesserat, ubi hostium contemplatus 
est legiones, admirans multitudinem, facti cœpit pœnitere, reputans apudse vere 
dictum , maie cuncta ministrat impetus : optaret non venisse se 1 ; verum adeo hostium 
cohortibus se immerserat, utjam necpudor, nec mortis periculum reditum sua- 
derent. At vero qui in exercitu hostium 2 erant prudentiores, et in re militari ma- 
jorem habebant experientiam , videntes nostros praeter morem absque peditum 
manipulis, equitum quoque turmas, praetermisso ordine militari, confusas accé- 
dera, cœperunt apud se majorem de Victoria spem habere; unde facti animosiores, 
digestis in ordinem aciebus, uno impetu in nostros irruunt, tanto instantes animo- 
sius , quanto eos ordinem solitum magis neglexisse conspexerant. Oppressi itaque 
irruentium vehementius ingenti multitudine, et belli pondus ferre non valentes, 
caesispluribus, in fugam versi sunt. Qui tamen in conflictu ceciderunt cruentam hos- 
tibus de se reliquerunt victoriam : nam usque ad supremum defectum decertantes 
viriliter, ex hostibus plurimos gladiis cominus obtruncantes, reliquos, dissolutis ag- 
minibus, pene in fugam converterant, cum ecce, resumptis animis, nostrorum pau- 
citatem , suorum vero attendentes multitudinem, exhortantes se adinvicem, itéra to se 
ingerunt vehementius, et nostros, ut praediximus, adegerunt in fugam. Qui autem 
sani evaserunt, in oppidum Ramulamse conferentes, salutem se sperabant invenisse. 
Ceciderunt in ea acie uterque cornes Stephanus, et alii nobiles quorum numerum 
vel nomina non tenemus. Congratulandum est, ut nobis videtur, huic viro nobili, 
et apud suos et sanguinis generositate et operum magnificentia praeclaro, comiti 
videlicet Carnotensium , domino Stephano : certum est enim quod juxta magnam 
misericordiam suam egit cum eo Dominus; cui veterem infamiae notam, quam ab 



aus; meismement de la besongne Nostre Seingnor se dévoient il entremetre ausi comme li 
autre. N'avoient mie chevaux , por ce les quistrent et les porchacierent à prester et à loer en la 
vile. Chevirent au mieuz qu'il porent, tant que il furent monté, et lors issirent hors. Li rois 
qui estoit trop alez avant à grant desroi , quant il ot aprouchiez ses ennemis si s'émerveilla 
de la grant planté de gent que il a voient , et se commença à repentir de qu'il estoit tant alez 
avant; mès si estoit jà près d'aus que honte fust de retorner arriéres et grant cuer donastas 
Turs se il por péril de mort les eschivast. Cil qui estoîent en l'ost des Sarrazins plus sages 
d'armes et mieuz connaissanz virent que li nostre venoient à desroi plus qu'il ne souloient 
mie fere et qu'il fes aprouchoient sanz tenir route ne bataille, si enorent mout grant joie 
et greigneur espérance d'aus descomfire ; por ce vindrent en conroi tuit ensemble et 
corurent sus as noz que il troverent esparpilliez; mout en occistrent, quar il ne pooient pas 
soufrir le fès de si grant route. Nequedant bien virent que c'estoit neenz de l'eschaper, si se 
penoit chascuns de soi bien vendre. Lors veissiez ferir entre ces presses com genz desvées, 
mout en occistrent, tant que li Tur s'en esbahirent tuit et près furent de retorner arriéres; 
mès quant il s'aperçurent que nostre gent estoient si pou et li leur tant, si repristrent cuer 
et se commencierent à entresemondre de bien fere. Lors corurent sus à ceuls qui remès es- 
toient des noz, si les descomfirent, mout en occistrent, le remenant s'enfoï à Rames où il se 
cui dierent garantir. Huée furent li dui Estienne, li quens de Blois et li dus de Borgoingne, 
et meinz des autres que barons que chevaliers mort et occis. Mès del conte Estienne fu il 
mout grant joie de ce que il morut si ennorablement, quar il estoit hauz home et sages; 
grant travaill avoit soufert et larges despensses fêtes par deus foiz en ce pèlerinage. Sanz 

1 Se abest. A. B. C. 1 Abest hostium. C. 
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expeditione fugiens Antiochena, miserabiliter contraxerat , optimo fine abolere 1 
concessit ; nec enim merito ei ad naevum imputabitur de cœtero quod tam fausto 
fine redemit. Nam qui, pro Christi nomine decertantes, in acie fidelium et christiana 
militia dicuntur occumbere, non solum infamiae, verum et peccaminum et délie- 
torum omnimodam credimus abolitionem proinereri. 

CAPITULUM XXI 2 . 

Rex fugiens de praelio, in castrum Ramulense se recipit : cujusdam Arabis beneficio eripitur, aliis 

ibidem peremptis. 

Rex vero , etsi de oppidi munitione non multum praesumeret, tamen ut mortis im- 
minensdeclinaretdispendium, vidensquod, circumfusis bostium agminibus, alias 
non dabatureievadendilocus, cum aliis intus in municipium se recepit. Dumque, 
de vita et salute tota nocte sollicitas, curis gravibus ureretur, ecce intempestae 
noctis silentio, ab hostium se subtrahens exercitu , adfuit oppido vicinus, solus 
absque comitatu, praedictus ille nobilis de Arabia princeps, cujus uxori dominus 
rex, ut praemisimus, modico ante tempore, tantam exhibuerat humanitatem. 
Memor sane collati beneficii , et ingratitudinis declinans peccatum , suppressa voce, 
his qui in muro erant locutus est, dicens : « Verba habeo ad dominum regem se- 
« cretiora quae perfero. Facite ut adeum introducar : expedit enim. » Quod postquam 
domino regi nuntiatum est, verbum admisit , et illum praecepit introduci. Qui 
admissus regem quis ipse sit edocet , beneficium quod ab eo in uxore sua receperat 
ad memoriam 1 revocans , et ejus se intuitu illi obligatum perpetuoad refundendam 
vicem non dissimilem asserens. Regem instruit ut de praesidio egrediatur, consi- 
lium pandens hostium , quod summo mane castrum debeant obsidione vallare, et 



faille ne s'estait mie bien partiz d'Antioche, dont lede parole avoit esté faite deçà mer et 
delà; mès bien fu semblant que Nostre Sires li ot pardoné qui tant prist à gré son ser- 
vise que il soufri que il moreust en lui servant; por ce le doit tenir li siècles à haut baron 
et à ennoré qui puis fu si rachetez ; n'en doit estre seur lui ne seur son lignage jamès honte 
ne reprouches. 

CHAPITRE XXL 

D'une grant courtoisie que uns Turs fist au roi Baudoin. 

Si comme li autre s'en alerent à Rames de la bataille, li rois se mist dedenz avec aus, 
que li païs estoit si couverz de Turs que il ne vit mie comment il peust eschiver la mort 
en autre manière. Mout fu correciez de la perte qu'il ot fete, trop fu en grant angoisse 
comment il porroit garantir soi et les autres qui avec lui estaient, quar la forteresce en 
quoi il estaient receu estoit mout foible, et bien savoit que il ne porroit pas contretenir la 
grant planté de gent qui dehors estoit : mout en fix penssif en son lit. Entor menuit se 
départi de l'ost des Turs celeement un des haw hom d'Arrabe, cil cui famé li rois avoit 
si debonerement atirée quant ele dut avoir emfant en la chevauchiée qu'il avoit fete ; 
mout l'en savoit bon gré, guerredon l'en vouloit rendre en ce point où il estoit. Il vint à 
Rames et parla à ceuls qui seur le mur estaient embas et dist qu'il avoit à parler au roi 
paroles privées que il ne vouloit dire s'a lui non; l'en le fist savoir le roi qui ne dormoit 
mie. H le fist venir avant; cil parla à lui, et li dist qu'il estoit mariz à cele dame cui il fist 
si grant bonté quant ele en ot mestier, por ce se reconnoissoit mout vers lui à estre reson- 

1 Abolere posse. B. C. * xix. A. B. — xx. C. 
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omnes intus comprehensos in mortis praecipitare scntentiam. Juxta quod, domi- 
num regem monet ut secum egrediatur, spondens se, auctore Domino, tanquam 
locorum peritum, eum in tuto sine difficultate repositurum. Tandemque rex 
egressus cum eo> paucissimis comitatus, ne forte, si majores turbas traheret, hos- 
tium in se concitaret exercitum, illum sequens ad montana conscendit; ubiprae- 
dictus nobilis ab eo digrediens, ad hostium expeditiones reversus est, obsequium 
suum et promptam tempore opportuno promittens devotionem. At vero hostes 
Victoria potiti, eos qui intra 1 oppidum se contulerant obsidione vallantes et undi- 
que impugnantes hostiliter, violenter comprehenderunt ; comprebensosque pro 
libero tractantes arbitrio, partim neci tradiderunt, partim compedibus alligantes, 
perpetuae mancipaverunt servituti. Tanta quidem nobilium virorum et fortium 
strages usque ad illum diem in regno non legitur accidisse. Confusum est pene 
regnum et omnium vires enervatae, cordibus prudentium interius liquefactis; ita 
ut, nisi mature visitasset eos misericorditer Oriens ex alto, in desperationis deci- 
dentes abyssum , regnum parati erant deserere. Erat quippe nostrorum populus 
exiguus; nec de partibus transmarinis tutepoterant in Orientem 2 accedere , ti- 
mentes hostium urbes maritimas , quae a dextra laevaque erant plurimae. Nam , ut 
praediximus, a Laodicia Syriae usque ad jEgypti fines novissimos, non nisi duas 
de urbibus maritimis noster obtinebat populus, Joppen videlicet et de novo cap- 
tam Caesaream. Qui autem accedebant, completis orationibus, ilico revertebantur, 
nostrorum videntes debilitatem et pene defectum , timentes communibus cum eis 
calamitatibus involvi. 



nable et par grant perill estoit venuz por lui dire qu'il s'en issist hors de cele forteresce, quar 
sans faille li Tur avoient pris conseill que elx au matin vendroient pour prendre cele vile, 
quar ele ne se porroit mie tenir à elx; devisé avoient que tuit cil que l'en trouveroit dedenz 
seroient livré à mort; por ce looit mout au roi qu'il s'en alast avec lui, quar il le metroit 
à sauveté com cil qui bien savoit le païs. Li rois vit que tout estoit perdu se il estoit leanz 
ou mort ou pris , por ce se fia en celui et s'en issi à pou de compaignie , quar li Turs li 
avoit bien dit que se il menoit guieres gent si anemi s'en apercevroient et porroit estre 
destorbez. Il s'en alerent ensemble tant qu'il vindrent as montengnes. Quant li rois fu as- 
seur cil se parti de lui, mout le mercia, et son servise li ofFri en toz leus où il li porroit 
valoir. Li olz des Turs fu en mout grant orgueil por la victoire qu'il avoient eue. Au matin 
asistrent la cité de Rames entor; hardiement l'assaillirent et la pristrent par force; de ceus 
qu'il trouvèrent dedenz firent leur volenté, le plus en occistrent, aucuns enmenerent liez 
en prison. Si grant occision de gentiex homes n avoit esté el resgne de Surie en un jor jusqu'à 
cel tens; mout en fu afebloiez li pooirs de la Crestienté en cele terre. Cil qi plus savoient de 
l'estre del païs en estoient plus esmaié et penssoient à foïr de la terre, porce que perill estoit 
de remanoir ilec. Tout eussent lessié le roiaume sanz deffense, se Nostre Sires par sa bonté 
n'i eust mis conseill, que li pueples de la nostre gent estoit là mout petiz. Li pèlerin qui ve- 
iïoient outre mer ne pooient mie passer legierement en Jérusalem, quar toutes les citez de 
la marine* estoient as Turs fors que deus, Jafe et Cesaire, qu'il avoient novelement conquises. 
Et quant il pooient eschaper jusque là, si tost com il avoient fez leur pèlerinages et visitez 
les seinz leus, si retornoient en leur païs, que il connoissoient la foiblesce de nostre gent, 
si cuidoient estre aucun jor seurpris et destruit avec elx. 



1 Infra. A. B. C. 

* Occidentem. C. 

* Le traducteur aurait dû ajouter, conformément à ce 



qu'on lit dans le texte latin : depuis Laodicèe de Syrie jus- 
qu'aux frontières d'Egypte. La traduction est d'ordinaire 
peu fidèle dans les détails géographiques. 
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Rex, per diverticula i'ugiens, Arsur, inde Joppem pervenit. Conveniunt de regno universi, ut régi 
subveniant. Pugnatur cum hostibus; nostri victores evadunt. 

Rex igitur ad montes, ut praediximus , fugiens, amissis viae consortibus, velocis 
equi ereptus beneficio et praedicti nobilis viri ducatu, tota nocte in locis desertis 
trepidus latuit; mane facto, duobus sociis, quos casus obtulerat, comitatus, 
viarum secutus dispendia , per médias hostium insidias, Arsur usque pervenit. 
Ubi a suis qui in eodem oppido erant gaudenter exceptus, sumpto cibo, confor- 
tatus est : nam prae famis sitisque angustia, dum veniret, pênes defecerat. Vi- 
detur autem et divinitus procuratum quiddam quod ei dicitur accidisse. Nam 
eadem die, vix uni us horae interjecto spatio ab eodem oppido maximus hostium 
discesserat numerus, qui sine intermissione oppidanis tota die pro foribus bel- 
lum intulerant; quos si in eodem loco persévérantes rex accedens reperisset, vix 
eorum manus potuisset effugere 2 . Rumor intérim de rege varius habebatur : nam 
qui de praelio evaserant pauci, Hierosolymam venientes, regem inter caeterosce- 
cidisse asserebant. Episcopus vero Liddensis, qui, audita et prope conspecta 
eorum qui in 3 Ramulensi praesidio capti fuerant strage , relicta ecclesia sua , 
Joppen confugerat, de rege interrogatus, omnino se nihil scire fatebatur; eos 
tamen qui in praesidium se receperant vitam miserabiliter finiisse constanter 
asserebat; se quoque fuga latenter elapsum , ut vitae consuleret, dicere non vere- 



CHAPITRE XXII. 

Comment H rois Baudoins desconfit les mescreanz. 

Mout estoit li rois esbahiz qui toute nuit s'estoit repoz et tapiz entre les monteingnes. Au 
matin ot avec lui sanz plus deus compaignons , si s'en alerent par les plus celées voies qu'il 
porent trouver, souvent passèrent près de leurs anemis à grant perill , tant que il vindrent 
au chastel d' Arsur où li rois fu receuz à grant joie de sa gent qui là estoient. Ilec menja et 
but por recomforter sa nature , quar il avoit eue si grant engoisse de fain et de soif que près 
qu'il n'estoit remès et failliz en la voie. D'une chose li avint moult bien et sembla que Nostre 
Sires le feist, que li Tur d'Arrabe fesoient à mout grant bobant toutes leur volentez par la 
terre. Une grant partie d'elx en estoit le jor venue devant le chastel d' Arsur ; bon poingneiz 
avoit eu as barbaqanes devant les portes; mout les avoient menaciez^ des leur en avoient 
mené ceus qu'il trouvèrent fors des murs : un seul petit, einz que li rois venist, s'en estoient 
parti. Si l'en avint bien, quar s'il i fussent encore, ne leur poïst eschaper li rois q'il ne fust 
pris. La nouvele fu espandue par le païs que li rois estoit morz , quar un pou de gent qui 
de la bataille estoient eschapé vindrent fuiant jusqu'en Jérusalem, et cil disoient sans faille 
que li rois avoit esté occis avec les autres. L'evesque de Lide qui près de lui avoit oïe la 
descomfiture de Rames et l'occision des Crestiens , si avoit lessié l'iglise et s'en estoit foï 
à Jafe. L'en li demanda nouveles del roi, il respondi qu'il n'en savoit riens , mès ce sa- 
voit il bien que tuit cil qui dedenz Rames s'enfoïrent estoient ou mort ou pris : il meismes 
s'en estoit foïz por eschiver la mort. En ceste manière fesoient grant duel partot le règne. 
Tuit ploroient por le roi qui perduz estoit , ne n'i avoit celui d'elx qui de soi meismes n'eust 
poor. Li plus sage home vosissent estre mort , porce qu'il doutoient à veoir le mal et des- 

1 xx. A. B. — xxi. C. In abest. A. B. C. 

1 Posset effugisse. A. B. C. 
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batur. Erat ergo per totum regnum, ad quos sermo iste pervenerat, ubique luc- 
tus, ubique gemitus et lacrymae, diffidentibus de vita singulis, et mortem op- 
tantibus celerem , ne vidèrent mala gentis suae , et regni desolationem aspicerent. 
Cum ergo mœror, luctus et suspiria regnum occupassent universum, ecce rex, 
quasi Stella matutina in medio refulgens nebulae, ab Antipatrida egressus, Joppe 
navigio subitum se intulit. Ubi a civibus cum gaudio susceptus, ex insperato, de- 
pulsis tenebris, serenum intulit, sua delens praesentia quicquid sinistrum acci- 
derat. Exiit ergo sermo iste per uni versos regni fines; et quos rumor p ri m us 
animo dejecerat, secundus in spem bonam erexit. Interea dominus Hugo de 
Sancto Aldemaro, Tyberiadensis dominus, a Hierosolymitanis commonitus ut 
domino régi subveniret, cum octoginta equitibus, usque Arsur pervenerat, régi 
auxilium ministraturus. Quod rex audiens, assumptis secum quos apud Joppen 
invenire potuit 1 , ei procedit obviam, timens ne hostes, per regionem libère dif- 
fusi, eis advenientibus insidias molirentur, a ut, congregatis copiis, eorum mani- 
feste iter impedire niterentur. Occurrens ergo illis, junctis cum multa hilaritate 
complexibus, et agminibus sociatis, Joppen cum multa civium exsultatione 
ingressi sunt. Missis ergo nuntiis, eos qui in montibus erant ad subveniendum 
ei sollicitât; qui mature convenientes, propter bostes qui média liberius obtine- 
bant, viarum secuti dispendia, infra paucosdies, apud Arsur pervenerunt , unde 
cum difficultate et vitae periculo, bostibus inter eundum occurrentibus, Joppen, 
auctore Domino, pervenerunt. Erant autem qui de novo accesserant équités pro- 
miscui meriti, quasi nonaginta. Quibus receptis, dominus rex in bonam spem 
erectus, quaerens quas intulerant hostibus recompensare injurias, et mala quae 
irrogaverant refundere cum usuris, instructis et juxta rei militaris disciplinam 
ordinatis congrue tam equitum aciebus, quam peditum manipulis, hostibus 



truiement de la Crestienté. Tandis comme tous li pueôples estoit en cele doulor, li rois se 
mist en une nef et vint d' Arsur à Jafe, sodeinnement leur aparut ausint comme l'estoile 
matinaus a qui nonce que li jorz est près. Lors furent si liez que cil qui ploroient avant de 
duel ploroient ore de joie ; totes oublièrent leur douleurs ; grant espérance orent que 
Nostre Sires leur envoieroit secors. La renomée corut par la terre que li rois estoit venuz 
seins et haitiez, partout en firent grant joie. Lors envoierent mesages cil de Jérusalem à 
Huon de Seint Orner, le seingneur de Tabariè, et li mandèrent qu'il venist secorre le roi. 
Il issi fors de sa cité à tout qatre vinz chevaucheeurs et vint jusqu'à Arsur por aidier le roi. 
Li rois qui estoit à Jafe l'oï dire , lors issi encontre lui o tant de gent com il pot avoir, quar 
il doutoit que li Tutfc ne le guetassent en la voie pour occire, ou en ississent tôt apertement 
por combatre à lui. Tant ala qu'il vindrent ensemble ; grant joie s'entrefirent , puis retor- 
nerent à Jafe. Li rois envoia mesages à sa gent qui estoient ès montengnes et leur manda 
qu'il le venissent secorre. Cil vindrent hastivement, mes non mie par la droite voie, qe 
leur ennemis estoient entre deus, por ce vindrent par defors à grant perill que sovent 
encontroient de leur ennemis; toutes voies entrèrent dedenz Jafe sanz riens perdre. Cil 
qui nouvelement estoient venu avoient bien qatre vinz et diz chevaucheeurs. Quant li rois 
le sot, mout en fu liez, grant espérance ot en Dame Dieu, et moût desirroit à vengier 
le domage que li Tur li avoient fet de sa gent. Il atira ses batailles mout bien de sa gent 
à cheval et à pié, puis issi hors encontre ses anemis mout hardiement; ne douta riens de la 
grant planté de gent qu'il avoient, que bien savoit que Diex estoit plus poïssanz. Li Tur 
estoient près d'ilec à trois milles, delez un bois où il fesoient cloies et eschieles et autres 
engins de meintes manières , quar il avoient en proposement , et ce leur sembloit moult 

1 Poterat. A. E. 4 Al. comme matinax qni. 
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obviam egreditur, eorum multitudinem , de Domini fretus auxilio, parvipendens. 
Erant autem hostes in proximo quasi ad milliaria tria, crates, scalas, et varii gene- 
ris machinas ex electa lignorum materia contexentes; quibus erat propositum, 
et idipsum levé videbatur, urbem inimicam impugnare, regemque obsessum 
interius, cum civibus universis, quasi vilia captivare mancipia. Dumque in hoc 
essent opère solliciti, ecce rex cum suo jam praesens aderat exercitu. Quod viden- 
tes adversarii, quod ab iis, quos victos reputabant, ultro provocarentur ad praelia, 
correptis armis, accingunt se ut occurrant, nihil timentes eos quos jam penitus 
defecisse arbitrabantur. Nostris tamen irruentibus, et pro omnibus quae accepe- 
rant paratis recompensare duplicia, more leonum quibus, raptis catulis, est ira 
propensior, et 1 pro uxoribus et liberis, pro libertate et patria totis viribus decer- 
tantes, infusa de supernis virtute, etdivina praeeunte gratia, hostium gladiis dis- 
solvunt agmina, et, interfectis ex eorum numéro quampluribus, reliquos tur- 
piter fugam inire compellunt. Insequi autem diutius, propter eorum paucitatem, 
nostris non est visum expediens; sed in castra hostium redeuntes, spolia colligunt 
plurima, asinos, camelos, papiliones et tentoria, victusque et alimentorum 
diversa gênera secum déférentes. Joppen cum victoria, populo applaudente uni- 
verso, reversusest; quievitque regnum quasi mensibus septem. 

CAPITULUM XXIII 2 . 

Tancredus intérim urbes nobiiissimas Apamiam et Laodiceam in suam recipit ditionem. 

Igitur dum haec in regno tam 5 varie multipliciterque sic aguntur, dominus 
Tancredus, vir illustris, congregata de universis suis militia, et tam equitum quam 
peditum copiis convocatis, nobilem sedem, Cœlessyriae metropolim, obsidet 



legiere chose que il asseissent la cité de Jafe et le roi dedenz ; ne cuidoient en nule manière 
que il se poissent tenir, einz les en poissent amener devant euls en prison ausint comme 
bestes. Mès quant il virent le roi venir contr aus et ses batailles toutes conrées amener 
avec lui , trop se merveillierent comment cil les venoient requerre de bataille que il tenoient 
à descomfiz et à veincuz. Lors corurent as armes , et ne doutèrent mie gramment ceuls 
que il avoient autrefoiz maumenez. Li nostre qui furent iriez ausint comme la lionesse à 
qi l'en tost ses faons, se ferirent entr'aus et mistrent grant peinne à venchier leurs frères 
et leur compaignons que cil avoient morz. Tant se penerent de grever leurs ennemis 
que, si comme Nostre Sires le volt, cil se descomfirent; assez en i ot de morz, li remenant 
s'enfoï. Nostre gent qui estoient si pou ne les voudrent pas chacier ne suivre longuement , 
que bien leur en poïst meschoir, einz s'entornerent ès herberges des Sarrazins; là troverent 
assez chameus et asnes, viandes de meintes manières, avoir, robes et paveillons meismes de 
diversses façons; tôt emportèrent dedenz Jafe, et fu la joie mout grant. Lors fu li roiaumes 
empès entor set mois. 

CHAPITRE XXIII. 

Comment Tancrez conqueroit terre entour Antioche. 

El tens de lors que li roiaumes de Surie estoit en tel point , Tancrez qui si estoit preuz 
et vaillanz assembla tant de gent com il pot avoir de la terre qu'il tenoit et asist une noble 
cité en la terre que l'en cleime Geusurie : la citez a nom Apamé\ H meintint ce siège mout 

1 Et abest. B. C. • Tam abest A. E. 

1 xxi. A. B. — xxu. C. * Al. Apamie, Apanine, aujourd'hui Famièh. 

i. 55. 
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Apamiam. Ubi cum aliquandiu , more optimi principis, débita perseverasset instan- 
tia, singula percurrens argumenta, quibus hostium soient expugnari praesidia; 
nihil omittens eorum quae obsessis molestias soient inferre graviores, operoso 
studio et sollicitudine non pigra , praeveniente eum divina clementia , civitatem 
obtinuit, principatus fines amplians in immensum. Inde eadem, utdicitur, die, 
Laodiciam perveniens , quae a Graecis possidebatur, eam in suam recepit ditionem ; 
veteribus conditionibus interpositis inter se et eosdem Laodicenses, quod quacum- 
que die Apamiam sibi vendi caret, eadem die ei sine difficultate resignarent Lao- 
diciam. Harum utramque nobilissimarum urbium Antiochus, Seleuci filius, fon- 
dasse legitur, et de nominibus filiarum , quarum altéra dicebatur Apamia , altéra 
vero Laodicia, civitatibus dédisse nomina. Hic autem de Laodicia Syriae nobis est 
sermo : nam est et alia Laodicia , quae inter septem urbes Asiae minons numeratur, 
juxta id quod in Apocalypsi Joannis scribitur, ita : Quod vides scribe in libro, et 
mitte septem ecclesiis,... Ephesum, Smyrnam, Pergamum, Thyatiram, Sardis, Philadel- 
phiam et Laodiciam l . Harum alteram , Laodiciam videlicet, divus Severus coloniam 
fecit, teste Ulpiano 2 , qui de ea in Digestis, titulo de censibus, ita ait : Est et Laodicia 
colonial in Syria k , cui divus Severus jus italicum, ob bellicivilis mérita, concessit. Domino 
igitur ejus promovente negotia, opus multorum dierum unoperfecit itinere, duas 
simul urbes recipiens, quarum ampla lateque diffusa cum multis oppidis et sub- 
urbanis jacebant territoria. Erat quippe vir Deum amans Deoque amabilis , fide 
insignis, strenuitate conspicuus, exigentibus meritis populo acceptus, et in cunctis 
prospère agens. 



sagement ; en meintes manières greva ses ennemis com cil qui assez en savoit et grant 
peinne i metoit. Par engins et par assauz les afebloia mout, tant que par la grâce au Seint 
Esperit la vile fu prise. Mout en fu eslargie et creue la princée d'Antioche. Ce jor 
meismes chevaucha jusqu'à Lalische a que li Grifon tenoient. Tant fist vers els par prières 
et par menaces que cil la li rendirent. Convenant orent entr'aux plusors dont li uns des 
convenanz fu tieux que tai^t com il tendroit la cité de Pamé tant seroit sires de Lalische , 
et se il perdoit l'une, l'autre ne li seroit de riens tenue. L'en trueve ès anciennes estoires 
que uns puissanz rois, Antiocus, le fils Cellanée, fonda ces deus citez, et leur mist non 
des nons de ses deus filles : l'une avoit non Apamie et l'autre Laodice. Il y a une autre 
cité de quoi misires Jehan parole en l'Apôcalisse qui est contée entre les set citez d'Aise la 
menor et a non Lalische , mès ce n'est mie ceste. Nostre Sires adreçoit si les voies et les 
oevres de Tancre le vaillant home que en un jor essauça mout la seingnorie que il te- 
noit , quar ces deus granz citez avoient soz eles chastiaux forz et viles à grant planté qi 
furent ore mises souz le pooir d'Antioche. Resons estoit que bien li avenist, quar il amoit 
moult Dame Dieu et sa foi; loiaux estoit, larges et bons chevaliers, sages droituriers et 
piteus; pour ces choses avoit la grâce de Dieu et del puesple. 

1 Apocal. 4 Est et Laodicena cohnia in Syria Cœle. Digest. l,xv, 

* Ulpiniano. A. B. i, in Corp. Jur. civ., edit. Amstelod. i663, in-fol. 

* Cohnia abest. A. E. • Al. la Liche. 
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CAPITULUM XXIV 1 . 

Balduinus de Burgo , cornes Édessanus , Gabrielis ducis filiam uxorem ducit. 

Dominus etiam Balduinus, Edessanorum cornes, vir magnificus et per omnia 
commendabilis, qui domino régi, ut praedictum est, in comitatu Edessano succes- 
serat, strenue et féliciter terram sibi subditam administrabat, hostibus circum- 
positis suspectus plurimum et formidabilis 2 . Cumque sine uxore esset et liberis, 
cujusdam Gabrielis, Meleteniae ducis, de quo superius fecimus mentionem, filiam , 
Morfiam nomine, uxorem duxit, magnam et valde necessariam cum ea, dotis 
nomine, suscipiens pecuniam. Erat autem praedictus Gabriel natione, lingua et 
habitu Àrmenius, fide tamen Graecus. Accidit autem quod, dum in optimo esset 
statu, et optima tranquillitate frueretur, quidam consobrinus ejus, Joscelinus 
videlicet de Cortenay, vir nobilis de Francia, de regione quœ dicitur Gastineis, 
accessit ad eum. Qui cum non haberet terram vel possessiones aliquas, ne ad 
alium ignotum, gratia promerendi beneficii cogeretur declinare, possessiones ei 
maximas contulit, omnem illam videlicet suae regionis partem quae circa Eupbra- 
tem fluvium magnum sita est, in qua erant urbes Coritium 5 et Tulupa, 
oppida vero ampla et munitissima Turbessel , Hamtab et Ravendel , et qusedam 
alia. Sibi vero regionem trans Eupbratem, hostibus magis vicinam, detinuit, una 
sola urbe de interioribus, Samosato videlicet, retenta. Erat autem vir prudentia 
praeditus saeculari , in agendis circumspectus , in cura et dispositione rei familiaris 



CHAPITRE XXIV. 

Comment Baudoip de Bore se contenoit à Rohès. 

Il est bien droit que vos sachiez comment Baudoin, li cuens de Rohès, se contenoit en cele 
terre qui estoit seue. Mout governoit bien et viguereusement Ja seue baronnie ; amez 
estoit de sa gent et mout doutez de ses anemis qui marchissoient à lui de toutes parz. 
Jusqes à cel jor avoit esté sanz famé, por ce espousa la fille à un haut home de la terre, 
Gabriel avoit non , dus de la terre de Meletene dont ge vos parlé desus. La damoisele 
estoit apelée Morfie a ; riche terre prist en lui et grant avoir. Cil Gabriel estoit nez d'Er- 
menie; d'abit et de langage se contenoit comme Hermins, mès de foi et de créance 
estoit il Grifons. Il avint que tandis comme cil Baudoins estoit riches et en grant pooir 
à Rohès, un suens cousins fu venuz de France qui le vint veoir, Jocelins avoit non, nez 
de Cortenai qui est un chastel el boschage près de Gastinois. Quant Baudoin le connut 
grant joie li fist, bien sot que il n'avoit point de terre el pais de quoi il poïst meintenir 
soi et sa compagnie; lors s'apenssa que plus belle chose estoit qu'il le tenist entor lui que 
li convenist aler ailleurs sa chevance querre et estre soudoiers entor autre gent. Bien 
vit en lui signes et contenances par que bien conut ententivement que il seroit sages et 
preuz ; por ce li otroia toute la terre qi est entre le grant flum d'Elfrate où il avoit deus 
citez, Corice ^t Tulipe. Chastiaux i reçut assez forz, riches et granz et bien garniz : Tor- 
besel, Hantab, Ravendel et assez autres. Il retint à son oes toute la terre jusque à ce flum 
d'Elfrate qi plus estoit voisine à ses anemis. Une seule? cité volt retenir outre le flum , 
Samosate : cele ne dona il mie. Mout fu li quens Baudoins sages homes et de grant por- 
veance, bien gouverna tout ce qui li fu baillié. Mout gardoit bien la seue chose, [si qe l'en 

1 xxii. A. B. ' Coricium. A. B. C. 

2 Formidabiliter. C Al. Molfie. 
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k. noa. providus valde, optimus paterfamilias, utilium provisor; ubi nécessitas exigebat , 
liberalis sed modice, alias parcus, domesticorum bonorum solertissimus conserva- 
tor; in sumendis alimentis sobrius, de habitu et ornatu 1 proprii corporis non 
multam 2 habens curam. Unde et praedictam regionis portionem , sibi a domino 
comité liberaliter concessam, muita rexit industria, bonis omnibus abundans. 

CAPITULUM XXV 5 . 

Boamundus, a vinculis hostium solutus, redit Antiochiam , et Daimbertum patriarcham ad se con- 

fugientem bénigne suscipit. 

Eodem tempore dominus Boamundus, Antiochenorum princeps, vir magni- 
ficus et per omnia commendabilis, divina eum respiciente gratia, post annos 
quatuor, quibus vinculis hostium mancipatus fuerat, pretio interveniente redem- 
ptus, Antiochiam reversus est; ubi a domino patriarcha, clero et populo universo 
gratanter susceptus, universam provinciam et regnum nihilominus desiderato 
ejus laetificavit adventu. Cognitoque quam prudenter fideliterque dominus Tan- 
credus, ejus consanguineus, commissum sibi in ejus absentia administraverat 
principatum, captisque duabus eximiis urbibus ejus fines strenue dilataverat, 
gratias illi agens immensas, bénigne habuit, plurimam partem regionis, sicut 
ejus videbantur exigere mérita, sibi et haeredibus suis jure perpetuo tradidit possi- 
dendam; nec multo post, universum ei, sicut in sequentibus dicetur, commisit 
principatum. Interea vero Arnulfo, de quo superius diximus, Hierosolymitano 
archidiacono, more suo, inter dominum 4 regem et dominum patriarcham Daim- 
bertum scandala serente et ministrante odium , cœpit repullulare quae prius 
sopita videbatur inter eos inimicitia : adeoque creverat inter eos indignatio, ut, 



disoit qu'il estoit un pou eschars,] mès quant le soing estoit, si le despendoit [si largement 
q'il les passoit touz.] De boivre et de mengier estoit moult atemprez; sans bobanz et sanz 
orgueill se vestoit ne li chaloit guieres de quoi. Por tieus choses fu en son païs fiers et 
riches et redoutez. 

CHAPITRE XXV. 

De la raençon Buiemont, et comment li patriarches de Iherusalem s'en ala en Antiôche. 

Or vos dirai de Buiemont qui en prison avoit jà esté qatre anz. Sachiez que il qui estoit 
sages et mesurables , porchaça tant par son sens que il fu mis à raençon. Bone seurté 
dona de rendre l'avoir qu'il avoit promis; por ce fu il lessiez aler, et vint en Antioche. Li 
patriarches et touz li clergiez et li baron de la terre et toz li puesples firent trop grant 
joie de sa venue. A procession le reçurent comme leur seigneur que il tant amoient que il 
avoient recouvré. Il sot comment Tancre ses niés li avoit bien gardée sa terre et creue 
molt de deus citez qu'il avoit conquises. Mout s'en loa et bon gré l'en sot. De la terre 
meismes li dona grant partie por tenir à tozjors à lui et à son oir. Ne ne demora mie gran- 
ment que il li bailla toute la princée d' Antioche entérinement , si com vos orroiz après. 
Endementres cil Hernoux, arcediacres de Jérusalem , dont ge vos ai parlé par meintes foiz , 
si comme estoit sa coutume , mist toute la peine qu'il pot en mètre descorde entre le roi 
et le patriarche Deimbert, et fist tant que un contenz qi avoit esté entr'aus apaisiez resordi, 
si que, par la malice de celui, ses clergiez se mist contre lui , assez li firent torz et hontes 

1 Honoratu. A. B. C. B xxm. A. B. — xxiv. C. 

* Maltum. E. 4 Dominum abest. E. 
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suscitato adversus eum per ejusdem seductoris operam et studiam clero, vir reli- A ll0 '- 
giosus et pacis amator, juges molestias ferre non valens, ecclesia simul et urbe 
relicta, inops et pauper , consilii simul et auxilii indigens, ad dominum confugit 
Boamundum. Qui advenientem honeste suscipiens, tantoerga eum majore motus 
est 1 misericordia , quo ejus soliicitudine et opéra ad Hierosolymitanam ecclesiam 
noverat esse promotum ; et ne apud se aliter quam tantum virum haberi oporte- 
batmoram faceret, ecclesiam sancti Georgii, quae infra Antiochenam urbem sita 
est, cum ingentibus praediis et multis redditibus, consentiente domino Bernardo, 
ejusdem loci patriarcha, liberaliter assignavit; ibique* cum eo usque ad ejus 
in Àpuliam transitum , sicut in sequentibus dicetur , moram babuit con- 
tinuant 

CAPITULUM XXVI 5 . 

Expulso Daimberto, quidam Ebremarus Hierosolymis inordinate praeficitur. Rex Ptolemaidam 
obsidet, nec proficit; rediens inde letaliter sauciatur. 

At vero rex, praedicti Arnulfi seductus malitia , praetermisso Dei timoré, expulso a. ho3. 
domino Daimberto patriarcha, adjecit etiam ut pejus faceret. Quemdam enim 
simplicem et religiosum circumveniens sacerdotem, Ebremarum nomine, in 
sedem intrusit patriarchalem. Hic autem simplex homo in prima venerat expe- 
ditione, honestœ conversationis merito cunctis acceptas; sed in hoc crassam 
nimis et supinam inventus est ignorantiam habuisse, quod, vivente domino pa- 
triarcha, sedem ejus licere sibi credebat usurpare. Eodem etiam anno, qui erat 
ab incarnatione Domini millesimus centesimus tertius, circa veris initium, célé- 
bra ta Hierosolymis dominicae resurrectionis solemnitate, convocatis de regno 
universo militaribus copiis, dominus rex obsidet Ptolemaidam. Est autem Ptole- 



Li bons hom , qui mout estoit religieus et mout amoit pès , ne pot soufrir ces outrages que 
l'en li faisoit, por ce lessa l'iglise et la cité, et ala à garant en Antioche à Buiemont por lui 
demander conseill et aide , quar il estoit mout ses amis. Cil le reçut mout ennorable- 
ment pomme cil qui le tenoit à preudome, por ce meismes en ot il gregneur pitié, que il 
avoit porchacié comment il fust esleuz à patriarche. Por ce que il demorast plus ennora- 
blement entor lui , li fist baillier l'iglise de seint Jorge qui est dedenz Antioche et est 
mout bien doée de granz rentes et de riches teneures. Bien s'acorda à ce Bernart, li pa- 
triarches d' Antioche. Grant pièce demora li bons hom ilec en cel manière. 

CHAPITRE XXVI. 

De la cité d'Acre. 

Riens que cil Hernoux poïst fere qui à mal apartenist ne volt lessier. Quant il vit* que 
li rois ot gité le patriarche de la vile , ne fina onques jusques il fust tant que li rois meismes 
parla tant à un preudome qui estoit trop simples, Ebremarz avoit non , que il le mist el siège 
de patriarche. Icist avoit esté de bone vie, el premier ost estoit venu avec les autres pèlerins, 
ne vouloit se bien non. Mès cil Hernoux le déçut trop malement qui entendant li fist 
qu'il seroit patriarches en leu de celui qui toz sains estoit, à qui l'en avoit tolue sa disneté 
à grant tort. En celui an de llncarnacion Nostre Seingneur m et c et m, au commen- 
cement del novel tens, quant li rois ot feté hastivement la feste de Pasques en Jérusalem, 

1 Est abest. E. 5 xxiv. A. B. — xxv. C. 

* Que abest. A. B. C. • Al. quant il ot pourchassié. 
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maida, civitas maritima, provinciae Phœnicis, una de urbibus suffraganeis quae 
ad Tyrensein metropolim habent respectum; portam habens infra mœnia et 
exterius 1 , ubi tranquillam possit navibus praebere stationem. Est autera et satis 
commode sita inter montes et mare , pingue et optimum 2 habens latifundium , 
Belo flumine praeterfluente civitatem. Hanc frequens fama est geminos fratres 
fundasse Ptolemaeum et Acconem, et mûris vallasse solidioribus ; eamque, quasi 
per médium divisam , suis nominibus appellasse : unde et hodie binomia est, ut 
Ptolemaida dicatur et Accon, sicut pene omnes Syriae civitates duo vel tria habent 
nomina. Ad hanc igitur cum suis legionibus dominus rex perveniens, quoniam 
navalem non habebat exercitum , non multum potuit quoad deditionem artare; 
sed, cœsisin circuitu pomeriis, interemptis ex civibus nonnullis; abducta 5 etiam 
praeda, gregibus et armentis, quae extra civitatem repéreront, soluta obsidione, 
ad propria revertebatur. Volensque per Caesaream redire, accidit quodin loco, qui 
dicitur Petra Incisa, juxta antiquam Tyrum, inter Capharnaum et Doram, oppida 
maritima , qui locus hodie Districtum appellatur, praedones et viarum publicarum 
effractores invenit. In quos, in insidiis latentes, vehementer irruens, pluribus inter- 
emptis, aliis elapsis fuga, unus casu in regem vibrans jaculum, a parte poste- 
riore per cratem costarum , cordi vicinam , immisit telum ; quo ictu eum pene morti 
tradidit. Sed tandem, medicorum adhibita sollicitudine, post incisiones et caute- 
ria, salutem recepit aliqualem \ ejusdem vulneris, certis temporibus, recrudes- 
cente dolore , perpetuo fatigatus. 



il fist semondre sa gent à tout tant de chevaliers com il pot avoir, ala aseoir la cité d'Acre. 
C'est une cité qui siet seur la mer, en la terre que l'en suelt clamer Fenice. Ele est desoz 
l'arceveschié de Sur ; ele a le port bon dedenz les murs de la vile , dehors mcismes se 
pueent bien reposer les nés tout asseur; la citez est moult bien asise entre les monz et la 
mer. Bonne terre i a gaengnable , planteive de biaus blez ; un fluns i cort que l'en cleime 
Belle. L'en dit que deus frères la fondèrent : li uns avoit non Tholomex, li autre Acon. 
Mout la clostrent bien de forz murs. Par mi la partirent, si que chascuns sot bien asener 
à sa part; por ce ot ele deus nons. En aucunes escriptures ele est apelée Tolomaïde, 
en autre Acon , por les nons as deus frères. A cette cité vint li rois o toute sa gent. Mès 
porce qe il n'avoit pas navie ne les pot pas mout destreindre ; por ce fist trenchier les 
pomiers entor la vile. Aucuns de ceuls de la vile trouva fors que il prist. Granz proies en 
amena de grosses bestes et de menues , puis lessa son siège et se mist el retour vers son 
païs. Il s'en vouloit aler par la cité de Cesaire, mès el leu qui a non Pierre Ancise a , delez 
Sur, l'ancienne cité, entre deus chastiaux de la marine, li uns a non Carfanaon b , li autres 
Dore c : ce cleime l'en ore le Destroit. là trouva li rois grans tropiaus de larrons et de ro- 
beors qui ne finoient de rober les chemins et les pèlerins destorber. L'en dist le roi que il 
s'estoient repost et s'en vouloient tapir tant que il fust passez. Il leur corut sus et si 
chevalier avec lui, les espées tretes , presque tuit les occistrent; aucuns s'enfoïrent qui leur 
eschaperent. Endementres que li rois entendoit à ce , li uns des larrons lança un javelot 
par derrières et le feri entre l'eschine et les costes , près del cuer. Mout en fu li rois 
bleciez perilleusement. Grant tens mist au guérir, mès au derrenier l'en guérirent li 
mire si comme il porent ; quar tozjors puis en fu mès dangereus et par eures li douloit li 
leus de la plaie tout freschement. 

1 Et exterius etiam. B. C. * Al. Preencise. 

1 Opimum. B. C. b On ne voit plus aujourd'hui sur remplacement de 

* Addacta. A. B. C. l'ancienne Capharnaum que des ruines éparses. 

4 Qualem qualem. A. B. C. ' Aujourd'hui Tortura. 
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CAPITULUM XXVII 1 . 

Cornes Tolosanus ante urbem Tripolim castrum aedificat, cui nomen est Mons Peregrini. 

Per idem tempus dominus Raimundus, bonae mémorise, Tolosanus cornes, 
obtenta civitate quae vulgo dicitur Tortosa, ut praemisimus, fines suos, tanquam 
vir egregius, magnificus et verus Dei cultor, strenue nimis et viriliter dilatabat 
circumquaque ; anxiusque quo modo christiani nominis adversarios a finibus illis 
propulsaret, in colle quodam ante urbem Tripolitanam , vix ab ea milliaribus 
distante duobus, fundaverat praesidium , cui, quoniam a peregrinis constituebatur, 
nomen ex re dédit, ut perpetuo diceretur Mons Peregrinus : et ita usque bodie a 
fundatore nomen servat impositum , naturali situ et artifiçum industria satis 
munitum. Unde Tripolitanis civibus incessanter diebus pene singulis inferebat 
molestias; ita ut universae regionis incolae et etiam ipsius civitatis habitatores 
annua eidem persolverent tributa; nec minus ei obedirent in omnibus, quam si 
urbem ipsam sine contradictore possideret. Natus est etiam ei in eodem loco, ex 
propria uxore, Deo devotafemina, filius de nomine majorum dictus Àmpbossus 2 , 
qui eidem postea in comitatu Tolosano successit. 



CHAPITRE XXVII. 

Comment li quenz Raimonz se contenoit en la cité de Tortose. 

Puisque des autres barons avez oï les contenances, bien est resons que vos sachiez 
comment le faisoit li quens Raimonz en la cité de Tortose qui fu conquise et à lui donée, 
si com vos savez. Viguereusement eslargissoit son pooir seur ses ennemis. De grant manière 
se traveilloit comment il poïst eslongnier les mescreanz et croistre la foi Jesucrist. Il choisi 
devant la cité de Triple, près à deus milles, un tertre fort de siège, il le ferma, desus 
fist une mout bele forteresce et bien la garni. En remenbrance de ce que el pèlerinage 
avoit esté fermé , le fist apeler Mont Pèlerin : ce non a encore. De ce chastel commença 
à fere tant de maus à ceuls de Triple et as autres Turs del païs qu'il ne lés lessoit durer, 
tant que par force convint que il s'entenssent* vers lui. Ne mie seulement des viles entor, 
mès cil de la cité meismes n'osoient venir contre son commandement, einz li obeissoient 
ausint comme s'il fust sires del païs. Sa famé qui mout estoit bone dame et fine crestienne , 
acoucha dedenz la cité de Tortose d'un fuilz qui ot non Anfouz et tint la contée de 
Tolose après lui. 

1 xxv. A. B. * Al. s'entensassasent. 

1 Q. e. Âlphonsus. 
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CAPÏTULUM XXVIII 1 . 

Rex iterum Plolemaidam obsidet; et, Januensium fretus auxilio, obsessam urbem occupât violenter. 

Anno 2 ab incarnatione Domini millesimo centesimo quarto, mense Maio, idem 
dominus rex 3 , convocatis viribus et populo universo, a minimo usque ad maximum, 
eamdem de qua supra diximus Ptolemaidam obsidere contendit, inde potissimum 
occasione sumpta, quod per eosdem dies Januensium in partes Syriœ classis 
applieuerat navium rostratarum, quae vulgo dicuntur galeae, septuaginta. Quo 
cognito, missa statim ad consules legatione, verbis amicis invitât eos, ut, ante- 
quam ad propria redeant, Christo velint militare, exemplum etiam familiare pro- 
ponens de eorum civibus quorum studio et opéra urbem Caesaream regno 
vendicaverat, non sine perpétua civium Januensium gloria et emolumento non 
modico. Tandemque, prudentibus interpositis viris, et rem effectui fideliter man- 
cipare quaerentibus, responsum dederunt, quod, si reddituum et obventionum, 
quae ex marino accessu in portu colligerentur, tertia pars illis in perpetuum con- 
cederetur, et in civitate ecclesia, et in vico jurisdictio plena daretur, ad capien- 
dam praedictam urbem fideliter elaborarent. Placuerunt itaque domino régi et 
principibusejus conditionespraedictae, et fidei nexu corroboratas, utrimque, scripti 
beneficio, perpetuœ memoriae mandaverunt. Sic* igitur die praefixa, illi per mare, 
dominus rex cum suis per terram urbem praedictam , locatis in gyrum castris , 
obsidione vallant; civibusque, introitu negato et exitu, molestias inferunt quales 
quantasque 5 soient obsessis irrogari. Machinis etiam circumpositis , quales soient 
argutorum bominum reperire ingénia, in hostium erigunt perniciem, turres ex 

CHAPITRE XXVIII. 

Comment li rois Baudoins prist la cité d'Acre. 

El mois de may, en Tan de l'Incarnacion Nostre Seigneur Jesucrist m et c et un, li 
rois asembla tout son pooir et ot en proposement d'aseoir Acre ; et bien en cuidoit ore 
avoir le pooir et mieux que devant , quar en cele seson grant planté de Genevois estoient 
arivez qui avoient amenées soisante dis galies garnies trop bien de quen que mestier estoit. 
Tantost com li.rois le sot il envoia ses mesages as conses qui estoit cheveteine de cele 
gent, et leur manda mout doucement que einçois que il s'en retornassent en leur païs li 
vosissent une pièce de tens aidier à guerroier les anemis de la foi , quar encore n'estoit 
pas lonc tens passez que preudome de lor terre i estoient venu qui mout bien aidierent 
à prendre la cité de* Cesaire , de quoi la gent de Gene seroient mès à tozjorz ennoré. Cil 
meismes i orent moult granz preuz des riches gaenz que l'en fist en cele prise. Li conse 
oïrent mout volentiers cele parole ; mès tottens a por le remanoir demandèrent convenances. 
Sages homes s'en entremistrent qui parlèrent tant deçà et delà d'une choses et d'autres que 
la chose fu acordée en ceste manière que li Genevois auroient à tozjorz mès, se tant avenoit 
que la vile fust prise, la tierce part de toutes les rantes que l'en recevroit à la chaenne 
d'Acre des choses qui vendroient par mer en la vile, et leur bailleroit l'en une rue où 
il auroient toute jostise et une iglise qui seroit leur. Totes ces convenances plorent bien au 
roi et à ses barons , afermées furent par serement , et chartres en furent fêtes. Si com il 
orent devisé, au jor nomé, li rois vint par terre, li Genevois les costoierent par mer et 

1 xxvi. A. B. 4 Sicut. C. 

2 Anno itaque. B. C. s Quantœque. C. 
5 Rex iterum. B. C. " Al. toutes wics. 
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eis flagellantes et mœnia , et aedificia etiam interiora magnorum molarium immis- A 1,04 
sione confringentes. Praeterea crebris congressionibus tam a classe per oram 
maritimam, quam ex opposita parte per regium exercitum fatigatis, plurimis ex 
civibus casibus variis interemptis, obsidentium instantiam et fréquentes impetus 
durum videbatur portare. Cumque per dies viginti continuos , tam nostri oppu- 
gnando, quam illi a se repellendo injurias, desudassent, interposïtis conditionibus, 
quod, qui egredi optarent cum uxoribus et liberis et eorum mobilibus, ad quas 
vellent partes liberum haberent exitum; qui vero in domibus suis manere et 
natale solum eligerent non deserere, data singulis annis certa domino régi presta- 
tione, bonis conditionibus uterentur, régi civitatem tradiderunt. Qua obtenta, 
Januensibus, juxta singulorum mérita, possessiones et domicilia 1 assignavit. Hic 
primum per mare accedentibus patuit secura tranquillitas, et portu commodiore 
recepto, et littore ab hostibus aliquantulum expedito. 

CAPITULUM XXIX 2 . 

Carra Mesopotamiae a Tancredo, Balduino et aliis obsidetur. Cives, famé compulsi, de tradenda 

urbe consilium ineunt. 

Eodem anno, dominus Boamundus, curti universis ejusdem provinciae magna- 
tibus, dominus quoque Tancredus, dominus etiam nihilominus Balduinus, Edes- 
sanorum cornes, una cum domino Joscelino, ejusdem consanguineo, convenientes 
adinvicem, fide média compromiserunt, quod, Eupbraten transeuntes, Carran 
urbem, Edessae vicinam, ab infidelibus detentam, obsiderent. Juxta quod con- 
ceptum, evocantes certatim ex suis regionibus militares copias, et auxilia un- 



asistrent Acre en tel manière que l'en n'i poïst entrer ne issir. Lors drecierent engins de 
totes manières qui moult grevoient cels dedenz ; d'ars et d'arbalestes ne finoient de trere 
à ceuls qui se mostroient as desfensses. Poùgneiz i avoit sovent bons et fiers par mer et 
par terre; si en ot en la vile en meintes manières assez de mors et de bleciez. Li siège ot jà 
duré vinz jors. Cîl qui estoient asis sentirent leur afebloiement et se commencierent mout 
à esmaier, tant que par acort de tous firent parler au roi, et rendirent la vile par tel 
manière que cil qui issir s'en voudroient s'en iroient sauvement et enmenroient leur famés 
et leur enfanz et leur muebles, et les conduiroient l'en jusques as citez de leur genz on 
il voudroient aler près d'ilec; se aucuns d'els i avoit qui remenoir vossissent, il auroient 
toutes leur teneures par rendant au roi une some d'avoir chascun an par treu tel com il 
acorderoit. Einsint entra li roi en la cité qui li fu délivrée. Bien tint à Genevois leur 
convenances et par desus leur dona de biaus dons. Lors à primes fu délivrée la voie de la 
mer , quar nostre gent orent le meilleur port qui fust en ce coste et leur ennemis furent 
bien eslongniez d'ilec endroit. 

CHAPITRE XXIX. 

Comment li princes d'Antioche et li quens de Rohès assistrent Qarram. 

Si com Nostre Sires le volt, en cel an meismes, Buiemont qui estoit de prison venuz, et 
li greingneur baron de sa terre, Tancrez et Baudoins, li quens de Rohès et Jocelins ses cou- 
sins, s'asemblerent en un leu por emprendre aucunes choses de la guerre. Là fiancèrent tuit 
qu'il passeraient le flum d'Elfrate à un jor nommé, et d'ilec iroient aseoir la cité de Qarram 



1 Possessionibus et domiciliis. A. B. — In possessionibus * xxvu. A. B. 
et domiciliis. C. 
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decumque conrogantes \ die praefixa Euphraten transeuntes,.apud Edessam 
pervenerunt. Interfuerunt autem eidem infaustae expeditioni viri venerabiles et 
ecclesiae praeclara lumina, dominus Bernardus, Antiochenorum patriarcha; do- 
minus Daimbertus, Hierosolymorum patriarcha , qui tune vagus, exul, et profu- 
gus apud Antiochiam demorabatur ; dominus quoque Benedictus , Edessanorum 
archiepiscopus. Hi omnes apud praedictam urbem congregati , propositum effectui 
mancipare satagentes, cum suis legionibus ad locum perveniunt 2 destinatum. 
Est autem Carran , ut veteres tradunt historiae , is locus ad quem Thare , filium 
Abraham, et ex filio Haran nepotem Loth, de Ur Chaldaeorum fugiens, et in 
terram Chanaan properans, eduxit, et habitavit ibi, secundum quod in libro 
Geneseos 3 continetur; ubi et idem mortuus est; ubi et Abraham responsum accepit 
a Domino, ut egrediens de terra sua et de cognatione sua, Domini sequeretur 
promissiones. Idemque est locus in quo et Romanorum dictator Crassus aurum 
quod sitierat, Parthis propinantibus , bibit. Quo cum pervenissent, sicuti ab initio 
proposuerant, urbem claudunt obsidione: nec multum erat necessarium urbem 
aliter impugnare, quam ingressus exitusque civibus prohibere, modicum enim 
et pene nihil intus habebant alimentorum. Caussa autem hujus erat inopiae: 
dominus Balduinus longe ante multam dabat operam , quomodo inopia illius loci 
fatigarentur cives, ut, famé aliquando molestati, urbem ei traderent. Modus 
autem quo propositum effectui mancipare satagebat, hic ei h visus erat idoneus. 
Inter Edessam porro , et praedictam illam civitatem , quae vix quatuordecim a se 
distant milliaribus, fluvius quidam discurrit médius, qui, sua irrigatione cana- 
libus derivatus, circumadjacentem planiciem uberem reddebat et frugibus 
fecundam. A priscis autem temporibus solum praedictum banc habuerat limita- 
tionem, ut quod citra fluvium erat Edessanis sine molestia cederet, quod vero 
trans fluvium Carrenses proprium possiderent. Videns autem dominus Bal- 



que li Tur tenoient , ne n'estoient mie loing de Rohès. Chascuns s'en retorna en son païs. 
Tuit firent leur pooir de gent assembler, au jor qui lor estoit mis passèrent le flum, puis 
s asemblerent à Rohès. Il i ot de vaillanz homes avec eus qui estoient bons prelaz et reli- 
gieus : Deimberz de Jérusalem qi estoit essilliez hors de son païs; Bernarz, li patriarches 
d'Antioche; Beneoiz, l'arcevesque de Rohès. Chascun de cels amena tant de gent com il pot 
por aidier à la besongne Nostre Seingneur, et il murent de Rohès et vindrent devant la cité 
deQarram a . C'est un leus où Nostre Sires commanda à Abraham que il issist de son païs et de 
son lignage por avoir les promesses que il li avoit fêtes. En cel leu meismes fu pris Crassus, 
uns des granz princes de Rome , et por ce que li Tur avoient connue s'avance , li firent boivre 
or fondu tout chaut. Là vindrent li preudome qe ge vos ai dit, por aseoir la vile. N'estoit 
mie granment mestiers que il Taprochassent mout, quar bien estoient asis se l'en leur poïst 
veer l'entrée et l'issue, comme cil qui petit avoient de viande leanz. Baudoins, li quens de 
Rohès, les avoit si longuement tenuz près que il ne leur lessoit leanz point de viande , por 
ce que il les vouloit si destreindre que il li rendissent la vile. La manière parqoi nostre gent 
entendoit à guerroier estoit tele : entre Rohès et la cité de Qarram n'a mie plus de qatorze 
milles, entre deus qeuïl; un flum qe l'en fet par ruissiax et par chaniex venir ès terres entor, 
si que par la bonté de cele eue sont li champ mout planteis, et assez i croist de froumenz 
et d'autres bons blés. Lonc tens avoit que la coutume estoit tele entre ces deus viles deçà et 
delà : les terres qui estoient deçà celui flum apartenoient à ceus de Rohès sanz contredit, 

1 Congreyantes. A. 4 Ejus. B. 

a Pervenerunt. G a Aujourd'hui Karau ou Kara, bourg de la Syrie, à 

5 Gènes, xi, 3i. (rente lieues N. 0. de Damas. 
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duinus quod hostium civitati omnino exterius nihil alimentorum accederet, sed A l, ° 4 - 
de locis illis communibus omnem sibi victum propagarent, maluit ipse hac corn- 
moditate defraudari, quam ut hostes, qui non satis commode aliunde poterant, 
de locis mediis alerentur, Frequentibus igitur irruptionibus diu ante prohibuerat 
in locis illis 1 agriculturam exerceri , sperans quod de regione trans Euphratem , 
et de ea quae inter Edessam et eumdem fluvium jacebat média, alimentorum 
posset suis civibus ministrare suffîcientiam ; Garrenses autem , ea subtracta com- 
moditate, quam de praedictis locis communibus babere consueverant, ad intole- 
rabilem compellerentur inopiam, sicut vere rei exitus manifestum dabat, idque 
jam annis ante pluribus inhibuerat 2 . Obsidentes ergo praedictam urbem, ut 
praemisimus, multa victus inopia eam invenerunt laborantem. Cives tamen, 
nostrorum adventu longe ante praecognito, per nuntios et litteras principes 
Orientis sollicitaverant , significantes quod, nisi mature subvenirent, parati erant 
deficere. Videntes autem quod eis inde nullum ministrabatur subsidium, et 
famis angustia singulis diebus eos amplius molestaret, communicato consilio, 
potius eligunt urbem resignare, quam intus famé tabescere et prae alimentorum 
defectu liquefieri. 

CAPITULUM XXX 5 . 

Nostri disceptantes de imperio urbis, ea excidunt. Cives subsidia recipiunt. Pugnalur ibi cominus ; 
vincuntur nostri , fitque casus nostris valde periculosus. 

Exeuntes ergo tradunt se in manus obsidentium sine conditione aliqua. Sed , 
stimulante invidia, effusa est contentio inter principes; et dum contendunt ad- 
invicem dominus princeps Boamundus et dominus cornes Balduinus, utri illo- 
rum tradatur civitas, utrius illorum prius in urbem inducatur vexillum, diffe- 
runt usque mane urbem traditam occupare , quousque de illa frivola quaestione 



celles qui estoient de l'autre part tenoit la cité de Qarram comme seues propres. Li quens 
Baudoin vit que si ennemi ne pooient avoir point de viande se de ces deus terres non, et la 
seue cité en avoit assez d'ailleurs, si volt mieuz fere le domage de sa gent qe si ennemi en 
eussent ese ; por ce enveoit souvent sa gent à ses terres et les tenoit si corz cels del païs que 
il ni pooient arer ne semer. Par ceste chose cil de Carram orent trop grant soufrete et si 
grant mesese de blé qu'il n'en trouvèrent se pou non. Li baron aperçurent que la vile ne se 
pooit pas longuement tenir, por ce s'aresterent ilec entor sanz assaillir et sanz fere giter 
perrieres ne mangoniax. Li citoien de la vile dès lors qu'il sorent que nostre gent dévoient 
venir, devant orent envoié as princes d'Oriant et leur orent mandé que se l'en ne les se- 
coroit par tens il ne se porroienl mie longuement tenir. Tant orent atendue leur venue 
que il avoient grant destresce de fein, ne miles nouveles ne savoient que cil deussent venir, 
por ce parlèrent entr'euls et orent conseill que mieuz estoit de rendre la vile que morir de 
fein si vilment. 

CHAPITRE XXX. 

Comment li Tur pristrent li quens Baudoins de Rohès et Jocelinz son cousin. 

Tantost issirent fors as barons et rendirent euls et la vile en leur meins. Tout mistrent en 
leur merci sans autres covenances fere à euls. Lors vint li deables qui sema entre les barons 
une grant envie de petit de chose; quar entre Buiemont et le conte Baudoin sourdi un grant 
contenz au quel des deus en bailleroit la vile et la quele baniere seroit mise seur la tor. De 

1 Suis. E. 8 xxvni. A. B. — xxix. C. 
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A. 1104. plenius deliberarent l . Didicerunt itaque per rerum experientiain , quam verum 
sit illud : Mora secum periculum trahit; et illud iterum : Nocuit differre paratis. Nam 
antequam dies illucesseret crastina, tam 2 ingens hostium affuit multitudo, 
tamque numerosus et formidabilis Turcorum exercitus, ut nostri etiam de vita 
diffiderent. Qui autem advenerant alimentorum infinitas secum trahebant 
copias; condixerantque adinvicem prudenter satis et callide, ut se in duas 
dividerent turmas, ut dum altéra cum nostris quocumque eventu, sive pro- 
spero sive sinistro, dimicaret, altéra civibus inferret victualia. Factumque 
est ita.^Nam statim die jam aliquantulujm adulta, adversae partis principes 
instruunt agmina, ordinant acies, tanquam protinus pugnaturi, seorsum illis 
constitutis, quibus sarcinarum cura fuerat coinmissa. Neque bis tamen, qui se 
aptabant ad praelia, spes erat ulla aut obtinendi victoriam aut resistendi diutius; 
sed id solum eis videbatur sufficere ad propositum, si, nostris circa eos occupatis, 
obsessi cives allatum sibi possent 5 victum recipere. Videntes igitur nostri prin- 
cipes hostes praeparari ad praelium , ipsi 4 quoque , instructis 5 aciebus et agmi- 
nibus congruo digestis ordine, utroque patriarcha 6 , sermonibus exhortatoriis 
militibus addere nituntur animos ; sed, Domini gratia destituti, nec verbis juvan- 
tur nec admonitionibus. Nam statim primo conflictu facti sunt hostes eorum in 
capite, et ipsi ignominiose cedentes terga dederunt hostibus, castra deserentes 
et sarcinas; fuga salutem quaerebant, quam non potuerunt invenire. Nam hostes, 
rejectis arcubus, et eorum officio neglecto, gladiis instantes cominus, pene om- 
nes interficiendo deleverunt. Capti sunt ibi cornes Edessanus et dominus Josce- 
linus, ejus consanguineus; et vinculis alligati, in terras hostium tracti sunt 



ceste chose ne se porent onques acorder le soir, por ce fu délai é jusque à lendemein à rece- 
voir la vile que l'en leur rendoit. En ce porent il bien apercevoir que ne fait mie bon delaier 
le bien que l'en puet faire, quar -einçois qu il ajornast à lendemein, si grant planté de gent 
et si fiere et si bien armée aprochierent de l'ost de nostre gent que il ni ot si hardi qui 
ne doutast sa vie. Il amenoient grant foison de viandes totes fresches, et quant il furent 
auques près d'ilec, il devisèrent entr euls que il feroient deus granz parties de leur genz : 
li un se combatroient as noz et comment qu'il leur empreist ou bien ou mal , li autre 
metroient dedenz la vile les viandes : einsint le firent com il fu atirié. Tantost com il 
ajorna et li soulauz fu clers qui pert en cele terre si matin, li Tur conreerent leur batailles; 
li autre qui menoient le charroi s'en retornerent vers la vile. Cil qui combatre se dévoient 
n'avoient mie grant espérance d'avoir le meilleur de la bataille ne de descomfire nostre 
gent, einçois leur sembloit que il eussent assez fet se il les poissent détenir et destorber 
tant que la garnison de la vile ne fust par els encombrée. Li nostre les virent venir toz 
en conroi vers euls, si divisèrent totes leurs batailles. Li preudomme les commencierent 
mout à semondre de bien fere, mès ne valut riens nul amonestement, quar bien i parut 
que il n'avoit mie la grâce Nostre Seingneur, einçois l'avoient par leur envie et par autres 
péchiez dom il estoient plein, perdue. Sitost comme les premières batailles furent assem- 
blées, li nostre s'enfoïrent sans regarder l'un l'autre; nul ne sot porquoi , se por ce non 
que poor avoient. Chascuns aloit ne li chaloit où fors là où il cuidoit eschiver la mort; ne 
regardèrent onques leur temtes ne leur paveillons , ne point de leur hernois. Quant li 
Tur s'aperçurent qe li nostre s'enfuioient , tuit s'emerveillierent, si pristrent cuer. Les ars 

dom il treoient pendirent as bras et leur corurent sus as espées et as maces. Tant en 
t 

1 Deliberarentar. A. C. 4 Ipsis. A. B. — 8 Instructis abest. E. 
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remotiores. Dominus autem Boamundus, cum domino Tancredo et utroque pa- 
triarcha, tumultui se subducentes 1 bellico, viarum studiose déclinantes 2 com- 
pendia, Edessam pervenerunt incolumes. At vero ejusdem loci archiepiscopus , 
sicut vir siraplex erat, turbis involutus praeliaribus, vinctus et catenatus, nu- 
merum auxit captivorum. Accidit autem quod cujusdam Christiani deputatus 
custodiae , super eum , ex quo episcopum novit esse , motus visceribus caritatis , 
animam suam pro illius ponens anima, illaesum abire permisit. Qui tandem, 
protegente eum Domino, infra paucos dies Edessam reversus est, cum multa 
civium hilaritate susceptus. At vero dominus princeps, dum adhuc Edessae mo- 
ram faceret, audiens quod, peccatis exigentibus, cornes captus esset, consentien- 
tibus ciyibus, urbem domino Tancredo servandam credidit et regionem uni- 
versam, ea conditione, ut redeunti de carcere domino comiti, ei statim sine difli- 
cultate resignaret 5 . Ipse autem domini Joscelini terram in suam recepit sollici- 
tudinem. Porro nec prius nec postmodum in universo Oriente, tempore Latino- 
rum , uspiam legitur tam periculosum fuisse praelium , tantaque strages virorum 
fortium, gentisque nostrae tam ignominiosa fuga. 



EXPLICIT LIBER DECIMUS. 



occistrent com il voudrent : morz furent presque tuit. Là fu pris li quens Baudoins de 
Rohès et Jocelins ses cousins; en liens furent menez jusque en la parfonde paiennime. 
Li prince Buiemonz et Tancrez s'en eschaperent de la descomfiture et s'enfoïrent par voies 
repostes jusque il vindrent à Rohès. L'arcevesque de Rohès qui estoit simples hom ne s'i 
sot mie bien garder, einz fu pris avec les autres et liez; bailliez fu à un crestien renoiez 
qui estoit avec les Turs. Qant il vit cel home et sot qu'il estoit arcevesques, grant pitié 
l'en prist et dist que il metroit sa N vie en aventure por celui fere eschaper; aler l'en lessa 
tout quites, si que cil s'enfoï en tapinage; ne sai quanz jorz après les autres vint à Rohès; 
l'en le reçut à mout grant joie, qar il estoit mout amez en la cité. Li princes Buiemont 
sot que li quens Baudoins estoit pris, si parla as genz de Rohès et as barons de la terre, 
par leur acort bailla la cité et toute la terre à garder à Tancre par tel convenant que se 
Dame Dieu delivroit leur seingneur de prison, il la li rendroit toute quite sanz contenz. 
Li princes meismes prist la terre Jocelin en la seue garde. L'en ne trueve mie en nule 
estoire que en toute la terre d'Oriant eust onques mès si périlleuse bataille des Latins , ne 
si grant occision de preudomes, ne descomfiture si honteuse à toute la Crestienté. 

1 Sabducens. A. B. C. 5 Resignaretur. B. C. 

1 Declinans. A. B. C. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI UNDEGIMI. 



I. Dominus 1 Boamundus, Antiochenorum princeps, commisso principatu Tancredo, transfretans in 
Franciam properat; Francorumque régis filiam uxorem ducit. Daymbertus 2 , Hierosolymorum pa- 
triarcha, Romani petit. Rex uxorem legitimam absque causae cognitione deserit. 

IL Dominus Raimundus, Tolosanus cornes, moritur. Willelmus Jordanis, ejus nepos, ei succedit. Rodoan , 
Turcorum princeps magnus, fines nostros ingreditur, cui Tancredus occurrit, et confusum vertit in 
fugam. 

III. iEgyptii cum ingentibus copiis regno se infundunt; quibus rex occurrens, captis nonnullis, pluribus 
interemptis, reliquos in fugam adegit. 

IV. Daimbertus patriarcha, cum prosecutione apostolicarum rediens litterarum , apud Messanam, urbem 
Siciliae, moritur. Ebremarus, sedis illius incuba tor, Romam contendit. Legatus Arelatensium, archiepi- 
scopus Gibelinus , mittitur, qui postmodum in patriarcbam substituitur. 

V. Vir nobilis Hugo de Sancto Aldemaro, Tiberiadensium dominus, in montibus qui urbi praminent 
Tyrensi , castrum locat, cui nomen est Toron 5 ; idemque non multo post, cum Damascenis confligens, 
letaliter confossus , sed tamen victor, occubuit. Ascalonitae quoque, nostris volentes praetendere insidias, 
in laqueum incidunt quem paraverant. 

VI. Boamundus, de Francia in Apuliam reversus, cum ingentibus copiis, Graecorum fines, eos depopula- 
turus , ingreditur; demumque in Syriam volens redire, relicto Boamundo filio, vita decedit. 

VIL A finibus ôrientalibus item ingentes Turcorum copias partes Edessanas occupare nituntur ; sed 
Tancredus una cum domino 4 rege resistunt viriliter. 

VIII. Balduinus, cornes Edessanus, redit de vinculis hostium , et Joscelinus cum eo; et adversus Tancre- 
dum guerram excitant. 

IX. Bertramus, comitis Tolosapi filius, cum classe Januensium in Syriam descendit, patri quaerens suc- 
cedere; Willelmus Jordanis contradicit. Capitur Biblium. 

X. Rex Balduinus Tripolim properat. Fervet obsidio, et capitur civitas. 

XI. Balduinus , cornes Edessanus , ad socerum Gabrielem Meleteniam descendit , ubi factum ejus exstat 
satis memorabile. 

XII. Betbleemitica ecclesia, per régis studium , ad cathedralem erigitur dignitatem. 

XIII. Obsidetur terra marique 5 civitas Berithensium , et secundo capitur obsidionis 0 mense. 

XIV. Danorum classis et Noroegiorum descendit in Syriam. Quorum ope rex Sydonem obsidet et capit; 
narraturque casus circa regem mirabilis. 

XV. Moritur Gibelinus, Hierosolymorum patriarcha; succedit ei vir impius et nequam Arnulphus. 

XVI. Ab 7 Oriente Turcorum ingens manus et innumerabiles copias finibus se infundunt Antiochenis ; 
sed Tancredus, una cum Tripolitano comité Bertramo , resistit viriliter. 

XVII. Tyrus obsidetur ; sed, resistentibus potenter civibus , obsidentium deluditur intentio. 

XVIII. Moritur dominus Tancredus , relicto principatu Rogero , Ricardi filio. 

XIX. Menduc, Turcorum princeps potentissimus, iterum cum ingentibus copiis regnum ingreditur. Rex 
ei occurrens , conficitur. Supra vires universa regio fatigatur. 

XX. Ascalonitae impugnant Hierosolymam; sed tandem hostium dissolvuntur acies, et redeunt ad propria. 

XXI. Comitissa Siciliae, régis uxor futura, in portu applicat Acconensium. 

XXII. In regione Edessana famés oritur valida. Balduinus cornes 8 Joscelinum , consanguineum suum , capit , 
et ab regione universa violenter exire compellit. 

XXIII. Terrae motus ingens partes concutit Antiochenas. Borsequinus quoque, Turcorum satrapa potentis- 
simus, in eadem desaevit regione. 

XXIV. Ascalonitae urbem Joppensem obsident; sed régis adventum formidantes, infecto negotio, recedunt 9 
ad propria. 

XXV. Borsequinus iterum Antiochenorum vexât fines; sed, occurrente sibi principe Rogero cum suis 
auxiliis, confusus, in fugam vertitur, legionibus dissolutis. 

XXVI. Arnulphus , Hierosolymorum patriarcha , super multis accusatus , Romam proficiscitur. Rex in Syria 
Sobal trans Jordanem castrum , cui nomen Mons Regalis est , aedificat. 

XXVII. Rex videns urbem sanctam habita toribus vacuam, Syros fidèles ex Arabia deducit; quibus confe- 
rens domicilia, urbis eos constituit habitatores. 

1 Dominas abest. E. * Obsidionis omissum. E. 

1 Daymbertas abest. A. E. 1 Iterum ab. A. B. C. 

3 Antoron. C. * Cornes abest. E. 

* Domino abest E » HedmuU h B r 

1 Et mari trrraque. A. B. C. 
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subdantur ecclesiae. Subjiciuntnrque variarum epistolarum rescripta. 

XXIX. Rex ad mare Rubrum descendit ; regionem perlustrat; comitissam Siciliœ, quam uxorein duxerat 1 , 
remittit ad propria, aegritudine fatigatus. 

XXX. Ante urbem Tyrensem castrum Alexandrium , quod vulgari appellatione Scandalium dicitar, aedi- 
ficatur. 

XXXI. Rex in jEgyptum descendit; Pharamiam occupât; in aegritudinem incidit, qua fatigatus in eodem 
itinere vita decedit. Hierosolymis juxta fratrem sepelitur. 



1 Deduxerat. E. 
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A. no4. 

INCIPIT LIBER UNDECIMUS. 



CAPITULUM I. 

Dominus Boamundus, Antiochenorum princeps, commisso principatu Tancredo, transfretans 
in Franciam properat , Francorumque régis filiam uxorem ducit. Daymbertus , Hierosolymorum 
patriarcha, Romam petit. Rex uxorem legitimam absque causse cognitione deserit. 

^Estate vero transcursa, dominus Boamundus, multo aeris alieni pondère fati- 
gatus , ut ad debiti solutionem se pararet , et ut de partibus ultramarinis majores mi- 
litum secum traheret copias, principatus sui cura et administratione generali, cum 
plena jurisdictione, dilecto suo consanguineo domino Tancredo commissa, in Apu- 
liam navigavit, et cum eo dominus Daymbertus, Hierosolymorum patriarcha. Qui, 
postquam in Apuliam pervenit, modico tempore in sua regione moram faciens, 
assumpto de suis fidelibushonesto comitatu, Alpes transiens, ad dominum Philip- 
pum , illustrem Francorum regem , pervenit. A quo inter caetera duas ejus obtinuit 
fîlias, unamde legitimo natam matrimonio, Constantiam nomine, quam sibi fœdere 
conjugali copulavit in uxorem ; alteram , nomine Ceciliam , quam ei Andegavensium 
comitissa (quae, spreto marito, ad eumdem dominum regem se contulerat), uxore 
adhuc vivente, pepererat, quam domino Tancredo nepoti suo, ex Apulia missam, 
destinavit uxorem. Completis ergo negotiis tam apud eumdem dominum regem, 
quam in aliisultramontanis partibus, cumingenti equitumpeditumque transfretare 



LI ONZIESMES LIVRES. 



CHAPITRE I. 

Comment Buiemonz et Tancrez se marièrent à deus filles le roi de France. 

Estez iert jà trespassez. Buiemont estoit molt chargiez de grant dete, il ne la pooit 
mie payer de chose qu'il eust ; por ce porpensa de passer en sa terre de Puille por querre 
iluec avoir dom il s'aquitast; des chevaliers meismes, disoit il qu'il amenroit s'il pooit, 
[quar il en avoit pou en la princée d'Antioche.] Por deffendre la terre, il bailla la cité 
et quen qu'il li apartenoit à Tancre son neveu, puis se mist en mer et passa en Puille. Li 
patriarches Deimberz de Jérusalem ala avec lui. Ne demora mie granment Buiemont en sa 
terre de Puille, eiûçois prist bone compaignie de ses plus loiaus genz et se mist à la voie, 
tant que il passa les monz et vint en France. Au roi Felippe qui lors resgnoit de meintes 
choses parla, et tant fist que li rois li bailla deus filles qu'il avoit : Tune avoit non 
Coustance , née de loial mariage , cele prist Buiemont à son oes et l'espousa iluec ; l'autre 
avoit non Sezile"; la contesse d'Anjou b l'avoit eue del roi, qui avoit lessié son mari et li 
rois la tenoit comme sa famé , qui avoit autre famé toute vive de qui il ne fu onques des- 
seurez. Quant Buiemonz ot bien fêtes ses besongnes en France , il s'en parti à tout grant 
planté de chevaliers et d'autre gent qui vouloient aler outre mer en pèlerinage , puis 
vint en Puille. Cele fille le roi de France , Sezile , que il avoit demandée por ses niés Tancre , 

" Al. Sedile, Celise. h ctAnjien, (lAnqo. 
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volentium multitudine, in Apuliam iterum reversus est. At vero dominus Daym- A « »»o4, 
bertus, ad ecclesiam Romanam accedens, et injuriarum quas patiebatur modum 
aperiens, simul et Arnulfi nimis efficacem malitiam ordine pandens, necnon 
domini régis sinistram intentionem qua ecclesiam Dei bumiliare nitebàtur, 
omnes ad sm movit compassionem, gratiam obtinens universorum. Nec solum id 
énorme quod de domino patriarcha Daymberto supra memoravimus factum esse 
contra disciplinam ecclesiasticam rex commiserat; verum etiam uxorem legiti- 
mam, quam apud Edessam, dum ibi cornes esset, duxerat, absque causae cogni- 
tione, non convictam, non confessam, lege matrimoniorum neglecta, dimisit, 
^amque in monasterio sanctae Annae , matris Dei genitricis et semper virginis Ma- 
riae , monacbam fieri compulit violenter. Est autem idem locus Hierosolymis in 
parte orientali, juxta portam quae dicitur Josaphat, secus lacum qui tempore 
antiquo Probatica dicebatur Piscina; ubi ostenditur cripta in qua Joachim et 
praedictae Annae traditiones babent veterum domicilia fuisse ; ubi et virgo per- 
pétua nata esse perbibetur. Erant autem ibi très vel quatuor pauperes mulier- 
culae vitam sanctimonialem professée, quibus, gratia uxoris introductae, ampliavit 
possessiones et patrimonium dilatavit. Caussa autem cur ab uxore diverterit apud 
diversos varia ferebatur, dicentibus aliis dominum regem ideo dimisisse uxorem , 
ut , ditiorem et nobiliorein ducendo , conditionem suam faceret meliorem , et pau- 
pertati, qua plurimum premebatur, sumpta dotis nomine aliunde opulentia, 
consuleret; aliis vero asserentibus reginam improvidam minusque prudentem 
thori maritaiis minus caute observasse fœdera, et inde mariti indignationem 
incurrisse 1 . Cumque prius, quasi gaudens, religionis babitum videretur assum- 
psisse, et, primo conversionis suae tempore, satis boneste videretur in eodem mo- 



il envoia en Antioche, [et cil l'espousa à mout grant joie.] Li patriarches Deimberz de Jéru- 
salem ala à Rome, mout se pleint à l'apostoile et as chardonaux dei roi Baudoin qui l'avoit 
gité de son siège et toutes li avoit tolues les choses de l'iglise : bien disoit que ce li fesoit 
Hernous ses arcediacres. Grant pitié en orent tuit cil qui l'oïrent , quar il tenoient le 
patriarche mout à bon home. Li rois Baudoins ne se repentoit pas de ce qu'il avoit fet ce 
tort à l'iglise, einçois fist avec ce une mauvese heuvre, quar sa famé que il avoit espousée 
loiaument quant il estoit quens de Rohès, lessa dei tout et se parti de lui sanz jugement 
de seinte iglise. Si pou prisa la loi de mariage que il, par sa seue autorité, la mist en 
religion et la fist devenir nonein en l'iglise madame seinte Ane, la mere Nostre Dame: 
c'est uns leus qui est en Jérusalem, en la partie qui est devers Oriant, delez la porte qui 
a non Josafas, près d'un lai où l'en lavoit anciennement brebiz dei sacrefice et estoit apelée 
Probatique piscine. Là montre l'en encore une crouste qui estoit apelée la meson Joa- 
chin et madame seinte Ane; ilec fu née la glorieuse vierge qui le fil Dieu porta. Leanz 
avoit trois povres famés ou quatre qui vivoient en abit de religion. Mès quant li rois i ot 
mise sa famé il enrichi le leu de rentes et de teneures. L'achoison por quoi li rois se 
parti de sa famé ne fu onques seue certeinement. Li un disoient qu'il la lessa por 
prendre une autre plus riche, qar il estoit si povres de terres et de muebles qu'il 
li estouvoit à fere meschief dont il poïst issir de povreté; li autre que li roiss'estoit 
aperceuz que la roine se contenoit folement de son cors, ne ne li gardoit mie bien 
la loiauté qu'ele li avoit fete en mariage : ce sembla il bien par la contenance que ele ot 
après. La reine fist grant semblant qu'ele ot grant joie au commencement de la religion 
et bien se contint honestement une pièce, après chanja son corage, et vint au roi, 
li demanda qu'il la lessast aler en Constantinoble pour parler à ses parenz et por les 

1 Et inde mariti indignationem incurrisse deest. £. 
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nasterio conversa ta, tandem, occasione sumpta ex commentis fraudibus, ad 
dominum regem accedens, licentiam obtinet ut pro nécessita te monasterii sui, 
ad sublevandam ejus inopiam, liceret ei consanguineos suos, qui Constantinopoli 
erant, visitare. Sub quo praetextu de regno exiens, sordibus et immunditiis om- 
nem cœpit dare operam , depositoque religionis habitu , divaricans » ad omnem 
transeuntem , nec propriae parcens aestimationi x , nec regiam quam habuit 2 re- 
verita dignitatem. 

CAPITULUM IL 

Dominus Raimundus, Tolosanus cornes, moritur. Willelmus Jordanis , ejus nepos, ei succedit. 
Rodoan, Turcorum princeps raagnus, fines nostros ingreditur; cui Tancredus occurrit, et con- 
fusum vertit in fugam. 

Anno sequenti, qui erat ab incarnatione Domini millesimus centesimus quin- 
tus , dominus Raimundus, bonae memoriae, cornes Tolosanus , vir religiosus et timens 
Deum, vir per omnia commendabilis, cujus actus admirabiles et vita virtuti- 
bus insignis spéciales desiderant 3 tractatus, in oppido suo, quod ipse fundave- 
rat ante urbem Tripolitanam, cui nomen Mons Peregrinus, viam universae carnis, 
verus Christi confessor, ingressus est, pridie kalendas Martii. Gui successit nepos 
ejus, Willelmus Jordanis, in eadem obsidionis sollicitudine; in quo opère usque ad 
adventum comitis Bertrami satis strenue viriliterque desudavit , quousque super 
eadem re quaestionem passus, aliquantulum ab opère destitit, ut in sequentibus 
dicetur. Admirandam sane hujus venerabilis viri , et tam praesentibus quam fu- 
turis commendabilem insignis animi credimus constantiam , qui semelpro Christo 
initam , usque ad supremum exitum vite, non fastidivit patienter portare pere- 



prier qu'il feissent bien à l'abaïe où ele s'estoit rendue; par ceste achoison s'en issi 
del resgne et mist jus l'abit de religion et mena moult mauvese vie d'ilec en avant; 
son cors abandona as garçons et à autre gent; ne li souvint mie de l'enneur où ele 
avoit esté. [Grant honte en fist à la hautece del resgne, bien en descovri par semblant 
le corage qu ele avoit eu au tens son seingneuF.] 

CHAPITRE IL 

De la mort Raimont, le conte de Tolose. 

Tant alerent ces choses que li anz fu passez. Li noviaus tens vint de l'Incarnacion Jesu- 
crist m et c et v. Li bons quens de Toulouse, Raimonz, mout preudome, qui moult amoit 
Nostre Seingneur, de bêles contenances en toute choses qu'il fist , de si granz fez et de 
si hautes oevres que l'en en porroit un grant livre fere tout par soi , selonc le droit de 
la nature des homes et la volenté Nostre Seingneur, se parti de cest siècle le derrenier 
jor de février. Bien puet estre li preuz à l'ame , quar mout fist bele chiere en la fin a . Mès 
en la terre d'outre mer fu il mout grant domage de sa mort. En son leu fu sires de la terre 
qu'il tenoit Guillaumes Jordein, un sien niés, et meintint le siège de Triple en la manière 
que il l'avoit commandé. Moult le fist bien jusque à la venue le conte Bertran qui li com- 
mença plet à mener de cele terre, si com vos orroiz. De ce preudome, le conte de Toulouse, 
doit l'en mout bien dire tozjorz, nomeement de si haut cuer com il ot; quar le pèlerinage 
que il ot une foiz empris, ne volt onques lessier, einz aferma en son cuer à servir Nostre 
Seingneur jusq'à la fin. En son païs dom il estoit sires, poïst avoir granz richeces et faire granz 

1 Existimationi. A. C. * Desiderans. A. 

1 Habiterai. A. B. C. • Al. bele fin. 
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grinationem; et cum in patria tanquam vir illustris et praepotens, et amplissi- 
rnum habens patrimonium , potuisset bonis omnibus abundare pro votis, elegit 
potius abjectus esse in obsequiisDomini, egressus de terra et de cognatione sua, 
quam in tabernaculis apûd suos abundare peccatorum. Caeteri enim principes 
ejusdem peregrinationis professores, Urbe sancta restituta libertati, quasi voto- 
rum potiti consummatione, reversi sunt ad propria; hic autem semel assumptam 
crucem veritus est deponere ; cumque 1 a suis farailiaribus et domesticis illi 2 cum 
multo suggereretur studio, ut, voti compos, desideranti se patriae restitueret, 
maiuit se in bolocaustum dare Domino, quam illecebris se reddere saecularibus, 
magistrum imitatus, cui cum diceretur : « Descende de cruce 5 , » maluit, con- 
summata passione, alienis deponi * manibus, quam ab incepto nostrae salutis 
deficere proposito. Eodem etiam anno, Rodoan, quidam vir praepotens, Halapiae 
dominus, de adjacentibus regionibus, tam prece quam pretio, convocatis auxiliis, 
in gravi multitudine Antiochenorum fines ingressus, regionem totam incursio- 
nibus deterrebat, et incendiis frequentibus molestabat. Quod audiens dominus 
Tancredus, convocatis viribus, et tam equitum quam peditum militaribus copiis, 
illuc procedit ei obviam, ubi eum suas habere copias fama celebriore compère- 
rat. Egressus ergo ab Antiocbia, versus Artasiam exercitus dirigit; quo perve- 
niens, hostium ingentem multitudinem , ut ei nuntiatum fuerat, reperit; in 
quos, invocato de supernis auxilio et pro meritis impetrato, viriliter irruens, 
primo resistere tentantes, sed mox in dissolutionem datos, in fugam adegit. Caesis 
autem innumeris, captivati sunt ex eis plurimi , retento vexillo praedicti Rodoan , 
qui, ut vitae consuleret, fugam primus inierat. Quodque nostris multo fuit solatio, 
in recompensationem eorum quos in similibus negotiis amiserant saepius, equos 



À. i io5. 



parties de ses volontez, mès il volt mieuz soufrir les perilz et les soufraites de la guerre 
Jesucrist que retorner en son païs as deliz de sa terre. Li autre baron qui orent fet ce veu 
meismes se tindrent bien à délivrés quant il orent esté en Jérusalem , cil nomeement qui 
la seinte cité aidierent à délivrer, por ce s'en retornerent en leur païs. Li baron de la terre 
li disoient mout sovent que bien s'en porroit retorner par grant honor, mès il responoit 
comme bons Crestiens que ses sires et ses mestres Jesucrist quant il fu mis en la croiz por 
lui et por les autres pecheeurs , l'en li dist qu'il descendist de la croiz f il ne volt onques , 
einz i fu jusqu'à la mort; autresint vouloit il fere, que la seue croiz ne metroit il jà jus 
tant que l'ame li partirait del cors. En celui an meismes, Rodoans qui estoit sires de 
Ha lape, mout puissanz Turs, concueilli gént tant de sa terre et de celés entor par comman- 
dement et par prières et par loiers q'il ot moult grant assemblée de gent; lors se mit en la 
terre d'Antioche , toutes les viles commença à mètre en feu et gaster ce qu'il trova ès forte- 
resces. Quant Tancres oï ceste nouvele, tantost concueilli tout son pooir à cheval et à pié, 
puis s'adreça vers cele part où il oï dire que celui estoit; tôt droit vint vers Artaise, là trova 
si grant planté de gent que la terre en estoit toute coverte. Cil qui bons Crestiens estoit et de 
haut cuer par la grâce Nostre Seigneur, pria molt doucement qu'il li aidast en cel jor contre 
ses anemis; lors se feri mout hardiement entre les Turs, ses genz le suivirent mout de près, 
tantost derompirent les presses par granz coux qu'il donoient; leur ennemis ne se tindrent 
guieres , einz se mistrent tantost à la voie ; li nostre en retindrent asez pris , mès plus 
en lessierent morz. La baniere Rodoans qui estoit leur estendart fu retenue , quar il 
s'enfoï trestout premiers, par quoi toute sa gent fu descomfite. La nostre gent fu moult 
recomfortée encontre la leur parte que il avoient fete en l'autre bataille ; mout orent 

1 Cumque ei. C. * Matth. xxvn , ko. 

* Illi abest. A. B. C. 4 Deponi de cruce. B. C. 
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optimos, quos ab hostibus dejectis eorum sessoribus abstulerant violenter, sibi 

multos vendicaverunt. 



CAPITULUM III. 

yEgyptiï cum ingentibus copiis regno se infundunt; quibus rex occurrens, captis nonnullis, 
pluribus interemptis, reliquos in fugam adegit. 

Eodem anno, accesserunt ad iEgyptium calipham quidam de principibus ejus, 
dicentes: «Populus ille peregrinorum , qui hoc novissimo tempore regnum tuum 
« violenter ingressi sunt , et f animarum prodigi suarum , hactenus principibus 1 a 
«te raissis restiterunt, de raultitudine confisi quam prior introduxerat exercitus, 
« hanc sibi comparaverant audaciam ; nunc autem , illis ex maxima parte reversis 
« ad propria , et adventantiura peregrinorum solatio destituti , facti sunt rariores, 
« frequentibus^expeditionibus facultatibus eorum omnino consumptis. Unde nobis 
« videtur opportunum , si tuae idipsum visum fuerit majestati , ut electum unum 
« de magnatibus tuis ad partes illas dirigas , qui regionem illam ab illo infelici 
« populo occupatam expédiât. » Placuit sermo, et optimus visus est in conspectu 
caliphae 2 ; et praecipiens ingentem convocari exercitum et classem parari maxi- 
mam , designatis principibus utrique seorsum exercitui , eos in Syriam dirigit ; 
qui pervenientes Ascalonain , magnam regno universo intulerunt formidinem. 
Quod audiens rex, Joppen cum universis regni viribus celer pervenit, lege edic- 
tali prsecipiens, ut omnes illuc de singulis urbibus sine mora conveniant. Adfue- 
runt igitur sub omni celeritate qui evocati fuerant; inter quos et dominus Ebre- 



grantjoie de ce qu'il avoient leur anemis que morz que pris. Liez estoient mout d'une 
chose, que grant planté de biaus chevaux avoient gaengniez as Turs qu'il avoient* abatuz. 

CHAPITRE III. 

Comment li rois Baudoins desconfit les Turz en la bataille. 

Il avint que en cel an meismes vindrent au Galife d'Egipte aucuns de ses barons et 
li distrent. «Sire, cist a pueples de ces pèlerins qui est venuz n'a mie granment de tens 
«en vostre resgne, et comme malaventureuses gent ne prisent riens leur vies, por ce 
« ont fez meinz maus à vos barons et à vostre terre; si ont eu fiance et grant hardement 
« en ce q'il estoient grant planté de gent, mès ore s'en sont alez li plus, et li autre sont 
« mort que par bataille que par maladie. Tant sont gasté en diversses manières que il n'i en 
« a mès guieres; por ce, s'il vos plest, nos cuidons que preuz fust à vostre terre et bien et 
« enneur à vos qe vos preissiez un de vos granz barons et li baillissiez de vos barons et de 
« nostre gent assez que if menast en vostre terre de Surie , et de cele chetive gent delivrast 
« si et espurast le païs qu'il n'en i remenssist un seul. » Ceste parole fu molt plesant à ce 
preudome , et dit que leur conseulz estoit mout bons. Il prist sans demorance deus granz 
amirauz des greingneurs de sa terre, à l'un bailla sa navie toute et gent assez qu'il i mist, 
à l'autre commanda que il menast ses olz par terre et leur dist qu'il alassent en Surie 
por fere ce qui devisé estoit; cil vindrent mout hastivement et entrèrent en Escalonne. 
Quant la Crestienté del resgne oï cele venue d'euls, grant poor orent et mout en furent 
effirée. Li rois oï la novele , tantost vint à Jafe et semont tout son pooir. Cil vindrent 

1 Principibus. tuis. A. B. • Al. si. 

* Domini. A. B. C. 
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marus, Hierosolymorum patriarcha, vivificaecrucislignum salutaresecum deferens, 
nihilominus adfuit. Quibus receptis, recensito nostrorum numéro, inventi sunt 
habere équités quingentos, peditum duo millia. Hostium vero dicebatur esse nu- 
méros ad quindecim millia, exceptis illis qui in classe militabant. Qui ab Ascalona 
disoedentes, classem praeceperunt versus Joppen properare; ipsi autem Azotum 
transeuntes, in duasse turmas dividunt, ordinantes ut altéra illarum versus Ra- 
mulam procédât, dominum regem ad pugnam provocans; altéra Joppen properet, 
ut, rege contra alteram occupato, illam urbem impugnet, convocatis bis qui in 
classe illuc jam advenerant. Juxta ergo praedictum consilium, bipertito agmine, 
pars altéra Ramulenses fines ingressa, instructisaciebus, adventus sui, tubarum 
crepitu et strepitu tympanorum, evidens dederunt argumentum. Hoc autem de 
industria fiebat, ut, dominum regem cum suis expeditionibus in se provocantes, 
pars altéra oram maritimam secuta, Joppen tuta posset pervenire : sed evanuerunt 
in cogitationibussuis. Nam , cum regem cum suis expeditionibus appropinquantem 
intuerentur, contabuerunt corda eorum prae timoris angustia; et alteram partem 
revocantes, vix adhuc putabant se sufficientem habere multitudinem , ut ejus 
possent manus evadere. Factum est ergo, quod, convenientibus contra se mutuo 
legionibus, rex cum suis in hostes irruens instat animosius; verbo simul et exem- 
plo suorum exhortans acies, vires ingeminat. Dominus quoque patriarcba, vivi- 
ficae crucis lignum praeliaturis ingerens, et percurrens agmina, monet et hortatur 
ut ejus meminerint qui pro nobis peccatoribus in eodem ligno salutem operari 
voluit. Praecipit etiam, in remissionem peccatorum, ut contra hostes nominis et 
fidei Christian» decertent viriliter, ab eodem mercedem exspectantes qui suis solet 



sans demeure moult esforcieement. Li patriarches de Jérusalem, Ebremarz, i vint et aporta 
la veraie croiz; et quant il forent tuit assemblez Fen les nonbra; si furent trouvé 
cinq cenz chevaucheors, de gent à pié deus mile. Li Tur, si comme Fen .dirait [et voirs 
estoit,] furent bien par terre quinze mile, sans ceuls qui estoient en mer. Quant il s'en 
partirent d'Escalonne leur nés firent aler vers Jafe; il s'en alerent jus une encienne 
cité qui a non Àzode\ Là firent deus parties de leur genz et commandèrent qe li un se 
tressissent vers lou roi et asemblassent à lui , tandis comme li rois seroit encombrez li 
autre s'en alassent tuit à Jafe et asaillissent par terre et cil des nés par mer, tant que 
il preissent la vile. Si comme il ot esté devisé , Fune des deus parties s'en entra en la 
terre de Rames, là conreerent toutes leur batailles; li autre sonoient leur buisines et 
leurs tabours et firent grant effroi de leur venue. Ce fesoient il à escient , por ateiner 
le roi tant que il venist vers euls et tandis l'autre partie s'en alast vers b la marine 
tout seurement à Jafe : einssint le cuidoient fere , mès mout leur failli de ce qu'il pens- 
soient, quar si tost com il virent le roi venir vers auls ses batailles rengiées , tieux 
efiroiz se mist en leur cuers et si grant poor orent que il envoierent querre ceuls qui 
(Tels s'estoient partiz por aler à Jafe. Lors meismes ne cuidierent il mie estre aseur; 
mès toutes voies s'en alerent contre les noz. Li patriarches chevauchoit devant les ba- 
tailles lou roi, la veraie croiz tenoit en ses meins, à nos genz enjoingnoit en pardon 
de leur péchiez que il bien se contenissent en cele bataille por desresnier Fenneur de 
la foi Jesucrist c , et de celui lor souvenist qui por euls avoit receu mort en cele croiz 
qu'il portoit, quar cil sires est bien puissanz et volenteis de guerredoner le servise que 
il li feroient. Li rois , si comme il estoit hardiz et loiaux Crestiens , se feri première- 
ment entre ses ennemis, li nostre qui mout estoient corageus, se penoient tuit de 

* Al. Azote, Azore. Azot ou Azdod, ville du pays des b Al. la voie de. 
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centuplum retribuere. Sic ergo nostri facti animosiores, hostibus vehementius 
instant; et, implorato de cœlis auxilio, perempta ex eis infinita multitndine, reli- 
quos in fugam convertunt. Cecidit autem in eodeni conflictu praeses Ascalonita- 
nus; sed universi exercitus procurator evasit fugiens. Dicuntur caesa illa die, de 
hostibus quasi quatuor millia; de nostris vero sexaginta in ter mortuos reperti sunt. 
Obtinuerunt ergo nostri 1 , praevia Domini clementia, hostium castra et infinitas 
camelorum phalanges; sed et asinos et equos innumerabiles, cum optimis 2 spo- 
liis et pluribus mancipiis, secum trahentes, Joppen cum laetitia et exsultatione per- 
venerunt. Captus est etiam illa die quidam nobilis, qui aliquando fuerat procu- 
rator in civitate Acconensi , pro quo rex postmodum viginti millia habuisse dicitur 
aureorum. Classis tamen hostium nibilominus adhuc in portu Joppensi moraba- 
tur, sed, cognito suorum interitu, Austro flatus ministrante necessarios, in por- 
tum se Tyrensem receperunt. Unde postmodum in iEgyptum redire cupientes, 
orta repente in mari procella , vi turbinis abinvicem divisi , viginti quinque naves 
ex eis fretum sustinere non valentes, in nostra littora impegerunt; ex quarum 
remigibus et nautis, exceptis mortuis, nostri in vincula conjecerunt plus quam 
duo millia. 

CAPITULUM IV. 

Daimbertus patriarcha, cum prosecutione apostolicarum rediens litterarum, apud Messanam, 
urbem Siciliae, moritur. Ebremarus, sedis iilius incubator, Romam contendit. Legatus, Arela- 
tensium archiepiscopus, Gibelinus mittitur, qui postmodum in patriarcham substituitur. 

Interea dominus Daimbertus, Hierosolymorum patriarcha, post longam exspec- 
tationem qua eum detinuerat dominus Paschalis papa et ecclesia romana, vo- 



lui secorre et de fere grant domage à la gent mescreant. La bataille commença fiere et 
cruieus. Li Tur avoient mout grant planté de gent, et li Crestien les cuers fiers et 
hardis. Longuement dura li chapleiz. Des mescreanz i ot assez occis; li remenant d'aus 
s'çn esbahirent mout, tant qu'il se mistrent à la voie. La nostre gent ne les suivirent pas 
mout quant il les orent descomfiz , einçois s'en retornerent au gaeng. Chevaux , asnes et 
chameus i gaengnierent assez; robes, avoir et prisons à gpant planté. Li bailliz d'Escalonne 
i fu occis. Li granz connestables s'en eschapa à foïr. Des Turs i ot mors plus de qatre 
mile. De la nostre gent i morurent soisante qui reçurent la mort por Nostre Seingneur. 
Lors s'en retornerent li rois et sa gent dedenz Jafe, tuit riche de grant gaeng, et fu la feste 
mout joieuse dedenz la vile. En cele bataille fu pris un riche Tur qui avoit aucune foiz 
esté bailliz de la cité d'Acre. Li rois ot puis de sa raençon vinz mile besanz. La navie des 
Turs demoroit encore el port de Jafe, mès quant il oïrent les nouveles que leur gent 
estaient descomfites, il levèrent les voiles, et mox venz s'i feri qui ventoit, tant qu'il ari- 
verent au port de Sur. Là meismes ne cuidoient il mie demorer seurement et por ce s'es- 
murent et vodrent aler en Egipte, mès une grante tempeste leva en la mer qui les esper- 
pilla si durement que de noiez en i ot assez. Vint cinq nés de cele navie en drivèrent ès 
porz de la Crestienté , si que, sanz ceuls qui furent mort, bien i gaengnierent li notre deus 
mile prisons ou plus. 

CHAPITRE IV. 

Gomment Ebremarz fu desposez et Guibelinz fu patriarche de Iherusalem. 

Or vos diré de Deimbert, le patriarche de Jérusalem, que il fist à Rome. Li apostoiles 
et li chardonaux le retindrent longuement, por ce qu'il atendoient souvent savoir se 

1 Nostri abest. A. E. * Opimis. C. 
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lens 1 plenius edoceri , utrum rex Hierosolymorum et qui eum expulerant , vel- 
lent aliquid contra eum allegare, unde hoc videri possent de jure fecisse; post- 
quam nemo comparuit qui contra eum aliquid objiceret, nec in ejus facto ali- 
quid aliud notari poterat, nisi quod regia expulsus erat violentia, cum plenitudine 
gratiae et apostolicarum prosecutione litterarum, jussus est ad propria redire et 
sedem recipere, ex qua indebite fuerat deturbatus. Qui tandem in Siciliam ve- 
niens, apud 2 Messanam moram faciens necessariam, transitum exspectans, gravi 
correptus aegritudine, sexto decimo kalendas Julii , viam univers» carnis ingressus 
est. Sedit autem in pace annis quatuor, in exilio vero tribus. Ebremarus vero, ejus- 
dem sedis incubator, audiens quod praedictus dominus Daimbertus cum plenw 
tudine gratiae revertebatur, sedem suam recepturus, antequam de obi tu ejus in- 
strueretur, ad eamdem Romanam transfretare decrevit ecclesiam , allegaturus de 
sua innocentia , quomodo invitum et renitentem in eamdem eum sedem locave- 
rant. Quo perveniens, nibil impetrare potuit, quam ut cum eo dirigeretur lega- 
tus, qui de causa ejus, Hierosolymis constitutus, plenius posset cognoscere. De- 
signatus est autem ad id munus prosequendum dominus Gibelinus , vir senior et 
grandaevus, Arelatensis archiepiscopus, qui, de manda to domini papae, Hieroso- 
lymam profectus, convocato episcoporum regni concilio, de causa domini Ebre- 
mari cognovit plenius. Cumqueei constitisset , per testes idoneos, suffîcientes et 
majores omni exceptione, quod dominus Daymbertus absque causa légitima, Arnulfi 
factionibus et regia violentia fuerat expulsus; et quod Ebremarus adhuc viventis 
pontificis et ecclesiae Romanae habentis communionem sedem occupaverat, auc- 
toritate qua praeminebat eum a patriarchatu deposuit. Sed considerans multam 
viri religionem et simplicitatem miram, Caesariensem, quae tune vacabat, eccle- 



nus venist por le roi ou por son clergié qui vossit montrer reson por quoi il avoit esté 
gitez de son resne et de sa disneté, mès quant il virent que nul n'i vendroit, il sorent 
que nule droite reson ni avoit eue fors la volenté lou roi et sa force. Il li rendirent 
entérinement s'enneur et bones letres que li apostoiles li bailla, puis li distrent qu'il s'en 
retornast en Jérusalem et feist office de patriarche, si com il avoit fet premièrement. Il se 
parti de Rome et vint en Sezile, en la cité de Meschines, por atendre son passage. Ilec li 
prist maladie et fu mort tôt droit emmi le mois de jung. Il fu patriarches empès qatre anz 
et en essil trois. Quant Ebremarz, qi cele enneur tenoit contre reson, oï noveles que cil 
Deimherz s'en retornoit de Rome o la disneté et o la grâce l'apostoile, einçois qe il 
seust rien de sa mort, se mist en mer por venir à Rome, quar il s'en voloit escuser que 
maugré suen l'avoit l'en fet patriarche sanz ce qe lui n'en fu onques bel. Si que quant il 
vint là ne pot il onques autre chose trere de l'acort, fors tant que li apostoiles i envoieroit 
un légat qui sauroit comment il i estoit entrez , et àtireroit les églises de la terre selon 
ce qu'il porroit mieuz au service Nostre Seingneur. Ne demora guieres qu'il i envoia 
un preudome religieus et sage, mès mout estoit vieuz, Guibelins avoit à non, arcevesque 
d'Ârle. Quant cil vint en Jérusalem, premièrement asembla un concile des evesques de la 
terre por connoistre de la patriarchée et comment Ebremarz i avoit esté mis. Certeinement 
sot que ce avoit esté sanz reson , par la force le roi ; por ce le desposa de la patriarchée. 
Cil pristrent jor et s'asemblerent. Paroles i ot assez de diversses parties, au derrenier 
s'acorderent tuit et eslurent celui Guibelin qui estoit legaz l'apostoiles. Lors sonerent leur 
seinz et l'asistrent el siège au patriarche. Ceste eleccion fu fete par le malice celui 
Hernoux , l'arcediacre , porce que il estoit de grant aage , et bien savoit qu'il ne porroit 
mie longuement durer, si li ama mieuz que un plus genne. En celui an meismes qui 

1 Volentes. A. B. C. * Et apud. C. 
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siam, ei concessit habendam. Postmodum vero, dura de substituendo ecclesiœ 
Hierosolymitanœ patriarcha clerus et populus disceptaret, constituta ad hoc 
specialiter die, ut super eo negotio de more tractaretur, post multas hinc inde 
délibération ura partes, in dominum Gibelinum, apostolicae sedis legatum , unani- 
miter conveniunt, et eum in sedem locant patriarcbalem. Hoc etiam praedictus 
Arnulfus malitiose dicitur construxisse , ut homo senex et decrepitus in illa sede 
diu vivere non posset. Eodem anno, qui erat ab incarnatione Domini millesimus 
centesimus septimus, Ascalonitae, solita usi malitia, in via publica qua ab Hiero- 
solymis ad mare descenditur, in locis opportunis insidias locaverant equitum 
quingentorum et peditum mille. Audierant enim quod nostrorum caterva, ab 
urbe Jôppensi egrediens, Hierosolymam esset profectura; volentesque quod viribus 
non poterant dolis procurare, in praedictis latebant insidiis; cum ecce nostri 
horum omnium ignari, iter cœptum confidentes, in eorum offénderunt insidias. 
Cumque plurimum anxiarentur, dubitantes utrum cédèrent aut contenderent , 
instantibus hostibus, deliberandi spatium abstulerunt. Videntes ergo nostri quod 
aut ignominiose occumbere aut cum eis viriliter pugnare oporteret , facientes de 
necessitate virtutem, animos induunt, et quos prius habuerant formidabiles , 
resumpta audacia, et spiritU vehementi instantes, in mentis convertunt stuporem; 
et jamjam nostrorum impetus ferre non valentes, multis interemptis, captivatis 
etiam nonnullis, eos in fugam versos aliquandiu prosecuti sunt. Tandem divina 
opitulante gratia, Victoria potiti, tribus tantum de suo numéro perditis, Hiero- 
solymam profecti sunt. 



estoit de llncamacion Jesucrist m et c et vu, lî Tur d'Escalonne qui moût avoient les 
oreilles levées à mal fere à nostre gent qant il pooient, oïrent dire, si comme il 
estoit voirs 9 que une grant planté de Crestiens dévoient aler de Jafe en Jérusalem; por 
ce firent repostailles et embuschemenz seur les chemins là endroit où l'en descent de 
Jérusalem à la mer. Bien i mistrent cinq cenz chevaucheeurs et mile homes à pié. Por 
leur barat et par leur engins vouloient guerroier ceus que il ne pooient vaincre par 
force. Nostre gent se mistrent à la voie , tant alerent que il vindrent là seur l'aguet. 
Cil saillirent fors de leur embuschement; li nostre furent si esbahis qe il doutèrent que 
il feroient ou foïr ou els deffendre, mès cil leur corurent si tost sus qu'il n orent pooir 
d'els partir d'iluec. Quant li nostre virent ce, si cuidierent bien estre mort, mès chas- 
cun se volt bien vendre , por ce le commencierent si très bien à fere , tant que li Tur en 
furent tuit esbahiz. Cil virent le mauvès covine entr els et les Turs. Tantost pristrent 
cuer et hardement en eus et leur corurent sus, tant que meinz en giterent morz, aucuns 
en pristrent, li remenanz s'enfoïrent. La nostre gent les suivirent grant pièce, mès 
au derrenier s'en vindrent en Jérusalem mout liez de leur victoire. Ne onques en cel 
pongneiz del nombre de noz genz ne perdirent que trois. 



Digitized by 



HISTORIEE LIBER UNDECIMUS. 



459 



CAPITULUM V. 

Vir nobilis Hugo de Sancto Âldemaro, Tiberiadensium dominus, in montibus qui urbi praeminent 
Tyrensi castrum locat , cui nomen est Toron ; idemque non multo post cum Damascenis 
confligens, letalitçr confossus, sed tamen victor, occubuit. Ascalonitae quoque, nostris vôlentes 
praetendere insidias , in laqueum incidunt quem paraverant. 

Eodem etiam tempore, cum Tyrensium civitas adhuc ab hostibus detine- 
retur, et nostrorum modis omnibus impediret processum, vir nobilis et po- 
tens, et inclyte in Domino recordationis , dominus Hugo de Sancto Aldemaro, 
qui post dominum Tancredum urbi praefuit Tiberiadensi , quantum locortim di- 
stantia permittebat (distant enim a se praedictae duae civitates quasi millia- 
ribus triginta) frequentibus et occultis irruptionibus cives molestabat Tyrenses. 
Cumque in eundo et redeundo saepius ejus periclitaretur militia, eo quod in 
medio praedictarum urbium nec praesidium inveniretur née munitionis aliquod 
genus, in quo se sui possent recipere et subsequentium bostium declinare impor- 
tunitatem, adjecit vir praeclarus, in summis montibus urbi Tyrensi prominen- 
tibus et ab eadem quasi per decem distantibus milliaria, in loco, cui nomen pris- 
cum Tibenin, castrum aedificare, cui f quoniam in monte erat excelso admodum 
et cacuminato, nomen indidit Toronum l . Est autem locus is inter mare et Liba- 
num , quasi in medio constitutus, a Tyro et Paneade aeque distans, in tribu Aser 2 f 
salubritate et aeris grata temperie commendabilis ; solum habens opimum , vi- 



CHAPITRE V. 

Comment li Tur occistrent Huon de seint Orner. 

Hardiement se recontenoit Hue de seint Orner en la seue terre, c'est cil qui le roi dona 
la cité de Tabariè quant Tancrez la lessa. Il guerreoit mout efforcieement les ennemis 
Nostre Seingneur qui demeuroient à Sur et granz maux fesoient à noz genz quant il 
en avoient le pooir; mès cil Hues fesoit souvent chevauchiées jusque devant leur vile, 
meintes fois en amenoient granz proies et prisons assez. Mès ce li estoit mout grief chose 
et mout périlleuse, quar de Tabariè jusque à Sur a près de trente milles entre deus, cil ne 
trouvoit forteresce ne recet nul qui contre lui ne fust, dont cil de Sur l'aloient porsui- 
vant, et tozjorz le tenoient en regart jusque à la seue cité. Por ce se porpensa Hues qui 
estoit sages hom et de grant cuer, et regarda sus les montengnes qui sont près de Sur 
à dis milles un tertre fort que l'en souloit enciennement apeler Tybelin*. Iluec ferma 
un chastel mout hastivement, si li mist non le Toron b et bien le garni. Cil mont siet 
entre la mer et le mont de Libane, ausint comme el mileu, autant i a de Sur comme de 
l'autre cité que l'en apele Belinas. Cist leus est mout planteis de bones terres gaen- 
gnables, de vignes et d'arbres portanz fruit; bon air i a mout et sein. Por cele fermeté 
commença il plus à grever la cité de Sur et grant bien fist cil chastiaux à celui qi le 
fonda. Si fet il jusque au jor d'ui à la cité de Sur et à tout le resgne de Jérusalem, 
quar de la grant planté qu'il ont de viandes par sa terre et par sa forteresce leur donna 
grant seurté. Ne demora mie longuement après cè que li Torons fu fermez que Hue de 
seint Orner qui fondé l'avoit, entra en la terre as Turs à tout soissante dis chevaucheeurs, 
et encontra qatre mile chevaucheeurs sarrazins de Damas qui chevauchoient par la 
terre et vouloient mal fere à la terre de Jérusalem. Hues, assembla à eus par deus foiz en 
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neis et arboribus prorsus habile, sed et frugibus et agriculture conimodissimum. 
Praestitit ergo non solum fundatori diebus illis ad opus praedictum commodi- 
tatem optatam; verum usque hodie et ubertate quam porrigit, et multa muni- 
tione qua praeminet, et Tyrensium.urbi et regno universo utilitates incompara- 
biles. Nec mora , post praedicti fundationem praesidii , idem nobilis homo cum 
equitibus septuaginta hostium fines ingressus, cum quatuor millibus Damasceno- 
rum praelium committens semel , et secundo eodem die ab hostibus repulsus gra- 
viter, tertio melioribus irruens auspiciis et animositate divinitus collata, simul et 
viribus, auctore Domino, fortioribus receptis, hostes in fugam convertit. Ipse 
tamen, ictu sagittae letaliter confossus, interiit, vir prudens et strenuus, et, exigen- 
tibus meritis, régi et regno plurimum commendabilis et acceptus. Caesi sunt in 
eo conflictu de hostibus ducenti , et equi totidem a nostris recepti. Post 1 eosdem 
etiam dies visa sunt in Oriente signa et prodigia multa in cœlestibus. Nam per 
quadraginta dies, et eo amplius, cometa circa noctis initium visus est longe co- 
mam trahere; et iterum ab ortu solis usque ad horam tertiam visus est sol duos 
habere collatérales, paris magnitudinis sed inferiores splendore solis. Visa est et 
Iris circa solem, suis distincta coloribus. Quae omnia certum erat mortalibus 
nova portendere. 

CAPITULUM VI. 

Boamundus, de Francia in Apuliam reversus, cum ingentibus copiis Graecorum fines, eos dépopula- 
tions, ingreditur; demumque in Syriam volens redire, relicto Boamundo filio, vita decedit. 

Per idem tempus, Alexius, Constantin opolitanus Imperator, vir malitiosus et 
nequam, volentibus per ejus regiones Hierosolymam proficisci multa ministrabat 
impedimenta. Nam et contra primam expeditionem , quae ei multo fuerat emolu- 
mento, ut praemissum est, Solimannum , potentissimum Turcorum principem, et 



cel jor et le poieur en ot; por ce si assembla la tierce foiz à eus, moult fist d'armes 
eù cele place et si compaignon ausint qi estoient mout peu de gent , tant que il des- 
comfirent cele grant chevauchiée de Turs et les en firent foïr à grant poor ; deus cenz 
en occistrent des Turs et les chevaux gaengnierent. Mès si comme à Nostre Seingneur plot, 
cil Hues de seint Orner qui estoit si preudome et que li rois amoit tant por sa bonté, 
fu feruz d'une saïete parmi le cors et morut iluec\ En celui tens aparurent meint sisne 
merveilleus et espoentables en cele terre d'Oriant, quar l'en vit continuelement qarante 
jorz, à l'anuitier, Testoile que l'en cleime comète, qui avoit une roe de feu si grant 
que touz li airs en estoit alumez. Au matin, dès que li soulauz levoit, jusq'à Tore de tierce, 
veoit on qu'il i avoit deus soulauz deçà et delà ausint comme li veraiz souleuz, mès 
n estoient mie si clers. Entor le souleill aparoit l'arc el ciel et les coulors que il a 
mout espertement. Toutes ces choses senefioient muances et noveletez el monde çà aval. 

CHAPITRE VL 

De la desloiauté Alexès, l'empereur de Gostantinoble. 

Alexès, l'empereres de Costantinoble, estoit tozjorz maiicieus et fel encontre la Cres- 
tienté; mès en celui tens nomeement empeeschoit il mout et destorboit les pèlerins qui 
par sa terre vouloient aler en Jérusalem. Bien oïstes que contre le premier ost qui tant 
li fist de preuz, esmut il Solimanz qui trop estoit puissanz Turs et trop avoit grant 

1 Per. A. ce qui suit forme un autre chapitre qui a pour litre : Des 

Dans quelques manuscrits le chapitre v finit ici , et signes qui avindrent en cel temps. 
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barbaras ex universo Oriente sollicitaverat nationes; et contra secundam , cui Pic- A 1107 
tavensium praeerat cornes, easdem nihilominus nationes et infidèles populos fre- 
quentibus concitaverat legationibus; unde, ej us efficiente raalitia, posterior expe- 
ditio pene tota deperiit. Nec solum semel et secundo ita in nostros malignatus 
fuerat ; sed quotiens se offerebat opportunitas eis damna moliri , parare praecipitia, 
pro iucro sibi reputabat. Praesentibus tamen et coram positis benigna dabat res- 
ponsa et munera largiebatur, ut eo faileret commodius, Graecorum observans 
morem , de quibus dicitur : Timeo Danaos et dona ferentes 1 . Suspectum enim ba- 
bens omnium Latinorum generaliter processum , nec eorum vires multiplicari 
nec dilatari potestatem , ubicumque ministrare poterat impedimentum , patiebatur. 
Harum igitur dominus Boamundus memor injuriarum , a transmontanis reversus 
partibus, universorum Latinorum caussam prosequens , equitum habens quinque 
millia , peditum vero quadraginta millia, septimo idus Octobris in terram praedicti 
imperatoris navigio pervenit; et confractis pene universis maritimis urbibus et 
in direptionem datis, universam Epirum , tam primam quam secundam f depopu- 
latus est; tandemque Durrachium obsidens, Epiri primae metropolim, regionem 
circumquaque incendiis et depopulationibus tradens, circumjacentibus 2 regio- 
nibus prolibero arbitrio utebatur, parans, addelendas Latinorum injurias, auc- 
tore Domino, ad ulteriora imperii violenter procedere. Audiens igitur Imperator 
dominum Boamundum , cum ingenti militia Latinorum , intra 5 fines suos ingres- 
sum, ipse suos nihilominus colligit exercitus, et ei procedens obviam, copias 
suas in vicino constituit; ubi, communibus intervenientibus amicis, Imperator % 
fœdus iniit cum eo, interpositis juramentis quod de caetero Cbristi fidelibus, 
in Orientem transire volentibus, bona fide, sine fraude et malo ingenio, consi- 
lium ministraret et auxilium; nec eorum iter ab bis 4 quos ipse cohibere posset, 
impedire 5 pateretur. His ita compactis et fidei nexu interposito confirmatis, do- 



planté de gent, si qu'il vint a asaillir les barons qui là estoient. La seconde foiz ices Turs 
garni il encontre la compaignie où li quens de Poitiers estoit , et porchaça tant et fist vers 
les mescreans que près que tote cele route fu descomfite et perdue. Et ces choses fesoit il 
toutes les foiz que il pooit porchacier mal à nos pèlerins par derrières, mès par devant lor 
fesoit bêles cheires; de douces paroles leur estoit et il leur donoit granz dons, mès en 
son cuer avoit il grant joié de toutes leur mescheances et avis li estoit que en leur do- 
mage fust ses preuz. Leur accroissement en la terre de Surie et en ces parties de là 
avoit il trop soupeçoneux, por ce leur porchaçoit touz les maux. Buiemonz , li sages et 
li viguereux, qui ot esté en France dom il amenoit trop grant planté de gent, se penssa 
que se il pooit la Crestienté venchier de ces traiteurs, ce seroit bone oevre; por ce con- 
cueilli tôt son ost et asembla cinq mile chevaucheeurs mout bien armez, de gent à 
pié onze mile. Les nés orent apareilliées où ils entrèrent, si que le neuviesme jor del 
mois d'otouvre, c'est à la feste seint Denis, les fist ariver en la terre à ce desloial empe- 
reur. Lors s'en vindrent par les citez de la marine, il les brisierent et embarrerent toutes. 
Mout grant gaeng i firent. Deus terres i a granz de quoi chascime a non Epire , embedeus 
les gasterent. Au derrenier vindrent à Duras qui est la greindre cité de l'une des Epires 
et l'asistrent; le païs entor pristrent tout et.destruistrent. Bien avoit Buiemont en pro- 
posement de passer jusque dedenz l'empire, si que il poïst bien venchier acertes les granz 
torz et la desloiauté que des gens avoient fete as pèlerins «i longuement. Li empereres oï 

1 Virg. Mrvuii. H, 49. • 4 /«. E, 

2 Circum adjacentibus. A. B. C. 6 Impedire abest. A. B. C. 
5 Infra. A. C. • Al. si qu'il lifist. 
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minus quoque Boamundus, juramento corporaliter praestito, amicitiam et fideli- 
tatem perpetuo conservandam promisit. Inde in Apuliam reversus, dimissa pere- 
grinorum turba, quae, votis obligata, tenebatur iter Hierosolymitanum perficere, 
ipse domi, familiaribus adhuc detentus curis, remansit. iEstate vero sequente, 
praeparatis jara ex parte ad iter necessariis, et congregato navigio, dum ad iter 
accingeretur, copiis undecumque convocatis, valida correptus œgritudine, in fata 
concessit, unico filio 1 principatus et nourinis berede relicto ex domina Constantia, 
domini Philippi, illustris Francorum régis, filia, suscepto. Mortuus estetiam eo- 
dem anno dominus Philippus, Francorum rex illustris, socer ejus. 

CAPITULUM VII. 

A finibus orientalibus item ingentes Turcorum copiae partes Edessanas occupare nituntur; sed 
Tancredus, una cum domino rege, resistunt viriliter. 

Accidit etiam per eosdem dies, dum adhuc praedicti nobiles, dominus videlicet 
cornes Balduinus et Joscelinus, ejus consanguineus, apud hostes detinerentur in 
vinculis, occasione sumpta ex eorum absentia , collecta 2 est ex orientali sinu Tur- 
corum infinita multitudo, et innumerabiles copiae, atque in Mesopotamiam des- 
cendentes, circa partes Edessenas cœperunt hostiliter degrassari, praesidia quae- 
dam violenter occupantes, suburbana tradentes incendiis, colonos captivantes et 
agriculture dantes operam : ita ut extra ambitum urbium muratarum tutus non 
reperiretur locus, et, déficiente agricultura, victus omnino deficeret. Dominus 



ces noveles que Buiemont venoit einsint courouciez encontre lui et amenoit tant de gent; 
tantost fist semondre les suens olz , il li vint à l'encontre à tant de gent que toute la 
terre en estoit couverte , et furent asez près li un des autres. Li empereres envoia gent qui 
parlèrent de pès entr'euls, et par le conseill des sages homes qui menèrent tant la parole 
qu'il furent apesiez en tel manière que li empereres jura que dès cel jor en avant à 
Crestiens, de quel terre qu'il fussent, qui vendroient en son païs en bone foi et sanz mal 
enging, donroit conseill et aide, ne ne soferroit qu'il fussent destorbé en nul leu où il 
eust le pooir. Buiemont li rejura amor et feeuté à tenir à tozjorz dès lors en ayant. 
Quant ces aliances furent einsint afermées, Buiemont lessa la gent de France qu'il avoit 
amenées à aler en Jérusalem por leur pèlerinage et s'en retorna arriéres en Puille , porce 
qu'il avoit encore assez de ses aferes à acomplir et à délivrer. En l'esté après il apareilla 
sa muete mout richement; nés et viandes avoit toutes prestes, chevaliers et autres genz 
vouloit avecques lui mener, tant comme il poïst concueillir, mès tandis com il atornoit 
einsint son afere une grande maladie li prist dom il fu mort. Un emfant avoit de sa famé, 
madame Coutance , la fille lou roi Felipe de France , cil avoit non Buiemont et fu ses oirs 
de la princée d'Antioche. En celui an meismes fu morz li rois Felipe de France, qui estoit 
aieulx à cel enfant 

CHAPITRE VIL 

Comment H Tur barroient la terre de Rohès. 

Ne demora guieres après ce que cil dui haut home de quoi vos olstes desus parler, li 
quens Baudoins de Rohès et Jocelins ses cousins, estoient encore emprison en paiennime; 
por ce sembla as Turs que tens estoit de corre sus à la terre qu'il dévoient tenir. Il con- 
cueillirent gent tant comme il en porent avoir, entrèrent ès parties d'entor Rohès, en cele 
terre que l'en apele par non Mesopotanie ; là commencierent à prendre les petites for- 

1 Filio sno. A. 2 Sic. 
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autem Tancredus, cui regionis commissa erat sollicitudo, circa partes Antio- 
cbenas detinebatur occupatus; cujus curam etiam, ut praemisimus, domino Boa- 
mundo discedente, susceperat. Audiens tamen quod tanta hostium in partibus 
illis esset importunitas , vocato domino Hierosolymorum rege, et causa vocationis 
manifestata, ipse quoque quantas potest ex universis urbibus et praesidiis convo- 
cat copias. Cui sic acceleranti et pro regione sollicito infra paucos dies rex affuit 
cum ingenti comitatu *, junctisque simul agminibus, Euphratem transierunt. Quo 
pervenientes hostes reperiunt, ut eis fuerat nuntiatum, per universam regionem 
liberis discursibus evagantes. Qui, cognito nostrorum adventu, cœperunt se adin- 
vicem recolligere, et illam quam prius habuerant discurrendo minus experiri 
licentiam. Compertas iterum babentes saepius nostrorum vires, cum eis puçnare 
formidant; nec tamen ad propria redire disposuerant : sed scientes utrumque 
principem libéras ferias non babere , ut moram diuturnam in ea possent facere 
regione, ita diu nitebantur eos protrabere, ut taedio affecti maturarent reditum, 
et ipsi ad consuetas recurrerent infestationes. Cognoscentes igitur nostri eorum 
propositum , consilium ineunt quale pro temporis angustia poterant invenire com- 
modius. Congre^ari enim prœcipiunt , ex ea regione quae est circa Eupbratem , 
quae frugibus copiosissime abundabat, universi generis alimentorum copias; et, 
flumine transmisso, oneratis equis, camelis, asinis et burdonibus, victum copio- 
sissimum, et ad multa tempora sufficientem, urbibus inferunt et praesidiis, maxi* 
me autem urbem Edessanam usque ad redundantem sufficientiam communientes. 
Postmodum vero de corporibus civitatum et prœsidiorum non multam gerentes 



teresces et fondre jusqu'en terre, ardoir les viles et prendre les gaengneurs et mener en 
prison , si que dehors les murs de la cité nul ne pooit estre à seureté , et por ce meismes 
que li païs estoit gastez entor, cil qui estoient dedenz les forz viles commencierent à avoir 
mout grant soufraite de viandes. Tancrez en qui garde le païs avoit esté bailliez, avoit 
tant à fere entor Antioche que Buiemont li avoit lessiée , que il ne pooit pas venir secorre 
cele terre. Nequedant, quant il oï que grant planté i avoit de Turs qui destruisoient 
le païs, il envoia au roi de Jérusalem, il li manda que il li venist aidier à deffendre la 
cité de Rohès et le païs d'entor. Il meismes tant il pot assembla de genz des citez et des 
chastiaux qu'il avoit en son pooir. Li rois vint à lui dedenz brief terme à grant compai- 
gnies , et assemblèrent leur ost , puis passèrent le Aura d'Elfrate tuit ensemble , et bien trou- 
vèrent, si comme en leur avoit dit, que li Tur chevauchoient tout abandon parmi le païs et 
tôt l'avoient jà destruit. Mès , quant nostre gent vindrent, il se commencierent à recueillir 
ensemble et doutèrent plus à envoier çà et là. Bien avoient esprouvez les chevaliers des 
Crestiens, por ce se doutoient à combatre àels, mès ne s'en vouloient mie retorneren 
leur païs, quar il savoient bien que li rois et Tancrez n avoient pas grant loisirs de de- 
morer là por les aferes que chascun avoit ailleurs; por ce les vouloient détenir sanz riens 
fere , ne ne vouloient assembler à euls par bataille , ne faire chevauchiées par la terre , 
jusque il fussent ennuié tant qu'il s'en retornassent et leur remensist li païs comme devant. 
Li nostre baron connurent bien l'entencion qu'il avoient, si pristrent conseill tel comme 
il porent, selonc le besoing, et commandèrent qe l'en assemblast touz les blez et les 
autres viandes que l'en porroit trouver par la terre outre le flum d'Elfrate, lors en 
chargierent chevaux et asnes et chameus et bugles, si en garnirent mout bien à lonc tens 
les forteresces qui vouloient tenir; nomeement dedenz Rohès mistrent grant planté de 
viandes; penz et armeures i mistrent assez, si que ele, ne les autres citez, ne doutoient 
siège de grant tens. Lors s'en commencierent à retorner en leur païs et vindrent por 



1 Cum ingenti comitatu deest. E. 
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A. no8. sollicitudinem , quoniam admodum armis, vins et victu erant munita, revocan- 
tibus eos majoribus rerum articulis, ad Euphraten reversi sunt. Ubi dum modicis 
et corpore et numéro fluvium transeunt naviculis, quosdam de inferiore manu 
qui adhuc transitum exspectabant , ulteriorem ripam tenentes , hostes nostrorum 
vestigia secuti , irruunt ; et ex eis quosdam interficientes , reliquos captivos tra- 
hunt, praesentibus domino rege dominoque Tancredo, et eis subsidium minis- 
trare non valentibus : amnis enim médius erat, quem vadis transire non poterant; 
neque erat facile paucis parvisque naviculis tantum exercitum reportare, Nostri 
vero dolentes admodum super illis pauperibus, quos, se praesentibus, occidi vide- 
rant et ex parte captivari, reversi sunt ad propria, regionem etiam cis Euphra- 
tem praecipientes magnatibus, qui ei praeerant, diligentius communiri. Erant 
autem , qui supra ripam Euphratis capti fuerant et interfecti i pauperes Armenii, 
qui, Turcorum fugientes importunitatem, in loca tutiora se conferre proposuerant. 

CAPITULUM VIII. 

Balduinus, cornes Edessanus, redit de vincuiis hostium, et Joscelinus cum eo; et adversus 

Tancredum guerram excitant. 4 

a. 1109. Sequente anno, qui erat ab incarnatione Domini millesimus centensimus no- 
nus, dominus Balduinus, cornes Edessanus, cum annis quinque continuis fuisset 
apud hostes detentus in vincuiis, una cum Joscelino cognato suo, datis obsidibus 
pro certa summa pecuniae , quam pro sua redemptione pepigerant , in suam se 
libertatem receperunt , redeuntes ad propria. Cum quibus etiam satis misericor- 
diter fecit Dominus, Nam obsides eorum in quodam praesidio custodibus depu- 
tatis commissi, casu, sive somno sive mero gravatis, mortem intulerunt, unde 



passer le flum d'Elfrate. Hec trouvèrent petites nés et un pou. Li greingneur home pas- 
sèrent avant. N'estoit mie legiere chose de passer si grant ost à petite navie, assez i re- 
mest de la povre gent qui atendoient le passage au derrenier. Li Tur les avoient porseuz 
longuement, et quant il virent les forz homes outre et les foibles devers aus, il leur 
corurent sus, assez en occistrent, le remenant enmenerent pris. Ce virent bien li rois et 
tuit li autre baron qui estoient de l'autre part de la marine, mout en orent grant angoisse, 
mès ne les porent secorre, quar en l'eue navoit point de gué , il ne poissent passer en ces 
petites nés à tens. Il s'en retornerent en leur païs mout correciez de cele mésaventure. 
Cil qui avoient esté occis en ceste manière estoient povre gent d'Ermenie qui s'en 
afuioient por les Turs et se vouloient trere en plusors leus pour remanoir ilec. Li rois 
et li baron commandèrent as granz homes de la terre que il garnississent bien les for- 
teresces deçà le flum et se preissent bien garde del païs et bien le gardassent ; einsint 
s'en départirent. 

CHAPITRE VIII. 

De la descorde qui fu entre Tancrez et Jocelin. 

N'estoient mie hors de prison Baudoîns, li quens de Rohès , ne Jocelins ses cousins, et 
jà i avoient demoré cinq anz. En l'an après, de l'Incarnacion Nostre Seingneur m et 
c et ix , cil Baudoins parla de sa raençon et fu acordé por une grant somme d'avoir 
por lui et por Jocelin. Il bailla bons ostages et s'en vint touz délivres en sa terre. Bien 
avint puis ne demora guieres à ses ostages , quar l'en les avoit bailliez as Turs à garder 
en une forteresce, il s'endormirent, li ostage les occistrent touz et s'en eschaperent de nuiz 
et s'en vindrent par voie repostes à la cité de Rohès. Quant li quens Baudoins vint en sa 
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postmodum ad propria clam et per diverticula de nocte errabundi pervenerunt. L llo8> 
Àccedenti ergo praedicto comiti ad urbem Edessanam , dominus Tancredus ei di- 
citur introitum denegasse; sed tandem, memor juramentorum quae interposita 
fuerant, cum, eodem comité capto, domino Tancredo civitas tradita fuerat, ad 
cor rediens, tam ipsam urbem quam regionem universam eidem praecepit resi- 
gnari. Qua injuria moti, postmodum bellum eidem Tancredo ambo pariter in- 
dixerunt. Joscelinus autem specialiter, qui citra Eupbratem sua babebat praesidia, 
et Antiocbenis vicinior erat partibus, principem magis infestabat. Accidit autem 
quadam die, ut, Turcorum multitudinem in suum convocans auxilium , in terram 
principis irruptiones moliretur; quod princeps praesentiens , ei occurrit. Commis- 
soque inter eos praelio , prima fronte de exercitu domini Tancredi ceciderunt viri 
quasi quingenti; sed tandem, resumptis animis et aciebus instaurais, Turcorum 
magnam straverunt multitudinem, Joscelinum et suos in fugam convertentes. 
Porro videntes majores regionis et qui sensus babebant magis exercitatos, quod 
tantorum virorum periculosa nimis erant odia, et quod in multum poterant 
cbristiano populo detrimentum cedere, interpositis partibus suis, eos adinvicem 
reconciliaverunt. 

CAPITULUM IX. 

Bertramnus, comitis Tolosani filius, cum classe Januensium in Syriam descendit, patri quaerens 
succedere. Willelmus Jordanis contradicit. Capitur Biblium. 

Eodem tempore Bertramnus \ domini Raimundi, bonae memoriae, comitis To- a. 1109. 
losani , filius , cum classe Januensium circa urbem applicuit Tripolitanam , ubi 
Willelmus Jordanis, ejus consanguineus, urbem obsidione vallabat eamdem , sicut 
et continue fecerat a die obitus praedicti venerabilis viri , qui in eodem negotio 



cité de Rohès, Tancrez li vea l'entrée premièrement, mès quant il li souvint de! serement 
que Buiemont li fist fere de lui rendre la vile se il retornoit de prison, il commanda que l'en 
li rendist la cité de Rohès et toute la terre. Mout en furent iriez Jocelins et Baudoins, si 
si que il les guerroierent; puis meismement Jocelins qui avoit toute la terre deçà le flum, 
de plus près li movoit guerre. Il avint un jor que Jocelins ot assemblé de sa gent tant com 
il pot et de Turs assez que il ot par prières et par soudées, si entrèrent en la terre d'Antioche 
et la commencierent à gaster mout ledement. Quant Tancrez Toi dire , il rasembla tôt son 
pooir, encontre vint isnelement et combati à euls. Au commencement en ot Tancrez mout 
le poieur et furent occis bien qatre cenz de sa gent, mès après le remenant pristrent en 
eus cuer et hardement et choisirent la route des Turs, encontreuls vindrent plus volen- 
tiers, tant en occistrent que Jocelin et li autre Crestien s'enfoïrent tuit descomfiz et que li 
chans remest à Tancrez. Quant la bataille ot einssint esté et que des Crestiens i ot assez 
morz que deçà que delà, li preudome de la terre parlèrent à ces riches homes qûi si s'entre- 
guerreoient, et leur montrèrent en quel perill la Crestientez estoit por leur descorde; il 
le conurent bien , tant qu'il firent pès entr'els et s'entrepardonnerent leur mautalanz. 

CHAPITRE IX, 

Comment Guillaumes Jordeins fii occis. 

En celui tens meismes avint que Bertran, le fuiz Raimon le conte de Toulouse, ariva 
entor la cité de Triple o tout une navie de Genevois. Guillaumes Jordeins ses cousins l'avoit 
asisc et duroit li sièges dès lors que li quens Raimonz avoit esté morz en cele besongne. 

1 Bertramus, et sic ubique. E. 
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raoriens defecerat. Statim autem io ejus adventu orta est cootentio inter eos, 
Bertramno de patris successiooe allegante ; Willelmus autem proprii laboris et 
impensae per quatuor annos continuos sollicitudinis mérita praetendebat Ille in 
bona paterna tanquam kaeres legitimus volebat succedere; iste locum, sua ex- 
pugnatum instantia, sibi nitebatur vendicare. Dumqueista diu esset agitata con- 
troversia, intervenientibus amicis communibus ut de pace tractarent, convenit 
inter mediatores f quod, pro bono pacis, Willelmo Jordanis civitates Archis et 
Tortosa cum suis pertinentiis concederentur; Bertramno vero Tripolis et Biblium 
et Mons Peregrinus, item cum suis pertinentiis. Factumque est ita, et ratum ba- 
bitum partis utriusque concessu. Unde Willelmus, pro parte sibi designata, factus 
est homo principis Antiocheni, fidelitate ei manualiter exbibita; Bertramnus 
partis sibi designatae a domino rege Hierosolymorum investi turam suscepit, ei 
solemniter exhibens fidelitatem. Additum est etiam in compositionis forma, quod, 
si alter sine liberis vita decederet , alter ei succederet in universum. Quaestione 
vero praedicta per hujusmodi sopita transactionem , accidit quod inter armigeros 
utriusque familiae, ex causa levi, orta est contentio; pro qua pacificanda, cum 
velox in equo saepe dictus cornes Willelmus occurreret, sagitta casu percussus, 
interiit. Dicebatur a nonnullis, quod comitis Bertramni dolis et macbinationibus 
praedictus 1 cornes Willelmus interierit ; sed tamen usque bodie illius vulneris 
non comparuit certus auctor. Sic igitur sublato aemulo et praedicte urbis com- 
petitore, Bertramnus sol us in expeditione mansit 2 . Erat autem classis Januensium, 
cum qua venerat, galearum septuaginta; cui praefecti erant duo nobiles viri Ja- 
nuenses, Ansaldus et Hugo Ebriacus. Videntes ergo quod circa Tripolitanam 
urbem per idem tempus operam consumèrent, utile judicant intérim aliquid 
memoria dignum aggredi; commonitoque familiarius comité Bertramno, ut cum 



Tantost comme il fu venuz, sourdi un contenz entr'euls deus, mès, au darrenier, leur amis 
parlèrent de pès, et les acorderent en tel manière que Guiilaumes auroitla cité d'Arches et 
de Tortose o toutes les apartenances, Bertran seroît sires de Triple et de Gibelet quant 
eles seraient conquises, et Mont Pèlerin seroit ausint suens et tout ce qui i apendoit : ein- 
sint furent fêtes les convenances entr els et bien afermées. Dom il avint que Guiilaumes 
por la seue part fist homage de ses meins au prince d'Antioche. Bertran de ce qu'il devoit 
avoir fu revestuz del roi et en devint ses hom liges. En leur pès fu encore cette con- 
venance que se li uns d'els moroit sans oïr, sa terre escharroit à l'autre sanz nul contenz. 
Quant ceste pès fu einsint bonement devisée et fete par acort des deus, il avint que entre 
les deus escuiers à ces deus hauz homes sourdi une mout grant mellée par petite achoison , 
et s'entrecommencierent a corre sus mout durement. Guiilaumes l'oï dire , tantost sailli sus 
un cheval et corut là isneiement por els desmeller. Si comme il entendoit mout à cette 
besongne, ne sai qui trest une saete et le feri parmi les costez, si qu'il le geta mort. Meintes 
genz distrent que li quens Bertran par grant desloiauté et par grant traïson l'avoit einsint 
fet occirre , mès jusqu'à cel jor d'ui n'en fu onques seue la venté , ne onques ne fu des- 
couvert qui ce coup avoit fet. En tele manière toute la terre remest à Bertran quant Guii- 
laumes fu morz qui part li eschei. En cele navie de Genevois avoit soissante et dis galies 
mout bien armées; cheveteinnes en estoient dui grant home de Gienne : li uns avoit 
non Ansiaus, li autres Hues Ebriac. Il virent que entor la cité de Triple ne pooient il pas 
fera mnlt de leur pr*u rpiar Me estoit trop fort et bien «amie . por ce orent conseil] et 
distrent qu'il iroient en autre leu où il porroient raieuz fere chose vausist\ Mout prièrent 
et amonesterent le conte Bertran que il alast par terre por els aidier et il iroient en 
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eis praesens velit esse per terras, ipsi classem versas Bibliura dirigunt. Est autem A - ll0 9- 
Biblium urbs maritima, in Phœnice constituta, una de suffraganeis urbibus, quap 
Tyrensi metropoli jure metropolitico intelliguntur essesubjectae; cujus memoriam 
Iezecbiel propbeta facit, dicens: Senes Biblii et prudentes ejus, o Tyre, prœbuerunt 
nautas ad ministerium variœ supellectilis tuœ l . Item 2 , in secundo libro Regum de eadem 
scribitur ita : Porro Biblii prœparaverunt ligna et lapides ad œdificandum domum Do- 
mini 5 . Dicta est autem prisco vocabulo Eve; eamque fundasse creditur Evéus, 
sextus filiorum Chanaan. Ad banc pervenientes, et eam mari terraque circumval- 
lantes, civibus admodum territis et de sui tuitione diffidentibus, classis praefectos 
prœdictum Ansaldum et Hugonem Ebriacum, missa legatione, conveniunt, signi- 
fiantes quod, si volentibus egredi liberum cum uxoribus et liberis vellent dare 
exitum , nolentibus * autem sua deserere domicilia in urbe liceret bonis condi- 
tionibus immorari, parati essent 5 , reseratis aditibus, eos tanquam dominos admit- 
tere. Quibus conditionibus juxta vota eorum admissis, urbem praedictis duobus 
tradiderunt viris; quorum alter, Hugo videlicet Ebriacus, sub annua certi census 
praestatione fisco Januensium inferenda, usque ad certum tempus, eam recepit. 
Hic idem, bujus Hugonis, qui eidem bodie praeest civitati, avus fuit, qui ejus 
nomen obtinet et agnomen. Capta ergo praedicta civitate, classis iterum Tripolim 
est reversa. 

CAPITULUM X. 

Rex Balduînus Tripolim properat. Fervet obsidio, et capitur civitas. 

Audiens igitur dominus rex praedictam Januensium classem , capta Biblio, circa 
Tripôlitanas partes moram adhuc facere, illuc properus accedit, tentaturus si 
eosdem Januenses aliquibus conditionibus secum posset detinere, quatinus, 



costé de lui vers la cité de Gibelet : c'est une cité de la marine qui siet en la terre de 
Fenice et est obéissant à la cité de Sur. Ce est un mout encien leu, quar el livre des 
Rois en parole l'en , et dit que cil de Gibelet apareillierent les fuz et les pierres toutes 
à fere le temple Salomon ; ele ot non enciennement Eve , porce que Eveux , le fuiz Ca- 
naan, le neveu Noé, la fist\ A cele cité vindrent nostre gent, et par mer et par terre de 
totes parz lasistrent. Mout s'esmaierent et furent espoentez tos ceuls de la vile, si que 
par désespérance mandèrent as deus cheveteinnes de la navie, Ansiaus et Huon Ebriac, 
que s'il vouloient otroier à ceuls de la vile qu'il s'en partissent et enmenassent leurs 
famés et leur emfanz tout sauvement cil qui s'en voudroient aler, li autre qui remanoir 
voudroient eussent leur mesons en la vile por une some d'avoir qe il rendroient chas- 
cun an, il ouverroient les portes et leur rendroient la vile sans trere et sans lancier. Cil 
en orent conseill entr'euls et s'i acorderent. La vile fu bailliée as Genevois en ceste ma- 
nière. Li uns d'eus, cil qui avoit non Hues Ebriac, la tint une grant pièce, par tel convenant 
qu'il rendrait une grant censse à ceus de Gennes. Quant la cité fu einsint prise, la navie 
s'en retorna vers Triple. 

CHAPITRE X. 

Comment li Crestien pristrent la cité de Triple. 

Sitost comme li rois oï que la navie de Gienne avoit einsint pris Gibelet et s'en estoient 
retornez à Triple por aseoir la vile , il prist bone compaignie et s'en ala hastiveraent là 
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I,0 9- eorum fretus auxilio, unam de urbibus maritimis sibi vendicaret. Resta banL enim 
adhuc in nostro littore quatuor rebelles, Berytum videlicet, Sydon, Tyrus et 
Àscalona, quae nostrorum noveliae plantationi multum obérant ad obtinendum 
inerementum. Illuc ergo veniens, omnes. qui in obsidione erant r tam per mare 
quam per terras , sua exhilaravit praesentia , et in opère cœpto reddidit ferven*- 
tiores. Statim enim in ejus adventu visi sunt qui exterius in obsidendo labora- 
bant maximum reperisse solatium; ita ut et major eis audaoia accessisse vide*- 
retur, et vires non dubitarent inerementum accepisse. Obsessis autem e converso 
et desolatio se intulit solito amplior, et spes resistendi omnino succubuit enervata; 
quoque bostes vident solito fortiores, eo se debiliores reputant, quodque illis 
accederet totum sibi decedere reputantes. Innovant ergo nostri , quasi novi reoen* 
tesque, assultus; et bostibus \ omnino ubicumque locus est, solito instant proter- 
vius, tanquam obsidionem , quam continuo pene septenniomulto labore protraxe- 
rant , tune primitus ineboassent. Videntes ergo cives nostrorum singulis diebus 
vires invalescere, eorum vero e converso minui , diuturnis laboribus fatigati, spem 
subsidii nullam habentes, communicato inter se consilio , tractant quomodo tantis 
malis possent finem imponere. Missis ergo legationibus tam ad dominum regem 
quam ad dominum comitem , sub conditione spondent eis urbem se resignaturos* 
si egredi volentibus libère et sine difficultate liceret, et familias suas cum omni 
supellectile ad loca optata transferre possent ; nolentibus autem exire, si sub certa 
pensione domino comiti annuatim persolvenda , tute et tranquille in domibus suis 
manere et possessiones suas colère concedatur. Auditis igitur civium postulatio- 
nibus, rex cum comité et aliismagnatibus, consilio communicato, utile judicat, 
eorum admissis desideriis , urbem sine dilatione recipere. Placuit igitur sermo 
iste omnibus, et, praestita conniventia, evocatis ante se civibus, eorum admittunt 
petitiones. Praestitisque juramentis, quod praedictae conventiones eis sine fraude et 



endroit por savoir se il poïst retenir ces Genevois par prière ne par loier, tant qu'il li 
aidassent à comquerre la vile et aucune des citez de la marine , quar en cele costiere en 
avoit encore qatre qui estoient de Sarrazins : Barut, Saiete, Sur et Escalonne. Icelles fe- 
soient trop mal à la Crestienté et mout destorboient l'acroissement del roiaume là endroit. 
Quant li rois vint à cel siège, mout en orent grant joie cil qui la vile avoient asise et 
par mer et par terre, plus en furent hardi et pénible de grever leur ennemis en meintes 
manière. Cil qui asis estoient en devindrent tuit esbahi , si que de la poor qu'il avoient 
se commencierent il à deffendre trop foiblement. Nostre gent leur corurent sus de si 
grant cuer que il sembloit bien à chascun que li sièges deust estre tost finez en cel jor 
qui avoit duré près de set anz. Si estoient tuit frès que l'en poïst cuidier qu'il eussent 
tantost commenciée cele besongne. Li citoien de la vile s'aperçurent bien qe la chose 
ne se pooit pas einsint durer longuement , qar leur ennemis enforçoient apertement et 
il estoient trop afebloié de désespérance; pour ce pristrent conseill entr'eus en qu'ele 
manière cele mesese qu'il avoient si longuement soferte porroit estre à chief menée. 
Lors envoierent mesages au roi et au conte Bertran qui leur portèrent paroles de rendre 
la vile par tieus convenances que se il vouloient ceus fere issir de la vile qui issir s'en 
voudroient et leur mesniées jusque à seurté, et ceus qui ne s'en vodroient issir fesoient 
remanoir seurement en leur teneures par rendant une resgnable somme d'avoir qu'il 
leur enverroient chascun an, il leur ouverroient les portes et leur rendroient la vile de- 
livrement. Li rois et li quens et li autre baron oïrent ceste requeste , bien s'i acorderent 
tuit, et cil qui la parole oïrent loerent que l'en receust la vile si com il offroient. Li 
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malo ingenio, bona fide conservarentur, urbem recipiunt, introire volentibus adi- A - li0 9- 
tibus reseratis. Gapta est praedicta civitas, anno ab incarnatione Domini millesimo 
centesimo nono, mense Junio , décima die mensis. Factus est autem ibidem cornes 
Bertramnus, fidelitate manualiter exbibita, domini régis homo ligius: unde et 
, ejus successores^ usque in praesentem diem , régi Hierosolymorum idipsum te- 
nentur exbibere. 

CAPITULUM XI. 

Balduinus, cornes Edessanus, ad socerum Gabrielem Meleteniam descendit, ubi factum ejus exstat 

satis memorabile. 

Accàdit autem per eosdem dies, quod, a vinculis hostium absolutus, dominus 
Balduinus, Edessanorum Gomes, cum multos haberet équités, nec haberet unde 
eis exbibitae militiae et impensi fideliter officii persolveret stipendia* arguto habito 
satis et acuto consilio , destinât cum eisdem suis commilitonibus , socerum > qui 
valde pecuniosus erat, apud Meleteniam visitare, praestructo et praeordinato so- 
lerter, ut, postquam ad ejus ventum esset praesentiam , quid fieri oporteret. Corn- 
positis igitur ad iter necessariis, illuc pervenit ; ubi , ex more, depenso mutuae salu- 
tationis afiFatu , et pacis signo cum mutuis amplexibus et plena charitate alternatim 
praebito, magnifiée nimis et supra bospitalitatis leges, tanquam domesticus et 
affectione filius, susceptus est a socero. Cum ergo per dies aliquot ibi dominus 
cornes moram fecisset , et semel confabulationibus fortasse necessariis hinc socer, 
inde gêner, diei partem aliquam protraxissent, accesserunt, sicut inter eos prius 
condictum fuerat, et eis colloquentibus se ingesserunt milites ejus. Tune unus ex 
eis, quasi omnium auctoritate factus verbi patron us , comitem alloquitur, dicens: 
«Nosti, cornes, et nemo te melius, quam fideliter et quam strenue turba haec 
« militum , quae praesens est, tibi jam multo tempore , fidem tuam et promissionem 



grant home de la cité vindrent avant. L'en leur jura ces convenances à tenir è bone foi, 
sanz mal engin. Cil ouvrirent la vile, nostre gent i entrèrent. Einsint fu prise la vile de 
Triple, Tan de l'Incarnacion Jesucrist m et c et ix, el mois de jung, le disime jor del 
mois. Li quens Bertran reçut la vile del roi et l'en fist homage lige de ses meins. Einsi 
doivent fere li segneur de Triple au roi de Jérusalem jusque à cel jor d'ui. 

CHAPITRE XL 

De la soutillece Baudoin, par quoi il ot grant avoir de son seignor. 

Quant li quens Baudoins de Rohès fu délivrez de prison, il avoit assez chevaliers* avec 
lui, mès ne les pooit pas bien soignier b dès ilec en avant, ne rendre les soudées qu'il 
avoient deservies ; por ce se porpensa uns jor d'un trop soutill barat , quar il se pensa 
q'il iroit veoir son seingneur qui fille il avoit, qui estoit pleins de grant avoir et estoit 
en la cité de Meletene. Il devisèrent comment il se contendroient quant il vendroient 
devant lui et quelles paroles corroient entr'ax. Il atorna sou oirre et mena mout bele com- 
paingnie, et assez de chevaliers alerent avec lui. Quant cil qi avoit non Gabriel, oï noveles 
de son fuiz, grant joie fist; encontre lui ala et le besa mout doucement, à bele chiere 
le tint etheberja lîeement. Il sejorna iluec ne sai qanz jorz. De meintes choses parlèrent 
ensemble mout aimablement, tant qu'il avint un jor qu'il seoient entr'eus deus en la sale, 
et, si comme la parole âvoit esté devisée, li chevalier le conte Baudoin vindrent tuit 
ensemble devant eus el palès. Li uns prist la parole que l'en li avoit bailliée et dist en 
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a. 1109. « secuta, railitaverit ; quantos labores quantasque in vigiliis, siti, famé, frigore, 
«simul et aestus importunitate pertulerit molestias, ut te et regionem tibi divini- 
« tus commissam ab hostium injuriis redderet 1 securam ; et a civibus et reliquo 
«populo in ea commorante infidelium et inimicorum crucis Cbristi averterent 
« impetus, et molestias propulsarent. Te introducit pro se testem, boc collegium, 
« tibi aliquando necessarium. Compertum habes quantum jain effluxerit tempo- 
« ris, ex quo sine stipendiis tibi militaverimus ; quotiens nobis solvi, necessitate 
«compulsi, postulaverimus; quotiens petitas inducias, tibi compatientes , indui- 
te serimus, de die in diem aequanimiter sustinentes; et nunc res eo deductee sunt 
« nostrae, quod diutius praestolari non possumus. Paupertas invincibilis est, quae 
« diuturniores ferias et tempus auctius tibi iterum dari negat. Elige tibi unum : 
« aut debitum solve, inopiae nostrœ subveniens; aut pignus quod obligasti, juxta 
« pactum, exhibe. » Mira tus est Gabriel , quidnam sibi vellet illa 2 concio, et sermo 
ita solemnis quid portenderet. Tandemque edoctus per interprètes, rem tenuil; 
sed quaerit, cujusmodi pignus, pro pactis stipendiis, dominus cornes obligasset. 
Cui cum, quasi pudore probibitus, dominus cornes responsum non daret, res- 
pondit eorum advocatus, quia barbam suam hypothecaverat eis, ut, nisi die sta- 
tuta pacta militibus solverentur stipendia, eidem barba sine contradictione ra- 
deretur. Quod audiens Gabriel , stupidus prae facti novitate, et complosis manibus 
supra modum admirans, anhelare cœpit et prae angustia nimis aestuare. Mos 
enim est Orientalibus, tam Graecis quam aliis nationibus, barbas tota cura et 
omni sollicitudine nutrire, pro summoque probro et majori quae unquam irro- 



tel manière ; « Sire quens , vos savez bien que nos qui somes ci vostre chevalier, vos avons 
«servi longuement et loiaument; grant travaill avons soufert por vos et meinz perilz 
«trespassez; fein, soif, froit, chaut, velliers et poors, avons meintes foiz enduré. 
« Avec vos et por vos, en toutes les manières que l'en puet traveillier son cors, por vos 
«nos avons essaié. Vos et vostre païs avons gardé sauvement, Dieu merci, tant qu'il i 
« pert que vostre ennemis sont bien eslongniez et boutez arriéres de vostre terre. Je ne 
« veill pas trop demorer en raconter touz les servises que vos avez euz de nos, que nus 
« ne le set mieuz de vos Se reconnoistre le voulez, ne il ne vos en estuet autre tesmoing. 
« Encontre ce vos nos promeistes assez petiz gages : ceus meismes ne nos avez vos pas 
« renduz. Meintes foiz nos en avez mis termes et demandez respiz. Vos savez bien que 
«nos avons soufert tant comme nos poïsmes, ne vous, sauve vostre enneur, n'avez mie 
« bien tenu vers nos vos promesses. Tant que à ce est la chose venue que nos avons si 
« grant soufrete que por riens ne poons plus atendre , quar la povreté nos destreint si 
« que se nos voulions tout dire , honte seroit à vos et pitiez à toz ceuls qui Torroient : au 
« derrenier point somes venu. Si vos requérons que nos n'en poons plus, mès seur vostre 
« leauté ce que vos nos promeistes et fiançaste votre foi que vos nos faciez paier ce que 
« vos nos devez , ou vos nos rendez les gages que vos nos promeistes. » Quant cist che- 
valiers ot einsint parlé, il s'asist, et fist chiere d'ome qui fust en molt grant angoisse. 
Gabriel , cil hermins qui fdle li quens Baudoins avoit, ot 01 ce chevalier desresnier einsint , 
et trop s'émerveilla que ce pooit estre de que ces paroles estoient et avoient esté, tant que 
il le demanda à un suen druguement; cil li raconta toutes les paroles que cil chevaliers 
avoit dites. Quant Gabriel 01 parler del gage que il leur avoit promis, si demanda au 
conte quel gage c'estoit. Li quens abessa la teste et ne li volt respondre. Il fist demander 
au chevalier de quel gage il avoit parlé; li chevaliers respondi tout apertement que li quens 
leur avoit creancé que s'il ne les fesoit paier del leur solz à jor nomé, il souferroit sanz 
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gari possit ignominia reputare, si vel unus pilus quocumque casu sibi de barba 1 A 1 
cum injuria detrahatur. Interrogansque dominum comitem , si ita esset sicut dice* 
batur, respondit : « Ita. » Iterum fortius admirans et 3 pene extra se factus, quaerit 
iterum, quare rem tanta diligentia conservandam , argumentum viri, vultus glo- 
riam, bominis praecipuam auctoritatem , ita obligasset, tanquam rem mediocrem 
et ab homine sine confusione separabilem. Cui cornes : « Quia non erat mibi res 
« alia dignior, cujus interpositione militibus proterve instantibus possem plenius 
« satisfacere. Sed nec oportet dominum et patrem meum multum super hoc esse 
« sollicitum ; nam spero de misericordia Domini , quod , impetratis a militibus 
«induciis, postquam Edessam rediero, militum instantiœ satisfaciens, cum mea 
« honestate pignus luam obligatum. » Milites, e diverso, statim se diversuros ab 
eo, minasque intentare, sicuti edocti erant, ûisi solvat maturius, unanimité r 
asserebant. Quod audiens Gabriel, vir simplex et collusionis eorum ignarus, 
apud se fluctuans quid faceret, elegit potius de suo sol v ère militibus id in quo 
tenebatur gêner obligatus, quam ejus pati, qui reputabatur filius, tantam igno- 
miniam. Quœrit quœ sitdebiti summa. Cui responsum est, triginta millium Mi- 
cbaëlitarum : quod genus aureorum tune in publicis commerciis erat célèbre, a 
quodam imperatore Constantinopolitano, qui eam monetam sua fecerat insignem 
imagine, Micbaële nomine, sic nuncupatum* Solvere ergo spondet pro genero 
conditione tali pactam pecuniam , ut média dominus cornes fide firmiter pro- 
mittat , quod de cœtero nullo casu , nullo necessitatis articulo , ita quibuslibet 
personis se velit obligare. Soluta igitur pecunia, sumptaque a socero licentia, 



contredit que l'en li ressit la barbe. Quant Gabriel oï ce, il feri ses paumes ensemble et 
se lessa cheoir arrière touz esbahiz. Si durement fu correciez qu'il ne pot parler de grant 
pièce, qar il estoit coutume entre les genz d'Oriant, meismement as Grieus et as Her- 
mins, que il gardent leur barbes et norissent à si grant entente com il pueent, et tiennent 
à trop grant honte et à souverein reprouche se l'en leur arrachoit un poil par despit. 
Quant cil riches hom fu venuz en cel point que il pot parler, il demanda au conte se 
c estoit voirs qu'il eust sa barbe engagiée, li quens respondit que voirs estoit il. Cil se 
commença à segnier plus de cent foiz , puis li dist comment il pot estre à ce menez que 
il , toute l'enneur de l'orne et la victoire de son vis et chose que il ne poist perdre sanz 
estre honniz à tozjorz, avoit einsint abandonée, qtiar autant li vaudroit s'il perdoit la barbe 
comme s'il se laissoit chastier. Li quens respondi mout honteusement que ç'avoit il fet 
par grant besoing , comme cil qui autrement ne pooit tenir ses chevaliers. Mès il li pria 
que ne s'en retornast mie, quar il avoit bone espérance en Dame el Dieu que srtost comme 
il s'en retorneroit à Rohès il fineroit en tel manière à ses chevaliers que il raeimbroit son 
gage. Li chevalier quant il oïrent ce distrent tuit ensemble qe jà plus ne l'atendroient, trop 
leur avoit failli de couvenances , einçois se partiroient de lui et feroient tout le mal qu'il 
porroient à lui et à sa terre. Gabriel, li Hermins, qui estoit simples hom, ne s'apercevoit 
mie del barat qu'il avoient porparlé, foi mout angoisseus, et au derrenier sé penssa que 
einçois paieroit il cel avoir que ses gendres devoit qu'il le soufrist ahonnir en tele ma- 
nière. Lors demanda q'il avoit en cele dete ; il respondirent que li quens leur devoit 
trente mile Michelois : c'estoit une manière de besanz qui coroient lors, quar uns era- 
pereres avoit esté en Costantinoble qui avoit non Mischias et cil avoit fet batre cele 
monnoie et la fist apeler Michelois de son non. Gabriel dist que il feroit paier les che- 
valiers por aquiter son gendre par cel couvant que il li fianceroit et donroit son créant 
corne loiaux Crestiens que il jamès por nul besoing qu'il eust n'engageroit sa barbe. Cil 

" Sibi de casu barba. E. 1 Et abest. B. E. 
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a. 1109. dominus cornes cum suis, tumentibus loculis et depulsa inopia, dives ad pro- 
pria reversus est. 

CAPITULUM XII. 

Bethleemitica ecclesia per régis studium ad cathedralem erigitur dignitatem. 

a. mo. Anno sequenti, qui erat ab incarnatione Domini millesimus centesimus deci- 
mus, sollicitus rex, et curam gerens pervigilem quomodo regnum sibi a Deo 
commissum posset honorare, et Deo protectori suo aliquid acceptione dignum 
offerre, proposuit de pio mentis fervore, ecclesiam Bethleemiticam , quae usque 
ad illum diem prioratus 1 tantum fuerat, ad cathedralem sublimare dignitatem. 
Quod qualiter gestum fuerit, ex rescripto ejusdem piissimi régis super hoc edicto 
amplius etperfectius erit manifestum, quod sic habet : a Divina inspirante gratia, 
« gens Francorum admonita Hierusalem civitatem sanctam , diuque oppreSsione 
«paganorum fatigatam, ubi mors, quae primo, praevaricante parente, genus hu- 
« manum invaserat, morte Salvatoris est destructa, a spurcitia praedicta liberavit. 
« Obsessa est namque civitas haec, cultu divino digna, septimo idus Junii a gente 
«praefata, et idibus Julii, Deo pro ea pugnante, est capta. Capta autem civitate, 
« anno Domini millesimo centesimo, dispositione divina suggerente, placuit clero 
« atque Raimundo Sancti Egidii , Roberto Normanniae et Roberto Flandrensi co- 
«mitibus, Tancredo et caeteris primatibus, cum universa Francorum multitu- 
« dine, ut piissimus et misericordissimus dux Godefridus, carissimus frater meus, 
« eidem praesideret; ipse vero, vir Deo dignus, sanctae civitatis gubernator, primo 
« principatus sui anno peracto, tertia die sequentis 2 , Deo propitio, in pace quie- 
«vit. Cui ego Balduinus ab exsultante clero, principibus et populo, primus rex 
« Francorum , nutu divino, excellentiam Bethléem iticae ecclesiae, nativitatem Do- 
« mini nostri Jesu Christi praefulgida mente pertractans, in qua primum venera- 
« biliter caput meum diademate ornatum effulserat, ut episcopali dignitate dona- 
« retur mihi per omnia placuit. Igitur quod corde caste conceperam indesinenter 
«excogitans, tandem ad aures Arnulfi archidiaconi , viri clarissimi , etHierosoly- 
« mitani capituli usque perduxi, eumque et idem capitulum, ut super hac re mihi 
«consulerent obnixe rogavi. Qui tam justae petitioni meae obsequentes, tum pro 
« Hierosolymitana sede , quae postea quasi orbata parente videbatur, tum pro hoc 
« negotio Romam peti decreverant. Hanc itaque legationem Arnulfus archidiaco- 
« nus, et Aichardus, eodem tempore decanus, suscipientes, Romam perrexerunt, 
« et, Sancto Spiritu coopérante, apud domnum Paschalem secundum, universalis 
«ecclesiae pontificem, de utroque negotio honestum invenientes consilium, Hie- 
«rusalem remearunt. Domnus vero Paschalis papa Gibellinum, Arelatensem ar- 



li fiança volentiers, puis reçurent cel avoir et s'en partirent du congié de cel riche home, 
joieus et tuit enrichi de cel or, et s'en retornerent à Rohès. 

CHAPITRE XII. 

Comment H rois essauça l'igiise du Belleam. 

Uns anz estoit adonc de l'Incarnacion Jesucrist m et c et x. Li rois estoit en mout 
grant porpens comment il poïst croistre l'enneur de Jérusalem en que Nostre Sires lavoit 
apelé, nomeement seinte iglise voloit il mout avancier et essaucier; por ce s apensa que 

1 Prioralurn. A. B. 2 Sequcnh. C. 
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« chiepiscopum , virum sapientiae radiis choruscum , omnique morum honestate 
«fulgidum, cui id legationis Arnulpho atque Aichardo praesentibus injunxerat, 
a post eos Hierusalem direxit. Propterea a me , clero simul et populo gaudenter 
« susceptus, pro praecepto domini Paschalis papae et mea bona voluntate , et assensu 
« Hierosolymitani capituli , ac totius favore consilii , et propria deliberatione om- 
« nia dispensans, in Bethleemitica ecclesia, Aschetinum , virum illustrem eamdem 
« gubernantem , quem Hierosolymitanum capitulum ejusdem ecclesiae cantoreni, 
«me cum meis proceribus et populo volente Ascalonae, elegerat atque statuerat 
« episcopum , obtinere primatum episcopalem decrevit ; Bethleemiticaeque sedi , 
« pro praecepto et consideratione nostra, Ascalonae ecclesiam parocbiali jure sub- 
«jugavit. Tandem ego Balduinus, Dei gratia rex Hierusalem , Latinorum primus, 
« jam dicta laetus obnixe firmavi. Villam etiam Bethléem, quam ecclesiae conces- 
« seram , pro salute animae meae, et misericordissimi ducis fratris mei Godefridi, 
« atque omnium parentum meorum : et unum casale, quod est in territorio Accon, 
• nomine Bedar : aliud etiam quod est in territorio Neapolitano, nomine Seylon : 
«aliud quoque adjacens Bethléem, quod dicitur Bethbezan : et duo casalia in 
« territorio Ascalonitano, unum videlicet Zeophir, et aliud nomine Caicapha ! , 
« cum suis pertinentiis, episcopo, ejusque successoribus , firmiter ac libère tenere 
« ac possidere praecepi , dedi atque concessi. Praefatam quoque ecclesiam a calum- 
« nia qua Hierosolymitana ecclesia eam vexabat , commutatione terrarum ac vi- 
« nearum quae in circuitu Hierusalem in meo dominio erant, absolutissimam red- 
« didi. Statuimus autem , quod si quis clericus, vel laicus, nefandissima cupiditate 
«ductus, illud quod pro petitione mea de Bethleemitica ecclesia, nativitate Do- 
«mini ac Salvatoris nostri praeclara, Spiritu Sancto juvante, a domino Pasçhale, 
« romanae sedis summo ac venerando pontifice, per Gibelinum ejusdem legatum, 
« Arelatensem archiepiscopum roboratum est , post decessum meum violare prae- 
«sumpserit, invasionis crimine, nisi commonitus resipuerit, obligetur, ac totius 
«regni nostri expers effectus, graviter judicetur. Praeterea concedo, quod qui- 
« cunque meorum optimatum , vel aliquis militum seu burgensium , Dei afflatus 
«spiritu de suis redditibus, pro sua suorumque animabus, dare eidem ecclesiae 
« voluerit , libéra sit sibi 2 piae voluntatis executio , et in perpetuum valeat facul- 
« tatum suarum légitime facta donatio. Facta est autem haec concessionis, vel con- 
«firmationis nostrae inscriptio, rerumque gestarum designatio, anno ab incarna- 
« tione Domini millesimo centesimo decimo, indictione tertia. Praesidente romanae 
« ecclesiae papa , domino Paschale secundo : Hierosolymis vero Gibelino Arelatensi 
« archiepiscopo, sedis apostolicae vicario, in patriarcham electo. Sunt ergo istius 
« assertionis testes, Arnulphus archidiaconus , Aicardus decanus, Eustàchius Gar- 



Tesglise de Belleam qui tozjorz avoit esté priorez jusqu'à cel jor, seroit arceveschiée , en 
remembrance de ce que Nostre Sires i avoit esté nez. Par le conseill des barons et dei 
clergié de la terre, parfîst cele besongne li legaz l'apostoile qui estoit en la terre. Gui- 
belins qui fu arcevesque d'Arle, ore estoit patriarche de Jérusalem , le comferma. Pardessus 
ce, Ernous, li arcediacres; Acharz , li deans dei Sepucre, s'en alerent à Rome, et en aporterent 
bon comfermement de l'apostoile. Li rois i fist eslire un preudome qui avoit non Achetins, 
chantres dei Sepucre, et h dona et à ceus qui après lui tendraient le siège, à tozjorz, 
la vile de Belleam et des casiaus : einssi cleimme l'en là les viles champestres : une 
en est el terroer d'Acre et a non Bedar; une autre el terroer de Naples, que l'en cleime 



1 Carcapha. A. B. — Carthafa. C. 
I. 
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A. mi. « n erius *; Anselmus, turris David custos; Radulfus de Foritaneto, Pisellus vice- 
« cornes; Symon, ducis filius; Ànfredus vir religiosus* Gerardus camerarius; et 
« alii quamplures. » 

CAPITULUM XIII. 

Obsidetur terra manque civitas Berythensium ; et secundo capitur obsidionis mense. 

Eodem anno praedictus Dei cultor, et magnifiera triumphator, idem dominus 
rex curam gerens indefessam quomodo regnum sibi a Deo commissum posset 
ampliare, sumpta occasione ex galeis quibusdam quae in regno hiemaverant, 
mense Februario, congregata pro viribus christiani populi, ex universi regni fini- 
bus multitudine, urbem obsidet Berythensium. Est autem Berythum civitas ma- 
ritima, inter Biblium et Sydonem in Phœnice si ta, una de suffraganeis urbibus 
quœ Tyrensi metropoli intelliguntur subjecte, Romanis quondam acceptissima, 
ita ut jure Quiritium civibus concesso, inter colonias reputaretur : de qua ita Ul- 
pianus testatur in Digestis, titulo de Censibus, loquens de Phœnice provincial Est 
t etBerythensiscolonia, in eadem provincia, Augustibeneficiisgratiosa; et, utdivus 
t Hadrianus in quadam oratione ait : Augustiana colonia , quae jus italicum habet. » 
Nec solum jus italicum , verum etiam et docendi jus romanorum , quod raris con- 
cessum fuit urbibus, ab eodem Augusto obtinuit potestatem, sicut in primo Codi- 
cis, ea constitutione quae sic incipit, « Cordi nobisest... 5 , » in qua ita legitur : « EtBery- 
« thensium legum doctorem Dorotheum *. » Dicta autem creditur prisca appellatione 
Gerse 5 , quam Gerseus , quintus filiorum Chanaan , fondasse legitur. Ad hanc perve- 
niens, accito sibi domino Bertramno, Tripoli tano comité, urbem cœpit studio vehe- 
menti artare. Advenerant autem , ut eidem urbi ministrarent subsidium , ex Tyro 



Seillon le tierz qui est delez Belleam qui a non Betbez b ; et deus autres delez Escalonne, 
Zefir et Catafia c , o toutes les apartenances. Richement fu douée par le don le roi. Bone 
chartre leur en fist, par quoi il comferma à l'iglise toutes ces choses et otroia. 

CHAPITRE XIIL 

Comment li rois Baudoins prist la cité de Barut. 

Cist meismes anz duroit encore , li rois Baudoins qui estoit bons chevaliers et cham- 
pions Nostre Seingneur, ot fete s'ofrande mout riche à seinte iglise , si comme ge vos ai dit; 
por ce se porpenssa que plus hardienjent porroit aler em bataille por la hesongne Jesucrist. 
Il savoit bien que en leur porz avoient ivernées galies qui bien li porroient aidier à comquerre 
aucunes des citez de la marine; por ce , quant il vint el mois de février, il assembla tout son 
pooir de tôt le resgne et ala aseoir la cité de Barut : c'est une cité qui siet seur la mer 
entre Saiete et Gibelet , en la terre de Fenice ; ele est obeissanz à Tarceveschiée de Sur. 
Quant li Romein tenoient la seignorie del monde, il Tavoient mout chiere et li donnèrent 
grant franchise , si comme l'en trueve lisant el livre de lai qui a non Digeste. Encien- 
nement fu apelée Giris, por ce que Gerseus la fist qui fu filz Canaan, le neveu Noé. Là 
vint li rois o toute sa gent. Bertranz li quens de Triple fu avec lui. Mout commencierent 
à aprochier cele cité durement. Ne sai quantes nés de Sarrazins estoient meues de Sur 

1 Granerius. B. 1 Gens. C. 

1 L. l, t xv, 1. i. ' AL&Ifan. 

B De Emend. Cod. Just. Prol. h Al. Bechlezem. 

4 M. S a. • Al. Qarthafa. 
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et Sydone naves quaedam , viris fortibtis et bellicosis refertae. Quod si liberum 
introitum et exituni habere potuissent, inutiliter operam consumèrent, qui obsi- 
dioni ejus incubuerant. Sed adveniente classe, de quarum ope confisus rex, opus 
praesens assumpserat *, timentes se mari committere, protinus intra 2 portum se 
receperunt ; ita ut civibus omnino per mare et introitus negaretur et exitus. Erat 
autem eidem civitati pinea sylva vicinior, quae multam et idoneam obsidentibus, 
ad componenduni 5 scalas et quaslibet machinas, abunde praestabat materiam. Ex 
hac igitur erigentes sibi turres ligneas, et machinas jaculatorias componentes, et 
quae adversus hujusmodi soient esse necessaria fabricantes argumenta, urbem con- 
tinuis impugnant assultibus, ita ut nec horae spatio, interdiu vel de nocte, ob- 
sessis requiem indulgerent : alternatim enim et per vices mutuas, sibi succedentes 
adinvicem , labore intolerabili cives fatigabant. Cum autem per menses duos con- 
tinuos incœpto opère viriliter desudassent, arguentes moram adinvicem , quadam 
die dum solito vehementius urbem in pluribus locis, congressionibus molestarent, 
quidam de turribus ligneis, quae mœnibus fuerant violenter applicatae, saltu super 
murum se intulerunt : quos alii tum eodem modo, tum per scalas ascendentes, 
secuti, in urbem descendentes, portam civitatis violenter aperuerunt. Ingressus 
igitur sine difficultate noster exercitus, civibus ad mare confugienlibus, urbem 
occupavit universam. Qui autem in navibus erant, audientes quod rex cum suis 
urbem effregerat, prosilientes et ipsi de navibus portum occupant; et cives qui 
gratia salutis illuc confugerant , gladiis repellentes, in hostes redire compulerunt: 
sicque cives miseri , inter hostium cohortes geminas infeliciter angustiati , nunc 
his, nunc illis instantibus, gladiis in medio depereunt : quousque rex stragem 
immoderatam conspiciens, eis qui residui erant, misericordiam implorantibus, 
voce praeconia finem caedis indicit , et victis vitam indulgeri praecipit. Capta est 



A. 1111. 



et de Saiete pleinnes d'armes et de chevaux et de viandes et de genz bien desfenssables. 
Se eles poissent estre tretes en la cité de Barut, cil qui Tavoient asise demorassent 
por néant, quar il perdissent tôt leur tens; mès la navie que li rois avoit amenée ne 
s'osoit pas encore bien mètre en la mer, si le reçut el port de la vile , par que cil de la 
vile ne pooient issir hors de cele part, ne nul ne pooit entrer enz par mer. Près de cele cité 
avoit un mout biau bois de pins que l'en clamoit la Sapinoie * ; mout fist grant bien à 
nostregent, quar il i prenoient merrienà fere berfroiz, perrieres, mangoniaux et eschieles; 
mout grevoient en meintes manières ceus de la vile, quar en toutes eures de jorz et de 
nuiz gitoient li engin. Tant i metoient de gent à rechanges et à reles que cil de la vile 
n'avoient point de repox. Einsint orent sis par deus mois entor la cité , tant qu'il avint 
un jor qu'il empristrent despit seur aus del délai qu'il i avoient mis, por ce commen- 
cierent à asaiUir plus efforcieement qu'il ne soloient. Cil qui estoient ès chastiauz de 
fust virent que cil de la vile estoient esbahi durement et espoenté , si se firent aprouchier 
des murs , tant qu'il saillirent desus les aloers ; li autre virent qu'il i avoit jà de leur 
gent , si commencierent à aprochier eschieles tout entor et montèrent sus à grant haste; 
tant i ot jà de la nostre gent qu'il ouvrirent une des portes , si que le remenant de l'ost 
se mist tout enz. Li Turc de la vile se retrestrent vers la mer et s'en cuidierent es- 
chaper par là; mès la nostre gent qui estoient ès galies les reçurent mout cruelment et 
les firent flatir arriéres, lors en i ot entre deus tant occis que toutes les rues encouraient 1 * 
de sanc, tant que le remenant cria au roi merci qu'il les soufrist à vivre. Li rois en ot 
pitié si fist crier son ban et deffendre que nul ne fust si hardiz qu'il en occist plus. 

1 Presumpsemt. C. 5 Componendas. A. C. 

* Infra. A. B. C. * Al. la Pinoie, la Pinée. — b Al. covrirent. 

1. 60. 
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autem praedicta civitas, anno ab incarnatibne Domini millesimo centesimo et un- 

decimo, mense Aprili, vicesima septima die mensis 1 . 

CAPITULUM XIV. 

Danorum classis et Noroegiorum descendit in Syriam : quorum ope rex Sydonem obsidet , et capit; 

narraturque casus circa regem mirabilis. 

Eodem anno quidam populus de insulis Occidentalibus egressus, maximeque 
de ea Occidentis parte quae Noroegia dicitur, audientes quod a Christi fidelibus 
capta esset sancta civitas Hierosolyma , volentes illuc devotionis gratia properare , 
classem sibi paraverant opportunam 2 . Quam ascendentes , aura fiante secunda , 
mare Britannicum navigantes, dein Calpen et Àthlanta, angustias hujus medi- 
terraneae influxionis ingressi, nostrum hoc mare pertranseuntes , apud Joppen 
applicuerunt. Erat autem praedictae classis primicerius, et praeceptor supremus, 
quidam juvenis, procerus corpore, et forma decorus, Noroegiae régis frater. Qui 
postquam portum Joppensem attigerunt, propositum iter aggredientes, Hieroso- 
lymam, cujus gratia vénérant, adierunt. Rex ergo cognito eorum adventu, illuc 
cum omni celeritate properat : et cum illo praedicto nobili viro, bénigne et farni- 
liariter locutus, tentare cœpit et diligenter inquirere, utrum navalis ille exer- 
citus, moram vellet in regno facere, et opéras suas Christo ad tempus dedicare, 
ut una de infidelium urbibus per eorum studium , fideli populo posset accrescere. 
Qui communicato adinvicem consilio, responderunt , quod ad id vénérant, et 
ea intentione ferebantur, ut Christi servitio se manciparent. Juxta quod propo- 
situm parati erant, ut quamcunque de urbibus maritimis rex cum suo exercitu 



Einsint fu prise la cité de Barut, Tan de rincarnacion Jesucrist m et c et onze, le vin- 
tiesme jor del mois d'avrill. 

CHAPITRE XIV. 

Gomment ii rois Baudoin prist la cité de Saiete. 

Ne demora guieres en cele saison meismes que la novele de la terre d'outremer qui 
einssint avoit esté conquise et où l'en guerreoit les ennemis Nostre Seingneur, fu alée 
jusqu'en Occidant. En la terre qui a non Noroegue assez i ot chevaliers et autres genz 
à qui li talanz prist d'aler en cel pèlerinage au Sepucre. Il apareillierent bele navie et se 
mistrent enz; par la mer d'Angleterre s'en alerent, jusqu'il vindrent à la mer d'Acre , puis 
ariverent el port de Jaffe. Sires et cheveteinnes estoit de cele navie uns hiaus bachelers, 
blonz et granz et bien fez, frères lou roi de Noroegue. Quant il fu arivez einsint pour 
prendre leur veuz et parfere leur pèlerinage, s'en alerent en Jérusalem. Quant li rois oï 
la novele de cele gent , hastfvement s'en vint à aus et grant joie leur fist et leur envoia 
de biax presenz ; mout s'acointa debonairement de cel haut home qui estoit riches et chiés 
des autres, puis li demanda se lui et ses compaignons avoient proposement por Dieu et 
por l'enneur de la Crestienté que il demorassent en la terre tant que par la volenté 
de Nostre Seingneur et par leur aide , l'en eust conquises aucunes des citez par la marine 
as Sarrazins. Il pristrent conseill entr'eus et respondirent que par cele entencion que il 
servissent Nostre Seingneur cstoient il meuz de leurpaïs et venuz jusque là, et prome- 
uvent bien lou roi que s'il aseoit nules des citez de la marine, menast son ost par terre, 

1 Gvitatem Berythensium expugnatam longe ante, id mensis Mai, legimus in Art de vérifier les dates, t. I, 
est anno millesimo centesimo nono, décima septima die p. 438 ; édit. 1 783. — ' Optimam. A. 
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vellet obsidere, illuc itinerc marino cum omni celeritate coutendere, nihil praeter 
victum pro stipendiis exigentes. Rex igitur devotissime verbum amplectens , con- 
gregans regni robur universum et militiam quantam potuit , Sydonem pervenit. 
• Classis quoque nihilominus a portu Acconensi egressa, illuc directe properaverat, 
ita ut pene eodem momento uterque exercitus ante urbem conveniret. Est autem 
Sydon civitas maritima inter Berythum et Tyrensem metropolim sita, provinciœ 
Phœnicis portio non modica, commodissimum babens situm, cujus tam Veteris 
quam Novi textus instrumenti frequentem habet memoriam. De ea quippe in se- 
cundo Regum libro \ ita Salomon ad Hiram , Tyriorum regem : Prœcipe igitur, ut 
prœcidant mihi servi cedros de Libano, et servi mei sint cum servis tuis : mercedem autem 
servorum tuorum dabo tibi quamcunque petieris. Sois enim guomodo non est in populo meo 
vir qui noverit ligna cœdere sicnt Sydonii. In Evangelio quoque ejus facit Dominus men- 
tionem dicens 2 : Amen dico vobis, si in Tyro et Sydone hœcfacta essent, et caetera. Et 
alibi 5 : Egressus Jésus, secessit in partes Tyri et Sydonis. Hanc Sydon k Chanaan 5 fondasse 
legitur; unde et usque in praesentem diem nomen tenet auctoris. Est autem una 
de urbibus suffraganeis Tyrensis metropolis. Hanc igitur noster exercitus, ex 
utraque parte obsidione vallans , civibus magnam intulere formidinem ; videntes- 
que quod viribus nequaquam possent resistere, et ab imminentibus se tueri peri- 
culis , dolis perficere quod virtute nequeunt macbinantur. Erat porro in domini 
régis comitatu, ejus familiaris et quasi cubicularius , quidam Balduinus, ali- 
quando gentilis, quem dominus rex pietatis intuitu accedentem ad baptismatis 
lavacrum , de sacro fonte susceperat ; et ei nomen imponens suum , in numéro 
domesticorum receperat. Hune nobiles de civitate viri , quoeunque modo se vo- 
tantes expedire, clam per internuntios conveniunt, infinitam promittentes pecu- 



il menroient leur navie par mer, et volentiers li aideroit selonc leur pooir en bone foi, 
Qu^nt li roi oï leur proposement, grant joie en ot et sanz demorance fist semondre tant 
de chevaliers com il pot avoir en son conroi armez, puis amena tout son ost devant la cité 
de Saiete. Une grant navie de Turs estoit meue de la cité d'Acre por venir aidier à leur 
genz de Saiete, si que près que tuit ensemble vindrent cil dui ost cele part. La cité de Saiete 
siet seur la mer entre Barut et Sur, en la province de Fenice ; mout i a biau siège de 
vile ; encienne cité est mout. Sydon , le fil Canaam , la fonda , dont ele tient encore le non 
selon le latin*. Dydon en fu née qui fonda la cité de Cartage. Li rois asist cele vile et par 
terre et par mer. Mout commença les citeains à grever et à presser en meintes manières , 
tant qu'il orent mout grant poor. Bien virent que par force ne se porroient il pas contre- 
tenir vers cele gent, por ce se voudrent aidier par tricherie et par barat en tel manière 
com vos orroiz. Il avoit un chamberlanc entor le roi Baudoin qui mout estoit ses privez 
et en qui lou roi se fioit si seur touz les autres. Cil avoit esté Sarrazins, mès il avoit 
requise nostre foi par mout grant volenté de bien fere; ce sembloit si que li rois en ot 
pitié et le fist batisier et le leva de fonz et li mist son non, tantost le reçut de sa mesniée. 
A i cestui Baudoin b envoierent leur mesages mout celement li haut home de Saiete , li 
mandèrent et bien le firent seur que grant avoir li donroient, riches teneures et sein- 
gnories mout puissanz dedenz leur viles, se il, por eus délivrer de ce siège, occioit lou 
roi. Cil reçut la parole molt volentiers et grant joie en ot ; certeinement leur promist 
à fere ce qu'il requeroient. Bien li resembla que ce li estoit legiere chose à fere t quar 
nus des autres n aloit si souvent avec le roi seul à seul ès chambres ne ès gardesrobes, 

1 Reg. III, 5,6. * S. a. unus ex Jiliù. 

* Matth. h, ai. 5 Canahan. B. C. 

B Marc, vu, a&. * Aujourd'hui Seïdeh. — b Al. Baudot. 
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niam et in civitate possessiones amplissimas, si a tantis calamitatibus eos, regem 
interficiendo , absolvat. Erat autem hic idem domino régi adeo familiaris et carus, 
ut etiam ad loca secretiora quibus naturae, se purgare volentis, satisfit nécessita- 
tibus, regem solus plerumque comitaretur. Verbum itaque oblatum ille gaudens 
suscepit, et eorum postulationes effectui mancipare promittens, totus in hoc 
erat, ut tempus ad complendum facinus exspectaret opportunum. Interea quidam 
fidèles de civitate, ad quos verbi hujus pervenerat notitia, timentes ne per do- 
mini régis incuriam verbum hoc tam detestabile posset effectum sortiri, litteras 
scribunt sine certi auctoris titulo , easque cum sagitta in exercitum nostrorum di- 
rigunt, rei seriem ordine pandentes : quae casu ad dominum regem pervenientes , 
animum ejus, nec immerito, plurimum affecerunt. Qui convocans principes, et 
quid eum facere oporteret deliberatione habita, vocatus est ille; et crimen con- 
fessus, principibus in eum dictantibus sententiam, suspendio vitam finivit. 
Videntes igitur cives commenta sua felices non habere successus , alia via cœpe- 
runt ingredi, et missa legatione, petunt ut nobilibus concedatur exitus ; plebi 
vero, sicuti et prius, agriculture operam dare liceat bonis conditionibus. Quo 
concesso, urbem resignant, cum uxoribus et liberis ad loca desiderata sine con- 
tradictore tendentes. Quam protinus et sine dilatione , cuidam de magnatibus 
suis, Eustachio videlicet Grener , jure haereditario possidendam liberaliter con- 
cessit. Classis vero receptis a domino rege donariis, et accepta licentia, prose- 
quente eos universorum benedictione, ad propria reversi sunt. Capta est autem 



que il fesoit. Jà estoit tant alée la chose que il n'atendoit mès que le tens et Taise de 
murtrir son seingneur et son parrein, si comme il avoit promis. [Mès Nostre Sires qui 
bien puet et set garder sa gent quant il velt, l'atorna en autre manière, quar] dedenz la 
cité de Saiete avoit Crestiens qui estoient leanz en subjection desouz les Turs, aucuns 
d'els aperçurent et sorent que la traïson estoit porparlée , trop en orent grant engoisse 
dedenz leur cuers et doutèrent mout que li rois qui mot n'en savoit, ne fust einssint mur- 
triz; il ne li porent nul mesage envoier, por ce firent escrire unes letres en repost, sans 
nommer celui qui les li enveoit, à une saiete les lièrent et les trestrent au plus avant que 
il porent : les letres lurent trouvées et aportées au roi. Bien devisoient les convenances 
toutes et comment il devoit estre occis. Quant li rois oï ce, mout en fu esbahiz et espoen- 
tez de cele perill où il avoit esté. Il manda ses barons et leur descouvri cele chose; cil 
firent venir Baudoin devant els et li recorderent cele chose , si comme les letres le devisoient : 
cil ne leur cela onques, einz leur reconut et leur dit comment il le porpenssoit à faire. Li ju- 
gemenz fu diz par les barons, et tantost fu penduz voiant touz ceus de la cité. Quant li Turc 
virent qu'il n'estoient mie à bon chief venuz par force , leur convint autre plet porparler, 
quar il doutoient mout que il ne fussent aucun jor seurpris de nostre gent qui entrassent 
en la vile par force et les livrassent toz à mort. Por ce requistrent le roi par mesages 
que il li envoierent, que li gentill home de la vile s'en poissent aler et enmener leur famés 
et leur enfanz jusqu'à seurté; li povre home et li gaengneeur des terres remensissent 
en la cité par resgnables treuz, einsint li rendroient la vile : li rois leur otroia volentiers 
Tantost les fist conduire et reçut la cité; le jor meismes la dona à un des barons de l'ost 
que l'en apeloit Hurtace Grenier a à tenir à tozjors par héritage. Et quant cele besongne fu 
parfete, li Norrois b pristrent congié au roi. 11 leur dona biaus dons et granz; à Dame 
Dieu les commanda de moult bon cuer, quar bien et bel s'estoient contenuz à cel siège. 
Einsint s'en parti la navie et revint en son païs. La cité de Saiete fu prise en tele ma- 

• Al. Huitace Gronier. b Al. li Norris. 



Digitized by 



HISTORIEE LIBER UNDECIMUS. 479 
praedicta civitas anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo et undecimo, 
mense Decembri, nona décima die mensis. 

CAPITULUM XV. 

Moritur Gibelinus Hierosoiymorum patriarcha : succedit ei vir impius et nequam Arnulphus. 

Per idem tempus mortuus est dominus Gibelinus, bonse mémorise, Hierosoiy- 
morum patriarcba : cui substitus est , invita (utcredimus) divinitate, Arnulphus, 
de quo saepissimam in superioribus mentionem habuimus 1 , Hierosolymitanus ar- 
chidiaconus , qui vulgo cognominatus est Mala Corona. Sed propter peccata populi 
patitur Deus regnare kypocritam*. Hic, sicuti et prius, seipsum continuans, raulta 
pessima gessit opéra. Nam inter caetera , neptem suam , apud dominum Eustacbium 
Grener, unum de majoribus regni principibus, nobilium duarum urbium do- 
minum, Sydonis videlicet et Caesareae, nuptui collocavit, cum ea conferens 
ecclesiastici patrimonii optimas portiones, Hiericho 5 videlicet, cum omnibus 
pertinentiis suis, cujus hodie redditus annualis quinque millium dicitur esse 
aureorum. Fuit autem et in suo pontificatu conversationis immundae, ita ut vulgo 
pateret ejus ignominia. Cui rei colorem quaerens, ordinem quem primi principes 
studiose et cum multa deliberatione in ecclesia Hierosolymitana instituerant, 
regulares canonicos introdûcendo commutavit. Regem etiam ad hoc impulit ut , 
vivente adhuc uxore sua, aliam duceret, sicut in sequentibus dicetur. 



niere comme vos avez oï l'an de l'Incarnacion Jesucrist m et c et onze, en deloir, le dise 
neuviesme jor del mois. 

CHAPITRE XV. 

De la mort Guibelin et comment Hernoux fii patriarches. 

Au renouvelement del tens, en cel an meismes, fu morz li preudons Guibelins pa- 
triarches de Jérusalem; en son leu fu esleuz un autre qui ne li resembla mie : ce fu cil 
Hernoux, arcediacres, dont vos avez oï parler desus, que l'en apeloit en seur non Male- 
corne*. Bien cuit que ce fu por le pechié del clergié et del pueple que par la haine Nostre 
Seingneur avoit deservi tel prélat seur aus. Si comme il avoit fet avant, ne cessa mie por sa 
disgneté à fere assez mauveses oevres, quar il doutoit poi Nostre Seignor ; por ce se con- 
tenoit desloiaument. Longue chose seroit de raconter ses mauvès fez, mès entre les 
autres vos en dirai un. H avoit une seue nièce que il maria à un des greigneurs homes 
de la terre, ce fu à Huitace Grenier qui estoit sires de ces deus citez de Saiete et de 
Cesaire. Sachiez que il li dona por prendre sa nièce, la meillor vile que li Sepucre 
tenist, ce fu Gericoh et toutes les apartenances. Bien la prisoit l'en cinq mil besanz de 
rente. Il qui estoit prestres et patriarches fu de trop mauvai3e vie, comme çij qui ne 
doutoit pechié ne blasme , si que mout issoit de lui maie renommée par tout le pueple. 
Porce que il poist mieuz fere sa volenté des choses de Tiglise, il porchaça tant par sa 
malice , que li establissemenz fu despeciez que li dus Godefroiz et li autre baron avoiept 
establi en Tiglise del Sepucre, quant la cité fu conquise; [quar il i mistrent clers qui 
avoient riches provendes et par ceus et par leur compaignies servoient mout bien î'i- 
glise;] cil ne fina onques jusqu'il i avoit mis chanoines ruillez, [qui estoient menues genz, 
ne riens ne li osoient contredire quilvossit fere.] 

1 Vide supra , p. 365, 369, etc. — 1 Job. xxxiv, 3o. 8 Iericho. A. B. C. — 1 AI. Malcorone. 
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CAPITULUM XVI. 



Ab Oriente Turcorum ingens manus, et innumerabiles copiae finibus se infundunt Antiochenis: 
sed Tancredus una cum Tripolitano comité Bertramno , resistit viriliter. 

Nec mora interposita diuturniore , post Sydonem captam , collecta est in Per- 
side equitum manus infinita : qui ut proprias experirentur vires , ut aliquando 
super eo possent gloriari, in regiones nostras ascenderunt. A primo enim Lati- 
norum introitu , usque ad annum regni eorum quasi quadragesimum , non defuit 
nostris pestis illa, saevior hydra, recens, et damno capitum facta locupletior. Annis 
quippe pene singulis, de illo sinu Persico tanta erumpebat illius populi détesta- 
bilis multitudo, ut pene universam terrae superficiem sua numerositate operirent. 
Sed miserante nostros labores divina clementia , suscitavit Persarum insolentiae, 
et regno nimis de se prassumenti, aemulum imperium gentis Hiberorum 1 : quo 
per gratiam Dei incrementum suscipiente et vires acquiren te, per successus con- 
tinuos contrita est Persarum superbia : et qui prius praedicto populo suspecti 
erant et formidabiles, facti sunt, versa vice, eis et viribus et armorum experientia 
longe inferiores : quique regnis exteris etiam remotioribus consueverant inferre 
sollicitudinem, nunc sibi sufficere reputant, si intra fines suos tranquillitatem 
reperiunt vel ad tempus. Est autem Hiberia* regio in plaga septentrionali consti- 
tuta, quae alio nomine dicitur Avesguia, Persis contermina, homines habens 
corpore proceros, robustos viribus, multa strenuitate commendabiles. Hi fre- 
quentibus bellis et congressionibus assiduis Persarum adeo copias attriverunt, ut 



CHAPITRE XVI. 

Gomment li Tur barroierent le païs d'Antioche. 

Tantost com la cité de Saiete fu prise et cele nouvele fu espandue par la terre de 
Persse , une grant planté de Turs de la terre s'asembla qui distrent qn'il vendroient en 
la terre de Surie por eus esprouver en armes et por conquerre pris et lox, si que bonne 
renomée retornast d'els en leur païs. En ceste manière le firent il plusors foiz , quar 
dès lors que nostre pèlerin entrèrent en la terre, bien par qarante ans après, ne leur 
failli onques cele tempeste , quar chascun an issoient de cele terre noveles compaignies 
por guerroier la Crestienté. Si grant planté en i avoit cele eure iert que toute la terre en 
estoit couverte. Mès Nostre Sires i mist conseill quant lui plot, quar il a une terre près 
del roiaume de Persse qui a non Avesguie a et siet devers bise ; en cele terre nessent plus 
grant gent que autre home et forz de grant manière. Cil de Persse les souloient veincre 
et défouler en toutes places , si que il avoient trop greingneur pooir que cele gent , por 
ce que cil n'avoient mie les armes ausées, ne ne se tenoient pas ensemble. Mès après, 
quant il s'aperçurent que plus forz estoient , et li Persant meismes leur orent fet aprendre 
des armes, qui toute jor leur coroient sus, il s'empristrent à contretenir contre leur 
ennemis et tieus les atornerent que cil estoient descomfiz toutes les fois qu'il s'en osoient 
entremetre. Por ce n'enpristrent puis li Perssant à conquerre noviaux roiaumes , einçois 
se tenoient tuit lié quant il se pooient ilêc deifendre. Mès einçois qu'il fussent en tel 
point, si com ge vos ai dit, cele planté de Turs issirent de la terre et passèrent Méso- 
potamie et vindrent outre le flum d'Elfrate. Toute cele terre commencierent à guerroier 

1 Hyberoram. A. B. C. "Al. Avaguie; aujourd'hui la Géorgie. 

* Hyberia. A. B. C. 
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jam se nec pares reputent, et pro suo statu solliciti, aliorum provincias vexare A • 
destiterint. Praedicta ergo multitudo a finibus illis egressa, Mesopotamiam trans^ 
currens, transmisso 1 Euphrate fluvio magno, regionem citra fluvium pro arbitrio 
tractantes, optimum regionis praesidium Turbessel obsident : cumque per men- 
sem continuum ibidem operam consumpsissent , videntes quod non proficerent , 
ad partes Halapienses se contulerunt, de sua multitudine .confisi , machinantes 
ut dominum Tancredum incaute et cum impetu provocarent ad praelium. Do- 
minus autem Tancredus, sicut vir prudens erat et in agendis circumspectus , 
dominum regem litteris evocat et nuntiis, ut mature subsidium conférât. Qui 
sine mora convocata ingenti militia, assumpto sibi domino Bertramno Tripoli- 
tano comité, cum suis iterum copiis ad partes illas se contulit. Qui cum perve- 
nissent ad oppidum Rugiam, ibi dominum Tancredum cum suis expeditionibus 
invenerunt : unde in hostes progressif ante urbem quae vulgo appellatur Caesarea, 
ubi hostes castrametati fuerant, ordinatis agminibus pervenerunt. Ubi cum se 
mutuo uterque conspexisset exercitus, Turcis declinantibus praelium, a regione 
discesserunt , nostris abinvicem sumpta licentia , ad propria reversis. 

CAPITULUM XVII. 

Tyrus obsidetur; sed resistentibus potenter civibus, obsidentium deluditur intentio. 

Consequenter autem eodem anno, cum Tyrus sola de urbibus maritimis, quae 
sunt a Laodicia Syriae usque ad 2 Ascalonam , quae est novissima regni civitas , 
infidelitatis jugum pateretur, adjecit dominusrex, qui alias auctore Domino ex- 



et à gaster, puis asistrent un mout fort chastel dei pais qui a non Torbessel. Quant 
il i orent sis un mois, cil de leanz se furent si bien deffendu qu'il n'i reçurent mie 
grant domage. Quant li Turc virent qu'il i perdoient le tens et la peinne, si se par- 
tirent d'ilec. Mout se fièrent en la planté de gent qu'il avoient, por ce se trestrent vers 
Halape. Mout entendoient à ce , et metoient grant peinne que Tancrez qui si estoit preuz 
et hardiz, chevauchast contr'els folement à pou de gent contre leur grant asemblée, mès 
cil qui estoit sages le fist comme bien apenssez. Par ses letres manda au roi que hasti- 
vement le venist secorre. Cil asembla chevaliers et vint sanz demorance vers ces parties; 
avec lui amena le conte de Triple qui de la seue geùt avoit asez avec lui. Il vindrent 
tuit ensemble jusque au chastel de Ruge\ Leanz trouvèrent Tancrez qui les atendoit 
à tôt son ost. D'ilec s'en issirent por aler contre leur ancrais et chevauchierent les 
batailles toutes conrées, tant qu'il vindrent devant une cité qui a non Cesaire où li 
Turc s'estoient avant logiez. Ce n'est mie cele Cesaire qui est archeveschié en la terre 
de Surie, einz est une autre. Quant li Sarrazin les virent einssint venir contr'aus por 
combattre, il les doutèrent, si les commencierent à eschiver et retrere leur genz vers 
leurpaïs. Li nostre les poursuivirent jusqu'il furent fors de la terre, puis pristrent congié^ 
et s'en retorna chascun en sa terre. 

CHAPITRE XVII. 

Gomment li rois Baudoins assist la cité de Sur. 

Une seule cité estoit remese en la marine qui estoit encore des Sarrazins; il n'en 
tenoient plus dès Lalische de Surie jusqu'à Escalonne qui est la derrienne cité du 

1 Transcurso. A. — * Ad deest. A. B. C. ' Al. de Laroche; aujourd'hui Ruiah. 
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pedierat , illam regno vindicare. Gongrcgatis ergo ex universa ora maritima na- 
vibus quotquot invenire potuit, classem ordinat qualem qualem : cui 1 praecepit 
ut illuc sub omni celeritate 2 maturarent : ipse convocatis regni viribus, et populo 
undique aocito universo, praedictam urbem, locatis in girum copiis, obsidionc 
vallat Est autem Tyrus civitas in corde maris sita, in modum insulae circumsepta 
pelago, caput et metropolis provinciae Phœnicis, quae a rivo Valeniensi 3 , usque 
ad Petram Incisam, Dorae conterminam, protenditur; infra sui ambituin, urbes 
sufFraganeas continens quatuordecim. De situ et commoditatibus hujus civitatis 
in inferioribus dicetur latius, ubi de ejus obsidione novissima et captione concessa 
divinitus, auctore Domino, tractabitur- Obsessa itaque civitate praedicta, sicut 
princeps erat valde sollicitus , omnem dabat operam, omne studium impendebat, 
quomodo multipliciter gravatis civibus, eos ad deditionem compelleret : per- 
currensque argumenta singula, quibus obsessis urbibus soient irrogari molestiœ, 
omnia diligenter impendebat , ut civitas in suara transiret ditionem. Nam crebris 
assultibus, continuis pene congressionibus, murorum et turrium flagellatione et 
violentis ictibus, telorum quoque ac sagittarum immissione perpétua, affligebat 
obsessos. Tandemque ad malorum cumulum duas praecepit erigi ex lignea mate- 
ria turres, lapideis aedificiis multo sublimiores, unde et urbem esset quasi sub- 
jectam inspicere , et bellum civibus quasi de superioribus inevitabiliter inferre. 
Cives autem e converso viri prudentes et strenui, et hujusmodi versutiarum non 
omnino expertes , argumentis objiciunt argumenta ; et modis paribus quibus eis 
inferebantur injuriae, repellere satagebant. Duas siquidem turres, comportatis 
lapidibus, et congesto ad multam quantitatem cemento, quae 4 machinis nostro- 
rum recte videbantur oppositae, ascendentes, superaedificare cœperunt : ita ut 



roiaume de Jérusalem. Li rois qui les autres avoit conquises , desiroit mout cele à avoir 
por l'acroissement de son resgne : c'est la cité de Sur. Il assembla totes les nés qu'il 
pout trover as pors et commanda que celle navie, si comme ele estoit, s'en ala à cité de 
Sur; il assembla tôt le pooir del resgne à cheval et à pié ; si s'en ala par terre , et asist cele 
cité tôt environ. La cité de Sur siet en une isle ausint comme en la mer; ce est li chiés 
et la seingnorie de la terre de Fenice qui dure dès le ruissel de Valenie jusque à Pierre 
Encise : en cele espace a quatorze citez qui sont toutes obeissanz à Sur. Del siège de la vile 
et des apartenances vos dirons plus ça avant, quant nos en parlerons autre foiz. La cité fu 
einssint asise com ge vos ai dit. Li rois qui metoit mout peine et entente à ce qu'il entre- 
prenoit, se traveilloit en totes manières de grever ceus de la vile, si que il les contreinsist 
à ce qu'il se rendissent. En toutes manières que l'en puet vile asise aprouchier et grever, 
il aseoit, quar il fesoit grant planté d'angins as murs et as torneles; de forz arbalestes et 
dars turqois fesoit trere espessement à ceus qui se moutroient as defFensses; as barba- 
canes asailloient li nostre toute jor mout espessement; au derrenier fist li rois fere deus 
chastiaux de fust mout biaus et mout hauz dont l'en pooit seur veoir toute la vile et trere 
et giter seur les tors qui plus basses estoient. Li Turc de la cité n'estoient mie pareceus 
ne endormi , einçois se defFendoient mout vigeureusement et grant travaill metoient en 
trouver defFensses contre toutes les manières de leur asauz , dom il avint que il refirent 
deus tors mout hastivement de pierre et de mortier plus hautes assez que les tors de 
fust qui dehors estoient, si que se eles s'aprochassent l'en poist giter le feu seur eles des 
tors de la vile. Quant li rois vit ce , bien connut que n'estoit mie legiere chose de prendre 
einssi la vile à cele foiz , quar il avoit jà sis qatre mois, n'en avoit mie la vile granment 

1 Cujus. B.C. — 1 Vehcitate. B. C. s Valcniessi. B. — 4 In. A. 
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subito et intra paucos dies ligneis machinis, quae exterius erant opposite, mu ho 
altiores invenirentur. Unde in subjectas machinas ignem jaculantes, omnia sine 
difficultate parati erant incendere. Videns ergo rex, quod ars arte deluderetur , 
Ion gis laboribus et expensis non modicis, quas per quatuor menses et eo amplius 
ibidem consumpserat, gravatus plurimum, ab incœpto destitit , spe frustratus : 
solutaque obsidione, ipso Ptolomaidam reverso, reiiqui certatim ad propria 
redierunt. 

CAPITULUM XVIII. 

Moritur dominus Tancredus, relicto principatu Rogero, Richardi fiiio. 

Per idem tempus dominus Tancredus, illustris memoriae, et piae in Domino 
recordationis, cujus eleemosynas et pietatis opéra, inperpetuum enarrabit omnis 
ecclesia Sanctorum, létale debitum persolvit. Hic dum in supremae lecto aegritu- 
dinis decubaret, circa se in sui obsequio adolescentem Pontium, domini Ber- 
tramni comitis Tripolitani filium, habebat : vidensque sibi mortis imminere diem, 
uxore sua coram se posita, Caecilia, quae ut superius praemisimus, domini Phi- 
lippi Francorum régis filia erat, et praedicto juvene, consuluisse dicitur ambobus, 
ut post ejus obitum jure convenirent maritali. Factumque est ita , ut post ejus 
ex hac luce decessum, mortuo etiam domino Bertramno comité Tripoli tano, 
ejusdem pâtre, praedictus Pontius, eamdem dominam, praedicti domini Tancredi 
viduam, uxorem duxerit. Successit autem ei in eodem principatu, de ejus su- 
premo judicio, quidam ejus consanguineus, Rogerius, Richardi filius, ea condi- 
tione, ut quandocunque dominus Boamundus junior, domini Boamundi senioris 



afebloie. Il estoit mout grevez des despens qu'il avoit fez ; por ce se parti del siège et 
s'en ala en la cité d'Acre. Chascuns des autres barons s'entorna à la seue terre. 

CHAPITRE XVIIL 

De la mort Tancrez , et comment li quens de Triple prist sa famé. 

Si comme Nostre Sires plot, en cel an meismes Tancrez qui si estoit preuz et vaillanz 
et droituriers en jostise, aspres et esveilliez en guerres, en aumosnes piteus et larges, 
treppassa de cest siècle. [Selonc la contenance qu'il ot à sa vie et après de sa mort, l'en 
doit bien croire veraiement que s'ame soit en bon repox.] Icil preudom quant il senti 
que sa maladie li grevoit, il apela sa famé Sezile qui estoit molt bone dame, fille le roi 
Felipe de France, de qe vos oïstes desus. Il avoit norri entor lui un vallet haut home, 
Poincet avoit non, fuilz le conte Bertran de Triple : celui fist venir devant lui. Lors dist 
à ce vallet et à sa famé que il connoissoit si leurs bonnes manières que bien leur osoit 
loer seur s'ame à embedeus que il s'entrepreissent par mariage et mout les en prioit : 
ce dist en bone foi, por leur preuz et por leur amors; ne demora mie quant il ot ce 
dit, que l'ame s'en parti del cors. Grant duel en firent toutes manières de genz en la terre 
d'Antioche. Il avint après, dedenz brief terme , que li quens de Triple morut. Poinces ses 
fuiz par le conseill del preudome qui norri l'avoit , prist à noces et à beneiçon madame 
Sezile la famé Tancre qui se racorda bien au conseill son seingnor. Tancrez ot devisé en 
son testament que l'en baillast la princée d'Antioche à tenir et à garder à Rogier le fuiz 
Richart qui estoit un suen cousin; ce fu par tel convant que sitost com Buiemonz li gennes 
qui estoit fuiz au vieil Buiemonz, vendroit en la terre, cil li rendroit Antioche o toutes 
i. 61. 
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filius, Àntiochiam cum suis pertinentes, quasi haereditatem propriam reposceret, 
eam sibi sine molestia et contradictione restitueret. Sepultus est autem idem vir 
illustris, in porticu ecclesiae principis Apostolorum , anno ab incarnatione Domini 
millesimo centesimo duodecimo. 

CAPITULUM XIX. 

Menduc Turcorum princeps potentissimus, iterum cum ingentibus copiis regnum ingredxtur; rex 
ei occurrens, conficitur : supra vires universa regio fatigatur. 

Anno quoque ab incarnatione Domini millesimo centesimo decimo tertio, aestate 
subsecuta, iterum de Perside, quae mala semper consuevit efFundere germina, ex 
qua, tanquam ex fonte pernicioso, aquae soient pestilentes derivare , multitudo in- 
fanda prorupit sub principe potentissimo, et titulis generositatis praeclaro , Men- 
duc 1 nomine : tantam secum trahens numerositatem , ut eorum neque numerus 
cerfiis esset, neque finis. Hi mediis transcursis regionibus, ad Euphratem perve- 
nerunt, novis utentes consiliis. Nam qui eos de eodem populo praecesserant , 
saepius circa partes Antiocbenas vires suas consueverant primum experiri ; bis 
autem sicut ex postfacto patuit, longe alia* mens, et propositum erat dissimile : 
nam omnem Cœlesyriam pertranseuntes, relicta a sinistris Damasco, inter Liba- 
num et oram maritimam, Tyberiadem praetereuntes, circa pontem sub quo Jor- 
danis defluit, castrametati sunt. Quod audiens rex, cognito quod de infinita mul- 
titudine praesumerent, dominum Rogerum Antiochenorum principem, comitem- 
que Tripolitanum insuum evocat subsidium. Tamen antequam illi convenirent, 



les apartenances comme son droit héritage : einsi fu otroié par devant les barons del païs. 
En tel manière fu Rogier princes d'Antioche. Tancrez fa mout ennorablement enterrez 
el porche de l'église monseingneur Seint Père en Antioche , l'an de l'Incarnacion Jesucrist 
m et c et xii. 

CHAPITRE XIX. 

Comment li Tur desconfirent li rois Baudoins. 

Feniz estoit jà li anz et commençoit li autres , quant une grant asemblée de Turs issi 
de Perse , si comme cele terre souloit plusors foiz envoier maies semences por troubler la 
Crestienté. C'estoit une fonteine qui tarir ne pooit, einz descendoit en la terre de Surie 
li missel qui tempestoient toute la gent. Cil qui à ceste foiz vindrent orent un cheve- 
teinne prince moult puissant qui en guerres avoit fêtes meintes proeces, Manduc* avoit 
non. Tant amenoit de gent avec soi que ce fu un des greigneurs olz qui pieça mès fust 
issuz de la terre. Cil passèrent les terres d'entre deus et vindrent jusqu'au flum d'Elfrate. 
Lors orent autre conseill que cil n avoient eu qui de leur terres estoient issuz meintes 
foiz, quar il souloient tozjorz venir au commencement ès parties d'Antioche et là 
commençoient la guerre dont il leur mescheoit meintes foiz. Icist le firent en autre 
manière , quar il trespasserent la terre qui a non Celesurie , la cité de Damas lessierent 
à senestre, et tindrent leur chemin entre le mont Libane et la marine; la cité de Ta- 
barie trespasserent tant que il se logierent seur le pont qui estoit outre le flum Jordam. 
Quant li rois oï ce, bien s'aperçut qu'il estoient einsint fier et orgueilleus por la grant 
planté de gent qu'il avoient; por ce, sitost com il pot, manda le prince Rogier d'An- 
tioche et le comte de Triple que sitost com il porroient li venissent aidier, car li besoinz i 

1 Mendut. A. B. C. — I» erat Mandoud, Mosuli soldanus. 1 Alias. A. — ' Al. Maiiduc. 
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ipse cum suis expeditionibus in vicino eis loco castra posuerat, quod hostibus ut 
innotuit, emissis de exercitu equitum duobus millibus, intelligentes magis opus 
esse industria quam viribus, mille quingentos ex eis praecipiunt latere in insi- 
diis; quingentos vero reliquos procedere jubent longius, et quasi incaute se 
habentes, regem cum suis insequendo irritare. Quod non longe ab eorum propo- 
sito, certum est accidisse. Nam praedictos quingentos, quasi incautius se haben- 
tes, et progressos longius, rex considerans, et impetuose sucte convocans, illis 
procedit obviam , et versos in fugam prosequens, imprudentius in eorum decidit 
insidias : quibus ex suis latebris egredientibus, facta est hostium ingens multitudo, 
collectisquc et ad se revocatis quingentis prioribus, in nostros irruunt impetu 
vehementi. Quibus, cum nostri tentarent resistere, et gladiis a se propulsare, 
protervius instantes, oppressi multitudine, fugam inire compelluntur, quam nec 
etiam tutam reperiunt : nam fugientium facta est strages maxima , ita ut rex ipse, 
relicto vexillo quod gestabat in manibus, et Arnulfus patriarcha, qui cum eo erat, 
et alii regni principes, relictis castris et impedimentis omnibus vix evaserint. Ob- 
tinuerunt ergo hostes nostrorum castra; et facta est, peccatis nostris exigentibus, 
confusio multa in populo Dei. Idque totum domino régi ascribebatur, quod impe- 
tuose nimis, et de sua virtute plus aequo confidens, convocata noluit auxilia prae- 
stolari. Nam dominus Rogerus princeps Antiochenus, et Tripolitanus cornes in 
proximo erant, die sequente vel tertia procul omni dubio venturi. Ceciderunt 
illa die de equitibus nostris trigenta ; de peditibus vero mille ducenti. His ita 
gestis, affuerunt praedicti duo magai potentesque viri : cognitoque casu qui 
acciderat, regem arguunt tanquam nimis praecipitem; tandemque redeuntes in 



estoit granz. [Il n'atendi pas que il ot tant de gent com il pot avoir, mès tressit près 
des Turs] et se loja delez aux. Quant si ennemi virent qu'il à pou de gent s'aprouchoit 
d'aux , bien se pensserent qu'il le porroient legierement engignier, por ce pristrent deus 
mile chevaucheeurs des leur et les envoierent por lui ateiner. Li mile et cinq cenz 
s'embuschierent que il n'aparurent mie. Li autre cinq cenz commencierent à aprouchier 
l'ost lou roi et corre par les chans folement et sanz tenir nul conroi , por fere les genz 
de l'ost lou roi saillir encontre aus. Tout einssint com il le penssoient leur avint, 
quar li rois qui plus savoit de guerre que li autre , quant il vit que cil Turc chevau- 
choient si à désarroi, il fist monter sa gent et tantost issi hors encontre ceuls qui 
einsint s'abandonnoient ; cil se mistrent isnelement à la voie vers leur embuschement. 
Li rois qui ne s'en prenoit garde, mena sa gent folement et les chaça trop, tant qu'il 
vindrent seur l'aguet. Cil saillirent fors et corurent sus as noz mout asprement. Cil 
cinq cenz meismes qui fesoient semblant de foïr se retornerent vers aus : là commença 
li chapleis et li pongniez trop fiers. Li nostre qui mout estoient pou au regart des 
autres , fesoient merveilles d'armes et se beoient à vendre molt chierement. Li Turc 
qui trop estoient plus, commehcierent à occire des noz : li remenanz ne les porent soufrir, 
einçois se descomfirent et mistrent à la voie. Mès en la fuie meismes les venoient il 
occiant, tant que mout en i ot morz. Li rois meismes qui ot prise sa bannière pour tenir 
sa gent, s'en eschapa à peinne par efforz de cheval, et li patriarches Hernoux avec lui 
et aucuns des autres barons ; onques ne regardèrent leur herberges , ne tout le hernois 
qui dedenz estoit, einçois s'enfoïrent autre voie. Li Turc pristrent les paveillons à mout 
grant bobant. Mout furent liez de la honte qu'il avoient fet as nos Crestiens. Li rois fu 
trop honte us et correciez de cele descomfiture; que mout le blâma l'en de ce que tant 
se fioit de soi que il fist cele saillie sanz conseill et sanz acort , ne ne volt atendre le 
prince Rogier ne le conte de Triple qui dévoient venir sanz faille lendemain ou au tierz 
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a. mJ, unum, in montibus vicinis castra locant, unde erat inferius in valle hostium 
exercitus contueri. Illi autem scientes reliquas regni partes militia vacare , missis 
de suo exercitu ad varias partes, terram universam cœperunt cursitare, cœdes 
passim per vias publicas operari, incendia procurare, effringere suburbana, 
captivare colonos, ita libère per universam se habere regionem, tanquam sibi 
omnia subjecissent. Recesseranl etiam a nobisper illos dies, nostri domestici, et 
suburbanorum nostrorum quae casalia dicuntur, habitatores Sarraceni : et hos- 
tium adjuncti cohortibus, alios erudiebant in nostram perniciem; qui 1 tanto id 
melius facere poterant, quanto status nostri pleniorem habebant scientiam. « Nulla 
« enim pestis efficacior ad nocendum quam familiaris inimicus 2 . » His ergo ducibuS 
hostes freti et eorum fortiores facti solatio, villas circuibant et castella, praedas 
et mancipia secum trahentes. Tantusque horror regnum occupaverat universum, 
ut extra mœnia nemo prorsus auderet comparere. 

CAPITULUM XX. 

Ascalonitae impugnant Hierosolymam; sed tandem hostîum dissolvuntur acies, et redeunt ad 

propria. 

Àccesserat praeterea ad timoris et aerumnae cumulum, quod Ascalonitae, tan- 
quam vermes inquieti, scientes quod rex cum omnibus regni viribus, circa partes 
Tyberiadenses detineretur occupatus, hostes quoque regionem pene totam obti- 
nerent, egressi cum ingenti multitudine, ad montana conscendunt, et Hieroso- 



jor. De nos genz furent mort en cel pongniez trente chevaucheeurs*; de la gent à pié 
furent perdu jusque à douze cenz. Quant cele mésaventure fu einsint avenue, tantost 
vindrent li princes et li quens et autres barons assez. Quant il oïrent que li rois avoit 
fet, mout l'en blaumerent. 11 meismes conut bien son desapenssement et sa coupe. Tote- 
vois s'asemblerent à ce qu'il porent de gent , et se trestrent as montengnes où il se lo- 
gierent, si que bien pooient veoir le couvine à leur anemis en la pleine terre desouz. 
Cil savoient bien que par ce pas n avoit nul chevalier, si envoierent chevaucheeurs de 
l'ost en diversses parties por garder la terre. Il ardoient viles, et famés et emfanz occioient 
et vielles genz; les forz gaengneurs enmenoient por fere esclaves; mout fesoient leur 
volentez par le païs. Li Sarrazin qui estoient ès casiaus de la Crestienté et gaengnoient 
les terres par treuz , avoient tout lessîé et se metoient avec les autres Turs : cil fesoient 
gregneur mal que tuit li autre , quar il savoient les covines des terres et les menoient 
por fere les gregneurs doumages. Il meismes n'espargnoient riens quant il en venoient 
au desus. Par ceste chose fu touz li roiaumes si efïreez que nus Crestiens n'osoit de- 
morer hors des forteresces. Cil meismes qui estoient dedenz les forteresces avoient grant 
poor que il ne fussent aucun jor sorpris et livrez à mort. 

CHAPITRE XX. 

Comment li Turc se départirent et alerent vers Damas. 

Une chose i avoit qui mout croissoit l'effroi et la poor de la nostre gent ; quar li Turc d'Es. 
calone qui tozjorz estoient en porpens de grever la Crestienté , savoient certeinement que li 
rois à tout son pooir estoit traiz vers Tahariè où il avoit assez à fere , qar li Turc l'avoient si 
encombré qu'il ne s'osoit movoir; por ce assemblèrent ce qu'il porent avoir de gent et se 

1 Qui deest. A. B. C. — 1 Amicus. A. B. m Al. chevaliers. 
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lymam, militaribus destitutam copiis, obsident : nonnullos, quos extra urbem 
reperiunt, aut captivant, aut interficiunt : messes aridas, quas agricolae in areas 
congesserant, tradunt incendiis. Tandem cum per aliquot dies ibi consedissent, 
videntes quod nullus ad eos egrediretur, sed omnes intra mœnia cautius se ha- 
berent, timentes régis adventum, reversi sunt ad propria. At vero aestate jam in 
autumnum déclinante, juxta consuetudinem, peregrinorum cœperunt applicare 
naves. Qui vero in eis advecti erant, audientes quod rex et populus christianus 
tantis laborarent angustiis , illuc cum omni celeritate tam équités quam pedites 
cértatim properant : ita ut evidentibus incrementis noster per singulos dies njul- 
tiplicaretur exercitus. Quod intelligentes hostium principes , timentes ne multi- 
plicatis viribus, ad ulciscendum suas se pararent injurias, in fines Damasceno^ 
rum se receperunt; nostri vero abinvicem discedentes, reversi sunt ad propria, 
At vero hostilium 1 exercituum princeps, qui regnum ita potenter affiixerat, Da- 
mascum perveniens, consentiente, ut dicitur, Damascenorum rege Doldequino 2 , 
a quibusdam sicariis interfectus est. Suspectam enim ejus dicebatur habere poten- 
tiam , ne eum regno privaret. 

CAPITULUM XXI. 

Comitissa Siciliae, régis uxor futura, in portu applicat Acconensium. 

Diviso igitur abinvicem exercitu, et singulis ad propria remeantibus, affuit 
nuncius, domino régi significans, quod comitissa Siciliae, apud urbem Acconen- 



trestrent as montengnes; la cité de Jérusalem asistrent, quar bien savoient qu'il ni 
avoit guieres de chevaliers. La gent qu'il trouvèrent dedenz la vile occistrent et menèrent 
en prison; les blez qui estoient par les granches dehors ardirent touz. Quant il orent 
iiuecques sis ne sai qanz jorz , il virent que nus de ceus de la cité ne vouloit issir encon- 
tr'eus, einçois se tenoienttout qoiement por garder et deffendre lor vile. Il orent poor 
que li rois ne venist por eus lever del siège , puis s'en partirent et retornerent vers leur 
païs. En cele seson qui lors estoit qui se treoit jà vers Taoust, commencierent nés de 
pèlerins à ariver en la terre de Surie. Tuit cil qui venoient , sitost comme l'en leur disoit 
que li rois et la Crestienté estoit à grant meschief et à grant perill de leur cors , has- 
tivement s'en aloient vers lui à cheval et à pié , si que leur olz estoient jà molt creuz 
et qu'il avoientgenz assez. Quant li Turc s'aperçurent, mout doutèrent que li rois ne se 
vossit venchier de la honte qu'il li avoient fete et qu'il ne venist encontr'aus o son grant 
pooir, por ce se partirent del païs et se trestrent vers Damas. Ilec ne sai quel murtrier, 
que l'en ne sot qui il fu , occist de coutiaux le chevetaine de lor ost : l'en cuida que Do- 
dequins, li sires de Damas, l'eust fetfere, ou au meins qu'il le consentist, quar il dou- 
toit mout celui qui estoit sages et puissant , et grant poor avoit qu'il ne li tossit son 
reaume. 

CHAPITRE XXL 

Gomment li rois Baudoins se maria à la dame Seule. 

Jà s'en estoit partiz touz li olz si com ge vos ai dit, et s' estoit chascun trez vers son 
païs, quant un mesage vint au roi qui li dist que la contesse de Sezile estoit nove- 
lement arrivée à Acre. Ceste dame avoit esté famé au conte Rogier qui ot non Borsse 
en seurnon et fu frère Robert Guichart, haute famé estoit de très grant richesce. Li 

1 Hostium. C. a Toghteghin , Damascenorum soklanus ab anno 1 io3 ad annum 1127. 
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sem applicuerat. Fuerat praedicta comitissa, domini Rogeri comitis, qui cogno- 
minatus est Bursa \ qui frater fuit domini Roberti Guischardi, uxor, nobilis, et 
potens et dives matrona. Ad hanc anno proxime praeterito , quosdam nobiles de 
regno suo rex 1 direxerat, invitans eam, et cum instant ia postulans, ut cum eo 
lege conjugali vellet convenire. Quae verbum filio communicans, domino vide- 
licet Rogero, qui postea fuit rex Siciiiae, cœpit cum eodem de verbo illo delibe- 
rare : et tandem visum est ambobus quod si dominus rex sub certis conditio- 
tionibus praedictum verbum vellet confirmare 2 , ipsi petitioni ejus parati erant 
acquiescere. Forma autem conditionum haec erat : quod si rex ex praedicta comi- 
tissa prolem susciperet, ei post régis obitum sine contradictione et molestia 
regnum côncederetur : quod si absque berede ex eadem comitissa suscepto de- 
fungeretur, cornes Rogerus filius ejus, haeres existeret; et in regno, sine contra- 
dictione et molestia rex futurus, succederet. Rex autem abeuntibus legatis in 
mandatis dederat, ut quibuscunque conditionibus parentes, eam secum modis 
omnibus deducere laborarent. Audierat enim , et vere sic erat, quod mulier lo- 
cuples erat; et filio accepta, bonis omnibus abundabat. Ipse vero e converso, 
pauper erat et tenuis, vix ad nécessitâtes quotidianas et equitum stipendia sibi 
poterat sufficere : unde et de illius redundantia, suae sitiebat inopiae subveniri. 
Missi igitur legati, conditiones praedictas gratanter suscipiunt : et interpositis ju- 
ramentis, prout exigebantur, quod his pactis a domino rege et suis principibus, 
bona fide, sine fraude et dolo malo staretur, comitissa, filio uni versa necessaria 
suggerentc, se accingit ad iter, et oneratis navibus frumento, vino et oleo, et 
saisis carnibus, armis praeterea et equitaturis egregiis, assumens secum infinitam 
pecuniara, omnibus eam prosequentibus copiis, in nostram, ut praedictum est, 
appulit regionem. tfcec autem ut praedktum est, Arnulfi patriarchae machina- 
batur malitia , ut illa nobilis et bonesta deciperetur fœmina. Deceptam quippe 



rois avoit en Fan qui passez estait, envoiez à lui granz mesages de sa terre, mout l'avoit 
requise qu ele se vossit marier à lui. Cele en avoit pris conseill à son fuiz qui avoit 
non Rogier, qui fu puis rois de Sezile; cil n'en gita mie la parole trop arriéres, einçois 
s'accordèrent entre le fuiz et la mere que se li rois Baudoins le fesoit bien seurs des con- 
venances qu'il li mandoit, ele s'otroieroit à lui par mariage. Les convenances estaient 
teles que se il avoient entr'els deus oir maie, cil auroient le roiaume de Surie em- 
près la mort lou roi sanz nul contenz , et se li rois moroit sanz oir de lui , Rogier le 
fuiz à la dame seroit oir lou roi et auroit le roiaume de Jérusalem. Et quant li rois Bau- 
doins sot que cele dame fu venue , tantost envoia bons mesages à lui et leur commanda 
qu'il ne la lessassent por nul covenant qu'ele demandast que tout ne li otroiassent, et 
l'en feissent bien seur en totes manières et la li amenassent, quar il avoit oî dire, et 
voirs estait, qu'ele estait mout riche, et si bien de son fuiz qu'il ne li veast chose qu'ele 
vossit avoir del suen. Encontre ce, li rois estait povres et soufraiteus, si qu'il li covenoit 
chascun jor à faillir et à rompre des despens de son ostel et de la livroison à ses che- 
valiers; por ce desirroit mout de soi joindre à cele dame qui bien le poist secorre à ses 
besoins. Ces convenances li avoient esté creantées einz qu'ele meust de son païs, si que 
par le conseill son fuiz ele passa la mer et vint en la terre de Surie ; nés amena char- 
giées de froument et de vin et d'uile et de char salée ; armes et chevaucheures i avoit 
à grant planté ; or et argent aporta plus que l'en ne cuidast qu'ele peust avoir. Li me- 

1 Delenda censemus verba qui cognominatus est Bursa , Adelaida , comitissa Siciliae , uxor fuerat fratris et non filii 
ne auctor in geminato errore versetur, quod Rogerus ejusdem Roberti. 
Bursa fdius et non frater Roberti Guiscardi fuit, et quod * Rex deest in A. — 5 Commovere. A. 
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negare non possumus eam, quae in simplicitate viarum suarum, regem putabat 
idoneam gerere personam, ad hoc ut ei nuberet légitime, Erat autem longe 
secus : nam uxor quam ipse apud Edessam légitime duxerat , adhuc in rébus 
agebat humanis. Postquam ergo applicuit dicta 1 comitissa, praesente domino 
rege, patriarcha, et regni principibus innovata sunt juramenta, juxta eamdem 
formam , qua prius in Sicilia fuerant exhibita. Et quia intentione sinistra , et 
oculo non simplici haec fuerant inchoata, respiciens Dominus ad eorum inten- 
tionem; nec solitam mulieri, licet innocenti, in regno concessit fœcundationem , 
et extrema hujus gaudii luctus occupavit, ut in sequentibus dicetur : «Difficile 
«est enim, ut bono claudantur exitu, quae malo sunt inchoata principio. » In- 
térim tamen tôt tantasque adveniens regno intulit commoditates, ut merito mi- 
nimus dicere posset : Et nos de plenitudine ejus accepimus 2 . 

CAPITULUM XXII. 

In regione Edessana famés oritur valida. Balduinus cornes Joscelinum consanguineum suum capit, 

et ab regione universa violenter exire compellit. 

Accidit autem illis diebus, quod in finibus Edessanis, suborta est famés vali- 
dissima, tum propter terrae et aeris intemperiem; tum quia in medio hostium 
regio illa sita erat, et inimicis undique vallata, nec locorum incolœ hostilitatis 
metu liberam agriculture poterant operam dare : ita, quod cives illius urbis si- 
mul et suburbani nihilominus ordeaceum panem, et etiam glande mixtum, edere 
prae inopia cogerentur. Terra autem domini Joscelini in tuto cis Euphratem col- 
locata, frugibus et alimentorum copia plenius abundabat. Verum licet ita bonis 
omnibus afflueret ejus provincia, praedictus Joscelinus, in hac parte minus sa- 
piens, et ingrato similis, domino et consanguineo suo, qui ei haec eadem universa 



A. ui3. 



sage qui vindrent là renovelerent les convenances, puis mandèrent le roi qu'il venist 
parfere la besongne : il i vint tantost. Li patriarches et li autre baron de la cité a furent 
presant. Cil serement furent fez des convenances lou roi b , puis fu parfez li mariage. 
Tout ce barat porchaça Hernoux li patriarches por querre conseill c au roi qui trop le 
creoit. Ce se doit bien apeler barat , quar la dame en fu deceue , qui cuidoit que li rois 
la poist bien loiaument espouser, mès ce n'estoit pas voirs, porce qu'il avoit encore 
famé tote vive que il avoit espousée à Rohès selonc la loi de seinte iglise , comment 
qu'il en avenist après. Quant la dame vint el païs mout i fist grant bien, quar ele 
raempli la terre de meintes choses dont ele avoit grant soufrete. 

CHAPITRE XXII. 

Comment li quens Baudoins de Rohès toli à Jocelin tote sa terre. 

Tantdis com ces choses estoient einsint menées el roiaume de Jérusalem , avint que 
une trop grant famine sourdi en la terre de Rohès , et porce que la seson des blez 
estoit mauvese et por ce meismes que la cité estoit asise el mileu de ses anemis, si 
que li gaengneeur de la terre n'osoient arer ne semer por les Turs qui tote jor coroient 
par le païs. Par la soufraite del blé covenoit que li grant home de Rohès menjassent 
pein d'orje où l'en melloit la glan d molue. La terre Jocelin qui seoit outre le flum 
d'Elfrate estoit sanz guerre et sanz grevement, planteive de blez et de toutes manières 

1 Prœdicta. A. B. — 1 Joann. i, 16. h Al. devant le roi. 
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contulerat, de sua plenitudine et ubertate stupenda, nihil omnino porrigebat, 
licet dominum comitem, suosque extremam pati non dubitaret inopiam. Factum 
est autem, ut pro quibusdam negotiis dominus cornes Balduinus ad dominum 
Rogerum, filium Ricbardi Àntiocbenorum principem, cui etiam quamdamsoro- 
rem suam in uxorem contulerat, nuncios destinaret. Hi abeuntes, Eupbrate 
transita, per terram domini Joscelini iter habentes, euntes redeuntesque ab eo 
sunt satis hospitaliter et humane tractati. Tandem, sicut mos est imprudentibus, 
quidam de familia domini Joscelini, nuncios domini comitis verbis lacessentes* 
exprobrare cœperunt domini comitis paupertatem ; domini vero sui immensas e 
converso extollere copias; frumenti, vini, et olei, et alimentorum redundantiam, 
auri argentique immensa pondéra; militum, peditumque numerositatem : adji- 
cientes etiam, sicut «lingua pruriens, incaute plerumque loquitur, » quod non 
erat cornes illi regioni, cui praeerat commodus: consul tius faceret, si comitatum 
suum domino Joscelino venderet; et recepta innumera pecunia, remearet in 
Franciam. Quae verba in pectus nunciorum (etsi dissimulare viderentur) altius 
descenderunt : et licet a levibus personis essent dicta, tamen domini mentem re- 
dolere videbantur : sumptaque licentia, ad dominum comitem redierunt. Quo 
pervenientes, omnia quae in illa via acciderant, simul et verba, quae in domo 
domini Joscelini audierant, ordine pandunt. Quibus auditis iratus dominus co- 
rnes, et multo libramine ponderans apud se verba quae audierat, intellexit, quod 
a domino Joscelino haec omnia ortum habuerant : et in^ignatus plurimum, quod 
ille, cui tantas contulerat copias, cum de sua opulentia merito teneretur suam 
relevare inopiam, «contra bonos mores paupertatem, tanquam vitium, » expro- 



de biens dont il ne fist mie sagement , quar il savoit certeinement la soufrete et la 
mesese au conte Baudoin qui estoit ses sires et ses cousins et tout li avoit donné qu'en 
qu'il avoit en cele terre; ne onques por mesese qu'il eust, un presant ne li envoia, ne 
secors fte li fist à lui ne à sa gent ; par quoi il feist semblant qu'il li pesast de sa me- 
sestance. Il avint que li quens Baudoins envoia mesages au prince d'Antioche cui il 
avoit donée une seue sereur à famé. Cil mesage alerent et vindrent par la terre Jocelin 
qui assez courtoisement les reçut et herberja. Mès si com il estoit coutume, meintes 
foiz les mesniées commencierent à parler ensemble, si que li sergent Jocelin distrent 
as mesage le conte Baudoin que leur seigneur estoit povres et mauchevissanz de si grant 
terre com il avoit, mès li leur seigneur Jocelins qui avoit petite terre, estoit combles et 
riches de blez et de vins, d'or et d'argent; chevaliers et sergenz à pié treoit de sa terre 
à son besoing plus que mestier ne li estoit; li borjois del païs avoient tout l'avoir; por ce 
feist que sages li quens Baudoins, ce disoient il, se il preist grant avoir de leur seingneur 
et li lessat la contée de Rohès que il ne pooit ne ne savoit meintenir et s'en retornast 
en France o tout le grant avoir que cil li donast. Quant li mesage Baudoin qui estaient 
sage home oïrent ceste parole , n'en firent onques semblant que il i penssassent nul mal ; 
mès totes voies s'aperçurent bien que li corages Jocelins tendoit bien là où cil disoient , 
quar meintes foiz avient que par les paroles des mesniées puet l'en connoistre aucune 
chose del cuer et de la pensée au seingneur. Lendemein cil mesage pristrent congié à 
leur oste et s'en rétamèrent à leur seingneur; et quant il vindrent à lui del mesage où 
il les avoit envoiez li rendirent bien reson , puis li contèrent que Jocelins ses cousins 
les avoit bien herbergiez et lieement, mès toutes voies li distrent les paroles qu'il avoient 
oies des sergenz. Quant li quens Baudoins oï ces paroles mout en fu correciez en son 
corage et bien entendi que cil qui ces paroles disoient en avoient oï aucun asentement 
de leur seingneur, por ce emprist mout grant desdeing en son cuer de ce que cil qu'il 
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braret : in quam tamen non levibus actibus, sed necessitate dçscenderat inevita- 
bili ; sibique idipsum unde ille gloriabatur, liberaliter detraxerat, ut in eum con- 
ferret : cœpit aestuare indignatione plenus. Simulât ergo aegritudinem , et lecto 
decubans , mandat domino Joscelino, ut absque mora ad se venire properet : quo 
comperto, festinat dominus Joscelinus, nihil veritus, in nullo viam habens sus- 
pectam : tandem Edéssam perveniens, invenit comitem in praesidio civitatis, et 
in ea ejus parte, quae Rangulath dicitur, in interiore conclavi decubantem : ad 
quem ingrediens, depenso debitae salutationis affatu, quaesivit a domino comité, 
quomodo ei esset? Cui ille respondit : a Multo melius, per gratiam Dei, quam tu 
« velis. » Et iterum verbum continuans, intulit : « Josceline, habesne aliquid, quod 
« ego tibi non dederim? » Cui ille : a Domine, nihil. — Unde est ergo, quod in- 
« gratus et meorum beneficiorum immemor, de meo superabundans et dilata- 
is tus \ et mihi benefactori tuo indigenti , non ex temeritate, sed ex 2 causa, quam 
«nullus sapiens, nullus péri tus declinare posset (quia non est consilium contra 
«Dominum) non compateris? portionem ejus quod totum dedi, non retribuis? 
a Insuper et tenuitatem divinitus collatam , quasi pro vitio exprobras 5 et pro cri- 
«mine objicis. Sumne ego tam inutilis, ut vendam tibi 4 quod mihi contulit Do- 
« minus, et fugiam, ut dicis? Resigna quod dedi, et redde uni versa quae tibi con- 
« tuli, quia indignum te fecisti. » His verbis dictis, praecepit eum captum vinculis 
mancipari , afflixitque eum mirabiliter et miserabiliter, non minus et multimo- 
dis quaestionibus et tormentis : quousque abjurata universa regione , cuncta quae 
ab eodem comité dono susceperat, resignaret. Exiens ergo de finibus illis, bonis 
omnibus spoliatus, ad dominum Balduinum Hierosolymorum regem primum ac- 
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avoit secoru à si grant besoing , se prouvoit mauvesement vers lui. Il creoit plustost les 
paroles por ce qu'il avoit veu de ses oevres, quar en toute la soufrete qu'il avoit eue 
por la famine ne li avoit moutrée nule amor, ne fet presant ne cortoisie nule, einçois 
li fesoit reproucher sa povreté , comme s'il i fust encheoit par sa mauvestié. Merveilles en 
ot grant angoisse en son cuer. Quant il ot tant penssé , touz pleins de grant ire , il se 
feint et fist semblant que il fust malades et se coucha en un lit; lors manda Jocelin 
sanz demorance qu'il le venist veoir. Cil se hasta de venir qui nule soupeçon n avoit 
de mal en cele voie; tant chevaucha qu'il vint à Rohès. Là trouva le conte en lagrein- 
gneur forteresce où il se gisoit; il le salua comme son seingneur mout debonairement, 
et li demanda comment il li estoit , cil respondi : « Il m'est ça molt mieuz que tu ne vou- 
a droies. » Après li dist Raudoins : • Jocelins as tu riens en ceste terre que ge ne t'aie doné? 
cil respondi : « Certes, sire, nenil. — Dont t'est il donc, fist il, ice venu que tu, que ge 
« ennoré si et enrichi de la moie chose , t'es si mauvesement provez vers moi que tu , en 
« ma sofraite, de riens ne me regardas, qui tout avoies del mien ; einçois m'as reprouchié 
« ma povreté en mauvestié et ce que nus sages hom ne poist eschiver, quar nus conseulz 
a n'est contre Dame Dieu, mès tenu à folie et à malechevance. Semble te il que ge soie 
« si chetis et si malaventureux que ge vende ce que Diex ma donné et m'enfuie por 
« ton avoir que tu me donras? Ne t'i es mie bien contenus vers moi de la bonté que ge 
«t'avoie fete, por ce si est droiz et resons que tu la perdes. » Quant il ot ce dit, tan- 
tost commanda qu'il fust pris et mis en bones buies; en moult pénible prison le tint et 
assez mesese le fist soufrir, jusqu'il li lessa toute la terre qu'il tenoit et forjura que 
jamès n'i clameroit nule droiture : par tant fu délivrés de prison, mès il s'en issi à pou 
d'avoir et sanz guieres de compaignie. Lors s'en vint au roi de Jérusalem et li conta 
comment ses sires et ses cousins l'avoit mené cruelment et li dist que ses propose- 

1 Dilatam. A. B. C. — a Ea. A. C. * Exprvbraris. A. C. — 4 Tibi deest. A. B. C. 
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cessit, cunctisque jjuae ei acciderant online manifesta tis, proposituni aperit, quod 
in patriam redire disposuerat. Quo audito, dominus rex videns eum regno rtiaxime 
necessarium, dédit ei urbem Tyberiadensem , cum finibus suis jure perpétue pos- 
sidendam, ut tanti vici solatio se muniret. Quam urbem strenue et prudënter 
cum omnibus suis pertinehtiis, quamdiu in ea mansit, rexisse, et fines ampliasse 
dicitur praestantissime : cumque adhuc Tyrus ab infidelibus detineretur, exemple 
praedecessoris sui, multasejus civibus dicitur intulisse molestias. Etlicet aliquan- 
tulum montibus interpositis ab eis videretilr esse remotior, saepe tamen eorum 
fines ingrediebatur, eis damna collaturus. 

GÀPITULUM XXIII. 

Terrae motus ingens partes concutit Antiochenas. Bursequinus quoque, Turcorura satrapa potentis- 

simus , in eadem desœvit regione. 

Anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo decimo quarto, tan tus uni- 
versam Syriam terrae motus concussit, ut multas urbes et oppida infinita dirueret 
funditus: maxime autem circa Ciliciam, Isauriam et Cœlesyriam. Nam in Cilicia Ma- 
mistram cum multis oppidis solo tenus prostravit; Maresiam quoque dejecit cum 
suburbanis Suis, ita ut quorumdam vix etiam exstarent vestigia : quatiebantur 
turres et mœnia, majoribusque aedificiis periculosius ruentibus, fiebat populo*- 
rum strages infinita; et civitates amplissimae quasi agger lapidum constituée, tu- 
mulus erant oppressorum , et contritis habitatoribus vicem praestabant sepulchri. 
Fugiebat plebs mente consternata habitationem urbium, domiciliorum ruinam 
formidantes : et dum sub dio 1 requiem invenire sperant, timoré concussi, som- 



menz estoit de retorner en son païs. Li rois en ot pitié , quar il savoit bien qu'il estoit 
bons chevaliers et preudome, et cil meismes avoit bien mestier de tel gent; et li donna 
la cité de Tabariè o toutes les apartenances à tenir par héritage , quar il se penssa que 
cil tendroit bien son léu en ces parties , et si fist il ; que bien governa cele cité et eslargi 
son pooir par la terre à ses anemis. La cité de Sur estoit encore de Sarrazins , et , ausint 
côm ses encestres avoit fet , il correça meintes foiz ceus de la vile. 11 avoit granz raon- 
tengnes entre deus, mès por ce ne lessoit il pas que il ne feist meintes chevauchiées de- 
vant Sur où il gaengnoit granz proies ; les genz qu'il trouvoit defors lioit et amenoit 
pris. 

CHAPITRE XXIII. 



Du grant crolle qui avint en la terre de Surie. 



N'estoit mie encore passez li anz de l'Incarnacion Jesucrist m et c et xnii, quant uns 
granz crolles vint en la terre de Surie, si que meint chastel et ne sai quantes citez 
furent fondues, meismement en la terre de Celesurie et de Cilice et de Ysaure, quar en 
Cilice chei toute la terre de Marmistre et ne sai quantes forteresces entor; la cité de 
Maresse fondi et les viles qui près estaient, si que d'aucunes sembloit qu'il n'i eust onques 
eu herberjage. Mout i moroit de gent : li un fondoient en terre par les crevaces qui s'aou- 
vroient mout larges ; li autre estoient escachiez soz les murs des mesons qui trebuchoient. 
Les citez resembloient murgiers de pierre : si remenoient seules et gastés. La gent s'en- 
fuioient as chans si espeontez de! grant effroi que tozjorz leur sembloit en dormant et en 
veillant que la terre les deust transgloutir. Ce n avint mie seulement en un païs, einçois 

1 Sub divo. A. B. C. 
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nos iûterrumpunt, oppressiones quas vigilantes timuerant, in somnis perpessi. 
NeC erat hoc, tam ingetis, in una tantum regione, perioulum : sed usque ad ex- 
trêmes Orientis fines, haec pestis late se diffuderat. Anno qaoque sequenti, juxta 
morem solitum, Bursequinus 1 Turcorum potentissimus, congregata gentis ejus- 
dem multitudihe infinita, regioni Antiochenae hostiliter se infudit, pertransiens- 
que tôtam illam provinciam , inter Halapiam et Damascum castrametatus est ; 
exspectans ut opportunitate concessa, inde in partes nostras has vel illas, irrup- 
tiones molirentur. Porro Doldequinus 2 , Damascenorum rex, illorum expeditiones 
habens nimis suspectas, tinletisque, ne magis ea intentione illuc convenissent, 
ut sibi et regno suo detrimenta moliretur, quam ut contra Christianos quorum 
vires saepius erant experti, dimicaturi advenissent, foetus est sollicitus. Imputa- 
batur enim ei mors praedicti nobilis viri, qui apud Damascum fuerat interemp- 
tus, quasi de ejus conscientia talis illius interitus processisset. Audito ergo Tur- 
corum adventu, et eorum intentione plenius cognita, missis legationibus cum 
ingenti munerum magnificentia s tam ad dominum regem, quam ad dominum 
principem Antiochenum, pacem petit ad certum tempus, et implorât : juramenta 
praestans et obsides, quod toto concessi temporis fœdere, Christianis tam ex re- 
gno quatn ex principatu fidelem debeat societatem observare. Interea princeps 
Antiochenus videns eos suis partibus viciniores; et quorumdam edoctus relatione, 
quod in terram suam impetus molirentur, dominum regem in sui subsidium 
evocat : Doldequinum quoque nihilominus jure fœderis obligatum, ut cum suis 
adesse procuret copiis , invitât. Rex autem pro salute regionis sollicitus pluri- 
mum, congregata militia , et honesto stipatus comitatu, illuc impiger contendit: 
assumptoque secum Tripolitano comité Pontio, infra paucos dies ad eum locum, 
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s'espandi cele pestiiance largement par la terre et en loing jusque près la fin d'Oriant. 
En Tan qui vint après, selonc la coutume qui avoit jà longuement coru, Borsses, uns mout 
puissanz princes de Turquie , ot assemblé grant planté de gent bien armées et fu entrez en 
la terre d'Antioche ; partni cele contrée s'en passa et se tint entre Halape et Damas. Ilec 
atendi jusqu'il se fu conseilliez en la quele partie de la terre il porroit plus grever la 
Crestienté, quar là vouloit il adrecier sa chevauchiée. Tantdis com il demoroit iluec, 
Dodequins li rois de Damas ot poor d'icele assemblée que Borsses tenoit iluec près de 
lui , et bien cuidoit que il feist por plus fere mal à lui et por tolir le roiaume se il poist 
que por guerroier les Crestiens; car il avoit esté maintes fois en guerres où il avoit bien 
essaiés nos chevaliers : cil meimes le fesoit plus douter que il savent bien que l'en li metoit 
sus la mort à ce haut home, Manduc, qui avoit esté occis à Damas par son pechié, ce 
cuidoit l'en. Mout ot esté longuement penssis sus cela fere ; au derrenier envoia granz 
mesages et riches dons au roi Baudoin et au prince d'Antioche et prist trive à aus; 
seremenz fist fere , et ostages bailla de bien garder les trives. Lors douta il mainz les 
Turz s'il pensassent riens contre lui , quar il s'alia à nostre gent que il s'entraidassent se 
mestier fust. Endementres li princes d'Antioche vit que Borsses et sa gent estoient près de 
lui et fu acointiez par certeins mesages que cil s'apareilloit de fere chevauchiée par sa terre: 
si manda lou roi que sanz demorance li venist aidier; Dodequins meismes qui estoit empe- 
reurs semont par la foi et par l'aliance qu'il li avoit fete qu'il le secoreust. Li roi qui mout 
estoit ententis et curieus de garder la terre que la Crestienté tenoit, s'en vint mout hastive- 
ment o bele compaignie de chevaliers qu'il ot assemblez, et avec lui amena le conte de Triple, 
Poinçon. Si chevauchierent tant qu'il vindrent asez en brief tens au leu où li princes 
avoit sa gent assemblée. Dodequins qui plus estoit près de la terre au prince, s'estoit avan- 

1 Burso quidam. A. B. C. Vero nomine Bourski vocabatur. * Dolquinus. B. 
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ubi dominus princeps suas collegerat copias, pervenit. Porro Doldequinus, si- 
eut et vicinior erat, ita et domini régis praevenerat exercitum, nostrorum castris, 
tanquam socius se adjungens. Collectis ergo omnibus in unum copiis, ante urbem 
Caesaream, ubi hostes adesse prius audierant, unanimiter constiterunt : quo hos- 
tibus cognito, videntes quod non nisi cum gravi periculo possent nostros susti- 
nere, simulant recessum, tanquam de caetero non redituri. Unde nostri abinvi- 
cem sépara ti, reversi sunt ad propria. 

CAPITULUM XXIV. 

Ascalonitae urbem Joppensem obsident ; sed régis adventum formidantes , infecto negotio redeunt 

ad propria. 

Interea dum rex ita circa partes Antiocbenas detineretur occupatus, Ascalonitae 
ea freti fiducia, quod rex absens erat, secumque majores regni vires contraxerat, 
sumpta opportunitate ex tempore , urbem Joppensem obsident. Modico siquidem 
ante tempore, septuaginta navium classis in eorum snbsidium ex iEgypto ascen- 
derat, quam ante se praeire et Joppensium littus occupare praecipiunt. Ipsi vero 
subsecuti in multis millibus, erectis vexillis, subito ânte urbem constiterunt. 
Qui vero in classe erant, cognito suorum per terras adventu \ e navibus certa- 
tim prosiliunt, civitatem cominus impugnaturi. Sic ergo dispositis in gyrum or- 
dinibus, urbem. ex omni parte ambiunt, et signo dato impugnant, undique in- 
stantes animosius. Cives autem, et si pauci essent numéro et viribus longe 
impares, pro uxoribus et liberis, pro libertate et apatria, pro qua quivis egre- 



ciez si qu'il avoit amené granz routes de ses genz et s'estoit logiez comme bons compeinz et 
loiaus. Quant il furent einsint asemblez , il chevauchierent jusque devant Cesaire , quar il 
avoient oï dire que leur ennemis s'estoient là logiez. Quant Borsses oï dire que si granz 
genz venoient contre lui, bien sot que il ne les porroit pas soufrir legierement, por ce fist 
semblant de retorner en son païs et que il n'eust plus talant de revenir en cele terre. 
Li nostre baron pristrent congié entr aux et s'en retorna chascuns en sa contrée. 

CHAPITRE XXIV. 

Comment cil d'Escalonne coururent en la terre des Crestiens. 

Escalonne qui meinz maus avoit fez à la terre de Surie estoit encore pleine de Sar- 
razins qui penssoient en toutes manières comment il porroient grever la Crestienté. 
Quant il virent que li rois s'estoit trez vers Antioche por le besoing au prince, et menez 
avoit avec lui les meilleurs chevaliers del roiaume , si se pensèrent que lors estoit poinz et 
tens de mouvoir guerre : si alerent aseoir la cité de Jafe. Novelement estoit venue en leur 
aide une navie d'Egypte où il avoit neuf nés pleines et bien garnies de genz armées. Il 
commandèrent que cele navie s'en alast vers Jafe avant : il chevaucheraient après, les ban- 
nières levées , tuit en conroi jusque devant la cité. Quant cil qui ès nés estoient virent que 
leur genz estoient venu par terre, si saillirent fors mout hastivement et commencierent à 
asaillir la cité. Cil d'Escalonne firent soner leur trompes et crier l'asaut et trere d'ars et 
arbalestes , et drecierent eschieles ; mout se penerent d'espoenter et d'eiFreer ceus de la 
vile. Cil qui dedenz estoient n'avoient guieres genz , mès bien se pensserent que à com- 
batre les couvenoit, por la foi premièrement, après por leur vies , por leur famés et por leur 

1 Eventu. A. B. C. 
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« gius honestum mori reputat, » resistunt viriliter; turresque ac mœnia pro viri- 
bus communientes, arcubus et balistis, jactu quoque pugillarium lapidum hostes 
a se propellunt longius, nec ad murum patiuntur accedere. Contigit autem As- 
calonitis longe secus a spe quam conceperant : nam urbem arbitrantes vacuam 
reperire, scalas fabricaverant et altitudine et numéro suflicientes, per quas statim 
sine contradictore inter mœnia irrumpere posse non diffidebant. Resistentibus 
igitur viriliter obsessis, non dabatur eis scalas mœnibus applicare : quibus vix 
licitum erat ad eos, qui in turribus erant, aliquid jaculari. Tantam enim civibus 
contulerat Dominus gratiam , ut circumstantem multitudinem , divino freti auxi- 
lio, non formidarent. Erant autem porte civitatis ligneae, nullum ex aere vel 
ferro habentes operimentum. Has, ignem artificiose contorquendo ex parte com- 
busserunt, non tamen eatenus, ut per eas major vis civibus, aut major posset 
inferri molestia. Videntes ergo post dies aliquot Ascalonitae, quod non profice- 
rent, timehtesque ne regionis populus ad obsessorum conveniret subsidium, so- 
luta obsidione, domum reversi sunt. Classis vero secundis usa flatibus, in portum 
Tyrensium se recepit. Evoluto autem decem dierum spatio, tentare volentes 
utrum Joppitas incautos aliquando reperire possent, Ascalona secretius egressi , 
congregata suorum ingenti multitudine, subito et sine strepitu, iterato ante Iop- 
pen astiterunt. Cives autem, in talibus assueti, semper erant in excubiis, con- 
tinuas noctibus per successiones agentes vigilias, ut semper ad resistendum in- 
venirentur parati. Videntes ergo hostium reversas legiones et bella sibi récidiva 
parari, certatim turres conscendunt et mœnia; tantoque acrius contendunt rési- 
stera, quanto vires hostium minores conspiciunt, et numerum vident imminutum. 



emfanz; por ce s'abandonerent mout hardiement as deffensses des murs et des torneles; 
gitoient grosses pierres, et se penoient de trere de forz ars et de bones arbalestres quant il 
apercevoient leur trez, quar il ne vouloient mie gaster leur cox, porce que trop estoient 
pou; si les fesoient reuser arrière qu'il ne s'osoient mie aprouchieras murs. Mout i tro- 
verent autre chose cil d'Escalonne que il n'avoient penssé, quar il cuidierent trouver la vile 
tote vuide , si qu'il n'i eust mie granment se famés non , por ce avoient fêtes leur eschieles et 
aportées comme por monter seur les murs sanz contredit. Mès cil les tindrent si corz qui 
estoient en la vile que les premières eschieles qu'il avoient dreciées furent trebuchiées 
aval , si qu'il n'orent pooir onques puis d'aprouchier as murs. Nostre Sires avoit doné as 
Crestiens si grant hardement, qui dedenz estoient, qu'il ne prisoient rien cele planté de 
Sarrazins qui les asailloient. Les portes de la ville estoient de fust sanz couverture nule de 
fer, li Turc giterent premièrement grant atret de busche sèche et d'estrein , puis i lançoient 
le feu de loing, si que grant partie des portes furent arsses, mès li nostre se regarnirent si 
encontre et restouperent les pertuis qu'il n'i osèrent onques aprouchier. Qant li Turc 
virent qu'il avoient jà gastée une pièce de leur tens , bien aperçurent qu'il n'i fesoient 
guieres de leur preuz. D'autre part il doutèrent que li Crestien de la terre ne s'asemblassent 
por venir seur eus, si lessierent le siège .et s'en tornerent fuiant à Escalonne. La navie qui 
estoit venue por aus aidier se retrit el port de Sur. Après ce, quant dis jorz furent passez , 
cil d'Escalonne s'apensserent que li Crestien ne se doutoient ore mie d'aus , einçois cui- 
doient estre tôt asseur; por ce s'en issirent de leur vile tôt secreement et orent assemblé 
grant gent, porce que il les voudrent seurprendre, et vindrent tout soudeinnement devant 
la cité de Jafe; més cil qui estoient acoutumez de guerre, se tenoient tozjorz en regart de 
jorz et de nuiz, et avoient eschauguetes seur les tors por garder qu'il ne fussent seurpris. 
Quant il virent donques leur ennemis retornez, tantost furent prest et asaillirent à leur 
deffenses. Ce leur donna grant hardement de deffendre la cité, qu'il virent leur ennemis 
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Nam classem quae alia vice multa civibus intulerat discrimina, abesse conspiciunt, 
non facile redituram. Augebat et nihilominus obsessorum fiduciam, quod rex 
in proximo dicebatur venturus. Unde facti aniniosiores, et resistentes confiden- 
tius, variis casibus, multos de hostium exercitu protervius instantes peremerunt. 
Cum ergo quasi per septem horas continuas urbem impugnassent, videntes quod 
inutiliter consumèrent operam \ revocatis agminibus hostes Ascalonam reversi 
sunt. 

CAPITULUM XXV. 

Borsequinus iterum Antiochenorum vexât fines ; sed occurrente sibi principe Rogero cum suis 
auxiliis, confusus, in fugam vertitur, legionibus dissolu tis. 

Dum igitur haec in regno geruntur, Bursequinus (de quo superius diximus) 
qui ad adventum domini régis et aliorum nobilium , qui contra eum con vénérant, 
fugam et discessum a partibus Antiochenis simulaverat, videns quod rex etprin- 
ceps Antiochenus, Doldequinus quoque discesserant abinvicem, et curis tracti 
domesticis redierant ad propria, arbitratus quod non facile denuo possent con- 
venire, rursum partes infestât Antiochenas ; et percurrens regionem universam, 
villas incendit, concremat suburbana, et quicquid extra munita praesidia reperire 
poterant, sibi dabant in direptionem et praedam : divisis etiam catervatim agmi- 
nibus ad varias dirigebant partes, ut stragem passim operarentur ; et incautis 
occurrentes, sive per agros, sive iter agentes, aut captivos secum traherent, aut 
gladiis obtruncarent. Nec solum villas absque muro suis effringebant irruptio- 



afebloiez del pooir qu'il avoient eu , quar la navie qui leur souloit aidier ni estoit ore 
pas, ne nepooient mie legierement retorner : ce meismes lor donnoit grant seurté que li 
rois, ce disoient lor genz, s'en devoit procheinement retorner d'Antioche où il estoit 
alez. Por ce s'abandonerent plus de fere saillies sur les mescreanz , tant qu'il en occistrent 
assez de ceus qui ne doutoient qu'il osassent einssint envaïr. Qant li Turc orent demoré 
iluecques jusque après none , bien virent qu'il n'i feraient se perdre non et que la cité 
n'estoit mie prenable : il firent soner leur trompes et cueillirent leur gent, si s'en retor- 
nerent à Escalonne. 

CHAPITRE XXV. 

Gomment Rorssequin fu descomfi. 

Tantdis com ces choses coroient einsint el roiaume de Jérusalem , cil Turs dont ge vos 
ai parlé desus qui avoit non [Borsses, mès l'en le clamoit ] Borssequin, qui avoit fet sem- 
blant de soi partir de la terre d'Antioche por la venue le roi et des autres barons, vit bien 
et aperçut que lou roi et li prince s'estoient eslongniez de là : Dodequins meismes qui 
leur aidoit s'estoit trez en sa terre; si cuida bien que il ne fussent mie legierement ras- 
semblé en cel païs, por ce fist sa chevauchiée et entra mout fièrement en la terre d'An- 
tioche. Là commença le païs mout à mener à sa volenté , barroier les viles ou ardoir, occirre 
les homes et mener en prison , les bestes et lavoir et quen que il trouvoit el païs en metoit 
tôt ahandoneement. Il enmenoit ses genz en diversses parties ès lointeingnes terres qui 
rien ne cuidoient douter; là fesoient il trop grant doumage d'ocirre genz et de viles ar- 
doir qu'il seurprenoient ainsi. Il ne prenoient mie seulement les viles descloses, einz 
entroient desporveument dedenz les forteresces qui ne s'en gardoient : si que la cite de 
Marram a et la forteresce de Carfadan b pristrent il einsint. Ceus qu'il trouvèrent mistrent à 

1 Operam deest. A. B. C. Al. la Marre.— h Al. Sarfartab, 
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nibus, verum etiani et murata.municipia violenter occupabant. Marrarn siqui- 
dem et Cafardam, comprehensis intus habita toribus, partim peremptis gladio, 
partim compedibus mancipatis , ad solum usque dejecerant ; et obtinentes regio- 
nem totam, undique praedam, undique christiana mancipia singulis diebus con- 
trahebant. Quod ut principi nuntiatum est , accito sibi domino comité Edessano, 
duodecima die mensis septembris, Antiocha egressus , ante oppidum Rugiam cum 
suis expeditionibus impiger astitit. Missisque statim exploratoribus qui de bostium 
statu eum certificarent et proposito, ipse acies instruit, componit agmina, ad 
pugnam viriliter se accingens : circa quae, dum juxta rei militaris disciplinam a 
domino comité fideliter adjutus desudaret, ecce nuntius cum omni celeritate 
properans , hostes in valle Sarmati castrametatos asserit. Quo audito , exhilaratus 
est admodum universus exercitus, quasi spe victoriae jam concepta. Ipse etiam 
Bursequinus, audito nostrorum adventu, suos armari praecipit, etinstructis agmi- 
nibus, ad agendum strenue commilitones invitât. Volens tamen suae providere 
saluti, cum fratreet quibusdam familiaribus, montem vicinum nomine Danim 1 , 
antequam nostri accédant, occupât : unde suos possit praeliantes intueri 2 , et de 
belli ordine necessario suos plenius instruere. Factum est ergo, ut dum circa 
baec esset occupatus , ecce nostrorum acies erectis vexillis cœperunt comparere ; 
visisque hostibus, spreta eorum multitudine, dominus Balduinus Edessanus co- 
rnes, qui cum sua cohorte caeterospraecedebat, in eos animosius irruens, impetu 
vehementi totum eorum concussit exercitunu Quem pari exemplo reliquae acies 
consecutae, in medios hostium cuneos se immergunt, ensibus etgladiis instantes 



l'espée, fors ne sai quanz qu'il enmenerent pris. Les forteresces mistrent toutes à terre; les 
viles mistrent toutes en cendre. En ceste manière fesoient leur volenté en ces parties de 
toutes parz ; et chaçoient proies devant aus et enmenoient prisons Crestiens. Quant cele 
novele vint au prince d'Antioche , mout en fu correciez. Tantost envoia querre le conte de 
Rohès, si que le douziesme jor del mois de setembre, issirent hors d'Antioche o toute 
leurgent et chevauchierent jusque auchastel de Ruge; d'ilecques envoierent leur espies 
por encerchier le couvine de leur ennemis , ne en quel leu il les porroient trouver. Li 
princes conrea tantost ses batailles et atira ses genz à cheval et à pié comme por assem- 
bler à ceus s'il les trouvast. Endementres qu'il enténdoient à cele chose , un des mesages 
qu'il avoit envoiez retorna hastivement, et li distque li Turc estoient iluec près logiez el 
val de Samarte. Quant cil de l'ost oïrent ces noveles il en furent mout liez, ausint comme 
se chascuns fust certeins de la victoire. Borsequins meismes qui sot bien la venue de nos 
genz, commanda que sesolz s'armast, venissent encontr'eus les batailles rangiées; efforcie- 
ment les priast et semont de bien fere. Toutes voies il volt pensser de soi; si prist son frère 
et ne sai quanz de ses amis privez et se trest en un tertre près d'illuec, en une montengne 
dont il poist bien veoir les batailles assembler et apercevoir bien qieus en seroit la fins. 
Les routes chevauchierent les uns contre les autres, tant qu'eles s'entrevirent. Baudoins 
li quens de Rohès qui fesoit l'avant garde, quant il vit cele grant planté des ennemis 
Nostre Seigneur ne les prisa néant, einz se feri entr'eus hardiement et le commença si 
bien à fere en sa venue que il fist tout l'ost des Sarrazins douter et frémir de sa venue; 
et après lui rassemblèrent les autres batailles si fièrement que chascune se plunjoit bien 
là où ele asenoit. Si fesoient granz cox de glaives et d'espées que riens ne les osoit atandre. 
Bien souvenoit à la notre gent des cruautez que cil Turc avoient fêtes par la terre , si en 
avoient les cuers plus félons et plus iriez encontr'eus. Mout leur vendoient chierement 

1 Danis. A. B. C. a Unde intueri, désuni in A. 

i. 63 
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cominus; injurias parati refundere, quas villanis et pauperibus nimis licenter 
intulerant. Hostes itaque prirais congressionibus resistendi spem habentes, pro- 
terve nimis a se nostros tentabant propulsare : sed tandem nostrorum vires, im- 
petus et admirabilem stupentes constantiam, dissolutis penitus eorum agminibus, 
in fugam versi sunt. Bursequinus vero de montis culmine suorum videns de- 
fectum, nostros vero invalescere, cum fratre et familiaribus quos in monte col- 
legerat, relicto vexillo, castris et sarcinis omnibus, fuga elapsus, vitae consuluit l . 
Dissolutas itaque acies et in fugam versas nostri persequuntur instantius, et gla- 
diis obtruncantes fugitivos, quasi per duo milliaria stragem infinitam operati sunt. 
Princeps autem cum parte suorum, tanquam victor, in campo certaminis biduo 
moram faciens, suos operiebatur, qui ad partes diversas bostes fuerant insecuti. 
Quibus receptis, et comportatis ante se spoliis omnibus, portiones congruas 
victoriae praestat consortibus. Castra enim deserentes omnibus referta commodi- 
tatibus, et ingentibus divitiis redundantia usque ad supremum , omnium eorum 
immemores fugam inierant. Sed et praedam et manubias, quas de locis diversis 
contraxerant ; simul et captivos nostros, quos conjecerant in vincula, receperunt 
nostri, et gaudentes cum suis animalibus, uxoribus et liberis remiserunt ad pro- 
pria. Dicuntur autem in eo conflictu cecidisse de hostibus plusquam tria millia. 
Hisperactis, princeps equis, mulis et captivorum ante se praemissa multitudine, 
divitiarum quoque omnimoda varietate eum antécédente , Antiocham cum ingenti 
plausu et populorum ïaetitia victor ingressus est. 



la mort de nos genz et les autres gainz qu'il avoient fez par le païs. Li Turc se deffendi- 
rent une pièce , et se fièrent tant en leur grant planté de gent que bien cuidierent soufrir 
l'estor des Crestiens a , mès après il esprouverent si le hardement et la proece de nostre 
gent que trop s'emerveillierent. Il connurent que nules genz ne porroient tant endurer, por 
ce se départirent et s'enfoïrent descomfiz ; et Borssequins qui estoit sor la montengne vit 
bien que la seue gent estoit tornée à descomfiture et qu'il n'i avoit point d'espérance qu'il 
s'aretassent el champ, por ce descendi hastivement et se mist à la voie entre lui et son 
frère et ses privez amis, ne ne fina onques de foïr tant qu'il fu à garant. Il lessa ses paveil- 
Ions et sa baniere , ses cofres et tout son hernois : onques rien n'i regarda. La gent au 
prince et au conte de Rohès suivirent les routes desTurs descomfites près de deus milles, 
mès il n estaient mie oiseus en chaçant, einçois decoupoient quen que il pooient ateindre, 
si que là ot mout grant occision des mescreanz. Li princes qui Dame Dieux avoit donée 
la victoire, remest cel jor et lendemein por atendre sa gent el champ qui avoient chaciez 
les Turs en diverses parties. Quant il furent tuit venuz, l'en amena tout le gaeng et les che- 
vaux ensemble; li princes les départi igalement, selonc ce que chascuns estoit, quar leur 
ennemis avoient lessié leur tentes toutes pleinnes de richesces et de meintes vitailles qu'il 
avoient cueillies par la terre, si que tuit en furent riche. Les Crestiens meismes qu'il 
avoient pris trouvèrent il touz liez parmi l'ost , que il délivrèrent toz et envolèrent en 
leur viles. En cel pongneiz ot occis plus de trois mile Turs. Quant ces choses furent einsint 
parfetes , li princes envoia mules et chevaux et chamaux touz charchiez de son gaenz avant 
lui, après il entra en Antioche, où tuit le reçurent à mout grant joie, et loerent Nostre 
Seingneur qui cele enneur leur avoit fete en cele bataille. 

1 Consulit. B. C. * Al. occire touz tes Crcstienz. 
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CAPITULUM XXVI. 

Àrnulphus, Hierosolymorum patriarcha, super multis accusatus Romam proficiscitur. Rex in Syria 
Sobal , trans Jordanem , castrum cui nomen Mons Regalis est , aedificat. 

Eodem tempore dominus papa, auditis enormitatibus Arnulphi patriarchae , et 
de ejus immunda conversatione plenius edoctus, legatum dirigit ad partes Syriae 
quemdam virum venerabilem, et multa religione conspicuum f Aurasicensem 
episcopum ; qui ad partes nostras perveniens, convocato universi regni episco- 
porum concilio, praedictum Arnulphum coram se astare praecepit; tandemque me- 
ntis exigentibus, auctoritate sedis Apostolicae, ab officio pontificali deposuit. Ille 
vero adhuc fiduciam habens in suis praestigiis, quibus pene universorum subver- 
tebat animos, transfretare coactus, ad Romanam perrexit ecclesiam, ubi domini 
papae et totius ecclesiae , blandis verbis et larga 1 munerum profusione , religio- 
nem circumveniens , cum gratia sedis Apostolicae remeavit ad propria , sedem ob- 
tinens Hierosolymitanam , eadem vivendi licentia, qua prius meruerat depositio- 
nem. Per idem tempus, cum adhuc christianus populus ultra Jordanem non 
haberet ullum praesidium, cupiens rex in partibus illis regni fines dilatare, 
proposuit, auctore Domino, in tertia Arabia, quae alio nomine dicitur Syria 
Sobal, castrum aedificare, cujus habitatores terram subjectam et regno tributa- 
riam ab hostium irruptionibus possent protegere. Volens igitur proposito satis- 



A. iix5. 



CHAPITRE XXVI. 

De la desloiauté Hernoux li patriarches. 

Une novele vint en celui tens à l'apostoile , que li patriarches Hernous de Jérusalem se 
contenoit trop mauvesement, quar il estoit en soi de trop orde vie : les biens de Tyglise 
destruisoit touz. Le roi qui trop le creoit fesoit fere trop mauveses oevres as barons, et à 
tôt le pueple donnoit mauvès essample par sa contenance. L'apostoile i envoia pour ce un 
légat en la terre , qui estoit sages hom et de grant religion : ce fu l'evesque d'Orange. 
Quant cil fu venuz en la terre de Surie , il fist semondre le patriarche qu'il fust devant lui 
à un jor où il ot fet assembler touz les evesques del resgne : cil i fu. Le legaz enquist de 
son estre et de sa manière; tant i trouva desconvenue que par jugement le desposa. Cil 
qui se fioit en sorcerieset en arguz dom il ouvroit tozjorz, et corrompoit toute la gent, 
se parti d'ilec et passa mer et vint à Rome. Là dist tant à l'apostoile de blanches 11 paroles, 
et pardesus donna granz dons largement que il les déçut touz , si que l'apostoile le reçut 
en sa grâce, et despeça ce que li legaz avoit fet; la patriarchée rendi entérinement à Her- 
nous, et l'en renvoia en son siège bien asseuré par ses letres, où cil mena plus orde vie 
que devant, et fu pires conques n'avoit esté. En cele seson meismes li pueple des Cres- 
tiens n'avoit encore nule forteresce outre le fleum Jordain. Li rois desirroit mout à 
acroistre son reaume et eslargir en cele partie; si ot porpenssement de fere un chastel 
en la terre qui a non la tierce Arrabe , que l'en apele par son nom la Surie Sobal , porce 
que il se penssoit que la garnison de cele forteresce garderoit que li Turc ne poissent corre 
par le païs, ne gaster les viles qui treu leur rendoient; et, por ce fere , il assembla grant 
gent de son reaume , et passa la mer Morte par mi la segonde Arrabe. Là trouva un tertre 
qui estoit convenable à fermer. Uec fist une tour et un baile et bonnes trenchiées et bonnes 
barbaqanes devant. Li sièges del leu estoit forz , et mout le fist bien fermer de riches oevres : 

1 Longa. A. B. C. * Aï. belles. 

I. 63. 
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facere, convocatis regni viribus, mare transit Mortuum, et transcursa Arabia 
secunda, cujus metropolis est Petra, ad tertiam pervenit. Ubi in colle, ad ejus 
propositum loco 1 satis idoneo, praesidium fundat, situ naturali et artificio valde 
munitum, in quo post operis consummationem tam équités quam pedites, ampla 
illis conferens praedia, habitatores locat ; oppidoque, muro, turribus, antemu- 
rali et valld, armis , victu et machinis diligenter communito, nomen ex regia 
dignitate deducttim ei imposuit, Montemque Regalem, eo quod regem haberet 
fundatorem appellari praecepit. Est autem praedictus locus commoditates habens 
fœcundi soli, frumenti, vini et olei copias uberes ministrantis; salubritate simul 
et amdenitate praecipua singulariter commendabilis, totam adjacentem regionem 
suae vindicans ditioni. 

CAP1TULUM XXVII. 

Rex videns urbem sanctam habitatoribus vacuam, Syros fidèles ex Arabia deducit : quibtis conferens 

domicilia, urbis eos constituit habitatores. 

Ëo temporum articulo, videns rex, et super eo valde sollicitus, urbem sanc- * 
tam et Deo amabilem habitatoribus vacuam , ita ut ad caetera regni negotia 
dé necessitate 2 populus, qui saltem ad ptotegendos civitatis introitus ét turres et 
mœnia contra repentinas hostium irruptiones munienda sufficeret ; anxius cogi- 
tabat, apud se deliberans, et ab aliis percunctabatur frequentius, quomodo fide- 
libus populis et Dei cultoribus incolis eam posset replere. Gentiles enim qui 
fuerant ejus habitatores, urbe violenter effracta, pene omnes in gladio ceciderant; 
si qui autem casu evaserunt , iis non est datus locus intra 5 urbem ad manendum. 



porce que il l'avoit fet fermer, li mist à non Mont Roial*. Li païs entor iert pleins de granz 
gaengneries, de bonnes vignes et d'arbres portanz fruiz et mout est li chastiaux seins et 
delitables. Il i fist remenoir de sa gent chevaliers, sergenz , vuillains gaengneors, et à touz 
donna granz teneures en la terre , selonc ce que chascuns estoit. Le chastel garni mout 
bien d'armes et de viandes, d'angins et d'arbalestes; genz i mist assez por deffendre et 
por chevauchier par la terre, si que cele forteresce jostisoit tôt le païs d'entor. 

CHAPITRE XXVII. 

Comment li rois Baudoins rempli de Crestiens la cité de Iherusalem. 

Si comme li rois estoit sages et curieus de ce qui apartenoit à sa disneté , il se penssa un 
jor qùe la cité de Jérusalem n'estoit mie bien abitée de gent qui deffendre la poissent', 
si que quant li besoinz de la Crestienté le fesoit chevauchier ailleurs, il estoit granz perilz 
de perdre la vile , porce que n'avoit mie soufisanment genz dont il poist les tors fere garnir, 
ne les murs , ne les portes. Li Turc chevauchoient souvent là entor quant il savoient que 
li rois estoit eslongniez. Dé ce fu mout li rois engoisseus et destroiz, et demanda conseill 
à meintes genz comment il porroit raemplir la vile d'abiteeurs , quar li Turc qui estoient 
en la cité quant ele fu prise , lurent presque tuit occis , et s'il en remest aucunz qu'il ne 
fussent mort, l'en nés lessâ pas remanoir dedenz la vile , quar li haut baron qui la pristrent 

1 Loco deest in A. C. 5 Infra. A. B. C. 

1 Hic déesse aliquid conjicimus et forte se darct. * Al. Montréal 
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Instar enim sacrilegii videbatur Deo devotis principibus , si aliquos qui in chris- 
tiana non censerentur professione , in taira venerabili loco esse permitterent habi- 
tatores. Nostrates veroadeo pauci erant et inopes, ut vix unum de vicis possent 
incolere. Suriani autem , qui ab initio urbis cives extiterant, tempore hostilitatis 
per multas tribulationes et infinitas molestias adeo rari erant, ut quasi nullus 
eorum esset numerus. Ab introitu siquidem Latinorum in Syriam, maxime au- 
tem postquam Antiocha capta, versus Hierosolymam tendere cœpit exercitus, 
adeo praedictos Dei famulos concives eorum cœperunt affligere , ut pro quolibet 
levi verbo multos ex eis occiderent, aetati non parcentes, aut conditioni : sus- 
pectes eos habentes, quod Occidentales principes, qui dicebantur advenire, in 
eorum perniciem ipsi litteris et nuntiis evocassent. Sic ergo pro ejus desolatione 
curam gerens debitam, sciscitabatur diligentius unde illic 1 cives posset evocare; 
tandemque didicit, quod trans Jordanem in Arabia multi fidèles in villis habi- 
tarent, qui sub gravibus conditionibus hostibus serviebant in tributo. Hos 
evocans dominus rex , et meliores promittens conditiones , tractos tum locorum 
reverentia , tum nostrorum dilectione , et amore libertatis , intra modicum tem- 
pus multos cum uxoribus et liberis , cum gregibus et armentis et universa familia 
recepit. Multi etiam sine vocatione , durae servitutis jugum déclinantes, uturbem 
Deodignam incolerent, convenerunt. Quibus rex eas civitatis partes, quae magis 
hoc solatio videbantur indigere, conferens, eis domicilia replevit. 



distrent que ce seroit grant tort et hontes et ordoiemenz as seinz leus se cil i abitoient qui 
ne creoient mie en Jesucrist. Einssint n'en i avoit nul , et li nostre Crestien estoient si pou 
que à peine pooient il emplir une des mestres rues. Des Suriens i avoit il si pou que riens 
n'i pooit aidier, car dès que li Crestien vindrent en la vile, li Sarrazins qui seingneur es- 
toient de la terre, lor firent tant contreres que il les gasterent presque touz par les meseses 
qu'il leur firent sofrir*; meismement puisque Antioche fu prise les orent moût soupe- 
çonneus, si qu'il les occioient por assez legieres achoisons, quar il leur reprouchoient 
que par mesages que par le très avoient envoiez querre les barons de France qui les estoient 
venuz guerroier. Li rois b quant il se dementoit de cele chose , oï dire certeinement que 
outre le flum Jordam, en Arrabe , avoit asez Crestiens qui vivoient en servage desouz les 
Turs. Li rois les envoia querre tout celeement, et leur manda que se il vouloient venir 
abiter en Jérusalem , il leur donroit assez plus quH n'avoient là, et si seraient plus à 
enneur et à grant ese avec la gent de leur foi. Quant il oïrent ce, mout i vindrent volen- 
tiers; si amenoient famés et emfanz, bestes et toutes leur choses; si com il s'en pooient 
venir : des autres leus meismes de paiennime c , i vindrent assez Crestiens. Quant il oïrent 
ces noveles que li rois les apeloit si bel et leur donoit héritages, tant en i vint que la cité 
fu raemplie là où ele estoit vuide. Franchement leur fist li rois tenir leur teneures que 
il leur asena, si comme il estoit bien droiz en si franche vile et en si noble comme estoit 
la cité de Jérusalem. 

1 Illi. A. B. C. k Al. Entre tant, comme li rois demoroit ainsi, de cele chose oï... 

* Al. Les Sarrazins.... presque tous les avoient occis. c Al. del roiaume. 
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CAPITULUM XXVIII. 

Rex cleri suggestione a domino papa postulat , ut quascunque urbes subegerit , Hierosolymitanae 
subdantur ecclesiae. Subjiciunturque variarum epistolarum rescripta. 

Interea decidit in mentem domino régi, (et fortasse cleri 1 suggestione ad hoc 
devenit) ut missis nuntiis ad ecclesiam Romanam, domino papae petitiones porri- 
geret : quarum ténor erat, ut quascunque urbes, quamcunque provinciam sudo- 
ribus bellicis et regia sollicitudine , auctore Domino , sibi posset vendicare , et de 
potestate hostium violenter eripere, omnes ditioni et regimini Hierosolymitanae 
ecclesiae subjacerent. Super quo rescriptum a sede Apostolica impetravit, cujus 
tenorem praesenti interserere narrationi dignum duximus : « Paschalis, servus ser- 

• vorum Dei, glorioso Hierosolymitano régi Balduino salutem et apostolicam 

• benedictionem. Ecclesiarum quae in vestris partibus fuerunt, vel sunt, terminos 
« atque possessiones , diutina infidelium possessio tyrannisque confudit : cum 
«itaque certos ejus fines assignare délibéra tione nequeamus, tuis precibus, non 

• immerito duximus annuendum, ut, quia pro Hierosolymitanae ecclesiae subli- 

• matione personam tuam extremis periculis exponere devovisti, quascunque 
«infidelium urbes ceperis, vel cepisti, ejusdem ecclesiae regimini dignitatique 
«subjaceant. Porro earumdem civitatum episcopi, patriarchae, tanquam proprio 
« metropolitano , obedientiam exhibere procurent ; quatenus et ipse illorum 2 ful- 
«tus suffragiis, et ipsi adinvicem ipsius unanimitatis auxilio vegetati, sic in Hie- 
« rosolymitanae ecclesiae exaltatione proficiant, ut de illorum profectibus omni- 
«potens Deus glorietur. Data Laterani, V Idus Julii 5 . » Ad 4 petitionem quoque 
ejusdem domini régis, idem dominus Paschalis, domino patriarchae Gibelino, 
et successoribus ejus in perpetuum super eodem articulo privilegium indulserat, 
cujus rescriptum huic 5 praesenti narrationi interserere curavimus; cujus verba 
sunt haec; «Paschalis, episcopus, servus servorum Dei, reverendissimo fratri, 
«Hierosolymitano patriarchae Gibelino, et successoribus ejus canonice in perpe- 
« tuum promovendis. Secundum mutationes temporum transferuntur etiam régna 
« terrarum : unde etiam ecclesiasticarum parrochiarum fines , in plerisque pro- 
«vinciis mutari expedit et transferri. Asianarum siquidem ecclesiarum fines, 
« antiquis fuerunt definitionibus distributi : quas distributiones , diversarum di- 
«versae fidei gentium confudit irruptio. Gratias autem Deo, quod nostris tempo- 
«ribus, et Antiochae et Hierosolymae civitates cum suburbanis suis, et adjacen- 
«tibus provinciis, in christianorum principum redactae sunt potestate. Unde 
«oportet nos divinae mutationi et translationi manum apponere, et secundum 
«tempus, quae sunt disponenda, disponere, et Hierosolymitanae ecclesiae, urbes 
« illas et provincias concedimus, quae gloriosi régis Balduini, ac exercituum eum 



CHAPITRE XXVIII. 

Comment li rois envoia mesages à lapostoile. 

Après , par le conseill as clers de la terre , il envoia à Rome , et fist otroier et comfer- 
mer du seel Tapostoile que totes les citez et li chastel et les viles que il conquerroit en ces 

1 Dei. A. 4 C. xxix. A. B. C. 

a Aliorum. C. 5 Hic. A. 

1 Junii. C. 
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• sequentium sanguine, per Dei gratiam acquisitae sunt. Praesentis itaque decreti 
«pagina tibi frater carissime, et coepiscope Gibeline, tuisque successoribus, et 
«per vos sanctae Hierosolymitanae ecclesiae, patriarchali , sive metropolitano jure 
« regendas disponendasque sancimus civitates omnes atque provincias, quas su- 
« pradicti régis ditioni aut jam restituit, aut in futurum restituere gratia divina 
«dignabitur. Dignum est enim, ut Sepulchri Dominici ecclesia, secundum fide- 
«lium militum desideria, competentem honorera obtineat; et Turcorum seu 
« Sarracenorum jugo libéra in Christianorum manu abundantius exaltetur. » Su- 
per qua exauditione, dominus Bernardus, vir vitae venerabilis, Antiochenorum 
patriarcha, quoniam in laesionem ecclesiae suae redundare videbatur, indignatus 
est plurimum , ita ut missis nunciis ad Romanam ecclesiam , super eo facto plu- 
rimum conquereretur ; et de illata sibi et ecclesiae suae manifesta injuria, do- 
minum papam et ecclesiam totam litteris suis argueret. Cujus dominus papa 
indignationem mitigare cupiens, in haec verba rescripsit : « Paschalis episcopus, 
«servus servorum Dei, venerabili fratri Bernardo, Antiocbeno patriarchae, salu- 
«tem et apostolicam benedictionem. Quamvis inter caeteras apostolica sedes illa 
«emineat, quam Pétri Apostoli morte in corpore dignatio superna clarificavit, 
« inter Romanum tamen et Antiochenum episcopos tanta quondam legitur caritas 
«extitisse, ut nulla inter eos diversitas videretur. Eadem enim Pétri persona 
« utrasque illustravit ecclesias : multa post haec tempora transierunt, quibus infi- 
« delium dominatio unitatem hanc in personis praesidentium impedivit. Gratias 
« autem Deo , quod temporibus nostris Christianorum principatum in Antiochena 
«civitate restituit. Dignum est igitur, carissime frater, ut ejusdem caritatis in 
«nobis unitas firma permaneat; nec de nobis menti tuae opinio ulla surrepat, 
« quod Antiochenam ecclesiam deprimere , aut inhonorare velimus. Si quid ergo 
«vel Antiochenae, vel Hierosolymitanae ecclesiae aliter fortasse quam oportuit de 
« parrochiatum finibus scripsimus, nec levitati est nec maiitiae ascribendum, nec 

• propter hoc apud nos est scandalum concitandum ; quoniam et locorum pro- 
«lixa longinquitas et antiquorum nominum commutatio, quae civitatibus vel 
«provinciis accidit, magnam nobis ambiguitatem vel ignorantiam intulerunt. 
« Caeterum et optavimus et optamus non scandali > sed pacis fomitem fratribus 
«ministrare; suum jus et honorem quibusque ecclesiis conservare. Data Late- 
« rani, VII Idus Augusti ! . » Volens autem dominus papa mentem suam interpre- 
tari, et qua intentione domino régi, et ecclesiae Hierosolymorum id conces- 
serat, quod in ejus rescriptis continebatur , eidem patriarchae Bernardo in hune 
modum rescripsit: «Paschalis episcopus, servus servorum Dei, coepiscopo Ber- 
«nardo, Antiocheno patriarchae, salutem et apostolicam benedictionem. Sicut 
« aliis litteris fraternitati tuae scripsimus, nos et personam tuam, et ecclesiam tibi 
«commissam plena caritate diligimus; nec ullo modo volumus honorem vestrae 



contrées fussent tant comme apartenant à la Crestienté soz l'église de Jérusalem , et tuit li 
evesque et li arcevesque deussent obédience au patriarche. L'apostoile envoia Ietres de 
comfermement au roi et au patriarche de Jérusalem. Li patriarche d'Antioche , Bernart , 
dist que l'en fesoit tort à lui et à s'esglise de ce que il sembloit que l'apostoile eust mis 
desoz Tiglise de Jérusalem ces citez qui souloient estre desouz l'iglise d'Antioche , mès 
l'apostoile renvoia après cesletres au roi et au patriarche embedeus, et leur manda que 
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« dignitatis imminui , quih Antiocheni patriarchatus praelatio, sicut praeteritis 
«temporibus conservata est, ita etiam in futurum intégra, praestante Domino, 
« conservetur. Illud autem quod filio nostro Balduino, Hierosolymitanorum régi, 
«per nuntiossuos intercedenti, concessimus, caritatem tuam omnino coriturbare 
« non débet, si litterarum nostrarum sensum interius perscruteris. Sic enim in 
« eis scriptum est : « Ecclesiarum quae illis in partibus fuerunt, vel sunt, terminos 
« atque possessions diutina infidelium possessio tyrannisque confudit. Cum itaque 
a certos eis fines assignare praesenti délibéra tione nequeamus, tuis precibus non 
« immerito duximus annuendunfi , ut quia pro Hierosolymitanae ecclesiae sublima- 
«tione personam tuam 1 extremis periculis exponere devovisti, quascunque infi- 
«délium urbes ceperis, vel cepisti, ejusdem ecclesiae regimini dignitatique sub- 
« jàceant. » Eodem sensu illa etiam verba discutienda sunt, quae fœlicis memoriae 
« Gibelino Hierosolymitano patriarchae, de civitatibus atque provinciis scripsimus, 
«quae supradicti Balduini régis prudentia, et 5 exercituum eum sequentium san- 
«guine, per Dei gratiam, acquisitae sunt. Siquidem ecclesiâs illas, quibus certi 
« fines assignari possunt, quarutn termini ac possessiones diutina possessione ac 
« tyrannide confusi non sunt, et ipsarum ecclesiarum urbes, illi volumus ecclesiae 
«subjacere, ad quam ex antiqua sciuntur justitia pertinere. Non enim volumus 
« aut pro principum potentia , ecclesiasticam minui dignitatem , aut pro ecclesias- 
« tica dignitate principum potentiam mutilari. Data Benevënti , decimo quinto 
« Kalendarum Aprilis. » Sed et domino régi eodem modo scripsit, exponens qua in- 
tentione praedictis illius petitiombus assensum praebuerat; et significans quod 
ecclesiam Antiochenam in nullo velut indebite gravari : In haec verba : « Paschalis 
«episcopus, servus servorumi Dei, carissimo Balduino, illustri Hierosolymitano- 
« rum régi, salutem et apostolicam benedictionem. Concèssio illa qùam ntos peti- 
«tioni tuae accommodavimus, ut quascunque infidelium urbes ceperis, vel ce- 
«pisti, Hierosolymitanae ecclesiae regimini dignitatique subjaceant, non parum 
«cum fratrem nostrum Bernardum patriarcham tum universam Antiochenam 
« turbavit ecclesiam. Cum enim nos concessionem illam super illis ecclesiis in- 
«dulserimus, quaruin terminos atque possessiones, diutina infidelium possessio 
« tyrannisque confudit, illi eas ecclesiâs a Hierosolymitano patriarcha, te conni- 
« vente invasas, conqueruntur, de quibus ambiguitas nulla sit, quin eas etiam 
«Turcorum vel Sarracenorum temporibus sedes Antiocbena possèdent : quia 
«earum episcopi, etiam infidelium tyrannide oppressi, Antiocheno patriarchae 
« obedientiam exhibebant. Porro nos litteris ad supradictum patriarcham missis , 
« Antiocheni patriarchatus praelationem , sicut ab antiquis patribus distributa , et 
« praeteritis temporibus conservata est, ita etiam in futurum integram conservari 
«sanxeramus. Tuam igitur strenuitatem monemus, et monentes praecipimus, ne 
«a te invasiones hujusmodi fieri (ubi manifesta est veritas) permittentur; sed 
« unaquaeque ecclesia, justitiae suae limitibus perfruatur. Nec enim possumus ma- 
« nifeste sanctis patrum nostrorum constitutionibus obviare : nec omnino volu- 
«mus, aut pro principum potentia, ecclesiasticam minui dignitatem, aut pro 
« ecclesiastica dignitate principum potentiam mutilari; ne apud vos occasione 
«alterutra pax (quod absit) turbetur ecclesiae. Clericis quoque Hierosolymitanis 
«per praesentia scripta praecipimus, quandoquidem paternas possessiones, et pa- 
«triam pro ecclesiae (ut creditur) exaltatione, pro religionis observantia relique- 

1 Tuam decst in A. 5 Et dccst A. IV C. 

* Hierosolymitano deest in A. 
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a runt, ut Hierosolymitanœ ecclesiae sint jure contenti; nec injuste aut procaciter 
«ea usurpare contendant, quae 1 certo sciuntur ad jus Antiochenae ecclesiae per* 
«tinere. Omnipotens Dominus sua te in omnibus dextera protegat, et de hos- 
atibus ecclesiae triumphare concédât. Data Laterani, decimo quinto kalendarum 
« Aprilis. » 

CAPITULUM XXIX 2 . 

Rex ad mare Rubrum descendit; regionem perlustrat; comitissam Siciliœ, quam uxorem duxerat 

remittit ad propria , œgritudine fatigatus. 

Annosequente, ut adjacentium regionum rexpleniorem haberet experientiam i 
et de situ provinciarum magis edoceretur, assumptis secum locorum peritis et 
comitatu qui sibi ad propositum sufficere videbatur, transiens Jordanem et trans- 
cursa Syria Sobal, per vastitatem solitudinis ad mare Rubrum descendit, ingressus 
Helim civitatem antiquissimam, populo Israelitico aliquando familiarem, ubi le- 
guntur fontes duodecim fuisse et palmae septuaginta. Ad quam cum pervenisset, 
loci illius incolae domini régis adventu praecognito, naviculas ingredientes , in 
mare vicinum, mortem effugere cupientes, se contulerunt. Ubi dominus rex, 
locis notatis et consideratis diligentius , eamdem qua venerat remensus viam , ad 
Montem Regalem, castrum videlicet, quod de nov.o fundaverat* reversus est. 
Inde Hierosolymam rediens, gravi ex insperato correptus est aegritudine, qua 
cum supra vires fatigaretur, et timeret deficere, laesam habens conscientiam , 



n'estoit mie s'entencions que il vossit changier la seingnorie des églises que eles avoient 
quant tout estoit de Crestiens \ 

CHAPITRE XXIX. 

Gomment li rois Raudoins mena son ost jusqu'à la Rouge mer. 

Penssis fu mout li rois comment il porroit plus eslargir son reaume. Por ce atendi la 
novele seson de l'an qui vint après et prist avec lui genz assez ; por chevauchier seurement 
les genz mena qui bien savoient le pals , puis passa le flum Jordam et la Surie Sobal ; 
d'iluec entra ès deserz, puis descendi à la mer Rouge, et trouva Tencienne cité qui avoit 
non Elyn b , où il ot jadis douze fonteinnes et soissante dis poumiers, si comme l'en trueve en 
la Bible. Li Sarrazin de la terre qui ne doutoient avoir garde de si loing , s'émerveil- 
lèrent mout quant- il virent ces estranges genz venir en ces estranges parties. M eismeraent 
quant il sorent que c'estoit li rois des Crestiens , trop en furent espoentez et entrèrent ès 
nés, si se mistrent en la mer. Li rois trouva la vile vuide, si la cercha mout durement; 
après, quant il ot toz veuz les estres et les sièges des viles, il s'en retorna par la voie meismes 
qu'il estoit venuz , jusqu'il vint à Mont Roial son chastel qu'il avoit fermé novelement ; 
d'iluec s'esmut por aler en Jérusalem, mès une maladie li prist soudeinement qui trop 
le commença à grever, si qu'il cuida bien morir. Lors commença à pensser à s'ame et vost 
amender ses mesfez. Entre les autres péchiez , li vint plus en remembrance ce que il plus 
doutoit de ce qu'il avoit lessiée sa famé qu'il avoit espousée bien et loiaument, et tenoit 
une autre de que sa concience li disoit bien qu'ele n'estoit mie bien jointe à lui par loial 



1 Per. C. — * xxx. B. — xxxiii. A. C. 

" La correspondance du pape Pascal sur ce sujet a été , 
comme on voit, supprimée par le traducteur, et les cha- 
pitres xxvii et xxviii n'en forment qu'un seul dans tous 
les manuscrits. 
I. 



k Selon Burckhardt, ce serait le Wady Corondel, dans 
la vallée de Corondel , à environ dix ou douze lieues de 
Tor, et où Shaw ne compta que neufs puits , les trois autres 
ayant été probablement comblés par l'accumulation des 
sables. 
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nt6. super eo quod, légitima uxore injuste abjecta, aliam superduxerat, corde com- 
punctus et facti pœnitens, vins religiosis et Deum timeutibus aperiens conscien- 
tiam, reatum confessus est, satisfactionem promittens : cui cum pro consilio 
daretur, ut reginam quam superduxerat a se dimitteret, abjectam vero ad regiam 
unde deciderat revocaret dignitatem, acquievit; et quod ita facturus esset, si vita 
ei concederetur production voto se obligavit. Unde factum est ut, evocata ad se 
regina, ordine rem aperuerit : quae, licet super eodem facto aliquantulum esset 
instructa, nam idipsum aliquando a pluribus audierat, tamen visa est aegre ferre 
quod ita temere fuerit evocata, et fraude principum regionis, qui ad eam citan- 
dam missi fuerant, circumventa. Dolens igitur et tristis tam de illata contumelia 
quam de opibus inutiliter consumptis, ad reditum se praeparat, post tertium an- 
num , quo ad dominum regem venerat, in patriam reversura. Qua redeunte ad 
propria, turbatus est supra modum filius, et apud se odium concepit adversus 
regnum et ejus habitatores immortale. Nam cum reliqui fidèles diversi orbis 
principes, aut in propriis personis, aut immensis liberalitatibus regnum nostrum 
quasi plantam recentem promovere et ampliare sategerint, hic et ejus haeredes, 
usque in praesentem diem, nec etiam verbo amico nos sibi conciliaverunt : cum 
tamen quovis alio principe longe commodius faciliusque nostris necessitatibus 
consilia possent et auxilia ministrare. Videntur ergo injuriae perpetuo memores, et 
delictum personae injuste in populum refundunt universum. 



mariage. Il se repentoit trop de ce; por ce envoia querre confessors preudesomes, bien 
letrez et de grant religion; il leur demanda conseill de cele chose, et promist mout 
fermement que il entendroit ce qu'il en feroient. Cil li consellierent et enjoindrent en pe- 
nitance que il lessast cele que il tenoit et sanz demorance envoia querre la reine qu'il 
avoit lessiée. Illeuc le voa entre leur meins einsintàfere, se Dame Diex li donnoit respit de 
mort; après ce il fist apeler à lui cele dame qui conta si comme il avoit fet, et il dist que 
il doutoit que Nostre Sires ne se correçast à emhedeus, se il abitoient plus ensemble en la 
manière où il avoient esté. Cele qui bien en avoit oï parler, quar plusors genz li avoient 
dit assez le proposement lou roi , si fu moult iriée et plora ; assez trop se pleignoit des 
barons de la terre qui einsint l'estoient venue engingnier en son pais; après, quant ele 
ot fet grant duel porce qu'ele avoit honte en ce département et por son grant avoir 
meismes et por ses garnisons qu'ele avoit amené en la terre et que l'en l'avoit jà tout 
despendu , ele commanda à apareiilier sa nef por retorner en Sezile. Ce fu le tierz an après 
qu'ele fut venue au roi*. El retorner que cele dame fist en son païs, ses fuilz fu si troublez et 
correciez que il fut ausint comme hors del sens ; [touz li pueples meismes de cele terre fu mbut 
honteus et tel dépit en prist chascun seur soi que bien cuidoient tuit estre honi.] De cele 
chose avijit que une si grant rancune sourdi entre les genz de cele terre et le roiaume de 
Surie que il i a encore ausint comme haine mortel, quar li princes des autres terrez de Cres- 
tienté neis devers Occidant ont puis meinz pèlerinages fez et meinz veuz à venir en la terre 
d'outre mer, et cil qui ni venoient en leur propres personnes i ont puis envoiez granz dons et 
riches offrandes, mès icele gent de Sezile qui sont plus près et plus Iegierement i poissent 
secorre de genz et de vitailles, d'armeures, de choses dont il i a souvent mestier, ne li 
vouldrent onques puis aidier ne secorre de nule rien, [einçois heent et sevent mal gré à 
toz les pèlerins qu'il voient aler en cele terre ou retorner de là, si que souvent leur ont fet 
granz maux et menez contre reson , quar] por les mesfez d'un seul home ne deussent il mie 
si haïr un roiaume. 

" ici fini! le chapitre xxvni et commence le cha- zille sentorna en son païs, et comment le roi pensoit de 
pitre xxix, qui a pour titre : Comment cele dame de Se- prendre la cité de Sur. 
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CAPITULUM XXX 1 . 

Ante urbem Tyrensem castrum Alexandrium , quod vulgari appellatione Scandalium dicitur, 

aedificatur. 

Eodem anno postquam rex de praedicta convaluit aegritudine , anxius quo- 
modo urbem Tyrensium , quae sola de urbibus maritimis ab hostibus detinebatur, 
suo mancipare posset imperio , in ter Ptolomaidam et praedictam Tyrum castrum 
aedificat, in eodem loco ubi Alexander Macedo, ad expugnandum eamdem ur- 
bem, olim dicitur fundasse idem praesidium, et de suo nomine Alexandrium vo- 
casse. Est autem locus fontibus irriguus , vix quinque miliaribus a Tyro distans , 
in littore maris constitutus. Hoc autem ea reaedificavit intentione, ut Tyrensibus 
esset pro stimulo, et unde eis fréquentes irrogarentur injuriae. Hune locum hodie 
appellatione corçupta populares appellant Scandalium. Arabice enim Alexander 
Scandar dicitur, et Alexandrium Scandarium : vulgares vero Rin L conversa, di- 
cunt Scandalium. 



CHAPITRE XXX. 

Comment li rois pensoit de prendre la cité de Sur. 

En celui an meismes puis que li rois fu gueriz de s'enfermeté , mout li revint grant en- 
goisse au cuer de cele cité de Sur que li Sarazin tenoient toute seule en la marine; [mout 
i metoient grant garnison, si que il pooient chevauchier souvent par la terre des Cres- 
tiens, et fere granz roberies et granz domages à la nostre gent par la mer; meismes i 
venoient granz navies de la cité d'Acre, et galies armées qui tenoient si toute la marine 
que ne des pèlerins ne des marcheanz ni pooient mie bien trespasser ; par quoi les citez 
des Crestiens estoient plus chieres et meins garnies de viandes et d'autres choses. ] En 
grant pourpens estoit li rois de jorz et de nuiz comment il poist cele cité conquerre \ 
Si comme l'en trueve lisant en l'estoire d' Alixandre , il a un leu entre Sur et Acre moult 
bel où il sort fonteinnes , non mie loing de Sur plus de cinq milles et siet seur la mer. 
Quant Alixandre fu en ces terres et asist la cité de Sur, il ferma en cel leu un chastel mout 
fort, et de son non le clama Alixandre. Iluec fist li rois une mout bonne forteresce, porce 
que il en destreinsist ceuls de Sur, si que il ne poissent chevauchier par la terre , et 
poist l'en souvent corre devant leur vile por prendre la proie et quen que l'en trovast hors 
des murs, Ce chastel apele l'en Scandalion : je n'en voi nule reson por qu'il soit einsint 
apelez, se por ce non que en langaje d'Arrabiz, Alixandre est apelé Scandar; cist chastiaus 
donqes qui est apelé Alixandre en notre langaje, ot non en arrabic Scandarion; et li 
pueples qui mauvesement nomment les choses, en leu de R i mist L; si que l'en l'apele ore 
Scandalion. 

1 xxxi. B. — xxxiv. A. C. passa en Egypte, et puis passa le chastel d' Alixandre, et prist 

' Ici finit le chapitre xxix et commence le chapitre xxx , une conté, et le gaaing départi à tous. 
qui a pour titre , dans le manuscrit 8boà : Comment li rois 
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CAPTTULUM XXXV. 

Rex in iflgyptum descendit : Pharamiam occupât : in aegritudinem incidit, qua fatigatus in eodem 
itinere vita decedit : Hierosolymis juxta fratrem sepelitur. 

Ànno sequente , ut yEgyptiis yicem refunderet pro iis quae in regno saepius 
commiserant, cura ingentibus copiis descendit rex in ^Egyptum, et urbem anti- 
quissimam, Pharamiam nomine, confregit violenter, et confractae copias suis 
commilitonibus dédit in praedam. Est autem Pharamia urbs an tiqua, ut diximus, 
in littore maris sita, non longe ab ostio Nili, quod Carabeix dicitur : supra quod 
iterum Tampnis, urbs antiquissima 2 , et signorum, quae Dominus per Moysen ser- 
vum suum coram Pharaone operatus est, familiaris. Capta igitur urbe, egressus 
rex ad praedictum ojstium Nili, ad ra ira tus est aquarum quas prius non viderat 
fluenta ; eoque maxime, quod Nilus, cujus portionem alveus ille usque in mare 
deducit, unum de quatuor Paradisi fluminibus dicitur esse, et creditur. Captis 
igitur de piscibus, quorum illic maxima est copia, in urbem quam occupave- 
rant redeunt, et parato prandio refecti sunt ex eis : cumque rex surrexisset a 
cœna , sensit se dolore plurimo interius praegravari , et recrudescente antiqui vul- 



CHAPITRE XXXI. 

Comment ii rois passa en Egypte et morut, et comment il fu enterrez delez son frère, le jor de 

Pasques flories. 

En Tan qui vint après, li rois se penssa que la terre d'Egypte li avoit fez moult de granz 
ennuiz, si ot mout grant talant de soi vengier; pour ce prist genz assez avec lui, puis des- 
cendi en Egypte. Iluecques a une cité mout encienne qui a non Faramie; li rois la prist 
de venue. Le gaeing que il ot fet dedenz, départi tout à ses chevaliers. Cele citez est asise 
seur le rivage de la mer, ne n'est pas loing de la bouche del flum del Nil qui a non Qarabeis', 
sus que siet la cité de Tanis. C'est la cité où Moyses fist plusors signes devant le roi Pha- 
raon. Tantost comme la cité fu einsint prise, li rois issi fors à la bouche del Nil. Moult dure- 
ment s'émerveilla de cele eue et volentiers l'esguarda , pour ce que l'en dit que cil braz 
vient d'un des quatre fluns de Paradis. Après il fist prendre des poissons en cele eue dom 
il i a grant planté, et en mengierent assez; et quant li rois leva del mengier, il senti une 
grant douleur en son cors , et la plaie qu'il avoit eue de pieça , li commença mout dure- 
ment à douloir tout freschement, si qu'il ot mout grant poor de mort. Il commanda 
que l'en criast par l'ost que tuit s'apareillassent isnelement de retorner arriéres. La ma- 
ladie l'opressa si durement que il ne pot chevauchier, pour ce li firent une litière où l'en 
le porta plus soes b . Tant alerent que il passèrent à une j ornée des deserz qui sont en 
Egypte, et entrèrent en la terre de Surie. Là est une cité ès deserz mout encienne qui 
a non Lars c , et siest sus la marine. Iluecques li engregna si sa maladie que il ne pot aler 
avant, einçois le couvint ilec morir et rendre l'ame. Tote la gent de son ost en orent 
moult grant duel, et fu li criz et li duels si granz en la cité qe l'en n'i poist oïr autre 
chose si ce non. Ne demorerent mie là, einçois conreerent le cors en cele manière que 
l'en doit ensevelir cors de roi, puis l'emportèrent en Jérusalem. Si i entrèrent le jor de 
Pasques flories et vindrent par le val de Josaphas. Il fu portez à la procession , o grant 
duel fesant ceuls de la vile, jusque à l'iglyse del Sépulcre, et fu enterrez desouz 

1 xxxn. B. — xxxv. A. C. h Ici finit le chapitre xxx. 

1 Vetuslissima. A. B. C. c AL Laïs. 

* Al. Carahuc. 
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neris molestia, cœpit laborari vehementius, ita ut de vita periclitans desperaret. 
Indicto igitur legionibus pervocem praeconiam reditu, domino rege, aegritudine 
invalescente , eatenus debilitato, ut equitare non posset, lecticam instruunt, 
eumque in ea anxie laborantem collocant. Sicque continuais itineribus , trans- 
cursa ex parte solitudine quae inter iEgyptum et Syriam média diffunditur, Laris 
antiquam ejusdem solitudinis urbem perveniunt maritimam. Ubi morbo supe- 
ratus rex , ad extremum veniens , in fata concessit : unde lugentibus et prae doloris 
angustia deficientibus legionibus, Hierosolymam deportatus est. Etea dominica 
quae dicitur in Ramis palmarum, per vallem Josaphat, ubi de more populus ad 
diem festum convenerat, in urbem introductus, et juxta fratrem, sub Caivaria, 
in loco qui Golgotba dicitur, regia magnificentia sepultus est. Mortuus est autem 
anno ab incarnatione Domini m. c. xviii. regni ejus octavo decimo. 



EXPLICIT LIBER UNDECIMUS. 



le mont Escauvaire, el leu que l'en apele Golgatas, moult ennoreement, delez le duc 
Guodefroi. En cele manière fu morz li rois Tan de Tlncarnacion Nostre Seingneur 
Ihesucrist m et c et xviii, el dis huitisme an de son resgne. 



FIN DU LIVRE ONZIÈME. 
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1. Doininus Balduinus, cornes Edessanus, sabliniatur ad regnum : describitur quis et unde fuerit. 
IL Qua de causa Hierosolyuiam profecius est, quando electus est in regem. 

III. Modus electionis aperitur : et niemorabile factum domini comitis Boloniensium Eustachii describitur. 

IV. De habitudine corporis, et nioribus, et conversa tione ejusdem régis. 

V. Alexius, Constantinopolitanus iniperator, dominus quoque Paschalis papa, sed et co mi tissa Siciliae, quae 
Hierosolynioruin regina fuerat, moriuntur. 

VI. jEgyptiorum exercitus, tam navalis quam terrestris 1 , in regnum 2 ingrediuntur : rex cum suis occurrit» 
sed non conveniunt. Arnulfus, Hierosolymorum patriarcha, moritur; substituitur ei Gormundus. 

VII. Ordo militiœ Templi Hierosolymis instituitur. 
VIII 5 . Papa Gelasius defungitur : cui Calixtus succedit. 

IX 4 . Gazi 5 quidam Turcorum satrapa potentissimus , parti bus An tiochenis, cum ingentibus se infundit 

copiis, universa depopulans. 
X 6 . Princeps Rogerus occumbit in acie; et noster prosternitur exercitus. 
XI 7 . Rex et cornes Tripolitanus Antiochiam properant , ut praedicto Gazi résistant. 
XII 8 . Rex cum eodem comité, cum prœdicto Gazi congrediuntur : et eo in fugam verso, acies ejus pros- 

ternunt, pluribus interemptis : regique principatus cura committitur. 
XIII 9 . Apud Neapolim, urbem Samariae, concilium celebratur. 

XIV 10 . Rursum Gazi praedictus, renovatis expeditionibus , fines ingreditur Antiochenos, cui rex occurrit. 
Gazi vero apoplexia tactus moritur. 

XV n . Rex civibus Hierosolymitanis omnimodam donat libertatem, et suo communit privilegio. 

XVI n . Doldequinus, Damascenorum rex , Tyberiadensium fines depopulatur : rex occurrit, urbem diruit 
Gerazam. 

XVII 15 . Balac , Turcorum potentissimus princeps, fines Antiochenos violenter ingreditur : cornes Joscelinus 
ab eodem capitur : rex quoque in ejus vincula decidit , cap tus ab eodem. 

XVIII u . Quidam Armenii , ut regem expédiant, gravi se exponunt periculo : castrum in quo detinebantur 
captivi , occupant : liberatur cornes Joscelinus. 

XIX 15 Balac iterum idem castrum violenter recipit, praedictis Armeniis gladio interemptis. 

XX 16 . Cornes Joscelinus, congregata ingenti militia, ut dominum regem expédiât, Antiochiam pervenit: 
sed facti quod acciderat novitate motus, acies dissolutas remittit ad propria. 

XXI n . Iterum iEgyptii cum ingentibus copiis regnum ingressi sunt : sed occurrentibus nostris manu va- 
lida , mirabili ter prosternuntur. 

XXII i8 . Dux Venetiae cum classe numerosa descendit in Syriam. 

XXIII 19 . Classem hostium circa Joppen repertam , idem dux violenter effringit , et convertit in fugam , 

galeis pluribus retentis. 
XXIV 20 . Regni principes cum eodem duce conveniunt; et Tyrus obsidetur. 

XXV 21 . Rescriptum privilegii, continentis consonantiam pactorum inter Venetos, et principes regni 
Hierosolymorum pro Tyrensi obsidione. 

1 Per terras. A. B. C. u xiv. A. — xv. B. 

* In reynam decst in A. ,a xv. A. — \vi. B. 

5 vin dcest. A. B. l * xvi. A. — xvn. B. 

* vin. 5 OazL A. B. r " xvn. A. — xvm. B 4 

6 ix. A. B. 10 xviii. A. — xix. B. 

7 x. A. B. » 7 xix. A. — xx. B 
» xi. A. B. »• xx. A. — xxi. B. 
v xi. A. — xii. B. 19 xxi. A. B. 

10 xn. A. — xiii. B. 50 xxii. B. 

11 xiii. A. — xiv. B. ai x\u. A. — xxiii. B. 



EXPLICIUNT CAPITULA LIBRI DUODECJMI. 
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INCIPIT LIBER DUODECIMUS. 



CAPITULUM I. 

Dominus Balduinus, cornes Edessanus, sublimatur ad regnum : describitur quis et unde fuerit. 

Secundus Hierosolymorum rexex Latinis fuit dominus Balduinus de Burgo, qui 
cognominatus est Aculeus; vir religiosus ac timens Deum, fide conspicuus, in re 
militari exercitatus plurimum. Hic fuitnatione Francus, de episcopatu Remensi, 
filius domini Hugonis comitis de Retest, et Milisendis praeclarae comitissae , quae 
tôt dicitur sorores habuisse , unde tanta multitudo filiorum et filiarum dicitur 
procreata, quantara ii noverunt qui principum genealogias sollicita investigant 
diligentia. Hic, vivente adhuc pâtre, cum aliis nobilibus qui iter Hierosolymi- 
tanum arripuerant, in comitatu domini ducis Godefridi, cujus erat consanguineus, 
eamdem viam ea devotione qua alii ingressus est, relinquens domi, apud patrem 
jam grandaevum, fratresduos et sorores totidem, quorum ipse omnium primoge- 
nitus erat. Nomen alterius fratrum Gervasius, qui postea fuitelcctus adecclesiam 
Remensem; alterius Manasses. Sororum autem alteram habuit castellanus de 
Vitriaco, nomine Mabaldam; alteram dominus Herbrandus de Herges, vir nobilis 
et potens, nomine Hodiernam; ex qua natus est Manasses de Herges, quem nos 
postmodum, tempore dominae Milisendis reginae , regium vidimus constabularium. 



LI DOUZIESMES LIVRES. 



CHAPITRE I. 



Comment il fait bon ovrer par conseil en ses gueures , et comment Baudoin de Bore , conte de Rohès . 
vint à Iherusalem et fu à l'enterrer le roi son cosin. 



Xersès fu uns puissanz rois de la terre qui a non Aise, et avoit mout grant contenz à la 
terre d'Egypte. Touz ses barons manda un jor, et quant il furent tuit assemblé, il parla 
touz premiers et leur dist «Biaux Seigneurs, ge vos ai ci mandez seulement por fere 
« semblant que ge prengne conseil! à vos comment ge me contendré vers ceuls de Grèce f 
« qui meinz ennuiz m'ont fez, savoir si ge les guerroierai ou non. Mès ce vos di ge bien que 
« ge ne vos demanderai nul conseill; einçois sachiez certeinnement que ge les guerroierai : 
« à vos apartient sanz plus à obéir à mon commandement, ne mie moi consseillier. » Ein- 
sint emprist sa guerre dom il li meschei meintes fois. Ceste essample, vos ai ge dite, por 
moustrerque li rois Baudoins, dont ge vos ai parlé, n'ot mie cele coustume; quar onques 
riens n'emprist des aferes del re$gne que il ne s'en conseillast as barons, se il les pot 
avoir, ou à bachelers, ou à autres chevaliers, se il n'ot autres genz; et meintes foiz à sa 
privée mesniée de son osteJ , quant autrement il ne le pooit amender. Por ce fist meintes 
bonnes oevres et granz acroissemenz à son reaume; quar bien afiert à si haut home 
comme est rois, que il se conseust tozjorz de ses granz besongnes, mès que il sache 
connoistre entre ses conseillers les plus sages et les plus loiaux, et ceuls croire devant 
les autres, quar à aucuns riches homes est droiz que plus tiengne chier et privez d'aux 
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Porro pâtre hujus domini Balduini régis defuncto, Manasses filius ejus, quia do- 
minum Balduinum, qui primogenitus erat, regni occupatio detinebat, successit : 
quo etiam sine liberis decedente, Gervasius frater eorum, dimisso Remensi ar- 
chiepiscopatu, uxorem contra instituta ecclesiastica ducens, eumdem comitatum 
jure possedit haereditario. Susceptam autem ex uxore unicam filiam cuidam no- 
bili viro in Normannia matrimonio copulavit. Quo defuncto, sororis illorum filius, 
Mahaldis videlicet, quae castellano Vitriacensi nupserat, Iterius nomine, in eo- 
dem comitatu successit. Sed de his hactenus. 

CAPITULUM IL 

Qua de causa Hierosolymam profectus est , quando eiectus est in regem. 

Domino igitur Balduino, domini ducis piae et illustris mémorise Godefridi 
fratre, post fratris obitum ad regnum Hierosolymorum vocato, et in regni solio 
solemniter collocato, hic (de quo nobis est in praesentia sermo) tradente domino 
rege qui consanguineus ejus erat, in comitatu Edessano successit, quem annis 
decem et octo, et aliquid amplius, strenue et féliciter administra vit. Anno igitur 
sui comitatus octavo decimo , regione sua in optata tranquillitate locata , propo- 
suit Hierosolymorum regem, dominum, consanguineum et benefactorem suum, 
et loca sancta, devotionis gratia, visitare. Ordinatis igitur ad iter necessariis, 
commissaque fidelibus suis, de quorum fide et industria plenius confidebat, re- 



ceuls qui sevent donner bon conseil, et ne mie ceuls où il n'a sens ne loiauté par 
quoi leur aferes vont à mauvès chief a . Si com vos avez oï , li rois Baudoin trespassa 
de cest siècle, qui avoit esté rois après son frère; et quant il vint au roiaume tenir, il 
bailla la contée de Rohès, qu'il avoit tenue, à un suen cousin Baudoin de Bore : cil 
la tint dis huit anz molt bien par sens et par vigor; et quant il vit que ses païs estoit 
bien empès, il li prist talant d'aler en Jérusalem en pèlerinage por visiter les seinz leus, 
et grant desirrier avoit de veoir son cousin et son seingneur qui grant enneur li avoit 
fete. Il garni bien ses forteresces et lessa bonnes gardes por chevauchier par la terre , 
puis prist despens assez et compaignie ennorable comme sages hom et de grant porveance, 
si se mist à la voie. Quant il fu bien eslongniez de son païs, uns mesages li vint qui cer- 
teinnes novelles li aporta, si com voirs estoit, que li rois ses cousins estoit morz au reve- 
nir d'Egypte. Cil en fu trop iriez et merveilles en fu esbahiz ; une pièce penssa qu'il feroit : 
mès après com il ot penssé, si parfist son pèlerinage, et se hasta de venir en Jérusalem. 
Il i vint le jor de Pasques flories. Il avint que li pueples s'asembla en la mestre cité de 
Jérusalem por voir la haute procession que l'en fet en remembrance de la venue que Nostre 
Sires i fist à cel jor. Li quens entra d'une part en la ville, et l'en porta de l'autre part de 
la vile la bière del roi qui morz estoit, si que il, et tuit li chevalier qui estoient avec lui, 
furent au porter le cors en la vile et à enterrer le cors leur seigneur. 

CHAPITRE II. 

De quel lignaige li quens Baudoins de Rohès fu. 

Avant que ge vos die de l'eslection le roi, vos parlerai de ce conte Baudoin de Rohès. 
Il fu apelez en seurnon Aguillons, bons crestiens estoit et religieus, et mout ama Dame 
Dieu, et redouta pechié ; chevaliers fu bons et esprouvez en meintes besongues, nez fu de 
France, de l'arceveschié de Reins; fuiz le comte Huon de Rethel et la comtesse Milesent 

* Ici finit le premier chapitre , qui appartient en entier au traducteur. 
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gione, municipiis in tuto dispositis, tanquam vir providus et plene circum- 
spectus, viam destinatam, adjuncto sibi honesto comitatu, aggreditur. Dumque 
iter prosequeretur inceptum, ecce nuntius occurrit, denuntians quod dominus 
rex in iEgypto, sicut et verum erat, ultimum fato clauserat diem. Quo audito, 
plurimum de morte domini et consanguinei sui, sicut nec mirum erat, conster- 
natus, nihil tamen ab incepto destitit itinere, sed Hierosolymam maturatis gres- 
sibus con tendit. Ad quam cum pervenisset, accidit casu, quod in die festo, qui 
dicitur Ramis palmarum, cum de more populus universus in vallem Josaphat 
convenisset , ad solemnem et celebrem tantae diei processionem , subito ex una 
parte cornes cum suis ingrederetur ; et e regione domini régis funus cum exequiis 
importaretur, universa militia, quae cum eo in ^Egyptum descenderat, domini 
sui funus de more prosequente. 

CAPITULUM III. 

Modus electionis aperitur; et memorabile factum domini comitis Boloniensium Eustachii 

describitur. 

Introducto igitur funere regio in sanctam civitatem, et in ecclesia Dominici 
Sepulchri juxta fratrem, ante locum qui dicitur Golgatha, sub monte Calvariae, 
honorifice sepulto, convenerunt qui aderant de majoribus regni, episcopi, ar- 
chiepiscopi et alii ecclesiarum praelati cum domino Arnulfo patriarcha, et de laicis 
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qui fut mout bonne dame. Ele ot tant de serors que mout en ot grant planté de neveuz et 
de nièces. Icil Baudoins lessa son pere tout vif quant les croiz furent prises par France; et en 
la muete , il s'en vint avec le duc Godefroiz, qui cousins ses pères estoit et estoit jà de grant 
aage : avec lui remestrent dui frère et deus sereurs à cestui Baudoin. Li einznez estoit un de 
ses frères, et àvoit non Gerveses; clers estoit qui puis esleuz fu à arcevesque en l'iglise de 
Reins; li autres ot non Manesiers. Des sereurs, ot l'une non Mahaut : cele espousa à famé le 
chastelein de Viteri ; l'autre ot non Hodierne : cele espousa uns hauz hom et puissanz qui 
ot non Hermanz de Herges qui puis fu connestables en la terre de Surie. El tens à la 
reine Milesent, quant li pères à celui conte Baudoin fu morz, Manesiers ses fuils fu oirs 
de la contée , pource que li einznez Baudoins estoit outre mer, ne n'avoit talant de revenir 
arriéres. Mès cil Manesiers meismes fu morz sans oir. Lors vint Gerveses ses frères qui 
estoit esluz à arcevesque à Reins, à la contée de Retel qui estoit ses héritages, et lessa 
l'arceveschié et la clergie etprist famé de rechief contre son veu qu'il avoit fet de chastée, 
et contre le commandement de seinte eglyse. Il tint tant sa famé qu'il en ot une fille. Cele 
maria à un haut home de Normandie. Quant cil Gerveses fu morz , li fuiz sa sereur Ma- 
haut, qui avoit esté famé le chastelein de Viteri, fu oirs de la contée de Retel et la tint, 
Huitiers avoit non : mès de ces deus ne vous parlerai ge ore plus. 

CHAPITRE III. 

Comment Baudoins li secons fu esluz à roi de Jérusalem. 

Li rois Baudoins fu einsint ennorreement enterrez , corn vos avez 01 desus. Lendemein 
li evesque et li arcevesque , et li baron qui estoient presant en Jérusalem avec le patriarche 
Hernoul , s'asemblerent pour prendre consseill que il feroient de la terre et de! roiaume 
où il n'avoit point de roi. Entre les autres barons fu Jocelins de Cortenai , sires de Tabariè , 
qui ert sages hom et bien parlanz et viguereus en oevres. Cil seigneur qui s'estoient assemblé 
ne s'acorderent mie premièrement, que l'une partie d'eus disoit que li roiaumes fu donnez 
1. * 65 
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a. in8. pHticipibus riontiulli ; inter cjuos erât vir indtistrius, unde sœpiufc supra fecimus 
tttétttiônem, dominus Joscelinus , potens in opère et seriiioile, Tyberiadensis do- 
minué. Habitaque delibératione de instânti negotio, varias promunt sentetitias : 
dicentibus aliis : Éxpectandum esse dominum Eustachiuin comitem , nec inter- 
rumperidam hasreditariae successionis antiquissimam legem; specialiter, cum bonàe 
memoriae fratres ejus congriio et cunctis placato 1 moderamine regnum féliciter, 
administrassent. Aliis dicentibus : Negotia régni et continUam necessitatem non 
posse pati bas dilationes, nec indulgere tantas ferias ; sed maturandum esse, ut 
reglohi citiufc consulatur, ne forte si incubùerit nécessitas, non sit qui exercitus 
edticat et reducàt, et regni procuret riegotia, et pro ducis inopia regiii status 
periclitetur. Hanc partiùth fluctuationem et votorum repugnaiitiam, praetentata 
domini patriarchae, et ad se inclinata mente, praedictuâ JoScelihus, qui maximae 
erat in regnoauctoritatis, illorum juvans partem, qui dicebant regem statim esse 
ordinandum, diremit, dicens : Praesentem esse dominum comitem Edessanum, 
virum justum et timoratum, domini régis consanguineum , industrium, armis 
strenuum, per omnia commendabilem, quo meliorem nulla nobis regio, nulla 
provincia posset ministrare. Commodius esse ipsum in regem assumere, quam 
casus periculosiores expectare. Erant itaque multi , qui de sinceritate fidei arbi- 
trabanttir dbiniiii Joscelini verba protedere, scientes quomodo non multo ante 
dominùs cornes, ut praedixinius, tractasset eum, et illud reputantes quod prover- 
bialitef dici solet : «Omnis laus vera est in hoste;» néscientes quod alias ejus 
properaret intentio, fidem verbis ejus baben tes, praestabant conniventiam. Ipse 



et otroiez au duc Godefroi et à ses oirs après lui , autresint donques comhie il eschei 
de! duc à son frère le roi Baudoin qui lors estoit morz , par cele restm meismes restoit il 
escheoiz au tierz frère Huitace qui estoit quens de Boulongne. For ce s'acordoient que l'en 
feist garder la terre au mieuz que l'en porroit, et que tantost fust envoiez querre li quens 
Huitaces de par les barons, quar si frère s'estoient si bien contenu en maintenir le roiaume 
que il n'avoient pas deservi que li oir en fussent déshérité. Li autre ne s'acordoient pas 
à ce, àinçoiz disoient que li aferes et li estât de la terre estoit en tel point par les Turs qui 
avoient les citez entraus et entor ax, de toutes parz estoient en grant povor, que se l'en 
metoit gueres à conseillier le roiaume de seihgheur, li perilz i seroit si grabz que presque 
toute la Crestientez en seroit perdue ; et se l'en atendoit le conte Huitace qu'il ne porroit 
mie venir à pièce , endementrès porroient li Turc porprendre le roiaume que il n'auroit 
où il s aresteust quant il voudrôit : en tel manière estoit le descort entre les barons. Jocelins 
qui mout estoit amez et creuz en la terre, ot atendu son point de parler comme sages, et 
bien sot que li patriarches Hernoux s'acordoit à ce qu'il voloit dire; si leur dist en tel 
manière* : «Biaux seignors, chascun est tenuz de dire à son escient le meilleur conseill 
« qu'il porra, por aidier à ceste saintè terre où nostre Sires Ihesucrist volt por nos nestre 
« et morir. Je m'en veill délivrer de dire ce qu'à moi en semble , selonc le perill où ge voi 
« le païs. A l'atendre le roi à venir de France ne m'i acort ge mie , que foie atendance fet qui 
« tantdis pert la chose. Vos avez ci entre vos le conte Baudoin de Rohès qui est venuz en 
« cest païs par aventure , comme cil qui de la mort le roi ne se gardoit. Il semble que 
« Notre Sires le vos ait envoie par miracle por le nostre besoing. Vos savez bien que ge ne 
« le die mie pour amour de lui et que asez m'a fez ennuiz et hontes, mès ge le di pour 
« conseillier la terre et délivrer ma conscience et ma loiauté devant Dame Dieu. Mès ge 
« le connois bien et le vos tesmoing que il est sages hom et de grant sens ; nostre Seignor 

1 Placilo. A. C. de Jocelin n'est indiqué que par quelques mots clans le 

" Le discours que le traducteur met dans la bouche texte lalin. 
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autem , ut dicebatur, aliter affectus erat ; nam spe futurae in comitatum succes- 
sionis, dominum comitem in regnum introducere nitebatur. Domino igitur Ar- 
nulfo patriarcha, et domino Joscelino hanc opinionem amplectentibus, reliqui 
facile in eamdem 1 inducti 2 sunt : et pari voto, et unanimiconsensu, eum in regem 
eligentes, in die sanctae Resurrectionis , qui proxime secutus est, solemniter et 
ex more inunctus et consecratus est , et diadematis insigne regium suscepit. Quae- 
cunque autem aut domini patriarchae, aut domini Joscelini in eo facto fuerit in- 
tentio, Dominus rei eventum misericorditer convertit in bonum. Nam virum 
justum, pium ac timentem Deum, divina eum praeveniente gratia, se exhibuit: 
eratque vir in cunctis prospère agens. Videtur tamen minus regularem habuisse 
introitum ; legitimumque regni haeredem certum est a débita successione fraudu- 
lenter exclusisse illos qui eum promoverunt. Mortuo namque domino rege, sive 
de ejus supremo judicio, sive de communi principum regni consilio (quia neu- 
trum pro certo compertum habemus) missi erant quidam nobiles et magni viri 
qui ad regni successionem communi edicto citarent comitem Boloniensium domi- 
num Eustachium, dominorum Godefridi ducis eximii et domini Balduini régis 
fratrem. Qui ad eum pervenientes, invitum et renitentem, causas honestissimas 
praetendentes, quare eum venire oporteret, usque in Apuliam traxerunt. Ubi au- 
diens praedictus vir venerabilis , religiosus ac timens Deum , vere tantorum viro- 
rum imitator et frater, et in virtutibus et honestis meritis successor, quod Hiero- 
solymis medio tempore dominus Balduinus, Edessanus cornes ejus consanguineus, 
rexfueratordinatus, instantibus nuntiis qui pro eo missi fuerant, et allegantibus 



«croit et aime; droituriers en jostice, en guerre viguereus, porveanz esveilliez, bons et 
« seurs chevaliers : de nul païs ne porroit venir mieudres de lui por ce fez soutenir. Il estoit 
«cousins as deus seingneurs qui le roiaume ont tenu, dont je n'entent mie qu'il en 
«soit déshérité, puisque il remeint en leur lignage. S'en leu de celui trespasse l'en 
« li premiers et prent l'en le segont , ce fet fere li besoinz qui est assez granz. Vos en 
« feroiz ce qu'il vos plera , que ge me suis délivrez de ce qu'il m'est avis. » Il avoit iluecques 
assez de ceuls qui bien cuidoient que Jocelin qu'il tenoient à sage, ne deist ce se por 
loiauté non , quar bien avoit esté espandu par le païs comment li quens Baudoins l'avoit 
mis en prison et tolue sa terre et chacié del païs, por ce fu mieuz creuz del conseill 
qu'il dona. Mès bien pot estre que il ot aucun regart et entencion que se li quens Baudoins 
avoit le roiaume par l'aide de lui qui cousins il estoit, ne li donast la contée de Rohès qui 
estoit molt grant chose. Li patriarches Hernoux s'acorda à la partie Jocelin , mout la com- 
mença à soutenir et à deffendre , et quant cil dui se tindrent ensemble , l'autre partie 
s'acorda legierement avec aus; si que tuit à une voiz eélurent à roi le conte Baudoin. Le 
jor de Pasques vint qui près estoit, et fu sacrez et enoinz, et reçut la couronne en 
l'église del Sepucre où Nostre Sires au tierz jor resourdi de mort à vie. Bien pot estre 
que l'entencion au patriarche et à Jocelin ne fu mie très pure vers Dame Dieu en cele 
oevre, mès toutes voies Nostre Sires les torna en bien, quar cil rois fu piteus et droitu- 
riers, larges et viguereus guerriers, si que grant bien en vint à la terre à son tens. Et si 
sembla il bien qu'il n'i entrast mie selonc reson , quar Huitaces li droiz oirs en perdi sa 
droiture. Bien est voirs que si tost com li rois fu morz , ce ne sai ge mie se ce fu par son 
atirement ou par le conseill des barons, mès mesages murent tantost qui vindrent en 
France au conte Huitace de Boulongne, por lui venir querre à recevoir le roiaume de 
Jérusalem. Il s'en escusa moult, et disoit qu'il n'auroit pas mestier à la terre delà, quar 
il ne la connoissoit mie si comme si dui frcre qui i avoient esté, einçois qu'il eussent le 

1 Eadem. B. " Introducti. A. 

1. 65. 
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ut nihilominus procederet, quia quod factum erat, contra jus etfas, etcontrahere 
ditariae successionis legem . antiquissimam r nullo modo stare posset, respondisse 
dicitur vir Deo plenus : « Absit hoc a me, ut per me in regnum Domini ingrediatur 
«scandalum, per cujus sanguinem pacem Christi recepit, et pro cujus tranquil- 
« litate viri virtutum et immortalis mémorise , fratres mei , egregias animas cœlis 
« intulerunt.» Compositisque iterum sarcinis, et comitatu recollecto, invitisiis qui 
eum ad regnum trahere nitebantur , ad propria remeavit. 

CAPITULUM IV. 

De habitudine corporis, et moribus, et con versa tione ejusdem régis. 

♦ 

Dicitur autem fuisse forma conspicuus , corpore procerus , facie venusta , ca- 
pillo raro, flavo, canis ipixto; barbam habens raram, sed tamen usque in pectus 
demissam ; colore vivido, et quantum aetas illa patiebatur, roseo. Habilisad usum 
armorum , et equis regendis aptissimus : rei militaris multam habens experien- 
tiam : in agendis suis providus; in expeditionibus fœlix; in operibus pius, dé- 
mens et misericors ; religiosus et timens Deum; in orationibusjugis, ita ut callos 
in manibus haberet et genibus, pro afflictionis et genuflexionis frequentia; im- 
piger, licet senior, quotiens eum vocabant regni negotia. Adeptus ergo regni 
solium, sollicitas de comitatu Edessano, quem sine duce dimiserat, Joscelinum 
consanguineum suum vocat, ut quod in eum prius deliquerat, gratuita plenaque 



roialme. D'autre part dure chose li estoit de lessier son roiaume et son héritage tout des- 
conseillé. Li mesage pensserent bien et li distrent entre les autres resons que se il failioit 
à la sainte terre à cel besoing, Nostre Sires, qui la chose estoit, l'en sauroit mout maugré, 
et toz li siècles deçà mer, et de là, si le tendroit en à mauvestié et li torneroit à grant de- 
serineur. Cil qui estoit vaillanz hom et religieus, et frère avoit esté as preudesomes qui 
morz estoient, lor lessa aler à leur requestes, et leur otroia qu'il iroit là. Son afere atorna 
bien et bel, et mut de son païs. Tant erra qu'il vint en Puille. Là aprist noveles par cer- 
teins mesages que ses cousins Baudoins de Bore estoit rois de Jérusalem. Quant li mesage 
qui l'enmenoient oïrent ce, mout li distrent qu'il ne lessat mi por ce à passer outre, quar 
ce qui estoit fet d'autrui ne devoit mie estre tenu, et sitost com li baron le verraient, il se 
torneroient devers lui comme à leur droit seigneur. Mès il respondi que ce ne feroit il mie, 
ne le roiaume que Nostre Sires Jesucrist conquist par son sanc ne vouloit il mie troubler. 
Meismement en cele terre por qui si frère avoient esté mort saintement, ne vouloit il mie 
guerroier par convoitise de soi fere roi. Por ce commanda les mesages à Dieu et leur dona 
de biaus dons au départir, puis s'en retorna en son païs et cil passèrent outre mer. 

CHAPITRE IV. 

De la manière le roi Baudoins li secons. 

Façonez fu cil noviax rois de Jérusalem mout bien comme hauz hom , quar il fu granz 
de cors, biaus et clers de visage, cheveux ot blonz , mès n'en ot mie moult et fu mêliez 
de chennes. Sa barbe n'ot pas espesse , mès ele fu longue jusque au piz , selon la cou- 
tume qui coroit lors en cele terre. Rouelanz fu assez, selonc son aage; mout sist bien à 
cheval; astes fu as armes qui bien li sistrent et dont il savoit plus que autres. En ses 
aferes fu mesurables et apensez ; en besongne de guerres fu bien aventureus. Aumosnes 
donoit volentiers et largement; en oroisons estoit longuement et tant souvent sagenoilloit 
que il avoit ès meins et ès genolz unes duretés que l'en cleime chauz. Toutes les foiz que 
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satisfactione corrigeret; eique, tanquam qui regionem illam plenius noverat, co- 
mitatum donat ; sumptaque fidelitate, per vexillum investit, et inducit in posses- 
sionem : et convocans inde uxorem , et filias et familiam > per operam et studium 
ejusdem domini Joscelini, in proximo cum sospitate recepit 1 universa. Erat autem 
ei uxor, Morfia nomine, cujusdam nobilis Graeci , Gabrielis nomine, de quo supra 
diximus 2 , filia : quam dum cornes esset, cum pecunia infinitâ, quae dotis no- 
mine donabatur, duxit in uxorem; ex qua susceperat très filias, Milisendem 
videlicet , Haalim et Hodiernam : nam quartam , cui Iveta nomen fuit, postquam 
regnum adeptus est, uxor ei péperit. Coronatus autem et consecratus est, anno 
ab incarnatione Domini millesimo centesimo octavo decimo , mense Aprili , se- 
cunda die mensis; praesidente sanct^e Romanae ecclesiae domino Gelasio papa 
secundo ; Antiochenae vero domino Bernardo , Latinorum in eadem civitate pa- 
triarcha primo; sanctae Hierosolymitanae ecclesiae domino Arnulfo, exLatinis in 
eadem civitate patriarcba quarto, 

CAPITULUM V. 

Alexius Gonstantinopolitanus imperator, dominus quoque Paschalis papa, sed et comitissa Siciliae, 

quœ Hierosolymorum regina fuerat, moriuntur. 

Per idem tempus Constantinopolitanus imperator Alexius, Latinorum maximus 
persecutor, rébus humanis exemptas est : cui successit Joannes filius ejus, pâtre 



besoing li seurvenoit, li meins parecels estoit que l'en veist onques de son aage. Quant il fu 
coronnez el roiaume, mout se penssa que il porroit fere de garder la contée de Rohès qu'il 
avoit lessiée aucques desconseilliée ; au derrenier, selonc son corage, n'i trova il tel comme 
Jocelin. Il l'apela, et li dist qu'il vouloit amender la honte et l'outrage que il li avoit fete, 
por ce li donnoit la contée de Rohès à lui et à son oir, porce qu'il avoit espérance que 
par lui, qui la terre connoissoit, fust mieuz gardée que par autre. Por ce l'en revesti par 
une baniere et prist son homage de lui. Lors envoia querre sa famé et sa mesniée. Li quens 
Jocelins qui ala prendre la sesine de la terre, les li envoia par bon conduit, si qu'eles vin- 
drent au roi sanz encombrier en pou de tens. Sa famé avoit non Morfie , fille à un haut 
home hermin qui ot non Gabriel, de quoi ge vos parlai desus, et la prist tantdis com 
il estoit quens o grant avoir que ses pères li donna en mariage. Trois filles en avoit, Mi- 
lesent et Aaliz et Odierne qui fu née puis que il fu rois. Si comme vos avez oî, sacrez fu 
et coronez l'an de l'Incarnacion Jesucrist m et c et xvm , el mois d'avrill , le segont jor del 
mois. A Rome estoit lors apostoilles Gelaises li segonz ; en Antioche patriarches premiers 
des Latins, Bernarz; en Jérusalem quarz patriarches des Latins, Hernoux. 

CHAPITRE V. 

De la mort Alexès et du coronnement Jehan son fuilz. 

El tens qui lors estoit, fu morz li empereres de Constantinople Alexès, li granz ene- 
mis à tôt le pueple des Latins , [qui plusors foiz leur avoit fet meinz granz torz et meinz 
domages.] Après lui tint l'empire Jehan ses fuiz qui fu molt plus debonaires vers nostre 
gent que li pères n'avoit esté. Nequedant en aucunes choses mesprist il vers les Latins 
en la terre d'Oriant, si comme vos orroiz après. En cel an meismes avoit esté morz l'apos- 
toille Pascauz, el seziesme an qu'il avoit esté esleuz. Après lui vint Gelaises qui estoit chan- 



1 Recipit. A. B. C. 



2 Vide p. 3 9 6. 
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raulto humanior, et meritis exigentibus, populo nostro pâtre longe acceptior: 
qui etiam non omnino sincerus erga Latinos Orientales extitit, sicut docebunt se- 
quentia l . Dominus quoque Paschalis Romanus pontifex viam univers» carnis in- 
gressus est, pontificatus ejus anno sexto decimo : cui successit dominus Gelasius, 
qui et Joannes Gaietanus dictus est, sanctae Romanae ecclesiae cancellarius. Mortua 
est nihilominus et domina Adelasia, Siciliae comitissa, quae praedicti domini régis 
Balduini, de facto, etsi non de jure, uxorfuerat, 

CAPITULUM VI. 

iEgyptiorum exercitus tam navalis quam terrestris in regnum ingrediuntur. Rex cum suis occurrit, 
sed non conveniunt. Arnulfus Hierosolymorum patriarcha moritur; substituitur ei Gormundus. 

Eodem anno, œstate proxime subsecuta , princeps ^Egyptius, qui tune erat pro 
tempore, congregata ex universis ^Egypti finibus tam equitum quam peditum 
multitudine infinita, tam per terras quam navali exercitu, in regnum nostrum 
proponit violenter introire, facile putans tam modicum populum aut consumere 
gladio , aut a cunctis Syriae finibus fugientes eliminare. Transcursa igitur solitu- 
dinis vastitate, quae inter nos et iEgyptum média interjacet, cum equitatu nume- 
roso et peditum jaculis instructorum infinita multitudine, ante Àscalonam cas- 
trametatus est At vero Doldequinus, Damascenorum rex, cognito ./Egyptiorum 
adventu, sivesponte, sive ab eis invitatus , congregata iterum ingenti militia, dé- 
via secutus, ne forte noster ei obviaret exercitus, transita Jordane, castriseorum 
se associât, et vires augere nititur, in nostram laesionem. Navium autem, quae- 
dam apud Ascalonam applicuerunt, quaedam vero usque Tyrum, quoniam 



celiers de Rome. Lors meismes fu morte Aales, la contesse de Sezile, de qui vos oïstes que 
li rois Baudoins l'avoit tenue comme sa famé, mès ele ne li fu pas loiaument espoussée, 
por ce s'en départ il après. 

CHAPITRE VI. 

Comment li Tur et li Crestien s'asemblerent por combatre. 

Après, en Testé de celui an meismes, li princes d'Egypte qui lors estoit, assembla tant de 
gent com il pot avoir à cheval et à pié par trestoute la contrée qui desouz lui estoit. Une 
grant navie estora que il garni bien de genz et d'armes por aler selonc la marine. Si fist sa 
gent aler par terre por venir el roiaume de Surie, quar il li fu avis que legiere chose estoit 
de si petit pueple com estoit toute la nostre gent, d'occire les touz en un jor ou en meins, 
de chacier les à tozjorz hors d'el païs. Il passa les deserz qui sont entre Egypte et Surie. 
Trop avoit grant planté de gent à cheval. Li pueple à pié ne pooit estre nombrez tant en i 
avoit dont chascuns avoit armes et sajetes, ou au meins javeloz por lancier*. Ne demora 
mie que Dodeqins, li rois de Damas, oï la nouvele que li Egyptien estoient venu. Por poor 
de ce il assembla toute sa gent et mut de sa cité par unes voies repostes, por ce que il dou- 
toit que nostre gent ne li venissent à l'encontre, tant qu'il vint au Aura Jordam et le passa. 
Lors se mist avec ce grand pueple qui d'Egypte estoit venuz, devant Escalonne où li olz 
sestoit logiez, si en fu bien creuz li nombres et leur pooirs. Aucunes des nés arrivèrent à 
Escalonne , les autres s'en alerent voiles levées à Sur, porce que dedenz cele cité avoit grant 
garnison et li porz estoit bons et seurs. Iluec atendoient cil qui estoient mestre de la navie 
jusqu'il eussent le commandement leur seingneur qu'il feroient. Li rois de Jérusalem qui 

1 Hic erat Joannes Comnenes qui regnavit usque ad annum 1 i43. ' Ici finit le chapitre vi. 
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civitas erat munitissima et portum habens commodum, profectae sunt : expec- 
tantes ut de domini arbitrio, et de vol un ta te ejus qui classi praeerat, eis aliquid 
praecipiatur. Rex autem multQ ante tempore eorum adventu praecognito, tam ex 
Antiochenis quam ex Tripolitanis partibus convocatis militaribus auxiliis , suisque 
in unum congregatis, in campestria Philistiim , illis descendit in occursum; trans- 
itoque eo loco, qui olim Azotus dictus est, ubi una de quinque civitatibus Phi- 
listinorum fuisse dinoscitur, de vicino jEgyptiorum castrametatus est, ita ut 
utrisque partibus daretur mutuo hostium castra singulis diebus intueri. Cumque 
jam per menses quasi très se invicem lacessere formidarent; nostris tantam mul- 
titudinem in se temere irritare timentibus ; illis vero , nostrorum vires audaciam 
et in praeliis experientiam formidantibus , placuit jEgyptio principi tutius esse, 
cum incolumitate domum redire , quam in se et in suos imprudenter bellorum 
insidias experiri : sicque redeuntibus in jEgyptum expeditionibus, postquam de 
eorum subito regressu nulla nostros movebat suspicio, nostri quoque, sumpta a 
domino rege licentia, ad propria cum gaudio reversi sunt. Per eosdem dies, 
mortuo Arnulfo Hierosolymorum patriarcha, viro inquietissimo et officii sui 
sanctimoniam négligente; substitutus est ei vir simplex ac timens Deum, domi- 
nus Gormundus, natione Francus, de episcopatu Ambianensi, de oppido Pin- 
queniaco. Hujus diebus et meritis etiam, ut creditur, multa magnifiée ad regni 
consolationem et incrementum operari dignatus est Donrinus, sicut in sequentibus 
prœsens enarrabit historia. 
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bien avoit esté acointiez de leur venue, einçois qu'il venissent tuit, ot envoié querre che- 
valiers en la terre d'Antioche hastivement et en cele de Triple : il ot en son païs concueilli 
de gent ce qu'il en pot avoir. Quant il furent tuit ensemble , il s'esmurent por aler en- 
contre cele grant assemblée de Turs; il chevauchierent jusque ès pleins as Filistiens et 
passèrent le leu qui ot non jadis Azoste" et fu une des cinq citez des Filistiens; tant s'a- 
prouchierent que li uns d'aus pot veoir l'autre, et furent einsint logiez près. La nostre gent 
qui estoient au regart de ceuJs, ne les osoient asaillir, quar il doutoient leur plenté de gent. 
Li autre qui plus estoient, avoient meintes foiz 01 dire que nule gent ne valoient tant as 
armes comme cil de France, por ce doutoient à corre seur eus. Tant s'entredouterent qu'il 
furent en ceste manière trois mois qu'il s'entreveoient touz les jorz , ne ne fesoient nul mal 
qui estoient ennemi mortel. Au derrenier se consseilla li rois d'Egypte , qu'il leur sembla 
à touz que plus estoit legiere chose qu'il s'en retornassent en leur païs sein ethaitié, et 
sans avoir doumage de leur choses, que il se meissent en l'aventure de leur bataille 
d'estre ou mort ou pris. En ceste manière se mistrent à la voie et retornerent en Egypte. 
Quant la nostre gent virent que li Turc se départaient, il en furent tuit liez. Puis que li 
chevaliers sorent que il s'estoient eslongniez, il repristrent congié au roi, et s'en retor- 
nerent en leur terres à grant joie. En cele seson meismes fu morz Hernoux, li patriarches 
de Jérusalem, qui avoit esté mal hom et mal porchaçanz et de poior vie que ses ordres 
ne sa disneté ne queist b . Après lui fu esleuz un mout seint home et de grant religion 
et qui doutoitet amoit Notre Seingneur, Gormonz ot non, nez fu de l'eveschié d'Amiens, 
del chastel de Pinqeigni. Par les oevres de ce preudome et par ses oroisons, fist Nostre 
Sires meinz granz biens el resgne de Surie. 

Al. Azosce. h Ai. que à sa dignité nqferist. 
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CAPITULUM VIL 

Ordo militiae templi Hierosolymis instituitur. 

Eodem anno, quidam nobiles viri de equestri ordine, Deo devoti, religiosi et 
timentes Deum, in manu domini patriarche, Christi servitio se mancipantes, 
more canonicorum regularium, in castitate, et obedientia et sine proprio velle 
perpetuo vivere professi sunt. Inter quos primi et praecipui fuerunt, viri vene- 
rabiles, Hugo de Paganis et Gaufredus de Sancto-Aldemaro. Quibus, quoniam 
neque ecclesia erat, neque certum habebant domicilium, rex in palatio suo, 
quod, secus templum Domini, ad australem habet partem, eis ad tempus con- 
cessit habitaculum, Canonici vero templi Domini, plateam quam circa praedictum 
habebant palatium, ad opus officinarum, certis quibusdam conditionibus conces- 
serunt. Dominus autem rex cum suis proceribus, dominus quoque patriarcha 
cum praelatis ecclesiarum, de propriis dominicalibus certa eis pro victu et amictu 1 
bénéficia quaedam ad tempus, quaedam in perpetuum contulerunt. Prima autem 
eorum professio , quodque eis a domino patriarcha et reliquis episcopis, in remis- 
sionem peccatorum injunctum est : «ut vias etitinera, maxime adsalutem pere- 
« grinorum, contra latronum et incursantium insidias, pro viribus conservarent. » 
Novem autem annis post eorum institutionem in habitu fuerunt seculari, talibus 
utentes vestimentis, quales pro remediis animarum suarum populus largiebatur. 
Tandem nono anno, concilio in Francia apud Trecas habito, cui interfuerunt 
dominus Remensis et dominus Senonensis , archiepiscopi , cum suffraganeis suis ; 
Àlbanensis quoque episcopus, apostolicae sedis legatus; abbates quoque Cister- 



CHAPITRE VIL 

Comment li ordres del Temple commença. 

Si corne Dame Dieu envoie sa grâce là où il li plest, chevalier preudomequi estoient 
de la terre d'outre mer, orent talant et proposement de remenoir à tozjors el servise Nostre 
Seigneur et avoir commune vie , si com chanoines ruillez. En la mein au patriarche voerent 
chastée et obédience , et renoncierent à toute porprieté. Cil qui plus meintendrent ceste 
chose, le firent en droit aus, et les autres amonesterent de fere ce meismes, furent deus 
frères chevaliers, dont li uns ot non Hues de Paiens a , delez Troies; li autres Godefroiz 
de Seint Orner; et porce qu'il n'avoient eglyse, ne certeinne meson où il peussent vivre 
par euls, li rois leur otroia, à tant com leur pleroit, un abitacle ès mesons de l'ospital, 
delez le temple Nostre Seingneur. Li chanoine del temple leur baillierent à cens une 
place qu'il avoient delez ce palès, por amender leur herberjages et fere leur offices, qui 
mestier ont à gent de religion. Li rois et li autre baron et li prélat des églises leur do- 
nerent rentes por leur vivre et por leur vestir. Li uns firent ces dons à tozjorz, li autre 
une pièce del tens. La première chose que l'en leur encharja et enjoint en pardon de leur 
péchiez , ce fu qu'il gardassent les chemins par là ou li pèlerins passoient de robeeurs et 
de larrons qui soloient fere mout de mal. Ceste pénitence leur commandèrent li patriarche 
et li antre evesque. Neuf anz demorerent einsint en abit del siècle, qu'il vestoient tieux 
robes comme li chevalier et les autres bones genz leur donoient por Dieu. El neuviesme 
an ot assemblé un concile en France dedenz la cité de Troies. Là furent assemblez l'ar- 
cevesque de Reins et l'arcevesque de Sens, et tuit leur evesque. L'evesque d'Aubane b 

1 Vestimentis. A. B. C. * Al. des Paumiers. — 1 Al. Albanie. 
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ciencis, et Clarevallensis et Pontiniacensis \ cum aliis pluribus, instituta est eis 
régula et habitus assignatus, albus videlicet, de mandata domini Honorii papae 
et domini Stephani Hierosolymitani patriarchae. Cumque jam annis novem in eo- 
dem fuissent proposito, non nisi novem erant : ex tune cœpit vero eorum numerus 
augeri et possessiones multiplicari. Postmodum vero , tempore domini Eugenii 
papae, ut dicitur, cruces de panno rubeo, ut inter cœterôs essent notabiliores , 
mantelis suis cœperunt assuere, tam équités quam eorum fratres inferiores, qui 
dicuntur servientes. Quorum res adeo crevit in immensum , ut hodie trecentos 
plus minusve in convçntu habeant équités, albis eblamydibus indutos, exceptis 
fratribus, quorum pene infinitus est numerus. Possessiones autem tam ultra, 
quam citra mare adeo dicuntur immensas b*bere, ut jam non sit in orbe chris- 
tiano provincia, quae praedictis fratribus bonorum suorum portionem non contu- 
lerit ; et regiis opulentiis pares hodie dicantur habere copias. Qui, quoniam juxta 
templum Domini, ut pjgpdiximus , in palatio regio mansionem habent, Fratres 
militiae Templi dicuntur. Qui cum diu in honesto se conservassent proposito, 
professioni 2 suae satis prudenter satisfafcientes , neglecta « humilitate quae omnium 
« virtutum custos esse dinoscitur , et in imo sponte sedens, non habet unde casum 
« patiatur, » domino patriarchae Hierosolymitano , a quo et ordinis institutionem 
et prima bénéficia susceperant, se subtraxerunt, obedientiam ei, quam eorum 
praedecessores eidem exhibuerant, denegantes : sed et ecclesiis Dei, eis décimas 
et primitias subtrahentes, et eorum indebite turbando possessiones, facti sunt 
valde molesti. 

V 



meismes i fu qui estoit iegat l'apostoile l'abé de Citiaux , l'abé de Clervaux , et meintes 
autres genz de religions. Là fu estabiiz li ordres et la règle que l'en leur dona por vivre 
comme gent religieuse. Leur abiz fu commandez à estre blans et par l'autorité à l'apostoile 
Honoires qui lors estoit et par le patriarche de Jérusalem. Cil ordres avoit jà duré neuf 
anz; si comme ge vous ai dit, ne il n'i avoit que neuf frères qui vivoient chascun jor 
d'autrui aumosnes. Dès lors commença à croistre li nombres des renduz, et leur donna 
l'en rentes et teneures. El tens pape Eugenes fut commandé que il cousissent en leur 
chapes et en leur mantiaus croiz de dras rouges, por ce que il fussent conneuz entre les 
autres genz, einsint le firent li chevalier et li meneur frère que l'en cleime sergenzV Dès 
lors crurent si leur possessions comme vos poez veoir que li ordres del Temple est venuz 
avant, quar porce que il furent herbergiez delez le temple premièrement, sont il encore 
apelez li frère del Temple. A peines porroit l'en trouver deçà la mer ne de là, terre de 
Crestiens où cil ordres n'ait aujord'ui et mesons et granz rentes. Au commencement 6e 
contindrent sagement et en grant humilité , selonc ce que il por Dieu avoient lessié le 
siècle. Mès après, quant les richesces leur vindrent, il sembla qu'il eussent oublié leur 
proposement et montèrent en grant orgeil, si que il premièrement se soutrestrent àu 
patriarche de Jérusalem , et porchacierent vers l'apostoile que cil n'eust nul pooir seur 
aus qui au commencement les avoit estabiiz et fondez del bien meismes de s'iglise , et 
meintes bêles aumosnes leur avoit données. Commencierent il à tolir les dismes et les 
provendes et autres terres qu'il avoient tenues tresque à leur tens; leur voisins trou- 
blierent et pledoierent en meintes manières, si comme il font oncores. 

1 Et Pontiniacensis deest. B. C. on lit : Ceuz que l'en claime serjanz portaient autres mantiax 

* Prqfessionis. A. B. C. que cens des chevaliers, si que division eussent des chevaliers 

• Sergenz est ici pour servants. Dans le ms. suppl. F. 1 o4, et des serjanz. 
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CAPITULUM VIII. 

Papa Gelasius defungitur : cui Calîxtus succedit. 

Anno sequente mortuus est dominus Gelasius papa secundus 1 , domini Paschalis 
successor, qui et Joannes Gaietanus dictus, vir litteratus; qui fugiens domini 
Henrici imperatoris persecutionem , et aemuli sui antipapae, qui cognominatus 
est Burdinus, declinans violentiam, in regnum Francorum se conferens, apud 
Cluniacum diem clausit extremum , ibidem etiam sepultus. Cui successit do- 
minus Guido, seoundum carnem nobilis, Viennensis archiepiscopus, qui postea 
in papatum assumptus, Calixtus appellatus est 2 . Hic postmodum domini impera- 
toris Henrici, cujus consanguineus erat, consecutus gratiam, et ejus fretusauxi- 
lio, in Italiam cum cardinalibus et universa curia descendens, apud Sutrium, 
urbem Romœ conterminam , aemulum et haeresiarcham Qurdinum violenter cepit : 
insuper et camelo impositum , cute indutum ursina, ad Cavense cœnobium , quod 
juxta Salernum situm esse dinoscitur, cum multa misit ignominia : ubi usque in 
supremum senium vitam compulsus est, lege loci, ducere cœnobiticam. Et ita 
sopitum est schisma , quod a tempore domini Gregorii septimi, per tempora do- 
mini Urbani, domini Paschalis, domini quoque Gelasii, praedecessorum ejus, 
quasi per triginta annos ecclesiam incessanter fatigaverat : domino imperatore 
Henrico ad ovile ecclesiae post multa tempora , quibus per excommunicationis 
sententiam a cœtu fidelium praecisus fuerat, revocato. 



CHAPITRE VIII. 

Du descort entre fapostoile et Fempereor d*Alemaigne. 

Uns troubles sourdi mout granz en Tan après, entre Fempereor Henri d'Àlemengne et 
Fapostoile qui novelement estoit esleuz, qui avoit non Gelaises et estoit bien letrez hom. 
Il ot un autre esleuz contre lui qui estoit apelez en seurnon Bordins; à celui se tenoit H 
empereres et fesoit meintes hontes et granz maux à Fapostoile Gelaises, si que par force 
et par les menaces Fempereor, convint qu'il s'en alast en [ la terre qui est si douce a , c'est] 
France. Il vint à Cligni; ilec sejorna tant c'une maladie le prist dom il mourut, et fu là 
enterrez. Après lui fu esleuz uns arcevesques qui de Vienne estoit, gentilhom qui avoit 
non Guiz; mès après, quant il fu apostoiles, l'en Fapela Calixes. Cist estoit cousins Fem- 
pereor Henri qui mout fu liez de l'ennor que Diex li avoit fete, et li aida tant qu'il ot 
tous les chardonaux et toute la cort; passa les monz et Lombardie, tant s'aprouchia q'il 
vint en la cité de Surtre qui est à une jornée deçà Rome ; iluec prist par force celui 
Bourdin qui encore se faisoit apostoile seur lui. Il le fist afubler d'une pel d'ours et le mist 
seur un cheval, voiant toute la gent, à grant honte; si l'en envoia einsint en une abaïe 
delès Salerne; là le fist vivre comme moine tout le remenant de sa vie. Einsint fu acor- 
dez li cismes et la descorde qui avoit duré en Figlise de Rome plus de trente anz ; et Fem- 
pereres se fist asoudre à grant humilité de Fescomeniement où il avoit esté lonc tens. 

1 Vicesima et noua die menais Januarii. * Al. qui recete le essiliés. 

* Caffixtus 0. 
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GAPITULUM IX. 

Gazi quidam Turcorum satrapa potentissimus , partibus Antiochenis cum ingentibus se infundit 

copiis, universa depopuians. 

Eodem anno, quidam infidelium potentissimus princeps, et apud suos valde 
formidabilis, infelicis populi et perfidae plebis, videlicet Turcomannorum, do- 
minus, Gazi nomine 1 , cui se adjunxerant Doldequinus, Damascenorum rex, et 
DebeisÂrabum satrapa potentissimus, cum ingentibus copiis partes Antiochenas 
in gravi suorum multitudine ingressus erat, eitra Halapiam castrametatus. Gujus 
adventu praecognito, dominus Rogerus Antiochenus princeps, domini régis soro- 
rius, circumpositis mandat principibus, domino videlicet Joscelino Edessanorum 
comiti, domino quoque Pontio comiti Tripolitano, domino nihilojninus etiam 
régi, et significat instantem necessitatem, monens et obnixius postulans, ut cum 
omni celeritate contra instantia pericula opem laturi venire non morentur. Rex 
ergo assumptis sibi quas tam subito de regno colligere potuit militaribus copiis , 
Tripolim usque maturatis itineribus pervenit, ubi dominum comitem, ad iter 
peraeque succinctum, secum associans, cœpto instat itineri. At vero dominus 
princeps, intérim morae impatiens de communi lege mortalium, futurorum nes- 
cius, egressus ab Antiochia, circa Artasium oppidum castrametatus fuerat. Erat 
autem is locus alendis exercitibus satis commodus: nam ex nostris finibus erat, 
volentibus ad exercitum accedere, liber et facilis accessus; unde in expeditione 



CHAPITRE IX. 

Comment les Turquemanz desconfirent les Crestienz verz Antioche. 

Si com ge vos dis desus, une manière de mescreanz sont qui n'abitent mie en citez, roès 
en tentes et en paveillons tozjorz : l'en les apele Turquemanz. En celui tens, cil pueples 
avoit fet un seigneur qui il obeissoient tuit; puissanz estoit et riches et cruieus et bons 
guerriers; il avoit non Gazi \ Avec lui s'estoit accompaigniez Dodequins, li rois de Damas et 
uns autres molt puissanz princes d'Arrabe, Debeys avoit non. Cist trois orent assemblé 
mout grant planté de gent, et se trestrent vers la terre d' Antioche; deçà la cité de Hajape 
se logierent et fu li olz mout granz. Li princes Rogiers d' Antioche qui estoit serorges le 
roi, sot bien leur venue de grant pièce avant, si ot demandé as barons d'entor lui qu'il 
li venissent aidier, meismement au conte de Rohès et à Poinçon, le conte de Triple; au roi 
meismes son seigneur envoia il mesages, et li manda que tost le venit secorre efforciee- 
ment, quar li besoinz estoit granz. Li rois qui n estoit mis parecçuls, assembla de gent ce 
qu'il en pot avoir en brief tens, et s'en ala jusque à Triple. Iluec trouva le conte qui bien 
s'estoit apareilliez por aler en cele besongne; ensemble se mistrent à la voie, mès li 
princes d' Antioche ne pot sofrir point de délai. Ne ne fu mie bien pourveuz ne douteux 
du péril qui povoit avenir, si ne volt plus ataindre, ainz se mist à la voie à toute sa gent, 
et se loja devant le chastel qui ot non Artaise b . Cil leus estoit asez convenables à tenir ost, 
car il i avoit planté de blez et de pastures, et seurement povoit l'en venir des terres et des 
citez à nos genz jusques là, dont il avoit en Tost grant marchiè de viandes. Là demeu- 
rèrent ne sai quanz jorz por atandre le roi et le conte de Triple. Lorz vindrent aucun des 
barons du conte Rogier et li distrent que il pooit bien chevauchier vers l'ost des Turs : ce 
li disoient il por garantir leur terres qui estoient en ces parties; si se pensoient que se li 

1 Al-Ghazi, Alepae soldanus. ' Al. Gaurins. — b Al. Arcaisse. 

i. * 66. 
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a. n 19. necessariorum erat ubertas maxima, et quanta in urbibus solet, optata commo- 
ditas. Ubi cum per dies aliquot domini régis et comitis exspectasset adventum, 
prohibente domino patriarcha, qui illuc usque eum fuerat prosecutus, reniten- 
tibus etiam de proceribus nonnullis, exercitum iter jubet arripere, fortiter con- 
testans se nullius deinceps praestolaturum adventum. Erant autem quidam de 
nobilibus regionis, qui ad hoc eum impellebant, ut non conditiones exercitus 
facerent meliores, sed ut terras suas, quas hostium castris vicinashabebant, prae- 
sente exercitu , in tuto collocarent. Horum ergo consilium secutus , in suam suo- 
rumque cladem praeceps, ab eo loco ubi prius fuerat discedens, in eum qui dice- 
batur Campus sanguinis, castra jubet locari : recensitoque ejus exercitu, inventi 
sunt équités septingenti, et peditum instructorum tria millia, exceptis nego- 
tiatoribus, qui emendi vendendique gratia castra soient sequi. Hostes vero 
CQgnoscentes castra principis in proximo locata, ut, dissimulantes propositum , 
conceptum commodius possent effectui mancipare, solutis castris, fingunt se ver- 
sus Cerepum oppidum acies dirigere : quo pervenientes, cum ea nocte nihil 
proficerent, circa partes castrametati sunt. Mane facto, princeps exploratores di- 
rigit, nosse volens utrum ad obsidendum oppidum hostes se dirigant, aut ad 
committendum cum nostris ad castra contendant: dumque ipsecum suis, armis se 
instruerent, quasi jam bellum praesens expectantes, ecce nuntii récurrentes 
uno verbo asserunt, hostes tribus turmis ordinatis, habentibus singulis equitum 
vicena millia, citatis gressibus, ad nostrorum exercitum accedere 1 . Quocognito, 
princeps quatuor instaurât acies, et equo circumvolans, circuit diligenter, et 
verbis competentibus animât instauratas : dumque in his daret operam, ecce hos- 
tium acies, erectis vexillis, nostro exercitui pene jungebantur. Commissum est 
itaque praelium, utrisque animose instantibus : sed peccatis nostris exigentibus, 



nostre s'aprochoient là, li Tur ne les gasteroient mie si : molt li donerent mauvès con- 
seil; mès, toutes voies, li princes si acorda tantost, si que contre la volenté au patriarche 
qui là estoit et au plus des autres barons, il fist son ost deslogier et movoir, tant qu'il vint 
à un plain qui ot non le Champ del sanc. Là fist nombrer sa gent por savoir son pooir. Si 
trova qu'il avoit set cenz homes à cheval, de gent à pié trois mile, qui tuit portoient armes, 
senz les marcheans et la menue gent qui suivoient l'ost. Quand li Turc sorent que la nostre 
gent s'aprouchoient vers ax, il firent semblant que il les voudrent eslongnier. Por couvrir 
le corage qu'il avoient, se deslogierent et s'en vindrent vers un chastel qui a non Cerep a , là 
se logierent cele nuit. Li princes, quant il fu ajorné, envoia de ses espies en cel ost, por 
savoir se il vouloient asseoir ce chastel, ou s'il avoient en proposement de combatre à eus. 
Il devisa tandis ses batailles et fist ses genz armer, por ce que il ne poissent estre seurpris 
que que cil penssassent. Tandis com il entendoient à ce fere, li mesage qu'il avoit envoiez 
por espier, retournèrent à lui mout grant oirre, et distrent que li Turc avoient fêtes leur 
batailles de toutes leur genz; en chascune avoit mil homes à cheval. Il fist quatre batailles 
de ses homes; il parla à toz les cheveteinnes, chascun par soi, et leur pria moult de bien 
fere. Les autres preudomes si comme il les conoissoit à plus preuz, apeloit il par leur nons; 
il les semonoit mout doucement que bien se contenissent en cel jor. Ne demora mie que 
l'en vit venir les batailles des Sarrazins les banieres levées. Quant il s'aprochierent, il poin- 
drent les unz contre les autres trop fièrement : la bataille commença et sanz déport. Li 
nostre se contenoient mieuz, quar mieuz valoient as armes que leur ennemi. Li Turc se 
meintenoient por le grant fès de gent qu'il avoient. Les premières batailles de nos genz 
se contindrent mout bien en leur venir. Dui vaillant home en estoient cheveteinne, li 

1 Acceiebant A. B. C. " Al. Terepla. 



Digitized by Google. 



HISTORIEE LIBER DUODECIMUS. 525 
facta est pars adversa superior. Nam acies quibus praeerant viri nobiles et in armis a. mg. 
strenui, Gaufridus Monachus et GuidoFremellus, quae primae fuerant ad irruen- 
dum in hostes deputatae, optime et secundum rei militaris disciplinam progressa, 
majores hostium cuneos et densiores cohortes, violenter dissolutas, pene in fugam 
adegerant : sed acies cui praeerat Robertus de Sancto Laudo , cum , exemplo aliarum 
quae praecesserant , animosius debuisset in hostes irruere, hostibus vires resumen- 
tibus, substitit improbe: dçmumque in fugam lapsa, principis aciem, quae aliis 
erat ministratura, solvit per médium, et partem secum in fugam vertit, ita ut 
de caetero revocari non posset. Accidit etiam in eodem praelio quiddam relatione 
dignum. Nam dum in ipso praeliandi agone, hinc inde ferventius desudarent, 
ecce turbo ab aquilone prodiens immanissimus, in medio belli campo, cunctis 
cernentibus haesit humi; serpendoque longius tantum congesti pulveris secum 
detulit, quod utriusque partis oculos pulveris immensitate, ne pugnare possint, 
perstrinx.it; seque per gyrum extollendo, in modum dolii sulphureis ignibus 
combusti in sublime se contulit. Facti sunt itaque hostes eo casu superiores ; et 
pars nostra corruit, nostris pene omnibus gladio interemptis. 

CAPITULUM X. 

Princeps Rogerus occumbit in acie; et noster prosternitur exercitus. 

Princeps autem, tanquam vir in armis strenuus, cum paucis in medio hostium 
viriliter dimicans, dum suos incassum revocare con tendit, contra hostium ma- 
jores se dirigens impetus, gladiis confossus interiit. Qui autem sarcinas et impe- 
dimenta secuti erant, in montem vicinum se contulerant : qui vero hostium 
arma videbantur efFugisse, bellicis se tumultibus eximentes, videntes nostros in 



uns avoit non Jeufroiz li Moines et li autres Guiz Fermauz. Cil dui les adreçoient là où 
il pooient veoir la plus espesse route de Turs, si les despeçoient as glaives et as espées 
ausint comme bestes. La tierce bataille conduisoit Robert de Seint Leu\ Quant il vint por 
assembler à ceus, une grant compaignie de Turs se parti des autres, si se feri. en cele ba- 
taille, si que cil Roberz fu si eflreez en lor venir qu'il ne s'i garda oncques, einçois se mist 
à la voie por foïr et tote sa bataille avec lui. Si durement s'enfoïrent arriéres qu'il se fe- 
rirent en la quarte bataille que li princes conduisoit et la partirent par mi ; touz les des- 
conreerent, si que une partie de cele bataille meismes s'enfoï après aus en tele manière 
que nus nés pot rapeler ne retenir. Une autre chose ra vint puis en cele bataille qui fufiere 
merveille ; quar .tandis com li chaples duroit mout fiers , et grant planté i avoit jà de morz 
de çà et de là, un granz torbeillons sourdi devers bise et tantost se mist el mileu de la 
bataille, si que tuit le virent, et por la poudre qui leur entra ès euz, ne se porent puis 
entrevoir de grant pièce. Tant asembla del sablom et de la terre ensemble que il fu ausint 
comme une grosse tonne , lors s'en ala en haut tant qu'il en perdirent la veue b . Nostre gent 
ne porent soufrir la grant planté de Turs, si furent descomfit trop doulereusement, quar 
presque tuit cil qui remestrent el chaples furent occis en la bataille. 

CHAPITRE X. 

Gomment li princes Rogiers fii occis en la bataille. 

Quant li princes qui bons chevaliers estoit, vit qu'il ne porroit mie retenir ses cheva- 
liers qui s'en aloient tuit descomfit, il remest o pou de gent entre ses ennemis mortex; 

" Al. de Saint Lou. b Al. et leva tant en haut qu'il perdirent la veue les uns des autres. 
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a. 1119. montis culmine conglobatos, opinantes eos vires ad resistendum habere, et cum 
eis posse salvari, ad illos certatim accedebant : quo cum pervenissent universi, 
hostes eis, qui in campis erant, penitus gladio interemptis \ ad illos se conver- 
tunt : et directis illuc cohortibus , omnes in momento horae trahunt ad extermi- 
nium. Rainaudus autem Mansuerus, quidam de majoribus illius regionis princi- 
cipibus, cum quibusdam aliis nobilibus, in turrim cujusdam vicini oppidi, cui 
Sarmatan nomen, gratia salutis se contulerat. Quod postquam praedicto Turco- 
rum principi compertum est, illuc sub omni celeritate convolans, praedicto? 
nobiles viros, qui intus se collegerant, ad deditionem violenter compellit : sicque 
factum est illa die, quod de tôt millibus qui dominum principem secuti fuerant, 
culpis nostris id merentibus, vix vel unus qui nuntiaret, evasit : de hostibus 
vero, vel paucis, vel nemine interfecto. Dicitur autem hic idem princeps Roge- 
rus homo fuisse perditissimus , incontinens, parcus, et publicus adulter. Insuper 
etiam et dominum suum juniorem Boamundum, senioris Boamundi filium, in 
Apulia cum matre morantem, ab Àntiochia, quae paterna ei haereditas erat, omni 
eo tempore quo principatum tenuit, fecerat alienum. Nam ea conditione dominus 
Tancredus, bonae mémorise, moriens ei principatum commiserat, ut reposcenti 
domino Boamundo, vel ejus haeredibus, non negaret. Dicitur tamen quod in ea 
expeditione qua confossus interiit, apud dominum Petrum, venerabilem virum, 
Apamiensem archiepiscopum , qui eidem necessitatis articulo praesens interfuerat, 
corde contrito et humiliato delicta sua coram Deo confessus fuerat, promittens, auc- 
tore Domino, pœnitentiae fructus condignos : et sic verepœnitens, praelii discrimen 
ingressus est. 



iluecques se contint comme preudom; ès gregneurs presses se metoit et se vendoit molt 
bien ; mès iiec fuz morz ettuit cil quiremès estoient avec lui. Li autre de la nostre gent qui 
estoient avec le hernois se trestrent en un tertre qui estoitprès d'iluec. Cil qui s'en venoient 
fuiant de la bataille, quant il conurent les nostres en cel tertre, bien cuidotent estre à 
garantise avec aus, et s'en montèrent là. Quant li Turc le sorent, qui le champ orent gaengnié 
et furent orgueilleus de la victoire, il s'adrecierent à ceie tertre, et le remenant des noz, 
tant comme il en trouvèrent, découpèrent touz. Renauz Mensiaux estoit un des granz ba- 
rons de cele terre, c'ii s'enfoï o ne sai quanz chevaliers, jusqu'il se feri en la tour d'un 
chastel qui près estoit, qui avoit non Sarmatan*: là se cuiderent garantir, mès quant cil 
puissanz princes Gazi le sot, il mena là grant planté de gent, et tant les destreint que 
cil se rendirent à sa volenté. En tele manière avint doulereuse aventure à la Crestienté en 
cel jor, que de toutes ces bêles genz qui en la bataille estoient alées, remest à peine un 
ou deus qui noveles deissent de ceuis qui morz estoient. L'en cuida molt bien en la terre 
que Notre Sires eust ce soufert por le pechic au prince Rogier, quar il estoit lusurieus, ne 
à soi ne à autrui ne gardoit foi de mariage; avers estoit et engoisseus plus que il n'aferist à 
si haut home, mès, sanz faille, il estoit mout preuz et mout seurs. Si restoit mout blâmez 
d'une chose , quar on savoit bien que Tancrez li avoit bailliée la cité d'Antioche quant il 
morut, par ce convenant que Buiemont li juenes qui demoroit enPuille avec sa mere, re- 
demanderait cele terre, ou il ou ses oirs, cil Rogiers là li rendrait sans nul contenz. Ein- 
sint si comme la renommée estoit, cil la li avoit jà demandée et ne la pooit avoir: par toutes 
ces choses letenoit l'en à pecheor. Mèsnequedant quant il morut en la bataillé, il s'estoit 
fez comfès à l'arcevesque Pierre de Paumiers, de cuer mout repentant de ses péchiez, et 
ploré avoit asez et promis amendemenz se Nostre Sires li donast espace de vie. Si que 
bien devons cuider que Diex en ait merci , qu'en son servise le prist comfès et repentant, 

1 Peremptis. A. B. C. ' Al. Sarmcntem, Sarmenc. 
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CAPITULUM XL 

Rex et cornes Tripolitanus Antiochiam properant, ut prœdicto Gazi résistant. 

Interea rex et cornes Tripolitanus accedentes, ad eum locum qui dicitur Mons 
Nigronis \ pervenerant : quod praedictus Gazi comperiens, decem millia equitum 
electorum* eis obviam dirigit, qui eorum, si possent, impediant accessum. Hi 
vero abeuntes, in très turmasse dividunt, unam ad mare versus sancti Symeo- 
nis portum dirigentes, alias duas diversis itineribus régi obviam destinantes. 
Contigit autem quod unam ex duabus turmis obviam habuit 5 , quam praevia Do- 
mini misericordia, pluribus interfectis et captivatis nonnullis, violenter dissolu- 
tam, in fugam convertit. Inde per Latorum k et Casambellam Antiochiam perve- 
niens, a domino patriarcha, clero quoque et populo universo 6 cum summis 
desideriis est susceptus : ubi tam cum suis, quam cum iis qui de prœdicto praelio 
fuerant residui, deliberationem ingressus, quœrit, quid in eo tantae necessitatis 
imminenti articulo, magis expédiât. Interea Gazi, dimissis oppidis Ema et Arta- 
sio, Cerepum obsidet, ea magis fiducia, quod Alanum ejusdem loci dominum, 
cum comitatu suo a domino rege audierat Antiochiam evocatum; quod et verum 
erat. Accedens ergo ad praesidium, et locum imparatum reperiens, ex diversis 
partibus fossores immittit, qui collem cui praedictum insidebat municipium suf- 
foderent, trabibusque subnexum, igni postea supposito consumendis, turres su- 
perpositas et mœnia, cedente aggere, ad terram dejiceret. Timentes ergo oppidani, 
ne suffosso aggere totum praesidium in praeceps rueret, interpositis conditionibus 



A. 1119. 



CHAPITRE XL 

Comment li rois de Jérusalem vint secorre la terre d' Antioche. 

[ Uné nouv^le s'espandi par le païs que ] li rois de Jérusalem et li quens de Triple reve- 
noient o granz genz ^por aidier à la gent d'Antioche. Quant Gazi l'oî dire, il prist dis mile 
Turs bien montez et des plus preuz qu'il ot , por envoier contr eus à destorber leur pas- 
sages là où il trouvassent les destroiz. Cil se mistrent à la voie et se partirent en trois 
routes : l'une envoierent à la mer vers le port Seint Symeon ; les autres deus s'en alerent 
par d'autre part : chascune tint son chemin. Il avint que h rois ot son ost encontre l'une; 
à cele se comhati et la descomfi , aucuns en occistrent : li remenanz s'enfoï. D'iluecques 
passa Lectoire à Cassebele a , et puis entra en Antioche où il fu receuz à molt grant joie 
dei patriarche, del clergié et del pueple; quar li païs estoit mout espoentez de la mé- 
saventure qui avenue leur estoit , mès reconfortez furent et asseurez de la venue le 
roi. Ilecques demora une pièce por prendre conseill en quele manière il se conten- 
droient , quar en grant perill estoit la terre qui si estoit vuide de preudomes. Ende- 
mentres Gazi ne se reposoit mie, einçois trespassa deus chastiaus, li uns a non Ama, li 
autres Artaise, si vint aseoir le tierz qui a non Cerep. De ce fere li prist corages, quar 
en li avoit dist que li rois avoit mandé le seingneur del chastel, Aleins avoit non, à tout 
ses chevaliers en Antioche : einsint estoit il voirs. Quant h Turc aprouchierent à la for- 
teresce qui estoit desgarnie, il mistrent les miniers de toutes parz en un tertre seur quoi 
li chastiaux seoit, puis commencèrent à estançoner cele roche pour bouter le feu après, 
quar sitost comme eles crevassent, les lors et les murs cheissent ensemble. Cil qui dedcnz 

1 Ingronis. A. B. 4 Laitorum. A. B. C. 

* Selectorum. B. * Universo deest in A. B. C. 

5 Habuerit. A. * Al. Lestoire à Sassebele. 
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a. 1120. <j e v j ta et i incolumitate, et libero ad suos reditu, locum tradunt. Gazi vero inde 
ad çastrum Sardonas acies dirigens, obsidione locum vallat, quem etiam intra 
paucos dies, tradentibus eum loci ejusdem habitatoribus, eodem modo recepit: 
moraeque impatiens, eoque maxime, quod neminem sibi resistere posse arbitra- 
batur, cunctam pro arbitrio tractabat regionem , ita quod nulla spes esset finiti- 
morum locorum incolis, jugum tanti principis evadendi. 

CAPITULUM XII. 

Rex cum. eodem comité, cum praedicto Gazi congrediuntur : et eo in fîigam verso, acies ejus 
prosternunt , piuribus interemptis : regique principatus cura committitur. 

Rex autem cum comité 2 et militia quantam habere poterat, egressus Antiochia, 
putans se apud Cerepum hostes invenire, versus Rugiam dirigit expeditiones : 
inde Hab pertransiens, in monte qui dicitur Danim castrametatus est. Quod au- 
diens Gazi, convocatis principibus suis, sub interminatione mortis prœcipit, ut 
noctem illam ducentes insomnem, armis et equis cum summa diligentia procu- 
randis totam impendant; summo diluculo ante lucis exortum attentius praeparati, 
in castra régis irruant, et eos somnolentes adhuc invenientes, gladiis confodiant; 
ita ut nec vel uni mortem liceat eflugere. At vero divina longe aliter ordinaverat 
clementia. Rex autem cum suis non remissiore cura sollicitus 5 , noctem eamdem, 
ut de futuro bello tractaret necessaria totam ducit pervigilem ; monente et exhor- 
tante populum viro venerabili Ebremaro Caesariensi archiepiscopo qui cum signo 
crucis dominicœ, dominum regem usque ad partes illas fuerat prosecutus. Armati 



estoient en grant poor se rendirent sauves leur vies. Gazi les prist einsint et reçut le chas- 
tel, puis les fist conduire jusque à sauveté. D'ilecques s'en ala à un chastel qui a non 
Sardonas, et l'asist de toutes parz; cil dedenz se rendirent dedenz briès tens,.en autre 
manière que n'avoient fet cil de Gerep. Gazi volt haster sa bone aventure, et fu montez en 
tel orgueill que bien li fu avis que riens ne Fosast atendre. Il menoit tout le païs à sa vo- 
lenté que trop avoit esfrées les genz et mises en grant poor. 

CHAPITRE XIL 

Comment li Crestien desconfirept les Turs. 

Jà s'estoit sej ornez li rois une grant pièce dedenz Antioche et li quens de Triple avec 
lui. Mès quant il oïrent dire que Gazi chevauchoit einssint abandon par le païs, il issirent 
d' Antioche o toutes leur genz , et cuiderent trouver les Turs et s'adrecierent vers Ruge ; 
d'iluecques passèrent outre et lessierent Hap, et se logierent en un tertre qui a non 
Danis. Quant Gazi sot leur venue , il apela ses barons et commanda à touz si com il avoient 
chier leur vies, que nus ne demorast cele nuit, einz penssassent bien de leur chevaux, et 
leur armeures atornassent, si que il fussent prest vers la j ornée ; einçois que li jorz apa- 
reust se ferissent tuit ensemble en l'ost le roi et toz les occeissent, si que nus n'en escha- 
passent; legiere chose leur seroit, que il les trouveroient toz endormiz en ceste manière. 
Sanz faille le cuidierent il fere ; mès Nostre Sires Tatorna tôt autrement. Li rois n'estoit 
mie endormiz, einçois metoit grant cure et grant entente à ce que les seues genz fussent 
bien armées et conrée chascun selonc ce qu'il estoit. Nus ne dormoit en l'ost; li un ator- 

1 Et deest in C. 5 Solliciti. R C. 

* Tripolitano. C. 
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igitur, et ad suscipiendum bellum accincti viriliter, summo mane hostium exspec- 
tabant futuros impetus. Dispositis igitur de régis mandata, juxta rei militaris disci- 
plinant aciebus novem (nam septingentos in eo conflictu dicitur habuisse milites) 
et ordine congruo collocatis, Domini praestolantur misericordiam. Praemissis igitur 
tribus aciebus quae agmina universa procédèrent, domino quoque comité Tripo- 
litano, cum suis dextrum cornu tenente, principibus vero Antiochenis in sinistro 
collocatis, pédestres manipulos in medio locat. Rex autem, aliis subsidium mini- 
straturus, cum quatuor sequitur aciebus. Dumque sic instructi hostium adventum 
exspectant, ecce adsunt cum ingenti clamore et cumstridore tubarum et tympano- 
rum strepitu , atrocissime in nostros irruentes. Erat autem eorum major in infinita 
multitudine fiducia; nostris autem in praesentia victoriosissimae crucis, et in con- 
fessione verae fidei spes amplior et indeficiens- Consertis igitur aciebus, et immixtis 
hostiliter legionibus, gladiis cominus agitur; et spretis humanitatis legibus, tan- 
quam in feras immanissimas ardentibus studiis, et odio insatiabili utrinque decer- 
tatur. Cumque manipulorum nostrorum pedestrium protetram et periculosam 
nimis cognoscerent instantiam, totis viribus ad exterminandas pedestrium turmas 
elaborabant. Factumque est, Domino permittente, ut ex plurima parte ea 1 die, hos- 
tium gladiis dépérirent, Rex autem videns pédestres manipulos supra vires aggra- 
vari, aciesque praemissas subsidio indigere, cum suis qui ei adhaerebant, promis 
inter média ruit agmina, et gladio instans animosius, densissimos hostium dissipât 
cuneos : adhaerentibusque ei fideliter earumdem acierum consortibus; et aliis jam 
destitutis, vires et animos verbis et exemplo conferentibus, unanimiter in hostes 
irruunt: et invocato de cœlis auxilio, affuit divina clementia, et facta hostium 



noient leur armeures, li autre se fesoient comfès. Un preudome qui avoit non Ebre- 
marz, arcevesque de Cesaire, avoit convoie le roi jusque iluec, et portoit la voire croiz et 
cil sermonoit au pueple. Il les amonesta piteusement qu'il se tenissent bien fermement 
en la foi Jesucrist , et bone espérance eussent que Nostre Sires leur aideroit. En ceste 
manière furent bien apareilliez et bien armez au matin pour atendre les ennemis Dame 
Dieu. Li rois ot devisées ses batailles. Neuf en i ot, qar il avoit set cenz chevaliers. Il s'en 
issirent de l'ost tuit en conroi. Trois batailles envoierent avant, por ce qu'eles assem- 
blassent premiers. Li quens de Triple fu à destre o tote la seue gent, et li baron de la 
terre d'Antioche chevauchierent devers senestre. Li sergent à pié furent mis el mileu. Li 
rois vint après et fist l'arriére garde , et chevauchierent avec lui quatre batailles. Tandis com 
il s'en aloient einsint atiriez et chevauchoient tout le pas, estes vos que li Turc sourdirent a 
encontre aus; mout i vindrent à grant noise de tabors et de timbres, de trompes, de criz de 
genz : assez i avoit en aus orgueill , quar il se fioient en leur grant planté. li nostre avoient 
leur espérance en la foi crestienne et en la voire croiz qui là estoit entr'aux ; les batailles 
assemblèrent mout fièrement; n'avoient mie pitié li uns des autres; esforcieement leur co- 
rurent sus; trop estoit la haine enracinée dedenz leur cuers. Li Turc choisirent la gent à 
pié entre les autres, por ce que il se pensserent que plus legierement feroient leur volenté 
des autres , se il estoient de ceuls délivrés. Il en occistrent la greigneur partie , si comme 
Nostre Sires le vost soufrir. Li rois qui n'estoit mie encore asemblez , vit que ses genz à pié 
estoient maumenez, quar les premières batailles ne les pooient mie tensser ne garantir, 
einçois avoient grant mestier d'aide. Lors commanda as batailles qui avec lui estoient, qu'eles 
poinsissent toutes ensemble : mout les ot priez que il se penassent de deffendre la foi Jesu- 
crist et de garder ennors. Il cria à Nostre Seingneur merci que cel jor secoreust son pueple. 



1 Eadem. A. 



* Al. /or sordent. 
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strage infinita , reliquos resistere non valentes in fugam vertunt. Dicuntur ibi de 
nostris peditibus quasi septingenti cecidisse, de equitibus vero centum. At vero 
de hostium numéro usque ad quatuor millia, exceptis sauciis letaliter, et compe- 
dibus 1 mancipatis. Gazi vero fugiens cum Doldequino rege Damascenorum et 
Debeis Arabum principe , suos morti expositos dereliquit. Nostris autem insectan- 
tibus et ad loca varia progressis, rex cum paucis campum obtinens, usque ad 
primas noctis partes in eo perseveravit. Tandem victualium urgente defectu in 
vicinujn oppidum, Hab nomine, gratia refectionis sumendae se contulit. Unde 
mane facto, ad praedictum rediens campum nuntios, cum annulo proprio, in 
certum signum victoriae, ad sororem suam et ad dominum patriarcham dirigit, 
significans, divina opitulante gratia, victoriae munus sibi divinitus collatum. Ea 
tamen die usque ad supremam vesperam campum non deseruit, quoadusque ru- 
more certo de hostibus habito, quod in dispersionem dati, redituri non erant. 
Tandem vero, coadunatis 2 sibi quotquot de suis in praesenti habere potuit, An- 
tiochiam palma insignis, occurrente ei universae civitatis clero et populo, cum do- 
mino patriarcha, victor ingressus est. Concessa est autem nostris divinitus haec 
victoria, anno ab incarnatione Domini mcxx 3 . Regni quoque domini Balduini 
régis secundi, anno secundo, mense Augusto, in vigilia Assumptionis sanctae Dei 
genitricis Mariae. Rex vero cum domino Caesariensi archiepiscopo, et honesto co- 
mitatu, lignum vivificae crucis remisit Hierosolymam , ita ut in die Exaltationis 
ejusdem, a clero et populo cum hymnis et canticis spiritualibus sit honorifice 
recepta. Ipse autem propter ingruentes regionis nécessitâtes, in eadem provincia 
moram facere compulsus est : ubi tam dominus patriarcha, quam universi pro- 



Lors feri des espérons touz premiers et se feri en la plus espesse route de ses anemis, totes 
ses genz le suivirent qui bien se plungierent dedenz les presses. Lors commença li abateiz 
mout aspres , et mout en i ot de morz et de navrez. Li nostre qui estoient ensemble as 
premereinnes batailles, avoient mout longuemeut sofert et enduré la charge de ces granz 
genz qui leur coroient sus; si estoient tuit las et failloient presque tuit, mès quant il 
virent leur genz si bien contenir, si pristrent cuer et se rafreschirent tuit. Lors corurent 
sus as Turs plus fièrement qu'il navoient avant fet : en cel point dura la bataille bien lon- 
guement. A la fin li Turc n'el porent plus endurer, einz tornerent en fuie tuit descomfit. 
Nostre gent les commencierent à suivre par diversses parties si com il s'enfuioient. De 
nostre gent i ot morz set cenz à pié ; de ceus à cheval , cent. Des Turs i trova l'en morz 
quatre mile , sanz ceuls qui furent retenuz et liez , et sanz les autres qui navrez estoient à 
mort; mès toutes vois s'en eschaperent par elforz de chevaux, de quoi il i ot asez. Gazi, 
Dodequins, li princes d'Arrabe Debeys virent que leur genz estoient einsint descom- 
fites, si s'enfoïrent entr'aus et se mistrent à la voie au plus tost que il porent. Li rois ne 
volt mie chacier les descomfiz, einçois remest el champ o pou de genz, que li autre es- 
toient en la chace. Là se demora jusque à primsome a ; au derrenier, porce que il ne trou- 
voit point de viande ilec, il entra en un chastel près de là qui a non Hap; au matin re- 
torna arriéres el champ. D'ilecques envoia mesages en Antioche à sa sereur et au pa- 
triarche, et portèrent son anel à enseingnes ; les nouveles leur manda comment Nostre Sires 
leur avoit fet grant ennor qui leur avoit otroié à veincre si grant pueple. Cel jor meismes 
redemora il el champ jusque à midi, por recouvrer sa gent qui venoient de totes parz; à 
la fin se parti d'iluec o tant de gent comme il pot avoir et s'en ala à Antioche. L'en le 
reçut à procession et à grant joie en la vile, quar selonc la mescheance qui leur estoit 

1 Compeditibus. A. B. 5 Millesimo centesimo octavo decimo. B. C. 

* Coadunati. A. B. ' Al. au premier somme. 
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ceres una cum clero et populo, consonis desideriis et gratuite assensu principatus 
Antiocheni curam, et omnimodam potestatem régi tradunt, ut ita liberam, sicut 
in regno habebat, iïi principatu habeat instituendi, destituendi, et omnia pro 
arbitrio tractandi facultatem. Collatis igitur eorum liberis, vel aliorum graduum 
consanguineis, eorum qui in acie ceciderant possessionibus, prout ratio vel re- 
gionis consuetudo deposcebat; viduis quoque apud compares et competentis me- 
riti viros, nuptui collocatis 1 : praesidiis quoque, quibus videbatur necessarium, 
viris, victu, armis diligentius communitis, sumpta ad tempus ab eis licentia, in 
regnum reversus est. Ubi in ecclesia Bethleemitica solemni Nativitatis dominicae 
die cum uxore coronatus est. 

CAPITULUM XIII. 

Apud Neapolîm, urbem Samariae, concilium celebratur. 

Eodem anno, qui erat ab incarnatione Domini millesimus centesimus vicesi- 
mus, cum peccatis nostris exigentibus regnum Hierosolymorum multis vexatio- 
nibus fatigaretur, et praeter eas quae ab hoslibus inferebantur molestias, locusta- 
rum intempérie et edacibus muribus, jam quasi quadriennio continuo fruges ita 
penitus dépérissent , ut omne firmamentum panis defecisse videretur; dominus 
Gormundus, Hierosolymorum patriarcha, vir religiosus ac timens Deum, una 
cum domino rege Balduino, praelatis quoque ecclesiarum, et regni principibus, 
apud Neapolim urbem Samariae convenientes, conventum publicum et curiam 
generalem ordinaverunt. Ubi sermone ad populum habite, exhortationis gratia, 



avenue, li roiz les avoit bien revengiez et comfortez. Ceste victoire otroiaNostre Sires as 
Crestiens Tan de l'Incarnacion Jesucrist m et c et xvm a , le segont del reigne le roi Baudoin, 
la veille de la haute feste du trespassement Nostre Dame, que l'en apele la Mie Aoust. Li rois 
envoia la voire croiz en Jérusalem par l'arcevesque de Cesaire , qui il bailla bone compai- 
gnie, si quele fu reçeue en la vile à bele procession et à grant joie, le jor de feste Seinte 
Croiz , en setembre. Cil de la terre d'Antioche retindrent le roi por la besongne de la 
terre. Tuit furent assemblez h partriarche et h autre prélat, et tuit li baron de la princée 
d'Antioche; par commun acort otroierent le roi la seignorie de la terre, que il la gouver- 
nast à sa volenté, si franchement com il fesoit son roiaume. Li rois leur promist son 
conseill et s'aide, et les reçut en sa garde. Il demora là une pièce por atirier les choses 
del païs. As emfanz à ceus qui morz estoient en la bataille ou au plus prochein parent 
quant li emfant ni estoient , fist rendre leur héritages ; les voeves dames maria selonc 
leur avenanz, por alier entr'euls les genz de la terre. Les forteresces que l'en pooit tenir fist 
garnir d'armes, de genz et de viandes. Lors prist congié por retorner en son païs une 
pièce et s'en ala, si que le jor de Noël fist moult haute feste en Bethléem la cité por por- 
ter corone lui et la reine sa famé. 



CHAPITRE XIII. 

Comment Nostre Sires batoit les Crestiens à icel jor. 

[N'est mie merveille se li pères enseingne ses emfanz, quant il les voit mesprendre. 
Nostre Sires Jesucrist qui est verais pères de toz les Crestiens , vit que ses pueples s'estoit 

1 Collatis. A. latins B et C, mais contrairement au manuscrit A , dont 

* Tous les manuscrits de la traduction rapportent cette la leçon doit seule être suivie en cette occasion, 
bataille à Tannée 1118, conformément aux manuscrits 

1. 67. 
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cum apud omnes constare videretur, quod populi peccata Dominum ad iracun- 
dtam provocassent : de commuai statuant consilio errata corrigera, et excessus rédi- 
gera in modum : ut tandem ad frugem melioris vitae redeuntes, et pro commissis 
digne satisfacientes, eum sibi redderent placabilem, qui peccatoris non vvit mortem, 
sed ut magis convertatur et vivat 1 . Deterriti ergo signis de cœlo minacibus, et terra 
motu frequenti, clade quoque, simul et famis angustia, et hostium protenra nimis 
et pene quotidiana instantia, per opéra pietatis Dominum sibi reconciliare quae- 
rentes, ad morum erigendam conservandamque disciplinam, vigintiquinque ca- 
pitula, quasi yim legis obtinentia, de communi sanxerunt arbitrio. Quae si quis 
legendi studio, videre quaerit, in multarum archivis ecclesiarum, ea facile repe- 
rire potest. Interfuerunt autem huic concilio : dominus Gormundus, Hierosoly- 
morum patriarcha; dominus Balduinus, Hierosolymorum ex Latinis rex secundus; 
Ebremarus, Caesariensis archiepiscopus; Bernardus, Nazarenus episcopus; Asqui- 
tillus 2 , Bethleemita episcopus; Rogerus, Liddensis episcopus; Gildonus 5 , electus 
abhas Sanctae Marine de valle Josaphat; Petrus, abbas de monte Tbabor; Achardus, 
prior Templi *; Arnaldus, prior Montis Sion; Gerardus, prior Sepulchri Domini; 
Pa garnis, régis cancellarius; Eustachius Graniere; Wilelmus de Buris; Barisanus 5 , 
Joppe constabularius; Balduinus de Rames, et alii multi utriusque ordinis, quorum 
numerum vel nomina non tenemus. 



plus abandonez à pechié que mestiers ne li fust, por ce les volt chastier et batre en meintes 
manières, quar d'une part soufri que ] lî ennemi de la foi fesoient chevauchiées et do- 
mages granz par les viles de la terre , et d'autre part une pestilance sourdi en la terre , 
cune manière de soriz que l'en apele muloz, nasquirent ès terres gaengnables, qui men- 
joient entre deus terres les greins del blé qui estoient semez , et s'il i avoit aucune semence 
qui germast et montast en erbe; les langoustes de qu'il i avoit si grant planté que toute 
la terre en estoit couverte, menjoient tout. Sovent estoit que li crolles avenoit en la terre, 
si que les mesons et li mur fondoient ès bones villes; par quoi meintes genz furent pe- 
rillié, et tuit li communs estoit si espoentez qu'il ne savoient que devenir. Ces tempestes 
orent jà duré en el païs quatre anz, ét mout i avoit grant famine et granz desconvenues 
par toute la terre. Lors vint li patriarche de Jérusalem, Gormonz, qui mout estoit preu- 
dom et religieus, et li rois Baudoin avec lui ; èï firent semondre touz les prelaz et touz les 
barons del reigne à Naples, une cité de Samarie. Lors fist le sermon au pueple li patriar- 
ches, et leur montra que par lor péchiez leur envoioit Nostre Sires chastiement et ses fleaus 
en cele terre; mout les amonesta piteusement qu'il amendassent leur vies et lessasent si 
leur péchiez et leur corpes en droit eus, que Nostre Sires feist cesser les peinnes et les 
tormenz qu'il leur enveoit. Il promistrent mout tuit à venir à amendement dès cel jor en 
avant ; del tens qui passez estoit reconurent leur corpes et se repentirent mout. Li rois et 
li patriarches, par l'acort de touz, establirent ilec vint cinq chapitres des commandemenz 
qu'il firent et establirent à tenir, por le pechié lessier et por fere aumosnes. Ne convient 
mie que l'en les vos mete ici en livre, mès dès cel jor en avant fu moult amendez li pue- 
pies. Volentiers aloient au moutier et demoroient longuement en oroisons por crier à 
Nostre Seigneur merci qu'il eust pitié de son pueple , aumosnes donoient largement cil 
qui avoient de quoi. A cel concile où cil establissemenz furent fet, ot assez preudomes 
dont ge vos nomerai une partie. Il i fu li rois Baudoins, li patriarches Gormonz, Ebre- 
marz l'evesqne de Cesaire 1 Anquetin TevescyiiP rie ReHeam, Rogier IVvewjue de Lîrle, 
Joudoins, clleuz à abé de Nostre Dame Seinte Marie del val de Josaphas; Pierres li 
abés de Monte Tabor, Acharz li prieurs del Temple, Ernauz li prieurs de Monte Syon, 

1 Ezech. xxmii, u. — 1 Asquiltinus. C. 5 Gildoinas. A. C. — * Domini 13. C. — 5 Brisanus. C. 
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CAP1TULUM XIV. 

Rursum Gazi prœdictus, renovatis expeditionibus , fines ingreditur Antiochenos , cui rex occurrit. 

Gazî vero apoplexia tactus moritur. 

Anno sequente , prœdictus 1 fidei et nominis christiani pertinax et indefessus 
persécuter Gazi , tanquam vermis inquietus, semper quœrens quem laedere pos- 
sit, sumpta occasione ex régis absentia, convocatis militaribus copiis, apponit 
etiam quaedam nostrorum praesidia obsidere : quo praecognito dominum regem 
urgentissime vocant. Ille vero impiger, assumpto sibi salutiferae crucis ligno, 
equitumque honesto comitatu, ad partes illas properat: vocato etiam domino 
Joscelino, Edessano comité, sociatisque sibi Antiocbenis proceribus, contra prae- 
dictum potentem castra dirigit, quo cum pervenissent, sperantes in proximo bel- 
lum se habiturum, contigit quod morbo, qui apoplexia appellatur, tetigit eum 
manus Domini. Unde magnâtes qui in ejus erant exercitu, principissui destituti 
solatio bellum prudenter sanoque consilio declinaverunt : dominumque suum in 
lectica semivivum déférentes, Halapiam properabant. Ad quam priusquam per- 
venirent, ille œternis tradendus incendiis, infelicem animam dicitur exhalasse. 
Rex quoque facta apud Antiochiam mora, quae videbatur pro tempore necessa- 



Girarz li prieurs del Sepucre, Paiens li chanceliers le roi, Huitaces Greniers, Guillaumes 
de Bures, Baudoin de Rames, et assez autres granz homes que l'en ne vos puet touz 
nomer ne nomhrer. 

CHAPITRE XIV. 

Gomment Gazi morut de maiemort. 

A Tentrée de l'an qui vint après, Gazi, cil puîssanz Sarrazins dont ge vos parlai desus, 
ne finoit de pensser et d'enquerre manières parquoi il poist grever la Crestienté. Il vit 
que li rois estoit eslongniez ès parties d'Antioche , por oe s'apenssa que en cel tens por- 
roit mieuz fere sa hesongne de la terre. Il assembla chevaliers tant comme il en pot avoir, 
et chevaucha par le païs; aucun chastel meismes asist il. Li baron de la terre envoierent 
tanstost au roi , et li mandèrent que einsint estoit et qu'il avoient grant mestier de se- 
cours. Il fist sa semonsse hastivement; la voire croiz fist porter devant lui ; sergenz manda 
au plus qu'il pot. Quant il vint en Antioche, li quens Jocelins de Rohès estoit venuz 
que li rois avoit mandé. Lors furent assemblé li barons del païs et ceuls qui dehors es- 
taient venu; si s'en oissirent et chevalchierent tôt droit encontre cel puissant Turc qui el 
païs estoit. Quant il se furent auques aprochiez de lui, si que il cuidierent avoir la bataille 
dedenz cort terme, par la volenté Nostre Seigneur avint que Gazi qui estoit sires des mes- 
creanz , fut feriz sodeinement d'un mal qui a non apoplisie : [c'est une enfermeté dont l'en 
pert et veoir et oïr et parler, ét tout les sens qui sont en home.] Li baron de son ost virent bien 
que de lui n'auroient il plus aide , si eschiverent la bataille sagement et ne firent mie 
semblant del meschief où il estoient , einz pristrent leur seingneur qui encore vivoit et 
le mistrent en une litière, si s'adrecierent à aler vers Halape, mès einçois qu'il venissent là, 
Gazi morut et rendi l'ame [au deable qu'il avoit tozjorz servi.] Li rois demora une pièce 
en Antioche por atirier les besongnes de la terre , après s'en repéra a touz seins en son 
roiaume. Mout estoit amez en ces terres qu'il tenoit en Surie qui estoit ses roiaumes et 
en la contrée d'Antioche, quar mout li estoient à cuer li afere de ces deus terres, et 



1 Prœdicù A. B.C. 
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ria, in regnum, auctore Domino, sospes reversus est : apud utrosque tam in re- 
gno, quam in principatu, meritis suis id exigentibus, carus admodum et accep- 
tus: utramque nimirum administrationem fideliter devoteque implebat, regni 
videlicet et principatus, licet multum distarent abinvicem. Nec erat facile dis- 
cernere utrius sollicitudine magis angebatur : licet regnum ejus esset proprietas, 
quam etiam ad successores suos jure posset transmittere; principatus vero, com- 
missus. Majoremque etiam videbatur pro statu Antiochenorum exhibere diligen- 
tiam : in eoque se continuavit bona fide, usque ad adventum domini Boamundi 
junioris, sicut in subsequentibus 1 dicetur. 

CAPITULUM XV. 

Rex civibus Hierosolymitanis omnimodam donat libertatem, et suo communit privilegio. 

Per idem tempus, rege Hierosolymis existente, pia libéralité et largitione 
principali, civibus contulit Hierosolymitanis, et sigillo regio communitam eis 
praecepit paginam fieri, in perpetuum valituram, libertatem consuetudinum, quae 
a civibus merces inferentibus vel efierentibus solebat exigi : ita ut de caetero , 
omnis Latinus ingrediens vel egrediens, sive mercimonia inferens sive educens, 
omnino nihil sub praetextu alicujus consuetudinis aliquid cogatur praestare, sed 
liberam prorsus vendendi et emendi habeat potestatem. Dédit etiam Surianis, 
Graecis, Armenis, et harum cujuslibet nationum hominibus, Sarracenis etiam 
nihilominus liberam potestatem, sine exactione aliqua inferendi in sanctam ci- 
vitatem, triticum, hordeum, et quodlibet genus leguminis. Modii etiam et pon- 
deris^remisit mercedem consuetudinariam : in quo praedicti populi sibi concilia- 
vit animos, et gratiam publicam sibi promeruit. In utroque enim, regio more et 
affectu plurimum commendabili, civibus videtur providisse, ut et civitas, sine 
exactione illatis alimentis, abundaret amplius; et quod tam ipse quam ejus prae- 



sembloit que plus entendist à governer la terre d'Antioche qui li estoit bailliée à garder 
que son roiaume qui estoit suens à lui et à son oir. En ceste manière se contint tant 
com la princée fu en sa mein. 

CHAPITRE XV. 

De la franchisse que li rois Baudoin dona en Jérusalem. 

Tandis com li rois fu à sejor en la terre de Jérusalem , si com il estoit piteus et larges 
de fere bonté à ses genz , il dona une grant franchisse as borjois a de Jérusalem , et les com- 
ferma par ses letres seellés en seei. Il avoit coustume en la cité que l'en prenoit tonlius 
et paages trop griès des marcheandises et des gens qui menoient en la vile, et il leur 
otroia les franchisses que nule marcheandise ni poiast nule riens, qui qu ele fust, à l'entrer 
de Jérusalem ne à l'issir, einçois vendist et aclietast chascuns tout franchement en la 
cité; et si otroia as Suriens et as Grieux et as Hermins, meismes as Sarrazins, que il 
poissent en la cité aporter froment et orge et toutes maniérés de blez sans paier nules 
coutumes de la mine à que l'en mesure le blé , et des balances à que l'en poise l'avoir 
de pois : quita tôt et pardona quen que l'en souloit prendre. Li pueples et li grant home 

1 Sequentibas. B. C. habitants de Jérusalem eussent été organise's en bourgeoi- 

■ D ne faut pas conclure de l'emploi de ce mot que les sie ; car l'historien se sert du mot cives et non de bwrgemes. 
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decessor tota diligentia procurabat, ut 1 urbs Deo amabilis multiplicatis et fre- 
quentioribus habitatoribus incoleretur. 



A. usa. 



CAPITULUM XVI. 

Doldequinus, Damascenorum rex, Tyberiadensium fines depopulatur : rex occurrit, urbem dirait 

Gerazam. 



Anno sequente, Doldequinus, perfidus et impius Damascenorum rex, fœderato 
sibi Arabum principe, et ejus sibi sociata militia, vidensque dominum regem 
pro utraque regione, viribus suis imparem portare sollicitudinem, de ejus prae- 
sumens occûpationibus, regionem nostram Tyberiadi proximam, immissis legio- 
nibus, hostiliter nimis vastare cœpit. Quo audito, dominus rex congregata de 
universi regni finibus militia illuc more suo impiger contendit. Doldequinus vero 
régis pnecognito adventu , videns eo praesente , se non posse proficere , nec cum 
eo conserere tutum reputans, in ulteriora regni sui se contulit. Rex autem cum 
suis agminibus in Austrum declinans , Gerasam pervenit. Fuit autem Gerasa una 
de nobilibus provinciae Decapoleos civitatibus, ab Jordane paucis distans millia- 
ribus, monte Galaad contermina, in tribu Manasse sita. In hujus parte muni- 
tiore, quoniam reliqua civitas hostilitatis metu diu jacuerat desolata, castrum ex 
quadris et magnis lapidibus, cum multis sumptibus erigi sibi fecerat anno prae- 
terito Doldequinus; victuque et armis communitum, quibusdam fidelibus suis 
conseiYandum tradiderat : quo perveniens rex 2 , impugnato vehementius praesi- 
dio, quadraginta milites, qui in eo ad custodiam relicti fuerant, interpositis 
conditionibus, quod cum salute ad suos haberent reditum, Castro reccpto, per- 
misit abire incolumes; habitaque cum suis deliberatione, utrum magis expe- 
diret dirui funditus praesidium, aut cbristianitati reservari, placuit de univer- 
sorum assensu municipium everti funditus : nam sine multis sumptibus, et 



de la vile l'en sorent mout bon gré et mercierent de bons cuers, et bien entendirent tuit 
que li rois leur avoit fet mout grant bonté en ces choses et que la cité en amenderait en 
deus manières, quar il viendrait plus gent por la franchisse en marcheandise et li aporteroit 
l'en plus volentiers, pour ce que l'en ne rendoit pas paages ne coustumes. 

CHAPITRE XVI. 

Gomment li rois Baudoins barroia la terre des mescreanz. 

Un voisin avoit li rois d'outre mer mout desloial et plein de grant félonie , c'estoit Do- 
dequins, li rois de Damas. Cil se prist garde que li rois Baudoins avoit assez à fere de go- 
verner le roiaume de Surie et la princée d'Antioche, por ce li fu avis que plus legierement 
porroit gaster la terre le roi qui estoit près de lui , qu'il ne porroit mie si garantir comme 
s'il n'eust afere qu'en un leu. Il assembla genz assez et entra en la terre de Tabariè ; 
coreors envoia par toute la contrée por gaster le païs. li rois qui mout entendoit à sa 
besongne, oï ces nouveles et prist avec lui chevaliers et sergenz, tout droit s'adreça là où 
il sot les Turs. Dodequins qui par ses espies sot que li rois devoit venir, restrest sa gent 
o soi ; quant il les ot assemblez ne s'osa mie combatre au roi , quar il connoissoit bien la 
proece de ses chevaliers. Por ce s'en retorna en son païs et entra en parfont dedenz son • 

1 Ut deest. A. B. C. * Rex deest in A. 
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labore continuo, et multo periculo transeuntium, non videbatur a nostris posse 

conservari. 

CAPITULUM XVII. 

Balac, Turcorum potentissimus princeps, fines Antiochenos violenter ingreditur : cornes Joscelinus 
ab eodem capitur : rex quoque in ejus vincula decidit, captus ab eodem. 

Cum ita ergo, per gratiam Dei, se regni prospère satis haberent negotia, in- 
videns pacis inimicus tranquillitati, quam sperabat, scandalum molitus est inji- 
cere. Pontius enim Tripolitanorum cornes secundus, nescimus cujus instinctu, 
régi Hierosolymorum suum denegabat hominium; et servitium, quod de jure 
fidelitatis tenebatur impendere, impudenter negabat. Rex autem tantam non 
ferens injuriam, collectis ex universo regno tam equitum quam peditum copiis, 
ad partes illas pervenit, super tanta injuria ultionem petiturus : ubi antequam 
aliquid damni passa esset pars alterutra, intervenientibus viris honestis et Deo 
amabilibus, paxinter eos conveniens reformata est. Inde procedens , propter illo- 
rum nécessitâtes ab Antiocbenis vocatus, ad partes illas descendit. Balac enim 
Turcorum princeps, magnificus et potens , regionem totam frequentibus irruptio- 
nibus molestabat, idque confidentius , quia paulo ante dominum Joscelinum, 
Edessanum comitem, et dominum Galerannum ejus consanguineum , ex impro- 
viso in eos irruens, ceperat, et captos vinculis mancipaverat. Sciens ergo domi- 



regne. Li rois qui sa gent avoit assemblée , ne les volt mie sitost départir, einz s*fen entra 
en la terre devers midi, jusqu'il vint à une cité qui a non Jerasse*. Ce fu une des bonnes 
citez de cele contrée où il souloit avoir dis citez dont l'en parole en l'Evangile; assez est 
près del flum Jordam , delez le mont de Galaaz. Il trouva que cele cité avoit esté longuement 
déserte par la guerre; mès en l'an devant, Dodequins i estoit venuz, et en la fort partie 
de la vile avoit fermé un chastel dont il avoit fez les murs de granz pierres tailliées, de quoi 
il avoit asez en la cité; de viandes, d'armeures l'avoitbien garnie; bailliée l'avoit à garder à 
chevaliers qui estoient si homme , si comme il les connoissoit à preuz et à loiaux. Li rois Bau- 
doins s'en vint devant cele forteresce et l'asist. En sa venue commencierent à asaillir cheva- 
liers et sergenz mout bien et mout hardiement. Cil dedenz se defFendoient à trere et à 
ruer au mieulz que il pooient. Quant cil assauz ot une pièce duré , onze chevalier qui es- 
toient en la forteresce firent parler au roi , et li rendirent la forteresce par tel couvent que il 
les feroit conduire à sauveté. Li rois la prist en ceste manière, porce que il ne vouloit mie 
fere ses genz blecier à prendre cele forteresce où il ne poist pas fere grant gaeng. Lors prist 
consseill à sa gent que il feroit de cele forteresce , se il la garniroit ou il la feroit abatre. 
Touz li consauz fu à un acort que il la feist tote fondre , quar ele estoit loing de ses autres 
citez, si n'i porroit demorer garnison qui ne fust à grant coust et à grant perill : cil meismes 
qui venir i voudroient n'i porroient venir sanz grant force. 

CHAPITRE XVII. 

Comment li mescreanz pristrent le roi Baudoin. 

Selonc ce que l'en pooit connoistre par defors, assez aloient bien li afere del resgne 
en cele seson, par la grâce Nostre Seingneur; mès li deables qui onques n'ama pès, ne 
ne volt, puisque il la poist destorber, que amors fust entre les homes, sema une descorde 
el païs, par quoi la chose dut estre en grant perill. Que li quens de Triple, ne sai par quel 

a Cette ville, qui est située au N. E. de la mer Morte, se nomme aujourd'hui Dscherrwch, et possède des ruines 
qui témoignent de son ancienne importance. 
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num regem advenisse, cœpit a suis incursionibus aliquantulum retardari, et ejus 
declinare conflictus : audierat enim quod in praeliis esset fortunatior, et de eo 
cuilibet difficile esset triumphare. Circuibat tamen cum expeditiore militia, quasi 
de remoto, si ei daretur locus; ut nostris inferre damna posset* etcirca id erat 
sollicitus. Rex igitur cum sua, quam secum deduxerat militia, in terram comitis 
Edessani descendit, ut populo rectore carenti, aliquod impertiret solatium : cir- 
cumiensque regionem, diligenter quaerebat, utrum munita essent praesidia, et 
sufficientes equitum peditumque, armorum quoque et alimentorum haberent 
copias : et ut defectùs suppleret, debitam gerebat sollicitudinem. Contigit autem, 
durn eadem cura sollicitus Edessam properaret, ab oppido Turbessel egressus, 
ut eadem diligentia de statu regionis trans Euphratem esset instructior ; et cuncta 
pro posse in melius reformaret : nocte quadam iter conficiens incœptum, cum 
suo domestico proficiscebatur comitatu : ubi dum aliquantulum incautius, disso- 
luto agmine, et dormitantibus pene universis, iter agerent securi : Balac prae- 
dictus, qui régis iter praesenserat, in insidiis positus, subito irruit, regisque cô- 
mitatum impara tum reperiens, et somno gravatum, casu in ipsum regem inci- 
dit, manus injecit, secumque deduxit captum, tam iis qui praeibant, quam qui 
sçquebantur, ad partes varias fuga dilapsis, et quid régi accidisset ignorantibus. 
Captum ergo saepedictus Balac regem, trans Euphraten inpraesidio, cui Quarta- 
piert nomen, vinculis fecit mancipari, ubi erant etiam Joscelinus cornes, et Ga- 



A. 113a. 



conseill ne par quel raison , manda au roi Baudoin qu'il ne se tenoit pas à son home , 
n'il ne connoissoit mie qu'il li deust servise ni amor. Li rois, quant il oï ce, si en fu molt 
coreciés et se pensa que miex estoit il qu'il Tamendast ore, tandis comme li Turc ne li 
movoient point de guerre, que en autre point où il auroit plus afere; por ce semont ba- 
rons et chevaliers qui sor aux pristrent à grant despit ce qu'il avoit fet , et se trestrent vers 
la terre de Triple por venchier cel outrage. Quant li rois fu auques aprouchiez de la terre 
celui o tout son ost , li preudome del païs alerent au conte de Triple et parlèrent à lui , 
et sa folie li montrèrent , et l'amenèrent au roi et les apesierent ensemble. Li rois se parti 
d'ilecques et passa outre vers Antioche, porce que cil de Triple l'avoient envoié querre 
hastivement, quar Balac, qui estoit mout riches et mout puissanz en Turquie, s'estoit 
aprochiez d'aux et fesoit par leur terres granz chevauchiées souvent que trop les doma- 
choit. Cil Balac estoit montez en trop grant orgueill , por ce que novelement avoit sor- 
pris le conte de Rohès et Galeran , un suen cousin , preude chevalier, qui chevauchoient 
fortement, et les avoit pris embedeus, et les tenoit en forz leu dedenz sa meson. Quant cil 
sot que li rois estoit venuz en cele terre , n'osa mie si corre comme il soloit , quar il dou- 
toit mout à asembler au roi , porce que l'en li avoit bien dit qu'il estoit bons chevaliers et 
trop aventureus en batailles. Lors commença à chevauchier près d'iluec et à costoier le roi, 
por savoir s'il li porroit fere nul doumage. Li rois s'en ala tout droit en la terre de Rohès 
qui trop estoit desconseilliée de la prise le conte. Il les vouloit recomforter de quen q'il 
poist ; par la terre chevauchoit et prenoit les forteresces et metoit les garnisons là où 
mestier en estoit; as barons parloit et as chevaliers, et leur prioit qu'il se meintenissent 
comme preudome. Ne demora mie qu'il chevauchoit del chastel de Corbessel vers la cité de 
Rohès pour prendre garde de la terre qui est outre le flum d'Elfrate , ausint com il avoit 
fet par deçà. Il aloito sa privée compaignie, quar il ne cuidoit avoir garde. Si chevauchoient 
de nuiz, çà et là espanduz par les chemins et li plus d'ax aloient dormant. Balac qui avoit 
bien asentu par espies que li rois devoit aler là endroit, s'estoit mis en un aguet près de 
la voie, à tôt grant gent. Sitost com il les aprouchierent , il leur corurent sus; endormiz les 
troverent et desporveuz, tantost les descomfirent et mistrent à la voie ; et, en la noise qui 
1. 68 
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lerannus, de quibus supra dictum est. Nostri autem principes qui in regno erant, 
audito casu miserabili, qui domino régi acciderat ,< una cum domino patriarcha 
de statu regni valde solliciti, apud urbem Acconensem, cum ecclesiarum prœlatis, 
quasi vir unus conveniunt; et 1 ducem atque praeceptorem sibi de commuai voto 
constituunt dominum Eustachium Grener, virum providum et discretum, et rei 
militaris plenam 2 habentem experientiam : qui duas in regno, jure hereditario, 
suffragantibus meritis, possidebat civitates, Sydonem videlicet et Caesaream, 
utramque cum suis pertinentiis. Tradunt ergo ei regni curam, et administra- 
tionem generalem, quoadusque dominum regem visitet oriens ex alto, et suae 
libertati restituens, negotiis regiis possit superesse. Sed intérim ad ea, quae de 
domino rege cœperamus, retorqueamus historiam. 

CAPITULUM XVIII. 

Quidam Armenii, ut regem expédiant, gravi se exponunt periculo : castrum in quo detinebantur 

captivi, occupant : liberatur cornes Joscelinus. 

Domino ergo rege apud castrum praenominatum, cum domino comité in vin- 
culis constituto, notum babentes quidam Armenii de terra comitis, quod tanti 
principes, cbristiani nominis in eo municipio captivi tenerentur, pro nibilo du- 
centes periculum , si etiam eorum artes prosperum non haberent exitum , novas 
ineunt inauditi moliminis vias. Quidam tamen asserunt, hos eosdem domini Jos- 
celini diligentia vocatos, et spe remunerationis amplissimae, huic se exposuisse 
discrimini. Quinquaginta enim ex eis, qui robustiores videbantur, fide interpo- 
sita, et mutuis obligati juramentis, apud se contituunt, ut illuc euntes, praedictos 



i estoit et en la presse , Balac gita les meins et prist le roi par le frein : ne savoit mie que 
ce fust il : tote voies le retint. Quant il sorent que c estoit li rois, tantost se partirent de 
là et passèrent le flum d'Elfrate , tant qu'il vindrent à un fort chastel qui a non Catapiert â . 
Iluecques estoient en prison Jocelins et Galerans : là mesmes mistrent le roi en bones 
buies. Li baron et li autre chevalier qui foïz s'en estoient de la descomfiture , ne sorent à 
dire du roi noveles certeinnes, einçois doutoient tuit s'il estoit morz ou vis. La novele 
vint en Surie que li rois estoit einsint perduz ; trop fu granz li dels par la terre. Mès li 
patriarches , li baron et li prélat del païs s'asemblerent tantost en la cité d'Acre. Ilecques 
par comun acort baillèrent le gouvernement del resgne et toute la garde de la terre à 
Huitace Guernier qui estoit sages hom et bons chevaliers et loiaux, et avoit jà deus citez 
el resgne, l'une fu Saiete, l'autre Cesaire. Celui eslurent à seigneur jusque Dame Dieux 
leur rendist le roi ; feeuté li firent tuit comme de tel baill , sauve la droiture leur 
seingneur. 

CHAPITRE XVIIL 

Comment li Hermin délivrèrent le roi Baudoin. 

[Felonessement] estoit tenuz en prison le roi et cil dui home avec lui que ge vos ai 
nomez. Il avoit Hermins en là terre Jocelin qui mout l'amoient; grant duel et grant des- 
pit en prenoient seur aux de leur seingneur qui einsint estoit pris. Si s'en assemblèrent 
jusqu'à cinquante, juste et sage et hardi. Cil s'entrejurerent loial compaignie entr euls que 
feroient leur pooir de délivrer leur seingneur; et aucunes genz cuidierent que li quens 
Jocelins leur eust fet einsint ceste chose emprendre par mesages qu'il leur enveoit chas- 

1 Et deest in A. — 1 Plenam deest in A. * Al. Tapiert. 
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viros magnificos, quocunque periculo, liberare contendant. Habitu ergo se simu- 
lant monachos; sicas sub Iaxis vestibus portantes, ad praedictum tendunt oppi- 
dum, tanquam de negotiis monasteriorum acturi aliquid; simulant verbo et 
gemitu, et faciei modificatione se a quibusdam vim injuriamque passos. Praefecto 
loci, ad cujùs sollicitudinem spectabat, ne quid in locis adjacentibus enormiter, 
et contra disciplinam temporum fieret, id se velle cum lacbrymis protestari, 
asserunt. Alii dicunt eos quasi mercatores, vilium mercium porta tores 1 , oppi- 
dum ingressos. Admittuntur tandem, et municipium ingressi, exerunt gladios, 
et occurrentes sibi perimunt universos. Quid plura? Obtento Castro, regem sol- 
vunt et comitem ; et castrum muniunt quantum possunt. Rex intérim comitem 
Joscelinum emittere disponit, ut sibi et sociis, quorum opéra expediti videban- 
tur, auxilium congreget, et velocius mittere non moretur. Cognoscentes autem, 
qui in suburbanis habitabant Turci, quod hac fraude rex, *et qui cum eo intus 
erant, castrum obtinuerant, arma corripiunt : et ad locum accedentes, procurant 
diligentius, ut saltem usque ad adventum Balac domini sui, his qui in oppido 
erant, introitus negent et exitus. Cornes tamen Joscelinus, assumptis sibi tribus 
sociis, quorum duos itineris haberet comités, tertium ad dominum regem de 
statu suo significans, statim remitteret, hostium se exponens insidiis, egressus 
est : et Domini protectus misericordia , ignorantibus his qui castrum obsederant, 
cum duobus consortibus, ut praeordinatum fuerat, viam arripit, tertium remit- 
tens in oppidum : cui et annulum suum tradidit in signum , quod cum salute , 
hostium cuneos evaserat. Rex autem cum his -quorum ope solutus erat, praesi- 
dium munire totis viribus satagebat, tentans, si quo pacto usque ad adventum 
subsidii, quod in proximo sperabat, illud sibi conservare posset. 



cun jor de là où il estoit, et que granz loiers leur eust promis se il pooient le roi délivrer 
et aus deus. Cil se mistrent en aventure en abit de moines, et portèrent coutiaux et misé- 
ricordes soz les froz qui estoient larges. Au chastel s'en vindrent, ausint comme s'il se vos- 
sissent clamer d'outrages qu'en leur eust fez en leur abaîes; mout fesoient piteuse chiere, 
et demandoient le baillif , qui il voloient moutrer leur pleintes. Aucuns en i ot qui se ves- 
tirent comme marcheanz qui se revenoient ausint pleindre de ce que l'en les avoit desrobez. 
L'en les lessa entrer dedenz , porce qu'il sembloient genz de pès. Si tost com il furent leanz , 
il trestrent les coutiaux, touz occistrent ceuls qu'il trouvèrent, lors fermèrent les portes 
seur eux et vindrent à la chartre*, si deslierent le roi leur seingneur et Galeran et Jocelin. 
Li rois sot bien que cil aferes ne demorroit pas en tel point longuement, einçois accor- 
roient li Turc tôt entor cel chastel , et por ce fu bien acordé entr'eus que Jocelin s'en 
iroit et porchaceroit aide hastivement qui les venist secorre , si qu'il les emmenassent. Li 
Sarrazin qui estoient el,païs entour, oïrent la novele comment cil chastiaux estoit einsint 
emblez, tantost corurent entor por garder les entrées, que riens n'i poist entrer ne issir, 
jusque Balac leur sires seust cele novele et qu'il i meist tel conseill comme il li pleroit. Li 
quens Jocelins ne lessa mie, por ceus qui guaitoient, qu'il ne s'en issit dehors et amena 
avec lui trois compaignons des Hermins qui leanz estoient : li dui le dévoient conduire qui 
bien savoient le païs, li tierz devoit retorner el chastel por dire les noveles que il fust passez 
sauvement parmi les Turs qui gardoient les issues. Celui en renvoia il tantost et li bailla 
son anel à ensengnes que il s'en aloit sauvement à ses deux compaignons. Li rois se mist en 
grant peine de garnir ce chastel entre lui et les Hermins qui deslié l'avoient et Galerant ; 
mout essaioit se il poist desfendre jusque li secors venist, de que il cuidoit bien que il ne 
tarderoit mie. * 

1 Portitores. B.C. ' A la prison. 
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CAPITULUM XIX. 

Baldac iterum idem castrum violenter recipit , praedictis Àrmeniis gladio interemptis. 

At vero Balac terribili visione eadem nocte turbatus , in somnis videbatur sibi 
videre, quod cornes Joscelinus cum propriis manibus, luminibus orbaret. Quo 
visu territus, summo mane ad praedictum oppidum nuntios dirigit, qui domi- 
num Joscelinum absque mora decollarent. Qui accedentes ad castrum propius, 
cognoscentes quod eo casu in manus hostium devenisset, remenso itinere cum 
onmi velocitate ad dominum redeunt, omnia quae illic gesta fuerant, ordine 
pandentes. Ipse vero convocatis undique militaribus copiis, ad partes illas im- 
piger contendit, et locatis in gyrum expeditionibus , obsidione vallateos, qui in 
oppidum se contulerant. Ubi per internuntios habito sermone cum domino rege, 
spondet et promittit firmius, quod si absque difHcultate praesidium ei restituât, 
ipse sibi et suis omnibus liberum exitum et securum usque ad urbem Edessanam 
praestaret conductum. Rex autem de oppidi munitione confisus, sperans cum ad- 
miniculo eorum, qui ad eum ingressi fuerant, castrum posse usque ad adventum 
subsidii violenter detinere, conditiones respuit oblatas, et in defensione muni- 
cipii instantius persévérât. Balac vero, spretis conditionibus iratus admodum, 
artifices convocat , et machinas ordinat multipliées , quibus soient hostium prae- 
sidia impugnari : et instans protervius, in omne argumentum, quo nocere possit 
obsessis, subtiliter se attollit. Erat autem collis, super quem situm erat oppidum, 
cretaceus, et ad suffodiendum facilis. Videns ergo ea parte facilius posse locum 
aggravari, immissis fossoribus, scrobes praecipit ingentes intus colle suffodi, tra- 
bibusque et lignea materia sustentari. Deinde receptis artificibus, igne immisso, 



CHAPITRE XIX. 

Du songe Balac. 

Une nuit se gisoit Balac en son ht, qui mot ne savoit de cel afere, et sonjoit que Jocelin , 
li quens de Rohès, le prenoit et li sachoit les euz de la teste. Quant il s'esveilla mout fu 
eflreez de cest songe et espoentez ; einz el point del jor se leva et envoia mesages au 
chastel. Il cuidoit encore tenir Jocelin en prison, et leur commanda que sitost com il i 
seraient, sanz respit li feissent la teste couper. Cil s'en alerent tant qu'il aprouchierent ce 
chastel, tantost sorent la vérité comment ce chastel fu emhlé. Il s'en vindrent tantost 
à leur seingneur et li contèrent comment il estoit. Cil manda genz hastivement et s'en ala 
au chastel et l'asist. Lors fist parler au roi et li manda que se il vouloit rendre cele for- 
terece sans contenz, il en leroit issir lui et les suens, si les feroit conduire hastivement 
jusqu'à Rohès. Li rois se fioit trop en ce que li leus estoit forz et cuida bien qu'il le poist 
tenir jusque li secors venist. Il respondi qu'il ne feroit néant, et se commencierent mout 
viguereusement à deffendre cil qui leenz estoient. Balac fu mout iriez et ot mout grant 
despit del roi qui li refusa ce qu'il li requeroit ; lors envoia querre engins et les fist drecier ; 
et manda miniers, autres engingneurs qui sa voient en meintes manières grever chastiaux, 
mout leur pria d'angoissier cele hesongne. Li terraus seur que li chastiaux seoit, estoit d'une 
pierre tendre atisint comme croie : il virent que par là porroit estre phistost la forteresce 
dérouté. Miniers i envoierent grant planté qui molt tost orent fet grant voie par desouz : 
espessement Testançonnerent de gros très. Quant il en orent assez miné, il vindrent fors 
et se trestrent arriéres, l'en i mist grant planté d'atret, puis il boutèrent le feu; quant il 
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succensa quse intus erat materia, collis subsedit; et turri quae superposita erat, 
cum ingenti fragore collapsa, timuit rex ne casu simili universum praesidium iû 
prœceps irrueret, castrum Balac nullis interpositis conditionibus resignavit. Qui 
obtento castro, domino régi, et cuidam nepoti suo, domino quoque Galeranno 
vitam induisit : eosque in Carram, civitatem Edessae vicinam, vinctos compedibus 
praecipit deportari, et eos ibidem sub arcta conservari custodia. Praedictos autem 
Armenios, viros strenuos et fidèles, qui ut regem et dominum suum a vinculis 
solverent, tantis se exposuerant periculis, variis affecit cruciatibus. Alios enim 
vivos decoriari fecit, alios serra dividi per médium, alios viventes sepeliri, alios 
pueris suis quasi signum ad sagittandum tradi : qui etsi coram illis tormenta 
passi sunt, spes tamen illorum immortalitàte plena est; et in paucis tentati, in 
multis bene disponentur. 

CAPITULUM XX. 

Cornes Joscelinus congregata ingenti militia, ut dominum regem expédiât, Antiochiam pervenit: 
sed facti quod acciderat novitate motus : acies dissolutas remittit ad propria. 

At vero cornes Joscelinus , cum iis quos assumpserat viae consortes, cum multa 
sollicitudine et timoré continuo iter incœptum peragens, cum victu modico et 
duobus utribus, quossecum casu detulerat, usque ad fluvium magnum Euphra- 
tem pervenit. Ubi habita cum periculorum consortibus , quomodo fluvium trans- 
ire posset, deliberatione , impletis vento utribus, eisque fune sibi circumpositis, 
regentibus eum a dextra laevaque sociis , quibus multum in natando erat exer- 
citium , auctore Domino , ulteriorem ripam sanus et incolumis attigit. Inde non 
minore periculo, nudis pedibus, labore pressus insolito, famé et siti et lassitu- 



fu ars , li tertres s'asist et une tor qui estoit desus fondi tout ensemble et donna mout 
grant frois, si que toute l'autre forteresce en escrolla. Li rois douta que la partie où il estoit 
ne cheist en autre tel manière, si randi le chastel à Balac à sa volenté fere, sanz mètre nul 
covenant. Il dist que li rois n'i morroit mie, ne uns suens niés, ne Galeran : à ces trois 
otroia les vies; mès il les mist en bonnes buies et les envoia en la cité de Marram; là 
les fist garder mout estroitement. Les Hermins qui son chastel avoient emblé por le roi 
et por leur seingneur délivrer, les uns fist lier à piex et treoit l'en à els ausint comme à 
bersaut, les autres fist escorcher toz vis; aucuns en i ot pendus, aucuns trébuchez de 
haut; en meintes manières les tormenta. Mès nos devons croire que cil en orent le meil- 
leur qui de la chaitiveté de ceste vie se partirent par cel martire qu'en leur foist soufrir 
por l'amor Jesucrist. 

CHAPITRE XX- 

Gomment li Crestien venoient secorre le roi. 

Jocelin s'en aloit o grant perill et o grant doute de nuiz ; fesoient leur jornées lui et 
ses compaignons ; de jorz se tapissoient en kaves et en bois. Par aventure avoient porté 
avec ans deus boisiaus de vin et un petit de viande, de qui mout leur ot grant mestier, 
quar onques plus n'en orent, jusqu'il vindrent au flum d'Elfrate. Iluec furent mout es- 
bahiz comment h quens porroit passer, car il ne savoit mie bien noer, et li fluns estoit lez 
etparfbnz; à la fin couplèrent les deuxboucelez qui estoient vuidiez et les mistrentl'un 
deçà l'autre delà del conte. Li dui Hermin qui bien savoient noer le conduisirent parmi 
l'eue, l'un à destre l'autre à senestre, tant que par la volenté Nostre Seingneur vindrent 
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dine fatigatus, tandem praevia Domini misericordia , apud insigne oppidum ejus 
Turbessel pervenit : inde injuncti verbi plenam gerens sollicitudinem , aptato sibi 
necessario pro tempore comitatu , Antiochiam , deinde cum consilio domini pa- 
triarchœ Bernardi, Hierosolymam profectus, rem domino patriarchae, et regni 
principibus ordine pandit, casum qui acciderat seriatim aperit, ad subsidium 
sine dilatione invitât : asserens régis negotium dilationes non posse capere , sed 
opus esse maturo consilio et indilato. Factumque est ita, ut ad ejus exhortationem 
congregatus sit regni universi populus , quasi vir unus; et assumpta sibi cruce 
dominica de singulis urbibus, quae erant mediae, auxilia sibi conjungentes, An- 
tiochiam pervenerunt : ubi adjunctis sibi ejusdem civitatis tam plèbe quam pa- 
tribus, praevio comité, Turbessel pervenerunt. Ubi quid circa dominum regem me- 
dio tempore accidisset plenius cognito, compertoque quod ulterius procedere non 
esset fructuosum, de communi consilio ordinatum est , ut singuli redirent ad pro- 
pria : tamen ne omnino nihil fecisse videantur , ordinant apud se , ut apud Ha- 
lapiam transeuntes experiantur, utrum aliquid damni autinjuriae hostibus inferre 
possint ; quod secundum propositum factum est. Nam ante urbem praedictam ha- 
bentes transitum, cives ejusdem loci, contra eos quasi ad pugnandum egressos, 
in urbem regredi violenter compulerunt : diebus quatuor continuis, invitis civibus 
moram ibi facientes. Qui autem de regno erant, ab aliis divisi, in regnum re- 
deuntes, circa partes Scythopolitanas, transito Jordane, terras hostium subito 



tuit sans mésaventure à la rive delà. Lors fu li quens en mout grant engoisse , quar il 
estoit nuz pîez en la terre à ses anemis, ne il n'avoit pas apris einssint à aler; d'autre part 
grevez estoit du travaill , las de fein et de soif, [et haster le convenoit por le perill; il s'es- 
força corne preudom , car au besoing connoist l'en les cuers viguereus et verais. Si com- 
paignon li firent aide et conseillierenttant comme il porent,] tant que Nostre Sires les con- 
duisit jusqu'au bon chastel de Corbessel que nostre gent tenoient. Là dist son besoing as 
chevaliers qu'il trova. Lors prist chevaux et compaignie tele comme mestiers estoit, si 
vint en Antioche , toz les semont et hasta de secorre le roi; mès, por ce qu'il avoient poi 
de gent, par le consseill del patriarche Bernart, li quens meismes ala en Jérusalem, à l'autre 
patriarche, as barons et as autres prelaz de la terre, raconta la chose si comme ele estoit 
avenue et en quel point il lessa le roi; bien leur dist qu'il se hâtassent, quar longuement 
ne le porroient mie atendre. Cil s'assemblertnt tantost et pristrent la voire croiz devant 
aux, puis se mistrent à la voie. De totes les citez où il venoient, pristrent aide. Cil del 
païs se mistrent avec aux. Li quens Jocelins aloit avant et les menast jusqu'à Corbessel. 
Ilecques oïrent certeinnes noveles que li chastiaux avoit esté pris, li rois en estoit menez 
à Marram en prison. Bien virent que n'estoit mie grant preu d'aler avant, por ce se dépar- 
tirent entr'aux par acort. Cil qui estoient du resgne pristrent congié et s'en alerent à une 
part, li autre, tantdis comme il estoient ensemble, se trestrent devers Halape por passer 
devant la vile , savoir se il poissent fere nul domage à leur anemis. Einssint com il le 
penssoient leur avint il , quar si comme il aprouchierent de la vile , cil de fors issirent tuit en 
conroi devant leur barbaqanes. Quant li nostre les virent qui molt estoient iriez des 
granz pertes qu'il avoient fêtes, tantost leur corurent sus et fu li pongneiz trop bons. Dedenz 
leur barrières cil de la vile perdirent mout, et par force refurent mis enz parmi les portes. 
Li nostre se logierent ilec et demorerent qatre jorz devant aux, qui qu'il en pesast; granz 
domages firent as viles d'entor et à la terre , puis s'en partirent ; prisons enmenerent et 
autres gaeinz assez. Li chevalier qui partiz s'en estoient, en leur retorner voldrent fere 
aucune chose qui pareust, si passèrent le flum Jordam, vers la terre d'Arrabe; d'une cité 
s'aprochierent qui a non Scitopople, là entrèrent en la terre à leur ennemis qui ne se 



Digitized by 



HISTORIE LIBER DUODECIMUS. 545 
ingrediuntur , et imparatos reperientes, irruunt super éos, pluribusque ex eis 
gladio peremptis, captivatis etiam infinitis tam viris quam mulieribus, cum in- 
gonti praeda et opimis spoliis laeti ovantesque ad propria reversi sunt. 

CAPITULUM XXI. 

Iterum iEgyptii cum ingentibus copiis regnum ingressi sunt : sed occurrentibus nostris manu 

valida, mirabiliter prosternuntur. 

ïnterea princeps iEgyptius de régis captivitate arbitrans sibi multam opportu- 
nitatem emersisse , ut regnum Hierosolymorum sibi merito suspectissimum , ali- 
qua ex parte posset opprimere, ex omnibus iEgypti finibus militaria praecipit 
auxilia convocari; urbibusque maritimis mandat, praefectis operum specialiter ad 
hoc deputatis, galeas praeparari, armari classem, et caetera quae ad usum navalis 
exercitus possunt esse necessaria sine dilatione praecipit ordinari. Paratis igitur 
septuaginta galeis,cum infinita pedestris exercitus multitudine, transcursa soli- 
tudine, apud Ascalonam castrametatus 1 , cum suis resedit legionibus, classis au- 
tem usque Joppen progressa, ibi ante urbem selocavit; egressique de navibus in 
gravi multitudine, urbem cœperunt ex omni parte per gyrum , continuatis con- 
gressionibus , hostiliter molestare, ita ut prae inopia defendentium, securi ad 
murum suffodiendum accédèrent, et in locis plerisque debilitarent. Quod si libéras 



gardoient, meinz en occistrent en vengeance de leur roi qui prist estoit; asez en amenèrent 
pris homes et famés et proies granz , et d'autres despueilles et de gaeinz de meintes manières 
vindrent chargiez jusqu'à leur païs. 

CHAPITRE XXI. 

Comment li Crestiens desconfirent les Sarrazins. 

Tantost com li princes d'Egypte sot que li rois estoit en prison bien fu avis que bien fu 
.resons de corre sus au roiaume de Surie, tantdis comme il n'ot point de seingnor. Il haoit 
trop ceuls du resgne et sopeçoneus les avoit, quar il doutoit que sitost comme li pooirs 
croistroit qu'il ne li feissent mal ; por ce comjnanda par tote sa terre que cil qui armes por- 
roient porter, venissent à sa meson. Il envoia genz par totes les citez de la marine por apa- 
reillier navies et galies armer à grant planté. Après le jor de la semonsse, mut. Mout ot 
grant plante de gent par terre ; soixante dis galies ot armées par mer, sanz les autres nés 
de que il i ot meintes. Li olz qui par terre aloit , passa les deserz , puis se logierent près 
d'Escalonne. La navie passa jusque devers Jaffe. Lors issirent hors des nés grant planté 
de gent bien armées, si commencierent à asaillir la cité de toutes parz; tant lassèrent ceuls 
dedenz qui pou de gent estoient , que por soufrete de deffendeeurs, il commencierent à avenir 
as murs, et mistrent les miniers en plusors parties, et fu mout la cité afebloiée, en la 
manière que se il eussent eu encore un jor d'asaillir, cil fussent entré par force en la vile, 
et de quen que avoit dedenz fêtes leur volentez. Mès li patriarches et Huitaces Grenier 
le conestable du resgne, et li autre baron de la terre, se furent asemblé o tant de gent 
com il porent avoir et orent chevauchié jusqu'ès pleins de Cesaire, en un leu que l'en 
cleime CaqoV D'ilec murent tuit ensemble por aler à Jaffe. Quant li Turc qui asailloient la 
vile le sorent, ne les osèrent atendre , einçois se retrerent hastivement dedenz leur nés, et 
se tindrent en la mer tuit eslongnié de terre, por atendre et por savoir comment les genz 

1 Cas trame ta ti s. B. — Castris metatis. A. C. * Al. Caque. 
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a. ferias urbem impugnandi per diem sequentem habuissent, effractis mœnibus, 

procul omni dubio violenter occupassent civitatem ; pauci enim erant intus, qui 
eorum congressionibus repugnarent. Interea dominas patriarcba , dominus quo- 
que Eustachius Grener, regni constabularius , cum aliis regni principibus, 
congregata omni ea quam tune babere potuerunt militia, in campestribus Cesa- 
reae, in loco cui Caco nomen convenerunt : inde versus Joppen, ordinatis agmi- 
nibus descen dentés, dirigunt legiones. Quoaudito, qui urbem impugnabant, in 
classem certatim se recipiunt, nostrorum adventum formidantes. Classe autem 
instructa, remis incumbunt, expectantes quid suis, quos hostibus vicinos esse 
cognoverant, accideret. Nostri vero interea, praevia cruce dominica, fidearmati, 
et coopérante Dei gratia, in victoriae spem erecti, compositis aciebus, et in con- 
gruum redactis ordinem, juxta eum locum qui dicitur Ibelim, hostes reperiunt. 
Qui etiam , juxta morem eorum , cohortibus clispositis, affecti ut cum nostris procul 
dubio pugnarent, advenerant : sed viso nostrorum apparatu, et animositate certis 
argumentis intellecta, qui quasi leones accesserant, lepores, et leporibus timi- 
diores, bellum detractare cupiunt, magis tamen cupientes non incepisse. Nostri 
porro populi promiscui, et plebis omnimodae, dicebantur esse quasi septem millia : 
hostium vero, expeditorum ad praelium, sedecim millium dicebatur esse numerus, 
exceptis his qui classi deservientes , dicebantur esse in navibus. Irruentes igitur 
nostri super eos in spiritu vebementi , corde contrite, et in timoré Domini, auxilio 
de supernis invocato, instant gladiis atrocius, et cominus irrogato mortis peri- 
culo, respirandi etiam negant facultatem. Mirantur tandem iEgyptii nostrorum 
vires et audaciam ; et quod sermone audierant, plagis sentiunt impositis, et ocu- j 
lata fide contuentur. Parant tamen, eteontendunt illatis resistere injuriis, et nos- 



qui estoient à terre se contendroient contre les noz. Lors se mistrent nostre baron à la voie. 
La voire croiz où il avoient grant espérance , portoient devant aux. Il aloient après les ba- 
nieres levées, tuit rangié par leur batailles; tant qu'il vindrent à un leu qui a non Ybelen. 
Là troverent leur ennemis qui avoient aussi leur genz en conroi , comme cil qui grant sem- 
blance avoient fete de combatre contre les noz ; mès sitost comme il virent la notre gent 
qui si biau semblant fesoient et si hardiement s'aprouchoient d'aux sanz volenté nule d'ax 
eschiver, tantost se commencierent à esmaier et bien vosissent que cele chevauchiée n'eust 
mie esté emprise. Coardement se contenoient, et si n'estoit ce mie porce qu'il n'eussent 
plus gent, quar en l'ost des Crestiens, entre famés et homes armez et desarmez, n'avoit 
mie set mile. Li Turc avoit bien en leur ost de gent armées seize mile, sans ceus qui es- 
toient ès nés, où il en avoit grant planté. Quant il se furent bien aprochiez, les noz ba- 
tailles qui orent prié Nostre Seingneur de mout bons cuers que il les regardast en pitié et 
leur aidast en cel jor, poindrent premiers; si viguereusement se ferirent en leur anemis 
que li Turc s'esmoierent tuit et esbahirent de leur bele venue. Cil ne les lessierent onques 
partir d'aux , einz les tindrent si près que meinz en abatirent qui puis ne relevèrent. Lors 
connurent bien cil d'Egypte le hardement et la proece des Francs dom il avoient meintes 
fois oï parler, et plus les doutèrent quant il virent que l'uevre passoit la parole. Mout s'esfor- 
cierent à contretenir, quar grant fiance avoient el grant nombre de leur gent. 11 atendoient 
que li nostre se lasassent et tresissent amers, comme cil qui ne poissent soufrir tel fès, mès 
quant il virent qu'il estoient plus frès et embrasez, et plus volenteis d'enquerre la mellée , 
si se descomfirent et se mistrent à la voie si ledement c'onques nus d'aus ne retorna ar- 
riéres la teste de son cheval. Li notre les suivirent une pièce , si que en cele chace en 
occistrent il asez plus que il n'avoient fet en la bataille. Prisons retindrent mout, si que de 
toute la planté que li Turc avoient amenée, ne remestrent mie granment qu'il ne fussent 
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tris aequa lance respondere : sed longe impares et animis et viribus, in proposito a. ma. 
deficiunt,fugam ineuntes. Relictis igitur castris, omni divitiarum génère et com- 
moditate refertis, fuga vite consulunt. Nostri tamen insectantes instantius, quot- 
quot ex eis consequi possunt, gladiis obtruncant, ita ut de tan ta multitudine 
pauci yel vincula vel mortem evaserint. Dicuntur ea die septem ex eis millia ceci- 
disse. Nostri autem victores in castra reversi, gazas iEgyptias, immensa auri 
argentique pondéra, supellectilem varii generis pretiosissimam, papiliones et ten- 
toria, equos, loricas, gladios copiose reperientes, jure bellorum dividentes spolia, 
supra modum locupletati , reversi sunt ad propria. Classis vero intellecto quid 
suis acciderat, ut securam sibi stationem eligerent, apud Ascalonam, qua adhuc 
in çorum potestate erat, déclinantes, de suorum ruina plenius edocti sunt. Per 
idem tempus dominus Eustachius Grener, regni procurator, vir providus et dis- 
cretus , vita decessit : in cujus loco substi tutus est dominus Wilelmus de Buris , vir 
magnificus, et per omnia commendabilis , Tyberiadensis dominus. 

CAPITULUM XXII. 

Dux Venetiae cum classe numerosa descendit in Syriam. 

Eodem tempore, audita regni Orientalis necessitate, dux Venetiae, Dominicus 
Michaelis 1 , una cum majoribus ejusdem provinciae, composita classe, cumqua- 
draginta galeis, gatis viginti octo, quatuor majoribus ad devehenda onera aptatis 
navibus, iter ad Syriam arripiunt : cumque in Cyprum insulam pervenissent , 
denuntiatum est eis, eorum jam praecognito adventu, quod iEgyptiorum classis 
circa partes Syriae in maritima Joppensi applicuisset , et circa partes illas moram 



morz ou pris. Des morz trouva l'en par conte plus de set mile. Nostre gent s'en alerent as 
tentes, que leur ennemis les avoientlessiées; là troverent paveillons trop riches de diverses 
façons, des richesces d'Egypte mout précieuses, vessiax nobles et autres joiaux estranges, 
bons et riches et chiers, tant que c'estoit merveilles à regarder; chevaux, armeures, robes, 
tant comme il pooient départir entr'aux : en tel manière que quant ces choses furent de- 
parties à chascun selonc ce qu'il estoit, ni ot celui qui ne s'en tenist à riche : einsint s'en re- 
tornerent en leur païs. La navie qui s'estoit aencrée en mer por atendre la fin de la bataille, 
entendi certeinement que leur gent estoient descomfit, si ne sot que fere; por ce s'en 
vint à Escalonne qui estoit encore devers eux. Là orent il encore gregneur certeineté de 
la descomfiture. Si en firent mout grant duel. Ne demora guieres puis que nostre gent se 
fu retornée de l'ost, que Huitaces Greniers qui avoit le roiaume en garde, sages hom, loiaux 
et de grant cuer, acoucha malades et fu morz. En son leu fu mis par commun acort des 
prelaz et des barons, Guillaumes de Bures, sages hom et loiaux et de grant cuer. 

CHAPITRE XXII. 

Comment li dus de Venise desconfit ceuis d'Egypte. 

Par toutes terres fu alée la nouvele que li rois de Jérusalem estoit mis en prison et que 
la terre estoit en mout grant perill. Li dus de Venise l'oï dire qui avoit non Domingues 
Michieux, et li autre grant home de la vile orent proposement d'aler en la terre; si ator- 
nerent une navie où il ot qatre granz nés et onze galies bien armées et dis huit autres 
vessiax que il apeloient chaz. Il murent tuit ensemble de Venise et vindrent en Chypre; 

1 Domenigo Michieli dux Venetiae ab anno 1 1 17 ad annum 1 i3o. Veneti sepulcrum ejus decoraverunt hoc titulo: 
Terror Grœconun jacet hic. 

I. 69 
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faceret, urbibus maritimis valde suspectam l . Quo audito, dux prefatus suis egres- 
sum indicit, et ordinatoexercitu, versus littora Joppensis cursum accélérât Nun- 
tiatur eis interea, quod praedicta classis iEgyptia, Joppe relicta, in partes se 
contulerat Âscalonitanas : audierant enim de suis, qui cum nostris in terra pu- 
gnaverant, rumores sinistros, eaque occasione ad suam se contulerant civitatem. 
Quo etiam Venetis per internuntios cognito, illuc classem dirigunt, optantes 
intime hostium classem invenire et cum eis tentare congressum. Porro sicut viri 
providi et in eo negotio^exercitati, classem ordinant, secundum quod eis utilius 
visum est. Erant sane in eadem classe quaedam naves rostratae, quas gatos 2 vo- 
cant, galeis majores, habentes singulae remos centenos, quibus singulisduo erant 
rémiges necessarii. Erant a autem et quatuor naves majores, ut praediximus, ad 
deportanda onera, machinas, arma, et victui necessaria deputatae. Has cum gatis 
priores ordinant, ea intentione, ut si ab hostibus forte de remoto conspicerentur, 
non putaretur hostium exercitus, sed mercatorum nayes. Galeae vero subseque- 
bantur. Sic ergo^ordinato exercitu , versus littora proficiscuntur. Erat autem eis 
et aurae favor optabilis, et maris grata tranquillitas, et hostium classis in vicino. 
Cumque jam esset circa crepusculum matutinum , et aurora lucis orientis nun- 
tiaret adventum , hostes classem sentiunt advenire ; die quoque luminis amplius 
ministrante, eam conspiciunt viciniorem. Stupefacti ergo et plurimum timentes, 
remos corripiunt, et clamore et nutibus suos hortantur, ut funes rescindant, 
ancoras erigant, rémiges ordinent, et de pugna securi arma corripiant. 



là leur fist en savoir certeinement que la navie d'Egypte demoroit encore en la marine 
vers Jafe. Quant li dus oï ce , si deffendi à ses genz que nus ne s'emeust des nés ; einçois 
murent tantost et s'en alerent vers la marine de Jafe ; mès il encontrerent une nef de mar- 
cheanz qui leur distrent que li princes d'Egypte s'estoit combatuz à notre gent et s'en 
estoit foïz tôt descomfit; et quant la navie Toi qui estoit encore entor J^fe, si s'en partit 
d'iluec et estoit arivée el port d'Escalonne qui estoit leur. Quant li Venicien sorent ce , 
si s'adrecierent là endroit. Mout desirroient à combattre as Turs, por ce se penoient 
en totes manières por nagier à rames et por voiles drecier comment il venissent là, einçois 
que cil s'en fussent parti. Il avoient atornées leur nés mout bien por la bataille , comme cil 
qui assez en savoient. En cele navie, si com je vos ai dit, avoit nés que l'en claime chaz qui 
ontbés devant ausint comme galies, mès eles sont gregneurs; en chascune ot deusgou- 
vernaux et cent nageeurs \ Les qatre granz nés qui portoient les engins, les armes et les 
viandes firent aler el premier front et les chalanz avec eles. Les galies vindrent tôt celee- 
ment par derrières, porce que se leur anemis venissent de loing, ne cuidassent mie que ce 
fussent vessel de guerre , einçois semblassent nés qui fussent de marcheanz et de pèlerins. 
En ceste manière se commencierent à adrecier vers le rivage d'Escalonne. Il estoit nuiz , 
la mer estoit mout qoie, le vent avoient tel comme il devisassent, li jorz aprochoit , la vile 
aparoit; jà mout estoient près des Turs, tant qu'il s'aperçurent que navie venoit vers 
aux. Quant li jorz s'esclarci un peu, si en furent tuit certein; lors furent tuit esbahi. Li 
mestres crièrent que chascuns venist en son leu ; tost furent armé ; les ancres trestrent à 
aux, les cordes deslierent, si s'atornerent tuit comme certein de la bataille. 

1 Venetos obviam habuisse classem Genuensium ex * Gallice chaz, chas, cahz, cahs. 
Oriente redeuntem , et prosperam adversus illam pugnam * Al. avirons. 
fecisse, auctor silentio praetermittit. 
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CAPITULUM XXIII. 

Glassem hostium circa Joppen repertam , idem dux violenter eflringit , et convertit în fugam , 

galeis pluribus retentis. 

Interea dum haec apud hostes turbato ordine et confuso tumultu , metu confu- 
sionem inducente, aguntur, ecce ex Veneticis galeis una, cui dux inerat, alias 
velocitate praecurrens, eam casu fortuito, cui partis dux adversae insidebat, tanto 
concussit impetu , ut pene totam cum suis remigibus fluctibus involveret : aliae 
tandem multa velocitate sequentes , singulae singulas pene fretis involvunt. Fit 
igitur pugna gravis, et congressus utrinque valde bostilis, tantaque strages homi- 
num, ut etiam (etsi fide videatur carere) qui interfuerunt , constanter asserant, 
victorum pedes, occisorum sanguine, usque ad summum eorum, cruentatos sor- 
duisse. Mare vero adjacens de praecipitatis corporibus et effluente de navibus 
interemptorum sanguine , usque ad passuum in circuitu duo millia , colorem san- 
guineum contraxisse. Littora vero cadaveribus a salo projectis ita repleta fuisse, ut 
de fœtore putrescentium funerum, circumposita regio et luem contraberet etaeris 
corruptelam. Continuatur cominus pugna, et ardentibus studiis impugnant hi, illi 
tentant resistere : sed tandem , auctore Domino , facti superiores Veneti , hostes 
vertunt in fugam; retentis galeis quatuor, cum totidem gatis, et nave una maxima, 
duce eorum interempto, victoriam obtinuerunt seculis memorabilem. Collata igitur 

CHAPITRE XXIII. 

Du siège de Sur. 

El troveil â et en la temoute qui li Turc estoient de bonne manière leur afere atorner, 
tandis com il avoient grant poor, une galie de Venise muet qui ot passées les autres grant 
pièce , li dus estoit dedenz. Si ot choisie par aventure la plus bele galie de l'autre partie 
où li cheveteinnes des Turs estoit. Là se fist adrecier et se feri si durement en cele que 
presqu'il ne la froissa toute et à pou se tint que cele qui fu ferme ne plunja. Les autres 
qui vindrent après se ferirent si durement entre les Turs que chascune costoia la seue : 
meintes en froissierent. Lors commença la bataille cruel et aspre que trop i ot grant planté 
de gent occise. Cil qui i furent racontèrent por voir que la mer selonc le rivage en changa 
sa color et fu toute rouge le lonc de deus milles. Des cors i avoit tant qui flotoient, que la 
mer gitoit à la rive, si que li païs d'illuec environ après un pou en puoit durement , et fut grant 
enfermeté en la terre de la corruption de l'air. Li Turc se tindrent une pièce et se deffen- 
dirent, mès quant il ne porent plus soufrir, si tornerent tuit en fuie, meesmement porce 
que leur cheveteinnes estoit occis. En ceste manière orent cil de Venise la victoire molt 
ennoreement, quar il retindrent quatre de leur galie et une grant nef, et orent mout occis 
des ennemis Nostre Seingneur. Il ne s'en voudrent mie tenir à tant ; einçois quant il orent 
un pou demoré, se mistrent en la mer et s'adrecierent vers Egypte, jusqu'il aprouchierent 
d'une encienne cité qui siet el désert seur la mer et a non Lars b . Il cerchoient mout enten- 
tivement s'il poissent trouver nules des nés à leur ennemis ; einsint com il le penssoint 
leur avint , quar il trouvèrent dis nés de Turs assez près d'aux. Tantost leur corurent sus 
et les pristrent sanz gaires de contenz. Li home qui furent trouvé dedenz furent tuit ou 
mort ou pris. Les nés estoient chargiées trop richement des plus riches marcheandises de 
tôt Oriant : il i avoit espices etletuaires, dras de soie, tapiz, pierres précieuses. Li Veni- 



* Al. toveil, tovoil. 
1. 
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a. 1124. nostris divinitus praedicta Victoria, nolentes tempus inutiliter consumere, praeci- 
piente duce, versus ^Egyptias parles usque ad Laris antiquissimam solitudinis 
urbem maritimam, pervenerunt, explorantes utrum hostium naves aliquas casu 
sibi haberent obvias : quod ita factum est , et ita eis successit ad votum , tanquam 
si aliquo certo nuntio universa quae postea acciderunt, ex ordine didicissent; nam 
illis in eo pelago laborantibus, decem naves hostium haud longe ab eis visae sunt, 
ad quas cum omni celeritate contendentes, primis congressionibuseas violenter oc- 
cupant, viris quos in eis reperiunt partim occisis, partira compedibus mancipatis. 
Erant autem naves eaBdem , Orientalibus oneratae mercimoniis , speciebus videlicet et 
pannis sericis : quae omnia secundum consuetudinem suam dividentes , £acti locu- 
pletiores, deductis secum praedictis navibus, apud urbem Acconensem applicuerunt. 

CAPITULUM XXIV. 

Regni principes cum eodem duce conveniunt , et Tyrus obsidetur. 

Dominus vero patriarcha Hierosolymorum Gormundus, dominus quoque 
Wilelmus de Buris, regni constabularius et procurator, Paganus quoque regius 
cancellarius, una cum archiepiscopis, episcopis, et caeteris regni proceribus, 
audientes quod dux Venetiae, cum navali exercitu, nostris applicuisset litto- 
ribus, et de hostibus ita gloriose triumphasset, miserunt nuntios ad eum, viros 
prudentes ethonestos, qui eum et populi Venetorum primores exercitusque capi- 
taneos, ex parte domini patriarchae , principum et populi salutarent , et conceptam 
de eorum adventu laetitiam significarent : invitantes eos , ut regni commoditatibus 
indifferenter, tanquam cives et domestici, uti frui non dubi tarent : paratos se 
esse asserentes, bumanitatis legibus et plena hospitalitatis gratia se eos velle trac- 



cien qui orent tout ce gaengnié départirent tout entr aux et furent tuit riche. Les nés qu'il 
orent prises enroenerent avec aux, si arrivèrent el port d'Acre. 

CHAPITRE XXIV. 

Des covenances qui furent entre les Veniciens et les barons de Surie. 

Si tost com li baron de Surie oïrent dire que li dus de Venise estoit arivez à Acre, qui 
si bien l'avoit fait seur mer que il avoit descomfite la navie d'Egypte et gaengnié si grant 
avoir seur les Turs de la terre d'Oriant, il s'asemblerent et parlèrent ensemble. Li patriarche 
Gormonz, Guillaumes de Bures connestables et gardes du resgne, Païens li chance- 
celiers de Surie et aucuns des autres prelaz et barons si s'acorderent que l'en envoiast 
granz mesages au duc et à l'estoire et as cheveteinnes de Venise , qu'il les saluassent de par 
les barons de la terre et leur deissent que de leur venue fesoient grant joie tuit. Si les 
semonoient doucement et à granz proieres qu'il venissent vers aux, que il estoient prest 
et apareilliez de recevoir eis mout ennorablement et volentiers comme leur amis et vaillanz 
homes qui grant leu porroient tenir en la terre d'outre mer s'il leur plesoit. Li dus avoit 
en proposement dès lors qu'il mut de son païs qu'il iroit en Jérusalem pour visiter les sainz 
leus de la cité , et bien li plesoit qu'il parlast as barons qui avoient envoié à lui ; por ce 
lessa des plus sages de son païs à garder la navie tant que il revenist , et prist avec lui des 
plus hauz homes de la cité, si s'en vint en Jérusalem. Li baron de la terre les reçurent 
mout bel et à grant joie, et leur firent assez ennor et compaignie, et demorerent en la vile 
jusqu'à la veille de Noël. Après, li baron parièrent au duc et à ses compaignons et leur de- 
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tare, prout decebat, habere propositum. Dux ergo, ut et loca sancta, diu ante 
concepta deyotione yideret, etprincipibusqui se tam bénigne invitaverant loque- 
retur, relictisqui classi prœessent viris prudentibus, ipse cum majoribus ejusdem 
populi Hierosolymam venit. Ubi honeste susceptus, et cum multa tractatus hono- 
rificentia , Natale Domini celebravit. Ubi etiam a regniprincipibus diligenter com- 
m oui tus, ut Christi servitio et incremento regni, se ad tempus aliquod manci- 
paret, respondit quod ad hoc specialiter venerat, et ad hoc tota ejus dirigebatur 
intentio. Factum est ergo de communi consilio , quod praesente domino patriar- 
cha, et reliquis ejusdem regni principibus, convenit inter eos quibusdam pactis 
intervenientibus, ut alteram de maritimis urbibus, Tyrum videlicet, vel Ascalo- 
nam obsiderent : nam alise , per Dei gratiam, a torrente jEgypti usque ad Àntîo- 
chiam , omnes in nostram pervenerant ditionem. Verum hic dum nostrorum 
voluntates ad varia rapiuntur desideria, res in periculosam pene descendit alter- 
cationem. Nam Hierosolymitae , Ramatenses, Joppenses, Neapolitani, et qui in 
finibus horum erant , magnopere nitebantur, ut ad obsidendam Ascalonam pro- 
ficisceretur : erat enim vicinior , et minus laboris et sumptuum videbatur exigere. 
At vero Acconenses, Nazareni, Sydonii, Berythenses, Tyberiadenses , Biblii, et 
caeterarum maritimarum urbium habitatores , versus Tyrum dirigendos esse con- 
tendebant 1 exercitus : allegantes , quod cum civitas esset nobilis et munitissima, 
totis viribus elaborandum erat, ut in nostram cederet potestatem , ne aliquando 
hostibus posset esse occasio, ut ad nos, gratia recuperandae regionis et to- 
tius provinciae, per eam haberent ingressum. Sic ergo per hanc votorum dis- 
sonantiam res in periculosas, ut diximus, pene pervenit inducias. Placuit 
tandem, quibusdam mediantibus, sorte definiri hujusmodi controversiam : sor- 
tis autem forma, non multum ab honestate abhorrebat. Conscripserunt enim 



mandèrent que il leur deissent se il avoient talant de demorer en la terre jusqu'il eussent à 
Nostre Seingneur fet servise de grever ses anemis. Il li respondirent à une voiz que por ce 
estoient il meuz de leur païs et bone entencion avoient il de ce fere, se il pooient venir en 
point. Lors parlèrent tant entr'aux que par certeinnes convenances à que il s'acorderent , 
leur promistrent fermement que il iroient aseoir une des citez de la marine ou Sur ou Es- 
calonne, quar, par la grâce Nostre Seingneur, dès le flum d'Egypte jusqu'en Antioche tenoient 
à cel jor li Crestien en leur pooir. Quant cil otroiz fut einsint fez, un grant descort sourdi 
entr aux : laquele de ces deus citez l'en eseiroit*; si que par leur contenz dut venir la chose 
en grant perill, quar cil de Jérusalem et de Jafe , de Rames, de Naples, et cil del païs là 
entor, s'esforcerent mout et montraient meintes resons que l'on devoit aseoir Escalonne , 
quar ele estoit plus près d'aux et plus foible et meins i estouvroit à rnestre travaill et cous- 
tement; et encontre cels estoient cil d'Acre et cil de Nazareth, de Tabariè, de Saiete, de 
Barut et des autres citez de celle marine ; cil disoient que greindres mestiers estoit cTaseoir 
la cité de Sur qui estoit cité noble et bien garnie, por ce devroit en mètre toute la peine 
qu'en porroit au conquerre , quar il porroient bien reconquerre ce qu'il avoient perdu el 
païs par la force de cele cité : en tel manière se tindrent ces deux parties que l'une ne se 
volt onques acorder à l'autre, et presque la chose ne vint à ce que l'en n'aseist ne l'une ne 
l'autre. Quant il orent longuement tencié b en tel manière, preudomes s'entremistrent 
por apesier la descorde; au daerrenier les firent acorder k ce que l'en prist deus feuillez de 
parchemin, en l'un escristrent Sur, en l'autre Escalonne, et les mistrent seur un autel. 
Lors apelerent un enfant simple et innocent qui riens ne savoit de ces deus choses, et li 



1 Contendebant deest in A. B. C. 



• Ai. asserroit. — b Al. contralié. 
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in membranis codicillos duos, alterum Tyri mentionem, alterum Ascalonae con- 
tinentes, et super altare chartulas illas locaverunt, assumentes unum de pueris 
innocentibus, et parentes 1 non babentem, cui data est optio, ut quam velit 2 
illorum assumât: et utrius illarum urbium nomem secum attulerit ad illam 
uterque exercitus sine questione dirigatur. Cecidit ergo sors super Tyrum. 
Haec à senioribus quibusdam audivimus, qui constanter asserebant, se prae- 
dictis omnibus interfuisse. Confirmato ergo boc consilio, dominus patriarcha, 
et inclyti regionis illius, simulcum populo universo in civitatem conveniunt Ac- 
conensem : nam Veneticorum classis in ejusdem portu civitatis tuta statione 
locata erat. Praebitis ergo corporaliter juramentis, quod in finibus pactorum fide- 
liter ab utraque parte staretur, praeordinatis quae ad hujusmodi opus soient esse 
necessaria , decimo quinto kalendarum Martii urbem praedictam gemina vallant 
obsidione. 

CAPITULUM XXV. 

Rescriptum privilegii , continentis consonantiam pactorum inter Venetos et principes regni 

Hierosolymorum pro Tyrensi obsidione. 

Sed ut nihil antiquitatis eorum quae intérim occurrunt praetereamus , libet re- 
scriptum privilegii, consonantiam pactorum inter Venetos et principes regni 
Hierosolymorum continentis , ad majorem rerum gestarum evidentiam ponere , 
quod sic babet 5 : In nomine sanctjE et individus Trimtatis , Patris et Filii et 
Spiritus Sancti. a Tempore quo papa Calixtussecundus, et quartus Henricus Roma- 
« norum Imperator Augustus, pace eodem anno inter regnum et sacerdotium super 
«annuli et baculi controversia, celebrato Romae concilio, Deo auxiliante, per 
« acta , alter Romanam ecclesiam , alterque regnum regebat , Dominicus M ichaelis 
« Venetiœ dux, Dalmatiae, atque Croatiae 4 regni princeps, innumera classium mili- 
otiaeque multitudine, prius tamen ante importuosas Ascalonis ripas, paganorum 
« classium régis Babyloniae gravissima strage facta, demum in Hierusalem partes, 
« ad necessarium Christianorum patrocinium victoriosus advenit. Rex quippe Bal- 
«duinus Hierusalem secundus, tune temporis, peccatis nostris exigentibus, sub 
« Balac principe Parthorum , paganorum laqueo cum pluribus aliis captivus tene- 
« batur. Propterea nos quidem Gormundus 5 , Dei gratia sanctae civitatis Hierusa- 



distrent qu'il preist lequel qu'il voudroit de ces deus feuillez : il avoient avant devisé que la 
cité de quoi il prendroit le non , li dui ost l'iroient aseoir par mer et par terre. Li emfès 
prist la fueill où il avoit escrit Sur. Lors leur estut à touz otroier que l'en aserroit cele cité. 
Tuit li baron et li pueples de la terre de Surie s'asemblerent à la cité d'Acre à un jor 
nomé, qar la navie des Veniciens demoroit el port de cele cité. Là fu li seremenz fez de 
tenir les covenances qui avoient esté acordées entre les barons du règne et les Veniciens 
de que nos vos dirons une partie. 

CHAPITRE XXV. 

Du traité avec les Veniciens. 

Il fu acordé et juré que li barons de toutes les citez lou roi qu'il tendroit en son de- 
meine et en toutes celés que l'en tendroit en fié de lui , li Venicien auroient une rue 

1 Présentes habentes. A. B. C. 4 Cromatiœ. A. B. C. 

1 Illanm. A. B. C. 6 Warmundus. A. B. 

1 xxvi. A. B. C. 
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« lem patriarcha , cum nostrae ecclesiae fratribus suffraganeis, domino Wilelmo de 
• Buris constabulario , et Pagano cancellario nobis cum totius regni Hierosolymi- 
« tani socia baronum militia conjuncta, Accon , in ecclesia SanctaeCrucis convenien- 
« tes : ejusdem Fegis Balduini promissiones, secundum litterarum suarum et nun- 
«tiorum prolocutiones, quas eidem Veneticorum duci suos per nuntios, usque 
« Venetiam , rexipse mandaverat, propria nostra manu, et episcoporum sive can- 
«cellarii manu pacisque osculo, prout ordo noster exigit, datis : omnes vero 
«barones, quorum nomina subscripta sunt /super sancta Evangelia subscriptas 
odepactionum conventiones , sanctissimo Evangelistae Marco, praedicto duci suis-^ 
« que successoribus, atque genti Veneticorum simul statuentes affirmavimus, qua- 
« tenus sine aliqua contradictione, quœ dicta et quemadmodum inferius subscripta 
« sunt, ita et rata, et in futurum illibata, sibi suaeque genti in perpetuum perma- 
« néant. Amen. — In omnibus scilicet supradicti régis, ej usque successorum sub 
a dominio, atque omnium suorum baronum civitatibus , ipsi Venetici ecclesiam et 
« integram rugam *, unamque plateam sive balneum , nec non et furnum babeant , 
«jure hereditario in perpetuum possidenda, ab omni exactione libéra , sicut sunt * 
« régis propria. Verum in platea Hierusalem tantum ad proprium habeant, quan- 
« tum rex habere solitus est. Quodsi apud Accon , furnum , molendinum , balneum, 
« stateram, modios et buzas ad vinum , oleum vel mel mensurandum , in vico suo 
« Venitici facere voluerint , omnibus inibi habitantibus absque contradictione qui- 
« cumque voluerit coquere, molere , balneare , sicut ad régis propria libère liceat. 
« Sed modiorum, staterae atque buzae mensuris, hoc modo uti liceat. Nam quando 
« Venetici inter se negotiantur, cum pfopriis, idest , Veneticorum mensuris mensu- 
« rare debent : cum vero Venetici res suas aliis gentibus vendunt , cum suis , id est, 
« Veneticorum mensuris propriis vendere debent. Quando autem Venetici ab aliqui- 
« bus gentibus extraneis quam Veneticis commercio aliquid accipientes comparant, 
« cum régis mensuris datoque 5 pretio accipere licet. Ad haec Venetici nullam da- 
te tionem, vel secundum usum, vel secundum k ullam rationem, nullo modo, in- 
«trando, stando, vendendo, comparando vel morando, aut exeundo, de nulla 
«penitus causa aliquam dationem persolvere debent, nisi solum quando veniunt, 
« aut exeunt cum suis navibus peregrinos portantes : tune quippe secundum régis 
« consuetudinem, tertiam partem ipsi régi dare debent. Unde ipse rex Hierusalem, 



entière, une yglise; uns bainz et un four que il tendroient à tozjorz par héritages, 
quites et frans sans nules coutumes, ausint com li rois doit tenir lez seues choses fran- 
chement. En la place de Jérusalem recevoient autant de rante en leur propriété com 
li rois i seut avoir. Se il vuelent fere en la cité for, ne moulin, heinz, balances, mines 
à mesurer le blé , bouz à mètre vin , huile , miel , dedenz leur rue , tuit cil qui voudrent 
cuire, bangnier, mesurer, moudre, le porroit fere ausint franchement comme se les 
choses estoient le roi. En la fonde de Sur, se la vile est conquise, otroierent au duc 
et à tôt le commun de Venise qatre besanz sarrazinois le jor de feste seint Pere et 
seint Pol. Se Venicien a plet contre autre Venicien ou contenz contre home d autre terre, 
li plez sera le roi. Se ces deus citez sont prises, Sur et Escalonne, il auroit la tierce par- 
tie en chascune , tôt franchement. Assez i ot autres convenances qu il n'estuet mie à des- 
crivre qui furent vizées et mises en chartres scellées et des prelaz et des barons de la terre 



1 Ruga, id est platea, vicus, via. Hic pro via vox su- 
mitur. 

* Régis deest in A. 



5 Qae deest in B. 

4 Secundum deest in A. 
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a. mi. « et nos omnes, duci Veneticorum de funda 1 Tyri, ex parte régis, festo Aposto- 
«lorum Pétri et Pauli, trecentos in unoquoque anno bizantios sarracenatos, ex 
«debiti conditione persolvere debemus. Vobis quoque, duci Venetiae, et vestrae 
« genti promittimus, quod nihil plus accipiemus ab illis gentibus quae vobiscum 
a negotiantur, nisi quantum soliti sunt dare, et quanta accipimus ab illis qui 
« cum aliis negotiantur gentibus. Praeterea illam ejusdem plateae, rugaeque Accon 
« partem unum caput in mansione Pétri Zanni, aliud vero in sancti Dimitri mo- 
« nasterio firmantem ; et ejusdem rugae aliam partem , unam materiariam 2 et duas 
« lapideas mansiones habentes , quae quondam casulae de cannis esse solebant 5 , 
a quam rex Balduinus Hierusalem primitus beato Marco , dominoque duci Ordo- 
«lafo, suisque successoribus in Sydonis acquisitione dédit; ipsas, inquam, partes 
« beato Marco, vobisque Dominico Michaeli , Venetiae duci, vestris quoque succès- 
• soribus per praesentem paginam confirmamus : vobisque potestatem concedimus 
«tenendi, possidendi, et quicquid vobis inde placuerit, in perpetuum faciendi. 
« Super ejusdem autem rugae alia parte, a domo Bernardi de Novo Castello, quae 
« quondam Johannis fuerat Juliani , usque domum Guiberti de Joppen generis 
« Landae, recto tramite procedente, vobis eamdem quam rex habuerit potestatem 
« penitus damus. Quinetiam nullus Veneticorum in totius terne régis , suorum- 
a que baronum dominio, aliquam dationem in ingrediendo , vel ibi morando, aut 
«exeundoper ullumjngenium dare debeat: sed sic liber sicut in ipsa Venetia sit. 
« Si vero aliquod placitum vel alicujus negotii litigationem , Veneticus erga 
« Veneticum habuerit, in curia Veneticorum diffiniatur; vel si aliquis adversus 
« Veneticum querelam aut litigationem se habere crediderit , in eadem Venetico- 
« rum curia determinetur. Verum si Veneticus super quemlibet alium hominem 
« quam Veneticum , clamorem fecerit , in curia régis emendetur. Insuper ubi 
«Veneticus ordinatus vel inordinatus, quod nos sine lingua dicimus, obierit 4 , 
« res suae in potestatem Veneticorum reducantur. Si vero aliquis Veneticorum 
« naufragium passus fuerit, nullum de suis rébus patiatur damnum. Si naufragio 
«mortuus fuerit, suis heredibusaut aliis Veneticis res suae rémanentes reddantur. 
« Praeterea super cujuslibet gentis burgenses in vico et domibus Veneticorum ha- 
« bitantes, eamdem justitiam et consuetudines quas rex super suos,Venetici habeant. 
« Denique duarum civitatum Tyri et Ascalonis tertiam partem , cum suis perti- 
« nentiis , et tertiam partem terrarum omnium sibi pertinentium , a die sancti 
« Pétri , Sarracenis tantum servientium , quae non sunt in Francorum manibus, 
« alteram quarum, vel si, Deo auxiliante, utramque per eorum auxilium, aut ali- 
«quod ingenium in Christianorum potestatem Spiritus Sanctus tradere voluerit: 
«illam, inquam, tertiam partem, sicut dictum est, libère et regaliter, sicut rex 
« duas, Venetici habituri in perpetuum , sine alicujus contradictionis impeditione, 
«jure hereditario possideant. Universaliter igitur supradictas conventiones ipsum 
«regem, Deo auxiliante, si aliquando egressurus de captivitate est, nos 5 Gor- 
«mundus, Hierusalem patriarcha, confirmare per Evangelium faciemus. Si vero 



de Surie. En la fin fu acordé que se Nostre Sires delivroit le roi de prison , il leur feroit 
ces choses otroier et comfermer; et s'il i venoit novel roi, ausint le feroit; et s'il ne le 

1 Locus publiais in quem conveniuat mercatores de 8 Scilicet, quae quondam cannis contegebantur; et, 

rébus suis acturi. sicut dicebant nostrales istius aevi , cabanes, ou logettes 

1 Machomariam. A. B. C. Materiaria est mansio ex covertes de rosiaux. 

materia sive ligno confecta. 4 Id est, qui intestato obierit. — * Warmundas. A. B. C. 
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«alter ad Hierosolymitanum regnum, in regem promovendus advenerit, aut 
« superius ordinatas promissiones antequam promoveatur, sicut ante dictum est, 
« ipsum confirmare faciemus; alioquin ipsum nullo modo ad regnum provehi as- 
« sentiemus. Sirailiter easdem et eodem modo confirmation es, baronum successores, 
«et novi futuri barones, facient. De caussa vero Antiochena, quam vobis regem 
«Balduinum secundum, sub eadem constitutionis depactione promisisse bene sci- 
« mus , in Antiocheno principatu se vobis Veneticis daturum : videlîcet sic in An- 
« tiochia, sicut in caeteris régis civitatibus, si quidem Antiocbeni regalia promis- 
«sionum fœdera vobis attendere voluerint: nos idem Gormundus 1 Hierusalem 
«patriarcha, cum nostris episcopis, clero, baronibus, populoque Hierusalem, 
« consilium et auxilium vobis dantes, quod nobis dominuspapa inde subscripserit, 
«bona fide totum adimplere, et haec omnia superiora, ad honoremVeneticorum 
t promittimus. » 

Ego Gormundus, Dei gratia Hierosolymorum patriarcha , propria nostra manu supradicta confirmo. 

Ego Ebremarus, Caesariensis archiepiscopus, hœc eadem simili ter confirmo. 

Ego Bernardus , Nazarenus episcopus, similiter confirmo. 

Ego Asquitinus, Bethleemita episcopus, similiter confirmo. 

Ego Rogierus Liddensis, sancti Georgii episcopus, similiter confirmo 2 . 

Ego Gildoinus, abbas Sanctae Marias vallis Josaphat 5 , similiter confirmo. 

Ego Gerardus, prior sancti Sepulchri, similiter confirmo. 

Ego Aicardus, prior Templi Domini, similiter aflirmo. 

Ego Arnaldus, prior Montis Sion, similiter aflirmo. 

Ego Wilelmus de Buris, régis constabularius , similiter aflirmo. 

« Data apud Accon, per manus Pagani, régis Hierusalem cancellarii, anno mil- 
a lesimo centesimo vicesimo tertio, indictione secunda. » 



vouloit fere, ne le tendroient mie por roi. Quant ces choses furent bien asseurées, il mu- 
rent d'Acre par mer et par terre, et assistrent la cité de Sur le quinziesme jor de février*. 

1 Warmundus. A. B. C. * Josaphœ. A. B. C. 

* Ego Rogerins, etc. desunt in A. a Ici finit le chapitre xxiv. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI ÏERTIIDECIMI. 



I. Describitur Tyri antiquiias et nobiliUs simul. 

II. Quantum protenditur, et quas partes habeat Syria. 

III. Descriptio regionis ejusdem 1 urbi adjacentis, et commoditatum quas praestat. 

IV. Quod saepius priscis temporibus obsessa fuerit. 

V. Describitur civitas : et status civium et conditio aperitur. 

VI. Locatur obsessio, et principibus in ea partes designantur : et civitas hostiliter impugnatur. 

VII. Damasceni qui in civitate erant , resistunt animosius : civibus aliquantulum remissis. 

VIII. Ascalonitae Hierosolymam accedunt, ut urbem impugnent : sed in reditu a civibus maie tractantur. 

IX. Rex Damascenorum Doldequinus , ut sol va t obsidionem accedit : nostri occurrunt : ille terri tus , a pro- 
posito discedit. 

X. Cives in nostras machinas ignem adhibent , nostri resistunt viriliter. Ab Antiochia quidam jaculandi 
habens peritiam , a nostris evocatur. 

XI. Balac apud Hierapolim occiditur : quo rumore audito , noster exercitus fit hilarior, et ad impugnandam 
urbem insistunt animosius. 

XII. Ascalonitae iterum, dum noster in obsidione adhuc detinetur exercitus, partes vastant Hierosolymi- 
tanas. 

XIII. Cives famis importunitate laborant et ad deditionem se préparant. Doldequinus in eorum subsidium 
properat , sed incassum : nostris civitas resigna tur. 

XIV. Urbe capta, in castra cives egrediuntur : nostri quoque urbem occupant. 

XV. Rex a vinculis solvitur : Halapiam obsidet; sed occurrentibus hostibus solvitur obsidio : rex Hieroso- 
lymam revertitur. Calixtus papa moritur : substituitur ei Honorius. 

XVI. Bursequinus, Turcorum priuceps, fines Antiochenos depopulatur : rexoccurrit, et cumeo congre- 
ditur : hostium prosternitur exercitus. 

XVII. Rex Ascalonitas prosternit, et simul iEgyptios, qui ad eorum subsidium convenerant. 

XVIII. Rex fines Damascenorum ingreditur : occurrit ei Doldequinus : pugna committitur : victor redit 
noster exercitus. 

XIX. Cornes Tripolitanus urbem Raphaniam occupât. Henricus Romanorum imperator moritur : Lotha- 
rius ei substituitur. 

XX. Iterum Bursequinus fines Antiochenos ingreditur : tandem a suis confossus interiit. Classis jEgyptia 
in Syriam ascendit : sed infecto negotio, damnum perpessa, revertitur. 

XXI. Boamundus junior Antiochiam pervenit : rex ei terram suam restituit : filia sua, Haaliz nomine, in 
uxorem data. 

XXII. Inter eumdem Boamundum et Joscelinum comitem Edessanum graves oriuntur inimicitiœ : sed rex 
celer advolat et componit. Africani urbem Siciliae Syracusam violenter efiringunt. 

XXIII. Tyri primus Latinorum constituitur archiepiscopus. 

XXIV. Fulco, Andegavensium cornes, vocatus accedit : eique Milisendis primogenita régis filia in uxorem 
datur. 

XXV. Gormundus 2 Hierosolymorum patriarcha moritur : Stephanus ei substituitur. Inter regem et pa- 
triarcham quaestiones oriuntur difficiles. 

XXVI. Rex, princeps Antiochenus, cornes Tripolitanus, cornes Edessanus, fines Damascenorum ingre- 
diuntur : sed confusi, exercitus parte amissa, redeunt. Moritur Stephanus patriarcha : Willelmus ei 
substituitur. 

XXVII. Boamundus, Antiochenorum princeps, in Cilicia circa Mamistram occiditur. Rex Antiochiam pro- 
perat. Boamundi uxor patrem advenientem tentât repellere : sed civium opéra régi traditur civitas, ex- 
clusa 5 principissa. 

XXVIII. Rex Hierosolymam revertitur : valida correptus aegritudine moritur : cum aliis regibus in ecclesia 
Dominici sepulchri tumulatur 4 . 

1 Eidem. A. B. C. 8 Expulsa. C. 

* Bormundas. B. 4 Tumulatas. B. C. 
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INCIPIT LIBER TERTIUSDEC1MUS. 



CAPITULUM I. 

Describitur Tyri antiquitas et nobilitas siniuL 

Est autem Tyrus civitas antiquissima , secundum quod Ulpianus vir pruden- 
tissimus jurisconsultes, ex eadem urbe trahens originem, in Digestis, titulo de 
Censibus, asserit, dicens 1 : «Sciendum est, esse quasdam colonias juris Italici, 
« ut est in Syria Phœnice splendidissima Tyriorum colonia, unde mihi origo est, 
a nobilis regionibus : série seculorum antiquissima, armipotens, fœderis quod cum 
a Romanis percussit tenacissima. Huic enim Divus Severus et Imperator noster, 
aob egregiam in Rempublicam Imperiumque Romanum insignem fidem, jus 
altalicum dédit.» Ex hac urbe, si ad veteres recurramus historias, Agenor rex 
fuit, et filii ejus Europa, Cadmus 2 et Phœnix, a quorum altero tota regio, 
ut Phœnicis diceretur, nomen accepit. Al ter vero Thebanae conditor urbis, et 
Graecarum inventor litterarum, celebrem posteris de se reliquit memoriam. 
Tertia vero ejusdem régis filia, orbis terrarum parti tertiae nomen dédit, ut 
Europa diceretur. Hujus quoque cives excellenti mentis acumine, et ingenii 
vivacitate praeclari, individua vocum elementa, convenientibus designare apici- 
bus, primi tentaverunt; et memoriae thesauros œdificantes, mortalium primi 
scribendi prudentiam et mentis interpretem sermonem , characteribus desi- 



LI TRESZIESMES LIVRES. 



CHAPITRE I. 

De la noblesce et de la force de Sur. 

Forz estoit à grant merveille la cité de Sur et mout encienne. Ulpins qui molt fist des 
lois , i fu nez , si com l'en dit. Li Roumein Tennorerent mout quant il orent la seingnorie 
del monde. Selonc les enciennes estoires, Haguenor en fu nez, qui ot deus fuiz et une fille. 
Cadimus, li einz nez, fist la cité de Tiebes; li seconz fu Fexnis, de qui la terre de Fe- 
nice fu nomée , dom il fu sires. La fille ot non Europe , por que fu einsi apelée la tierce 
partie del monde. Ii citeain de la vile, si com l'en trueve en TEscripture, troverent 
premièrement letres de latin. Là seult l'en prendre les poissons de mer dont l'en teint 
la porpre que li rois suelent vestir, et meilleur la fesoit l'en là que ailleurs. De là fu nez 
Sicheus etDydo, sa famé , qui fonda en Afrique la cité de Carlhage, qui meinz maux avoit 
fet à Rome. Cele ci ot deus nons, que ele fu apelée, selonc la langue ebreu, Sedon; on 
la cleime encore Sur a . Par l'autre non est apelée Tyr, qui plus s'acorde au latin et au 
non de celui qui la fonda; quar Tyras la fist premièrement qui fu li setiesmes fuiz Japhet , 
le fuiz Noé qui fist l'arche. De la cité fu nez Abdimus uns joenes valiez qui ot non Joseph es, 
que Yrem, le roi de Sur, tenoit en prison. Salemons qui mout estoit sages, li enjoint 

1 L. I , t. XV. * Le bourg qui existe aujourd'hui sur 1 emplacement 

* Cathmus. A. B. C. de cette ville est encore nommé Sour. 

I. 70. 
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a. 11 ad. gnandi formam posteris tradiderunt : id et veterum habent historiae, et belli ci- 
vilis egregius prosecutor Lucanus désignât, dicens 1 : 

Phœnices primi , famae si creditur, ausi 
Mansuram rudibus vocem signare figuris. 

Haec et triti conchilii, et preciosi muricis, egregio purpuram colore prima insi- 
gnivit : unde et praecipua inter eos, etiam hodie, urbis trahens nuncupationem , 
Tyria dicitur. Ex hac etiam Sychaeus, et uxor ejus Elisa 2 Dido fuisse leguntur : 
qui in Africana diocesi, civitatem illam admirabilem et Romani aemulam Imperii, 
Carthaginem videlicet, condiderunt; regnumque illud 5 Punicum quasi Phœni- 
cum, a regione unde exierant dénommantes, appellaverunt ; sed etiam et originis 
memores, perpetuo se Tyrios, Carthaginienses voluerunt appellari. Unde illud 
Maronis in primo 4 : 

Urbs antiqua fuit , Tyrii tenuere coloni. 

Et illud 5 : 

Tros Tyriusque mihi nullo discrimine agetur. 

Fuit autem ab initio binomia : nam et Sor hebraice dicitur, quod nomen hodie 
tenet usitatius et Tyrus; quod posterius, licet et Graecam videatur redolere elo- 
quentiam (interpretatur enim Angustia), tamen a conditore certum est, eam hujus- 
modi contraxisse vocabulum. Certum est enim juxta veterum traditiones, quod 
Tyras septimus filiorum Japhet, filii Noe, banc urbem condiderit, et a suo sump- 
tum vocabulo nomen eidem indiderit. Quanta hujus civitatis priscis temporibus 
gloria fuerit, ex verbis Ezechielis prophetae manifeste est colligere, cui a Domino 
dicitur 6 : Tu ergo,fili hominis, assume saper Tyrum lamentum : et dices Tyro quœ habitat 

in introitu maris, negotiationi populorum, ad insulas multas Tu dixisti, perfecti de- 

coris ego sum, et in corde maris sita. Finitimi tui, qui te œdijicaverunt , impleverunt de- 
corem tuum : abietibus de Sanir exstruxerunt te cum omnibus tabulatis maris; cedrum 
de Libano tulerunt, utfacerent tibi malum; quercus de Basan dolaverunt in remos tuos, et 
transtra tua fecerunt tibi ex ebore Indico , et prœtoriola de insulis Italiœ. Byssus varia de 
JEgypto texta est tibi in vélum, utponeretur in malo; iacynthus et purpura de insulis 
Elisa facta sunt operimentum tuum. Et Esaias 7 : Transite maria, ululate qui habitatis 
in insula. Numquid non vestra hœc est, quœ gloriabatur a diebus pristinis in antiquitate 
sua? Ducent eam pedes sui longe ad peregrinandum. Quis cogitavit hoc super Tyrum 
quondam coronatam, cujus negotiatores principes, institores ejus inclyti terrœ? Ex hac 
etiam et Hyram , Salomonis cooperator ad aedificium templi Domini , rex fuit : 
et Appollonius, gesta cujus celebrem habent et late vulgatam historiam. Ex hac 
nihilominus urbe fuit Abdimus adolescens, Abdaemonis films, qui Salomonis 
omnia sophismata et vérba parabolarum aenigmatica, quae Hyram régi Tyriorum 
solvenda mittebat, mira solvebat subtilitate : de quo ita legitur in Josephi Anti- 



devinailles et paroles repostes et oscures , porce que cil les devisast et les esponsist. Li rois 
ne le savoit fere , si les enveoit à cel sage home; cil les devinoit et esponnoit toutes bien 
et trop soutillment; dom il avint une fois que Salemons i mist fermaille de trop grant 
avoir que ses paroles ne seroient pas devinées , cil Abdimus les devina et gaengna. Yrem , 

1 Pharsalia, III, 221. 4 /Eneis, I, 12. 

* Elixa. A. B. * I, 574. 

» Illorum. A. B. C. 6 Ezech. xxvn , 2. — 7 Es. xxm , 6. 
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quitatum, libro octavo 1 : oMeminit horum duorum regum, Menander, qui ex 
« Phœnica lingua Antiquitates Tyriorum in vocem convertit Helladicam , ita di- 
« cens : « Moriente Àbibalo, successit in ejus regnum filius ejus Hyram, qui cum 
t vixisset annis quinquaginta tribus, regnavit trigenta quatuor. Hujus temporibus 
« erat Àbdimus, Àbdaemonis filius, in vinculis, qui semper propositiones quas im- 
«perasset Hierosolymorum rex, evincebat. » Et iterum infra 2 : f Adjecit ad hoc, 
« regem Hierosolymorum Salomonem misisse ad Hyram Tyri regem , figuras 
oquasdam, et petiisse ab eo solulionem, ita ut si non posset discernere, solventi 
o pecunias daret. Cumque fateretur Hyram , se non posse illas solvere , multaque 
«foret pecuniarum detrimenta passurus, per Abdimum quemdam Tyrium, quaé 
«proposita fuerant, sunt absoluta; et alia ab eo proposita, quae si Salomon non 
« solveret régi Hyram , multas pecunias daret. » Et hic fortasse est quem fabulose 
popularium narrationes Marcolfum vocant, de quo dicitur quod Salomonis sol- 
vebat aenigmata, et ei respondebat, aequipollenter iterum solvenda proponens; 
Haec eadem et Origenis corpus occultât, sicut oculata fide etiam hodie licet 
inspicere. Et Hieronymus Pammachio et Occeano scribens in ea epistola quae 
sic incipit : « Scedulae quas misistis 3 .... », hoc ipsum asserit dicens : « Centum et 
« quinquaginta prope anni sunt hodie, ex quo Origenes Tyri mortuus est. » Sed et 
si ad evangelicam recurramus historiam, haec eadem nihilominus et illam admi- 
rabilem genuit Chananeam, cujus pro filia, quae maie a daemonio vexabatur* 
supplicantis magnitudinem fidei commendat Salvator dicens 4 : Mulier, magna 
est Jides tua; quae concivium filiabus admirandae fidei, et commendabilis pa- 
tientiae monumenta relinquens, prima docuit, ut in muneribus fidei, caritatis 
et spei, Christum Salvatorem deprecarentur, juxta verbum prophetae dicentis 6 : 
Filiœ Tyrii in muneribus vultum tuum deprecabuntur. Est autem et Phœnicis universœ 
metropolis, quae in ter Syriae provincias et bonorum pene omnium commoditate, 
et incolarum frequentia primum semper obtinuit locum. 

CAPITULUM II. 

Quantum protenditur, et quas partes habeat Syria. 

Porro advertendum est, quod hoc nomen Syria, aliquando largius, ut sit no- 
men totius; aliquando strictius, ut parti tantum conveniat, accipitur; sed ali- 
quando cum adjectione dicitur, et notât partes, sicuti manifestius dicitur. Syria 
ergo major multas provincias infra suum continet ambitum : a Tygride enim 
habens initium, usque in iEgyptum protenditur, et a Cilicia usque in mare 
Rubrum : cujus ab inferiori parte, quae est inter Tygridem et Euphratem, prima 
ejus partium Mesopotamîa est, quae quia inter duo flumina si ta est, Mesopota- 
mia dicitur : quasi quae inter duo flumina jaceat : rarct^o* enim graece , latine 
Jluvius dicitur : quae quia Syriae pars est , îdcirco fréquenter in Scripturis Mesopo- 



ses sires , ot cel avoir. De cestui dist l'en que ce fu Marcoux de que l'en parole , que Sale- 
mons et Marcoux desputerent. En cele vile gist li cors Eugène qui trop fu bons clers ; 
de lui issi la famé qui pria Nostre Sires por sa fille qui li deables traveilloit , à qui Nostre 
Sires dist : Famé ta foiz te fait sauve. Geste est la plus haute cité et la plus noble de la terre 
de Fenice. 



1 C. v.— 1 U. 
1 Matth. xv, a8. 



4 T. IV, p. 34i. Ed. Martianay. 
* Psal. xliv, i4. 
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tamia Syriae dicitur. Post hanc vero ejusdem Syriae, Cœlessyria regio, maxima 
portio est, in qua Antiochia, civitas illa nobilis, cum suis suffraganeis urbibus 
sita est : cui, quasi a septentrione , utraque Cilicia cou termina est, quae ejusdem 
Syriae sunt partes. Ab austro vero Phœnicis statim conjungitur, inter partes ej us 
praecipua, quae olim, per multa tempora, simplex fuit et uniformis; nunc autem 
in duas divisa est, quarum prima maritifna dicitur, cujus metropolis est Tyrus, 
unde nobis est sermo; urbes habens quatuordecim suffira ganeas ; a rivo Valaniae, 
qui est sub Castro Margath , habens initium, finem autem ad Lapidem Incisum, 
qui hodie dicitur Districtum, juxta vetustissimam urbem quae dicitur Tyrus an- 
tiqua l . Urbes autem quae infra hanc provinciam continentur, sunt hae : ab austro 
novissima Porfyria , quae alio nomine dicitur Heffa 2 , vulgari vero appellatione 
Caïfas; secunda Ptolomaïda, quae alio etiam nomine dicitur Accon; tertia ab 
oriente Paneas, quae est Caesarea Philippi; quarta a septentrione Sarepta, quinta 
Sydon, sexta Berythum, septima Biblium, octava Botrium, nona Tripolis, dé- 
cima Artusiae, undecima Archis, duodecima Arados, tertiadecima Antarados, 
quartadecima Maraclea. Altéra vero Phœnicis dicitur Libanica , cujus metropolis 
est Damascus, quae etiam aliquando dicitur Syria : ut ibi, caput Syriœ Damascus*. 
Haec iterum Phœnicis postea divisa est in duas portiones, quarum altéra dicitur 
Damascena, altéra vero, Emisena. Sunt etiam et Syriae partes utraque Arabia : 
prima, cujus metropolis est Bostrum ; secunda , cujus est metropolis Petra deserti. 
Sed et Syria Sobal, ejusdem Syriae majoris pars est, cujus est metropolis Sobal. 
Nihilominus et très Palaestinae, ejusdem Syriae partes sunt : prima, cujus est me- 
tropolis Hierosolyma, quae proprie appellatur Judaea; secunda, cujus metropolis 
"est Caesarea maritima; tertia, cujus metropolis est Scythopolis, quae alio nomine 
dicitur Bethsam, cujus hodie locum tenet Nazareth. Idumea quoque hujus ejus- 
dem Syriae majoris, pars est novissima, ad jEgyptum respiciens. 

CAPITULUM III. 

Descriptio regionis ejusdem urbi adjacentis, et commoditatum quas praestat. 

Erat autem praedicta civitas non solum munitissima, ut praediximus, sed etiam 
fertilitate praecipua, et amœnitate quasi singularis : nam licet in ipso mari sita sit, 
et in modum insulae tota fluctibus ambiatur, habet tamen pro foribus latifun- 
dium per omnia commendabile , et planitiem sibi continuam divitis glebae et 
opimi soli, multas civibus ministrans commoditates : quae licet modica videatur, 



CHAPITRES IP et III. 

De ce meismes. 

Plenteive cité estoit de toutes choses la cité de Sur et delitahle plus que nule autre 
vile ; quar jasoit ce qu'ele soit dedenz la mer assise et avironée d'eue de toutes parz ausint 
comme une ille, ne remeint mie por ce qu'ele n'ait devant près de la porte uns granz pleins 
de terre gaengnable qui est trop aportanz. D'ilec vient là grant planté de touz biens à la 
cité. Bien est voirs que li gaengnables n'est mie mout granz au regart des autres citez , 

1 Sive Paletyros, w -taxai Tvpoç. * Nous indiquons ce chapitre, quoique le traducteur 

' Heffa. C. Tait complètement omis , sans doute parce qu'il ne con- 

5 Es. vu, 8. tenait que des détails géographiques. 
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respecta aliarum regionum, exiguitatem suam multa redimit ubertate; et infmita a. m*, 
jugera multiplici fecunditate compensât. Nec tamen tantis artatur angustiis: 
protenditur enim in austrum versus Ptolemaidam, usque ad eum locum qui hodie 
vulgo dicitur Districtum Scandarionis, milliaribus quatuor aut quinque; e regione 1 
in septentrionem, versus Sareptam et Sydonem iterum porrigitur totidem millia- 
ribus : in latitudinem vero, ubi minimum, ad duo; ubi plurimum ad tria habens 
milliaria. In bac eadem fontes sunt plurimi, qui perspicuas et salubres émanant 
aquas; et grata temperie contra immoderatos aestus praestant refrigerium. Inter 
quos praestantissimus, et famae titulis celeberrimus, de quo etiam et Salomon in 
canticis cecinisse dicitur 2 Fons hortorum, puteus aquarum viventium, quœ Jluunt impetu 
de Libano. Hic licet in humiliore totius regionis parte, fluentorum suorum ha- 
beat originem; et non ex montibus, sicut alii plerumque fontes, sed ex ipsis 
abyssi cataractis scaturire videatur : tamen cura et manu artifice in superas elatus 
auras, totam circumquaque regionem affluenter irrigat, et suae visitationis bene- 
ficio ad usus multipliées reddit fecundam. Erectus est ergo, et in sublime de- 
ductus miro opère lapideo, ferri duritiem imitante, ad âltitudinem cubitorum 
decem; et qui in imo situ naturali, non multum poterat esse utilis, artificiô 
contra naturam obtinente factus sublimior, universae regioni se gratum praestat, 
et ad proventus fructuarios aquas porrigit affluenter. Accedentibus ergo et facti 
miraculum volentibus intueri, turris exterius videtur eminentior, necfontis ali- 
quam praetendit effigiem : ubi vero ad ejus perventum est fastigium, collectarum 
est videre quasi cumulum aquarum, quae inde per aquaeductus ejusdem altitu- 
dinis, sed et mirae soliditatis, ad circumjacentem se transferunt regionem. Prae- 
parata sunt nihilominus ad ejus summum ascendere cupientibus, ascensoria per 
gradus eâdem soliditate lapidea , quibus etiam équités sine difficultate possint ad 
ejus provehi superiora. Procuratur autem adjacenti ex ejus beneficio regioni 
miranda commoditas; ita ut non solum hortos, et lignis fructiferis insita et amœ- 
nitate praecipua nutriat pomeria; verum et canamellas, unde pretiosissima usibus 
et saluti mortalium necessaria maxime, conficitur zachara : unde per institores ad 
ultimas orbis partes deportatur. Sed et vitri genus elegantissimum , et in eodem 
rerum génère facile obtinens principatum , de arena quae in eadem planitie col- 
ligitur, mirabiliter conficitur, quod inde ad remotas etiam delatum provincias, 
aptam vasis mirabilibus, et perspicua sinceritate praecipuis materiam praebet : 
unde et nomen urbis longe ad exteras nationes porrigitur célèbre, et multiplici 
fenore lucrum accressit institoribus. Nec solum his commoditatibus , verum et 



mès les terres sont iluec si bones qu'eles aportent bien autant comme les autres qui sont 

plus larges. Nequedant de vers midi , si com l'en vet à la cité d'Acre i la terre gaengnable 

dure jusqu'au destroit Scandarion, où il a bien quatre milles ou cinq. De l'autre part, devers 

bise, si com l'en revêt à Sur*, redure bien li gaengnables autant. De lé, là où il en a le 

meins, a bien deux milles ou trois; là sordent fonteines bêles et mout cleres qui grant 

mestier ont por temprer le chaut en esté. Entre les autres nobles fonteinnes, en sort ilec 

une de que l'en parole en meintes terres , que Salemonz apele la Fonteinne des Cortilz 

et le Puis des Eues Vivant. Ceste fonteinne sourt el plus bas de cele contrée, et si Ta l'en 

si hauciée par oevres de meins que l'en la fet sordre par desus une tor qui a près de cinq 

toises, fete de trop dure pierre. Quant l'en s'aprouche de là, l'en ne voit que la tor qui 

* 

1 Apud scriptores medii aevi e regione valet contra, * Cant. iv, i5. 

altrinsecus, ex altéra parte. * Al. Saiete. 
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a. in*, munitione incomparabili praedita erat civitas, sicut in sequentibus dicitur : unde 
ob id quod munitîssima erat, tantisque commoditatibus abundans, iEgyptiorum 
principi, omnium fere potentissimo, qui omnes regiones a Laodicia Syriae usque 
in arentem Lybiam libero possidebat imperio, grata erat et accepta, et eam quasi 
regnorum suorum robur et domicilium suum reputans, victu, armis, et viris 
armipotentibus diligenter cômmunierat, arbitrans « reliqui corporis in tuto .partes 
« consistera, si capitis salutem inviolatam 1 posset conservare. » 

CAPITULUM IV. 

Quod saepius priscis temporibus obsessa fuerit. 

Igitur quinto decimo kalendarum Martii , ut praediximus , uterque noster exer- 
citus ad praedictam applicuit civitatem, et eam quantum potuit, obsidione val- 
lavit. Sita autem est haec eadem civitas, juxta verbum Prophète 2 , in corde maris, 
ita ut pelago undique ambiatur, nisi in modico spatio, quantum arcus sagittam 
jaculari possit. Tradunt seniores, eam aliquando insulam , a solida terra omnino 
separatam fuisse : sed obsidens eam aliquando Assyriorum potentissimus princeps 
Nabuchodonosor, voluit eam solo continuare, sed opus non consummavit ; hujus 
quoque obsidionis Ezecbiel propbeta memoriam facit, dicens 5 : Ecce ego adducam 
ad Tyrum Nabuchodonosor, regem Babylonis ab Âguïlone, regem regum, cumeguis et cur- 
ribus et eguitibus, et cœtupopulogue magno. Filias tuas guœsunt in agro, gladio interjiciet; 
et circumdabit te munitionibus , et comportabit aggerem in gyro, et elevabit contra te cly- 
peum, et caetera. Hujus obsidionis in decimo Antiquitatum Josephus memoriam 
facit, dicens 4 : «Sed etiam Diocles in secundo Coloniarum libro meminit hujus 
« régis. Et Philostratus in Indicis et Phœnicibus historiis dicit : Quia rex iste ob- 



nule semblant moutre d'eue, mès li degrés sont fet où l'en puet neis monter à cheval; et 
quant l'en est en haut , si grant planté d'eue s'apert que c'est ausint comme li combles de 
la tor ; d'ilec s'en vet en diverses parties par ont H conduit la reçoivent. Cele fonteine nor- 
rit les cortilz où les bonnes herbes croissent; les arbres qui aportent les bons fruiz. Entre 
les autres précieuses choses nessent ilec les calemeles où li çucres croist, que li mar- 
cheant viennent querre et l'emportent par tôt le monde. Une merveille avient iluec, que 
la gravele que l'en conqeult en cele terre fet l'en une manière de voirre dont li vessel 
sont si cler et si precieus que l'en les vent trop chierement en autres terres. Por la no- 
blesce de cele cité et por la grant forteresce dom ele est fermée , la tenoit li princes d'Egypte 
si chiere que bien li sembloit que l'autre terre n'eust garde, se il poïstceste garder; quar 
il tenoit toute la terre dès Lalische de Surie jusqu'en la sèche Libe où il n'a se sablon non. 
Mès plus li estoit ceste au cuer que nules des autres, por ce l'avoit trop bien garnie d'armes , 
d'engins et de viandes et de la meilleur gent qu'il avoit. 

CHAPITRE IV. 

Du siège de Sur. 

Hardiement vindrent au siège nos genz et aceindrent la vile au mieuz qu'il porent. Ele 
siet el cuer de la mer; une seule entrée i a par terre. Les enciennes genz distrent que ce 
fu une ille ceinte de mer de toutes parz et desseurée d'autre terre ; mès li puissanz rois 

1 Intemeratam. A. B. C. * Ezech. xxvt , 7. 

* Ezech. xxvn, 3. * C. a, $ i. 
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« sedit Tyrum annis tribus et mensibus decem , cum illo tempore in Tyro regnabat A - 
«Joatabalus. Post eum vero Alexander Macedo continuavit eam solo, et conti- 
« nuatam violenter occupavit. » Cujus obsidionis idem Joseph us, in undecimo libro 
Antiquitatum \ memoriam facit , dicens : « Alexander autem ad Syriam veniens , 
oDamascum cepit, et subjugata Sydone, Tyrum obsidebat. » Et infra 2 : «Qua- 
«propter in obsidione intentius perseverans, expugnavit; cumque eam cepisset, 
« ad civitatem Gazam peryenit. • Et infra 5 : « Septem autem mensibus in obsidione 
« transactis, et duobus in Gaza, Sanaballa mortuus est. » Obsederat autem et eam 
prius Salmanassar, et invaserat Phœnicen universam. De hoc autem memoriam 
facit Josephus, in nono libro Antiquitatum 4 , dicens : «Pugnavit enim adversus 
« Tyrum , cum in ea regnaret Helisaeus : de quibus testatur et Menander , qui 
« temporum facta conscripsit , et Tyriorum antiquitatem in graecam linguam 
« convertens , sic ait : Elulaeus nomine regnavit annis triginta sex : hic receden- 
« tibus Cittaeis navigans reduxit eos, contra quos denuo Salmanassar Assyriorum 
« rex insurgens, cunctam Phœnicem bellis invasit : qui facta pace cum omnibus, 
« post terga sua reversus est. Recessit autem à Tyro civitas Sydon, et Arche, et an- 
« tiqua Tyrus, et multae aliae urbes, quae semetipsas Assyriorum régi tradiderunt ; 
« quapropter Tyriis non subjectis, denuo rex adversus eos egressus est, Phœni- 
o cibus exhibentibus et naves sexaginta, et rémiges octoginta : contra quos Tyrii 
« navigantes in duodecim navibus, dispersishostium navibus, cepere captivos viros 
«quingentos, unde honor Tyriorum propter hoc crevit eximie. Revertens autem 
«Assyriorum rex, disposuit custodias super fluvium et aquaeductus civium, ut 
«Tyrios haurire pocula prohiberet, et dum hoc quingentis annis fuisset factum , 
« tulerunt de effossis puteis bibentes aquam. Haec in archivis Tyriorum de Salma- 
« nassar Assyriorum rege scripta sunt. » 



des anciens , Nabugordenosor, l'asist aucune foiz , la volt prendre par force par terre ; si 
fistaporter si granz terrauz que il i volt entrer par le rivage; mès il ne parfis! mie cel 
uevre : si fu au siège trois anz et dis mois. Mès Alixandre, li rois de Macidoine, vint au 
siège quant il ot pris Damas et Saiete , et parfist cele oevre que Nabugordenosor avoit 
lessiée, et prist la vile par icele manière. Un autre roi Assirienz Tavoit jà assise devant, 
qui avoit non Salmanasar, qui conquist toute Fenice. Meinz granz maux avoit souferz en 
cele vile , mès mout estoit lors en grant noblesce par le pooir au prince d'Egypte que ele 
estoit merveilles à cuer \ 

1 C. 8,S3. 4 C. i4, Sa. 

a Id. * Al. cui elle estoit merveilles au cuer. 

5 Id. $ lx. 



I. 
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CAPITULUM V. 

Describitur civitas : et status civium et conditio aperitur. 

Sic ergo, ut diximus, quasi insula est praefata civitas, procellosum circa se ba- 
bens mare , latentibus scopulis et nimia inaequalitate periculosum : ita ut pere- 
grinis et ignaris locorura , ad urbem navigantibus , periculosum sit accedere ; et 
nisi ducem habeant, qui adjacentis maris habeat notitiam, non nisi cum naufragio 
urbi possunt appropinquare. Erat autem ex parte maritima per circuitum muro 
clausa gemino, turres habens altitudinis congruae proportionaliter distantes. Ab 
Oriente vero unde est per terras accessus, muro clausa triplici, cum turribus mirae 
altitudinis, densis admodum, et propese contingentibus. Praeterea et vallum late 
patens, per quod facile ejus cives possent mare introducere in alterutrum. A parte 
vero septentrionali portus civitatis interior, inter turres geminas habet ostium, 
infra mœnia tamen receptus : nam exterius insula fluctibus objecta, aestuantis 
pelagi primos frangens impetijs , inter se et solum tutam navibus praebet stationem, 
ventis inaccessam, soli tamen obnoxiam aquiloni. Classe ergo in eam partem 
inducta, et in tranquillo locata, exercituque pomeria urbi vicina jam tenente, 
castris quoqueper circuitum collocatis, introitus exitusque civibus negant, et so- 
lis mœnibus cogunt esse contentos. Erat autem praedicta civitas duos habens 
dominos : nam jEgyptius Calypha tanquam major dominus, duas habebat ejus 
portiones; Damascenorum vero régi, quiavicinior erat, ne eam molestaret, imo 
etiam ut in necessitatibus civium eis auxilii sui ministraret suffragia, tertiam 
concessit. Erant autem in ea cives nobiles et pecuniosi valde , quippe qui conti- 
nuis navigationibus universas pene Mediterraneo mari adjacentes provincias, 



CHAPITRE V. 

De ce meismes. 

Entor cele cité la mer ne sera jà empès* quar il i a granfc roches près de l'entrée où les 
ondes hurtent mout durement; et granz montengnes i a repostes desouz l'eue; en tele ma- 
nière que se nés i venoit, et h governeeur ne connoissoit mie bien sa manière du port, ne 
porroit estre qu'ele ne perillast. Devers la mer, la cité estoit close de deus pères de murs granz 
et forz, torneles i avoit grosses et espesses; devers souleill levant, où l'entrée est par terre, 
avoit trois pères de murs bien espès, tors i a très hautes et bien espesses, si près après que 
par uns pou eles ne sont jointes ensemble, et uns fossez si granz et si parfonz que sanz grant 
peinne ne pooit l'en aler à la mer de l'un chief jusqu'à l'autre. Devers bise siet li ponz qui 
est dedenz la vile. L'entrée s'en passe par entre deus tors, et li recez est dedens les murs; 
quar li illes où la vile siet, brise si les ondes de la mer qui viennent là, que ele garantist 
bien les nés desouz lui, et venz n'i puet ferir que seulement bise. La navie des Veni- 
ciens se mist el port hors de la vile et li toli l'issir et l'entrée par la mer. Li olz des barons 
s'estoit logiez ès jardins, près de l'entrée par terre, si que bien estoient enclos li Turc 
dedenz. La citez estoit à deus seingneurs, qar li galifes d'Egypte qui avoit gregneur pooir, 
i avoit les deus parz. Li rois de Damas qui estoit leur voisins, por ce qu'en ne leur feist 
mal, einçois leur aidast quant mestier seroit, en avoit la tierce part par la volenté le calife. 
Les genz de la vile estoient nobles et pleines de grant avoir; quar de lonc tens avoient 
par marcheandises et en passer pèlerins, trop gaengnié et granz richeces assemblées par 
la cité. D'autre part , là dedenz la cité s'estoit mis tuit cil qui noz genz avoient gité de 
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gratia commerciorum , peregrinis mercibus et multiplicibus divitiis urbem reple- a. na4. 
verant. Confugerant adeam praeterea, intuitu munitionis ejus, de Caesarea, Pto- 
lemaida, Sydone, Biblio, Tripoli, et aliis maritimis urbibus, quae in nostram 
jam devenerant potestatem , cives inclyti et locupletes, ibique domicilia multa sibi 
pretio comparaverant : impossibile penitus arbitrantes quod urbs tam munita in 
nostrorum ditionem aliquo casu posset descendere. Unicum enim et singulare 
totius regionis, sicuti etiam est hodie, videbatur esse praesidium, et robur in- 
comparable. 

CAPITULUM VI. 

Locatur obsessio , et principibus in ea partes designantur : et civitas hostiliter impugnatur. 

Compositis ergo sarcinis, et rébus ad quamdam commoditatem locatis, juxta 
portum naves universas educunt ad siccum, excepta una galea, quae semper ad 
suspectas casus, quiemergere poterant, eratparata : quo facto, ducto vallo pro- 
fundo convenienter a mari superiori ad inferius, universum claudunt exercitum. 
Tune sumpta de navibus conveniente materia, unde secum Veneti multam detu- 
lerant copiam, convocatis artificibus, varii generis erigunt machinas. Dominus 
sane patriarcha cum regni principibus, vicem domini régis obtinens, lignorum 
caesores et architecturae peritos convocans, subjecta pro votis materia, castellum 
aedificari praecipit multae altitudinis , unde cum his qui in turribus erant pugnari 
posset quasi cominus, et urbem totam liceret intueri. Machinas nihilominus jacu- 
latorias fabricari praecepit, quibus magnis molaribus turres et mœnia concu- 
tiantur, et civibus terror infera tur. Dux etiam cum suis parlem regiam aemulantes, 
ejusdem generis erigunt machinas, locisque competentibus componunt erectas. 
Instant ergo cœpto , cum omni sollicitudine , operi , et propositum urgent non 



Cesaire et des autres citez de la marine qui estoient el pooir de la Crestienté venues. 
Toutes les richesces des citez estoient amenées ieanz ; et bien cuidoient estre à garant tuit 
cil qui là estoient , quar nus ne poïst pensser que citez si fort et bien garnie poïst estre 
prise par nul efforz de Crestiens \ 

CHAPITRE VI. 

De ce meismes. 

Jà s'estoient mis entour la vile, si com ge vos ai dit, li dui ost, par mer et par terre. 
Mès li Venicien virent que il n'estoit pas grant mestiers que leur nés fussent aencrées en 
la mer, si les firent toutes trere au port, fors une seule galie qui remest tozjorz dedenz 
la mer preste de nagier là où mestier fust. Lors firent une fosse par terre dès la mer desus 
jusqu'à cele desouz, dont il aceintrent et aclostrent tout l'ost. Lors pristrent le merrien 
à fere les engins ès nés de Venise dom il i avoit assez, et envoierent el bois ilecques entor. 
Li patriarches s'en entremist et li autre baron du règne, et orent asemblé touz les engi- 
gneors qu'il porent trouver; tant que il firent fere un chastel de fust, molt haut, dont l'en 
pooit veoir par desus les murs en la vile , et se il fussent aprouchiez , cil dedenz se poissent 
combatre tout de plein à ceus des murs de la cité. Perrieres et mangoniaux drecierent en 
piusors leus qui tant leur gitoient pierres que tuit estoient espoenté. Li dus de Venise 
refesoit autel manière d'angins comme li baron fesoient fere. Mout se penoient tuit de 
grever la vile en toutes manières. Granz assauz leur rendoient souvent as barbacanes et 

* Ici finit le chapitre îv. 

i. 7 i. 
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a. 1124. déficientes ab incepto; sed magis ac magis accensi, cives artant* et de machinis 
urbi raolestias inferunt incessanter. Aàsultibus quoque et cbngressiouibus assi- 
duis , obsessis requiem negant. Cives nihilominus ut se tiieiàtitur solliciti , cûnctâ 
discutîunt, ut a se nostrorum propulsent ibjurias, et hostibus damna inférant. 
Erigunt ergo ipsi de intus e regione 1 machinas, et saxis ingentibus earumjactu 
libratis, castella nostra sine intermissione cedunt; et circa ea regiôhem, timoré 
molarium emissorum, ita sibi vendicant propriatn , ut nertio de nostris ibi audéret 
immorari; sed et eos quibus conservandi machinas sors dederat necessitatem ^ ut 
non nisi concursu celerrimo ad easauderent accedere, nec in eis nisi cum maximo 
discrimine commorari. Qui autem in excelsis turribus erant constitutif arcubus et 
balistis tantam inferebant his, qui in castellis et circa machinas eos impugnabant, 
jaculorum et sagittarum multitudinem , tantoque instabant saxorum pugillarium 
jactu, ut vix etiam manus auderent exerere. Nostri etiam qui in castellis erant, 
aequipollenter nimis ictus ictibus recompensantes, vim vi repellentes, tantam his 
qui in turribus et supra muros erant positi , ingerebant laboris necessitatem , ut 
saepius in die permutati, belli pondus sustinere non possent. Qui autem in ma- 
chinis erant, docentibus his qui jaculandi peritiam erant assecuti, tantisviribus, 
tantoque conamine ingentia torquebant saxa, ut mûris illisa, vel turribus, uni- 
versa concuterent , etpene traherent in ruinam. Excitabatur de collisis lapidibus 
et cemento dissoluto pulvis tam immensus, ut his qui in mœnibus et supra turres 
erant, quasi nubes interposita, nostrorum negaret aspectum. Si qui autem de 
missis lapidibus turres aut mœnia praeteribant, in urbem cum impetu lapsi, aedi- 
ficia magna cum habitatoribus in minuta redigebant fragmenta. Qui autem in 
campo, tam pedites quam équités, praeliabantur, animose viriliterque singulis 
pene diebus cum his qui de urbe ad pugnam egrediebantur conserebant ; nostris 
plerumque interiores 2 ad committendum irritantibus ; civibus nonnunquam, 
•sponte etiam , in obsidentes facientibus irruptiones. 



as barrières. Li Turc qui dedenz estoient ne dormoient mie, einz se deffendoient mout 
bien. Engins dreçoient en la vile contre les noz ausint bons ou meilleurs qui gîosses pierres 
gitoient seur nos chastiaux et seur les autres engins que l'en treoit avant. Cil qui fesoient 
le guet por garder les chastiaux il demoroient en grant perill, quar les grosses pierres 
descendoient seur aux et à l'aler et au venir. Leur treoit l'en espessement d ars et d'arba- 
lestes qui estoient en hautes tors. Pierres meneurs leur gitoit l'en assez à fondes et as 
meins. Li nostre qui demoroient el chastel de fust, se penoient mout de trere d'ars et d'ar- 
balestes à cels qui se montraient seur les murs. Les pierres hurtoient si granz coux as 
murs que la poudrière en voloit ausint grant comme une nue , et sembloit que la forte- 
resce s'escrollat toute et quele deust cheoir, et que les pierres des engins passoient jus- 
quenz enz la vile. Tel frais et telbriseiz de mesons i avoit que cil dedenz n estoient mie 
aseur. Pou estoit jorz qu'il n'i eust paleteiz devant les portes de la vile de la gent à pié qui 
s'entrecoroient sus, et meintes foiz i avoit il bons pongneiz et fiers quant li Turc voloient 
fere leur asaillies en l'ost. 

1 Vide supra , p. 55g , not. i . 1 Obssessos. 
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CAPITULUM VII. 

Daraasceni qui in civitate erant , resistunt ariimosius : civibus aiiquantulum temissis. 

Cum igitur ita diebus singulis, ancipiti Marte, nostri nunc de machinis, nunc 
circà portâtti cUm civibus experifeniur, et Quanta poterant instahtia sese mtiluo 
ptovocarent, vôc'atus a rëghi principibus cum honestô comitatU âffuit dominUs 
PontiiiS Trijpolitanus bornés : in cujus advêntu nostrorum visae sttùt vires quasi 
geminàtàe, multiplicata audacia; hostibus vero e conversO illata fonnido et quasi 
dësperàtio resistendi. Erânt autem in ëadem civitate de Damascehis équités septin- 
genti, qui civibus nobilibus, mollibus et delicatis, et in re militari lion mtdtum 
exercitatis, sui exemplo animos ad resistendum ministrabant, et in seipsis prompto 
animo suffragia débita largiebantur. Tamen hi etiam videntes nostrorum vires et 
conatus singulis diebus in melius proficere , opes vero civium sehsim comminui , 
vires quotidie periclitari, fieri cœperunt tepidiores, et on us quod portare non 
poterant, sapienter declinare : ita tamen, ut nec civibus deditionem persuade^ 
rent, hec multum de viribus praesumendum esse hortarentur. Porro in civitatem, 
sicut hodie etiam est, unicus erat introitus, et porta singularis : nam, ut prae- 
diximus , civitas tota quasi insula fretis undique ambitur , excepto loco quodam 
angusto, per quem est accessus ad portam , in quo sine intermissione tam equitum 
quam pedituin erant conflictus varii, sicut in hujusmodi solet contingere ple- 
rumque eventu. 



CHAPITRE VIL 

Comment li quens de Triple vint au siège de Triple. 

Li contenz estoit autresint entre ceus dedenz et ceus de fors comme tôt igauz, ne l'en 
ne pooit mie très bien savoir li quel en avoient le meilleur. Quar se li un estoient doma- 
chiez un jor, li autre reperdoient lendemain ; mès ne demora mie que H quens Poinces 
de Triple , que li baron avoient envoie querre , vint en Tost et amena moult bele compei- 
gnie de gent à cheval et à pié. Li nostre furent molt joiex et molt esbaudi de lor venue, et 
lor en crut lor hardement. Li Sarrazin qui bien le virent des murs et des archieres , s'en 
esmaierent mout et s'en commencierent à désespérer de deffendre lor vile. Dedenz la vile 
avoit set cens que chevaliers que serganz à cheval de la cité de Damas. Cil estoient plus 
preu et plus entremetant de guerre que la gent de la vile qui n'avoient onques apris tele 
chose, ainz avoient acoustumé à mener lor marcheandise et à estre molement en délices; 
toutesvoies por aus garantir et deffendre, prenoient essample à cex de Damas qui molt les 
soioient amonester de bien fere. Mès quant il meismes virent que li povoirs de notre gent 
croissoit, et cex de la vile devenoient couarz et perecex d'aler à la deffense : les viandes 
meismes qui leenz estoient apeticerent et commencierent à enpirier; il s'esmaierent tuit 
et annierent de maintenir cele besongne , et mains enprenoient qu'il n'avoient fet avant. 
A lor paroles sembloit que bien lor ert avis que il ne pouissent pas tenir la vile longue- 
ment. Quant cil de Sur qui mainz valoient, les virent esmaier, si en perdirent loz lescuers 
et encheirent en si grant couardise qu'il ne savoient que devenir. En la vile n'avoit qu'une 
entrée par terre, si com vos avez oï; illuec avoit sovent de jorz et nuiz bon chapleiz de 
gent à cheval et à pié , si que mainz enporta l'en que morz que bleciez dedenz la cité. Ces- 
toit une chose qui molt les acouardissoit. 
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CAPITULUM VIII. 

Ascalonite Hierosolymam accedunt, ut urbem impugnent : sed in reditu a civibus maie 

tractantur. 

Interea dum haec apud Tyrum aguntur, Àscalonitae videntes regnum militiae 
viribus desolatum, omneque robur regionis apud Tyrum in obsidione detineri, 
sumpta occasione ex tempore, cum universa militia, transcursa planitie, quae mé- 
dia jacet, ad montes in quibus Hierosolyma si ta est, festinanter properant ; arbi- 
trantes praedictam urbem felicissimam, vacuam reperire ; et de ejus habitatoribus 
aliquos incautius egredientes secum possë trahere captivos. Accedentes ergo ex 
improviso nimis, quosdam de civibus per agros et vineas improvide se habentes, 
occiderunt circiter octo. Cives autem, etsi pauci numéro, tamen fide ferventes, 
zelo justissimo pro patria, pro liberis et uxoribus succensi , armis correptis , urbem 
egrediuntur , unanimiter hostibus occurrentes. Et cum trium horarum spatio se 
mutuo conspexissent, nostris non audentibus in eos irruere, cum non nisi pedites 
haberent : videntes Ascalonitae, quod ibi non possent absque periculo moram fa- 
cere, nec erat tutum cum gente obstinata, atque ad resistendum animosius prae- 
parata, juxta urbem congredi, parant reditum cum velocitate. Nostri autem eos 
cautius aliquantulum insecuti, retentis ex hostium equis decem etseptem, de 
militibus quatuor, quadraginta duos exeis interficiunt 1 : consummatoque féliciter 
negotio , cum plena sospitate domum reversi sunt. 

— , 1 ., „ . — - — 

CHAPITRE VIII. 

Comment cil d'Escalonne furent desconfist. 

Lorsque li sièges estoit ainsi à Sur, li Tur d'Escalonne qui touz jorz estoient prest de fere 
mal as Crestiens, virent que li roialmes de Jérusalem estoit jà molt vuidiez de chevaliers 
et d'autres genz qui pouissent armes porter, por ce lor fu avis que bone seisons estoient 
de grever la terre. Il s'asemblerent granz genz et passèrent les plains, tant qu'il vindrent 
as montaignes où la cité de Jérusalem siet. Il pensèrent que porce que l'en ne s'engar- 
doient, il porroient trover la cité vuide et desgarnie, si que il enterroient enz, ou au 
mains troveroient il auqunes genz qu'il porroient occirre ou prendre. En ceste manière 
s'en alerent moult grant oirre , tant qu'il vindrent devant la vile tout desparvement : au- 
quns sorpristrent qui estoient as vignes et as chans, si eû occistrent jusqu'à huit; mès li 
citaien de la vile firent le ban crier que tuit s'en ississent fors et se tindrent tuit à pié de- 
vant la porte. Cil d'Escalonne se rasemblerent encontre als et virent ceus qui estoient 
près et en talente d'eus defFendre , si que molt les en doutèrent. La montance de trois 
ores furent einssi les uns contre les autres, si que onques li Turs ne les osèrent corre 
sus , ainz s'en commencierent à partir à trere ariere. Li Crestien aperçurent lor covine et 
lor couardise, si se mistrent entre fossez et leus estroiz, si les commencierent à asaillir; si 
com il passoient iluec, ot assez tret d'ars et d'arbalestes et féru de glaives. Li nostre en 
orent le meillor, quar il n'i perdirent riens, ainçois occistrent des lor quarante deus, et 
gaengnierent dis set chevaus et retindrent pris trois chevaliers. Lors s'en retornerent dedenz 
lor vile à grant joie et tuit lié, comme cil qui bien i avoient fet. 

1 Interfecerunt. A. C. 
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CAPITULUM IX. 

Rex Damascenorum Doldequinus , ut solvat obsidionem , accedit; nostri occurrunt : ille territus a 

proposito discedit. 

At Tyrenses interea crebris vigiliis, assiduis conflictibus et labore continuo 
fatigati, rarius accedunt ad praelia, remissius occurrunt officiis sibi deputatis: 
stupentes supra modum , quod civitas, quae singulis pene diebus cum terrestri tum 
marino populorum frequentabatur accessu, omnibusque commodis utroque ac- 
cessu consueverat cumulari, in tam arto sederet posita, ut neque civibus, neque 
exteris introitus pateret aut exitus ; quodque victus deficeret, et alimoniarum jam 
pene nullum esset residuum : habito consilio ad vEgyptium calypham et Da- 
mascenorum regem scribunt epistolas, monentes et deprecantes anxie, quatenus 
rébus eorum jam pene desperatis, mature subveniant : instantiam significant 
hostium, et vires et animos singulis diebus ampliores, suorum defectum, alimen- 
torum inopiam, angustias importabiles. Quo facto, in spem erecti aliquantulam, 
praedictorum principum praestolantes subsidia , ad resistendum pro more solito 
se invitant. Et licet ex eis plures letaliter saucii, pugnare ipsi non possent, alios 
tamen verbis quibus possunt ad resistendum hortantur. Nuntiatur interea, quod 
Damascenorum rex Doldequinus obsessorum epistolis et legatione motus, cum 
innumera Turcorum manu , et copiosissimo equitatu a fînibus Damascenis egres- 
sus, in diocesi Tyria, secus fluvium , castrametatus fuerat. Erat autem idem fluvius 
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CHAPITRE IX. 

Comment li Crestien qui avoient assis Sur se partirent en trois. 

Il arriva ne demora gueres après ce , que li citoien de Sur qui estoient las et grevé de 
veillier et des gués et des assauz et des poors qu'il avoient longuement soufert, se com- 
mencierent durement à espericier a , et tenoient à trop grant merveille comme si noble 
cité comme estoit Sur où presque chascun jor soloient venir les marcheandises par mer 
et par terre, et estoit plaine de si grant richesces et de totes manières d'usaisement, pouvoit 
estre en si pou de tens si agrevée et mise à si grant itieschief que l'en n'i povoit ne en- 
trer ne issir. La viande presque toute estoit saillie ou corrompue. Cil de la vile , qui garder 
la dévoient, avoient jà touz les cuers perduz. Por ce pristrent conseil et envoierent letres 
au calife d'Egipte et au roi de Damas, en que il lor mandèrent la mesese et le péril où il 
estoient, et bien lor firent à savoir le proesce et le hardement des Crestiens qui croissoit 
de jor en jor; par qtfoi il voloient bien que il seussent que la chose ne povoit pas lon- 
guement durer; por ce lor prioient à genouz et à jointes mains qu'il i missent hastif con- 
seil por salver els et lor vile. Quant cez letres furent alées, si furent un poi recomforté 
por l'espérance qu'il orent del secors, et firent plus bel semblant d'ax deffendre. Assez 
avoit des navrez par les ostiex en la vile; cil meismes qui aler ne pouvoient sor les murs, 
amonestoient les autres que bien se contenissent et viguerousement , quar partans ven- 
drait lor aide. Ne demora gueres que une novele vint partout que Dodequins, li rois de 
Damas, qui avoit receu cez letres de cex de Sur, venoit à tôt trop grant compeignie de 
Turs, et amenoient chevaliers preuz et bien garniz d'armes et bien montez. Jà estoit si 
près qu'il s'estoit logiez sor un flum qui estoit à quatre milles de Sur; et disoit l'en que 
une navie estoit issue d'Egipte tropgranz et mieuz garnie que cele devant ne fu , qui ame- 

a Al. empirier. 
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a civitate Tyrensi vix quatuor distans milliaribus. Dicebatur etiam, quod classis 
iEgyptia, major solito et armatis instruction civibus deferens et subsidia militum 
et victui necessaria , intra triduum esset affutura. Asserebatur nihilominus \ Da- 
mascenorum regem , et militum majora praestolari suffragia ; et ad hoc fluminis 
transitum, etcum nostris congressum prudenter differre , donec classis veniat, ut 
eo nobiscum dimicante, classis liberum et sine difficultate ad urbem habeat ac- 
cessum. Quo audito , nostri communicato consilio et partibus provida delibera- 
tione libratis, optimum ducunt universum exercitum in très partes dividere, ita 
ut équités omnes et stipendiarii pedites, una cum domino comité Tripolitano, et 
domino Wilelmo de Buris, regio constabulario , et regni negotiorum procuratore, 
de castris egrediantur ; et cum opus fuerit Damasceno occurrant, cum eo auctore 
domino pugnaturi : dux autem cum suis galeas conscendant, et classi advenienti 
occurrentes, cum eis belli tentent fortunam , et tanquam viri strenui, gladiis vi- 
riliter experiantur : cives autem , qui de universis regni urbibus ad eamdem obsi- 
dionem con vénérant, cum parte Venetorum maxima, machinas et castella vigi- 
lanter servent; et ita efficiant, ut et de castellis non remittatur manus pugnantium, 
nec machinae desinant solitos impulsus importunius inferre , et ante portam inde- 
ficiens habeatur conflictus. Placuit verbum universis , et statim sicuti videbatur 
expedire, effectui mancipatur. Egressi sunt enim cornes Tripolitanus et regius 
constabularius, cum universa militia hostibus obviam ; etcum processissent quasi 
ad duo milliaria, hostes nullatenus ausi sunt comparere. Certum tamen erat quod 
secus fluvium praedictum castra locaveratDoldequinus, ab initio cor gerens et ani- 
mum transeundi : sed audiens nostros , quorumdam relatione , tam prudenti usos 
consilio, periculosum ducit cum viris tam prudentibus tamque strenuis temere 
dimicare; sed tubis clangentibus suos convocat, imperat ad propria regressum. 
Dux autem classe instructa etparata, usque Alexandrium descendit , qui locus a 



noit moult plenteives garnisons de genz d'armes et de viandes por mètre dedenz Sur \ 
Plus disoit l'en encore que Doldequins atendoit plus genz qui sivre le dévoient, et voloit 
que la navie qui venoit s'aprochast plus, avant qu'il passast le flum, lors iroit asaillir 
l'ost, et tantost com il se combatroit à ax, la garnison enterroit en la vile par la mer, que 
li notre ne le porroient contredire. Quant li baron oïrent ces no vêles tuit s'asemblerent 
por prendre conseil; en maintes manières devisèrent la chose, mès au daerrainier s'acor- 
derent tuit à ce que il feroient trois parties de lor ost : li quens de Triple et Guillaumes 
de Bure li connestables , menroient avec ax touz les soudoiers de l'ost à cheval et à pié; 
et les genz qui estoient venu avec le conte se treroient encontre le roi de Damas et se 
combatroient à lui , quant il verroient lor meillor point. Li dus de Venise et la seue gent 
seroient en lor galies et ès autres nés por aler encontre la navie d'Egipte, et ausi se com- 
batroient à ces. Li baron et h chevalier et l'autre gent de Surie qui là estoient o tout une 
partie de Veniciens qui remanoient avec ax et gardoient l'ost, nomeement les chastiax de 
fust, que il ne fussent ars, et feroient giter les engins et se peneroient de tenir corz ceus 
de la vile, ausint comme se tuit i fussent. En ceste manière se départirent com il fu devisé. 
Doldequins sanz faille se fu logiez sur le flum ; mès si tost com cist consauz fu pris en 
l'ost , l'en h manda. Quant il sot que ces genz venoient por combatre à lui , il s'en parti et 
trest arriéres vers sa terre, quar il connoissoit si bien TefForz des Crestiens que touz jourz 
douta lor mellées. Li quens de Triple et Guillaumes de Bures chevauchierent en conroi 
entor deus milles, lors sorent noveles interines que lor anemis s'en retornoient. Il meismes 

1 Etiam. C. Al. bien garnie (T armeurez et de viandes pour mestre dedenz Sur. 
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praedicta civitate quasi sex distat milliaribus , qui hodie vulgari appellatione dicitur a. 1 1 24. 
Scandarium. Cognoscentes autem, quod rex Damascenorum ad propria remeas- 
set , et quod classis exspectatae nullum comparebat signum , iterum repositis in 
littore galeis, omnesin castra se recipiunt, et civium impugnationi vehementius 
instant. 

CAPITULUM X. 

Cives in nostras machinas ignem adhibent , nostri resistunt viriliter. Ab Antiochia quidam 
jaculandi habens peritiam a nostris evocatur. 

Factum est autem una die, quod quidam juvenes de civitate, ut se in populo 
suo commendabiliores redderent, et perennem sibi acquirerent apud posteros 
gloriam , mutuo se obligantes compromiserunt , quod clam ad nostra castra egre- 
dientes , machinas et nostra castella succenderent. Quod verbum effectui manci- 
pantes, clam ab urbe egredientes, incendium machinae, quae nobis utilior erat, 
supposuerunt. Quod videntes nostri, ad arma convolant, et aquis copiose mini- 
stratis, ignibus tentant resistere. Factumque est ibi quiddam admira tione et rela- 
tione dignum. Quidam enim juvenis probitatis eximiae et admirandae virtutis, 
videns macbinam succensam, constanter ascendit super eam, et aquas porrectas 
desuper infundebat. Quod videntes qui in turribus erant, arcus babentes et ba- 
listas, omnes in eum manus dirigunt, jacentesque certatim in eum, qui positus 
erat quasi signum ad sagittam , operam consumpserunt : nam tota illa die in pro- 
pria carne nullam sensit penitus laesionem. Qui autem ignem subjecerant, a 
nostris comprebensi, omnes ultore gladio confossi, suis cernentibus interierunt. 
Porro videntes nostri, quod machina interior lapides magnae quantitatis in castella ' 
nostra ita directe jacularetur, et quod utrumque ex magna parte laeserat; quodque 
non esset in castris qui dirigendi machinas et torquendi lapides plenam haberet 



n'alerent plus avant, ainçois s'en revindrent vers l'ost tôt le pas. Li dus de Venice envoia 
la soue estoire jusq'au leu qui a non Scandarion où il a sis milles de Sur. Nules noveles 
ne nules enseignes ne porent aprendre de cele estoire d'Egipte. Bien sorent queDolde- 
quins s'en estoit retornez , por ce s'en revindrent en l'ost et commencierent plus vigue- 
rousement à asaillir la vile que il n'avoient fet avant. 



CHAPITRE X. 

Comment cil qui esteignoit ia perriere ne post estre bleciez. 

[ Par cele faute del secors qui avint à ceus de Sur, recommencierent molt à avoir grant 
pouor et grant désespérance. Mès ] il avint que ne sai quanz joenes homes qui de la vile 
estoient, por aquerre los et pris, et por reconforter le commun des autres qui moult s'es- 
bahissoient, s'entrefiancierent qu'il iroient en l'ost des Crestiens, etmetroient le feu ès 
chastiaus et ès perrieres qui plus lor nuisoient : ainsi le firent com il avoient promis 
entr'ax; qar il oissirent de la vile molt celeement, et mistrent le feu en la meillor per- 
riere de l'ost. Quant li nostre le virent, tantost corurent as armes et commencierent à aporter 
de l'eue por estraindre le feu à grant esploit. Cil furent pris et retenu qui le feu i avoient 
mis. Une chose i avint dont molt s'emerveillierent maintes genz : uns bachelers, joenes 
hom de France , monta tantost sus : l'en li aportoit les vessiax d'eue plains , et il les pre- 
noit, si les gitoit sor le feu : moult longuement i fu, et quant li archier et li arbalestrier 
de la vile l'aperçurent, trestuit commencierent à trere à lui moult espessement; mès 
i. 72 
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a. ua4. peritiam > vocantes quemdam de Antiochia, Armenium natione, Hauedic nomine, 
qui in ea facultate dicebatur instructissimus, subito receperunt eum : qui tan ta 
arte in dirigendo machinas et ex eis missos molares contorquendo utebatur, ut 
quicquid ei pro signo deputaretur, id statim sine difficultatc contereret. Qui 
postquam ad exercitum pervenit, designatum est ei honestum de publico sala- 
rium , unde se pro modo suo magnifiée poterat exhibere ; tantaque deinceps operi 
ad quod vocatus est institit 1 diligentia, tantaque arte usus est in facto, ut non 
solum viribus continuatum , sed de novo videretur bellum illatum et molestiae 
duplicate in ejus adventu. 

CAPITULUM XL 

Balac apud Hierapolim occiditur : quo rumore audito , noster exercitus fit hilarior, et ad impu- 

gnandam urbem insistit animosius. 

Dum haec Tyri aguntur, Balac, potentissimus Turcorum satrapa, in cujus vin- 
culis dominus rex tenebatur, civitatem Hierapolim obsidet: dumque in obsidione 
perseveraret , vocavit ad se ejusdem civitatis dominum, verbis pacificis in dolo : 
qui simplexet nimium credulus, verbis illiusfidem habens, suam statim exhibuit 
praesentiam : quem ante se constitutum , Balac statim praecepit decollari. Audiens 
ergo Joscelinus senior, cornes Edessanus, quod Balac civitatem sibi vicinam obsi- 
deret, timensque ne, priore domino expulso, durior ei pararetur adversarius, 
convocata tum ex partibus Antiochenis, tum ex suis ingenti militia, ei obviam 
irefestinat : inventoque ejus exercitu, agminibus suis in acies ordinatis, repente 



il n'en lessa onques à vuider l'eue jusqu'à tant que li fex fu estain. Qant il descendi , l'en 
ne trova sor lui nés une bleisure : à grant miracle le tindrent tuit cil qui le virent. Li Tur 
qui furent pris aportant le feu, furent mené en une place près de la vile, et lor coupa 
l'en les testes, voiant cels de Sur. Après virent li baron de l'ost que il avoit dedenz la 
vile une perriere qui estoit granz chaables et gitoit grosses pierres au deus chastiaus de 
fust, si que trop les avoit malmis et dehoissiez, ne il ne povoient trover en l'ost qui seust 
guieres de tex engins fere ; por ce envoierent tantost en Antioche por fere venir un Her- 
min, Havedic* avoit non, qui trop estoit bons menestrieus de perrieres et de mangoniaus. 
Si tost comme il fu venuz, l'en li bailla charpentiers et merrien et deniers tant com il vout. 
Il ouvrast si bien et si bel que dedenz petit tans il ot fet perrieres qui gitoient plus loing 
et plus grosses pierres que cex de la vile , et les fesoit ferir si droit que poi avenist qui 
falsist là où il voloit adrecier. Lors aprimes furent si mort et si descomfit li Tur de la 
cité que il ne savoient comment tenir, quar li engin lor fesoierit tant de mal et si les cer- 
choient par leenz qu'il ne povoient estre asseur. 

CHAPITRE XL 

Comment Joscelins li quens de Rohès coupa la teste à Balac. 

Onques Balac, li poissanz Turs qui le roi tenoit en prison, ne fina de gent assembler, 
quant il sot que li baron estoient au siège à Sur, jusque il en ot grant plenté. Lors issi 
de sa terre et s'en vint aseoir une cité qui a non Gerable b ; et tandis com il estoit entor 
la vile, il fist semblant de soi apeisier envers le seignor de la cité et li manda qu'il venist 
à lui parler hors de la vile. Cil fti simples et le crut et vint à lui. Sitost com Balac le tint, 
si li fist couper la teste. Quant Joscelins, quens de Rohès, oï que Balac qui si estoit riches 

1 Insistit. A. 'Al. Hameiic. — b Al. Gerople; aujourd'hui Bambuk-Kalassi. 



Digitized by 



HISTORLE LIBER TERTIUSDECIMUS. 571 
irruit super eum; conversoque in fugam ejus exercitu, ipsum casu obvium ha- 
buit : quem gladio transverberans , ad terram dejecit, dejectoque caput amputa- 
vit, nesciens tamen quod hic esset princeps exercitus. Hic plane manifestam ha- 
buit ejusdem Balac somnii interpretationem : nam vere oculos dici potest quis illi 
eruisse, cujus caput amputans, videndi vivendique finem indicit. Statimque sicut 
vir circumspectissimus erat, et cui nihil ad plenam deerat experientiam , ejusdem 
principis caput, ut nostros de sua prosperitate exhilaresceret et victoria, perquem- 
dam adolescentem dirigit, et per Antiochiam, ut nec hos nec illos tanti successus 
esse sineret expertes, ad nostrum praecipit exercitum festinare : qui adveniens 
corda satiavit universorum , et in supremam erexit laetitiam. Dominus vero cornes 
Tripolitanus Pontius , qui in ea expeditione cum suis domino patriarchae et aliis 
principibus, tanquam unus de vernaculis, obediens semper exstitit , et ad publica 
negotia humiliter expeditus, ob reverentiam domini comitis, qui eum miserat, 
et tantae legationis dignitatem , ad equestrem promovit ordinem , arma ei confe- 
rens militaria. Haec postquam nostris qui in expeditione erant , comperta sunt > 
erectis in cœlum manibus, cœperunt laudare, benedicere et glorificare Deum 
qui terribilis est in consiliis super Jilios hominum 1 . Tune demum zelo majore accensus 
noster exercitus , quasi repara tis viribus , receptoque denuo spiritu , ad opus in* 
ceptum ferventius accingitur , crebrisque congressionibus omnem obsessis negant 
requiem. Cives autem , alimentis jam penitus consumptis, famé periculosissime 
laborantes, cum jam nulla spe subsidii foverentur, remissiusse habebant. Acci- 
dit autem semel, quod quidam juvenes de civitate, natandi habilitatem habentes 
multam, de portu egressi interiore, in exteriorem nando pervenientes ad galeam 



et forz guerriers avoit assise une cité près de lui et avoit le seignor occis , il s'apensa que 
ce n'estoit mie seure chose d'avoir si près de lui si poissant voisin , quar tout fust li 
autre Turs, ne li povoit mie fere tant de mal comme cil; por ce manda gent et assembla 
tant com il pot , et s'aproucha de celui por lui destorber. Li dui ost s'entr' encontrerent 
et s'entrecorurent sus à molt grant effroi. Poi dura li poigneiz, quar la gent Balac furent 
tost desconfit et tornerent en fuie. Li quens Joscelins qui estoit bons a chevaliers, les 
chaça, trébuchant cex qu'il aconsivoit. Par aventure en cele fuie ataint Balac et le feri tel 
cop de l'espée qu'il l'estordi tout; lors s'aprocha de lui et li coupa la teste : ne savoit pas 
que ce fust il. Il avint bien ce que Balac avoit songié , que Joscelins li crevoit les euz , 
quar bien li toli la veue quant la teste li coupa. Quant Joscelins sot que c estoit Balac, 
moult en ot grant joie et si com il estoit sages et porveanz , tantost envoia cele teste en 
Antioche por mostrer en la vile que il se reconfortassent, puis commanda qu'ele fust 
portée hastivement en l'ost de Sur. Quant il la virent, li Crestien en furent lié et li Tur 
trop esbahi. Poinces, li quens de Triple, qui moult s'estoit bien entremis des besoignes 
de Tost et obeissoit au patriarche ausi comme un des bas homes, ot si grant joie de cele 
chose que por la bone novele que cil avoit aportée et por l'onor dou conte de Rohès qui 
messages il estoit, le fist chevalier enoreement. Lors furent tuit cil de l'ost si haut et si 
rafreschi que il commencierent à asaillir ceus de Sur plus efforcieement c'onques n'a- 
voient fet : ce meismes îor donoit grant cuers que li Tur estoient esmaié por les noveles 
de fors et por la mesese qu'il avoient dedenz; quar viandes lor aloient jà dou tôt faillant b . 
Si comme il estoient en tele soufrete dedenz Sur, une nuit avint que uns joene bacheler 
de la vile, preu et hardi , qui molt savoit bien noer, issirent ano hors de la vile et vindrent 

1 Psal. lxv, 4- 
» M. comme bons. 

b Ici commence, dans les manuscrits, le chapitre xu , 
I. 



qui a pour litre : D'une aventure qui avint au siège d'Es- 
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illam , quam superius diximus in mari semper esse paratam , fume quem secum 
deportaverant, eidem firmiter alligato , eisque incisis, quibus galea tenebatur de- 
fixa, redeuntes in urbem secum cœperunt trahere quam firmiter alligaverant : 
quod videntes qui in castellis erant ad speculam deputati , clamare cœperunt , 
quo excitati nostri , ad littus convolant : sed antequam de remedio plenius deli- 
berarent, praefati juvenes eam infra urbem jam receperant : cum autem in ea 
quinque viri essent, qui ad ejus erant custodiam deputati, uno occiso, reliqui 
quatuor se in mare praecipites dederunt, unde enatando, ad littus pervenerunt 
incolumes. 

GAPITULUM XII. 

Ascalonitœ iterum , dum noster in obsidione adhuc detinetur exercitus , partes vastant 

Hierosolymitanas. 

Porro Ascalonitœ velut culices inquieti , in nocendi proposito persévérantes , 
videntes regni robur circa Tyrum in obsidione detineri , regionem autem uni* 
versam militia vacuam, irruptionibus expositam, collectis viribus iterum ad 
montana Judaeae unanimiter conscendunt, ibique juxta Hierosolymam locum a 
septentrione positum ab eadem Hierosolyma quinque aut sex milliaribus distan- 
tem , Bilin dictum , qui hodie celebriori vocabulo Mahomeria appellatur , subito 
invadunt, et occupant violenter : ejusque incolis ex maxima parte interemptis 
gladio , senes cum mulieribus et parvulis in turrim se recipientes , mortis evase- 
runt discrimen. Illi vero totam adjacentem regionem liberis discursibus peragran- 
tes, nemine contradicente , quoscunque obviam reperiunt, aut vinculis man- 
cipant , aut obtruncant gladiis , in provinciales 1 pro libero arbitrio debacchantes. 



au port qui dehors estoit où il avoit une galie, si com je vos ai dit, qui touz jorz estoient 
apareillié por touz les besoinz qui porroient sordre. Cele lièrent moult forment à une 
corde qu'il portèrent, et les autres cordes où ele estoit atachiée coupèrent, si l'en com- 
mencierent à mener en la cité. Les gaites qui estoient ou chastel de fust l'aperçurent, si 
esveillierent l'ost et estormirent en criant que la galie estoit emblée : tuit corurent sor le 
port, mès ainçois qu'il i poissent mètre conseil, l'orent il trete dedenz la vile. Cinq 
homes avoit dedenz la galie por le garder, li uns en fu occis, li autre s'en eschaperent qui 
saillirent en la mer et s'en vindrent noant jusqu'au port. 

CHAPITRE XII. 

Gomment cil d'Esqalone assembloient. 

Cil d'Esqalone qui ne se reposoient de fere mal , virent bien que nostre gens avoient 
assez à fere à ce siège, si assemblèrent lor povoir et commencierent à chevauchier par la 
terre as Crestiens , tant qu'il vindrent as montaignes de Jérusalem , iluec à cinq liues ou 
à sis de la cité , devers bise , en un leu que l'en siaut apeîer Belin a ; mès or le cîaime l'en no- 
velement la Mahomerie. Là s'en vindrent li Tur soudainement. Les graingneors de la terre 
découpèrent touz; les famés et li vieil home pristrent lor enfanz, et se ferirent en une 
tor por eschiver la mort, et se defFendirent iluec. Cil virent qu'il ne la porroient mie 
legierement prendre , si s'en partirent et corurent par le païs. La gent qu'il troverent oc- 
cistrent, fors auquns dont il quiderent avoir raençon : ceus enmenerent il pris et liez. 

1 Incolas, colonos, villanos. 4 Al. Beiimes. 
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CAPITULUM XIII. 

Cives fanais importunitate laborant, ad deditionem se préparant. Doldequinus in eorum subsidium 
properat, sed incassum. Nostris civitas résignatur. 

Interea Tyrii famis importunitate solito vehementius laborantes , alias ingre- 
diuntur vias ; et jam per conventicula coeuntes, tractare incipiunt, quomodohis 
molestiis quas patiuntur, finem imponant : commodius esse dicentes, urbe hos- 
tibus tradita, ad alias, liberos, suae gentis civitates posse transire, quam famé 
tabescere; quam uxores cum liberis, ipsis cernen tibus, nec opem ferre valent 
tibus, inopia liquefieri. Tandem post hujusmodi per turbas tractatus, verbum 
de communi consensu ad majores natu, et urbis moderatores, et ad publicum 
defertur. Congregataque civitate universa , verbum in publico auditorio proponi- 
tur et tractatur diligentius. Stat omnibus sententia, tantismalis finem imponere; 
et quocunque casu , quibuscunque conditionibus ad obtinendam pacem pervenien* 
dum. Porro Damascenorum rex, civium calamitate permotus, et quod supremo 
defectu laborarent audiens , eorum compassus molestiis, convocatis undique mili- 
taribus auxiliis , ad mare descendit , ubi et prius fuerat ; circa fluvium urbi prae- 
dictae vicinum castrametatur. Quod audientes nostri, suspectum habentes ejus 
adventum, iterum se instruunt, quasi praelium pro foribus exspectantes : urbi ta- 
men, propositum nihilominus non deserentes, instant incessanter. Rex intérim 
Damascenorum legatos, cum verbis pacificis, ad nostri capitaneos exercitus, ad 
dominum videlicet patriarcham , ad dominum ducem Venetiae , ad dominum 
comitem Tripolitanum , ad dominum Wilelmum 1 de Buris , et ad reliquos 



CHAPITRE XIII. 

Gomment li Tur rendirent Sur as Crestiens. 

Quant cil de Sur virent qu'il ne porroient mie longuement soufrir ou point où il 
estoient , ne n' avoient point d'espérance que secors îor venist de nule part , si commen- 
cierent à parler en la vile par tropeax , et pristrent conseil comment cele mesese qu'il 
soufroient fust trete à fin. Il disoient que l'en les leroit aler s'il rendoient la vile, et mieuz 
seroit il qu'il s'en alassent et lor famés et îor enfanz en auqune des autres citez que lor 
gent tenoient , qu'il moreussent iluec de fain si com il fesoient. Qant la parole ot une 
pièce esté meue par plusors lex celeement, au daerrainier fu dite devant hauz homes et 
les chevetaines de la vile, si que tuit l'oïrent. Lors fu acordé communément que l'en par- 
last de pès. Endementres li rois de Damas avoit trop grant pitié et trop estoit à mesese de la 
mesese où li citaien de Sur estoient* et les siens meismes que il li avoit envoiez; por ce prist 
gent avec lui tant com il en pot avoir, et descendi lez la marine et se loja près b de Sur, delez 
le flun où il avoit esté à l'autre foiz. Quant nostre baron sorent sa venue, il s'apareillierent 
por combatre à lui. Nequedent le siège n'esloignierent il mie, porce que li rois qui volen- 
tiers eschivoit la bataille , envoia messages por parler de pès aus barons de l'ost , nomee- 
ment au patriarche, au conte de Triple , au duc de Venice, à Guillaumes de Bures. Assez 
i ot paroles devisées, mès au daerrainier fu la pès accordée en tele manière que tuit cil 
de la vile qui issir s'en voudroient, enmeneroient famés et enfanz , et enporteroient touz 
lor muebles, si les conduirait l'en jusqu'à salveté; s'il en i avoit auquns qui voussisent 

1 Gaillermum. C. b Al. <i donc près. 

* Al. et molt estoit amalaisse où li cytoien de Sur estoient. 
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regni proceres, dirigit viros prudentes et discrètes, qui viam pacis praetentarent. 
Tandem post multas altercationes , parti placuit utrique, ut concesso civibuscum 
uxoribus et liberis, et omni substantia egressu libero, civitas Christianis tradatur. 
Si qui autem de civibus in eadem civitate magis optarent commorari, iis, salvis 
possessionibus et domiciliis, libéra commorandi licentia concedatur. Populus 
sane et secundae classis homines , intelligentes, quod de hoc verbo inter principes 
tractaretur, aegre 1 ferentes quod bis civitas conditionibus traderetur, quodque vio- 
lenter effracta eis ad manubias et praedam non patèret, opéras unanimiter bel- 
licis necessitatibus subtrahere decreverunt, parati a principibus omnino dissen- 
tire. Praevaluit tamen majorum mens sanior; et urbe recepta, data est civibus 
libéra egrediendi , sicut pactis convenerat , facultas. In signum ergo victoriœ su- 
per eam turrim , quae porte civitatis imminet, positum est domini régis vexillum: 
super eam autem quae dicitur Viridis, domini ducis Venetiae; super eam autem 
quae dicitur turris Tanariae , domini comitis Tripolitani cum multa gloria sunt 
collocata vexilla. Porro priusquam civitas aut caperetur, aut obsideretur, maxima 
pars ejus diocesos in potestatem nostrorum devenerat : ita quod omnia montana 
quae urbi adjacent, tam in castris quam in suburbiis, pene usque ad Libanum 
quidam nobilis et potens homo, qui in montibus habitabat, Henfredus videlicet 
de Torono, junioris Henfredi, qui postea factus est regius constabularius , pater, 
usque pene ad quartum vel quintum ab urbe lapidem , quiete possidebat , castrum 
habens in eisdem montibus naturali situ et artificio munitissimum , unde prae- 
dictis civibus fréquentes et subitas inferebat molestias : sed et dominus Tyberia- 
densis, dominus Wilelmus de Buris, regius constabularius, et ante eum dominus 
Joscelinus cornes Edessanus, qui praedictae civitatis dominus fuerat, in eisdem 
montibus possessiones habebant amplissimas, unde etiam frequentius, et ex im- 
proviso urbi praedictae periculosas moliebantur insidias : nihilominus et ab austro 



demorer desouz les Crestiens , cil auroient toutes lor teneures et les tendroient à resnable 
treu. Quant la menue gent de l'ost entendirent que l'en parloit de pès et que li mueble de 
la vile seroient gueranti as Turs , si qu'il n'i auroit point de gaaing , près ala qu'il n'en furent 
enragié ; et disoient tout apertement que li baron estoient traitor et avoient pris grant 
louiers por fere la pès, et li povre home, qui avoient toute la doulor souferte, n'alege- 
roient lor povreté de nule rien de ceste conqeste. Tant montèrent les paroles qu'il dut 
avoir grant mellée entre les povres et les riches. En la fin fu la chose apeisiée, et entrèrent 
nostre gent en la vile par les convenances que j'ai dites. En signe de victoire fu mise la 
baniere le roi sor la plus haute tor qui est près de la porte. Sor l'autre qui a non la tor 
Verz , mist l'en la baniere au conte de Venise , sor l'autre que l'en cleime la Tanerie , fu 
mise la baniere le conte de Triple. Il est bien voirs que ainçois que la citez fust prise ne 
que le sièges i venist, grant partie de la terre qui apartenoit à la cité de Triple avoit jà 
esté conquise, et la tenoient nostre gent. Totes les montaignes de près de la vile jusque 
vers le mont Liban estoient à un haut home sages et poissant , Anfroi dou Toron a avoit 
non, pères fu au juene Anfroi qui fu puis connestables d'où règne. Son pouvoir duroit bien 
près de cinq milles en ces monz, et tenoit un moult bon chastel, iluec meismes, fort et 
bien garni qui maintes foiz avoit coroucié ceus de Sur. Li sires meismes de Tabariè , Guil- 
laumes de Bures, avoit en ces montaignes granz viles et bones forteresces dont il guerroioit 
cele cité meismes. Li rois Baudoins qui fu devant cestui , avoit fermé un fort chastel sor 
le rivage de la grant fontaine, à sis milles de Sur, qui avoit non Scandarion : de touz ces 

1 Indigne. B. C. * AL del Toron. 
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dominus rex Balduinus, bonae memoriae, praedecessor istius, in littore maris juxta 
fontem salubrem et perspicuum, castrum fundaverat, Alexandrium nomine, ab 
urbe Tyrensi sex aut septem distans milliaribus. Quibus molestiis urbs praedicta , 
multo ante tempore crebrius fatigata, majorem in se oppugnandi, eam obsiden- 
tibus praestitit facultatem. Dicitur autem in eadem expeditione vita decessisse, 
vîr venerabilis Odo nomine, qui ad titulum ejusdem ecclesiae, urbe adhuc ab 
hostibus detenta, ordinatus fuerat metropolitanus, et a patriarcha Hierosolymi- 
tano consecratus dicebatur. 

GAPITULUM XIV. 

Urbe capta , in castra cives egrediuntur : nostri quoque urbem occupant. 

Egressi ergo cives longa obsidione fatigati , sublevandi gratia taedii ad castra 
nostra deproperant, considérantes diligentius, quisnam esset populus iste tam 
ferreus, tam laboris patiens, tam in usu armorum edoctus, qui tam egregiam 
civitatem, et tam munitam urbem intra menses paucos, ad supremam redegisset 
inopiam, et extremas subire conditiones compulisset : intueri libet machinarum 
formam, castellorum proceritatem, armorum genus, castrorum positionem, prin- 
cipum etiam nomina diligentius investigare, cunctaque cum sollicitudine per- 
cunctari, ut inde posteris fide plenas, certa relatione texere possint historias. 
Nostri quoque civitatem ingressi, urbis munitionem, aedificiorum robur, turrium 
eminentiam, murorum soliditatem, portus elegantiam, introitus difficultatem 
admirantes, civium etiam commendant constantiam, qui in tanta famis necessi- 
tate positi, et tanta laborantés inedia, deditionem eo usque protraxerant : nam 
civitate a nostris recepta , nonnisi quinque modii frumenti in civitate reperti sunt. 
Et licet prima facie durum plebeis visum foret, quod praedictis conventionibus 



leus estoit moult grevée la cité, si qu ele ne se povoit pas tenir contre le siège. D'autre part, 
porce que grant partie de la terre estoit de Crestiens, li baron et li prélat s'acorderent, 
tandis com il estoient au siège , que l'en ellissist un arcevesque en cele yglise de Sur, qu'il 
i feroient quant la vile seroit prise , dont il avoient bone espérance ; et se par auqune 
mésaventure ne prenoient la vile, si garderoit la Crestienté que nostre baron tenoient 
jà. A ce fu elleuz un moult proudom de France , Huedes avoit non. Li patriarches de Jé- 
rusalem le sacra; mès ainsi fu que il morut ainz que nostre Crestien eussent prise 
la vile. 

CHAPITRE XIV. 

Gomment li Crestien se partirent de la terre de Sur. 

Venu estoient en la cité de Sur cil qui dévoient conduire les Turs à salveté. Mès il ne 
s'en voudrent mie sitost aler, einz lor prièrent qu'il lor donassent congié de veoir Tost des 
Crestiens. Si veissiez les granz routes d'aus issir de la vile où il avoient longuement esté 
enclos, et venoient regarder les tentes, les armes des noz; des angins, des chastiax 
de fust s'emmerveilloient trop qui tajit les avoient grevez. Les barons de l'ost regardoient 
volentiers ce dont il avoient tant oï parler : molt lor estoit de ces choses granz conforz , 
après le travail qu'il avoient souffert. La notre gent entrèrent en la vile , volentiers alerent 
par les tors et pardesus les murs ; le port virent qui estoit si noblement fez dedenz la 
vile, et connurent les domages que lor engins fesoient dedenz la cité. De toutes les gar- 
nisons de blé ne troverent en la vile que quinze muis de froment à la mesure de la terre, 



Digitized by 



576 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

civitas in nostram deveniret potestatem , consequenter tamen placere incipit : 
commendatur labor impensus; et perpete dignum memoria opus credunt, quod 
eorum laboribus et sumptibus est consummatum. Tripartita ergo civitate, dua- 
bus domino régi, tertia Venetis secundum quod pactis prius fuerat insertum, 
assignata, cum multa lœtitia et plena jucunditate, singuli ad propria remearunt. 
Capta est autem eadem civitas, et nomini restituta christiano, tertio kalendarum 
Julii , anno ab incarnatione Domini m. c. xxiv, regni vero domini Balduini , régis 
Hierosolymorum secundi, anno sexto. 

CAPITULUM XV. 

Rex a vinculis solvilur : Halapiam obsidet; sed occurrentibus hostibus solvitur obsidio : rex 
Hierosolymam revertitur. Galixtus papa moritur : substituitur ei Honorius. 

Eodem anno , quarto kalendarum Septembris , dominus rex Hierosolymorum 
Balduinus, qui cum quasi mensibus decem et octo, vel amplius aliquid, apud 
hostes detentus fuisset in vinculis, pacta pro se pecunia, obsidibus datis, liber- 
tatem pretio interveniente consecutus, Antiochiam, Domino auctore, reversus est. 
Dicitur autem summa pro se pactae pecuniae fuisse centum millia michaelitarum , 
quae moneta, in regionibus illis, in publicis commerciis et rerum venalium foro, 
principatum tenebat. Reversus igitur Antiochiam, anxius quomodo pactam solvere 
posset pecuniam, et suos ad se revocare obsides, cum prudentioribus délibérât, 
quid ad suum expedimentum facere possit. Igitur persuasum est ei, ut Halapiam, 
alimentorum inopia laborantem et quasi pene vacuam, obsideat, eaque via facile 
obtinere posse, ut civibus obsidione angustiatis, aut obsides sibi restituant, aut 
pecuniam conferentes tantam summam tribuant, quantam pro sui liberatione ab 
initio pepigerat. Convenit ergo apud eum , publiée convocata universa de toto 



qui trop estoit petite. D'autre part moult loerent cil de leenz qui si longuement s'es- 
toient tenu à tel meschief. La cité fu partie par proudomes en trois pars : les deus par- 
ties furent le roi, la tierce as Veniciens, selonc ce qui avoit esté accordé en leur conve- 
nances. La cité fu prise en tel manière, com ge vos ai dit, le daerrainier jor de juing 
fors un, Tan de l'Inqarnacion Nostre Seigneur m et c et xxiv, el sisieme an del règne 
Baudoin , le segont roi de Iherusalem. 

CHAPITRE XV. 

Gomment li rois Baudoins fu hors de prison et assist Halape. 

Il avint en cel an meismes que li rois Baudoins qui i avoit esté en prison près de huit 
mois, quant Balac fu morz qui pris l'avoit, fist parler de sa raençon à cex qui le tenoient. 
Tant alerentle paroles entr'ex qu'il fu acordé, por soi raembre, qu'il paieroit cenz mile 
michelois : c'est une manière de besanz qui lors coroient. Ce jura sor seints à paier, et 
bons ostages en dona , si fu délivres et s'en vint en Antioche. Là fu moult angoissex com- 
ment il porroit paier cel avoir et recovrer ses ostages. Conseil en prist à sages homes de 
la terre. Quant il orent assez penssé si li respon dirent qu'il n'avoit qu'une voie à sa déli- 
vrance : la cité de Halape estoit près d'ax qui avoit maintes foiz esté si grevée et si tenue 
corte qu'il n'i povoit pas estre qu'ele fust bien garnie de genz , meesmement si n'i avoit il 
poi qui poissent armes porter, qar li plusors s'en estoient alés por la chierté de viandes; 
se li rois asseoit cele vile, il porroit si cex dedenz destrain dre en poi de tans que il li 
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principatu militia; urbem praedictam obsidet, et legionibus, ut mos est, per gy- 
rum collocatis, civibus introitus negat et exitus, modicosque cibos ponere cives 
violenter compellit. Illi vero Orientalibus , et maxime qui trans Euphraten erant, 
crebris de sua necessitate epistolis significant, nisi mature subveniant, urbem in 
proximo ruituram. Habentes ergo principes illi pro urbe arnica sollicitudinem , 
certatim vires convocant , et de communi minislrato auxilio militares congregant 
copias; tandemque Euphrate transmisso accélérant, omnem dantes operam, ut 
praedictam urbem obsidionis libèrent molestia. Erant autem qui in subsidium 
vénérant obsessorum, equitum septem millia, exceptis iis qui et sarcinarum et 
impedimentorum curam gerebant, et vernaculis, qui majoribus dominis debitum 
impendebant obsequium. Rex vero, et qui in expeditione secum erant, intelli- 
gentes, quod tanta esset hostium multitudo advenientium *, arbitrati, commodius 
esse retrocedendo, in tuto se et suas expeditiones collocare, quam temere cum 
hostium turbis validioribus congredi : antequam venirent ad urbem eorum expe- 
ditiones, nostri in quoddam castrum suum munitum, Cerepum nomine, se re- 
ceperant, unde Antiochiam pariter convenienles, divisi sunt abinvicem, domino 
rege cum familiari comitatu Hierosolymam reverso : ubi ab universo clero et po- 
pulo, tanquam diu desideratus, cum multa susceptus honorificentia , plebi et 
pa tribus, quasi post actum biennium, acceptabilem suam intulit praesentiam. Eo- 
dem anno dominus Calixtus, bonae memoriaepapa secundus, vita decessit 2 , cui 
substitutus est quidam Lambertus, patria Bononiensis, Ostiensis episcopus, qui 
dictus est Honorius. Hic electus est sub contentione, cum quodam Theobaldo 
presbytero cardinali, tituli Sanctae Anastasiae : et quia electio ipsius Honorii minus 
canonice processerat, post duodecim dies in conspectu fratrum, mitram et man- 
tum sponte refutavit, atque deposuit. Fratres vero tam episcopi, quam presbyteri 
et diaconi cardinales, videntes ipsius humilitatem, et prospicientes in posterum, 



feroient rendre ses ostages et quiter le plus et le tout de sa raençon. Li rois s'acorda bien 
à la parole , et manda tantost toux les chevaliers et les genz armés de la princée d'An- 
tioche, et mut o tôt son ast, et assist la cité de Halape. Tantost lor toli les entrées et les 
issues. Cil de la vile qui ne s'estoient pas bien garni de viandes , furent moult effrée de 
ce siège. Tantost envoierent letres à touz lor amis, meesmement à ceus qui estoient oltre 
le flum d'Elfirate , et lor mandèrent que s'il n'avoient tost secors, il estoient mort ou pris. Li 
amirauz qui cele novele oïrent ne volsissent pas que cele citez fust perdue , qar mainte fois 
lor avoit aidié. Tost assemblèrent de gent ce qu'il porent avoir, chascun endroit soi ; tan- 
tost passèrent le flum d'Elfrate et molt se hasterent por le siège. Rien furent huit mille à 
cheval bien armé, sanz le charroi et sanz l'autre hernois qui convient en ost. Li rois et 
cil qui estoient avec lui, entendirent que si grant genz venoit sor ax, bien s'apensserent 
que ce ne seroit mie sens de combatre à ax à tel meschief , ainz estoit plus seure chose 
qu'il se partissent d'iluec, einz que cil s'aprouchassent gueres, ainsi le firent : le siège 
lessierent et se mistrent en un chastel fort et bien garni qui estoit lor, que l'en claime 
Ceperon. D'iluecques vindrent tuit ensemble en Antioche. Lors prist li rois en la vile 
chevaucheures et bele compaignie, si s'en parti et vint en, Jérusalem. Là le vit l'en volen- 
tiers, que moult l'javoient désiré; chascuns en fesoient si grant joie comme s'il fust ses 
pères : près avoit de deus ans qu'il ne l'avoient mès veu. En celui an fu'morz Calixtes, l'a- 
postoille , li segonz ; après lui fu esleuz Lanberz, l'evesque de Iste , nez estoit de Bou- 
loigne : si l'apelerent Honoire. Cil fu esleuz en contenz encontre un povre chardonail de 



1 Venientium. B. C. 
1. 



* Duodecima die menais Septembris. 
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a. mi. ne in Romanam Ecclesiam aliquam inducerent novitatem, quod pefperam factum 
fiierat, in melius reformarunt, et eumdem Honorium denuo auctorisaùtes, ad 
ejus vestigia prociderunt, et tanquam pastori Suo et universali pftpae, consuetam 
obedientîam sibi exhibuere. 

CAPITULUM XVL 

Bursequinus Turcorum princeps fines Antiochenos depopulatur : rex occurrit, et cum eo congre- 

ditur : hostium prosternitur exercitus. 

Interea domino rege Hierosolymis existente, crebris nuntiatur legationibus , 
quemdam inter Orientales principes potentissimum , Bursequinum 1 nom i ne, con- 
gregata ex finibus Orientalibus ingenti militia, transita Euphrate, in partes per- 
venisse Antiochenas. Hic regionem pro arbitrio, nemine prohibente, discurrens, 
quicquid extra urbes et munita poterat reperire praesidia, tradebat incendiis, et 
suis ad praedam exposuerat universa. Huic cura proceres Antiocheni resistere , 
saepius frustra vires experti, attentassent, videntes quod non proficerent, domino 
régi, cui multo ante principatus curam commiserant, id ipsum significant, oran- 
tes instantius, ut dilatione postposita, ad se venire procuret. Rex autem gemina 
fatigatus cura, regni videlicet et principatus, in regno, cui multo amplius obli- 
gatus fuerat, minus impendebat sollicitudinis. Principatus enim molestiis saepius 
evocatus, omnem pene jam per decennium ibi et operam et opes consumpserat, 
ita quod in negotiis eorum versatus, in propria persona captus fuerat, per bien- 
nium fere continuum indigne satis hostium vincula passus et carceres : nam in 
regno, protegente eum manu divina, nihil ei prorsus sinistri acciderat; sed omnia 



Saint Anastaise, Tiebaut avoit non; et porce que cil Honoires vit que s'esleccion n'avoit mie 
esté fete en pès, quatorze jorz après ce qu'il fu esleuz, vint devant touz les chardonax et 
se desposa, et leur rendit la mistre. Quant li frère virent sa religion et s'umilité, il par- 
lèrent ensemble et distrent que meillor home ne porroient il mie mètre sor ax ; par ce 
s'acorderent tuit à lui , et l'eslurent à cele foiz sanz côntredit ; obédience li firent com à 
seigneur et à pere. 

CHAPITRE XVL 

Gomment li Crestien desconfirent les Turs ou païz d'Antioche. 

Une novele corut par le païs, tandis com li rois estoient en Jérusalem, que li plus pois- 
sanz princes des Turs de la terre d'Orient , Borssequins avoit non a , estoit issuz de son païs 
o tout grant planté de gent et estoit venuz ès parties d'Antioche ; à sa volenté chevalchoit 
par le païs à destre et à senestre , et envoioit coreors por gaster les viles et ardoir par 
toute la terre. Tôt cex qu'il povoient trover hors de forteresce estoient mort. Li baron 
d'Antioche estoient issu hors de la vile , et chevauchoient par lor chastiaus près de lui por 
veoir son couvine. Moult bien virent qu'il ne porroient mie asembler à lui sanz trop grant 
meschief, por ce se trestrent arieres; messages envoierent hastivement au roi, que il 
avoient pieça bailliée la cure de lor païs. Si li prièrent molt doucement qu'il les venist 
secorre sanz demore, ou ce se non tôt avoient perdu. Li rois qui avoient longuement eues 
deus charges sor soi, le règne de Surie et la princée d'Antioche, avoit touz jorz esté plus 
grevez del princé que del règne. Ce qu'il povoit aporter d'autre règne, li convenoit là à 
despendre. Ses cors meismes i avoit esté pris et retenu en prison deus anz. Assez à grant 

1 Bourski sive Boursaki. * Al. Bodequins. 
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prospère ac féliciter in manu ejus dirigebat electorum regum consolator Dominus : a. i ia4. 
tamen propositum cum omni reverentia volens observare, collecta quantam babere 
potuit militia, ad partes illas festinus accessit. Praedictus vero Bursequinus, sicuti 
vir potens erat, et in armis multam babens experientiam, adjuncto sibi Damas- 
cenorum rege Doldequino, ante régis adventum, quem ab Antiochenis citatum 
noverat, castrum obsidet nomine Caphardam, et obsessos interius, multis com- 
pulsos molestiis, ad deditionem, conditionibus de salute conservanda interpositis, 
compulit. Inde minorem Syriam pertransiens, sperans similibus abundare suc- 
cessibus , Sardanum oppidum obsidione vallat. Sed cum per dies aliquot operam 
ibi consumpsisset, videns se non posse proficere, insigne oppidum Hasarth no- 
mine 1 , minus tamen munitum, apponit obsidere : dumque ibi machinas erigit et 
bellicos instruit apparatus, vires in damnum obsessorum experiens, ecce rex, et 
cornes cum eo Tripolitanus, necnon et Edessanus, cum ingentibus copiis adsunt, 
obsessis opem, auctore Domino, in proximo collaturi. Qui postquam ad hostes 
inceperunt accedere, très ex se ordinaverunt acies; quarum in prima, quae in 
dextro erat cornu Antiochenos locant proceres, in secunda vero quae in sinistro 
erat ordinata latere, utrumque cum suis constituunt comitem; in medio vero, 
dominum regem. Erant autem eis, équités mille et centum; peditum autem duo 
millia. Bursequinus vero nostrorum videns adventum, et pro certo sciens, quod 
ad congrediendum statim more prudentum erant parati, videns quod honeste 
bellum declinare non posset, instituit et ipse acies viginti : dicebantur enim equi- 
tum esse quindecim millia. Ordinatis ergo hinc inde cohortibus , et in ordinem 
dispositis, et contra se mutuo accedentibus, irruunt in se, hostium more, vehe- 
mentius; et armis protervo studio vicissim illatis stragem inferunt, mortem mo- 



mesese des besoignes dou règne , l'avoit si Nostre Sires gardé que il ne l'en estoit avenu 
nule mésaventure; por cez choses se doutoit molt de mètre soi en la paine por guerantir 
cele terre, et moltipenssa; au daerrainier li fu avis qu'il n'auroit mie onor de lessier la 
terre en tele mésaventure ; por ce fist sa semonce , et prist tant de gent com il pot avoir 
en si poi de tens, et s'en vint vers Antioche. Bursequins qui molt savoit de guerre et 
bons chevaliers estoit de son cors, ot avec lui Doldequin, le roi de Damas. Bien sot que 
cil d' Antioche orent envoié querre le roi de Jérusalem, por ce se hasta molt de fere son 
efforz ainçois qu'il venist. Lors assist un chastel qui a non Cardafan ft . Si vistement fu 
asailliz et tant greva ceus dedenz qu'il se rendirent à lui, salves lor vies. Puis s'en ala 
d'iiuec et trespassa la petite Surie, por fere, s'il pouist, son preu ausi com il avoit fet. 
Un chastel assist qui a non Sardan b . Ne sai quanz jorz demora iluec, mais il n'i fist gueres 
de son preu; quar il se deffendirent bien, qu'il avoient grant garnison. Quant li Tur 
virent ce, si lessierent le siège; d'iiuec s'en alerent à ce noble chastel qui a non Hasart 
dont il savoient bien la covine, qu'il n'i avoit gueres gent armées; por ce l'assistrent ; 
pierres, mangoniax giterent entor et firent grant semblant de viguerousement assaillir. 
Mès li rois et li quens de Triple s'aprouchierent et amenèrent assez gent por secorre ce 
chastel , et quant il furent près d'aus , de lor gent firent trois batailles. En la première 
que il firent chevauchier à destre, mistrent les barons de la terre d' Antioche; en la se- 
conde qui aloit à senestre, mistrent le conte de Rouhès et celui de Triple et lor genz; el 
mileu chevaucha li rois o la gent dou roialme. En l'ost des Crestiens avoit onze cens che- 
valcheors, de genz à pié deus mile. Bursequins vit que li nostre venoient contre lui qui 
s'estoient jà si aprouchié qu'il ne pouvoient pas bien eschiver la bataille, si conrea ses 

1 Vide supra p. 280. b Al. Sardera, Saredatha, Sarthan ou Sarthana, ville 

* Al. Carfadam. située sur la rive droite du Jourdain. 
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dis pluribus irrogantes : « Solet enim in hujusmodi conflictibus odiorum incen- 
«tivum et inimicitiarum fomitem dare majorem, sacrilegii et legis contemptaé 
« dolor : aliter enim et demissius 1 solet inter consortes ejusdem legis et fidei pu- 
« gna committi; aliter inter discolos et contradictorias habentes traditiones : hic 
«enim sufficit ad materiam jugis scandali, et perpetuorum jurgiorum, quod in 
« ejusdem fidei articulis non communicant, et si nulla alia sit odiorum materia. » 
Congredientes ergo praedictae acies instant protervius in alterutrum : sed divina 
praesente clementia (cui non est difficile cum paucis multos superare, cujus sermo 
est de suis 2 : Unus mille et duo fagabunt decem millia) , praevaluit pars nostra ; et 
hostibus in fugam conversis Victoria de cœlis concessa, gloriosissime potiti sunt. 
Dicuntur autem in eo conflictu hostium cecidisse duo millia, de nostris vero yi- 
ginti quatuor. Bursequinus autem videns, quod longe aliter quam ratus fuerat, 
ei accidisset, confusione indutus et reverentia transito Euphrate, non jam ambu- 
lans in mirabilibus super se , ad propria reversus est. Rex autem tum ex hostium 
spoliis, tum ex fidelium et amicorum suorum liberalitate , ingenti collecta pecu- 
nia, filiam suam quinquennem, quam pro se obsidem dederat, soluta pecunia 
recepit; sumptaque ab Antiochenis ad tempus licentia, sospes victorque Hieroso- 
lymam reversus est. Eodem anno rex super urbem Berythensem in montanis cas- 
trum unum, cui Mons Glavianus nomen, fundavit. 



batailles comme cil qui bien le sot fere : si en fist vinz , qar il avoit quinze mile chevau- 
cheors. Ainsi commencierent à venir les uns contre les autres tôt le pas. Quant il furent 
bien aprouchié , il ferirent des espérons tuit ensemble et mout irieement , quar molt 
avoit entr ax granz haines : ge ne quit mie que genz d'une loi et d'une créance poissent 
avoir les cuers les uns vers les autres si hainex comme cil qui sont de diversses lois. Cil 
qui assemblé estoient ne s'entr'espargnoient de rien, ainz avoit grant occision de genz. Li 
Crestien qui n'estoient qu'un poi au regart des autres, ne fesoient senblant qu'il les dou- 
tassent de rien, ainçois se feroient toz jorz hardiement là où il les pouvoient choisir. Tant 
alerent deronpant les granz presses et ferant de granz coups que , si com Nostres Sires le 
volt qui legierement fet tex miracles quant lui plest, li Tur se descomfirent et mistrent 
à la voie si ledement que li uns ne regarda onqes celui qui derrières lui estoit. Bursse- 
quins qui tost aperçut que li noauz * en estoit siens, il iu mieuz montez que li autre, si 
s'en ala plus tost : onques aseur ne fu devant qu'il ot passé le flun d'Elfrate; lors s'en entra 
en sa terre en autre manière qu'il n'en estoit issuz, quar il vint là sols et honiz dont il 
estoit partiz o tôt grant gent et à grant orgoil. En cele descomfiture ot mort plus de deus 
mile Turs , sanz ceus qui furent retenu vif. Des Crestiens ne failli par tôt que vint trois. 
Molt gaaingnierent nostre gent en cele bataille , li rois nomeement qui ot touz les pri- 
sons et qui li autre baron aidierent largement de lor gaainz , en ot grant avoir, tant qu'il 
envoia raiembre sa fille qui avoit cinq anz et qui estoit engagez por sa raençon. Quant il 
l'ot, si prist congié à ceus d'Antioche por retorner vers son roialmes. Si s'en vint en Jé- 
rusalem joiels et enorez. Ne demora gueres qu'il ferma un chastel molt fort en la mon- 
taigne desor Barut que l'en apele Mont Glainen b . 

1 Remissius. A. B. C. * Al. li pis. 

1 Deut. xxxii» 3o. b Al. Mont Glaiveran. 
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A. ni5. 

CAPITULUM XVII. 

Rex Ascalonitas prosternit, et simul ^Egyptios, qui ad eorum subsidium convenerant. 

Per idem tempus elapso pacis temporalis et initi fœderis spatio, qùod iirter 
dominum regem et Doldequinum, interventu pecuniae, prius convenerat , sociata 
sibi de universo regno militia, in terram Damascenorum rex ingreditur : ubi re- 
gionem liberis peragrans discursibus, suburbana quaedam diruit; eorumqué 
habitatores secum deducens, praedam maximam et spolia de hostibus referens 
uberrima , sospes et incolumis in sua se recepit. Necdumque dissolutis cohortibus 
vix elapso triduo , nuntiatur, iEgyptiorum exercitum cum ingenti apparatu ad 
urbem Àscalonam accessisse. Erat enim iEgyptiis consuetudo per annos singulos 
quater ad eamdem civitatem novas expeditiones dirigere ; ut viribus continue re- 
paratis, sustinere possent assiduos nostrorum conflictus, et pene continuas quae 
saépius irrogabantur injurias. His autem qui novi recentesque vénérant , mos erat 
et consuetudo , ut nostrorum plurimum affectarent congressus , experiri cupientes 
nostrorum vires, et de sua probitatc certa 1 civibus argumenta dare: unde et 
frequentius in bellicis congressionibus ex eis plures, et capi consueverant, et gla- 
diis interire saepius, tanquam regionis ignari, et armorum plenam non assecuti 



CHAPITRE XVII. 

Comment li rois Baudoins chevaucha devant Escalonne. 

El tans qui lors estoit, avoit doné Dodequins grant avoir au roi Baudoins, por doner lui 
trives jusqu'à un terme. Quant li jor fu passez de ces trives, li rois pris gent assez avec lui 
et entra en la terre de Damas. Tôt à sa volenté chevaucha par le païs; les viles ardi jusqu'as 
forteresces; les proies bêles et granz prist; prisons enmena assez. Quant il ot bien fetesa 
besoingne, si en remena sa gent en son païs sans rien perdre. Encore ne s'estoient il pas 
départi de lui, quant uns novele li vint que un grant ost d'Egipte estoit devant Esqalone , 
qui grant apareil avoient amené de gent et d'armes et de viandes. Il estoit voirs ausi que la 
costume d'Egipte estoit tele que quatre fois Tan changoit l'en la garnison d'Esqalone, porce 
que il pouissent mielz soufrir le poigneiz et les assauz que noz genz lor fesoient sovent , 
et que il eussent povoir de corre par la terre quant il verroient lor point. Touz jon quant 
noveles genz i venoient, si desirroient trop à encontrer noz genz, et molt avoient grant 
talent d'avoir poigneiz à aux , quar il ne povoient croire qu'il fussent preu com lor genz 
disoient qu'il les avoient essaiez. Maintes foiz avint que il perdirent en aus esprbver, quar il 
venpient d'une terre dilicieuse , si n'avoient mie les armes ausées, ne ne se connoissoient mie 
en ce païs J si bien com nos genz qui estoient chascun jor au paleiz*. Quant li rois sot que cil 
estoient ainsi venu à Esqalone, isnellement s'en ala cele part et enmena ses genz qui 
encore estoient avec lui. Quant il s'aproucha de la vile, il prist des meillors chevaliers 
qu'il avoit avec soi, et se mist en un enbuschement, et envoia de ses chevaucheors devant 
la vile bien montez et armez legierement. Cil s'en vindrent là et firent senblant de 
qerre la proie; tôt à escient s'aprouchoient por ax mostrer à ceus dedenz. Li Tur qui 
novelement estoient venu à la guerre et gueres n'en savoient, pristrent grant despit sor aus 
quant cil .les avoient si aprouchiez, hastivement se corurent armer, puis montèrent ès 
chevals et issirent des portes, puis commencierent à chacier les coureors qui s'enfuioient 
devant ax, et il les enmenerent à escient vers le guet où li rois estoit, et passèrent outre 

1 Certa deest in A. * Al. palet. 
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A. na6. experientiam ; veteranis civibus nostrorum prudentius declinantibus occursum, 
et remissius insectantibus aliquando fugientes. Quod postquam domino régi nun- 
tiatura est, magis continuata quam renovata expeditione, illuc celerrime conten- 
dit: quo cum pervenisset, ipse cum fortioribus et magis strenuis loco ad id con- 
gruo se locat in insidiis , levis armaturae prsemissis militibus , qui discursionibus 
vagis urbanorum irritent animos, et provocent ad insectandum. At vero cives vi- 
dentes liberis discursionibus per loca urbi contermina nostros evagari , indigne 
ferentes nimium eorum tantam audaciam, certatim arma corripiunt; et egressi 
imprudenter seorsum per manipulos, nostros sponte terga dantes, in fugam ver- 
tunt. Fugientes quoque sequentes imprudentius, usque ad locum, ubi rex cum 
electa militia latebat in insidiis , pervenerunt. Rjex autem opportunitatem non res- 
puens oblatam , et qui cum eo erant, ei fideliter adhaerentes, hostes ad urbem 
redire volentes praeveniunt , cum eisque cominus conserentes , gladiis instant 
animosius ; et antequam in urbem se recipiant, quadraginta ex eis passim obtrun- 
cant, cœteris in urbem confugientibus, et vix intra mœnia salvari se 1 credentibus. 
Qui autem ceciderunt , strenuos fuisse et de nobilioribus , civium lamenta et 
ejulatus in civitate solito amplior, docuerunt. Rex autem tubis clangentibus , et 
tympanorum strepitu suis aji se revocatis, cum ingenti laetitia prope urbem 
castrametatus , tota nocte ibidem victor quievit; inde sospes Hierosolymam re- 
versus est. 

CAPITULUM XVIII. 

Rex fines Damascenorum ingreditur : occurrit ei Doldequinus : pugna committitur : victor redit 

noster exercitus. 

Sequenti vero anno , qui erat ab incarnatione Domini millesimus centesimus 
vicesimus sextus, regni vero ejusdem domini Balduini octavus, mense Januario, 
congregatus est de mandato domini 2 régi etprincipum, universi regni populus, 
a maximo usque ad minimum , voce praeconia , per urbes singulas : et infrà pau- 
cos dies/ collectum est universi regni robur, quasi vir unus, juxta urbem Tybe- 
riadensem, quasi in fines Damascenorum ex condictoingressuri.Quopervenientes, 



et li Tur après. Quant li rois vit qu'il n'en venoit mès nus, et que cil qui estoient jà 
passé voloient retorner en la vile, li rois sailli fors et lor vint audevant tantost, en 
occistrent quarante d'eus : auquns en i ot retenuz, li remananz.s'enfoui en la vile si ef- 
freez que bien lor sembloit qu'il ne fussent mie à garant dedenz. Li rois fist soner trompes 
et s'en ala près de la cité d'Esqalone. Là fist logier sa gent et demora toute nuit à grant 
joie. Li Tur qui dedenz la vile estoient fesoient trop grant duel de cele descomfite, mees- 
mement porce qu'il i avoit ne se quanz halz homes occis de 1er terre. 

CHAPITRE XVIII. 

Gomment li rois Baudoins descomfit Doldequins le rois de Damas. 

Ce fut l'an de l'Inqarnacion Nostre Seigneur Ihesucrist m et c et xxvm, en l'uistieme 
an d'où règne Baudoins, el mois de jenvier, que li rois s'en ala et li autre baron, 
chascun par sa terre, et firent crier que chascun s'asemblast à la cité de Tabariè. Il vin- 
drent trestuit bien armé selon ce que chascun estoit, et firent semblant que il voussissent 
entrer en Egipte ; puis murent par le commandement le roi et trespasserent la terre des- 

1 Se deest in A. B. C. 1 Domini deest in A. 
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signis commoniti militaribus, compositis sarcinis, et agminibtis online inceden- A - 11 2Ô - 
tibus , per agrata Decapoli regiwte , terras hostium ingreditintur : inde vallem 
angûst&m, quse dicitur Gat ea Roob usque ad campestria Medan tfansierunt. Est 
autem planities longe lateque patens prospectibus libéra, per quam fluvius* 
Dan nôim&e, transiens, inter Tyberiadem et Scythopolim i quae olim dicta est 
Beth&an , Jordanem influit. Àrbitrântur autem quidam , qui et nominis juvantur 
argumenta > quod iste sit fluvius , qui Jordani prœstat ultimam nominis parte* : 
nam quicquidin mare descendit Galileae* et inde egreditur, usque ad istiusflu* 
miûis influentiam, Jor dicunt ; reliquum vero quod exinde defluit, Jordanem 
esse dicunt, quasi Jor et Dan commixtis. Reda tamen, et quidam alii nostri doc- 
tores , auctoritatis praecipuae , utrumque fontem juxta Caesaream Philippi , ad ra- 
diées Libani sitam , originem dicunt habere : quorum alter Jor, alter dicitur Dan: 
ex quibus Jordanis fluenta contrahens, totus inde in stagnum Genesar, quod 
est mare Galileae, descendit, et inde totus egrediens, per milliaria pene centum* 
in lacum Asphaltites \ qui alio nomine dicitur mare Salsissimum, vallem sulcans 
illustrer», se infundit. Praedicta ergo campestria noster pertransiens exercitus* 
usque ad vicum, cui noraen Salome, pervenit. Erat autem locus is, sicut et hodiê 
Christianis 2 députa tis habita toribus : unde nostri loco parcentes, habitatoribus 
ejus quasi fratribus usi, ad locum cui nomen Mergisafar, ordinatis cohortibus, 
et militia locis congruis deputata , contendunt. Dicitur autem idem esse locus , in 
quo Saulus, lupus rapax, ecclesiœ Dei persécuter, vocem audivit dicentis : « Saule, 
« Saule , quid me persequeris ?» et caetera 5 . Videtur autem divinitus procura tum , 
ut in eo loco, in quo haec acciderant, eadem die qua haec eadem accidisse dice- 
bantur , ut ex persecutore fieret vas electionis , fidelium exercitus illuc perveniret. 
Illic ergo congregati , per biduum sustinentes , castra Damascenorum contra se 
posita non longius intuentur. Tertia demum die convenientes adinvicem , ordi- 
nato bine inde et diligentius instructo praeliandi appàratu , arma conférant ex 
utraque parte nimis hostiliter; et paribus quasi congressibus incedentes anci- 
pitem diu de victoria protraxerunt sententiam. Rex tamen more solito hostibus 
instans atrocius , strenuorum quemque vocat ex nomine; et verbis simul etexemplo 



dis citez; si se mistrent parmi la paienime par une estroite valée que l'en claime la Cave 
Roob, jusqu'il entrèrent ès plains de Medaiz* : c'est une planète qui moult est plaine et 
large, sanz tertre et sanz valée. Un flun cort delez qui passe entre Tabariè et Scitopole 
qui fu jadis appelée Retsaiz b , et chiet el flun Jordain. Li fluns Jordain vient de deus fon- 
taines qui sont delez Cesaire , et sordent al pié du mont Libane : Tune a non Jor et l'autre 
Dain c , por ce l'apele l'en le flun Jordain. Cil fluns entre touz en la Mer de Galilée que 
l'Evangile apele l'Estan de Generaseth , d'ilecques s'en ist touz li fluns et cort bien plus de cent 
milles en un lai* qui a non Alfates, que l'en apele la mer Tresalée; c'est là où les cirtq chez 
furent fondues. Li olz des Crestiens passa touz en ces plains, et vint en une vile que l'en 
claime Salome d : cil leus estoit abitez de Crestiens; si n'i firent notre gent point de mal, 
ainçois s'en passèrent outre jusqu'à un leu que l'en claime M ergisaphar : c'est li leus , si 
com li anciens dient, où missires saint Pol chai de son cheval, quant il alloit à Damas 
por fere mal as Crestiens, et lors oï la vois que Nostre Sires li dist, par quoi il se converti 



1 Àfîaltes. A. B. C. 

1 Est B. C. 1 

B Act. ix, 4. 

a Al. Medan. 

b Al. Bersam, aujourd'hui El Bai sa n. 
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commonens , ad stragem invitât, et victoriam pollicetur. Illi vero stricto gladio, 
hostibus incumbentes , regem quoad possunt , strenue nimis imitari nituntur ;.et 
fidei zelum habentes, divinam simul et suas ulcisci nituntur injurias. At vero Dol- 
dequinussuos nihilominus dictis animât, et ad pugnam promissis incendit, asse- 
rens eos justum bellum gerere pro uxoribus et liberis ; et pro libertate, quod majus 
est , proque solo patrio cum praedonibus decertare. His et similibus insistunt non 
inferiore spiritu , viribus non imparibus. Porro pédestres manipuli , domini régis 
et equitum exemplis edocti, in ipsas hostium acies acriusse ingerunt, et 1 insis- 
tunt animosius; si quos de hostibus lapsos vel saucios reperiunt, gladiis obtrun- 
cant , evadendi vias intercludunt ; nostros vero dejectos erigunt , et restituunt ad 
conllictum; saucios vero remittunt ad sarcinas, ut sui curam possint habere : 
quodque amplius hostilibus turbis illa die damnosum fuisse creditur , quidam 
equis hostium sauciandis omnem dabant operam , eorumque sessores subsequen- 
tibus sociis parabant advictimam. Rex vero in condensis hostium cuneis , strenuis 
quibusdam, et illustribus comitatus, quasi leo fulminât, et a dextris et a laeva 
stragem operans ipsis victoribus miserabilem. Non legitur apud nos usque ad il- 
lum diem , tam periculoso et ancipiti certamine desudatum esse : nam cum ab hora 
diei tertia usque in decimam protractum esset praelium , vix hora undecima dis- 
cerni poterat , utra pars meliorem esset reportatura calculum. Tandem opitulante 
divina clementia, et intercedente pro eis doctore gentium egregio, hostes in fu- 
gam versi sunt, suorum stragem perpessi seculis memorabilem. Dicuntur ex eis 
cecidisse illa die plusquam duo miilia : de nostris vero recensito tam equitum 
quam peditum numéro, inventum est, de equitibus viginti quatuor cecidisse, de 



à nostre foi; et sembla que Nôtres Sires le feist, quar il vindrent là le jor que ce avint, 
c'est à la feste de la Conversion monseignor saint Pol. Iluec atendirent deus jorz, tant 
qu'il vindrent à cex de Damas qui estoient logié assez près d'iluec. Au tierz jor conreerent 
lor batailles , et se trestrent cele part. Li rois Doldequins qui bien en quidoit avoir le 
meillor, rechevalcha encontre ax; tant s'aprouchierent qu'il heurtèrent ensemble, et com- 
mença la bataille fiere et crueils. Ainsi se tindrent longuement que nus ne savoit li quel 
en avoient le meillor. Li rois chevauchoit parmi la bataille , les bons chevaliers apeloit 
par lor nons, et les amonestoit de bien fere; bien lor disoit que grant despit dévoient 
avoir quant cil chien se tenoient tant contr'ax. Il meismes touz premerains se feroit ès 
plus granz presses et les departoit à l'espée. Si chevalier se penoient mout de lui sivre 
et de vengier les outrages qu'il lor avoient fet mainte foiz. Doldequins de l'autre part se 
recontenoit moult viguerousement. As siens disoit que bien se deffendissent , quar il 
deflfendoient lor vies et lor famés et lor enfanz : droite reson avoient en la bataille. En 
tel manière durèrent moult longuement que par grant ire s'entrecoroient sus. Au daerrainier 
avint que la gent à pié de l'ost le roi se ferirent en la bataille trop hardiement, les Turs qu'il 
troverent ahatuz furent mort tantost. Les noz remontèrent; les navrez des morz condui- 
soient jusq'as tentes, puis commencierent à occirre les chevax au Sarrazin mout effor- 
cieement. Ce fu une chose qui fist mout grant avantage à nostre gent. Li rois s'en aloit 
ausi comme uns lions, et avec lui des meillors chevaliers à destre et à senestre de noz 
anemis fesoient grant essart; bien povoit l'en passer après sa route. Au jor de lors n'avoit 
onques eue bataille en la terre d'outre mer qui tant durast; qu'ele commença à tierce 
et ne fina sanz cesser jusqu'après eure de vespres : en tel manière que l'en ne povoit 
oncores savoir li quel en avoient le meillor; mais à la fin si comme Nostre Seignor plot, 
et missires saint Poux i aida , ce croit l'en , li Tur qui plus avoient perdu de lor gent et 

1 Et deest in A. B. C. 
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pedestribus vero , octoginta. Sic ergo nostris divinitus collata victoria, rex victor A - lia 7- 
agonis campum obtinuit. Unde cum laetitia et gratiarum actionibus educens 
exercitum , ad propria cœpit habere regressum. Dumque in itinere esset, turrim 
habens obviam, in qua nonaginta sex de hostibus, gratia salutis, se receperant, 
eam violenter impugnant, et bostes comprehensos gladiis vitam fini recompel- 
lunt. Inde etiam procedentes, aliam nihilominus turrim occupant violenter, vi- 
ginti de hostibus , qui ad eam conservandam erant deputati , indulgentes vitam , 
eo quod nostris turrim praedictam sine difficultate tradiderant : quam celerius 
sufiFodientes, cum ingenti strepitu ad terram dejiciunt penitus dissolutam. Unde 
multiplici et seculis memoranda potiti victoria , ad propria cum gaudio remea- 
runt. 

CAPITULUM XIX. 

Cornes Tripolitanus urbem Raphaniam occupât. Henricus Romanorum imperator moritur : 

Lotharius ei substituitur. 

Per idem tempus dominus Pontius Tripolitanus cornes, urbem Rapbaniam 1 fini- 
bus suis conterminam, videns propositum effectui mancipabile, obsidere pro- 
ponit, sed ut facilius conceptum assequatur, dominum regem Hierosolymorum , 
ut et praesentiam suam exhibeat , et opem conférât , et litteris sollicitât , et fre- 
quentibus nuntiis hortatur. Rex autem ut impiger erat , et populi christiani com- 
munibus fideliter obtemperans negotiis, assumpto sibi honesto comitatu, illuc 
sine dilatione properat : quo perveniens , comitem ad praedictum opus reperit suc- 
cinctum : unde machinas et quae ad impugnandam urbem poterant esse neces- 



ne povoient pas tant soufrir d'armes com noz genz, si commencierent à fouir et furent 
desconfit , si que ndstre gent qui ne les voudrent pas sivre por la nuit s'aresterent au 
champ. L'en trova que des Turs i ot morz plus de deus cens; de l'autre gent à cheval en 
furent mort vint cinq, de cex à pié qatre vinz. Li rois jut el leu de la bataille cele nuit. 
Lendemain firent li nostre molt grant joie et rendirent grâces à Nostre Seignor de la grant 
onor qu'il lor avoit fete, puis s'en retornerent en lor païs. Enmi lor voie troverent une 
tor en quoi s'estoient feru qatre vins Sarrazins por guerantir lor vies. Li rois se trest cele 
part, cil se deffendirent, mès l'en les prist par force et furent tuit mis à lespée. D'iluec 
s'en alerent avant et troverent un autre tor où il avoit vinz Turs qui mis i estoient por 
garnison : cil se rendirent tantost en la merci le roi, por ce sauvèrent lor vies, et les envoia 
li rois touz quites. Mès por ce que cele tor n'estoitpas bone à tenir por nostre gent ne à les- 
sier as Turs, i mistrent tantost les mineors qui l'estançonerent et après i boutèrent le feu, 
si que la tor cheit tote à uns frois, d'iluec s'en vint li rois jusqu'en Jérusalem molt enoree- 
ment, comme cil qui avoit eu une des plus bêles aventures qui onques avenist en 
la terre. 

CHAPITRE XIX. 

Comment li Crestien pristrent Rafanée. 

Après cette bataille, li quens Poinces de Triple ot molt grant talent daseoir une cité 
près de lui qui avoit non Rafanée a . Rien li sembloit que c'estoit chose dont bien poist 
venir à chief. Mès por mieuz acomplir son désire , il pria le roi par ses letres et par bons 
mesages, qu'il li aidast, si que il meismes i venist, quar trop amenderoit cele chose de 
sa presance. Li rois qui n'estoit mie perecex, et volentiers porchaçoit le preu de la Cres- 
tienté, prist granz compeignons de chevaliers et de serganz avec lui, si s'en vint là, le 

1 Testantibus nummis, Raphanam legendum est. * Aujourd'hui Rafineh. 

1. 7 4 
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a. na 7 . saria , viaticumque ad dies aliquot sufficientem assumentes, praemissis pedestribus 
alis, ad partes destinatas expeditiones suas dirigunt. Quo pervenientes, urbem 
juxta propositum obsidione vallant, primo statim eorum adventu civibus introi- 
tum negantes et exitum. Erat autem civitas, tum situ naturali, tum etiam inha- 
bitantium paupertate, munita modieum; multisque fatigata inolestiis, diu résis- 
tera non poterat. Nam idem cornes in monte quodam illi contermino praesidium 
œdificaverat ; cujus incolae urbem praedictam, continuis opprimentes angustiis, 
usque ad supremum pene defectum eos compulerunt. Cum ergo diebus decem et 
octo eam vehementius impugnassent , cives ad deditionem compulerunt, indulto 
prius sibi et uxoribus et liberis libero exitu, et indemnitate promissa. Est autem 
praedicta Raphania 1 in provincia Apamiensi , una de suffraganeis ejus : capta est 
autem ultimo Martii die. Rex vero Hierosolymam reversus, ibi Paschalis cum 
multa devotione celebravit dies, Per idem tempus dominus Henricus Romanorum 
imperator ultimum fato clausit diem 2 : cui substitutus est vir per omnia commen- 
dabilis , Saxoniae dux dominus Lotbarius 5 , qui postmodum in Apuliam cum infi- 
nito descendens exercitu, universam usque ad Farum regionem violenter occupavit, 
ducem in Apulia constituens, providum virum et discretum , Reinonem nomine k : 
Rogerum autem comitem, qui terram illam violenter occupaverat, in Siciliam 
fugere compulit , quam postmodum discedente Imperatore recuperans , pugnavit 
cum praedicto Reinone, eoque defuncto ducatum obtinuit ; postmodum etiam Si- 
ciliae et universae provinciae rex effectus est. 



conte trova molt apareillié à cele besoigne. Lors firent chargier lor engins; targes et ar- 
balestes enmenerent assez et autres hernois por forteresce prendre. Lors s'esmurent 
por aler là. Lor gent à pié envoierent avant. Il chevauchèrent après en bataille devant la 
cité et l'asistrent en tel manière que le premier jor qu'il l'assistrent lor tolirent l'entrée 
et l'issue. Cele cité n'estoit mie molt fort ne de siège ne de forteresce; garnison i avoit 
trop povre , quar ele avoit esté grevée trop longuement. Li quens Poinces avoit fet dedenz 
la montaigne une forteresce dont la garnison coroit chascun jor devant Rafanée , qui ne 
lor soufroit riens à mètre dedenz la vile, et ce qu'il trovoient dehors enmenoient tôt. 
Toutes voies dura li sièges dis huit jorz, et au daerrainier se rendirent il par un tel conve- 
nant que l'en fist conduire alx et lor mesniées à salveté. Cele cité siet en la province de 
Palmus, et fu prise le daerrainier jor de marz. Li roi s'en parti d'iluec et vint en Jérusalem 
et fist moult hautement la feste de la Pasque. En cel tans fu morz l'emperere d'Alemaigne 
Henris. Après lui fu esleuz uns moult hauz hom de Sessoigne , Lotiers avoit non. Ceist 
mena son ost en Puille et conquist toute la terre par force jusqu'al Far de Meschines; li 
dus Rogiers qui avoit prise cele terre, en fist fouir en Sezile, et mist iluec uns duc de 
par lui que l'en clamoit Renon , qui estoit preuz et sages. Mès quant l'emperere s'en re- 
torna en Alemaigne , cil Rogiers repassa le Far et vint en Puille au duc Renon et se com- 
bati à lui et le meillor en ot. Après fu morz cil Renon et recovra li dus Rogiers toute la 
terre, si que il fu puis rois de Puille et de Sezille. 

1 Rafanea. C. — Rapfanea. A. 

* Henricus V obiït Ultrajecto A. D. 1 12 5. 

* Lotharius II , rex Romanorum electus triginta die mensis Augusti , eodem anno. 
4 Renaldus, cornes Avellanae , cui Lotharius ducatum Apuliae contulit A.D. 1 137. 
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A. 1127. 

CAPITULUM XX. 

lterum Bursequinus fines Antiochenos ingreditur : tandem a suis confossus interiit. Glassîs iËgyptîa 
in Syriam ascendit : sed infecto negotio, damnum perpessa, revertitur. 

Porro domino rege apud Tyrum moram faciente, ecce nuntius ab Antiochia 
properans, litteris et viva voce astruit, immanissimum nostrae fidei persecutorem 
Bursequinum cum ingenti equitatu in partes Cœlessyriae descendisse; oppida 
obsidere, suburbana nemine prohibente, passim et sine delectu incendere, eo- 
rum habitatores trahere captivos, uxores vero et liberos mancipare servituti. 
Quod rex audiens, quamvis iEgyptios suspectos haberet, et cum ingenti classe 
quam paraverant, in proximo venturos non dubitaret : tamen «more prudentis 
« medici , qui ubi violentiorem morbi sentit instantiam , illic properat aptare rc- 
« média,» neglectis aliis, majori occurrens necessitati, ad partes illas celerius 
con tendit. Quod audiens Bursequinus, obsidionem quam circa Cerepum nobile 
oppidum cum ingenti cura locaverat, continuo solvit, in ulteriores fines hostium 
retrocedens. Priusquam tamen rex adveniret, municipium quoddam non magni 
nominis violenter ceperat , in quo mulierculas quasdam cum liberis suis capti- 
vaverat : nam viri qui in eodem obsessi fuerant , cum multa difficultate et peri- 
culis, eorum manus evaserant, malentes soli salutem fuga reperire, quam cum 
uxoribus et liberis eodem captivitatis jugo miserabiliter involvi. Postmodum au- 



CHAPITRE XX. 

Comment li Tur barroierent la terre d'Antioche. 

Tandis que li rois demoroit à Sur [et regardoit volentiers cele bele conqueste que il avoit 
fete a tant com il fu en prison , ] uns mesages vint à lui de par les barons d'Antioche ; ietres 
li aporterent, et débouche li distque li granz an émis de la Crestienté , Burssequins, estoit 
venuz à trop grant planté de gent ès parties d'Antioche, et chevauchoit tôt à bandon 
par cele terre que l'en claime Celesurie; les chastiaus asseoit et ardoit, les viles, les 
proies et les genz enmenoit tôt à sa volenté. Quant li rois oï cez noveles, il dota molt qu'il 
feroit, quar certain mesage li estoit venu que cil d'Egipte avoient apareilliée trop grant 
navie por venir sor les citez de la marine que li rois tenoit : toutes voies se penssa qu'il 
corroit là où li graindres besoinz estoit. 11 prist gent tant com il en pot assembler, si se 
trest vers ces parties où li Turs estoient. Quant Burssequins oï la venue le roi, qui seoit 
à siège devant le chastel de Cerep où il avoit jà mis et paine et costement, tantost s'en 
parti et se trest moult arieres. Mais ainçois que le rois venist, il avoit jà prise une forte- 
resce qui n'est mie moult bone. 11 avoit trové leenz famés et emfanz sanz plus , quar li 
home s'en estoient foï et eschapé à grant perill : il se voloient mielz sauver et lessier lor 
me&niées que estre pris avec aux et menés à touz jorz en chartre de Sarrazins. En cele seson 
avint que quant Burssequins s'en fu partiz que sa mesniée meismes le découpèrent et 
mistrent b as espées. fluec reçut la déserte des maux qu'il avoit fez. Endementres que li 
aferes aloit ainsint ou païs d'Antioche, la navie d'Egipte, si com li rois avoit oï dire, s'en 
vint vers la marine de Surie por encerchier s'il poïssent mal fere as citez de la Crestienté. 
Il vindrent tôt droit à Baruch. Là cerchierent se il poïssent hors dou port trover de nostre 
gent. Au daerrainier orent soufrete d'eue et de vin à boivre dedenz lor galies, si que par 
angoisse de soif, lor estut descendre à terre devant la cité, por querre eue; mès cil de la 

* Al. que Ven li avoit fite. h Al. murtrirent. 

I. 74. 
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tem praedictus impius et maledictionis haeres Bursequinus a domesticis et fami- 
liaribus suis gladiis confossns, interiit y nequitiarum suarum semina simul et 
fructus impietatis, opère suo recolligens. At vero dum haec geruntur in partibus 
Antiochenîs, classis jEgyptia, sicut et praenuntiatum fuerat, galeis viginti qua- 
tuor, universam oram maritimam perlustrantes, usque ad urbem Berythensem 
descenderunt, explorantes sollicite, si quid in aliqua nostrarum urbium damni 
possent irrogare; aut si quos forte incaute praetereuntes, vel accedentes in Sy- 
riam,ex improviso, quasi de insidiis egresei, possent occupare : tandem vero 
potus inopia laborantes, sitis necessitate compulsi, ut aquas hauriant, ad terram 
secus fluenta descenderunt : quibus occurrens populus civitatis cum quibusdam 
aliis, qui de finitimis urbibus ad eorum convenerant subsidium, ab aquis eos 
violenter repulerunt , aquae usura omnino contradicentes : sed 1 et armis in- 
stantes animosius, in naves eos violenter compulerunt redire, centum et tri- 
ginta ex eis gladio peremptis. 

CAPITULUM XXL 

Boamundus junior Antiochiam pervenit : rex ei terram suam restituit : filia sua Haaiiz noniine , in 

uxorem data. 

Autumno sequente, dominus Boamundus junior, domini Boamundi senioris 
filius, princeps Tarentinus, inito pacto, et composito fœdere cum domino Gui- 
lelmo 2 duce Apuliae, patruo suo, de futura successione, videlicet tali, ut uter 
eorum prior vita decederet, al ter ei succederet in universum : paratis navibus, 
galeis videlicet decem , et duodecim aliis ad sarcinas et impedimenta devehenda , 
et arma simul et victualia transferenda opportunis, iter in Syriam dirigit, de 
domini régis fide praesumens , ut ei advenienti , et paternam reposcenti heredi- 
tatem non negaret. Advenienti igitur, et infra fauces Orontis fluminis classe jam 



vile furent tuit armé audevant et lor deffendirent hardiement lor eue , si que bon poi- 
gneiz i ot tôt à pié; par force les refirent entrer en lor nef, mès nés retroverent pas touz, 
quar il en i avoit morz ou onze vinz ou douze. 

CHAPITRE XXI. 

Comment Buienjont li princes d'Antioche prist à famé la fille le roi Baudoin. 

Vers l'issue de setembre avint que Buiemont, li juenes princes de Tarentes, qui fu fuiz 
au vielz Buiemont, otfet une manière d'aliance à son oncle Guillaumes que cil d'aus qui 
vivroit après l'autre auroit toute l'escheoite; lors en apareilla bele estoire de nés, diz 
galies i ot, et douze autres vessiax à porter homes et chevax et touz hernois, puis s'adreça 
por aler en Surie. Mout se fioit en la loiauté le roi et avoit ferme espérance que sitôt com 
il vendroit là et demanderoit son outage , que li rois li feist avoir senz contenz, il arriva 
vers Antioche. Quant li rois le sot qui demoroit en cez parties , il vint encontre et mena 
avec lui des barons de la terre. Moult le reçut bel et le mist dedenz Antioche, la cité 
li rendi et tôt le princé. Par le commandement le roi, lui firent tuit si baron homage en 
son palès. Lors parlèrent tant au roi si ami , que il dona une de ses filles à Buiemont à 
famé, la seconde, Aliz avoit non. Grant joie en firent cil de la terre, qar il se pensserent 
que li rois en ameroit assez mieuz le pais et plus volentiers les secorroit à lor besoing. 

1 Etiam. A. B. C. * Willermo. C. 
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in tuto recepta, postquam domino régi compertum est, cum magna tibus regionis a. n 27 . 
ei processit obviam; et Atitiochiani ingfesfco, Urberti et regionem bénigne ei 
restituit universam, cujus cura pervigil et anxia pimis sollicitudo eura per annos 
maceraverat octo. Restitulo ïgitur principatu, unîversi proceres et magnâtes re- 
gionis praesente domino rege, et monente, fidelitatem ligiam in palatio suo illi 
exhibuerant. Postmodum interventu quorumdam utrique parti familiarium fac- 
tum est, quod dominus rex unam de fdiabus suis Halim nomine, natu secluïdam* 
placitis utrinque conditionibus, ei concederet uxorem, ut amplior in ter eos gratia 
et arnica magis proportio intereederet. Erat autem dominus Boamundus âdo* 
lescens, quasi annorum decem et octo, formœ venustatè conspicuus, proeerus 
admodum, crine flavo, vultu favorabili, et qui vere principem, etiam ignoran- 
tibus, indicaret : sermone gratus,.et qui verbo audientium animos facile sibi 
conciliaret : liberalis plurimum, et more patris vere magnificus; secundum car- 
nem nulli mortalium nobilitate secundus; quippe cui Boamundus senior, domini 
Roberti Guischardi illustris et per secula viri memorabilis filius pater erat; mâtieï 
vero, spectabilis et nobilissima inter illustres Constantia, excellents régis. Fran- 
corum Philippi filia. Célébra tis igitur de more nuptiis, et filia apud dominum 
principem lege conjugali solemniter collocata, rex Hierosolymam , oneris majore 
parte deposita, sospes et incolumis reversus est. Dominus vero Boarrtundus vere 
sequenti oppidum Caphardam, quod aliquot ante annis, hostes in manu forti sibi 
violenter subjugaverant, convocatis ex universo principatu militaribus copiis, et 
macbinis ad impugnationem praesidiorum necessariis per operam artificum fabre- 
factis, castrum obsidet; et modico temporis intervallo violenter expugnatum re- 
cepit, nulli parcens eorum quos intus comprehendit , quamvis multo pretio 
vitam tentarent emere, et pecuniae interventu obtinere salutem. Has dédit pri* 
mitias, inclytus et nobilis, suae adolescentiae, princeps, et bonœ indolis argu- 
menta prima. 



Buiemont estoit bien d'aage entor dis huit anz, granz et droiz, et beauz cheveus avoit 
blons, visage mout bien fet, gracieus. Entre toute l'autre gent, moult pouist l'en con- 
noistre que ce fust li sires. De paroles estoit moult sages et meurs. De tout ceuz qui looient 
avoit grâces et bone volenté. Gentilzhom estoit de lignage, quar Buiemont son pere fu fuiz 
le conte Guichart qui fu si preudom que tozjorz mès parlera l'en de lui en bien. Ma- 
dame Costance qui fu mere à celui Buiemont, fu si haute famé comme fille le roi de 
France Felipe. Quant cil princes ot prise sa famé et les noces furent fêtes à molt grant feste, 
li rois se parti dou païs et s'en revint sainz et hetiez en Jérusalem. Ne demora gueres après 
ce que li tans renovela. Buiemont sot que, ne sai quanz anz avoit, que li Tur avoient pris 
et tenu un chastel de son eritage qui avoit à non Cardafan. Si s'apenssa que volentiers le 
reconquerroit. Il assembla chevaliers et serganz dou prince tant com il en pot avoir, en- 
gins fist porter des meilleurs qu'il ot, et mena avec lui de bon engigneors assez qu'il 
trova en la terre : lors assist le chastel. Moult se pena bien d'emploier le premier siège. 
Les engins fist drecier et giter dedenz la vile à moult grant esploit. Ses genz fist asaillir 
au chastel moult hardiement, il meismes se tenoitprès por veoir etconnoîstre qui bieh 
le feroit. Si asprement enprist la besoigne que li chastiax fu pris en poi de tans. Il trova 
leenz de riches persons à grant planté qui molt voloient doner or et argent por salver lor 
vies, mès il n'en volt onques rien prendre, ainçois lor fist colper les testes, et dist qu'en 
ceste manière voloit estrener la guerre de lui et des Turs, et cil en fussent com- 
mencement. 
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CAP1TULUM XXII. 

Inter eumdem Boamundum et Joscelinum comitem Edessanum graves oriuntur inimicitiœ : sed 
rex celer advolat , et componit. Africain urbem Siciliae Syracusam violenter effiingunt. 

Nec mora, causis intervenientibus occultis, quantum ad nos, Deo tamen 
odibilibus, ortae sunt graves inimicitiae inter eumdem dominum principem, et 
comitem Edessanum Joscelinum seniorem : ita quod contra bonos mores et 
nostrorum disciplinam temporum, perniciosum posteris relinquens exemplum, 
Turcos et infidelium turmas in suum convocaret subsidium; et eorum fretus 
auxilio, regionem Antiochenam incendiis traderet, et ejus habitatoribus, Christi 
servis, indebitae jugum induceret servitutis : quodque notabilius, et divina ani- 
madversione dignius creditur, absente principe, et hoc penitus ignorante, dum 
in servitio Christi ejus hostes impugnando desudat, haec omnia commissa di- 
cuntur. Unde praedictus Joscelinus eorum omnium , ad quos sermo iste pervenit 
odium incurrens et indignationem , omnium maledictiones merebatur. Rex vero, 
fama déférente haec audiens, sollicitus primum, ne illius occasione scissurae, 
major in nostram confusionem hostibus pateret introitus, quia regnum in seipsum 
divisum, juxta verbum Domini *, desolabitur; consequenter autem, quia secundum 
carnem uterque illi erat proximus : alter enim consobrinus materterae filius; 
alter vero gêner, et cui recenter desponsaverat filiam : velox ad partes illas pacem 
compositurus , advolat; dominoque Antiochenorum patriarcha Bernardo, fidelem 
et devotum coopéra torem se exhibente , pacem optimam inter eos reformavit : eo 
maxime opportunitatem praestante , quod medio tempore cornes gravem incurrit 
aegritudinem , qua periculosissime laborans, et facti pœnitens, Domino se votis 



CHAPITRE XXII. 

Du descord qui fu entre Buiemont et Joscelin. 

Riens ne puet estre longuement em pès où li daiables mete a descorde. Ge ne vos sai mie 
à dire porquoi ce fu, mès entre le prince Buiemont et le conte Joscelin de Rohès sor- 
dirent haines trop granz. Si nés que ii quens Joscelîns en fist une chose qui trop fu vi- 
laines et malvès essample , qar il fist tant vers les Turs que par prière que par louier que 
il les mena avec soi ou païs d'Antioche, et par lor aide gastoit les viles et ardoit; les Cres- 
tiens fesoit ocirre et mener en prison ; et tôt ice fist il quant li princes estoit ou servise 
Dam le Dieu por guerroier les Turs. Ce fu ijne chose qui moult fist blasmer le conte Jos- 
celin à touz les Crestiens qui ce oïrent dire. Li rois oï novele de cele descorde ; molt li 
desplot pour ces deus resons : Tune fu que ce povoit estre trop grant perilz à la terre, 
qar quant li anemi verroient afoibloiez ces deus homes de lor guerre, plus legierement 
lor corroient sus et lor gasteroient lor terres; l'autre resons fu por ce qu'il li aparte- 
noient ambedui : li quens Joscelins estoit ses cousins germains, ii autres avç>it sa fille 
qu'il li avoit donée novelement ; por ce s'apensa qu'il arreroit vers ces genz savoir s'il en 
porroit fere pès. Il prist avec lui le patriarche d'Antioche, Bernart , qui bien li aida à fere 
cel acordement. Une chose estoit avenue qui moult bien aida , qar li quens Joscelins avoit 
esté malades et s'estoit fet confès, et trop se repentoit de cele guerre. Lors voua que se 
Dam le Dex le respitoit de mort , il se racorderoit au prince et li feroit son homage qu'il 
li devoit. Tôt ausi avint il, quar sitost com il fu gueriz, voiant le roi qui la pès fist, et 

1 Luc. xi, 17. a Al. puisse mettre. 
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obligavit, quod si vitam indulgeret et salutem, domino principi satisfaceret, et A.m8. 
ei debitam fidelitatem impendens reconciliaretur : quod et factum est. Nam post- 
quam plenam adeptus est convalescentiam , praesentibus domino rege, domino 
quoque patriarcha, reconciliatis eis adinvicem, et plena intercedente gratia, fi- 
delitatem ei manualiter exhibuit, eam deinceps debito tenore, conservans. Rex 
autem pace composita, Hierosolymam reversus est. Per idem tempus, cornes 
Siciliœ Rogerus classem galearum quadraginta multo studio paratam, ad partes 
Africae dicitur direxisse : ubi earum adventu praecognito , provinciales prœmoniti , 
provide se habentes, nullam hostibus nocendi sibi praebuerunt opportunitatem : 
imo e converso galeas quas pênes se habebant , studio non inferiore armantes , 
praedictos malefactores suos, infecto negotio redeuntes, cursu celerrimo perse- 
quentes, usque in Siciliam devecti sunt : quo pervenientes cum galeis octoginta, 
urbem Syracusanam nobilem et antiquam, longa pace desidem, securam, et 
nihil taie verentem, aggrediuntur subito, et protinus occupant violenter. Impu- 
gnata etiam urbe, cives obtruncant gladiis, nemini parcentes sexus intuitu vel 
aetatis; quibus autem parcebatur, omni morte durior servitus parabatur. Porro 
episcopus loci cum paucis ecclesiae clericis ad suburbana fugiens, vix evasit. 

CAPITULUM XXIII. 

Tyri primus Latinorum constituitur archiepiscopus. 

Vere demum proxime subsecuto, quarto anno postquam civitas fidei restituta 
est christianae, rex cum domino patriarcha, et majoribus regni principibus apud 
Tyrum convenientes, de pontifice eidem ecclesiae ordinando cœperunt habere 
tractatum : tandemque dominum Wilelmum, virum venerabilem, eccleisiae Do- 



voiant li patriarche, devint ses hom de ses mains et dès lors en avant li garda bien sa 
loiauté. Qant cele descorde fu einsi apeisiée, li rois s'en retorna à Jérusalem. En cele seson 
Sezile ot apareilliée grant navie de dis galies très bien armées et bien apareilliées , por 
envoier en Aufrique, por gaster la terre; mès li Tur dou païs furent bien acointié ainçois 
de lor venues , et se garnirent si qu'il orent armé encontre qatre vinz galies qui se mistrent 
si devant eles que oncques ne lor lessierent riens fere, ainçois les chacierent ariers jusque 
dedenz Sezile; lors asaillirent une noble cité qui a non Sarragouce : mout avoit esté 
longuement en pès, si en estoit plus riche et mains se sot deffendre, ne ne se prenoient 
garde de cele aventure, qar il vindrent soudainement et la pristrent de venue. Les 
premiers de leenz qu'il troverent, homes et famés, petiz et granz, occistrent touz, le 
remenant menèrent en prison. Li evesques et ne se qanz clers s'en eschaperent à grant 
perill , aus viles s'enfouirent bien loing de la mer. Qant les galies orent acomplies leur 
volentez , si s'en retornerent toutes chargiées d'avoir et de prisons. 

CHAPITRE XXIII. 

Gomment l'en eslut arcevesque à Sur. 

Dès lors que la citez de Sur fu conquise par la Crestienté n'i avoit il eu point d'arce- 
vesque; qar, si com je vos di , cil estoit morz qui fu sacrez, ainz que la vile fust prise : por 
ce s'asemblerent li rois et li patriarches à la cité de Sur. Des prelaz et des autres barons 
i ot; d'auqunes bones persones parlé i ot, mès au daerrainier s'acorderent et eslurent le 
prior dou Sepucre , mout religious hom , anglois estoit , et avoit non Guillaumes , si fu 
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Ma», minici Sepulchri priorem, natione anglicum, vita et moribus commendabilem , 
eidem urbi praeficiunt. Hic jam novit Dominus, non possumus satis gemitus cohi- 
berernam, sicut proverbialiter dici solet, «ubi amor, ibi oculos; ubi dolor, 
« ibi manus : » haec nos premunt altius, et inflicto dolore, praecordia non sinunt 
quiescere. Admirantes enim illius temporis prudentiam, haerenms in nobis ipsis 
quasi temeritatcm répétantes. Nam qui biennio antequam praedicta civitas chris- 
tianae restitueretur libertati , episcopum ibi consecraverant sibi 1 , postmodum 
supina et crassa prudentia usque in quartum annum distulerunt eidem antistitem 
providere : ut intérim distractis ecclesiis, et cathedrali ecclesia membris mutilata 
propriis, qui primus accederet curam habens regiminis, cum maledicto homine 
partem deteriorem acciperet : scriptum est enim 2 : Maledictus homo qui partent 
suam deteriorem facit. Praedecessor tamen ille noster, et qui postea usque ad nos 
subsecuti sunt, illius maledicti merito declinamus effectum, qui non ipsi nobis 
partes fecimus détériores; sed détériores factas ab aliis, de nécessita te suscepimus 
conditiones. Parcat eis Dominus, et ad gehennam non imputet, qui ecclesiam ita 
tractaverunt. Porro praedictus bonae mémorise praedecessor noster dominus Wilel- 
mus 5 , suscepto consecrationis suae munere a domino Hierosolymitano patriarcha, 
ut pallium reciperet, invito et renitente eodem suo consecratore , Romam pro- 
fectus est : ubi a domino papa Honorio secundo 4 bénigne susceptus, quod 
petebat obtinuit : cum multa honorificentia , et de apostolicarum prosecu- 
tione litterarum, remissus ad propria; quarum hic erat ténor: «Honorius 
«episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratribus sufiraganeis episcopis, 
« clero et populo Tyri, salutem et apostolicam benedictionem. Venientem ad nos 
«carissimum fratrem nostrum Wilelmum, archiepiscopum vestrum, débita cari- 
«tate recepimus : et quem canonice electum, et a venerabili fratre nostro Gor- 
amundo, Hierosolymitano patriarcha consecratum accepimus, pallii dignitate 5 , 
« plenitudine videlicet pontificalis officii decoravimus. Quia vero de persona sua 
• maximum fructum matri ecclesiae vestrae Tyri, divina suffragante misericordia , 
«credimus proventurum, ipsum cum gratia sedis apostolicae, et nostrarum litte- 
« rarum prosecutione , ad vos duximus remittendum. Universitati ergo vestrae man- 
«dando praecipimus, quatenus eum bénigne recipiatis, et tanquam proprio me- 
« tropolitano , et animarum vestrarum episcopo, subjectionem , obedientiam et 
« reverentiam humiliter deferatis. — Honorius episcopus , servus servorum Dei , 



ore une merveille de si sage gent et de si bons Crestiens qu'il avoit esté en la terre que 
en ceste manière le firent, qar uns ans tout entier ainçois qu'il eussent la vile de Sur, 
sacrèrent arcevesque à la vile, et qant cil fu morz h Crestien orent la vile. Si demo- 
rerent à faire arcevesques jusqu el qart an , si qu'endementres li baron et li autre cheva- 
lier qui l'en dona pars en la vile, sorpristrent neis lez choses qui dévoient estre à l'église, 
n'oncques puis nés pot l'en recovrer entérinement. Cil bons hom fu sacrez dou patriar- 
che de Jérusalem ; puis li conseillierent li prélat qu'il s'en alast à Rome querre son paule : 
il i ala. Lapostoilles Honoires h fist moult grant joie et li bailla son paule volentiers, si 
le renvoia outre mer et manda à ses evesques que il l'obeissent. Voirs est que li patri- 
arches de Antîoche l'en avoit sortret ne se qanz qui apartenoient à l'archeveschié de Sur, 
mès l'apostoilles i envoia un légat, Giles avoit non, et estoit evesques de Toquelane *; 

1 Ipsi- B. C. * Secundo deest in A. B. C. 

% Ibi C. • Genio. B. C. 

* GuMermus. C ■ Al. Tousquelanne pour Tiisculum. 
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« venerabili fratri Gormundo Hierosolymitano patriarchae, saluteni et apostolicam A - lia 9- 
« benedictionem. Susceptis fraternitatis tuœ litteris, fratrem nostrum Guilelmum, 
« quem in ecclesia Tyri consecrasti archiepiscopum, bénigne suscepimus; et eum 
«dignitate pallii, plenitudine videlicet pontificalis officii, décora vimus. Suffra- 
« ganeis etiam ecclesiae suae mandando praecipimus, quatenus ei tanquam proprio 
« metropolitano > subjectionem , obedientiam et reverentiam déférant. Data in ter- 
« ritorio Barensi, octavo idus Julii. » Misit etiam et cum eodem archiepiscopo, 
dominum Egidium, Tusculanum episcopum, apostolicae sedis legatum, virum 
eloquentem et litteratum admodum , cujus usque hodie exstant ad Antiochenos 
epistolae valde célèbres : per quem Antiocheno patriarchae Bernardo epistolam 
scripsit, monens ut domino Tyrensi suos, quos detinebat, restitueret suffraga- 
neos. Ait enim in ter caetera : « Unde per apostolica scripta , et venerabilem fratrem 
« nostrum Egidium , Tusculanum episcopum , apostolicae sedis legatum tibi man- 
«damus, quatenus suffraganeos Tyrensis ecclesiae sibi restituas: quod nisi infra 
«quadraginta dies, post earum inspectionem litterarum, quas ad eos direximus, 
« debitam ei subjectionem exbibuerint, nos ex tune eos ab officio episcopi suspen- 
« dimus. » Quid autem in caussa exstiterit quod a Hierosolymitano patriarcha con- 
secratus et ei obediens fuerit, cum a tempore Apostolorum usque ad eum diem 
Tyrensis ecclesia Antiochenae sedi subdita fuisse 1 dinoscatur, sequens competenti 
loco subjunctus edocebit tractatus. 

CAPITULUM XXIV 2 . 

Fulco Andegavensium cornes , vocatus accedit : eique Milisendis primogenita régis filia in uxorem 

datur. 

• 

Anno sequenti circa veris médium , vir illustris et magnificus, dominus Fulco 
Andegavensium cornes, pro quo rex de communi omnium tam ecclesiasticorum 
quam secularium principum consilio miserat, ad hoc utei dominam Milisendam 
primogenitam suam, uxorem daret, apud Acconensem urbem applicuit cum 
honesto nobilium comitatu , et apparatu opes regias excedente. Venit etiam et 
cum eo dominus Wilelmus de Buris, regius constabularius, qui statim a do- 
mino rege, de hostium vinculis educto, ad citandum praedictum comitem, cum 
quibusdam aliis nobilibus directus fuerat. Fuerat autem abeunti datum in man- 



sages homes estoit et bien parlanz , qui li fist rendre ce que les autres églises avoient 
sorpris de sa droiture. Voirs est que l'iglise de Sur avoit autrefoiz esté de Crestiens, et lors 
obeiçsoit li arcevesques au patriarche d'Antioche. Comment 9 ne par quele reson fii il 
puis sacrez de celui de Jérusalem , jel vos diré après. 

CHAPITRE XXIV. 

Gomment li rois Baudoins maria sâ fille au conte Fouques qui puis fu rois. 

Au novel tans ariva au port d'Acre uns vaillans hom de France et de grant afere , Fou- 
ques * li quens d'Anjou. Li rois Baudoins l'avoit envoié qerre sitost com il issi de prison, 
par le conseil des prelaz et des autres barons de la terre. Por cele besoigne estoit venuz 
ou roiaume de France, Guillaumes de Bures, connestables le roi, et auquns des autres 

* Al. Fourcon. 
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A llJ 9 datis,' ut in anima régis et regni principum confidenter juraret, quod ex quo 
regnum sospes attingeret, infra quinquaginta dies, ei primogenita régis filia cum 
spe regni post régis obitum, traderetur : cui postquam applicuit, statim sine di- 
latione, juxta legem pactorum, antequam adveniret sanctœ Pentecostes in proxi- 
mo futurae celebritas, praedictam filiam suam lege tradidit maritali, eisque urbes 
geminas, Tyrum videlicet et Ptolomaidam , in vita sua tradidit possidendas, quas 
usque ad ejusdem régis obitum possederunt. Adstitit autem praedictus cornes 
tanquam vir providus, et discretus, domino régi tota vita sua, fideliter in nego- 
tiis regni ingrediens et egrediens, filii dévote implens officium : et ea quibus 
soient amici comparari mérita, in obsequiis domini régis, in eo non fuerunt 
otiosa. 

CAPITULUM XXV 1 . 

Gormundus Hierosolymorum patriarcha moritur : Stephanus ei substituitur. Inter regem et 

patriarcham quaestiones oriuntur difficiles. 

Eodem anno dominus Gormundus, bonae mémorise Hierosolymitanus patriar- 
cha , dum in pago Sydoniensi praesidium quoddam , cui Belhasem nomen , obsi- 
deret, quod a quibusdam detinebatur praedonibus , mortis caussa collecta, aegri- 
tudine correptus valida , Sydonem deportatus est : ubi invalescente aegritudine , 
conditioni mortalium satisfaciens , viam universae carnis ingressus est , cum 
Hierosolymitanae quasi per annos decem praefuisset ecclesiae. Cui substitutus est 
vir quidam 2 secundum carnem nobilis, sed vîta et moribus multo nobilior, Ste- 
phanus nomine, abbas sancti Joannis de Vallea, quilocus in urbe Carnotensi 
habetur. Erat autem ipse Carnotensis génère , domini régis Balduini consangui- 
neus. Hic ejusdem civitatis, ante conversionem suam, in equestri ordine et ha- 
bitu fuerat vicedominus: postmodum seculo renuntians, habitum religionis in 



barons de Surie. L'en lor avoit doné povoir et commandement que il jurassent por le 
roi et por les autres barons en lor ames, que puis que li quens Fouques seroit entrez ou 
roiaume de Surie , dedenz les cinqante jorz l'en li donroit à famé Milussent, l'ainz née fille 
lou roi; por ce seroit espérance certaine que il seroit oirs dou règne qant il escharroit. 
Guilla urnes de Bures et li autres qui cil aferes fu enchargiez, le firent moult bien, tant 
qu'il amenèrent le conte avec aus qui vint à Acre. Si com ge vos ai dit l'en li tint bien 
ses convenances, en tel manière que ainçois que li jor de Pentecoste venist, l'en li espousa 
la fille le roi, à grant joie de toute la terre et à si grant feste comme il aferoit à fille de roi 
et à si grant home. Li rois li dona deus citez en mariage, Sur et Acre. Mout fu obeissanz 
à toute la volenté le roi tant com il vesqui. Tous ses commandemenz fesoit ainsi volentiers 
com s'il fust ses filz de sa char, et se contenoit en toutes les manières par quoi il cuidoit 
avoir sa grâce. 

CHAPITRE XXV. 

Gomment Gormons fu morz et Estiennes fu patriarches. 

Gormonz, li patriarches de Jérusalem, avoit esté avec les autres barons à un siège en 
la terre qui avoit non Belhasan a , que Sarrazin tenoient. Iluec li prist maladie , si en fu portez 
dedenz la cité de Saiete. Mès ne demora gueres qu'il morut : dis anz avoit esté patriarches. 
Après fu esleuz uns sages hom de France , gentix et de bone vie , Estiennes avoit non , 
abé de Saint Jehan, une église de Chartres ; parenz estoit le roi Baudoins, chevaliers avoit 

1 xxvi. A. C. — * Quidem. A. a Aujourd'hui Abulhacem. 
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praedicto claustro suscepit, demum sufiFragantibus meritis, ad regimen ejusdem A.n3o. 
ecclesiae promotus est : in adolescentia sua liberalibus disciplinis convenienter 
instructus. Qui cum orationis gratia etdevotionis intuitu Hierosolymam venisset, 
ubique transitum exspectans, moram faceret, contigit quodpost exequias domini 
Gormundi patriarchae, dum clerus etpopulus de substituendo pastore tractarent, 
communi omnium voto electus est. Postquam ergo consecratus est, cœpit adversus 
dominum regem quaestiones movere difficiles , allegans , Joppensem civitatem ad 
jus suum et ecclesiae Dominicae Resurrectionis pertinere : ipsamque sanctam civi- 
tatem post captam Ascalonam eodem modo ecclesiae cessuram, de jure confir- 
mans. Erat autem homo magnifiais, in proposito constans, honestae conversa- 
tions, juris sui sollicitus prosecutor. Unde inter eum et dominum regem graves 
exortae sunt inimicitiae : quarum tamen, mors immatura finem dicitur fecisse. 
Nam non completo biennio, in fata concessit. Opinantur nonnulli, eum veneno 
dato interiisse: sed nospro certo id compertum non habemus. Traditur tamen, 
quod dum in lecto supremae decubaret aegritudinis, et rex ad eum visitandum esset 
ingressus, et ab eodem de ejus statu quaereret l , ita responderit : « Sic est nobis 
«in praesenti, domine .rex, si cuti vultis. » 

CAPITULUM XXVI 2 . 

Rex, princeps Antiochenus, cornes Tripolitanus, cornes Edessanns, fines Damascenorum ingre- 
diuntur : sed confusi , exercitus parte amissa, redeunt. Moritur Stephanus patriarcha : Wilelmus 
ei substituitur. 

Anno sequenti Hugo de Paganis, magister militiae Templi primus, et quidam 
alii viri religiosi , qui a domino rege , et aliis regni principibus ad Occidentales 
missi fuerant principes, ut in nostrum subsidium populos excitarent, et ad obsi- 



esté. Mès après, quant il connut le siècle, mains le prisa et plus ama Nostre Seigneur, 
tant qu'il se rendi en cele yglise qui est de chanoines riglez; puis virent en lui tant senz 
et religion qu'il en firent lor abé. Il esioient aie en pèlerinage au Sepucre quant li pa- 
triarches fu morz et il fu enterrez. L'en parla d'eslire patriarche. Tantost s'acorderent et 
clerc et lai à cestui. Quant il fut sacrez ne demora puis gueres que il commença à pies- 
toier le roi de la cité de Jaffe, que il disait que c estoit droiz des esglise. De la cité meismes 
de Jérusalem disoit il qu'ele de voit être soue sitost com Escalone seroit prise. Il estoit 
hom de grant cuer etmoltse parveoit en son proposement, si que ce clamoit l'en enroi- 
derie. Tant fist que entre lui et le roi ot grant haines, mès la mort despeça le contenz, qar 
ainçois qu'il eust deus anz aconpliz en cele onor fu morz. Maintes genz quiderent qu'il 
eust esté empoisonez ; mès l'en ne sot oncques certainement. Li rois l'ala veoir tandis com 
il estoit malades et li demanda comment il li estoit, cil respondi : « Sire rois, il m'est ore 
« einsint com vos voulez. » 

CHAPITRE XXVI. 

Gomment li Crestien s'assemblèrent por asseoir Damas , ne n'i orent pooir. 

Au tens qui vint après en l'esté , Hues de Paiens , li premiers mestres dou Temple , et 
autres genz de religion que l'en avoit envoiez ou roiaume de France por reqerre aide as 
barons et secors à la terre d'outre mer tant que il pouissent asseoir cele cité de Damas , 

1 Qiwd. A. 1 xxvii. A. C. 

7 5. 



Digitized by Google 



596 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

dionem Damascenae urbis , potentes specialiter invitarent , reversi sunt : plurima- 
que nobilium virorum turba , verborum illorum fidem secuti , in regnuin véné- 
rant l . Unde de eorum confisi viribus et opéra, ex condicto convenerunt omnes 
Orientis christiani principes : dominus videlicet rex Balduinus, dominus Fulco 
cornes Andegavensium , dominus Pontius cornes Tripolitanus, dominus Boamun- 
dus junior princeps Antiochenus, dominus Joscelinus senior cornes Edessanus: 
bi omnes communicato consilio, collectis undique copiis militaribus, et subsidiis 
convocatis, instructis agminibus certatim properant, ut egregiam et nobilem 
Damascenorum civitatem obsideant , obsessamque aut violenter ad deditionem 
compellant, aut armis cominus expugnent. Sed tantis conatibus, ex occulto, 
justo tamen, judicio divina occurrit providentia : nam cum fines Damascenorum 
prosperis, Deo duce, adhuc successibus attigissent, pervenientes ad locum f qui 
dicitur Mergesaphar, separaverunt se ab exercitu inférions manus bomines,qui- 
bus in castris id solet esse officii , ut pro victualibus necessariisque tam ad usum 
hominum quam jumentorum alimentis per suburbana longe lateque vagantes se 
porrigerent. Quibus ad custodiam datus est dominus Wilelmus 2 de Buris , 
cum equitibus mille. Porro illi, sicut talibus solet esse consuetudo, separati ad 
invicem, omnem cœperunt regionem temere perlustrare, studiose seorsum et 
sine consortibus incedentes, ut quod quisque reperiret ceteris non commu- 
nicans , sibi proprium vendi caret : dumque circa haec detinerentur occupati , et 
suburbana effringentes , spolia ad suos comportare nituntur , imprudenter 
nimis cœperunt se habere, et militarem transgredi disciplinam. Quod audiens 
Damascenorum princeps Doldequinus, sperans sicuti accidit, incautos eos, et 
locorum ignaros, si subito cum suis irrueret, posse conficere, assumptis sibi ex 
omni numéro suorum expeditissimis et rei militari prudentioribus , subita con- 



s'en furent retorné en Surie et orent avec ax assez amené gent à cheval et à pié sanz grant" 
chevetaine. Mout en furent lié en la terre et por seurté de ceus s'asemblerent li rois 
Baudoins; Fouques, li quens d'Anjou; Poinces, li quens de Triple; li juenes Buiemons, 
princes d'Antioche; li quens Joscelins de Rouhès, tuit cil et li autre baron s'acorderent 
que l'en alast asseoir la cité de Damas. Tuit assemblèrent lor povoirs et chargèrent lor 
engins et autres choses qu'il quidassent qu'il eust mestier à ce siège. Quant il se virent ès 
chans conrées en batailles , bien se pensserent certainement qu'il auraient la vile par 
force, qar tant apresseroient celz de leenz que il la lor rendroient. Mès sovent remaint 
assez de ce que l'en pense , qar qant il furent entrez dedenz la terre de Damas, il fesoient assez 
de lor volenté que nus ne lor contredisoit : bien quidoient que tozjorz deust estre ainsi. 
Tant chevauchierent qu'il vindrent en un leu que l'en apele Mergesafar ; lors distrent 
qu'il convenoit à envoier forestiers par le païs poraporter viandes, et commandèrent que 
Guillaumes des Bures , li connestables le roi , l'esgardast o mil chevaucheeurs. La gent à 
pié s'espendirent par le païs. Li esquier meismes, por convoitise de gaaignier, peçoioient 
les viles et en aportoient maintes manières de gaainz. Quant li chevalier et li sergant 
qui les guidoient virent ce, si quiderent qu'il fussent tuit asseur; si voudrent entendre 
au gaignier et s'espandirent par la terre il meismes, ne oncques puis ne se tindrent en- 
semble. Doldequins li rois de Damas, ot espérance que cil de nostre loi n'alassent foie- 
ment com cil qui ne savoient la terre. Si s'estoit aprochié d'ax por savoir s'il lor pouist 
fere domage. Il vint o sa gent tuit en conroi. Si trova la nostre gent espandue par divers 
leus , tantost les corut sus et les commença à ocirre partout là où il les consivoit. Cil qui 
n'estoient mie legier à asembler se desconfirent et tornerent en fuie. Li Tur les porsi- 

1 Venerat. B. C. * Guillermus. C. 
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gressione nostros qui pabulatum, ut praediximus, incaute processerant , adoritur; a. n3o. 
et impara tos, aliisque studiis dan tes operam , facile vertit in fugam , dispersos pas- 
sim per agros, obtruncat: nec insequi desistit, donec tam vulgus quam robur 
egregiorum* qui eis deputati fuerant ad custodiam, in fugam convertit -> pluribus 
ex eis interemptis. Quo comperto, nostri qui in exercitu erant , ad tantam propul- 
sandam injuriam, et ad ultionem prosequendam parati, arma corripiunt; hosti- 
bus obviam , viriliter obstinatis animis et indignatione nimia accensis, ire parant : 
cum subito virtus divina , qua invita > bominum non satis promoventur negotia, 
tantam imbrium immisit intemperiem, tantam aeris caliginem, tantam viarum , 
propter aquarum abundantiam difficultatem, ut vix de vita neinini, nisi sola 
aeris inclementia perurgente , sperare liceret. Caliginosus enim aer, et nubium 
densitas, ventorum etiam irregularis concursus, tonitrua et coruscationes saepis- 
sime, idipsum multo ante significaverant. Sed ignara futuri mens hominum 
caeca , revocantem non exaudivit divinam longanimitatem : sed ea invita , quod 
impossibile est , procedere nititur. Videntesque pro peccatis eorum immissam 
aeris intemperiem , revocant de necessitate propositum : et mutatis conditionibus 
qui hostibus primum terribiles, nimiumque suspecti advenerant, nunc hoste 
quieto et etiam superiore facto , sibi ipsis oneri erant ; et ad propria redire victo- 
riam reputabant immensam. Igitur octavo idus Decembris, anno ab incarnationé 
Domini millesimô centesimo tricesimo , regni domini Balduini duodecimo , accidit 
hoc, in eodem fereloco, ubi quadriennio prius insignem et cunctis memorabilem 
de eisdem hostibus idem rex obtinuerat palmam. Mirabile est , et vere mirabile , 
et supra opiniones hominum , quod de sua virtute praesumentes humilias, aeterne 
Salvator : et qui in homine confidunt, et carnem ponunt brachium suum, jaculo 
tuae maledictionis , meritis exigentibus, confodis : adjutorem non quaerens, nec 



voient tant qu'il en occistrent assez ; auquns en eschaperent et côrurent en l'ost et con- 
tèrent cele mésaventure as barons. Il firent crier as armes par tout, et se hasterent por 
secorre lor gent. Grant volenté avoient de corre sus à lor anemis qui ce domage lor fe^ 
soient. Quant il furent des herberges esloignié, Nostre Sires lor mostra bien que cele 
chevauchiée ne lor plesoit pas, qar soudainement vint une si grant plenté de pluies que 
li airs espoissa si que li uns ne veoit l'autre , et venz sordi si forz que à poines se povoient il 
tenir sor les chevax ; espairs et tonoirres i avoit si granz que touz les espoentoient. Parmi 
les chemins venoient si granz ruz des eues que li cheval ne povoient passer. Longuement 
avoit esté li airs touz couverz de ïiues : li nostre ne s'apercevoient mie que ce lor deust 
avenir. Lors à primes, qant il ne porent aler avant, virent bien que Nostre Sires voloit 
qu'il retornassent. Bien s'aperçurent h sage home de l'ost que por les péchiez des Oes- 
tiens les voloit Nostre Sires chastier, qui se grant tempeste lor avoit envoiée sor le besoing 
qu'il avoient premièrement. Les doutoient si lor anemis qu'il ne les osoient aprochier, 
car n'avoit baron en nostre ost qui bien ne tenist à fere sa besoigne * se il se poissent 
mètre à salveté. Cele mésaventure lor avint ou mois de deloir, le jor de la feste mon- 
seigneur seinz Niqolas , en l'an de l'Inqarnacion Nostre Seigneur m et c et xxx , el dou- 
siesme du règne Baudoin b . En celui leu meismes fu cele descomfiture où li rois Baudoins 
s'estoit qatre anz devant combatu, et les avoit descomfiz si ledement que trop en i avoit 
eu de morz. Nostre Sires velt bien mostrer en plusors fez por mielz afermir nostre 
créance, et bien velt enseignier qu'en la soue aide se doit l'en fier sor toute rien, quar 
aide qui de la terre vient ne puet rien contre lui. Ce puet l'en bien apercevoir en ceste 
chose, quar li rois de Jérusalem qui n'avoit mie grant gent avec lui qui armes poissent 

" Al. ^ ai bien ne cuidast avoir faite sa besongne. h Ici finit le chapitre xxvi. 
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gloriae comparticipem. Tu enim dixisti benedicte Domine 1 : Gloriam meani alteti 
non dabo. Mihi vindicta et ego rétribuant. Percutiam, et sanabo; et ego vivere faciam; et 
non est qui de manu mea possit eruere. Et vere Domine : Nam dum rex solis regni sui 
viribus, et propria usus militia, superabundanti divinae gratiae se commisit totum, 
de hostibus saepius insperatos reportavit triumphos; ubi vero de multitudine con- 
fidens, hominis opéra sublimari posse praesumpsit, et multiplicatis auxiliis de 
mortalium cœpit virtute confidere, gratiam subtrahens, eum suis conditionibus 
reliquisti. Abiit enim in multitudine confusus, qui in paucitate Domini fretus 
auxilio, de hostibus facile consueverat triumphare. Sic ergo temporis divinitus 
immissa abacti intempérie, et cœlis contra eos impugnantibus, nec de suis qui 
hostium gladiis ceciderant sumpta est ultio, nec propositum effectui mancipare 
potuerunt. His ita gestis, nostri principes ab alterutro divisi, impossibile credentes 
quod incœptum prius opus, facile posset de caetero continuari, ad propria sunt re- 
versi. Mortuus est intérim piae memoriae dominus Stephanus patriarcha Hierosoly- 
morum : cui successit dominus Wilelmus, prior ecclesiae Dominici Sepulchri : vir 
simplex, modice litteratus, forma decorus, moralitate commendabilis; Flamingus 
natione, de eo loco qui dicitur Mecine; régi, regnique principibus et populo uni- 
verso plurimum acceptus. 

CAPITULUM XXVII 2 . 

Boamundus Antiochenorum princeps , in Cilicia circa Mamistram occiditur. Rex Antiochiam pro- 
perat. Boamundi uxor patrem advenientem tentât repellere : sed civium opéra régi traditur 
civitas, exclusa principissa. 

Postquam igitur dominus Boamundus régis gêner, princeps Antiochenus , ab 
ea expeditione rediens in suam se recepit provinciam, Rodoan maledictionis 



porter, qant il assembioit as Turs, grant meschief i avoit; por ce prioit Nostre Seignor 
molt de cuer qu'il li envoiast son conseil et s'aide. Lors se combatoit as anemis de nostre 
foi et touz jorz en venoit au desus, qar il se fioit en Dam le Deu. Mès ore, qant il vit la 
grant plenté de gent qu'il avoit et les barons qui menoient tant bon chevalier avec ax , tant 
se fia ès homes que mains en douta Dam le Deu. Si li parut que de cele chose qu'il 
avoit emprise , Nostre Sires lor en sortrest sa grâce ; dont il avint que de lor forriers 
qui avoient esté près d'ax occis, nule venjance n'en fu prise, ne il n'enpristrent nul 
proposement d'aseoir la vile por qoi il estoient meu. Qant cez choses furent ainsi ave- 
nues, li baron se départirent comme désespéré de lor emprise, et s'enretorna chascuns 
en la soue chose. En cele seson fu morz li patriarches Estiennes de Jérusalem. Esleuz fu 
en son leu li priors d'où Sepucre, Guillaumes avoit non; religieus home et de hone vie, 
simples et poi letrez, moult loiaus hom, nez de Flandres, de la vile Meciene*. Bien avoit 
la grâce du roi et des barons et de tout le pueple; por ce sembloit que Nostre Sires 
l'amast. 

CHAPITRE XXVII. 

Gomment li Tur occistrent Buiemont. 

En celui tens que Buiemons, li gendres le roi, fu reteniez de cele mésaventure, et 
se demoroit en Antioche, Rodoans, li princes de Halape, cruielz guerriers et poîssanz, 

1 Esai. xlviii, 1 1; Rom. xn, 19 ; Deut. xxxii, 39. ' Al. Mecine. 

a xxvin. A. C. 
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fil i us, Halapiae princeps, Turcorum dominator potentissimus, fiues Anthioche- 
norum iogressus est. Cui cum dominus princeps volens eum a suis arœre finibus, 
obviam properasset, in Ciliciam descendit, aliis etiam tractus caussis, quœ do- 
mesticam et familiarem habebant rationem. Ubi cum in eo loco qui dicitur Pra- 
tum Palliorum , in campestribus late, patentibus castrametatus est , hostium 
irruente subito multitudine , suis eum destituentibus , gladiis confossus interiit. 
Magnus princeps, et Deo si vixisset amabilis, nisi mors immaturaet sors invida 
humanis eum rébus subtraxisset : quo casu populus Antiochenus mente plurimum 
consternatus, qui sub illius regimine tutumperlonga tempora se arbitrabatur posse 
conservari, et de ejus adolescentia supra id quam expediret praesumebat, in réci- 
divas iterum incidentes querimonias, ut sine principis officio iterum hostibus praeda 
fièrent, communicato consilio dominum Hierosolymorum regem evocant. Quod 
postquam domino régi nuntiatum est, facti novitate permotus, timens, ne pro 
ducis defectu prœdictae regioni deterius aliquid contingeret, omissis propriis, cœ- 
pit aliéna curare , nil reputans alienum , quod christianis principibus accidisset ; 
dignum etiam sua existimans sollicitudine, quicquid populo christiano per labores 
suos posse videbat accedere, citatis gressibus Antiochiam properat. Interea ejus 
filia, morte mariti cognita , nequam agita ta spiritu, rem concipit nefariam , ante- 
quam de adventu patris quicquam persentisceret. Ut statum sibi praepararet tran- 
quilliorem , et effectui manciparet propositum , ad quemdam Turcorum potentis- 
simum ducem, nomine Sanguinum 1 , nuntios dirigit, ejus ope sperans, invitis 
patribus et universa plèbe, Antiochiam sibi in perpetuum vendicare posse. Erat 
autem eidem ex domino Boamundo bonae memoriae, unica filia , cujus non multa 
apud matrem videbatur esse gratia : illuc enim tota matris videbatur properare 
intentio, ut vel in viduitate consistens , vel ad secunda vota demigrans, principatum 
sibi exhaeredata filia, perpetuo possideret. Miserat autem et praedicto nobili viro, 



entra o grant compeignie de Turs en la terre d'Antioche. Quant li princes oï la novele, 
bien ot corage de lui faire issir hors de sa terre. Si com il estoit vistes et artillex, has- 
tivement hasta ses barons et volt aler encontre lui. Il descendi en la terre de Cilice, qar 
il avoit autres besoignes à fere que il voloit délivrer. Tant chevaucha que il vint en un 
moult biax plains, granz et larges, que l'en apele le Pré des Pailles. Iluec se logierent, 
ne ne quidoient rien douter, qar il pensoient que lor anemis fussent loing; mès li Tur 
qui assez savoient de guerre, les orent aprochiez, et qant il virent lor convine sanz garde 
et sanz porveance, il se ferirent en ax tuit ensemble. Li Crestien en lurent esbahi, nul 
retor ne pristrent d'ax, ainz tendirent tuit au fouir et lessierent lor seignor. Li anemi li 
corurent sus et l'occistrent et tôt le découpèrent , dont ce fu trop granz domages , qar 
de son aage n'avoit l'en pieça veu en la terre nul plus vaillant home , qar il estoit sages et de 
grant cuer, bonsCrestiens et larges, et moult amoit la besoigne Nostre Seignor. En maintes 
choses mostroit bien qu'il deust estre s'il veschituns des meillors princes de la Crestienté; 
mès Nostre Sires souffri qu'il fu morz en tele manière dont touz li pueples d'Antioche fist 
molt grant duel , qar il avoient grant espérance qu'il deussent estre soz lui en grant pez 
et en grant onor, et or estoient cheoit ou perill qu'il orent avant. Sans seignor et sanz 
cheveteine demoroient entre lor anemis comme gent abandonée. Il ne sorent que un 
conseil : celui firent, qar il envoierent al roi qui autre foiz les avoit guerantiz et defienduz; 
la mésaventure de son gendre li firent à savoir, et li crièrent merci qu'il venist en la 
terre por aus conseillier. Qant li rois oï cele novele , molt en fu esbahiz ; poor ot que la 

1 Hic Alepœ soldanus nomine proprio ImacTeddin-Zengui appellabatur ; paler fuit Nour eddini sive Noradini , cujus 
apud Moslemos m a net altissima fama. 
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per quemdam familiarem suum , palefredum albissimum , argento ferratum , 
freno et caeteris argenteis faleris redimitum , exameto 1 coopertum albissimo > ut 
in omnibus candor niveus consonaret. Qui nuntius in itinere casu interceptus , et 
in domini régis constitutus praesentia , factiseriem confessus, viarum suarum fruc- 
tus colligens , supremo supplicio vitam finivit. Rex itaque Antiochiam ob praedicta 
quae acciderant infortunia properans, illucque perveniens in civitatem , filia prohi- 
bente non est admissus, cauteriatam quae timens conscientiam , etiam patris arbitri- 
um verebatur; suis ergo complicibus et quos pecunia corruperat civitatem tradens, 
omnino resistere moliebatur, et tyrannidem suam liberius exercere. Sed accidit 
ei longe secus a proposito. Nam in eadem civitate erant viri timentes Deum , insa- 
nientis fœminae contemnentes proterviam : quorum unus erat Petrus Latinator, 
monachus Sancti-Pauli, etWilelmusde Adversa. Hi consentientibus aliis dominum 
regem occultis vocant internuntiis , et excondicto dominum Fulconem, Andega- 
vensium comitem , in porta Ducis locant ; dominum vero comitem Joscelinum , in 
porta Sancti-Pauli : deinde aditus reserant , regem introducunt. Quo cognito, prin- 
cipissa in arcem contendit : unde postmodum a prudentioribus , et quibus plenam 
fidem habebat, evocata, ante patris praesentiam se constituit, ejus arbitrio pari- 
tura. Pater vero, licetprocommisso graviorem adversus eam indignationis motum 
conceperat, tamen intervenientium prece devictus, et paterno non destitutus af- 
fectu, recepta Antiochia , ne filia simile aliquando attentaref, Laodiciam et Gabu- 



terre d' Antioche ne fust domagiée durement s'ele demoroit longuement sanz garde; por 
ce ne regarda onques les siens aferes que il avoit granz et perilleus en son règne. Ainçois 
prist compaignie avecques lui en poi de tans et s'esmut à grant j ornées, tant qu'il vint vers 
Antioche â . Renomée fu venue à la fille lou roi qui estoit famé au prince , que ses sires fu 
morz. Ainçois que li rois fust venuz en la terre ele n'ot pas bon corage, ne ne se contint mie 
sagement; ainçois fu montez en un fol bobant, et desirroit à avoir le povoir et la seignorie 
de la terre. Bien se pensoit que li baron dou païs ne s'i acorderoient mie , qar ele avoit une 
fille petitele du prince Buiemont qu'ele n amoit mie , ainçois la voloit tôt plenierement 
deshiriter; por ce, tantost com ele sot la mort son seigneur, ele envoia à un Tur molt 
puissant, Sanguins avoit non. Ele li manda par letres et par mesages qu'il li aidast à tenir 
la terre d' Antioche , qar ele savoit bien que s'il voloit , nus ne li toudroit par force , ain- 
çois la tendroit malgré tous les barons d'où païs. L'entencions à ceste dame estoit tele que 
se ele vousist remanoir veve ou ele se mariast, à tozjorz tenist la princée d' Antioche; et 
sa fille , qui en estoit droiz oirs , pensoit à fere nonain ou à marier en bas leu. Por ce 
envoi? ele à ce Tur, et li envoia par un sien mesage molt bel palefroi qui estoit plus blans 
que nois, ferré d'argent; li frains et li poitrax estoit d'argent moult bien ovré, la sele 
fu molt richement coverte d'ivoire blanc. Quant li mesages s'en aloit, il fu pris et aresté 
entrevoies; l'en le mena devant le roi : si li fist l'en conoistre la vérité. Quant li rois l'oï, 
grant duel en ot et fist pendre le mesage. Lors s'en voloit aler en Antioche, mès sa fille 
qui molt se douta et molt se senti amesfete, ot pouor de lui, si li fist veer l'entrée. Il 
avoit gent en la vile qu'ele avoit doné de granz avoirs por ce qu'il li aidassent; por ce 
fesoit garder les portes et les forteresces de la cité, si voloit ainsi tenir la cité contre lou 
roi ; mès il avint autrement qu'ele ne penssa , car en la vile avoit preudesomes et sages 
qui poi prisèrent l'orgoil à cele famé , quant il la virent folement contenir. Li uns estoit 
moines de seint Pou , Pierres li Latimiers avoit non , et uns autres de la vile qui avoit 
non Guillaumes d'Avisé. Cil dui orent assentimenz d'autres granz homes de la vile : si 

1 Exametum, id est pannus holosericus. 

â Ici commence le chapitre xxix , qui a pour titre : Du Fol Bobant la princesse d' Antioche. 
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lum urbes maritimas ei concessit, quas tamen maritus supremo judicio ei ob a. n3i. 
donationem propter nuptias destinaverat. Ordinatis igitur illius civitatis negotiis, 
et cura principibus concessa , revocante eum domestica sollicitudine, Hierosoly- 
mam reversus est : sumptis tamen prius , tam majorum quam minorum fidelita- 
tibus, et corporaliter juramentis : quod vel eo vivente, vel post ejus obitum 
Antiochiam cum suis pertinentiis, Constantiae pupillae , domini Boamundi junio- 
ris filiae, fideliter conservarent. Verebatur enim propriae filiae suae malitiam, ne 
praedictam pupillam tentaret , sicut et prius fecerat , exhaeredem facere. 

CAPITULUM XXVIII 1 . 

Rex Hierosolymam revertitur : valida correptus segritudine moritur : cum aliis regibus in ecclesia 

Dominici Sepuichri tumulatur. 

Reversus ergo Hierosolymam , decidit in gravem nimis aegritudinem : videns- 
que sibi mortis imminere diem , egressus de proprio palatio, supplex et humilis in 
conspectu Domini, regio statu deposito, in domum domini patriarchae, quia loco 
dominicae resurrectionis erat vicinior, se transferri praecepit : spem habens in eo, 
qui mortem ibi devicerat , quod suae resurrectionis facereteum participera. Ibique 
accitis filia et genero, pueroque Balduino jam bimulo, coram positis domino pa- 
triarcha, et ecclesiarum praelatis, et de principibus nonnullis, qui forte aderant, 



envoierent au roi mesages repostement, et mistrent le conte d'Anjou à l'une des portes de 
la vile qui avoit non la Porte le Duc ; l'autre que l'en cleime la Porte Seint Pol , baillierent 
au conte Joscelin. Lors ouvrirent tôt apertement les portes de la cité et reçurent le roi 
dedenz qui s'estoit aprochiez d'iluec par lor consoil. Quant la princesse le sot, ele se feri 
en une tor por la poor de son pere, mès li preudome de la vile et de la compaignie le 
roi, parlèrent à lui tant qu'il la firent venir et descendre devant son pere; elle s'agenoilla 
devant lui et li cria merci; mout li promist que del tout se contendroit à son propose- 
ment. Li rois qu'il moult pesoit de la folie sa fille, covri son corage comme sages home, et la 
chastia debonerement; toutes voies reçut la vile d'Antioche, et ses gardes i mist, quar il 
ne voloit mie que sa fille en poïst corroucier la Crestienté. Lalische et Gibel qui sont citez 
de la marine, li bailla, qar son mari les li avoit bailliées en douaire. Il atira les be- 
songnes de la vile et d'où païs moult bien ; enprist les seremenz de petiz et de granz que 
se il se moroit, il garderoient la vile à lor povoirs, en bone foi, et la petite damoiselle 
qui avoit non Constance, fille le juene Buiemont; quar il doutoit le malice de la mère 
à l'enfant, qu'ele ne la deshiritast, einsint com ele avoit fet autrefoiz. Lors prist congié à 
cex de la terre , et se retrest vers Jérusalem si com ses besoignes le requeroient. 

CHAPITRE XXVIII. 

De la mort le roi Baudoin le secont einsi nomé. 

Tantost com il fu revenuz en Jérusalem , une grief maladie le prist dom il acoucha 
malades. Après, quant il commença plus à estre grevez del mal, bien senti et bien 
aperçut que il ne vivroit pas longuement, lors se repentit mout de ses péchiez veraiement, 
et cria à Nostre Seingneur merci; puis se fist porter en la meson au patriarche, porce 
qu'ele estoit plus près del Sepucre où Nostre Sires Jesucrist fu morz ; porce que il vouloit 
morir près de cel leu. Grant espérance avoit en celui qui ilec resourdi de mort, le resu- 
citeroit et garderoit et sauveroit au jor del jugement. Lors fist venir sa fille et son gendre 

1 xxvin. A. — xix. C. 

I. 76 
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curam regni et plenam eis tradidit potestatem f more pii principis paterna eis be- 
nedictione indulta. Ipse vero Christi verus confessor, habitum religionis assu- 
ment et vitam regularem professus, si viveret, ei qui spirituum pater est , tradidit 
spiritum, cum piis principibus, auctore Domino, praemia percepturus. Mortuus 
est autem anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo tricesimo primo, 
regni vero ejus tertiodecimo \ mense Augusto , vicesima prima die mensis : sepuitus 
est autem inter praedecessores suos piae recordationis reges, sub monte Calvariae, 
ante locum qui dicitur Golgota, multa suorum cura et solemnibus obsequiis, 
regia dignis magnificentia. Cujus usque in praesentem diem ob egregiam fidem 
et opéra insignia , memoria est in benedictione apud omnes 2 . 



EXPL1C1T LIBER TERTIUSDECIMUS. 



devant lui et un leur petit emfant de deus anz qui avoit non Baudoin; li patriarches es- 
toit presanz et pluseurs des autres barons del règne. Ilec lessa le roiaume et s'en des- 
vesti devant aux. Si le bailla à son gendre et à sa fille et leur dona sa beneiçon piteu- 
sement, après dist qu'il voloit mourir en povreté, por enneur de son Sauveur qui por 
lui et por les autres Crestiens avoit esté povres en cest siècle. Tantost guerpi abit et 
toutes choses qui à roi apartenoient , et vesti robe de religion, si devint chanoines riiez 
de l'ordre de l'église del Sepucre. Ne demora mie que l'ame s'en parti qui s'en ala, si com 
l'en doit croire , en la compaignie des anges. Grant duel en firent petit et grant , tel com 
l'en doit fere de roi preudome quant il muert. Il trespassa de cest siècle l'an de l'Incar- 
nacion de Jesucrist m et c et xxxi > le vintiesme jour d'aoust, el tresziesme an de son règne. 
Enseveliz fu mout richement comme roi desoz mont Escauvaire , devant le leu que l'en 
apele Golgata. Genz i ot assez prelaz barons genz et chevaliers \ 



1 Quartodecimo legendum, quoniam Balduinus rex 
coronatus est A. D. 1118 , solemnitate Paschali. V. Art 
de vérifier les dates, 1 , 44o. 

1 Cum ad meliorem vitam m ig ravit Balduinus H, 



regnum Hierosolymitanum totam concludebat Syriain , 
extra Aiepam , Damascum , Emessam , Hamachum et ter- 
ri toria il 1 arum. 

" Ici finit le chapitre xxx. 



FIN DU LIVRE TREIZIEME. 
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I. Quis moribus et quibus 1 majoribus editus fuerit dominus Fulco, tertius Hierosolymorum rex. 

II. Quod antequam vocaretur a domino Balduino rege, causa peregrinationis Hierosolymam venerat : et 
de ejus in regem promotione. 

III. Senior Joscelinus Edessanus cornes, aeger in lectica hostibus occurrit : et ob tenta Victoria carne sol- 
vitur : et de filio ejus Joscelino. 

IV. Rex 2 vocatur ab Antiochenis : et malitia principissae aperitur. 

V. Properanti Antiochiam cornes Tripolitanus se opponit : sed a rege devincitur. Res Antiochena in tuto 
collocatur. 

VI 5 . Iterum ab Anthiochenis revocatur 4 . Sanguinus in finibus Tripoli tanis castrum quoddam obsidet : 

rex sororis interventu , obsidionem solvit. 
VII 5 . Rex Antiochiam properat : hostes qui convenerant in fugam vertit : hostium spoliis ditantur Antio- 

cheni. 

VIE 6 . Hierosolymitanus patriarcha et regni principes praesidium fundant valde necessarium, cui nomen 
Castrum Arnaldi. 

IX 7 . De régis consilio mittitur ad Raimundum Pictaviensium comitis filium, qui Constantiam Boamundi 
filiara ducat uxorem. 

X 8 . Bernardus Antiochenus patriarcha moritur : Radulphus Mamistanus archiepiscopus ei succedit , cum 
tumultu. 

XI 9 . Papa Honorius vita decedit 10 : substituitur ei Innocentius : oritur schisma periculosum. Willelmus 
Tyrensis archiepiscopus carne migrât : Fulcherius ei substituitur : Romani proficiscitur 11 : pallium petit 
et obtinet. 

XII 12 . Praecipit Romana ecclesia , ut idem obediat Hierosolymitano pontifici : et eum locum obtineat apud 

eum, quem prius obtinuerat apud Antiochenos. 
XIII w . Mandatur ejus suffraganeis, ut ei obediant : et ad hoc plures diriguntur epistolae. 
XIV 14 . Aperitur unde et ex qua causa haec inter duos patriarchas orta sit controversia : et qua ratione se 

quisque tueatur. 

XV 15 . Cornes Joppensis apud regem accusatur 16 : et grandis in regno excitatur tumultus. 
XVI 17 . Galterus Caesariensis comitem ad duellum provocat : ille se ad hostes confert : a suis destituitur. 
XVII 18 . Civitas Joppensis obsidetur : regni principes de pace tractant : Belinas intérim ab hostibus capitur. 
XVIII 19 . Cornes Joppensis apud Hierosolymam malitiose vulneratur : fit tumultus iterum : sed recepta 

convalescentia, ex condicto mare transit. f 
XIX 20 . Fit treuga cum Damascenis : restituuntur captivi , qui apud Belinas capti fuerant. 
XX 21 . Raimundus Pictaviensium comitis filius occultus accedit, et Antiochiam perveniens, Boamundi 

filiam Constantiam uxorem ducit, invita et renitente principissa, ejusdem puellae matre : et obtinet 

principatum. 

XXI 22 . Quis, et qualis, et ex qua majorum prosapia fuerit Raimundus, describitur. 

XXII 25 . Ad comprimendam Ascalonitarum insolentiam rex castrum aedificat , cui nomen Gybelin \ quod 

alio nomine Bersabee dicitur. 
XXHI 25 . Cornes Tripolitanus proditione quorumdam ex suis juxta Montem Peregrinum occiditur : successit 

ei filius Raimundus : necem paternam ulciscitur. 
XXIV 26 . Joannes Imperator Constantinopolitanus, versus Antiochiam properans, Ciliciam occupât uni- 

versam. 
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INCIPIUNT CAPITULA LIBRI QUARTIDECIMI. 



XXV l . Sanguinus castrum cui nomen Montferantus 2 obsidet : rex cum comité Tripolitano obsidionem 

quaerit solvere , sed deficiunt : et vîcti , cornes capitur, rex in castrum se recepit. 
XXVI 5 . Sanguinus iterum castrum obsidet : obsessi finitimos ad subsidium evocant undique. 
XXVII 4 . Bezzeuge , Damascenorum procurator, Neapolim incendit et depopulatur. 
XXVIII 5 . Festinatur ad régis subsidium ; sed obsessis majores intérim inferuntur molestiae. 

XXIX 6 . Adest subsidium ; sed intérim rex ad deditionem inclina tur : et pactis initis, sospes ad propria 
regreditur. 

XXX 7 . Princeps Antiochiam reyersus, urbem obsessam reperit : Imperatori totis viribus contradicit : sed 
tandem quorundam interventu , eidem reconciliatur. 

1 xwv. A. — xxvi. B. • xxvii. À. — xxix. B. 

* Mont/errant A. B. C. • xxvni. A. — xxx. B. 

• xxv. A. — xxvii. B. 7 xxix. A. — xxxi. B. 
4 xxvi. À. — xxvui. B. 



EXPLICIUNT CAPITULA LIBRI QUARTIDECIMI. 




INCIPIT LIBER QUARTUSDECIMUS 



CAPITULUM I. 

Quis moribus, et quibus majoribus editus fuerit dominus Fulco, tertius Hierosolymorum rex. 

Vocato igitur ex hac luce domino Balduino, Hierosolymorum ex Latinis rege a. u3i. 
secundo, qui cognominatus est de Burgo, successit in regno dominus Fulco gêner 
ejus, cornes Turonensium, Caenomanensium et Andegavensium, cui praedictus 
dominus rex filiam suam primogenitam Milisendem nomine, dederat uxorem, ut 
praemisimus. Erat autem idem Fulco vir rufus, sed instar David, quem invenit 
Dominus juxta cor suum; fidelis, mansuetus, et contra leges illius coloris af- 
fabilis, benignus, et misericors; in operibus pietatis et eleemosynarum largitione 
liberalis admodum; secundum carnem princeps potens, et apud suos felicissi- 
mus, priusquam etiam ad regni vocaretur gubernacula; rei militaris experientis- 
simus, et in bellicis sudoribus patiens et providus plurimum; statura mediocri, 
sed jam grandaevus, et plus quam sexagesimum agens annum 1 . Inter alios vero, 
quos lege mortalitatis patiebatur defectus, fluidam et labilem eatenus habebat 
memoriam, ut suorum domesticorum etiam non teneret nomina, nec vultus nisi 
paucorum agnosceret : ita ut de eo cui paulo ante supremum impenderat hono- 
rem, et familiaritatis gratiam, diligenter postmodum quaereret, quisnam esset, si 
ex improviso ei se praesentem daret. Unde multos de ejus familiaritate praesu- 



LI QUATORZIESMES LIVRES. 



CHAPITRE I. 

De la manière le roi Fouques et de son lignaige. 

Rois fu après de Jérusalem Fouques, li gendres le roi, qui estoit quens d* Angers, de 
Tours et del Mans , qui li rois avoit dohée sa fille Milesant , si com ge vos dis desus. 
Fouques estoit de moienne estature, roux; mès, encontre la coutume de cele couleur, 
leaux estoit et mout piteus; larges vers toutes genz là où il cuidoit le sien bien emploier, 
meismement en aumosnes. Gentilx home estoit de lignage, chevaliers bons et seurs; de 
guerres estoit bien aventureus, mès, einçois qu'il eust le roiaume, de grant porveance 
estoit. Vers povres genz estoit privez , volentiers les escoutoit et meintes foiz les apeloit 
premiers. Auques estoit alez avant en son aage, quar il avoit jà passé soixante ans. Mout 
avoit de bêles grâces , si com l'en puet entendre. Mès en ceste vie mortel n'a nule chose 
qui n'ait défaut : cist en avoit un tel com ge vos diré : cist avoit si povre remembrance que 
l'en apele tenue mémoire, que mout estoient pou de gent qu'il seust nomer, ne pooit 
retenir nons ne reconoistre genz; neis ses privez qui estoient de sa mesniée ne reconnois- 
soit il mie sovent. Meintes foiz cuida l'en qu'il le feist por orgueill, mès, sans faille, il le 
fesoit d'oubliance. Aucunes genz en desjugla il mout sovent, quar à ceuls à qui il avoit fet 

1 Agebat tune Fulco non sexagesimum annum t sed A.D. 1092. Placet quoque hic gravis error auctori ver- 
vix septimum iricesimum , nam in vitam ingressus est sionis gallics. 



Digitized by Google 



606 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

a. n3i mentes, ad confusionem compulit, cum ipsi aliis se defensores dare proposuerant, 
et ipsi apud eum patrono indigerent. Pater hujus, Turonensium et Andegaven- 
sium cornes, Fulco etiam dictus est, et cognominatus Rechin, qui uxorem duxit 
sororem domini Amalrici de Montfort, nomine Berteleam : unde duos suscepit 
filios : Fulconem istum , unde nobis est sermo ; et Gaufridum Martel ; et filiam 
unam, Hermingerdam nomine, quœ prius uxor fuit Pictaviensium comitis Wi- 
lelmi : a quo spreta, et contra matrimonii leges abjecta, ad comitem Britanniœ 
se contulit, eique affectione adhaesit maritali : ex quibus natus est Conanus, ejus- 
dem Britanniae cornes, qui cognominatus est Grossus. His ergo tribus liberis apud 
praedictum Fulconem seniorem editis, mater spreto marito, ad regem Francorum 
Philippum se contulit : qui etiam, abjecta uxore sua légitima, eam suscepit thori 
participem , curarum sociam , et affectione postea tractans maritali , contra leges 
ecclesiasticas, invitis, et multum renitentibus regni ejus episcopis, simul et prin- 
cipibus, apud se detinuit : ex eaque suscepit filios, Florum, Philippum, et Ceci- 
liam , de qua superius fecimus mentionem , quae prius Tancredi Antiochenorum 
principis uxor fuit, postmodum eo defuncto, domino Pontio, Tripolitano comiti, 
votis usa secundis, adhaesit. Praefatus vero Fulco, senioris Fulconis filius, pâtre 
jam defuncto, uxorem duxit filiam comitis Cenomanensium Helyae, Guiburgem 
nomine, ex qua duos suscepit filios, et filias totidem. Hujus autem matrimonii 
causa fuit mater : nam dum idem adolescens in curia pomitis Pictaviensium do- 
mini sui, pincernae fungeretur oiïicio, audita fratris primogeniti morte, ab eodem 
comité captus est, et vinculis mancipatus, occasione quorum dam castellorum, 
quae ab eo contendebat violenter eripere, quae pater ejus et frater in finibus prae- 
dicti comitis jure hereditario, sed de feodo praedicti comitis diu possederant. Quod 
audiens mater, quae jam ab ejus pâtre multo ante diverterat, et ad dominum re- 



grant joie et grant ennor, quant il vouloient fere besongnes et parler par autres genz à 
lui, il demandoit d'aus meismes qui il estoient. Ses pères fu quens d'Anjou et de Toreine. 
Fouques ot non ausint, en seurnon Eschins. Il prist à famé la seror à un haut baron de 
France qui ot non Amauri de Montfort, Bertelée ot non. Deus fuiz en ot : cestui Fouques 
dont ge vos paroill, et Jeufroi Martel, et une fille qui ot non Hermenjart, qui première- 
ment fu famé Guillaumes le conte de Poitiers, mès il la lessa contre le commandement 
de seinte église et de la loi de mariage, et li cuens de Bretengne la prist et espousa. Si 
en engendra Conein qui puis fu quens de Bretengne et le clamoit l'en Conein le Gros. 
Icele Bertelée dont ge vos ai parlé , quant ele ot eu de son seingneur d'Anjou ces trois 
emfanz que ge vos ai nomez , si se parti de lui , et la prist li rois Felipe de France a famé , 
et la tint come reine lonc tens seur les desfenses as prelaz de sa terre ; trois emfanz en ot. 
Floire, Felipe et Sedile : de cele vos parlege desus, qu'ele fu famé Tancre le prince d'An- 
tioche, premièrement; après, quant il fu morz, l'esposa Poinces, li quens de Triple. Cil 
Fouques li joenes, dont ge vos paroill, prist à famé qant ses pères fu morz, la fille le conte 
Elie del Mans, Guiberge ot non. Il engendra deus fuiz et deus filles. Celui mariage por- 
chaça sa mere , quar tandis com cil joenes bom estoit en la cort le conte de Poitiers de 
qui mesniée il estoit, et le servoit de sa coupe, li quens oï dire que li einz nez frères 
cestui estoit morz , tantost le prist et mist en prison , porce que il vouloit avoir ne sai 
qanz chastiax que li pere et li frère avoient tenu longuement comme leur héritage del fié 
le conte de Poitiers, en la marche d'Anjou et de Poitou. Quant la mere qui estoit avec le 
roi de France , oï que ses fuiz estoit pris, grant pitié en ot, et fist tant vers le roi de France 
qui rien ne li veast que il le délivra de la prison le conte de Poitiers , et li dona à famé la 
fille le conte Elye del Mans qui plus n'avoit d'oirs, de que il engendra deus fuiz et deus 
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gem Francorum se contulerat, materais mota visceribus, apud dominum regem a. n3i. 
supplex imploravit et obtinuit, quod filius ejus a vinculis absolutus, paternae re- 
stitueretur hereditati : insuper etiam efFecit, ut supra nominati comitis Helyae 
unicam filiam, cum ejus omni hereditate, dominus rex ejus filio uxorem conce- 
deret. Ex qua, ut praediximus, duos filios genuit, et filias in eodem numéro. Pri- 
mogeniti nomen fuit Gaufridus, qui patri successit in eodem comitatu , cui se- 
nior Henricus, rex Anglorum potentissimus, filiam unicam Mahaldam nomine, 
domini Henrici Romanorum imperatoris viduam, uxorem dédit: ex qua idem 
Gaufridus très suscepit filios : Henricum videlicet, qui nunc Angliae regnum stre- 
nue et prudenter administrât; et Gaufridum, qui cognominatus est Plantagenest; 
et Wilelmum 1 , qui dictus est cognomento Longaspata. Nomen vero secundi, 
ejusdem domini Fulconis filii, materni avi nomen referentis, Helyas : cui Rotol- 
dus cornes Perchensis filiam suam unicam uxorem dédit, spondens, quod de cae- 
tero uxorem non duceret, sed omnem hereditatem suam cum omni integritate 
in eum moriens transferret. Pactorum tamen immemor, et promissorum prodi- 
gus, uxorem duxit, sororem comitis Patritii, nobilis de Anglia viri : ex qua plu- 
res suscepit liberos : unde praedictus Helyas ab ejus haereditate contra spem factus 
est alienus. Nomina autem filiarum, alterius Sibylla, quae inclyto et nobili viro 
domino Theoderico Flandrensium comiti nupsit, ex quibus ortus est Philippus, 
qui hodie Flandrensium procurât comitatum : nomen secundae Mahaldis, quae 
praedicti Anglorum régis Henrici filio desponsata fuerat : sed antequam conveni- 
rent, sponsus in Angliam navigans casu naufragium passus, pelago submersus 
est : ejus vero sponsa, perpetuum vovens cœlibatum, in claustro puellarum reli- 
gioso admodum , apud Fontem Ebraudi , sanctimonialem perpetuo vitam duxit. 



filles, si com ge vos ait dit. Li einz nez ot non Jeufroi et fu quens d'Anjou après son père. 
Li rois d'Engleterre , Henri li Vieulz, qui mout fu puissanz, li donna une seue fille qu'il 
avoit, Mahauz fu apelée; ele avoit eu à seingneur l'empereur Henri d'Alemengne, por ce 
l'apela l'en, tant come ele vesqui, l'empererriz Mahaut. Jeufroiz ot de lui trois fuiz : 
Henris qui fu rois d'Angleterre, et Jeufroi Plantegeneste , et Guillaumes Longue Espée. 
Li nons au segont fu Fouques le joene, et li autres ot non Helyes, por son aiel. Li quens 
Rotrou del Perche li dona à famé une seue fille qu'il avoit sanz plus d'emfanz , et li pro- 
mist à mariage que il ne prendrait jamès famé si que touz ses héritages en escharroit à 
sa fille. Mès il ne li tint mie couvant, quar il se maria puis et prist à famé la sereur au 
conte Patriz, un haut home d'Engleterre , de qui il ot assez fuiz, si que Helyes ses gendres 
n'ot nule escheoite après lui. Vos avez oïz les deus nons au fuiz Fouques le juene qui fu 
rois de Jérusalem , or vos redirai les nons de ses deus filles : la première ot non Sébile , 
qui fu famé le conte Tierri de Flandres. D'aus deus fu nez li quens de Triple qui mout 
tint bien et viguereusement la contée de Flandres, puis fu mors outre mer, quant li 
rois Felipes i ala. La seconde fille Fouques ot non Mahauz , qui fu fiancée à un fill le roi 
d'Angleterre, mès einçois qu'il geussent ensemble, li valiez passoit en Engleterre et fu 
noiez en mer. La demoisele dist qu'ele n'auroit jamès seingneur, einçois voa chastée et 
prist abit de religion en l'abaïe de Fontevraut où ele demora jusqu'à sa mort \ 

1 Gaillermam. A. B. * Al. ow ele morul en bone vie. 
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CAPITULUM II. 

Quod antequam vocaretur a domino Balduino rege , causa peregrinationis Hierosoly manx venerat : 

et de ejus in regem promotione. 

Praedictus igitur Fulco, uxore defuncta, Hierosolymam orationis gratia, prius- 
quam a domino rege vocaretur, petierat : ubi magnifiée plurimum in Dei servitio 
se habens, populi universi gratiam et domini régis, et universorum principum 
familiaritatem plurimam, meritis exigentibus acquisivit : quippe qui centum équi- 
tés per annum integrum in regno suis habuit impensis : tandemque sospes ad 
propria regressus, filias nuptui, filios autem matrimonio collocans, comitatum 
suum optimo statu composuit. Dumque strenue et prudenter per annos aliquot 
post suum reditum suis incumbit negotiis, ecce dominus rex Hierosolymorum de 
successione sollicitus, videlicet apud quem primogenitam suam nuptui colloca- 
ret, post multam deliberationem , de communi universorum principum consilio, 
sed et de populi favore, quosdam de principibus suis, dominum videlicet Wilel- 
mum de Buris, dominum Guidonem Brisebarre, ad praedictum dirigit comitem, 
invitans eum ad filiae nuptias, et regni successionem : qui compositis rébus, et 
ordinato comitatu, data benedictione liberis suis, assumens sibi de honestis pro- 
ceribus suis, iter veniendi ad donnai régis vocationem arripuit : cui postquam in 
regnum ingressus est, statim infra paucos dies, sicut ex pacto tenebatur, primo- 
genitam suam, ei matrimonio copulavit : conferens eidem dotis nomine, duas ci- 
vitates maritimas, Tyrum et Ptolomaidam : quas quasi trienno possidens, conti- 
nuo cornes sicut antea quasi 1 vocabatur. Defuncto igitur domino rege undecimo 
kalendarum Septembris anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo trice- 



CHAPITRE II. 

De ce meismes. 

Cil Fouques dont je vos paroill, quant sa famé fu morte, ala outre mer en pèlerinage, 
einçois que li rois Baudoin l'envoiast querre. Là se contint mout bel et mout hautement 
el servise Nostre Seingneur, si que il ot la grâce et le lox de tout le païs. Li baron no- 
meement le tenoient à mout sage home , et en meintes manières l'ennorerent comme 
cil qui grant preu fesoit en la terre , quar il tint cent chevaliers à ses despens un an tout 
entier. Après, quant il ot bien fet son pèlerinage, il s'en retorna en son païs hetiez 
et ennorez. Cil maria ses filles et ses fuilz hautement, si corne ge vos ai dit. A la contée 
qu'il tenoit penssa mout bien oster les mauveses costumes et mètre les hones. Lors se por- 
penssa li rois Baudoin qui vivoit qui il porroit doner sa fille qui estoit oirs de Jérusalem , 
quar mout desirroit que tiex l'eust qui peust et seust la guerre meintenir et defiendre. Por 
ce se conseilla à ses barons que il feroit et ses cuers estoit seur touz au conte d'Anjou qu'il 
avoit conneu en son pèlerinage. Li conssauz ne se descorda mie , einz le loerent tuit à 
mout grant joie. Li rois tantost envoia un de ses barons, Guillaumes de Bures, le cones- 
table , et Guion Brise Barre au conte Fouques que il venist prendre sa fille. Cil atorna les 
aferes del païs au mieulz qu'il pot et fist assembler ses emfanz , et si les besa et leur donna 
sa beneiçon, puis s'en parti et vint en la terre d'outre mer dedenz brief terme. Li rois li 
fist espouser sa fille selonc les couvenances; en doaire li donna deus bonnes citez Sur et 
Acre. Li quens les tint entor trois anz molt empès. Mès quant li rois fu morz, il et sa 

1 Quasi deest in A. C. 
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simo primo; idem cornes cum praedicta uxore, octavo decimo kalendarum Octo- 
bris, in die Exaltationis Sanctae Crucis, in ecclesia Dominici sepulchri, a domino 
Wilelmo 1 , bonae mémorise Hierosolymorum patriarcha, solemniter et ex more 
coronatus et consecratus est. 

CAPITULUM III. 

Senior Joscelinus, Edessanus cornes, aeger in iectica hostibus occurrit, et obtenta Victoria carne 

solvitur : et de filio ejus Joscelino. 

Per idem tempus dominus Joscelinus cornes Edessanus, longa aegritudine fati- 
gatus, lecto decubans, mortis imminentem exspectabatdiem. Ceciderat enim anno 
proximepraeterito, circa partes Halapiae, super eum turris ex crudis lateribus com- 
pacta : quam cum hostibus in ea inclusis ut facilius caperet, suffodi fecerat; sub- 
fossa subito corruens, incautum oppresserat : unde eum sui cum multo labore, 
quasi sepultum et contritis artubus 2 , vix eruerunt : quo languore multo tempore 
maceratus, adhuc egredi nitentem detinebat animam; cum ecce nuntius advo- 
lans, Soldanum Iconiensemobsedissequoddamejuscastrum, cui nomenCressum, 
nuntiat. Quo audito, vir magnanimus, sicut erat corpore debilis et prorsus im- 
potens, sed mente validus, filium praecepit ad se evocari, injungens, ut , assumpta 
secum universa regionis illius militia, hosti supra nominato viriliter occurreret, 
et locum patris suppleret impotentis. Ille vero objicieps, quod praedictus Solda- 
nus in gravi multitudine diceretur advenire, respectu tantarum virium paucos 
se habere, cœpit se excusare : unde pater, pensata pusillanimitate filii, et ex eo 
verbo qualis futurus esset, colligens, militares convocari praecipit copias, et po- 
pulum regionis universum. Quibus paratis, sibi aptari lecticam mandat: et in 



famé furent coronnez le jor de la Seinte Croiz, en setembre, en l'eglyse del Sepucre» par 
la mein Guillaumes le partriarche de Jérusalem à grant joie et à bele feste de touz ceuls 
de la terre. 

CHAPITRE III. 

Gomment li quens Joscelins de Rohès fii mors merveilleusement. 

A cel tens que li quens Joscelins de Rohès avoit geu mout longuement malades , si 
griefment que il atendoit chascun jor la mort : cele maladie li estoit avenue d'une ble- 
ceure, quar en Tan qui estoit passez, il estoit près de la cité de Halape, il la fesoit miner 
par dessous pour abatre tant qu'il se trest près por haster les ouvriers. La tor chei soudein- 
nement seur lui, et fu acouvetez. Ses genz li corurent aidier hastivement et le desco- 
vrirent tant qu'il le trestent hors tout debrisié , si en avoit geu en langour longuemeut. 
Il avoit bon cuer et bon entendement , mès del cors ne se pooit aidier. Un jor li vint un 
mesage mout hastivement qui li dist que voirs estoit que li soudans del Coine avoit asis 
o grant gent un suen chastel que l'en cleime Cresson. Quand li cuens oï ce , qui de 
grant cuer estoit , mout li desplot ce que il n'i pot aler, lors fist apeler son fuiz qui 
estoit biax et granz , si li commanda qu'il preist la gent de la terre à cheval et à pié et alast 
hastivement lever ce siège à cel grant home. Dès ore estoit mestiers qu'il portast le fès qu'il 
avoit longuement soutenu. Cil se commença à escuser de ce que li dus estoit venuz mout 
efibrcieement et à grant pooir de son païs ne il ne veoit pas comment il poissent assembler 
à lui à si pou de gent comme il avoient. Quant li pères oï la responsse de son fill qui Joscelins 



1 Guillermo. A. B. 
I. 



1 Artibus. B. 
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eam ascendens, hostibus occurrit, doloris oblitus et impotentiae : in quo cum ali- 
quantulum cum exercitu processisset, nuntiat ei unus de magnatibus regionis 
Gaufridus, cognomento Monachus, Soldanum audito ejus adventu, obsidionem a 
Castro dimovisse praedicto, et iter ad reditum maturasse. Quo cognito, cornes lec- 
ticam, qua gestabatur, ad terram deponi jussit; et erectis in cœlum manibus, et 
devoto spiritu, Domino cum suspiriis et fletu gratias agens, quod in novissimis 
suis eum benignus et misericors Dominus tanta gratia visitasset : quod seminecis, 
et in ipsis mortis vestibulis constitutus, adhuc hostibus Christianae fidei esset for- 
midabilis, in gratiarum actionibus ultimum cœlo tradidit spiritum , relicto filio 
aequivoco suo, sed a paterna gloria dégénère plurimum, et eodem universorum 
bonorum ex asse haerede instituto. Fuit autem idem Joscelinus junior, ex sorore 
Levonis Armeni, viri inter suos potentissimi , natus : pusillus statura, sed mem- 
bris plenioribus, robustus valde, carne et capillo niger, faciem habens latam, sed 
morbi, qui vulgo variola dicitur, cicatricibus respersam; oculis tumentibus, naso 
prominente; vir liberalis, et militaribus actionibus conspicuus; sed comessatio- 
nibus et ebrietatibus supra modum deditus , Veneris 1 operibus et carnis deser- 
viens immunditiis, usque ad infamiae notam. Hic nobilem corpore, sed moribus 
nobiliorem, Wilelmi de Saona viduam, nomine Beatricem, uxorem duxit : ex 
qua filium, tertium Joscelinum, suscepit; et filiam *, quae prius uxor fuit Rainaldi 
de Mares, postea domini Almarici comitis Joppensis, qui postea fuit Hierosoly- 
morum rex : unde natus est Balduinus Hierosolymorum rex sextus, et Sibylla 
soror ejus. Hic autem, ut in inferioribus dicetur, ignavia, et peccatis suis exi- 



avoit non par lui et estoit ses oirs de la terre , mout fu iriez , quar il entendi bien à ses paroles 
comment la contée seroit gouvernée par lui , et lors fist semondre ses olz partout le païs. 
Quant il furent assemblez, li quens Jocelins fist atorner une litière à deus chevaux et se 
mist enz. Lors commença à aler à tôt son ost encontre ses ennemis. Quant il fu auques 
alez avant, un de granz barons de la terre qui avoit non Jeufroiz li Moines, vint encontre 
lui et li dist que sitost com li soudans avoit oï nouveles que il venoit seur lui en sa litière 
et à tout son ost , ne l'osa onques atendre , einçois avoit son siège guerpi , et s'en estoit 
retornez en païs. Quant li quens oï ces nouveles, il commanda que l'en meist sa litière à 
terre. Lors tendi ses meins au ciel et dist ces paroles : « Biax Sire Dex, vos rent ge grâces 
« et merciz teles com ge puis de ce que tant m'avez ennoré en cest siècle; nomeement à 
« ma fin m'avez esté si piteus et si larges que vos avez voulu que de moi , qui sui demi 
t morz , touz contrez , et charongne qui ne se puet aidier, ont eu mi ennemi tel poor qu'il 
«ne m'osèrent atendre en champ, einçois s'en sont foïz por ma venue. Biau Sire Diex, 
« ge connois bien que tout ce vient de vostre bonté et de vostre cortoisie. » Quant il ot ce dit, 
si se commanda de mout bon cuer à Dieu et tantost s'en parti l'ame : si mourut iluec el milieu 
de ses genz. Grant duel firent et l'emportèrent ennoreement. Uns seus oirs rem est de lui en 
la terre, cil Jocelins que ge vous ai dit; petit estoit de cors, mès bien forniz de membres, et 
bien est voirs que de char et de cheveux estoit noirs. Lè avoit le visage , mès il avoit eue 
la vérole, si l'en parurent puis tozjorz les traces. Les elz avoit gros, et grant nez. Larges 
estoit mout et preuz as armes. Mès trop entendoit à boivre et à mengier, et des huevres 
de luxure estoit il mout blasmez , quar trop s'en entremetoit honteusement. Sa mère 
fu suer à un haut home d'Ermenie qui avoit sa sereur donée au vieil Joscelin. Cil prist 
famé mout haute de lignage, mès ele fu encore plus gentill de bonne vie et de bonne 
meurs; famé avoit esté Guillaumes de Seonne, Beatriz avoit non, de qui il engendra 

1 Veneriis. A. B. C. 5 Filias duas, Agnetem quœ prius. A. B. C. 
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gentibus, universam regionem, quam pater suus congruo rexerat moderamine, A.n3i. 
perdidit. 

CAPITULUM IV. 

Rex vocatur ab Antiochenis : et malitia principissae aperitur. 

Anno igitur primo regni domini Fulconis, cum esset tam civitas, quam tota 
regio Antiochena principis destituta solatio , mortuus enim fuerat ante dominum 
regem dominus Boamundus junior, unica filia haerede relicta; timentes magnâ- 
tes illius regionis, ne protectoris defectu provincia illa hostium pateret insidiis, 
dominum regem ad se vocant, ut partium illarum curam gereret, et omnia ad 
suam revocaret sollicitudinem. Uxor enim principis pnedefuncti, domini régis 
Balduini filia, dominae Milisendis soror, mulier callida supra modum, et malitiosa 
nimis, quosdam habebat suorum commentatorum fautores, quibus cooperantibus, 
circa principatum malignari studebat : volens sibi universam regionem, filia 
quam ex marito susceperat, exherede facta, vendicare; et sic demum obtento 
principatu, pro arbitrio suo ad secunda vota migrare. Pater autem ejus, dum vi- 
veret, statim defuncto marito, haeceadem machinantem industrie satis praevene- 
rat; et eam 1 vi ejectam ab Antiochia, jusserat esse contentam eo, quod maritus 
nomine donationis propter nuptias in <eam contulerat , duabus videlicet urbibus 
maritimis, Gabulo et Laodicia. Illa porro, pâtre defuncto, putans congruam 
invenisse opportunitatem, ad prius conceptum iterum aspirabat propositum. Ho* 
rum autem studiorum complices munerum largitione, et promissis superamplio- 



un filz, le tierz Jocelin, et deus filles : Anès qui fu premièrement famé Renaut del 
Mares; après l'espousa Amauris, li quens de Jafe, qui puis fu rois de Jérusalem; d'aus 
deus nasqui li quens Baudoins, li sisiesmes roi de Iherusalem. 

CHAPITRE IV. 

Gomment li rois Fouques ala secorre Antioche. 

Retorner nos estuet à conter de la terre d' Antioche , que bien avez oï que Buiemonz 
li joennes fu morz einçois que li rois Baudoins, et lessa une petite fille, sanz autre oir. 
Li grant home de cele terre orent mout grant poor com cil qui estoient sanz cheveteinne 
el mileu de leur anemis. Bien sorent que li rois Fouques estoit empès en son roiaume , 
quar lors n'i avoit point de guerre; por ce pristrent bons mesages et les envoierent à lui. 
Si li prièrent et requistrent que por Dieu venist vers ces parties et preist tote la terre 
en sa mein : ce porchaçoient cil del païs , porce qu'il doutoient trop le malice de la prin- 
cesse qui estoit suer la reine Milesant. Bien avoient aperceu qu ele n'avoit pas bon corage 
vers sa fille, einçois la vouloit déshériter por fere de la terre à son bandon, quar ele 
savoit mout de mal et avoit porchacié par granz dons aucuns des barons de la terre qui à 
lui se tenoient et vouloient partout sa volenté : c estoit li quens Poinces de Triple, Jocelins 
le joennes, quens de Rohès; Guillaumes de Seone, li pères à la dame. Ce fu li rois Bau- 
doins qui bien la connoissoit qui Tavoit mise hors d' Antioche et li avoit lessié sans plus son 
doaire, ces deus citez Gibel et Lalische. Mès quant ele vit que ses pères fu morz, bien 
cuida que li poinz fust venuz d'acomplir son proposement : letres enveoit au plus puissanz 
homes del païs et leur prometoit granz loiers s'il s'acordoient à ce qu'ele eust la princée 
en sa mein. Mès li baron doutoient que la chose ne fust pas bien gouvernée en sa mein , 

1 Eam deest in A. B. C. 

I. 77. 
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ribus, quosdam potentiores effecerat, Wilelmum yidelicet de Sehunna, Guaren^ 
tonis fratrem, et Pontium comitem Tripolitanum, necnon et Joscelinum juniorem 
Edessanum comitem. Quod timentes regionis illius magnâtes, quanto poterant 
studio, ejus impiis moliminibus obviam se dare nitebantur. Unde et dominum 
regem, ut praemisimus, eo citaverant intuitu, ut in his eum haberent adjutorem, 
et regioni rectoris solatium non deesset. 

CAPITULUM V. 

Properanti Antiochiam cornes Tripoiitanus se opponit : sed a rege devincitur. Res Antiochena in 

tuto coUocatur. 

Audi ta igitur Antiochenorum legatione, et super regionis illius turbatione 
quam periculosam nimis metuebat, motus dominus rex vehementer, ad illorum 
vocationem properans, usque Berythum pervenit. Sed comité Tripolitano per ter- 
ras suas illi transitum prohibente, assumto sibi Anselino de Bria, nobili viro, et 
fideli suo, usque ad portum Sancti-Symeonis navigio pervenit : ubi ei occurren- 
tes nobiles et potentes Antiochenorum proceres, in urbem eum introduxerunt, 
ejus imperio subjicientes universam regionem. Cornes autem Tripoiitanus, licet 
domini régis sororem haberet uxorem, ut saepe dictum est, tamen festinus post 
regem, ad partes se contulit Antiocbenas, ut gratia principissee, cujus muneri- 
bus corruptus dicebatur, ejus actibus se opponeret. Habebat autem idem cornes 
in partibus illis duo castra, Arcicanum videlicet, et Rugiam, quae pro uxore pos- 
sidebat. Dederat enim ea dominus Tancredus, piae in Christo recordationis, mo- 



por ce se metoient contre lui à touz leur pooirs; et ce fu la reson por qu'il mandèrent le 
roi, et crièrent merci que il sanz demorance venist vers aus et bien li tochierent de ce dom 
il avoient poor. 

CHAPITRE V. 

Gomment li rois Fouques desconfit en bataille le conte de Triple. 

El point où la terre d'Antioche estoit , li rois ne leur volt pas faillir, quar il connoissoit 
bien le perill et bien savoit que si encessor l'avoient bien gardée et secoreu meintes foiz ; 
por ce se hasta de movoir tant comme il pot quant il ot receuz les mesages des barons, et 
vint par ses jornées jusqu'à Barut. Mès quant il volt passer outre, li quens de Triple, por fere 
la volenté à la princesse d'Antioche, li nea le passage de sa terre. Li rois qui n'en pot plus 
fere , prist avec lui un suen baron qui estoit nez de France et estoit molt sages hom , 
Ansiau de Brie avoit non. Entr'aux deus se mistrent en mer tôt celeement. Tant firent qu'il 
ariverent tôt sauvement au port Saint Symeon qui est près d'Antioche. Quant li haut 
home de la terre le sorent , il vindrent tuit à l'encontre et les menèrent à grant joie de- 
denz Antioche, aus et tote la terre mistrent en sa mein por garder à leur damoisellô qui 
hors estoit. Li quens de Triple qui avoit à famé la sereur le roi de par sa mere, si com 
ge vos dis desus, tantost se mist après por destorber que li rois n'en feist riens contre la 
princesse. Cil quens avoit deus chastiaux en ces parties que il tenoit de par sa famé , quar 
Tancrez les li avoit donez en doaire : l'un apele l'en Artiqan a et l'autre Ruge : ceus fist 
il moût bien garnir de chevaliers et d'armeures. Lors si en commença à guerroier le rôi et 
sa gent. Li baron d'Antioche en orent mout grant desdeing. Si parlèrent au roi et li 
distrent que hontes seroit grant et mauvès essamples se cil sires ne comparoit sa folie, 

â Arka, entre Antarados et Tripoli. 
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rieûâ uxori, causa donationis propter nuptias. Haec cornes armis comrauniens et 
militia, dominum regem et suos inde cœpit molestare. Quod Àntiocheni aegre 
ûimis ferentes, regem persuasionibus impellunt, ut illi occurrens, ejus prœ* 
sumptuosos refrenaret impetus. Qui eorum verbis acquiescens, memor injuriarum 
quas veniens, eo transitum prohibente , pertulerat, illuc cum omnibus quas habere 
potuit copiis , contendit. Factum est autem , quod circa praenominatam Rugiam 
convenientes, instructis utrinque aciebus, hostiliter committerent, et diu anci- 
piti eventu congrederentur adinvicem. Tandem rex factus superior, comitem 
cum suis in fugam vertit; confectis agminibus multos de ejus cœpit militia quos 
in vincula conjectos, Antiochiam perduxit : tandem per viros industrios, et fide^ 
les pacis interprètes, reconciliatis adinvicem rege et comité, reâignatis comiti 
quos rex ceperat de suis militibus, regionis status in meliorem videtur devenisse 
cûnditionem. Timentes tamen illius provinciae prudentiores, ne domino rege ad 
propria reverso, intestinis regio concuteretur seditionibus , et sic hostibus am-* 
plior ad nocendum pateret occasio, regem profusis exorant precibus, quatenus 
moram apud eos faciat longiorem. Rex autem considerans per Domini misericor* 
diam regnum suum in tuto collocatum, plena tranquillitate gaudere; et eam in 
qua erat, rectoris plurimum indigere patrocinio regionem, bénigne aonuit; et 
tam urbem, quam adjacentia communi procerum consilio congruo moderamine 
disponens, quantam rébus propriis et exactam magis, ut ad optimum stattim 
cuncta proveheret, impendebat sollicitudinem. Unde omnium gratiam civium, 
et etiam principum, qui in fidelitatis perseverabant debito, sibi comparaverat 
cumulatiorem. Collocatis itaque eorum in tuto rébus, et negotiis ordine congruo 



qui si orgueilleusement li coroit seure sanz reson. Li rois si acorda bien qui n'oblia pas 
l'outrage qu'il li avoit fet de neer le passage par sa terre qu'il tenoit de lui ; por ce as- 
sembla genz assez dçl païs et mut por aler contre le conte de Triple. Quant il vint près 
del chastel de Ruge , li quens li vint à l'encontre qui ot avec lui grant planté de cheva- 
liers et d'autres genz. Les batailles furent conrées deçà et delà; ni ot pas mout barqain- 
gnie. Tant s'aprouchierent tout le pas qu'il ferirent des espérons et hurterent ensemble. 
La bataille commença fiere et espesse et dura longuement. Il fu grant pièce del tens que 
l'en ne savoit li quel en avoient le meilleur. Mès auderrenier ne puet estre que li orgueuz 
ne chiée : li quens fu descomfiz et ses genz s'enfoïrent. Il meismes s'en parti ferant des 
espérons. Aucuns i ot morz de sa gent , mès plus en retint l'en pris qu'il enmenerent 
touz liez en Antioche. Ne demora mie que li preudôme qui là estoient, virent que de 
ceste descorde porroit bien granz maux venir à la Crestienté , que leur ennemis qui les 
verroient afebloier les en douteroient meins à corre sus. Por ce s'entremistrent de la pès. 
Tant parlèrent au conte de Triple et au roi que la pès fu fete entr'aux deus et que li rois 
ïi pardona son mautalant , ses prisons li rendi ; par quoi cele terre fu en meilleur estât. 
Cil d' Antioche virent que se li rois s'en partoit , la terre se porroit trôbler dedenz lui 
meismes par le porchaz à la princesse qui les uns des barons vouloit mètre contre les 
autres; si prièrent au roi à genolz que si tost ne se partist mie de la terre, si com il 
amoit Teûnor et la sauveté de cele princée. Li rois se penssa que par le grâce Nostré 
Seigneur ses règnes estoit en bone pès, ne ne se doutoit pas de la guerre là endroit; 
por ce fist ce qu'il H requeroient et se demora une pièce el païs. Les aferes de la cité 
atira molt bien. Les forteresces cercha et fîst garnir châscune selonc son droit. Les con- 
tenz et les rancunes del païs apaisa. Si qu'il n'i lessa chose dont guerre poïst venir. 
Merveilles se loerent tuit, petit et grant, de son sen et de sa vigour. Mout en aquist 
l'amor et la grâce d'ax touz. Quant il ot mises les choses en bon point , et ot jà demoré 
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a. n3i. dispositis, cum jam per tempus aliquod, prout nécessitas eorum videbatur exi- 
gera, moram fecisset pecessariam , revocante eum domesticorum cura, reversus 
est in regnum ; cura principatus nobili et industrio viro Rainaldo , cognomento 
Mansuer 1 , commissa. 

CAPITULUM VI. 

Iterum ab Antiochenis revocatur. Sanguinus in finibus Tripolitanis castrum quoddam obsidet ; rex 

sororis interventu , obsidionem solvit. 

Procedente autem tempore , dum idem rex in regni à Deo sibi commissi viri- 
liter desudaret necessitatibus, et Marthae more, circa frequens ministerium ejus 
negotia sedula provisione procuraret, adest nuntius ex parte Antiochenorum, 
refcrens infinitam Turcorum manum e sinu Persico, et universo Orientali tractu, 
flumine magno Euphrate transita 2 , circa partes Antiochenas in multitudine 
gravi consedisse, Quo audito, de statu sibi commissi principatus, et salute in eo 
degentium, plurimum anxius : eoque maxime, quia omnem spem suam in eum 
projecerant : nihilominus etiam et inde sollicitus, quod proverbialiter dici solet: 
« tua res agitur , paries cum proximus ardet 5 » intelligens finitimorum defectum in 
suum redundare periculum : decernens, fratribus auxilio indigentibus subsidia 
ministrare, opus esse honestum : accitis sibi de regno universo equitum pedi- 
turaque auxiliis , ad iter accingitur, illuc cum omni celeritate contendens. Dum- 
que in proficiscendo cum suis agminibus Sydonem usque pervenisset, ecce soror 
ejus, domina Cecilia, comitissa, Pontii Tripolitani comitis uxor, flebilia nun- 
ciat, dicens : Sanguinum Halapiae principem, Turcorum potentissimum satra- 
pam, in multitudine virtutis suae, in praesidio quodam suo, cui Mons-Ferrandus 



une pièce en ces parties, il lessa en leu de lui por garder la princée un haut home qui 
avoit non Renaut Masoiers, et il prist congié à ceuls de la terre, puis s'en retorna en 
son règne. 

CHAPITRE VI. 

Comment li rois délivra le conte de Triple. 

Ces besongnes del roiaume meintenoit li roi sagement et bien et mout i metoit s'en- 
tente et son travaill. Mès ne demora guieres que un mesage li vint qui mout s'estoit has- 
tez et li aporta noveles de par ceuls d'Antioche que une grant planté de Turs estoient 
issuz del roiaume de Persse. Jà estoient passé outre le flum d'Elfrate. Si avoient jà tote la 
terre d'Antioche couverte d'aus, tant en i avoit grant planté. Li rois se penssa que ses genz 
avoient toute leur espérance en lui , si seroit grant mauvestié s'il leur failloit. D'autre part 
mout i porroit avoir grant domage en son reaume se la terre d'Antioche perdoit, quar 
cil ne doit mie estre aseur qui voit la meson son voisin ardoir. Por ces choses emprist 
que il les iroit secorre. Semonsse fist par son reaume, si grant com il pot, à cheval et à 
pié, et quant il les ot assemblez, il mut et s'en ala à granz jornées, tant que il vint à la 
cité de Saiete. Là li fu à l'encontre Sedile, la contesse de Triple; et quant ele vit le roi 
son frère, si li chei aus piez et li cria merci en plorant , et li dist que Sanguins, li sires de 
Halape, qui estoit li plus puissanz des Turs, avoit son seigneur asis en une forteresce qui 
avoit non Monferrant , et disoit que ses sires ne se porroit mie tenir longuement s'il n avoit 

1 Masuer. B. * Horat. Epistol. I, xvm, 84. 

* Transmisse. B. C. 
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nomen, maritum suum obsedisse. Orat ergo, et urgentissima , femineo more, a. 1132. 
rogat instantia, quatenus caeteris ad tempus dilatis, quae non tantam exigèrent di- 
ligentiam, negotiis, marito in angustiis posito mature subveniat. Cujus nimia 
rex motus instantia, dilato ad modicum priore cœpto, illuc dirigit acies; assump- 
tis de comitatu nonnullis, qui relicti fuerant de comitis expeditione , militibus. 
Audiens igitur Sanguinus dominum regem ad solvendam obsidionem properare, 
habito cum suis consilio, quid utilius videretur, obsidionem gratis solvit, cum 
suis legionibus , ad propria reversus. 

CAPITULUM VIL 

Rex Antiochiam properat : hostes qui convenerant in fugam vertit : hostium spoliis ditantur 

Antiocheni. 

Hinc 1 itaque, domino comité intérim expedito, rex ista sollicitudine liber, ad 
cœptum redit opus, et Antiochiam , sicut prius proposuerat, maturatis festinat 
itineribus. Audito 2 ejus adventu, Antiocheni ei obviam exeuntes, cum omni 
gaudio tantum Bospitem suscipiunt, spem habentes, quod per ejus industriam, 
hostium, qui advenire dicebantur, violentiam tolerare possent sine periculo. 
Non multum enim proficere consuevit, licet ingens fuerit, sine duce multitudo; 
et cohortes numerosae sine rectore, quasi arena sine calce, vix soient sibi co- 
haerere. Nuntiatur interea consonantibus rumoribus et fama celeberrima, quod hi 
qui Euphraten transiisse in manu robusta, et apparatu copioso nimis diceban- 
tur, adjunctis sibi quos citra fluvium , locorum peritis , invenerant , in finibus 
Halapiae castra locaverant, regionem totam improvisis incursionibus depopula- 
turi. Convenerant porro ex omnibus conterminis finibus, in locum unum, cui 



secors ; por ce li prioit comme son seigneur et son frère, que il entrelessast celc voie que il 
avoit emprise por aler au greingneur besoing et délivrer le comte son seigneur. Li rois ot 
pitié de sa sereur qui ploroit si tendrement et se penssa que grant domage seroit à la 
Crestienté de perdre un si grant prince comme estoit li quens de Triple ; por ce cueilli 
encore plus de gent que il n avoit en la contée, si mut et s'adreça bien hastivement vers 
le siège que li Turc avoient fet. Quant Sanguins oï la novele que li rois venoit, conscill 
pris à sa gent que il feroit, savoir se il se combatroit au roi, ou s'il partirait d'ilec. Sa 
gent li loerent qu'il ne combatist mie ; por ce se desvoia sitost , et sa gent en remena vers 
Halape. 

CHAPITRE VIII. 

Comment li rois Fouques descomfit les Turs en la terre d* Antioche. 

Onques sitost li rois n'ot délivré le conte de Triple com il retorna vers Antioche por ga- 
rantir la terre, si comme il avoit devant empris. Quant li baron de la cité oirent dire que li 
rois venoit, tuit li issirent à l'encontre et le reçurent à si grant joie com l'en doit recevoir 
tel oste , meesmement qui venoit pour leur délivrance ; que sanz faille moult avoit grant 
pooir de gent en la terre d' Antioche. Mès puis que il ni avoient cheveteinne, il estoient 
ausint comme murs de pierre sanz mortier. Ne demora pas puis que li rois fu venuz que 
les noveles vindrent certeinnes en la vile que li Turc qui avoient passé le flum d'Elfrate, 
avoient concueillî par le païs plus gent que il n'avoient, si s'estoient tret vers la partie de 
Halape en un leu qui a non Cavestrine. Là s'estoient logiez, porce que c'estoit près de la 

1 Hic. B. C. ' Ergo. A. 
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a. 11 3a. nomen est Canestrivum; inde 1 collecta omni multitudine, consilio eorura qui lo- 
corum habebant peritiam , ex improviso per omnem provinciam irruptiones fac- 
turi : quo comperto, dominus rex cpnvocatis ex omni principatu militaribus 
copiis, cum suis quos secum habebat familiaribus, egressus Antiochia, circa cas- 
trum Harenc castrametatus substitit* prudentis more (quia « maie cuncta minis- 
trat impelus 5 ») per dies aliquot, ut hostes, qui majores dicebantur habere copias, 
suas pugna lacesserent, aut alio quovis modo conceptum aperirent propositum. 
Videns autem quod nihil taie molirentur, sed securi in castris moram quietam 
agerent adbuc fortasse majora praestolantes suffragia, irruit super eos repente; et 
incautos reperiens, antequam arma possent corripere, gladiis instat, perforât lan- 
ceis : vix paucis conceditur equorum beneficio , caeteris interemptis , fuga mor- 
tem evadere. Relictis igitur castris omni commoditate et varia supellectile reple- 
tis, caesisque ex eis innumeris, et quasi ad tria millia, victores nostri, hostium 
spoliis usque ad fastidium onusti, et jam plura nolentes, equos, mancipia, ar- 
menta, greges, tentoria, omne genus praedae et manubiarum omnimodam varieta- 
tatem secum trahentes, Antiochiam cum summa laetitia et trophaeorum insigni- 
bus reversi sunt. Ex tune cœpit dominus rex, omnium Antiochenorum indif- 
férente^ tam procerum quam popularium corda plenius reconciliata , et omnium 
habere favorem. Nam prius occasione principissae, cui domini régis ingrata et sus- 
pecta erat praesentia, quidam de majoribus ei fuerant adversi, faventes principissae 
intuitu munerum, quae illa profusa largiebatur munificentia. 



terre d'Antioche, por corre par le païs et barroier les viles. Et quant li rois sot le covine 
qu'il avoit bones espies, avec la gent qu'il amenoit de son païs prist ceus qu'il pot avoir de 
la princée d'Antioche, et mut por aller seur les Turs. Tant chevauchierent qu'il vindrent 
devant le chastel de Haranc. Iluec tendirent leur paveillons. Li rois atendi ne sai quanz 
jorz sans soi movoir de ce leu, por veoir se li Turc qui avoient assez plus gent que lui, le se- 
monsissent de la bataille et s'il chevaucheroient contre lui. Mès cil ne s'en murent onques 
que espoir autre tel attendoient del roi. Quant li rois ot aperceu que cil estoient tout aseur 
en leur tentes et ne vouloient chevauchier porce qu'il atendoient plus gent, il fist une 
nuit armer sa gent et s'en ala tout celeement, jus se feri en l'ost des Sarrazins. H les 
trouva touz desarmez , que cil ne s'en gardoient. Lors en occistrent par les paveillons à 
grant planté. Cil eschaperent qui s'en porent foïr. Bien en i ot mortz plus de trois mile 
sanz ceuls qui furent pris et lié. Granz richeces de meintes manières trouvèrent en leur 
tentes, chevaux et trop autres bestes, or et argent, robes et dras de soie, paveillons et 
pierres précieuses : si en furent si charchié qu'à peinnes pooient il tout ce porter en An- 
tioche. Là fil à leur revenue la joie moult grant. Dès cel jor en avant, ot li rois les cuers de 
touz ceuls de la terre mout entérinement, et le tenoient tuit à seingneur et à père, quar 
einçois que ce avenist, avoit il de tiex barons el païs qui contre lui se metoient à leur 
pooir por amor de la princesse qui granz dons leur donnoit por ce fere. 

1 Vnde. B. C. 1 Statius, Theb. x, 705. 

1 Sustinuit. A. B. C. 
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CAPITULUM VI IL 

Hierosolymitanus patriarcha et regni principes praesidium fondant valde necessarium , cui nomen 

Castrum Arnaidi. 

Interea dum dominus rex in partibus Antiochenis ita detineretur occupatus, 
et illius regionis negotia ad suam revocaret sollicitudinero , tanquam propria , 
quousque ibi de communi consilio princeps ordinaretur, nostri qui in regno re- 
manserant, dominus videlicet patriarcha, et cives Hierosolymitae, in domino ha<- 
bentes fiduciam, collectis in unum viribus, juxta locum antiquissimum , Nobe> 
- qui hodie vulgari appellatione dicitur Bettenuble, in descensu montium, in pri- 
mis auspiciis campestrium, via qua itur Liddam, et qua pervenitur ad mare, 
praesidium solido fundant opère, ad tutelam transeuntium peregrinorum : ibi 
enim in faucibus montium inter angustias inevitabiles , maximum iter agentibus 
solebat imminere periculum , Ascalonitis subitas irruptiones illic facere consuetis. 
Consummato itaque féliciter opère, nomen indicunt, Castellum Arnaidi locum 
dicentes : factumque est per gratiam Domini, etiam praedicti castelli beneficium, 
quod adiré volentibus Hierosolymam , aut ab ea redire , minus periculosus fac- 
tus est transitus , et via multo securior. 



CHAPITRE VIII. 

Comment li Crestien fermèrent Bestenuble. 

Si com li rois demoroit en ces parties d'Antioche , il entendoit mout à bien atirier les 
besongnes de la terre, si qu'il i metoit ausint grant peinne comme il feist ès aferes de son 
reaume ; jusqu'à tant que Dame Dieu meist conseill en la princée, jusque il i eust prince, 
ne la vouloit il pas giter hors de sa main. Endementieres li patriarches et li citoien de 
Jérusalem ne voudrent mie estre oiseus, einz assemblèrent de gent à armes ce qu'il en 
porent avoir, hors issirent de leur cité , et vindrent à une vile mout ancienne que l'en ape- 
loit Nobe a , mès ele a ore non Bestenuble. Si com l'en descent des monz , à l'entrée de 
la champaigne, c'est la voie par quoi en vet à Lide et à la mer. Huec fermèrent un 
chastel de fort mur et de bone tors por garantir les pèlerins qui passoient par le chemin , 
quar li Turc d'Escalonne venoient souvent por fere embuschement desouz un pas estroit 
en la montengne, et meintes foiz i avoient occis les Crestiens qui aloient loing de leur 
recez. Quant ce chastel fu fet, il li mistrent non Chastel Hernaut, puis le garnirent^bien 
de genz armées et de viandes : si qu'il pooient bien atendre secors des citez que leur genz 
tenoient. Par ceste forteresce fu si garantie la voie que l'en ne doutoit ne en alant ne en 
venant de Jérusalem en ces parties : par que mieudre marchié de viandes et d'autres 
choses avoient partout cel païs. 

• Entre Nicopolis ou Emmaûs, et Jabne. Stans in oppidulo Nobe, et procul urbem conspiciens Jérusalem , dit saint 
Jérôme, t. IV, p. 673. 
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CAPITULUM IX. 

De régis consilio mittitur ad Raimundum Pictaviensium comitis filium , qui Constantiam Boamundi 

filiam ducat uxorem. 

Adepta itaque dominus rex lam insigni victoria, Antiochiae principatus pro 
libero arbitrio disponens negotia , clarus habebatur admodum , duorum regno- 
rum moderamina, divina provisione sorti tus et in utroque prosperis affluens, po- 
pulum cum plena tranquillitate tuebatur. Accedentes porro ad eum illius regio- 
uis primores, spècialiter autem quibus domino Boamundo, principi jam defuncto, 
et filiae ejus adhuc pupillae fidelitatem observare cordi erat 1 , dominum regem 
familiariter adeunt, orantes intime, ut qui plenius nobilium virorum et illus- 
trium adolescentium , in partibus ultramontanis habebat notitiam, eos edoceret, 
quem de tôt principibus evocarent, apud quem domini sui filiam, bonorum pa- 
temorum heredem, nuptui commodius collocarent. Qui gratanter suscipiens 
verbum , et fidem simul et sollicitudinem commendans in partes cum eis hujus 
deliberationis ingressus , transcursis plurimis , de communi omnium consilio pla- 
cuit, ut nobilis quidam et praecipuae indolis adolescens, Raimundus nomine, 
domini Wilelmi Pictaviensium comitis filius, ad hoc vocaretur. Is 2 in curia 
domini Henrici senioris , Anglorum régis, apud quem arma sumpserat militaria, 
moram facere dicebatur, domino Wilelmo, fratre ejus primogenito, Aquitaniam 
jure hereditario gubernante. Libratis ergo deliberationis partibus, id expedien- 
tius esse arbitra ti, legatos occulte dirigunt, Geraldum quemdam cognomento 
Jeberrum, fratrem Hospitalis, cum litteris domini patriarchae, et procerum uni- 
versorum : timentes ne si solemniter et per majores citaretur personas , princi- 



CHAPITRE IX. 

Comment li baron d'Antioche parlèrent au roi de leur damoiselle marier. 

Moult estoit li rois ennorez hom pour ce qu'il gouvernoit si bien par droit et par mesure 
le reaume de Jérusalem et la princée d'Antioche et grant pès fesoit tenir. Par tout à mer- 
veilles en estoit amez et cremuz. Lors vindrent à lui li plus haut baron de la princée, 
meismement cil qui vouloient garder leur feautez vers la fillè le prince Buiemont qui 
estoit leur dame , et li prièrent mout secreement que il , qui connoissoit toz les vaillanz 
homes del reaume de France , les conseillast en bone foi lequel baron il manderoient por 
venir ëàpouser leur damoisele et recevoir la seingnorie de si bele terre comme cele avoit. 
Bied li distrent que tant se fioient en son sen et en sa beauté que del tôt il creroient son 
conseill. Li rois reçut volentiers la parole, et bien li sembla que grant enneur li fesoient. 
Lors commença à nomer les barons des terres qui sont dès les monz jusqu'à la mer d'An- 
gleterre. Les lignages et les couvines leur disoit, com cil qui iert certeins del tout. Quant 
il orent assez parlé de meinz hauz homes, par le conseill le roi s'acorderent tuit qu'il 
iroient querre un joene home fuiz le conte Guillaumes de Poitiers, Raimonz avoit non, 
qui mout estoit preuz et vaillanz , qui demoroit en la cort le conte Henri , roi d'Engle- 
terre, qui chevalier l'avoit fet : quar» Guillaumes ses frères einz nez, tenoit Aquiteine en 
la mein, qui estoit ses héritages. Qant il se furent à celui acordé, ne voudrent pas espandre 
la parole , einçois firent les letres au patriarche et à touz les barons porter à celui Raimont 
par un frère de l'ospital qui avoit non Girart Jeberons. Mout doutoient que la princesse 

1 Erant. B. a Is deest in A. 
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pissa, sicut erat mulier malitiosa nimis, impedimenta moliretur. Erat enim cuivis ll3a - 
impedire adventum facile : nam Rogerus tune Apuliae dux, postmodum autem 
rex, Antiochiam cum omnibus pertinentiis suis, quasi jure sibi debitam heredi- 
tario, tanquam domino Boamundo consanguineo suo volens succedere, vindica- 
bant. Robertus enim Guiscardus, domini Boamundi senioris pater, et Rogerus 
Siciliœ cornes, qui cognominatus est Bursa, hujus Rogeri régis pater, fratres fue- 
runt ex utroque parente 1 . Junior autem Boamundus, senioris filius, fuit pater is- 
tius adolescentulae , ad cujus nuptias praedictus adolescens Raimundus invita- 
batur. Oportebat igitur caute illum evocari, ne comperto ejus adventu, aut vi, 
aut insidiis, ejus aemuli praepedirent accessum. His igitur ita dispositis, dominus 
rex, prosequente eum universorum gratia, ad partes Hierosolymitanas se 
contulit. 

CAPITULUM X. 

Bernardus Antiochenus patriarcha moritur : Radulphus Mamistanus archiepiscopus ei succedit 

cum tumultu. 

Per idem tempus , Dominus Bernardus bonae mémorise vir grandaevus pluri- 
mum, simplex ac timens Deum, primus Latinorum apud Antiocîiiam patriar- 
cha , tricesimosexto sui pontificatus anno , viam universae carnis ingressus est *. 
Post cujus obitum, cum universi illius amplissimae sedis suffraganei, tam ar- 
chiepiscopi quam episcopi, de more convenissent, ut ecclesiae pastoris destituée 
solatio, utiliter providerent; et super eo ipso tam salubri negotio in palatio pa- 
triarchali, diligentiores , mutuo (sicut in talibus fieri solet) haberent tractatus, 
Radulfus quidam Mamistanus archiepiscopus, de castro Danfrunt oriundus, quod 
in confinio Normanniae et Cœnomannensis dioceseos situm est, vir militaris, ma- 



ne seust cele parole, quar si comme ele estoit pleine de malice, volentiers destorbast 
cele besongne qui mout estoit legiere à empeeschier, quar Rogiers, li dus de Puille, qui 
puis fu rois, demandoit Antioche et toutes les apartenances comme son héritage qui li 
estoit escheoit , ce disoit , de par Buiemont qui fu son cousin , quar Robert Guichart qui 
fu pères au vieil Buiemont et Rogier li quens de Sezile, qui en seurnon fu apele Borse, 
furent frère de pere et de mère. Li gennes Buiemont fu fuilz au vieil, et de celui issi la 
damoisele por qui mariage en enveoit querre Raimont : par ce parenté poïst bien cil Rogier 
destorber ce mesage qui aloit por lui, s'il le seust, et ce fu la reson par quoi l'en ni volt 
mie envoier barons ne granz genz , por ce que la princesse ne s'en aperceust. Quant li rois 
ot la terre d' Antioche mise en bon point, si s'en retourna vers Jérusalem. 

CHAPITRE X. 

Comment Raoux fu patriarches d 1 Antioche malvesemeot. 

Il avint en cel an meismes que Bernart qui avoit esté li premiers patriarches latins 
d' Antioche, hom de grant aage, simple et religieus, trespassa de cest siècle el trente 
sisiesme an qu'il avoit esté esleuz à cele disneté. Après sa mort tuit li prélat qui desouz 
lui estoient, s'asemblerent por eslire patriarche en Antioche. Si com il parloient de di- 
versses personnes, selonc ce que l'en doit fere en tel besongne, uns arcevesques de Ma- 
miste, Raoul avoit non, nez del chastel de Dantfront, en Passois, sans esleccion des 
clers, par la volenté et par le cri del pueple, s'en entra en la chaaire monseingneur 

1 Vide p. 488, notam 1. Dux Apuliae de quo hic agitur erat Rogerus II (noi-n54), Rogeri I, fdius, Robert i 
Guiscardi nepos. — * Anno 1 135. 

i. ' 78. 
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a. n3i. gnificus, et Hberalis plurimum, plebi et equestri admodum acceptus ordini, 
absque fratrum et coepiscoporum conscientia , solo populi , ut dicitur, suffragio 
electus est, et in cathedram principis Apostolorum inthronisatus. Quod audientes 
qui ad hoc , ut sibi patriarcham, auctore Domino, pneficerent, convenerant, ti- 
mentes furentis et vociferantis populi indiscretos impetus, divisi sunt abinvicem, 
ei quem non elegerant, obedientiam exhibere récusantes. Ille tamen nihilominus 
ecclesiam etpalatium occûpans, statim sine mora pallium de altaribeati Pétri, nulla 
ad ecclesiam Romanam habita reverentia, sibi assumpsit Processu quoque tempo- 
ris nonnullos de suffraganeis ecclesiae in suam attraxit communionem. Et ut multo- 
rum relatione cognovimus, si canonicorum ecclesiae pacem amplexus fuisset, nec 
eorum turbare possessiones spiritu superbiae ductus praesumpsisset, potuisset tran- 
quillo statu vitam ibi transegisse. Sed quia verum est, quod proverbialiter dici so- 
let : « Difficile est ut bono claudantur fine, quae malo sunt inchoata principio; » pec- 
catis suis exigentibus, prae multitudine divitiarum ita factus est insolens, et neminem 
prœ se ducens hominem, ut potius Antiochi, quam Pétri, vel Ignatii successorem 
se exhiberet. Majores enim ecclesiae, alios violenter ejecit; alios vinculis et carceri, 
quasi capitalium reos mancipavit. Inter quos quemdam Arnulfum nomine , Cala- 
brum natione, virum utique nobilem et litteratum; item Lambertum mirae sim- 
plicitatis hominem et honestae conversationis, litteratum etiam, ejusdem ecclesiae 
archidiaconum , in quodam praesidio tanquam viros sanguinum, in diversorium 
calce plénum detrusit in carcerem et per multos afflixit dies, dicens eos in mor- 
tem suam conspirasse. Haec et iis similia, in subditos effera mente pertractans, 
universorum in se provocabat odium. Vixque inter familiares et domesticos, 
pravae stimulis conscientiae agitatus, tutus ei videbatur locus. Sed de his hactenus; 
nam in sequentibus, tempore opportuno, de ejus exitu, suo loco dicemus. 



seint Pere et se tint por eslit. C'estoit uns hom qui trop amoit chevaliers et avoit leur 
acointances , larges et de grant cuer : bien savoit tenir à gré les petiz et les granz. Quant 
li prélat virent que cil sires voloit estre patriarches sanz leur esleccion , mout doutèrent 
que li pueples ne leur feist ennui se il le contredisoient voiant els ; por ce se départirent 
au plus tost qu'il porent. Mès à celui qu'il n'avoient pas esleu ne voudrent il fere nule 
obédience. Cil, si corn il sembla, n'en fist pas grant force; mès il entra el palès au pa- 
triarche et le tint comme sien. Son paule prist seur l'autel seint Pere en Antioche, que 
onques à Rome n'en envoia. Après ce ne demora mie granment qu'il atrest grant partie des 
prelaz à s'amor, qui contre lui avoient esté; et si comme meintes genz cuidierent, s'il eust 
gardée la pès des chanoines de seglise, si qu'il ne leur moutrast mie grant orgueill, ne 
ne toussist tieus rentes com il avoient , bien poïst avoir vescu tôt empès en cele disgneté. 
Mès, porce que voirs est que l'en seut dire : chose mal commenciée ne fine mie bien, cil 
Raoul monta en si grant bobant por la grant richece qu'il ot et por la hautece où il iert, 
qu'il ne prisoit nul ni rien. Bien li estoit avis que nus ne le valoit , si que par sa conte- 
nance sembloit qu'il ne fust mie patriarches, mès princes d' Antioche. Les chanoines menoit 
si mal que les uns metoit en prison comme larrons , les autres chaçoit del païs. Il i avoit 
uns Hernoul, nez de Calabre, gentillhome et bien letré, et uns Lambert, arcediacre de 
l'église, simple home et de bone vie , et preude clers. Ces deus prist et les fist mener mout 
villment en une prison où il avoit asez chauz vive ; là leur fist une grant pièce mout soufrir 
honte et mesese , et leur metoit sus qu'il avoient jurée sa mort : en ceste manière se con- 
tenoit vers ses clers. Tant que il se fist tant haïr à toutes manières de genz que il n'avoit 
fiance en nului , ne ne cuidoit estre aseur en nul leu. Mès de ce ne vos diré ore plus , 
quar vos orroiz ça avant à quel chief vint ses aferes. 
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CAPITULUM XI. 

Papa Honorius vita decedit : substituitur ei Innocentius : oritur schisma periculosum. Wilelmus 
Tyrensis archiepiscopus carne migrât : Fulcherius ei substituitur : Romam proficiscitur : pallium 
petit et obtinet. 

Dum hœc in Oriente geruntur, dominus Honorius papa, extremum diem clau- 
dens, fatale debilum solvit 1 : dumque de substituendo ei successore inter cardi- 
nales tractaretur, divisa sunt eorum desideria: ita quod, non valentes in idem 
consonare, sub contentione duos elegerunt, Gregorium videlicet, diaconum car- 
dinalem Sancti Àngeli , quem consecrantes vocaverunt Innocentium*; et Petrum, 
qui cognominatus est Leonis, presbyterum cardinalem, tituli Sanctae Mariae 
Transtyberim, quae dicitur Fundens Oleum, quem etiam consecrantes, qui eum 
elegerant, Anacletum vocaverunt. Ortum est igitur schisma periculosum nimis, 
ita ut non solum quae infra urbem erant périclita rentur ecclesiae, et populus 
mutua caede periret; verum etiam pene orbis concuteretur universus, regnaque 
diversis accensa studiis inter se colliderentur. Obtinuit tandem , post multos la- 
bores et immensa pericula, dominus Innocentius, praedicto Petro, papatus aemulo, 
prius vita defungente. Per eosdem dies migravit ad Dominum carnis onere de- 
posito, praedictus noster praedecessor dominus Wilelmus, primus Latinorum Ty- 
rensium archiepiscopus , post urbis liberationem. Nam dum adhuc ab hostibus 
detineretur, ordinatus fuerat ad titulum ejusdem ecclesiae quidam Odo, qui ante 
ejusdem urbis liberationem vita decesserat, ut praemissum est : cui substitutus 
est dominus Fulcherius bonae memoriae, Aquitanicus natione, patria Engolimen- 
sis, vir religiosus ac timens Deum, modice litteratus, sed constans et amator 



CHAPITRE XL 

Des contenz qui venoient en pluseurs églises. 

Ne demora mie granment que l'apostoile Honoires fu morz. Li chardonal s'asem- 
blerent por eslire pape ; ne s'acorderent mie , einçois i ot granz contenz , si que Tune 
partie eslurent un diacre qui ot a non Grégoire , chardonax de Seint Ange : il fu sacrez , 
et lapelerent Innocent. L'autre partie eslurent Perron Léon, un provoire, chardonal de 
Seinte Marie outre le Toivre. Cestui meismes sacrèrent et li mistrent non Aneclete. Li 
cismes sourdi si granz, et ne mie seulement en la cité de Rome, mès par toute Cres- 
tienté, si que des prelaz et des barons li un se tenoient deçà et li autre de là, si que 
meintes mellées et granz guerres en sordirent où il ot genz occis. Au derrenier, quant 
ce ot assez duré, Anacletes fu morz, si remest à Innocent la querele. Il fu apostoile em- 
pès. En cel tens fu morz Guillaumes arcevesques de Sur, li premiers emprès la prise de 
la cité, si com vos oïstes desus, tantdis com il est oient au siège, fu sacrez et esleuz 
einçois qu'il eussent la vile. Après ce Guillaumes, fu esleuz Fouchier qui fu nez d'Aqui- 
teinne, de la cité d'Angolesme. Pou savoit letres, mès de grant religion estoit et de haute 
vie. Mout amoit Dieu et haoit pechié; abés avoit esté de chanoines ruilez, en une abaïe 
qui avoit non la Cele. Mès el tens que li cismes avoit esté entre ces deus apostoiles dont 
ge vos ai parlé, l'evesque Girart d'Angolesme se tenoit à Anaclete et estoit légat de par 
lui. Touz ceuls escomenioit qui contre son apostoile estoient. Cestui meismes abés Fou- 
chier dont ge vos paroill, qui de l'autre part se tenoit, correça il en meintes manières, 

1 A. D. u3o, decimaquarta die menais Februarii. * ïnnocentium II. 
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a. n32. disciplinae. Hic apud suos abbas exstiterat canonicorum regularium, in monas- 
terio cui Cella nomen : sed postmodum tempore praedicti schismatis , quod in- 
ter dominum Innocentium papam , et Petrum Pétri Leonis filium exortum est , 
favens praedicto Petro Gerardus Engolismensis episcopus, apostolicae sedis lega- 
tus, alii parti praestantes assensum molestiis quam pluribus fatigabat. Quod vir 
vitae venerabilis non ferens , sumpta licentia a fratribus , orationis gratia Hiero- 
solymam venit, tandemque in claustro ecclesiae Dominici Sepulchri regularem 
vitam et assiduitatem professus, ad ecclesiam Tyrensem vocatus est. Rexit au- 
tem eamdem ecclesiam strenue, et féliciter annis duodecim, quartus ante nos, qui 
nunc eidem ecclesiae, non electione meriti, sed sola Domini dignatione et pa- 
tientia praesidemus. Qui postquam à domino Hierosolymitano patriarcha \tyi- 
lelmo, suae munus consecrationis accepit, exemplo praedecessoris sui volens 
ad ecclesiam Romanam pro obtinendo pallio properare, ab eodem patriarcha et 
ejus complicibus passus est insidias et violentiam , ita ut vix et cum multa difli- 
cultate, manus eorum posset eflugere, et ad ecclesiam Romanam pro causa 
praedicta pervenire : sicut ex tenore litterarum domini papae Innocentii manifeste 
deprehenditur. Ait enim : « Innocentius episcopus , servus servorum Dei , vene- 
« rabili fratri Guilelmo Hierosolymitano patriarchae , salutem et apostolicam be- 
a nedictionem. Magisterium totius ecclesiae et ecclesiasticae institutionis beato Petro 
« Apostolorum principi, cœlesti privilegio esse collatum, evangelica déclarât auc- 
« toritas. » Et infra : « Miramur autem , quoniam cum Piomana ecclesia pro libera- 
« tioneOrientalis ecclesiae tantopere laboraverit, etfiliorum sanguinem eflFundendo, 
« corda tam ecclesiaslicorum quam secularium ad ejus servi tium excitaverit, nequa- 
«quam, prout convenit, eidem matri suae hac vice respondere curasti : parum 
«enim tibi visumfuerat, quod venerabilem fratrem nostrum Fulcherum Tyren- 
« sem archiepiscopum , more praedecessorum suorum pro susceptione pallii ad 
«Romanam ecclesiam venientem, disturbare praesuinpseras, nisi et erga eum a 
« nobis redeuntem et inhumanum difficilemque , et nimis asperum exhiberes : adeo 
«quod nec antiquam dignitatem Tyrensis ecclesiae sibi restituere; nec de damnis 
« sibi illatis, aut etiam de Caypha, sive Porphyria, juxta mandatum nostrum infra 
« très menses, post acceptionem nostrarum litterarum ei justitiam facere volueris : 
« cum utique satis indignum sit , ut honor qui sibi , si ei obediret, ab Antiochena 
« exhiberetur ecclesia, à te vel tuis successoribus subtrahatur. Praeterea in subjectos 
« illius nimis potestative diceris te babere. Quocirca auctoritate apostolica man- 
« dando tibi praecipimus, sicut ejusdem matris tuae piis optas studiis atque solatiis 
« confoveri, sicut in tuis necessitatibus, ejuspatrociniisdesideras adjuvari, jam dic- 
« tum archiepiscopum diligas et honores , et in nullo perturbare praesumas : quin 
«potius de omnibus, de quibus apud te querimoniam deposuerit, sibi plenam 
«justitiam infra quadraginta dies, postquam praesentia scripta susceperis, exhi- 



mès cil ne volt plus soufrir cele noise, einz prist congié à ses frères et lessa labaïe, si 
ala outre mer en pèlerinage, en Tiglise del Sepucre remest; si fist ilec sa profession, puis 
fu esleuz à arcevesque de Sur, et gouverna douse anz larceveschié bien et bel. Mès au 
commencement, quant li patriarches Guillaumes de Jérusalem Tôt sacré, cil ne volt pas 
prendre le paule de lui, einz s'esmut por aler à Rome demander le paule à lapostoile, 
si comme ses encestres avoit fet. Li patriarches en fu mout correciez et le fist guetier en 
meinz leus por destorber, si que cil s'en ala en tapinage : à grant peinne et à perill de 
son cors pot il eschaper. 
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« bere non différas , nec aliquid in subditos suos contra statuta canon um praesumas. L 1 ,3a - 
« Alioquin timendum tibi est, ne tam ipsum quam suffraganeos suos a tua obedientia 
« subtrahamus, eosque in manu nostra retineamus. » Data Laterani, XVI Kalenda- 
rum Januarii. 

CAPITULUM XII. 

Praecipit Romana ecclesia, ut idem obediat Hierosolymitano pontifici : et eum locum obtineat apud 

eum , quem prius obtinuerat apud Antiochenos. 

Reversus ab ecclesia Romana mandatum accepit, ut quousque deliberare- 
tur, utri duorum patriarcharum perpetuo cederét, intérim sicuti et praedeces- 
sori ejus dictum fuerat, Hierosolymitano obediret : eamque dignitatem in Hie- 
rosolymitana obtineret ecclesia, quam ejus praedecessores in Antiochena, 
quamdiu ei obedierunt, obtinuerant. Certum est autem, quod inter tredecim ar- 
cbiepiscopos qui a diebus Apostolorum sedi Antiochenae subditi fuerunt, Tyrensis 
quidem primum locum obtinuit, ita ut in Oriente Protothronos appelletur : sicuti 
in catalogo Pontificum suffraganeorum , qui ad ecclesiam Antiochenamrespiciunt, 
continetur. In quo sic legitur : Sedes prima, Tyrus : sub qua sunt episcopatus 
XIII l . Sedes secunda, Tarsus 2 : sub qua sunt episcopatus V. Sedes tertia, Edessa: 
sub qua sunt episcopatus X 5 . Sedes quarta , Apamia : sub qua sunt episcopatus VIL 
Sedes quinta, Hierapolis : sub qua sunt episcopatus VIII. Sedes sexta, Bostrum : 
sub qua sunt episcopatus XIX. Sedes septima , Anavarza k : sub qua sunt episco- 
patus IX. Sedes octava, Seleucia : sub qua sunt episcopatus XXIV. Sedes nona, 
Damascus : sub qua sunt episcopatus X. Sedes décima , Amida : sub qua sunt 
episcopatus VIL Sedes undecima, Sergiopolis : sub qua sunt episcopatus IV; 
Sedes duodecima, Theodosiopolis : sub qua sunt episcopatus VIL Sedes tertia- 
decima, Einissa : sub qua sunt episcopatus IV. Metropolitani per se sustinen- 
tes, VIII. Archiepiscopi duodecim 5 . Quod ergo primum locum inter suffraganeos 
Hierosolymitanae ecclesiae obtineret 6 , quodque de solo domini papae mandato 
eidem obediat ecclesia Tyrensis, ex rescripto litterarum domini Innocentii, ad 
eumdem dominum Wilelmum Hierosolymitanum patriarcham directarum , 
manifeste colligitur : quod sic habet : « Innocentius episcopus , servus servorum 
«Dei, Wilelmo Hierosolymitano patriarchae, salutem et apostolicam benedictio- 
« nem. Quanto munificentiae supernae benignitas, Hierosolymitanam ecclesiam 
« tuis temporibus altius sublima\it, tanto magis expedit personam tuam erga fra- 
«tres suos humaniorem existere, et eos qui tibi obedientiam exhibent, caritate 
« mutua honorare. Proinde fraternitati tuae mandamus, quatenus venerabilem fra- 
a trem nostrum Fulcherium Tyrensem archiepiscopum , qui ex mandato sanctae 
« Romanae ecclesiae tibi obedit, fraterni amoris intuitu diligas, et honores : solli- 
cite providens, ne sibi gravamen aliquod inferas, vel sub obtentu hujuscemodi 



CHAPITRE XII \ 

De ce meismes. 

Quant il revint de Rome, li patriarches ne volt mie que li evesque qui desouz lui 
dévoient estre li obéissent , et li toli la vile de Qaifas dont s'iglise estoit en sesine. Meinz 

1 xiv. A. B. C. 5 Désuni in A. B. C. — 6 Obtineret deesl in A. 

* Tkarsis. A. * Ce chapitre et le précédent n'en forment qu'un seul 

5 xi. A. B. C. — 4 Anarvarza A. dans les manuscrits. 
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« subjectionis, quae utique ex beneficentia apostolicœ sedis, tibi et ecclesiae Hiero- 
«solymitanae impenditur, Tyrensis ecclesia, nobilis et famosa, suae justitiae aut 
«dignitatis patiatur aliquod detrimentum. Indignum est enim, ut honor qui 
«sibi, si ei obediret, ab Antiochia exhiberetur, a te vel tuis successoribus subtra- 
« hatur. » Data Albani, decimosexto Kalendarum Augusti. 

CAPITULUM XIII. 

Mandatur ejus suflraganeis, ut ei obediant : et ad hoc plures diriguntur epistolae. 

Redeunti igitur, licet cum molestia restituti sunt ei de suffraganeis ejus, qui in 
manu Hierosolymitani patriarchae usque ad illam diem fuerant , Acconensis , Sy- 
doniensis, et Berytbensis : reliquos autem, id est, Biblitanum, Tripolitanum, 
Antaradensem l , qui alios episcopatus ejusdem ecclesiae, in manu sua velut pro- 
prios possidebant, Antiochenus patriarcha violenter detinebat, eam solam praeten- 
dens occasionem , quod ei non obediret, non quod ad ejus jurisdictionem eos res- 
picere denegaret : quod ne fieret, sed ad matrem suam Tyrensem ecclesiam redirent, 
idem dominus Innocentius papa praeceperat, scribens tam praedictis episcopis, 
quam Antiocheno patriarchae, in hune modum : « Innocentius episcopus, servus 
«servorum Dei , venerabilibus fratribus Gerardo Tripoli tano, R. Tortosano, et 
«H. Biblitano episcopis salutem, et apostolicam benedictionem. Scire débet ves- 
« tra fraternitas, quoniam status ecclesiae tune clarius elucescit, cum gradus in ea 
« constituti illaesi servantur; et quae debetur praelatis singulis, absque contentione 
« seu contradictione , reverentia exbibetur. Unumquemque etenim ex his qui sibi 
«subjecti sunt, considerare convenit, quanta suos praelatos si quos habeat, reve- 
« rentia et honorificentia debeat bonorare : quae si injuste et immerito subtrahan- 
« tur, unitatis status profecto nutabit, ad quem ecclesiastica doctrina, ob majorem 
« firmitatem, diligenti considéra tione omnia in se ordinando reduxit. Ne igitur ec- 
« clesiarum vestrarum 2 honor vel dignitas ob contentionem seu rebellionem inde- 
« bitam minuatur, vel annulletur, per apostolica vobis scripta mandamus atque 
« praecipimus, quatenus venerabili fratri nostro Fulcherio, Tyrensi Archiepiscopo , 
« tanquam metropolitano vestro debitam obedientiam et reverentiam deferatis. Nos 
« enim vos et ecclesias vestras, Tyrensi ecclesiae, quae vestra metropolis est, aucto- 



autres ennuiz li fist , mès Tapostoile l'en envoia ses letres de rechief et li manda qu'il le 
lessast empès, ou se ce non bien devroit douter qu'il ne perdist la seignorie de l'iglise 
de Sur, quar il estoit contenz entre le patriarche d'Antioche et celui de Jérusalem à qui 
l'arcevesque de Sur devoit obéir. L'apostoile li manda ijue jusque li contenz fust finez, 
ne se meust de Jérusalem ; mès onques puis finez ne fu , por ce si remest. 

CHAPITRE XIII et XIV a . 

De ce meismes. 

Cil arcevesques Fouchiers quant il fu revenuz de Rome, recouvra à molt grant peine 
trois de ses eveschiez; Acre, Saiete, Barut. Li patriarches d'Antioche l'en toli trois: 



1 Antedarensem. A. C. 
* Nostrarum. C. 

' Le traducteur ayant omis de rapporter les lettres 
apostoliques et plusieurs détails relatifs aux évêchés suf- 
fragants d'Antioche, qui se trouvent dans le texte latin , 



la traduction cesse de coïncider avec ce texte ; ainsi ce 
chapitre , que nous avons numéroté xiii et xiv, afin de 
rétablir la concordance , n'est dans les manuscrits que 
le commencement du chapitre xn. 
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« ritate apostolica restituimus , et a juramento vel fidelitate, qua patriarchae Antio- 
«cheno estis astricti, eodera modo absolvimus. Si vero nostris mandatis obedire, 
« et intra 1 très menses post harum acceptionem litterarum, ad obedientiam prae- 
« dicti fratris nostri redire neglexeritis, sententiam quam ipsein vos canonice pro- 
«mulgabit, nos autore Deo, ratam habebimus. Datum 2 Laterani, decimosexto 
« Kalendarum Februarii. » Ne autem ab Antiocbeno patriarcha , qui eos diu deti- 
nuerat , et vir erat potentior, praepedirentur domini papae jussionem exequi , 
scripsit eidem patriarchae, in haec verba : « Innocentius episcopus, servus servorum 
« Dei , venerabili fratri Radulpho Antiocbeno patriarchae , salutem et apostolicam 
« benedictionem. Sanctorum canonuin institutionibus continetur, ut unusquisque 
«suis terminis contentus existât, nec in aliéna jura irrepat. Ea etiam quae nobis 
« fieri nolumus, tam divinis quam humanis legibus, proximis nostris facere pro- 
«hibemur. Quae cum ita sint, fraternitati tuae mandamus , quatenus suffraganeos 
« Tyrensis ecclesiae non impedias , quin venerabili fratri nostro Fulcherio archie- 
« piscopo, metropolitano suo , debitam obedientiam et reverentiam déférant : alio- 
« quin canonicis sanctionibus contrahitur, si metropolitanis a suis suffraganeis 
« obedientia subtrahatur. Optamus enim, ut circa praelatos et subditos suum jus, 
« et proprius ordo absque contradictione servetur. « Datum Laterani, decimosexto 
« Kalendarum Februarii 5 . » Nec solum bis ita scripsit dominus papa, verumetiam 
et illis qui a patriarcha Hierosolymitano detenti fuerant : qui ejus timoré, mandatis 
apostolicis obedire detrectabant, eodem modo praecipiens injunxit, utomni occa- 
sione postposita, domino Tyrensi obedientiam exhibèrent, in hune modum : 
«Innocentius episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fratribus Balduino 
«Berythensi, Bernardo Sydoniensi, Joanni Ptolomaidensi episcopis \ salutem et 
« apostolicam benedictionem. Ad hoc sancti patres diversos esse in ecclesia gradus et 
« ordines voluerunt , ut dum subjectionem et reverentiam minores majoribus exhi- 
« bent , una fieret ex diversitate connexio , et recte officiorum gereretur adminis- 
« tratio singulorum. Gravât autem nos, et valde miramur, quod cum vobis jam- 
« pridem litteris apostolicis praeceperimus , ut venerabili fratri nostro Fulcherio 
«Tyrensi archiepiscopo, metropolitano vestro , obedientiam et reverentiam exhi- 
«beretis, quasdam occasiones et interpretationes minus idoneas praetendendo, id 
«facere contempsistis : cum utique quasi peccatum ariolandi repugnare ; et quasi 
*scelus idolotatrriœ, nolle acquiescere 5 . Mandamus itaque vobis, et auctoritate apos- 
« tolica itéra to praecipimus, quatenus omni occasions submota eidem fratri nostro 
« de caetero pareatis : nec sub obtentu obedientiae , quam alicui primati depen- 
«ditis, sibi subjectionem et reverentiam metropolitano vestro debitam aliquate- 
« nus subtrahatis. Quod si contemptores ulterius exstiteritis , sententiam quam 
« idem archiepiscopus in vos canonice protulit aut protulerit , nos auctore Do- 
« mino, ratam habebimus. Si vero pro eo quod eidem fratri nostro obedieritis, a 
« patriarcha Hierosolymitano aliquid contra vos fuerit constitutum , non eamdem 
«sententiam viribus carere decernimus, et nullius momenti esse censemus. Datae 
« Laterani , decimosexto Kalendarum Februarii 6 . » 



Triple , Tortose et Bibicham. Il respondi qu'il ne li rendroit mie s'il ne li obeissoit. Or 
lessons à parler de ces églises. Si dirons dei roi qui estoit revenuz en Jérusalem. 

1 Infra. A. C. 4 Episcopis deest in A. B. C. 

* Data. B. C. b Sam. xv, a3. 

5 Januarii. A. B. C. 8 Januarii. A. B. C. 

«•■ 79 



A. n3a. 
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GAPITULUM XIV. 

Aperitur unde et ex qua causa hœc inter duos patriarchas orta sit controversia : et qua ratione se 

quisque tueatur. 

Ne autem in admirationem 1 cuiquam veniat, quod cum prius Tyrensem ar- 
chiepiscopum quatuordecim de jure suffraganeos habere diximus 2 , dominus 
autem papa non nisi sex scribit: sciendum est, quod Paneadensis civitas, quae est 
Caesarea Philippi, nondum t habebat episcopum, et isti sex reliquos detinebant 
episcopatus. Sydoniensis enim detinebat, sicut et nuncetiam detinet, Sareptanum: 
Tripolitanus vero Bostriensem , Archensem et Artuscensem : Antaradensis 5 vero , 
qui et Tortosanus dicitur , Aradiensem , et Maracleensem. Ex his autem sex , An- 
tiochenus patriarcha très sibi habebat obedientes , Antaradensem u videlicet , 
Tripolitanum , et Bibliensem. Captis enim praedictis urbibus,in eis consecravit 
episcopos, ea intentione, ut Tyrensi metropoli expedita, et ejus arcbiepiscopo 
juxta prisca constituta sibi debitam exbibente obedientiam , ipse eos sine difficul- 
tate ei, sicut et de jure tenebatur, restituerez Erant autem eae praedictae civitates 
in comitatu Tripolitano, unde, domino rege non impediente , liberius hocpoterat 
facere Antiochenus patriarcha : in reliquis autem tribus, Berytho, Sydone etPto- 
lomaida, quae est Accon, dominus Hierosolymitanus patriarcha consecravit epi- 
scopos tali intentione , ut capta urbë Tyrensium, et ibi per eumdem arcbiepiscopo 
consecrato , eos sibi restitueret ;< praesumebat enim , ut contra priscam consuetu- 
dinem Tyrensis aliquando ei deberet obedire , fiduciam habens in litteris domini 
papae Paschalis, quibus domino Balduino, primo Hierosolymorum régi, et do- 
mino Gibelino, tertio Hierosolymorum patriarchae, concessisse videbatur, quod 
quascunque civitates dominus rex aut ejus exercitus acquisierant jam , vel acqui- 
situri erant, omnium earum episcopi Hierosolymitano patriarchae subjacerent : 
sicut praemissum est, cum de regno domini Balduini, Hierosolymorum régis 
primi, tractaremus 5 . Sic igitur universa Tyrensi provincia, antequam ipsa metro- 
polis expediretur, expedita, praedicti duo patriarchae diocesim inter se diviserunt: 
et quod extra regnum erat, ab eo loco qui dicitur Passus Pagani, inferius, Antio- 
chena habuit et habet ecclesia ; quod vero citra est et intra regni fines continetur, 
Hierosolymitanus possedit patriarcha- Tandem vero urbe Tyrensi per Domini 
misericordiam liberata, post annum ab ejus liberatione quartum, Hierosoly- 
mitanus ibi , ut praediximus , consecravit archiepiscopum , et eos quos detine- 
bat sibi restituit suffraganeos. Cum medio tempore , dum eam in propria cura 
Hierosolymitanus haberet patriarcha, ita attenuata est, et ad nihilum redacta, 
ut etiam de ecclesiis quae infra ambitum ejusdem civitatis erant , non nisi unam 
futuro reservarent archiepiscopo. Factumque est, sicuti vulgari proverbio dici 
solet , ut petentibus et immeritis, « de alieno corio fièrent 6 larga corrigia : « con- 
tendunt etiam usque hodie, denostris visceribus praedicti duo domini, in nos- 
tram injuriam fortes, de nostra paupertate facti locupletiores; et distractis mem- 
bris, quorum integritate a diebus antiquis, a temporibus Apostolorum, consen- 
tientibus sanctis et universalibus septem synodis , longe lateque floruerat , lacera 
jacet, et suis potioribus mutilata membris exspectat consolationem , et non est qui 

1 Admiratione. A. C. 4 Anteradensem. A. C. 

a Dixerimus. A. B. C. s Vide p. 5oa. 

1 Anteradensis. A. C. 6 Fieret. A. B. C. 
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consoletur eam ; porrigit manum , et non est qui adjuvet : facti sumus similes illis 
de quibus dicitur : 

Quicquid délirant reges, plectuntur Àchivi 

Satiantur de nostris carnibus ; quibus utinam aliquando id contingat ad vomitura. 
Hujus tamen tanti causara raali Romanae non immerito imputamus ecclesiae : 
quae dum Hierosolyinitano nos prœcipit obedire, ab Antiocheno indebite nos 
patitur decurtari : nosenim , si nostra nobis restitueretur integritas, prono animo, 
sicuti sumus filii obedientiae , alterutri illorum parati essemussine contradictiône, 
sine molestia , subesse. Nemini autera alienum videatur a nostro proposito , qui 
professi sumus historiam conscribere , quod de nostrae statu ecclesiae haec inter- 
seruimus : nec enim decet nos aliéna tractare, et nostrorum immemores fieri ne- 
gotiorum. Sicut enim proverbialiter dici solet: « Maie orat, qui sui obliviscitur. » 
Sed nunc ad historiam redeamus. 

CAPITULUM XV. 

Cornes Joppensis apud regem accusatur, et grandis in regno excitatur tumultus. 

Reverso itaque domino rege a partibus, ut praemisimus, Antiochenis, ecce ite- 
rum turba periculosa nimis suboritur. Nam ex causis quibusdam , quidam in 
dominum regem, de majoribus regni principibus conjurasse dicuntur, Hugo 
videlicet cornes Joppensis , et Romanuç de Podio , dominus regionis illius quae est 
trans Jordanem. Quod ut evidentius pateat, altius aliquantulum repetenda est 
historia. Tempore domini Balduini de Burgo, qui hune Fulconem in regno prae- 
cesserat, nobilis quidam vir, et apud suos potens, Hugo de Pusato, de episco- 
patu Aurelianensi , cum uxore Mamilia, filia domini Hugonis Cholet, comitis de 
Ruci , orationis gratia Hierosolymam petens , filium habuit in Apulia. Uxor enim 
ejus gravida , iter arripuerat : quem , quoniam tenellus erat nimium, et cum sa- 
lute non poterat deportari , ibi dimisit apud dominum Boamundum consangui- 

CHAPITRE XV \ 

Du contenz qui sourdi el roiaume. 

Lors sourdi uns granz trobles el roiaume , quar aucuns des barons de la terre s'alierent 
contre le roi. Ce fu li quens de Jafe et Romein del Pui b , sire de la terre qui est outre le 
flum Jordam. La reson por qu'il le firent vos dire ge, mès il covient commencier loing. El 
tens le roi Baudoin de Bore qui dona sa fille à Fouques qui puis fu rois, uns hauz hom 
de France, Hue del Puisât avoit non, de Teveschié d'Orliens, et sa famé Mabile, fille 
Huon Cholet, le conte de Rocy, murent de leur païs por aler en pèlerinage au Sepucre. 
Sa famé estoit grosse, si acoucha en Puille; si ot un fill qui ot non Huet. Quant la dame 
fu relevée , li emfès fu si tendres qu'il ne l'osèrent porter, einçois le lessierent por garder 
à Buiemont de qui lignage il estoit. Il passèrent mer et virent le roi Baudoin qui parenz 
cil Hues estoit : li rois li fist grant joie : tantost li dona la cité de Jafe à toutes les appar- 
tenances. Cil fu une pièce en la terre et puis morut. Li rois dona sa famé et cele cité au 
conte Aubert qui hauz hom estoit , frère le conte de Namur, de l'empire d'Alemengne , 
mès ne demora mie granment qu'il furent amhedui mort, li quens Aubert et cele Ma- 
bile. Cil Hues qui avoit esté nez en Puille, crut et passa mer et vint au roi. Son héritage 

1 Horat. Epist. I, 2 , i4. 1 Suite du chapitre xu. — h Al. de Ripui. 
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neum suum ; et transfretans , ad dominum regem Balduinum, item secunduni 
carnem propinquum , venit. Cui rex statim post introitum suum , civitatem Jop- 
pen, cum pertinentiis suis, sibi et heredibus suis, jure hereditario dédit haben- 
dam : ubi non multopost, praedictus nobilis homo, vitam morte finivit. Cujus 
uxorem cum praedicta urbe dominus rex cuidam iterum nobili viro , comiti vide- 
licet Alberto, fratri comitis Namura *, viri potentissimi de Imperio, de epis- 
copatu Leodiensi, concessit. Cum autem uterque intra modicum tempus de- 
cessisset vita , tam cornes praedictus, quam uxor ejus : Hugo praedictus , qui puer 
in Apulia remanserat, jam pubes factus, patris hereditatem, morte parentum, ad 
se jure hereditario devolutam, a domino rege petiit, et impetravit : qua obtenta , 
dominam Emelotam, Arnulfi patriarchae neptem, et magnifici viri domini Eusta- 
chii Grener viduam , duxit uxorem : ex qua praedictus dominus Eustachius filios 
susceperat geminos, Eustachium juniorem, urbis Sidoniensis dominum , et Gal- 
terum , qui Caesareae praefuit. Defuncto autem domino Balduino , dominoque 
Fulcone in regni solio sublimato, contigit inter eumdem dominum regem, comi- 
temque praenominatum , ex causis occultis graves oriri simultates. Dicebatur a 
nonnullis , quod dominus rex suspectum nimis haberet comitem , nec cum do- 
mina regina familiaria nimis misceret colloquia : cujus rei multa videbantur ex- 
stare argumenta. Unde et maritali zelo succensus, inexorabile odium adversus eum 
dicebatur 2 concepisse. Erat autem idem cornes adolescens, corpore procerus, 
decorus forma , actibus insignis militaribus, gratiosus in oculis omnium, in quem 
videbantur 5 naturae dona plena liberalitate convenisse ; ita ut in regno vel cor- 
poris elegantia , vel generositatis titulo, vel rei militaris experientia, nullum procul 
dubio haberet parem : dominae quoque reginae ex parte patris secundum carnem 
valde proximus : eorum enim patres consobrini fuerant, id est , duarum sororum 
filiL Quidam vero verbum hujusmodi palliare volentes, dicebantid solum odiorum 
fuisse fomitem, quod cornes quasi arrogans, et de se plus aequo presumens, 
domino régi nolebat, more aliorum regni principum, subjici; et ejus detrectabat 
cervicose nimis imperiis obedire. 



demanda qui li estoit escheoiz de par la mort son pere et sa mere. Li rois le li randi 
debonairement. Lors prist à famé une dame qui fu nièce le patriarche Hernoux, Aliennor 
avoit non; famé avoit esté Huitace Grenier, de qui ele avoit euz deus fuiz jumiaux : Hui- 
tace le joene qui fu frère le conte de Saiete, et Gautier qui tint Cesaire\ Quant li rois 
Baudoins fu morz, Fouques tint le roiaume. Ne demora mie qu'il otgranz enemitiez entre 
le roi et le conte Huon de Jafe, que li rois le mescreoit. Ausint fesoient autre gent qu'il 
ne fust trop privez de la roine. Li rois estoit entrez en jalousie, qu'il ne pooit oïr parler 
de lui. Li quens le sentoit , si repourchaçoit aliance et aide as barons tout celeement qu'il 
ne soufrissent mie que li rois li feist mal , quar cil Hues li quens si estoit sages et bien 
parlanz , granz de cors et biax de visage et bien vermeill , chevaliers fiers et hardiz , larges 
seur toz homes. Selonc la vaillance del siècle n'avoit il plus vaillant el roiaume. Cousins 
estoit bien près la reine, quar leur dui pere furent fill de deus sereurs. N'estoit mie mer- 
veille se il estoit plus privez de la reine que un autre , mès plusors i pensserent mal. Li 
autre disoient que li quens estoit montez en si grant orgueill qu'il ne portoit pas le roi 
tele enneur comme il deust , ne il nel vouloit contredeignier. Li rois qui l'ot aperceu 
l'en sot mal gré et li tornoit à grant despit, porce que il ne l'amoit mie : [c'estoit le despit 
à ceuls qui les dames vuelent escuser.] 

1 Namur. A. B. C. 5 Videbatur. A. 

* Dicebantur. B. B Al. Sancuerre. 
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CAPITULUM XVI. 

Galterus Caesariensis comitem ad duellum provocat : ille se ad hostes confert : a suis destituitur. 

Exsurgens interea Galterus Caesariensis, ejusdem comitis privignus, vir toto cor- 
pore elegantissimus, viribus insignis, aetateinteger, a domioo rege, ut dicitur, sub- 
ornatus, in cœtu procerum , prœsente domino rege ubi curia erat frequentissima, pu- 
bliée, et more accusatoris objicit comiti, quod majestatis crimine reus erat, et quod 
contra domini régis salutem, cum quibusdam factionis ejusdem complicibus, contra 
bonos mores et contra nostrorum disciplinam temporum conspirasset. Cornes vero 
inficiatus crimen , seipsum obtulit, quod judicium curiae super objectis, tanquam in 
bac parte innocens, paratus erat subire. His ita se habentibus verbis, de consuetu- 
dine Francorum , decernitur inter eos pugna singularis, et ad exequendam pugnam 
dies competens designaturXomes verosoluta curia, Joppenreversus, dubium estan 
veritusconscientiam, et objecti criminis reum se cognoscens, an curiam habens sus- 
pectam , ad praefixam diem praesentem se non exhibuit: unde majorem objecti crimi- 
nis merito incurrit, etiam apud fautores suos, suspicionem. Curia vero, et prôcerum 
conventus, ejus attendentes contumaciam, eum licetabsentem, tanquam objecti cri- 
minis reum condemnaverunt. Quod cornes intelligens, rem estaggressus usque ad 
illam diem inauditam, odio populi etomni 1 indignatione dignam: Ascalonam enim 
urbem, nomini christiano invisam, ethostibus familiarem nostris, navigioproperans 
contra dominum regem ab hostibus opem postulaturus, ingressus est. Illi vero vi- 
dentes nostrorum intestin a praelia, et domesticas seditiones, suis incrementis accede- 
re, et nostrorum esse causam periculorum, gratuitum impendunt assensum : sumptis 
que ab eo obsidibus, et pactis hinc inde redactis ad consonantiam, Joppen reversus 
est. Porro Ascalonitae pertinaci in nos et obstinato odio ducti, et de comitis fœdere 
et gratia facti securiores, solito protervius, et magis confidenter fines nostros in- 
vadentes, liberisdiscursibus, nemine prohibente, praedam agentes usque Arsur, 
quae alio nomine dicitur Àntipatrida , currere non timuerunt. Quod audiens rex, 



CHAPITRE XVI\ 

Des gaiges qui furent doné entre le conte de Jafe et le roi de Jérusalem. 

Mout estoit la haine grant entre le roi et le conte de Jafe. Un jor avint que la cort estoit 
mout pleine de prelaz et d'autres genz : là vint Gautiers, li sires de Cesaire , li fillastres 
le conte de Jafe, biaux chevaliers, granz et forz. L'en cuide que li rois le feist fere, mès 
il se tret avant là où li rois et li baron estoient et dist : « Biaux seigneurs, escoutez moi. 
«Ge di que Hues, li quens de Jafe, a jurée et porchaciée la mort son seingneur le 
« roi com traitres qu'il est ; et s'il est si hardiz qu'il le veille nier, ge le mouterré contre 
« son cors. » Lors tendi son gage. Li quens Hue sailli avant et dist que c'estoit men- 
çonge qu'il disoit, et estoit prez qu'il feist encontre ce que la cort esgarderoit par droit. 
Li gage de bataille furent ilec donez prestement , jor leur fu asené qu'il feissent ce qu'il 
devroient. Einsint se départi la cort. Li quens s'en alla à Jafe. Quant vint au jor de la 
bataille, li quens n'i vint mie, pour ce espoir qu'il doutoit que la cort nel grevast, quar 
li sires ne l'amoit mie, ou por ce, si com l'en disoit, qu'il avoit donez faus gage : si avoit 
poor qu'il ne l'en mescheit. Mès mout en fu de ce en gregneur soupeçon , si que meintes 
genz qui avant l'amoient et volentiers li aidassent, n'osoient après parler por lui. Li baron 

1 Omnium. A. B. C. * Chapitre xm. 
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convocatis de universo regno militaribus copiis, et populi immensitate multa , 
Joppen obsidet. Haec videntes quidam de fidelibus ejus , qui cum eo erant in ea- 
dem urbe, Balianus 1 videlicet senior, et quidam alii Deum timentes, quod ita in 
praeceps totus ire decreverat cornes; et quod fidelium et amicorum salutaribus 
suorum monitis, ab incepto pernicioso revocari non poterat, sed causas pertina- 
citer amplioris tractare periculi non vereretur, relinquentes quae ab eo habebant 
bénéficia, meliores partes secuti , ad dominum regem se contulerunt. 

CAPITULUM XVII 2 . 

Givitas Joppensis obsidetur : regni principes de pace tractant : Belînas intérim ab hostibus capitur. 

Interea dominus patriarcha Wilelmus, vir mitissimus, etpacis amator, et qui- 
dam de regni principibus , videntes intestina haec praelia , regno nimis esse pericu- 
losa , attendentes illud evangelicum : Omne regnum in seipsum divisum desolabitur, 
et domus supra domum cadet 5 : timentes , sicut et merito timere poterant , ne bac 
occasione hostibus Christian i nominis damni inferendi major pateret occasio et 
opportunitas, medios se constituunt, et de bono pacis inter dominum regem, et 
saepe dictum comitem conantur utiles invenire tractatus. Tandem vero post mul- 
tas altercationes , sicut in hujusmodi fieri solet, placet pacis compositoribus , ut 
pro bono pacis, et ut domino régi aliquid amplioris impenderetur honoris, cornes 
per triennium extra regnum fieret : quo peracto, cum domini régis gratia in re- 



s'asemblerent par le conseill le roi por esgarder que droit diroit de celui qui einsint 
estoit asailli , cil le jugèrent por le défaut, selonc les us de France, ateint de la traïson. 
Quant li quens de Jafe l'oï dire que à tel l'avoit on jugié, touz en fu desuez , et fu touz 
désespérez. Une chose emprist qui fu périlleuse et de mauyès essample , quar il se mist 
en mer et entra dedenz Escalonne qui estoit de Sarrazins et mout fesoit volentiers mal 
à la Crestienté. Là fist tant vers le cheveteine de la vile qu'il li promist aide contre le 
roi, que mout avoit grant joie de la descorde qui estoit entr'els. Lors pristrent bons os- 
tages del conte de tenir couvenances et s apresterent de guerroier. Ne demora mie que 
li Turc d'Escalonne qui n amoient pas nostre gent et plus estaient fier por la fiance le 
conte de Jafe, issirent fors à granz routes et commencierent à corre par la terre le roi 
por ardoir les viles : en ceste manière chevauchierent jusque à Sur. Quant li rois oï ces 
nouveles, tantost fist semondre chevaliers et autres genz à airmes. Quant il les ot assemblez, 
si mut et asist la cité de Jafe. Quant les genz au conte virent que il se contenoit einsint 
et por eus n'en voloient riens lessier, qui l'en avoient souvent prié, il se partirent de lui, 
ses fiez li quiterent, et se tornerent au roi; porce que trop grant perill pooit estre de 
meintenir celui en si foie enrederie. Li mestres de ce conseill ce fu li vieulz Baliens. Des 
autres barons i ot aucuns qui l'en crurent et suivirent en cele volenté. 

CHAPITRE XVII e . 

De la pès le roi Fouques et du conte de Jaffe. 

Voirs est ce que dit l'Evangile que chascuns resgnes devisez en soi meismes sera descom- 
fortez, por ce se trest avant li patriarche Guillaumes, sages hom et pesibles, et des autres 
barons assez qui bone volenté avoient et connoissoient bien le grant perill où la Cres- 
tienté estoit por cele guerre. Si parlèrent de pès au roi et au conte. Mout troverent au 

1 Baltanus. G. 5 Matlh. xn, a5. 
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gnum iterum, sine calumnia quam pro eodem negotio de caetero pateretur, cum A 1,33 
suis quos eduxerat ei liceret introire : intérim vero de redditibus possessionum 
suarum, omnes ejus debitum, et quod undecumque contraxerat aes alienum, 
persolveretur. Per idem tempus, dum dominus rex circa Joppen ita esset occupa- 
tus, et dominus Rainerius cognomine Brus, cum aliis regni principibus ibidem 
moram faceret, civitas Peneadensis, a Tegelmeluch 1 Damascenorum rege obsessa , 
antequam rex obsessis ministrare posset , quod cum multa instantia procurabat 
subsidium, violenter effracta , in manus devenit bostium. Captis quoque civibus, 
et qui in ea erant stipendiariis utriusque, tam equitum quam peditum *ordi- 
nibus 2 , uxor praedicti nobilis et strenui viri cum aliis transmigrationem passa 
est captiva. 

CAPITULUM XVIII 3 . 

Cornes Joppensis apud Hierosolymam malitiose vulneratur : fit tumultus iterum : sed , recepta 

convaiescentia , ex condîcto mare transit. 

Interea cornes Joppensis transitum exspectans, dum Hierosolymis prout consue- 
verat moram faceret, accidit quod in eo vico, qui dicitur Pellipariorum, ante me* 
ritorium unius negotiatorum , Alfani nomine, dum super mensam ejus alea 4 lu- 
deret, quidam miles natione Brito, super comitem nihil taie verentem, sed pro 
ludo sollicitum , ex improviso educens gladium , multis eum , et hostiliter nimis 
confodit vulneribus, in facie universorum astantium. Fit ergo repentinus statim 



commencement leur paroles diversses, mès quant il orent trouvées leur resons qui 
apesier les dévoient, chascun se refreint de son proposement, si que la pès fu fete en- 
traux. Mès, porce que l'en volt fere le roi ennour si com droiz est, en la pès fu devisé que 
li quens seroit hors del roiaume trois anz entiers ; quant il seroient passé , si retorneroit 
à la grâce le roi en sa terre et sanz reprouche des choses qui passées estoient. Cil meismes 
qui avec lui iroient, n auroient nul maugré del roi. Endementres que li quens seroit hors 
de la terre l'en paieroit ses detes, que il devoit assez as borjois le roi et as autres qui il 
devoit de ses rentes et de ses issues de toute sa terre. Tandis com li rois avoit sis entof 
Jafe, avec lui estoit en Tost un baron qui avoit non Renier Bruns, sires estoit de la cité 
de Belinas. Endementres vint li rois de Damas qui avoit non Telgelmeluz , et asist cele 
cité qui n estoit pas bien garnie de genz, quar li sires en avoit mené le plus avec lui. Quant 
li rois oï la novele de cel siège, mout se hasta por venir lever les Turs d'entor la cité, mès 
einçois que il i venist, i lurent il entrez par force et tôt orent pris, quar trop ierent à 
cheval et à pié. Neis la famé à celui Renier enmenerent il. Jà s'estoient tret à sauveté 
qant li rois i vint. 

CHAPITRE XVIII a . 

De la mort le conte de Jafle et comment il fu ou cors periUeusement navrez. 

Si com il estoit devisé en la pès, li quens devoit passer mer : sr estoit alez en Jéru- 
salem por atendre son passage. Un jor avint que il fu en la rtte que l'en apele la rue as 
Peletiers devant l'ouvroer à un marchant que l'en cleimoit Alfonz , et jooit ilec as tables. 
Un chevaliers seurvint là qui estoit nez de Bretengne, et biense jfrist garde que li quens 
penssoit mout à son geu, lors sacha Tespée, si le feri parmi la teste et après parmi le 
cors d'estoc en plusors leus, granz plaies li fist assez , voiant toz ceuls qui presanz estoient. 
Li criz sourdi par la vile mout granz : tuit i acorurent, et fu la cité mout esmeue. Lors 

1 Schems-el-Molouk-Ismaël , Bourii principis Damas- * Ordinis. A. B. C. — 5 xvu. B. 
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a. n33. populorum concursus, et civitas omnis, audita facti acerbitate immanissimi , 
concussa est et infremuit vehementer. Sermo publiée unus in omnium ore verte- 
batur, non sine régis conscientia hoc fieri potuisse, nec maleficum, nisi de régis 
favore confisum , talia praesumpsisse moliri : spargitur per vulgus universum , 
comitem innocentem, injustas pati calumnias, et regem odii quod adversus eum 
gratis, etpraeter mérita comitis, cônceperat, nimis evidens argumentum dédisse. 
Accedit itaque comiti plebis favor, et gratia popularis : et quicquid ei objectum fue- 
rat, totum de malitia processisse videbatur. Quod sane postquam domino régi comper- 
tum innotuit, volens factum purgare , et se constituere manifestis indiciis innocen- 
tem , maleficum jubet judicio sisti, et pro commisso flagitio , omnibus notorio, nec 
accusa tore nec testibus indigente, ubi juris ordo non erat necessarius, dignam 
pro meritis praecipit reportare sententiam. Convocata igitur curia , de communi 
consensu, praedictus sicarius, mutilationis membrorum judicatur subire discri- 
men. Quod postquam régi nuntiatum est, executioni praecipit mandari senten- 
tiam, eo solo excepto, ne lingua inter mutilanda membra computetur : illam 1 
excepit, ne forte diceretur studiose factum, ut illi amputaretur 2 lingua, ne se 
missum a rege et rei veritatem posset confiteri. In quo plane facto , prudenter 
nimis suae rex praevidit existimationi , multumque conceptam adversus se com- 
pescuit indignationem : nam ab illo , neque secreto neque publiée , vel ante vel 
post membrorum dispendium potuit extorqueri , quod de domini régis mandato 
vel conscientia ad illud tam énorme factum processisset , sed de proprio motu ; 
et 5 sperans in eo se domini régis gratiam promereri posse, id taie praesumpsisse 
fatebatur. Cornes autem curae proprii corporis habendae gratia , et causa procu- 



corut la novele par toute la terre que li rois avoit fet fere ce murtre, que cil chevaliers 
n'eust mie si hardiz esté que il l'osast emprendre se il ne se fiast el roi. La menue gent 
commencierent à escuser le conte et distrent que onques n avoit eu corpes en ce que l'en 
li metoit sus, ne onques n avoit fet se bien non, mès li rois le haoit par envie. Einsint 
metoient tout le blasme que cil avoit eu seur le roi qui mout avoit perdue leur grâce. 
Quant li rois sot que la parole coroit tele contre lui , il se volt espurgier que tuit seussent 
que il n'i avoit corpes. Lors fist venir le chevalier qui ce avoit fet, que l'en le tenoit pris, 
et commanda que l'en le jujast selonc ce qu'il avoit deservi , que la chose estoitsi aperte 
qu'il n'i covenoit à trere nul tesmoing. Li baron furent assemblez que li rois i ot fet 
venir tout à escient por ceste chose veoir et oïr. Il jugierent celi à mort; si distrent 
qu'en li devroit trenchier les membres un après autre. Quant li rois oï ce, bien si acorda, 
fors tant que il deffendi que l'en ne li coupast pas la langue, quar il vouloit qu'il eust 
bandon de parler jusqu'à la mort et de dire se il avoit ce fet par lui. Mout tint l'en le roi 
à sage de ce fere et bien sembla que il n'eust pas poor que ce fust par lui. Mout en chei 
de son b la urne et recovra la grâce de meintes genz , que l'en demanda à celui avant que 
Yen le touchast, et après quant l'en li ot fet trenchier toz les membres fors la teste, le 
conjura Fen seur le perill de s'ame porquoi il avoit ce fet , il ne repondi onques autre 
chose fors tant que il dist qu'il l'avoit fet tôt par soi , sanz amonestement d'autrui ; sanz 
faille il cuidoit bien que li rois n'amast pas le conte , por ce si fist ce fet , quar il en cuida 
avoir la grâce le roi et qu'il li feist bien. [Ce puet bien estre voirs à ce que Breton sont fol, 
et li rois estoit mout preudom.] Li quens qui estoit si navrez perilleusement fist mander 
par tôt mires; et, si comme Dame Dieu plot, il n'i ot nul coup mortel, einz fu gueriz 
de toutes ses plaies entérinement en pou de tens. Lors fu moult iriez de l'outrage qu'en 
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randae salutis moram faciens, recepta ad plénum convalescentia, mœstus pluri- 
mum, tum pro illata recenter injuria, tam quia per loca incognita mendicare, 
propria hereditate extorris, compelleretur , juxta condictum regno egressus, in 
Apuliam se contulit : ubi dominus Rogerus, qui universam illam jam sibi subju- 
gaverat regionem, eum bénigne recepit, pu tans quod causa invidiae virum stre- 
nuum et nobilem ejuç aemuli regno depulissent : et ei compassus, comitatum 
contulit Garganensem : ubi morte praeventus immatura , vir lugendus posteris , 
in regnum deinceps non est reversus. Ab ea die quicunque comitis apud domi- 
num regem fuerant delatores, et incen tores odii, dominae Milisendis reginae, 
quam etiam objecti criminis quodammodo respergere videbatur infamia, etdolor 
immanissimus , expulsi comitis macerabat praecordia, indignationem incurrentes, 
exactam pro tutela proprii corporis oportebat habere diligentiam. Maxime autem 
Roardum seniorem, quipostmodum dictus de Neapoli, qui dominum regem prae- 
cipue in eam induxerat odiorum materiam , domina regina quibus poterat perse- 
quebatur modis. Non erat eis tutum, ante ejus accedere praesentiam ; sed et pu- 
blicorum conventuum se subtrahere cœtibus erat consultius : sed nec domino 
régi, in ter fautores et consanguineos reginae, tutus omnino erat locus. Tandem 
placata ejus indignatione per quorumdam eorum familiarium interventionem , 
rex alios quoque ejusdem rancoris participes, multa vix reconciliavit instantia, 
eatenus tantum, ut ante ejus praesentiam, eis liceret cum aliis introire. Rex autem 
ab ea die ita factus est uxorius, ut ejus quam prius exacerbaverat , mitigaret indi- 
gnationem, quod nec in causis levibus , absque ejus conscientia attentaret aliqua- 
tenus procedere. 



li fist et de ce qu'il li covenoit à aler en estrange païs comme maudis, quar l'en enchaçoit 
lui et retenoit l'en ses rentes por paier ses detes. Mout correciez passa mer, qu'il li estut à 
fere, et s'en vint en Puille. Li quens Rogier qui avoit jà cele terre conquise, le reçut 
mout bel et grant joie li fist, que l'en cuidoit certeinement que li rois l'eust einsint cha- 
cié par la jalousie de sa famé et par haine : grant pitié en ot. Si li dona la contée de 
Gargan. Li quens i ala demorer et tost après li prist une maladie , si morut ; si que onques 
puis ne retorna el païs : ce fu domage. Dès cel jor en avant haï molt la reine le lignage à 
ceuls qui le roi avoient mis en cele haine vers le conte , ne il n'estoient pas aseur. Si que 
nus de ceus n'osoit aler s'armé non et à grant compaignie, que la roine estoit tote desuée 
del blasme que l'en li avoit mis sus, et plus encore ce cuidoient aucunes genz, porce que 
li quens estoit morz hors de son païs por li. Seur toz les autres ele haoit un baron qui 
avoit non Raarz a li viauz , qui puis fu sires de Naples. Cel avoit , ce disoit l'en , le rois 
mis en cele soupeçon , et meintes foiz avoit fait parler genz au roi qui en savoient aucune 
chose. Cil se doutoit des parenz la reine qu'il ne s'osoit mètre el quemun b . Li rois meismes 
fu aucune foiz en tel point qu'il se dota moult qu'il ne fust en perill de son cors. Au 
derrenier s'entremistrent preudomes d'apesier ces rancunes et en parlèrent au roi et à 
la reine. Li rois en fist pès vers la dame à mout grant peine; en tel manière qu'il ne 
parleroient pas à lui, mès en l'ostel la reine pooient entrer avec autres genz. Dès celui 
tens fist li rois del tôt à la volenté sa famé que il se penoit d'apesier son cuer en toutes 
manières. Toz les aferes del resgne fesoit au conseill et à la volenté la reine : neis un petit 
plet ne tenist il pas sanz lui. 

" Al. Rearz. b M > Commun. 
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CAPITULUM XIX 1 . 

Fit treuga cum Damascenis : restituuntur captivi, qui apud Belinas capti fuerant. 

Per idem tempus petentibus Damascenis a domino rege pacem temporalem , 
praeter alia quae gratia obtinendi fœderis contulerunt, omnes capti vos, quos in 
urbe Paneadense ceperant, simulque et praedicti strenui viri, cujus erat civitas, 
domini videlicet Rainerii Brus uxorem ex compacte restitueront. Quam vir egre- 
gius et insignis post biennio reversai», ad maritalis amplexus participium de- 
votus admisit. Cognoscens autem postmodum, quod non satis prudenter se apud 
hostes habuerat, et maritalis thori reverentiam non satis caute, matronarum 
more nobilium, observaverat, abjecit eam a se : illa vero culpam non inficiens, 
claustrum sacrarum virginum Hierosolymis ingressa, vote se obligans perpétuas 
continentiae, sanctimonialis effecta est. Ea demum defuncta, praedictus vir inclytus 
Agnetem duxit, domini Wilelmi de Buris neptem : quam postmodum eodem 
defuncto, Girardus Sydoniensis accepit uxorem : unde natus est Rainaldus, qui 
nunc eidem Sydoniorum praeest civitati. Praedictam vero Paneadensium urbem , 
quam ita diximus domini sui absentia superatam, quidam Assissinorum magistra- 
tus, Emir- Ali nomine, a populo suo diu possessam, suscepta pro ea compensa- 
tione placita , nostris non multo an te tempore resignaverat et tradiderat habendam , 
quam sine temporis intervallo rex praedicto viro, jure hereditario concesserat possi- 
dendam. Quis autem sit Assissinorum populus, et quam frivolas et Deo odibiles 
sequatur traditiones, in sequentibus loco et tempore docebimus : intérim autem 
id de eis novisse sufficiat, quia populus est Christianis, et aliarum sectarum na- 
tionibus, et maxime principibus suspectus admodum, et merito formidabilis. 



CHAPITRE XIX e . 

Comment Reniers lessa sa famé. 

Foiblemcnt se commencierent à aidier li Turc de Damas, et doutèrent molt la guerre 
le roi qui s'apareilloit à aler sus els. Mesages li envoierent por demander trives. Il leur 
dona par tel couvant qu'il li rendissent toz les prisons qu'il avoient pris dedenz la cité 
de Belinas b ; et il li firent; neis la famé Renier, le segneur de la vile, li envoierent il qui 
deus anz avoit esté en prison. Cil la reçut volentiers et grant joie li fist à sa venue. Mès ne 
demora guieres qu'il oï dire que li Turc ne Tavoient pas tenue comme haute dame, ein- 
çois en avoient fet meintes foiz leur volentez. Si li demanda se c'estoit voirs ; el nel nia 
pas, einz li dist.tote la vérité. Dès lors l'eschiva il , ne ne vost puis gésir à lui. Cele por 
sa penitance fere , se rendi en une abaïe de noneins et voa chastée par le congié son sei- 
gneur : ne demora guieres qu ele fu morte. Si espousa Renier la nièce Guillaumes de 
Rures. Après, quant il fu morz, Girarz, li sires de Saiete, la prist à famé dont il en- 
gendra Renaut qui puis ot la seingnorie de cele cité, la cité de Belinas qui avoit esté prise 
par force, si com ge vos dis desus. Uns sires des Hasasis c qui avoit non Emiralis d , l'avoit 
tenue longuement, mès li rois l'en avoit doné resnable eschange en terre que il mieuz 
amoit, et la cité avoit donée à celui Renier dont ge vos ai parlé. De ce pueple des 
Hasasis qui sont si deceue gent qu'il ne sevent qu'il croient, je vos parleré après; mès 
endementres sachiez qu'il sont mout à douter aus granz homes de la Crestienté et des 
autres lois meismes, por murtres et por autres traïsons qu'il font as princes des terres. 

1 xviii. B. b Al. Belimas. 
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Raimundus Pictaviensium comitis filins occultus accedit, et Antiochiam perveniens, Boamundi 
filiam Constantiam uxorem ducit, invita et renitente principissa, ejusdem puellœ matre : et 
obtinet principatum. 

Interea qui ab Antiochenis pro domino Raimundo, Pictaviensium comitis filio 
missi erant, ut praemisimus, prout eis injunctum fuerat sollicite investigantes, 
ubi compendiosius eum invenire possent, certis didicerunt relationibus, eum apud 
dominum Henricum seniorem Anglorum regem , a quo et arma sumpserat 2 mili- 
taria, moram facere. Unde recto itinere in Angliam abeuntes, praedictum ibi 
reperiunt adolescentem : cui causa viae secretius patefacta, de consilio domini 
régis benefactoris sui, verbum oblatum devotus amplectitur, et viae necessaria 
praeparans, iter nemini notus ingreditur. Praesenserat porro dux Apuliae Rogerus, 
quae de illius vocatione apud Antiochiam concepta fuerant; unde in singulis 
Apuliae urbibus maritimis praetenderat insidias, ut eum comprehenderet, sperans 
quod si ejus posset transitum praepedire, facilius ad petitam haereditatem, re- 
demptis pecunia illius regionis magnatibus, posset obtinere compendium. Virum 
dominus Raimundus prudenter celans propositum, omni fastu deposito, tanquam 
unus de popularibus, nunc pedes, nunc vilibus insidens jumentis, inter plebeios 
iter carpebat incœptum, nulli unquam vel levé generositatis aut copiarum prae- 
tendens argumentum. Socii autem ejus per turmas divisi, simul et familia, qui- 
dam per diaetas 5 très aut quatuor praecedebant, quidam vero sequebantur, tanquam 
ad eum nullum babentes respeetum. Sic ergo peregrino et vili amictus habitu, et 
servorum plerumque subiens officia, specie fallens universos, hostis prudentis et 



CHAPITRE XX \ 

Comment Raimonz fu prince d'Antioche. 

Raimonz, li fuiz Guillaumes de Poitiers, que l'en avoit envoié querre pour prendre à 
famé la damoisele d'Antioche, demoroit en Angleterre avec le vieil roi Henri d'Angleterre, 
qui chevalier l'avoit fet. Li mesage qui aloient por lui en orent bien oï noveles où il le 
porroient trover, si vindrent jusqu'à lui , les letres li baillierent celeement , et li distrent 
leur mesage. Cil ne refusa mie leur paroles, mès il s'en conseilla au roi et li rois si en fu 
mout liez , et li dist et commanda que il ne refusast mie l'enneur que Nostre Sires li en- 
veoit. Richement li quist ce que mestier li fu en la voie. Mès li dus Rogier avoit aperceu 
que li baron d'Antioche l'avoient envoié querre , por ce commanda par toutes les citez qui 
estoient en la marine que l'en se preist garde qant il vendroit , et qu'il fiist arestez. Por ce 
fere mielz envoia partout des genz de son ostel , quar il avoit espérance que s'il pooit 
empeeschier le passage Raimont , plus legierement en auroit la terre d'Antioche qu'il 
demandoit, meismement porce qu'il penssoit à doner grant avoir as barons de la terre, 
se il se tenoient à lui. Mès cil Raimonz qui estoit sages et aperce vanz, sot bien la nouvele 
que l'en le guetoit, si se mist en tapinage. Por mieuz eschaper, sa compaignie départi toute: 
li un aloient deus j ornées avant, li autres trois, et aloit en mout povre abit. Tele eure estoit 
qu'il menoit un troussel seur une mule, comme garçon à marcheant. Aucune foiz aloit 
seur un cheval , comme povre pèlerin : en tel manière trespassa les guez que li dus Rogier 

1 xix. B. centi stadia a doctissimo Canisio; Thes. monument, eccl 

* Assumpserat. A. et hist. t. VI, p. i3o8. 
5 Diaeta, iter diei ; sic diaetœ quinque numerantur sex- ' Chapitre xvii. 
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potentissimi declinavit tendiculas. Perveniens itaque Antiochiam, amicos suo 
exhilaravit adventu : quibusdam vero non modicam intulit formidinem, qui 
principissae fautores, hujus promotioni resistere nitebantur. Porro modico ante 
tempore, postquam tamen praedicti missi fuerant, ut dominum Raimundum ci- 
tarent , Aaliza principissa domini Boamundi vidua , dominae quoque Milisendis 
reginae soror, quam pater ejus a civitate exclusam Antiochena, Laodicia et Ga- 
bulo jusserat esse contentam, interveniente apud regem sorore sua, ne actibus 
ejus obviaret, quorumdam procerum fulta patrocinio, iterum Antiochiam in- 
gressa est, pro domina se gerens; et universa ad suam revocabat sollicitudinem* 
Inter haec Radulphus Antiocbenorum patriarcha subdolus, et in omni via sua 
multiplex, principissœ persuaserat, ut ejus intérim adversus clericos suos, qui 
eum persequebantur, gratia fungeretur et obsequiis, quod is qui vocatus erat, 
et venisse dicebatur, dominus Raimundus, ei esset destin a tus, et futurus mari* 
tus; credulamque nimis, hac vana spe deludebat. Raimundus autem praesentiens, 
quod absque domini patriarchae gratia et consilio ad optatum pertingere non 
posset, per interprètes utrique familiares, aditum qu*erit, quomodo domini pa- 
triarchae sibi favorem comparet, et plenius conciliet affectum. Exigitur ergo a 
domino Raimundo, ut juramento corporaliter prœstito, domino patriarchae fide- 
litatem exhibeat : versa vice , suscepturus sine difficultate puellam in uxorem , et 
cum omni quiete principatum : interseritur etiam pactis, quod si domini Rai- 
mundi frater, Henricus nomine, in partes descenderet Antiochenas, dominus 
patriarcha fideliter elaboraret, quomodo puellae matrem, domini Boamundi vi* 
duam, cum duabus urbibus maritimis et earum finibus, haberet uxorem. Sic 
ergo pactis interpositis et jurejurando roboratis, admissus est in urbem, adhuc 
exspectante matre, ut sibi omnis ille nuptiarum fieret apparatus : et confestim 



avoit fet por lui prendre à grant peinne , passa tant qu'il vint en Antioche. Li baron de 
la terre quant il le virent en orent mout grant joie et le reçurent volentiers. Aucun en i 
ot qui le doutèrent, quar il s 1 estoit mis por la princesse en peine de destorber sa venue. 
Voirs est que un pou einz sa venue, ne que li mesage fussent meuz por aler le querre, la 
princesse Aaliz qui devoit estre famé le prince Êuiemont et que ses pères avoit gitée d' An- 
tioche et commanda qu'ele se tenist à son doaire , Lalische et Gibel ; fist tant puis jus le 
roi , par la reine Milesent sa sereur qui grant pooir avoit vers son seigneur, qu'il ne se 
meist pas contre lui , einçois li lessast fere ce qu'ele volt. Ele prist les barons qui à lui 
se tenoient et les mist dedenz Antioche; là se fist toute dame et commanda ce que lui 
plot , et mena la vile à sa volenté comme dame. Li patriarches Raoul d' Antioche qui mout 
estoit faus et losengiers, avoit contenz as clers de l'eglyse, si volt avoir contr'aus l'aide à 
la princesse; por ce vint à lui, si li fist entendant mout ententivement que cil Raimonz 
qui estoit envoiez querre , devoit venir por lui prendre à famé , ne de sa fille n'estoit 
nule parole ; cele le crut et en ot grant joie. De jor en jor atendoit la venue des noces. 
Quant Raimonz fu arivez en la terre, bien oï dire que li patriarches tenoit grant leu el 
pais et qu'il ne porroit mie avenir legierement à ce qu'il penssoit sanz s'aide ; por ce li 
envoia mesages et li pria de son afere, li patriarches respondi que s'il li vouloit jurer 
feeuté et aide contre toz homes qui poissent vivre et morir, il li rejureroit ausint , et la 
damoiselle espouseroit sanz contredit de nului. Cil le fist einsint et li jura que se li 
frères Raimonz qui avoit non Henri, venoit en Antioche, il traveilleroit en bone foi com- 
ment il eust la princesse Aaliz qui tenoit ces deus citez que ge vos ai dites : en ceste 
manière fu Raimonz receuz dedenz la cité. Damoisele Coutance, li oirs d' Antioche, qui 
n'estoit mie encore de droit aage , li fu espousée à famé par le patriarches à la requeste 
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ad basilicam Apostolorum principis deductus, dominam Constaotiam adhuc intra a. h36. 
nubiles degentem annos tradente domino patriarcha , et id fieri postulantibus 
magnatibus universis, duxit uxorem, Principissa vero audiens quod delusa esset, 
Antiochia subito egressa, in suam se contulit regionem, principem postea inexo- 
rabili odio persécuta. Ab ea igitur die de elato factus elatior, solidas nimium se 
sperans in domino principe bases récépissé dominus patriarcha , solito se exhi- 
bebat arrogantiorem , de domino principe plus aequo praesumens, et plane decep- 
tus : nam princeps pro magna ducens ignominia, quod ab eo fidelitatem extor- 
serat, beneficii immemor, cœpit eum hostiliter persequi ; et juramenti prodigus, 
adversariis ejus adjunctus est. 

CAPITULUM XXI 1 . 

Quis et qualis, et ex qua majorum prosapia fuerit Raimundus, describitur. 

Erat 2 autem idem dominus Raimundus, egregii sanguinis prisca generositate 
insignis, corporis eximia proceritate, et tota ejusdem gratissima compositione 
praestantissimus; adolescens, vix prima malas vestitus lanugine, speciosus forma 
prae regibus et principibus orbis terrae, verbo et affabilitate commendabilis, tota 
sui habitudine venustam principis eximii praetendens elegantiam; armorum usu 
et rei militaris experientia, omnibus qui eum praecesserunt, vel secuti sunt 5 , 
anteponendus; litteratorum , licet ipse 4 illitteratus esset, cultor; in divinis assiduus 
ecclesiasticorum officiorum et maxime in diebus solemnibus avidus auditor; con- 
jugalis integritatis, postquam duxit uxorem, sollicitus custos etservator; in cibo 
et potu sobrius, munificus et liberalis supra modum; sedparum providus, aleae 
et damnosis talorum ludis plus aequo insistens. Erat praeterea inter caeteros quos 



des barons de la terre. La princesse sa mere qui cuidoit que les assemblées fussent por 
li marier, atendoit à son ostel que l'en la venist qerre por mener au moutier, mès quant 
ele oï les noveles de sa fille, bien sot qu'ele estoit gabée; toute honteuse s'en parti de 
la vile et s'en ala à son doaire. Dès cel jor en avant haï le prince Raimont à fere tôt 
le mal qu'ele pot. Li patriarches Raoul monta en grant orgueill de l'aliance qu'il avoit fete 
au prince; bien cuidoit que ce ne li deust jamès faillir, plus s'i fioit qu'il ne deust, quar li 
princes quant il fu en son grant pooir, ot mout grant duel del serement que cil li fist fere 
en sa venue ausint com par force. Si le haï mout en son cuer et se trest vers ses ennemis 
pour estre contre lui. 

CHAPITRE XXP. 

De la manière le prince Reimons. 

A la terre d'Antioche desfendre estoit trop bien tailliez li princes Raimonz , quar il 
estoit hauz de lignage. Si encesseur avoient été mout ennoré et bien aventureux de fere 
granz fez. C'estoit une chose qui bien li devoit estre ou cuer proece et bonté. Granz estoit 
et forz et mieuz fez de cors que nus hom que l'en poïst trover; biaux estoit sur toz homes; 
bon aage avoit ; à prismes li venoit barbe ; as armes preuz et aperz ; plus fiers et plus 
hardiz que nus lions de chevalerie ; passoit touz ceus qui onques eussent esté en la terre 
d'outremer, ce dit l'en, et qui puis i furent; volentiers ooit le servise Nostre Seignor. Ne 
savoit mie letres, mès moutamoit la compaignie à ceus qui les savoient, por enquerre des 

1 xx. B. 4 Ipte deest in A. B. C. 

' Est C. 1 Chapitre xvm. 

* Subsecuti sunt. C. 



Digitized by Google 



638 WJLLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI 

a. n36. patiebatur defectus, animo praeceps, in agendis impetuosus, in ira modi nescius, 
rationis expers, parum felix, et in ea fidelitate quam domino patriarchœ promi- 
serat juramenti immemor, et fidei interpositae prodigus. 

CAPITULUM XXII 1 . 

Ad comprimendam Ascalonitarum insolentiam rex castrum œdificat, cuinomen Gybelin, quod alio 

nomine Bersabee dicitur. 

Porro Ascalonitae illis diebus insolentiores solito, et successibus facti animo- 
siores 2 universam regionem liberis nimium discursibus percurrebant. Erat autem 
eadem civitas principi iEgyptiorum subjecta potentissimo : qui timens, ne ea 
subacta Christianoram exercitus in jEgyptum irrumperent, et ejus turbarent 
quietem, omni sollicitudine et sumptibus infinitis dabat operam, ut eam quasi 
pro muro in ter se et nostram haberet regionem : formidansque ne continuis la- 
boribus et bellorum indeficientibus periculis, suorum virtus succumberet, sin- 
gulis trium mensium spatiis, novos populos, recentesque legiones in subsidium 
civium, cum victu necessario, et armorum copia, sollicitas dirigebat. Hi autem 
qui de novo accedebant, volentes tyrocinii sui vires experiri, et animositatis 
certa dare insignia, plerumque invitis veteranis, discursus et expeditiones , expe- 
rimenti fréquenter moliebantur gratia. Nostri vero videntes praesumptionem 
eorum 5 non cessare, et vires indeficienter reparari, et morte civium, hydrœ 
more, cives amplius et indesinenter suscipere incrementum, post multa consilia, 
optimum judicant, contra hanc hydram immanissimam, damno capitum factam 
locupletiorem, et totiens attritam, graviter in nostra pericula renascentem, mu- 



estoires et des autres escritures. As hautes festes vouloit qu'on feist ausint grant servise 
comme en un eveschié. Puis qu'il ot prise sa famé, bien li garda la loiauté de mariage, 
quar il ne toucha puis à nule autre; et en boivre et en mengier estoit atemprez. Larges 
seur toz homes plus que mestiers ne li fust, quar il n'avoit en lui nule porveance de 
garder ne de querre la seue chose. Le geu des tables amoit plus que toz autres deduiz. 
Ireus estoit trop, si qu'il en perdoit toute sa reson et devenoit toz desuez. Hastis estoit de 
fere ce qu'il penssoit, sanz prendre conseill et sanz veoir la fin de ses emprises. Foi ne se- 
rement ne tenist jà por qu'il veist son aventage ; d'autre part de ce meintenoit il bien la 
coutume de son pais. 

CHAPITRE XXII \ 

Gomment li Turc d'Escalonne barroierent la terre des Crestiens. 

Toutes les foiz que li Turc d'Escalonne avoient pooir, tantost issoient fors et coroient 
par la terre des Crestiens por acueillir prisons et proies. Meintes foiz leur en cheoit b bien: 
si en estoient plus orgueilleus. Cele cité estoit à un prince d'Egypte qui mout estoit puis- 
sant. Cil doutoit que l'ost des Crestiens ne passast en Egypte seur lui se c cele cité fust 
prise , quar ele estoit ausint comme une barre entre les deus terres ; por ce metoient 
toute la peine et le coutement por emforcer et garnir cele vile , ne ne vouloit mie que 
les genz de la garnison se lassassent ne empirassent de guerre , ne de deffendre la cité , 
por ce chascuns trois mois i enveoit noveles genz et fresches viandes ; et qant la novele 

1 xxi. B. 1 Chapitre xix. 

' In additur in A. b Al. chei. 

5 Eoram deest in C. ' Al. que. 
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nicipia in circuitu per gyrum aedificari, unde 1 collecta facilius militia, et de a.h36. 
vicino commodius hostium discurrentium refrenari posset impetus, et civitas 
frequentius impugnari. Proviso igitur loco ad hoc idoneo, circa radiées mon- 
tium, in campestrium initio, quae inter montes et urbem praedictam continuo 
interjecta sunt tractu, in ea parte Judeae, quae tribui Symeon sorte exiit in funi- 
culo distributionis, urbem veterem et dirutam,' Bersabee nomine reaedificare pa- 
rant. Convocato itaque universi regni populo, domino quoque patriarcha Gui- 
lelmo et magnatibus, opus conceptum aggrediuntur, et inceptum bonis avibus, 
consummatum, auctore Domino felicius praesidium aedificantes muro insupera- 
bili, antemuralibus et vallo, turribus quoque munitissimum , milliaribus duode- 
cim a praedicta distans Ascalona. Hic locus tempore filiorum Israël, terrae promis- 
sionis ab austro, sicut et Dan, quae hodie dicitur Paneas, vel Caesarea Philippi 
a septentrione erat terminus, sicuti in veteri testamento saepius invenitur : a Dan 
usçjue Barsabee*. Hic Abraham, sicut et alibi in plerisque locis, puteum dicitur 
fodisse, cui nomen ex aquarum copiis indidit, Abundantia 5 . De his etiam et Jo- 
sephus in libro Antiquitatum meminit dicens 4 : « Abimelech itaque et terram ei 
«distribuit, et pecuniam, constitueruntque ut inter se sine dolo conversarentur, 
« facientes ad quemdam puteum fœdus quem Bersabeae vocant; quod fœdus putei 
« dici potest : sic autem hactenus a comprovincialibus nominatur. » Dicitur autem 
et puteus septimus, arabice autem Bethgebrim, quod interpretatur domus Ga- 
brielis. Consummato igitur praesidio, et partibus omnibus absoluto, de communi 
consilio traditur fratribus domus Hospitalis quae est Hierosolymis, qui usque in 
praesens depositum débita custodierunt diligentia , factique sunt impetus hostium 
in ea parte debiliores. 



garnison venoit, si com ge vos dis desus, grant honte li fust se ne feist aucun grant fet 
par quoi nostre gent fust grevée. Encontre ces granz domages qui sovent leur avenoient, 
pensserent nostre gent comment conseill i porroit estre mis, quar meintes foiz avenoit 
que des Turs d'Escalonne qui einsint coroient par la terre en i avoit assez par les noz ou 
morz ou pris. Mès tantost li califes d'Egypte en i enveoit por un deus : si ne savoient H 
nostre qu'il en deussent fere. Au derrenier, après meinz consauz , fu acordé entr ax que 
il fermeroient aucun chastel entor la vile , si que quant li Turc corroient par la terre , 
les garnisons leur venissent devant et ne leur lésassent riens mètre hors de la vile que 
tôt ne fust pris. Il quistrent un leu covenable à fere la forteresce ; si le trouvèrent au pié 
des montengnes el commencement des pleins, quar il i avoit eue une encienne cité de 
quoi les Escritures parolent en meinz leus qui avoit non Bersabé ; là s'asemblerent li baron 
et h patriarche Guillaumes, si cômmencierent à fermer ce leu mout hastivement; forz 
murs i firent et hauz, torneles grosses près à près, fossez parfonz, barbaqannes bonnes et 
forz devant les portes. De ce leu jusq'à Escalonne n'a que douze milles. Iluec fist Abraham 
un puis où il vint si grant planté d'eue que il li mist non Abondance. Quant cele forteresce 
fu toute parfete , par commun conseill fu donée as ospitaus de Jérusalem. Cil la reçurent 
volentiers , bien la garnirent et gardèrent , si que cil d'Escalonne n'osoient mès corre par 
la terre si à bandon com il souloient. 

1 EL A. B. * Sam. m, 10. 

* Jud. xx, i * I, 12. 
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CAPITULUM XXIII. 



Cornes Tripolilanus proditione quorumdam ex suis juxta Montem Peregrinum occiditur : successit 

ei filius Raimundus : necem paternam ulciscitur. 

Post haec non multo temporis intervallo, dominus Pontius cornes Tripolita- 
nus, Bezeuge Damascenorum principe 1 militiae in fines Tripolitanos ingresso, sub 
castro quod Mons Peregrinus dicitur, hostibus cum omni suorum manu viriliter 
occurrens, dissolutis agminibus suis, et in fugam versis, captus est; et proden- 
tibus eum Surianis, qui in Libanicis super eamdem civitatem habitant jugis, oc- 
cisus est, Raimundo filio herede relicto, et in eodem comitatu successore. Captus 
est ibidem nihilominus dominus Giraldus*, ejusdem civitatis episcopus : sed 
postquam apud hostes aliquandiu ignotus detentus est, dato pro se captivo uno, 
qui apud nostros detinebatur in vinculis, libertati pristinae restitutus est. Cecidit 
in eodem praelio nobilium praedictœ urbis, sed et mediae manus hominum 3 maxima 
multitude Raimundus autem pâtre defuncto, collectis de residuo militiae auxiliis, 
et pedestrium manu valida congregata , subito Libanum in virtute magna con- 
scendens, omnes illos viros sanguinum , qui praedictum potentem virum in agrum 
Tripolitanum , suis persuasionibus induxerant, et quos paternae necis et publicae 
stragis reos esse deprehendere potuit, cum uxoribus et liberis, vinculis mancipatos 
Tripolim deduxit : ubi in praesentia populi , in ultionem sanguinis eorum qui in 
acie ceciderant \ eos variis affecit suppliciis, et durissima mortis gênera, tamen 
pro immanitate commissi sceleris débita, compulit experiri. Haec prima virtutis 
suae rudimenta praedictus adolescens cornes, omnium in se provocans affectum, 
etfavorem concilians, dédit. 



CHAPITRE XXIII \ 

Comment li quens Poinces de Triple fti occis. 

Renomée vint qui estoit voire que Bezangiers, uns Turs hardiz et preuz, qui estoit 
connestable au roi de Damas , estoit entrez à mout grant planté de «a gent en la terre de 
Triple. Li contes Poinces oï la novele , si assembla toute sa gent et vint à l'encontre desouz 
un chastel qui a non Mont Pèlerin. Iluec se combati contr aux , mès li Surien qui abitoient 
el mont Libane le traïrent : ses genz furent descomfiz et tornerent en fuie. Il fu pris après 
par la bone volenté as Suriens. Li Turc traitors Toccistrent. Un suen fill remest oirs de 
la terre, joennes valiez , qui avoit non Raimonz. En cele bataille fu pris Girart li evesques 
de Triple. Mès ne demora mie qu il fu renduz pour un prison que li nostre tenoient. 
Mout ot grant domage et grant perte en cele descomfiture. Li haut home de Triple , li 
borjois et li sergent furent tuit perdu. Cil emfès Raimont fu mout iriez de la mort son pere 
et de sa gent qu'il avoit perdue, si assembla tout celeement le remenant qu'il pot trover 
à cheval et à pié , soudeinnement monta el mont Libane et touz ces traitors prist qu'il pot 
savoir qui estoient parçonier de la mort son pere et des autres doumages porchacier, leur 
famés et leur emfamz mena liez dedenz la cité de Triple; devant tôt le pueple, por ven- 
gence des preudomes qui estoient mort, les fist morir en meintes manières de tormenz. 
Einsint se comforta si comme il pot et les autres qui leur amis avoient perduz. A grant 
bien le tindrent tuit de ce qu'il avoit si bien commencié à tenir terre. Bien fist semblant 
qu'il ne deporteroit mie ses ennemis quant il auroit pooir de soi vengier. 

1 Tune apud Damascenos regnabat Schehab- Eddin- 5 Sed et, etc. désuni in A. Homines mediœ manus, sive parvae 
Mahmoud (î 1 35- 1 1 39). — 2 Gerardus. C. — Geraldus. B. — conditionis. — 4 Ceciderunt. A. B. C. — * Chapitre xx. 



Digitized by 



HISTORIEE LIBER QUARTUSDECIMUS. 641 

CAPITULUM XXIV 1 . 

Joannes imperator Constantinopolitanus , versus Antiochiam properans , Ciliciam occupât 

universam. 

Nuntiatur interea, et multorum reiatione divulgatur, quod dominus Joannes, 
Constantinopolitanus imperator, domini Alexii filius, convocatis de universi 2 
imperii finibus, populis, tribubus et linguis 5 , in multitudine curruum et quadri- 
garum, et inauditis copiis equitum congregatis, in Syriam descendere matu- 
rabat : nec erat sermo fide vacuus. Statim enim ex quo fama comperit certiore , 
quod Raimundo vocato cives ei Antiochiam tradidissent , et domini Boamundi 
filiam ei contulissent uxorem, disposuerat Antiochiam venire, multum indignans 
quod absque ejus conscientia et mandato, aut domini sui filiam nuptui collocare 
praesumpserant; aut civitatem alterius 4 ditioni, eo inconsulto, ausi fuerant manci- 
pare. Eam enim cum universis adjacentibus provinciis ad sui jurisdictionem revo- 
cans, sibi vendicare contendebat : asserens, magnos illos principes, viros virtu- 
tum, et immortalis memoriae, et a Domino missos, qui in prima venerunt 
expeditione, quos longum nimis esset enumerare per singulos, cum pâtre so 
et in 5 Imperio antecessore domino Alexio convenisse, multa munerum et obse- 
quiorum interventione, quod quascunque urbes vel castella in tota illa profeo- 
tione quocunque casu comprehenderent, ejus sine contradictione subjicerent Im- 
perio, et mancipatas pro posse et viribus quousque ipse cum suis adesset copiis , 
fideliter conservarent; et hoc allegabat gestis insertum, et praedictorum principum 
juramentis corporaliter praestitis confirmatum. Certum est autem praedictos prin- 
cipes cum domino Imperatore pacta iniisse; ipsumque versa vice conditionibus 



CHAPITRE XXIV. 

Comment Jehanz emperieres de Gostantinoble assist Antioche contre le prince. 

Une novele corut par ie païs que l'emperere de Costantinobie qui fil fill l'empereor 
Alexe, vouloit venir en Surie, et jà estoit en la voie ; si amenoit si grant planté de genz à 
cheval et à pié que toute la terre en estoit couverte par là où il venoit. Chars et charretes 
et sommes amenoit trop. Cele nouvele estoit bien veraie, quar icil empereres, sitost 
com il oï dire que li baron d' Antioche avoient envoié querre le prince , et li avoient 
donée la fille leur segneur à famé, entendi que il l'en avoient fet grant tort; quar sanz 
congié de lui , ce disoit , ne deussent il mie avoir mariée leur dame , ne un estrange home 
avoir apelé à la princée d' Antioche, se par lui non; quar il vouloit apertement dire que la 
cité d' Antioche et toute cele terre apartenoit à sa seingnorie ; porce que li baron qui tant 
de bones huevres firent que d'eus sera mès tozjorz parlé en bien, quant il conquistrent 
la cité et cel païs, avoient juré son pere que totes les citez et les chastiaux qu'il conquer- 
roient en cele voie metroient en son pooir, et les li garderoient bien et loiaument jusque 
il venist- Ce n'avoient il pas fet por néant, quar ses pères avoit à chascun doné grant partie 
de son avoir por qu'il estoient devenu si home. Ses pères n'i pot mie venir, quar il en fu 
destornez; por ce i vouloit il venir, ce disoit, por sesir sa droiture. Li baron d' Antioche 
li avoient meintes foiz mandé que li preudome qui d'outre les monz vindrent por guer- 
roier les ennemis Nostre Seingneur en la seinte terre, par Costantinobie passèrent, cou- 
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a. n3 7 . quibusdam se principibus obligasse, à quibus ipsum prius certum est defecisse : 
unde ei tanquam pactorum violatori se non leneri constanter asserebant, qui 
praedictis conditionibus interfuerant ; eosque qui jam vita decesserant, nihilo- 
minus reddebant excusa tos, dicenteseum prius tanquam variuni et incoustantem 
hominem, et cum eis fraudulenter versatum, adversus sua pacta venisse. Unde et 
merito lege pactorum se dicebant absolûtes : « Iniqutim est enim ei fidem servari, 
«qui contra pacta nititur versari. » Facto igitur per annum continuum, missis 
procuratoribus per universum regnum, ad iter apparatu pro imperiali magnifi- 
cehtia necessario, in curribus et equis, thesauris numerum et pondus et men- 
suram nescientibus, et copiis infinitis, superato navigiis Hellesponto, qui vulgari 
appellatione dicitur brachium Sancti Georgii, viam versus Antiochiam dirigit, in 
multitudine gravi. Transcursis igitur mediis provinciis in Ciliciam pervenit, ubi 
moram faciens, Tarsum primae Ciliciae metropolim egregiam obsidens, occupavit 
eam violenter; et ejectis ex ea domini principis Antiocheni fidelibus, quorum 
fidei urbem prœdictam commiserat, suos induxit. Ipsum autem de Adama et 
Mamistra et Anavarza 1 secundae Ciliciae metropoli celeberrima* et cunctis ejus- 
dem provincîae civitatibus, et municipiis et oppidis quibuslibet , facere non distulit. 
Sicque universam Ciliciam per annos quadraginta , a principe Antiocheno sine 
calumnia possessam, ex quo praedicta Tarsus, per manum domini Balduini, fra- 
tris domini ducis; Mamistra vero cum omni reliqua regione, per manum domini 
Tancredi viri clarissimi, antequam Antiochia, in nostram devenisset potestatem 
christianae libertati restitutae sunt, suo contra jus et pium vendicans imperio : inde 
etiam cum universis exercitibus suis in multitudine virtutis suae progrediens, An- 
tiochiam accélérât; adeamqueperveniens, statim more hostili circumvallat obsi- 
dione. Ordinatis itaque per gyrum machinis, et ingentibus tormentis congruis 
stationibus collocatis, urbem cœpit vehementius artare. 



venances orent à Tempereor Alexe, et il à aus; mès il ne leur tint pas ce qu'il leur ot en 
couvenant, par quoi li preudomes ne fu pas liez vers lui, einçois firent prince en An- 
tioche et seigneur sanz son congié. Dès celui tens avoit eus seigneurs en la terre qui de 
rien nobeissoient l'empire. Ses pères meismes, si com il disoient t ne s'estoit pas bien 
contenuz vers aus, por qu'il ne vouloient estre de rien desouz la seingnorie son filL Quant 
l'empereres oï ces paroles, tantost envoia par tout son pooir à semondre ses olz. Un an 
entier fist son apareillement. Après quant ses genz furent assemblées en Costantinoble % 
merveille fu à veoir de genz et d'armes et de paveillons et de trésor si grant que à peinne 
pooit l'en veoir ne savoir le pois et la mesure. Il passa la mer qui a non le bras Seint Jorge 
par navie, tôt droit s'adreça vers Antioche. Tant chevauchia par les jornées qu'il vint en 
la terre de Cilice. La première cité qui a non Tarse, àsist de toutes parz et par force la 
prist. Les chevaliers en gita touz qui de par le prince i demoroient et les suens i mist. Ce 
meismes fist il des autres citez qu'il prist en tel manière : l'une a non A dame et l'autre 
Mistre, la tierce Ananazze a qui est la mieudre cité de la seconde Cilice. Einsint conquist 
ces citez et ces chastiaux que li prince d' Antioche avoient tenu empès qarante anz ou 
plus. Neis einçois qu' Antioche fu prise, en avoient nostre baron conquis grant partie; or 
leur avoit l'emperere tolues à force et à tort ; porce que si bien li estoit cheoi de prendre 
ces meneurs citez et les chastiaux entor Antioche. Perrieres et mangoniaux et autres en- 
gins de meintes manières fist drecicr, por la cité grever et apressier hastivement. 
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CAPITULUM XXV 1 . 

Sanguinus castrum cui- nomen Montferantus, obsidet : rex cum comité Tripoiitano obsidionem 
quœrit solvere : sed deficiunt : et victi , cornes capitur, rex in castrum se recepit. 

Dum haec circa Antiochiam aguntur, Sanguinus vir sceleratissimus, et chris- 
tiani nominis immanissimus persécuter, videns comitem Tripolitanum cum multa 
suorum manu paulo ante corruisse, regionem quoque universam militaribus des- 
titutam auxiliis, in finibus Tripolitanis supra civitatem Raphaniam, in monte 
situm praesidium , cui nomen Mons-Ferrandus 2 , de quo etiam superius praemisi- 
mus, potenter obsidet; et oppidanos intus obsessos acriter impugnat, urget inde- 
sinenter, et multa molestât instantia. Hoc audiens cornes Tripolitanus Raimun- 
dus, adolescens, Pontii praedefuncti filius, domini régis ex sorore nepos, missis 
sub omni celeritate nuntiis, dominum regem profusis anxie precibus rogat, ut 
in tanta necessitate , rébus pene desperatis non moretur subvenire , sed opem 
laturus acceleret. Dominus itaque rex paterno more pro universis christiani po- 
puli necessitatibus debitam gerens sollicitudinem, convocatis subito universis 
rcgni principibus, et militaribus tam equitum quam peditum auxiliis conglo- 
batis, im piger advolat, et Tripolitanis se ex 3 improviso exhibet finibus. Occur- 
runt ibidem nihilominus et domini principis Antiocheni, sinistra déférentes, 
nuntii, scriptis et viva voce afférentes, quod et verum erat, dominum Impera- 
torem Antiochiam obsedisse : monentes et multa rogantes instantia, quatenus 
illuc cum omnibus copiis descendat, et fratribus in gravi anxietate positis, ma- 
ture subveniat. Habita itaque deliberatione, quid in tam ancipiti facto fieri 
oporteret : placuit universis, ut prius Ghristianis in vicino Castro vallatis, mi- 
nistretur auxilium, quod satis levé videbatur; dehinc omnes unanimiter Antio- 

■ 

CHAPITRE XXV. 

Comment Sanguins de Halape desconfit les Crestiens. 

Molt fist grant semblant l'emperere que la vile ne li pooit durer longuement. Mès tandis 
com il estoit ilec , Sanguins de Halape qui trop volentiers grevoit les Crestiens, bt veu que 
li quens de Triple ot esté occis et sa gent descomfite, si qu'en cél païs n'avoit lors guieres 
de genz de qoi l'en se poïst aidier en guerre , si asembla grant planté de Turs et s'en ala 
par force en la terre de Triple. Une forteresce asist qui a non Mont Ferrant et siet soz la 
cité de Rafanie , en une montengne , viguereusement fist asaillir ceuls dedenz. Tant i 
metoit change de gent et tiex asailleeurs que cil dedenz ne pooient avoir repos. Quant 
li joenes emfez, quens de Triple, oï ces noveles, hastivement envoia au roi , et li cria 
merci por Dieu et por le sauvement de la Crestienté sanz demeure leur venist aidier, 
quar il n'avoient mie gent à lever ce siège. Li rois qui estoit ausint comme pères del 
païs, vit que li besoinz estoit granz. Si manda barons, chevaliers et sergenz à pié tant 
com il en pot avoir, tantost s'adrecia vers Triple. Li mesage au prince d'Antioche li 
vindrent à l'encontre , qui par letres et par bouche li firent entendant que l'empereres 
avoit asise Antioche , si li prioit li princes et tuit li baron qu'il les secoreust au plus tost 
que il porroit. Quant li rois oï ces deus besoinz , mout fii iriez et prist conseill qu'il feroit 
et vers la quel part il iroit einçois. Tuit s'acorderent qu'il secoreust les Crestiens qui es- 
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A. n3 7 . chenis subventuri , progrediantur. Conjunctis igitur adinvicem , tam domini 
régis, quam comitis viribus, et robore collato, hostibus obviam, gratia destituti 
divina, progredi nituntur. Ubi ad locum cœperunt appropiare destinatum, San- 
guinus audieos nostrorum adventum, obsidionem solvens, ordioatis agminibus, 
eis occurrit. Nostri quoque instructis aciebus et juxta militarem disciplinam dis- 
positis, nihilo segnius unanimiter précédentes, versus oppidum, obsessis opem 
laturi, contendunt; et ut municipium alimentis vacuum, comportatis repleant 
necessariis. Qui autem duces erant itineris, nostrum praecedentes exercitum, 
errore an malitia dubium est, commodiorem et planam a laeva déclinantes viam, 
montis ardua secuti, per loca invia, et angusta nimis, nostras inducunt acies, 
ubi Martiis congressibus locus non erat idoneus, nec habilis ad resistendum , 
neque ad impugnandum opportunus. Quod videns Sanguinus, sicut erat vir 
sagacissimus, et rei militaris multam 1 habens experientiam , videns meliorem se 
habere calculum, animo fervens, suos convocans, et inter millia suorum primus, 
verbo suos erigens, provocans exemplo, in médias nostrorum irruit acies; et viri- 
liter dimicans, ad nostrorum stragem animât, et agmina nostra prima in fugam 
conversa prosternit. Videntes autem nostri majores exercitus, primas acies defe- 
cisse, et in nullo resistendi spem habere, seque in angusto positos, subveniendi 
afflictis copiam non habere, monent dominum regem, ut saluti consulens, in 
vicinum se conférât praesidium. Quod videns dominus rex esse pro tempore 
expedientius, in praesidium se cum paucis recipit, pedestribus copiis pene om- 
nibus, aut neci traditis aut in vincula conjectis. Captus est ibi egregiae indolis 
adolescens cornes Tripolitanus, et de equestri ordine cum eo capti sunt nonnulli. 
Pars autem dominum regem secuta , in municipium ingressi , vitae consuluerunt 
quocunque modo , et saluti. Amiserunt ergo illa die impedimentorum universam 
multitudinem, equos, et ad sarcinas deputata animalia 2 , quibus praedictum oppi- 



toient asis à Mont Ferrant, quar cil leus estoit plus près, et legiere chose estoit à délivrer 
cele besongne; lors après, quant li rois auroit ce fet, si s'en iroient tuit ensemble lever 
le siège d'Antioche. Einsint estoit devisée la chose par cels qui ne savoient mie quel fin 
Nostre Sires i vouloit mètre. Li rois et li quens de Triple asemhlerent leur gent, si s'en 
alerent vers le chastel qui estoit asis. Quant Sanguins oï la novele de leur venue, tantost 
lessa le siège , ses batailles conrea par loisir, puis chevaucha et leur vint à l'encontre. 
Les noz genz aloient einsi en conroi , qu'il menoient grant planté de viandes por mètre 
dedenz le chastel qui asis estoit. Mès cil del païs qui dévoient guier nostre gent , ce ne 
sai ge s'il le firent par folie ou par traïson , lessierent à senestre la bele voie qui estoit 
pleine et délivre , si menèrent l'ost par les montengnes roistres et estroites ; pas i avoit 
perilleus et trop destroiz , si que l'en ne s'i pooit pas legierement desfendre ne garantir. 
Sanguins qui mout estoit sages d'armes, pou pareceus et de grant cuer, connut tantost le 
meschief ou nos genz estoient ; mout en ot grant joie, et vint tantost à sa gent; tpuz les 
pria et requist de bien fere, plus en amonesta les uns que les autres, selonc ce qu'il 
connoissoit les meilleurs. Lors vint à l'encontre des noz, toz premiers se feri entr'aux, sa 
gent le suivirent esforcieement. Les noz premièrement ne se tindrent mie ensemble por 
les leus qui estoient estroit, si se descomfirent tantost. Li Turc qui venoient après ne 
finoient d'abatre et d'ocirre ceus qu'il açonsivoient. La bataille le roi fesoit l'arriére garde. 
Quant li baron qui estoient avec lui virent que leur premiers genz estoient descomfit, il 
prièrent au roi que por la Crestienté sauver qu'ele ne perist toute , se tressit vers le chastel 
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Digitized by 



Google 



HISTORIEE LIBER QUÀRTUSDECIMUS. 645 
dum instaurare fuerat propositum. Nam qui in castrum fugientes ingressi sunt, A - 
vacui, et sola secum arma, quibus muniti erant, habentes, nihil victus intule- 
rant. Gecidit illa die inter caeteros vir magnificus, nobilitate et armorum usu 
insignis Gaufridus Charpalu *, domini Joscelini senioris Edessani comitis frater, 
cujus interitus tanquam strenui viri , multis exstitit doloris causa amplioris, et 
universura concussit exercitum casus ejus lugubris. 

CAPITULUM XXVI. 

Sanguinus iterum castrum obsidet : obsessi finitimos ad subsidium evocant undique. 

Sanguinus interea videns nostros nihil prorsus alimentorum intulisse in cas- 
trum, se eorum copias habere universas, et omnes regni vires attrivisse, comitem 
quoque se habere in vinculis, regem etiam in Castro semiruto, etalimentis vacuo, 
cum regni majoribus inclusum : apposuit iterum municipium obsidione clau- 
dere ; sperans non esse qui possit obsessis subsidium ministrare; idque praesidium 
infra paucos dies non dubitans se posse evincere. Convocatis igitur in unum cu- 
neis, redeunt nostrorum spoliis onusti, ampliorem praedam prae collectorum 
multitudine fastidientes ; et castrum ordinatis in gyrum legionibus, obsidione 
vallat urgentissima. Porro intus cum domino rege se contulerant, de regni proce- 
ribus, Wilelmus de Buris, constabularius, Rainerus Brus miles insignis, Guido 
Brisebarre, Balduinus de Ramis, Hemfredus de Torono, tyro et nimium ado* 
lescens : et alii plures, cum quibus rex. habens consilium , délibérât quid in tanta, 
tamque angusta et urgente necessitate fieri oporteat. Decernunt ergo pariter ut 
principem Antiochenum, et Edessanum comitem Joscelinum juniorem in suum 
sollicitent subsidium ; dominumque 2 Hierosolymorum patriarcham cumuniversis 
regni populis invitent ; et intérim eorum quocunque modo praestolentur adven^ 



et s'arestast* dedenz. Li rois vit qu'il ni avoit riens de secorre les premereins, quar il ne 
pooient chevauchier fors l'un après l'autre à grant peine si crut le conseill as barons et 
se parti d'iluec mout coreciez et se mist dedenz Mont Ferrant. Cil qui eschaper porent le 
suivirent et se garantirent avec lui. Là fu occis uns hauz hom, sages et bons chevaliers, 
qui molt sa voit d'armes et assez en avoit fet, frères estoit le vieil' Joscelin , conte de 
Rohès, l'en le clamoit Jeufroi Chapalu. Trop firent grant duel de lui petit et grant, que 
la Crestienté i ot grant doumage. En cele descomfiture perdirent li rois et li autre baron 
leur hernois. Chars et charretes, somiers et chevaux enmenerent li Turc. Les viandes 
meismes que l'en devoit mètre el chastel furent toutes perdues, car cil qui dedenz 
entrèrent vindrent tuit armé , n'onqes viande n'i portèrent. 

CHAPITRE XXVI. 

Comment li Tur assistrent le roi dedens Mont Ferrant. 

Retorné furent li Turc de la descomfiture tuit charchié de gaeng ; assez en amenèrent 
prisons et chevaux. Sanguins fu en grant orgueill de ce qu'il ot le conte de Triple en ses 
liens devers lui , le roi ot enclos en un chastel despecié où il ot assez pou viande ; si se 
pensa bien qu'il ne se porroit pas tenir contre lui , et se il le pooit prendre trop auroit 
fet grant gaeng comme de prendre le roi et toz ses barons. Por ce retorna hastivement à 
tant de gent com il avoit , et asist le chastel de Mont Ferrant. Bien cuida qu'il le preist dedenz 

1 Chatpalu. A. B. C. — * Quoque. B. C. 4 Al. se recetast. 
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A - ,l3 7- tum. Per idem tempus, dum haec circa Montein-Ferrandum aguntur, Rainaldus, 
qui cognominatus est Episcopus , nepos domini Rogeri episcopi Liddensis , mi- 
litiae sancti Georgii primicerius, miles in armis strenuus, et actibus militaribus 
insignis, dum Ascalonitas more solito, sed incaute prosequitur, in praetentas casu 
decidens hostium insidias, captus est. Interea non cessant nuntii, sed sub omni 
celeritate properant. Hic dominum principem débita stimulât instantia; et régis 
et suorum nécessitâtes edocens, moras arguit, festinare monet attentius : ille, 
dominum Edessanum comitem continuis incendit hortatibus. Tertius Hieroso- 
lymam festinus accélérât, et populum commovet universum. Verum princeps 
Antiochenus dubius quid faciat, haeret aliquantulum : nam pro foribus habens 
Imperatorem, urbi timet, si tentet abscedere r .iterum domino régi in tanta ne- 
cessitate posito , durum nimis et inhumanum reputat non subvenire. Tandem 
domini régis et christiani populi molestiis et anxietatibus compatiens, civitatem 
suam Domino committens, satius judicat cum fratribus quantumlibet adversa 
sustinere , quam eis sic deficientibus, abundare prosperis, et qualibet tranquilli- 
tate gaudere. Convocat igitur proceres et populi majores ; revelataque cunctis 
propria conscientia, invitât omnes ad régis subsidium, et facile persuadet. Sponte 
enim in eadem Deo gratissima concurrunt omnes desideria ; et subito paratos se 
offerentes, ab urbe egressi, dominum Imperatorem circa eamdem civitatem relin- 
qtientes unanimiter 1 ad domini régis subsidium proficiscuntur. Cornes quoque 
Edessanus , cum universis viribus suis pari voto accingitur , et ad idem opus mira 
festinat celeritate. Dominus quoque Hierosolymorum patriarcha Wilelmus, col- 



brief tens , car il n'avoit mie poor que l'en le poïst partir del siège , porce que presque tuit 
li grant home du resgne estoient leanz assis : Guillaumes de Bures li conestables; Renier 
Bruis*, chevaliers iert bons; Gui Brisebarre, Baudoin de Rames, Omfroi del Toron, 
chevalier noviaux et moult joenes hom , et autres barons assez. Quant li rois vit soi et eus 
en cel point , si leur demanda conseill qu il feroient contre cele mescheance ; il li distrent 
que hastivement envoiast au prince d' Antioche, au conte de Rohès, Jocelin le joene; et 
au patriarche de Jérusalem , et leur requist qu'il concueillissent gent à leur pooir et leur 
venissent secorre sanz demeure. En cel tens, (Juant li sièges seoit à Mont Ferrant, un che- 
valier preuz et bien esprouvez en besongnes , mareschal d'une compaingnie que l'en cla- 
moit les chevaliers Seint Jorge, Renaut l'Evesque, le clamoit l'en, porce qu'il estoit niés 
Tevesque Rogier de Lide , chevauchoit seur ceus de Coulongne b , si com il avoit fet meintes 
foiz; mès il li firent un embuschement, si le pristrent. Endemeintres li uns des mesages 
vint en Antioche , et dist au prince le besoing que li rois avoit et si baron ; li mès au roi 
ala au conte de Rohès qui mout l'engoissa de mouvoir por aus venir secorre ; li tierz ne 
fina jusqu'en Jérusalem. Le pueple esmut et esfrea mout, si que tuit s'apareillierent por 
aler là. Li princes d' Antioche fu en moult grant doute qu'il feroit d'aler là, quar entor sa 
cité estoit Tempereres qui asise lavoit : s'il l'eslongnoit , mout auroit grant poor qu'ele ne 
fust perdue ; d'autre part il doutoit mout à faillir lou roi à si grant besoing comme de son 
cors délivrer. Au derrenier s'acorda à ce que sa cité commanderoit à Dieu et s'en iroit has- 
tivement aidier lou roi et les autres barons. Tantost assembla chevaliers et sergenz grant 
planté, tuit s'i offroient por acomplir cele besongne, que mout l'avoient au cuer. De la 
cité s'en assirent eflforcieement et lessierent l'empereor encore arrière au siège. Li quens 
de Rohès ausint se hasta mout de mouvoir et mena avecques lui qu'en qu'il pot avoir de 
gent. Li patriarches de Jérusalem prist la voire croiz en ses meins , et mena avec lui tout 

1 Unanimes. A. B. b AL Couhngnie, Colone. 
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lectis universis copiis, quas in regno potuit invenire, assumpto sibi Dominicae A 11 3 7 
erucis venerabili ligno, illuc impiger accélérât; et undique suffragia corrogans, 
in eorum subsidium mature contendit. 

CAPITULUM XXVII. 

Bezeuge Damascenorum procurator, Neapolim incendit, et depopulatur. 

His ita 1 circa dominum regem se habentibus, Bezeuge, quo de etiam superius 
fecimus mentionem 2 , regni Damascenorum procurator, et princeps militiae , au- 
diens 5 fegnum solito robore vacuum, regem in extremis 4 regionibus obsidione 
ckusum, principes et universum populum circa ejus liberationem sollicituro, ad 
illas partes unanimiter convolare : ratus ex tempore nocendi occasionem inve- 
nisse optatam ; cum multa militia in regnum ingreditur ; et Neapolim civitatem 
ittimunitam , muro et antemuralibus, et etiam vallo carentem, aggreditur ex im- 
proviso ; et subito irruens, tanquam fur in nocte, in cives incautos gladiis, et 
toto desaevit spiritu, aetati non parcens, aut sexui : tandem serius admoniti, qui 
inventi sunt residui, in praesidium quod in medio civitatis est, cum uxoribus et 
liberis, se cum multo labore recipientes, vix a cœde etincendiis elapsi sunt. Ille 
autem, nemine prohibente , discursibus liberis universam urbem obambulans, in- 
cendiis Cuncta subjiciens, praedam et manubias, et quaecunque desiderabilia in 
urbe depopulatus 5 , indemnis recessit. 



son pueple à cheval et à pié. Par les viles où il passoit fesoit toutes les besongnes lessier, 
si que tuit le sivoient por secorre leur seingneur. 

CHAPITRE XXVII*. 

Comment li Tur de Damas barroierent Jérusalem. 

En cel point que ge vos dis estoit li aferes por secorre louroi. Lors vintBezauge b dé 
qui ge vos parlé desus, qui estoit connestables le roi de Damas, et se prist bien gardé 
que li resne de Surie estoit en n^auvès point , quar li rois estoit asis en estrange pais à 
grant meschief. Li chevalier et touz li pueples estoient issuz de la terre por aidier lè 
roi , et toz les autres barons. Quant il sot que la terre estoit einsint vuidiée se penssa 
qu'il pooit grever la terre de Jérusalem sanz grant perill. Lors assembla chevaliers et 
genz assez , si s'en retorna en la terre de Surie. Tant chevaucha qu'il vint à la cité de 
Naples qui n'estoit mie bien fermée de bons murs; fossé n'i avoit point, ne nules bat- 
baqanes. Legierement entra dedenz la vile , quar cil del païs ne se gardoient mie de celé 
chevauchiée. Ceuls qu'il troverent découpèrent sans espargnier : les famés, li emfant, 
les vieuz homes qui garantir ne se pooient ne desfendre , mistrent touz à l'espée. Aucun 
en i ot qui furent fort qui montèrent en une forteresce qui est en la cité ; leanz se recueil- 
lirent et menèrent avefc aus leur famés et leur émfanz , et ce qu'il porent rescorre à leur 
anemis. Li Turc corurent parmi la vile à bandon , et cerchoient les mesons : ceus qu'il 
troverent estoient ou mort ou pris. Robes et avoir emportèrent tout , et quen qu'il trove- 
rent en la vile. Après, mistrent le feu en la vile, ès moutier premièrement : si ardirent toute 
la cité. Cil qui s'estoient fichiez en la forteresce orent grant poor et grant engoisse del feu , 
mès toutevoies eschaperent. Quant Bezauge et sa gent orent fet ceste gaengne , tôz retorne- 
rent en leur païs sanz rien perdre , quar onques n'avoient trouvé qui riens leur contredeîst. 

1 Que. A. * Exteris. B. C 

* Vide p. 64o. 5 Depopulata. A. B. C. 

5 Videns. A. B. C. ■ Chapitre xxiv. — b Al. Bereuge. 
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CAPITULUM XXVIII 1 . 

Festinatur ad régis subsidium ; sed obsessis majores intérim inferuntur molestiae. 

Sanguin as interea obsessos continuis urgens moiestiis, mœnia tormentis qua- 
tiens, machinis molares et saxa ingentia jaculatoriis in médium contorquens prae- 
sidium, domos prosternit interius, non sine multa inclusorum formidine : tantis 
enim eos cautes violenter immissi, contorta omnimodorum telorum gênera, 
opprimebant angustiis, ut jam intra muros nullus tutus ad occultandos saucios 
et débiles inveniretur locus. Ubique periculum, ubique discrimen, et mortis 
imago tremendae eorum se ingerebat oculis ; et mentibus non deerat repentini 
timor interitus , etcasuum praesentia sinistrorum. Ad hoc vir saevissimus, assultus 
ingeminat, et destinatis per vices agminibus, successionis quodam ordine vires 
réparât ; et prioribus defatigatis, récentes subrogat , ut continuatum potius quam 
renova tum videretur praeliorum negotium. Nostri vero, non habentes ad hanc 
vicissitudinis recreationem inducendam sufficientes copias, ipsi primos, ipsi no- 
vissimos continuatis laboribus sustinent impetus. Diminuebatur praeterea eorum 
diebus singulis numerus, aliis vulnerum acerbitate, aliis aegritudinum varietate 
decumbentibus 2 ; omnibus autem unus idemque defectus, et tolerandae perpetis 
molestiae par impotentia. Noctes enim, excubiis deputati trahebant insomnes; 
diebus vero, continuis congressionibus fatigati, nullas percipiendae quietis ad 
restaurandam corporum exanimationem , hostes ferias indulgebant. Accedebat 
etiam et ad malorum cumulum, quod nec ingredientes alimentorum aliquid intule- 



CHAPITRE XXVIII. 

Gomment li rois randi Mont Ferrand à Sanguins. 

Grant peine metoit Sanguins à prendre le chastel où li rois estoit. Engins de meintes 
manières fesoit giter leanz , de jorz et de nuiz. Tant i venoit de grosses pierres qu'il es- 
fondroient presque toutes les mesons, si que l'en ne pooit trouver où on se poïst ga- 
rantir. Tant i avoit d'archiers et d'arbaletiers qui ne finoient de trere que meinz en 
navroient dedenz le chastel. Et une chose i avoit qui trop estoit greveuse , qar ne les 
navrez ne les malades n'avoit l'en où repondre sauvement, por les perrieres et les mango- 
niaux qui tout froissoient , si que nule part n'estoient aseur. PTi avoit si hardi home qui 
chascun jor ne cuidoit morir. Sanguins qui molt estoit cruiels et ententis à cele besongne, 
s'angoissoit moult et ardoit de haster la prise del chastel; bien i fesoit chieres d'asaillir, quar 
il avoit genz assez , si que toutes eures livroient tant peinnes à ceuls dedenz que tozjorz 
estoient en asaut. Li nostre qui estoient enclos dedenz ne pooient mie einsint changier 
desfendeurs, quar il n'en avoient mie si grant planté com ceuls dehors. Si leur en cou- 
venoit a soufrir le fès communaument. Chascun jor apetiçoit leur nombre, quar il en i 
avoit assez de navrez as assauz. Li plusor acochoient malades d'autres maladies. Une chose 
i avoit qu'il ne porent pas soufrir : presque touz les couvenoit à veillier por leur guez 
toutes les nuiz. Lendemein , sitost com il ajornoit, recommençoit li assauz de toutes para, 
fier et aspre, si que cil n'avoient point de loisir d'els reposer; mout en estoient plus vein 
et lasche. Une autre chose les redestregnoit mout : quant li rois et li autre baron vindrent, 
n'i mistrent point de viande, quar cele qu'il aporterent fu perdue. Si trouvèrent la vile 
qui avoit jà esté grant pièce asise, toute soufraiteuse de viande; dom il leur estut sitost 

1 xxvii. B. * Decubantibus. B. C. 
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rant : nec in Castro, ex priore obsessione, erat aliquod victus residuum : nam A - 
quodipsi inferre decreverant, in manus hostium cum omni pervenerat integritate. 
Unde statim post ingressum, suos, nil aliud habentes, equos comederant, quibus 
deficientibus, omnis omnino defecerat alimonia. Attenuebantur itaque per jeju- 
nia, etiam fortiorum et robustorum corpora; et inducta per inediam macies, 
strenuis etiam vires furabatur. Tanta praeterea erat inclusorum multitudo, ut 
nec ciborum sufficerent copiae ad hoc , ut unusquisque modicum quid acciperet : 
ita sane multitudine obsessorum universa municipii referta erant diversoria, ut 
et vicus et plateae jacentium frequentia, quasi juncis strata viderentur : emissa 
quoque incaute jacula, casu et sine studio dirigentis letalia inferebant vulnera» 
Haec omnia Sanguinus noverat plenius, eoque protervius suos ad instandum 
impellebat , quod nostros haec molestius pati posse non dubitabat. Ad haec et 
circa oppidum tam fréquentes bostium erant dispositae cohortes, et tanta dili- 
gentia omnes observabant aditus, ut nec ad nos accedere quispiam, nec de nos* 
tris egredi aliquis, quasi rem desperatam attentaret. Augebatur obsessis in dies 
molestia singulos, etvictu penitus déficiente, nullum erat spei residuum ; et rébus 
ipsis edocebantur, quam violentum sit famis imperium, etquam vere dictum sit 
illud : « Asserit urbes sola famés. » Id tamen pereuntem quocunque modo adhuc 
fovebat populum, quod principis et comitis Edessani, necnon et Hierosolymo- 
rum praestolabatur subsidium : et, quia « animo cupienti nihil satis festinatur, » 
omnis habebatur mora suspectior; dilatione votum creverat, et hora pro anno 
computabatur. 



com il vindrent à mengier leur chevaux. Quant il furent failli grant mesese orent de fein. 
Lors veissiez les forz chevaliers et les forz bachelers qui ne pooient ester de fein , einçois 
les estovoit aler as bastons quant il aloient : douleur et pitié estoit de ce veoir. L'aceinte 
de ce chastel n'estoit pas mout large, mès selonc ce qu'il i pooit entrer de gent, ele estoit 
toute pleine. Il n'avoient dont il se peussent desgeuner*. Les rues estoient pleinnes de 
malades, li sein meismes qui ne pooient chevir ès mesons, gisoient par les places. Li 
Turc savoient bien le couvine , si fesoient trere à la volée , par que il en i avoit meinz morz 
et navrez. Sanguins qui mout bien savoit la mesese de ceus qu'il avoit asis, si hastoit la 
vile à prendre de tôt son pooir ; ses genz amonestoit d'asaillir esforcieement. Seur toute 
riens fesoit garder que nus ne poïst issir hors, et que cil dehors ne poissent entrer dedenz. 
As granz soufretes que cil dedenz avoient, n'avoit c'un seul comfort, ce qu'il avoient espé- 
rance que li prince d'Antioche et li quens de Rohès et li pueples de Jérusalem les ve- 
nissent secorre ; et porce que la fein et la mesese les engoissoit, mout bien leur sembloit 
que cil secors demoroit trop : ce meismes que cil dehors doutoient que l'en les levast del 
siège , leur fesoit plus engoisseusement emprendre la besongne. 

* Al. aiiier. 
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CAPITULUM XXIX 1 . 

Adest subsidium : sed intérim rex ad deditionem inclinatur : et partis initis, sospes ad propria 

regreditur. 

Interea dum haec circa obsidionem sic aguntur, princeps Raimundus cum suis 
jam aderat legionibus, cornes quoque Edessanus ingentia trahens agmina non 
longe aberat; sed et Hierosolymorum exercitus salutiferae lignum Crucis sequen- 
tes unanimiter, maturato itinere accelerabant. Quo per nuntios fidèles comperto, 
Sanguinus timens tantorum adventum principum; idque specialius 2 reformidans, 
ne auditis obsessorum molestiis, eisque eompatiens dominus Imperator, quem 
circa Antiochiam esse cognoverat, cum suis intolerabilibus copiis super se iratus 
irruat, antequam ad obsessos hic rumor perveniat, de pace primus missis inter- 
nuntiis dominum regem , et principes suos alloquitur, dicens : « Castrum jam se- 
« mirutum, ante se diu non posse stare; populum jéjunum et famé laborantem, 
«resistendi vires et animos amisisse; suum vero e contra exercitum, necessariis 
« abundare : tamen domini régis intuitu, qui magnus et eximius esset princeps in 
« omni populo christiano, dicit se universos captivos quos paulo ante ceperat, tam 
« comitem quam alios restituturum, et domino régi cum omnibus suis liberum et 
« tranquillum exitum, et ad propria reditum, indulturum, si ei castrum omnibus 
« vacuum restituere voluerint. » Nostri porro nescientes tam praesens esse subsi- 
dium, praeterea famé, vigiliis, laboribus, angore attriti, vulneribus confossi le- 
talibus, imbelles 5 facti et exhausti viribus, verbum oblatum cum omni aviditate 
suscipiunt, admirantes, unde tanta horainis tam inclementis processerit huma- 



CHAPITRE XXIX a . 

De ce meismes. 

Jà estoit mout aprochiez li princes Raimonz qui amenoit granz compaignies de genz à 
armes , et li quens de Rohès qui li esforz b de sa terre sivoit. Li pueples qui estoit de Jéru- 
salem , qui aportoient la voire croiz devant aux , se hastoient de venir au chastel qui estoit 
asis , quar il penssoient bien que li besoinz i estoit granz. Sanguins qui estoit vistes et de 
grant porveance, sot bien que cele gent venoient seur lui , et plus douta encore que l'em- 
perere de Costantinoble qui estoit au siège çn Antioche ne venist seur lui à grant pooir 
por la requeste as Crestiens de la terre; por ce s'avança molt sagement, einçois que cil 
dedenz seussent nule nouvele de la venue de ce secors, si leur envoia mesages por parler 
de pès. Bien est voirs que li chastiaux estoit qamoissiez c en meinz leus, ne le pooient plus 
tenir ; d'autre part il soufroient mout d'angoisse et grant perill de puor et corrupcion 
d'air por la grant planté des navrez et des autres malades qui dedenz estoient : ce ne 
leur pooient nier cil qui ce soufroient, que cil dehors en estoient tuit certein. Li olz 
Sanguin si com il pooient bien veoir, estoit planteis de viandes et de tout aesement , par 
que certeinement savoient que longuement ne se pooient deffendre. Mès por ennor del 
roi qui estoit un des granz princes del monde , Sanguin qui estoit au desus , li vouloit fere 
cortoisie : le conte de Triple qu'il tenoit en prison et touz les Crestiens prisons que il 
avoit, li estoit prez de randre et conduire le roi et sa gent tout sauvement jusque en sa 
terre o toute leur gent , mès qu'il li rendissent ce chastel qui asis estoit vuit de gent et 

1 xxviu. B. — xix. A. * Chapitre xxvi. 

* Specialius, idestmajoriaffcctu. — * Imbéciles. A. B. C. b AL effroiz. — c Al. défroissiez. 
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nitas : quacunque tamen occasione, porrectas gratanter suscipiunt conditiones. a. 1137. 
Pactis ergo hinc inde ad placitam utrinque redactis consonantiam, cornes Tripo- 
litanus restituitur, et cum eo captivorum maxima multitudo; statimque dominus 
rex cum suis egressus, ab hoste satis humane tractatus, praesidio Turcis resignato, 
confusus quidem, sed tamen de periculorum nimia perplexitate erutus, gaudens, de 
montibus descendit in campestria Archis contermina : ubi audito domini principis 
et domini comitis adventu , approbans eorum sollicitudinem , et fraternam cari- 
tatem, sed sero oblatam conquerens, eis occurrit devotus: solutisque ingentibus 
gratiarum actionibus, quod pro ejus negotio tam sollicitos se exhibuerant, et 
quantum in eis erat, optatum ministraverant subsidium; et mutuis collocutio- 
nibus recreati , divisi sunt abinvicem , ad propria redeuntes. 

CAPITULUM XXX 1 . 

Princeps Antiochiam reversus , urbem obsessam reperit : Imperatori totis viribus contradicit : sed 
tandem quorundam interventu, eidem reconciliatur. 

Dominus autem princeps, cujus res in arto videbantur constitutae, quia poten- 
tissimum orbis terrae principem ante suam civitatem hostilia meditantem dimi- 
serat, Antiocbiam sub omni celeritate rediens, per portam superiorem, quae 
praesidio civitatis, et arci contermina est, ingressus, Imperatorem adhuc in eo- 
dem perseverantem proposito reperit : ubi per dies aliquot 2 habitis congressibus, 
nonnullis Antiochenis in Imperatoris exercitum clam saepe, palam sœpius irrup- 
tiones faciendo, damna eis fréquenter intulerunt enormia;- et cum eis more 
hostili , non attenta fidei professsione , versabantur. Imperator quoque versa vice 



d'autres garnisons. Quant li nostre qui asis estoient oïrent cele parole , por les granz en- 
goisses qu'il soufroient de geuner, de veillier, de maladies, de travaux, de poors, grant 
joie en orent et mout volentiers le reçurent. Seur toutes riens s'emerveillierent comment si 
crueix hom qui estoit au desus com il , avoit tel pitié d'aus et leur fesoit si bele bonté. Ne 
demorerent mie , einz furent aseurées les couvenances deçà et delà. Li quens de Triple 
fu renduz, et grant planté de prisons avec lui. Li rois s'en issi o toute sa gent et rendi 
le chastel as Turs. Grant enneur firent au roi tant com il fu entr'aux , puis s'en parti et 
descendi des montengnes ès pleins qui sont près de la cité d'Asches. Iluec encontra les 
barons et les olz qui le venoient secorre ; mout leur fist grant joie et les mercia de ce que 
si esforcieement le venoient aidier, mès bien leur dist que tart estoient meu ; quar li 
estât del chastel qui estoit assis ne pooit pas soulrir qu'il les atendissent plus; pour ce 
si leur couvint à fere ce que il porent. Après ce parlèrent de leur afere à grant loisir, puis 
s'en partirent et s'en retorna chascun vers sa terre. 

CHAPITRE XXX. 

Gomment li princes Reimons s'apaissa à Tempereeur Jehans. 

Si tost com li princes se fu departiz del roi et des autres barons, au plus tost qu'il pot 
se hasta d'aler vers la cité d'Antioche , quar il l'avoit lessiée asise de si puissant home 
comme est l'emperere de Costantinoble. Quant il vint là , en la vile se mist, parmi la porte 
qui est delez la tor del Donjon. L'emperereestoit encore au siège; [des Grezois là avoit mout 
grant planté , mès il estoient moles genz et desausé d'armes plus que cil dedenz.] Si ave- 

* Aliquos. A. 

8a. 
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• ll3 7* tortaentis ingentibus et machinis jaculatoriis, cautes immanissimos, etimmensi 
ponderis contorqueûdo, a porta Pontis mœnia caedendo et turres, urbis claustra 
dèbilitareet elFringere nitebatur. Dispositisque pergyrum legionibus, sagittis, et 
omni missilium génère, necnon et fundibulariorum manu proterva , cives a mûri 
propugnâtione ârcebant eminus; et ad suffodienda mœnia aditum et opportuni- 
tatem mtebantur vendicare. His igitur ita se habentibus, timori erat prudentiori- 
bus Utriusque exercitus, quod nisi maturo rei subveniretur consilio, res in eum 
Cftsum esset deventura, in quo non facile, periculis emergentibus, remédia possent 
âptari conveaientia. Interponunt se itaque viri timorati, partium arbitri , pacis 
portantes manipulos : et domini Imperatoris ingressi castra , ejus verbis pacificis , 
et omni humilitate praetenta, mitigare satagebant indignationem. Rursum domi- 
num principem adeuntes, prudenter et circumspecte nimis, prout opus erat, 
viam pacis student invenire. Tandem visum est arbitris , et quaesiti fœderis mode- 
ratoribus, quod dominus princeps ad imperialem accedens magnificentiam , in 
praesentia illustrium et inclytorum imperialis palatii, cum universorum cœtu 
procerum suorum, cum débita solemnitate eiligiam exhibeat fidelitatem; juretque 
praestito corporaliter sacramentô , quod domino Imperatori Antiochiam ingredi 
volenti, vel ejus praesidium , sive iratosive pacato, liberum et tranquillum non 
ûeget introitum. Et si dominus Imperator ei Halapiam , Caesaream , Hamam , 
Emissam, sicut pactis erat insertum, principi restitueret quietas, quod his et 
aliis circumadjacentibus contentus urbibus, Antiochiam domino Imperatori sine 
difficultate restituât jure proprietatis habendam : dominus vero Imperator in re- 
Cômpensationem exhibitae fidelitatis, principi concédât, quod si auctore Domino 
eum contigerit Halapiam, Caesaream, et omnem circumadjacentem regionem 



noit meintes foie que li princes fesoit fere granz saillies en l'ost qui grant doumage 
fesoient à ceuls defors, que cil ne les doutoient à ocirre ne qu'il feussent Turs, s'il les 
trouvassent issi eûtor la vile. L'empereres avoit assez engins qui gitoient grosses roches 
as tornelës et as murs , si que la porte del Pont et la tornele d'iluecques près estoit 
durement empiriée. Archiers et arbaletiers et fondeors i avoit tant que cil dedenz ne s'o- 
soient môutrer as murs ; si que l'emperere avoit jà tout apareillié à mètre les mineors 
âs murs. Il avoit sages homes et de bone volenté en Antioche , et dehors en avoit moult 
qui desplesoit mout la guerre entre les Grestiens , et bien se pensserent se l'en n'i metoit 
tôt autre conseill par tens la chose vendroit à tel point qu'ele ne seroit pas legiere à ape* 
sier. Porce s'en issi aucun des preudomes de la vile par congié et vint jusque à l'empereor 
por parler de pès; bien leur fu avis que se l'en li offroit mesure , il ne la refuseroit pas. 
Puis s'en rétûrnerent por aresnier le prince de la pès. Tant parlèrent à lui en meintes ma- 
nières par qu'il poissent estre acordé. Aucune parole fu trouvée à que les deus parties 
s'asentirent qui fu cele : que li prince ala el paveillon l'empereor, et , iluec , voiant touz 
les barons de Grèce et de la princée d' Antioche , li fist homage lige de ses meins. Après 
ce li jura seur seinz que toutes les foiz que l'empereor voudroit entrer dedenz Antioche 
ou dedenz le donjon de la vile qui est desus el tertre, li princes li jura qu'il li leroit 
entrer; et par pès et par guerre, par desus ce, li jura encore que se l'empereres pooit 
conquerre Halape et Cesaire, Hamanz et Enisse, et les baillast au prince por avoir totes 
quites : li princes par ce fesant rendroit à l'empereor Antioche pour tenir à tozjorz en 
son demeinne com son droit héritage, et l'empereres li promist toute s'aide et son con- 
seill comme à son seingneur lige, et li creanta que se il pooit ces citez que ge vos ai dites, 
comquerre, il les li bailleroit à tenir en fié. Bien fermement li dist que se Diex li donnoit 
vie et santé que el premier esté qui vendroit , il asserroit si esforcieement ces deux citez 
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sibi acquirere , totum principi sine molestia et diminutione accrescat; et jure per- A ,l3 7 
petuo sibi et heredibus suis, tamen in beneficio, quod feodum vulgo dicitur, 
tranquille possideat. Egressus est igitur dominus princeps, juxta condictum, cum 
omni suorum nobilium comitatu , ad castra imperialia : ubi cum débita honorifi- 
centia a domino susceptus Imperatore , recensitis ad placitum hinc inde pactis 
consensum, fidelitatem suam domino Imperatori manualiter exbibuit : sed et 
statim praedictarum urbium cum omnibus pertinentiissuis, dominus Imperator in- 
vestituram ei concessit, spondens firmissime, quod aestate proxime futura, eas 
auctore Domino, comprehensas corporaliter tradat. Sic itaque fœdere complète, 
pace plenius restituta 1 , vexillo imperiali super principalem praesidii arcem collo- 
cato, donis ingentibus cumulatus, cum suis princeps in civitatem est regressus. 
Dominus autem Imperator, propter instantem hyemis asperitatem , cum universis 
exercitibus suis in Ciliciam reversus, circa Tarsum, in regione maritima, hye- 
mandi gratia se contulit. 



EXPLIC1T LIBER QUARTUSDECIMUS. 



que il li avoit promises , qu'il avoit ferme espérance en l'aide Nostre Seingneur Jesucrist 
que il les prendroit sanz grant grevement de sa gent et sanz fere un lonc sejor. Après ces 
couvenances que ge vos ai dites, quant eles furent toutes acomplies, l'empereres fist 
moult grant joie au prince ; de moult biaux dons et de granz donna à lui et à ses ba- 
rons, puis pristrent congié à Tempereor et s'en retornerent en la vile. La baniere l'em- 
pereor mistrent seur la tor del plus mestre donjon pour demoutrer que il estoit sires de 
la cité. Li Grieus le tindrent à grant ennour et à grant gloire. Ne demora guieres après 
ce que l'empereour s'en parti ; et pour ce que l'iver aprochoit , toutes ses genz enmena 
en Cilice por yverner près de la cité de Tarsse qui siet en molt planteis leus, seur la 
marine. 

1 Reformata. A. B. C. 
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1 l . Imperator Caesareani obsidet : principe et Edessano comité in ejus obsequio constitutis. 
II 2 . Indigna tus idem, imperfecto negotio, obsidionem solvit, Antiocbiam reversus. 
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CAPITULUM [. 

Imperator Caesaream obsidet : principe et Edessano comité in ejus obsequio constitutis. 

Transcursis igitur circa partes Ciliciae mensibus hybernis, vere jam reducto , a. n38. 
et gratam exercitibus referente temperiem , missa voce praeconia ex edicto impe- 
riali publiée manda tur primiceriis , centurionibus , quinquagenariis legionura , 
iterum cohortes instrui, instrumenta bellica reparari, armis accingi populum 
universum. Praemissis ergo legatitmibus dominus princeps, dominus quoque co- 
rnes Edessanus, aliique illarum partium primores invitantur, ut cum domino 
Imperatore proficiscantur ad praelia. Quibus undique conglobatis, quasi circa 
kalendas Aprilis , tubarum stridore , clangore tympanorum , exercitus universus , 
utpactis inter se et principem prius initis,satisfaciant, versus Caesaream acies di- 
rigi praecipit ; et fines bostium îngressus , paucis evolutis diebus, ante praedictam 
urbem castrametatus est. His auditis, princeps et cornes, convocatis ex universa 
regione suorum copiis, Imperatorem sub omni celeritate sequentes , subito cum 
suis ante supra nominatam civitatem, paribus accensi desideriis adfuerunt. Est 
auteiïi praedicta civitas, inter montem et fluvium, qui Antiochiam praeterfluit , 
fere in modum Antiochiae sita, partem sui maximam in piano usque ad flumen ha- 
bens : partem quoque in declivo montis; praesidium vero in montis fastigio im- 



LI QUINSZIESMES LIVRES. 

CHAPITRE I. 

Comment ii emperierefc Jehans assist Cesaire. 

Après les mois d'iver, quant li soes tens est revenuz , si que l'en puet trouver erbe as 
chevaux par les chans, Temperere fist crier partout que ses genz s'apareillassent et fist 
charchier ses engins. Avant ce il envoia ses mesages au prince d'Antioche et au conte de 
Rohès que il alassent esforcieement avec lui en l'ost. Quant il ot ses genz assemblées, si 
fist sonner ses trompes, et mout noblement, comme si haut home, se mist à la voie. 
[Si Grezois qui longuement avoient demoré empès fesoient grant semblant de chevauchier 
volentiers à la guerre]. Il s'adrecierent tôt droit vers la cité de Cesaire por tenir les cou- 
venances qu'il avoient au prince et ceste cité de Cesaire n'est mie cele qui siet en la terre 
de Surie dont ge vos ai parlé desus meinte foiz, mès une autre qui est outre Antioche. 
Le prince et li quens de Rohès orent fet grant semonses et grant volenté avoient de lui 
aidier; si vindrent en son ost devant cele cité de Cesaire. Ele siet entre une montengne 
et le flum qui cort en Antioche près , en autele manière comme Antioche est asise , quar 
une partie de la vile siet desus eue et l'autre el pendant de la montengne. Une forteresce 
siet el somet del tertre qui estoit si fort qu'ele ne poïst mie estre prise se par afamer 
ne fust. A destre et à senestre clooient la vile forz murs qui descendoient de deus parz, 
jusque en l'eue corant. L'emperere fist à la gent passer le flum. Quant il ot veu le siège 
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minens, humanis inexpugnable viribus est constitutum. Unde a laeva et a dex- 
tra demissis usque in fluvium mœnibus, civitas ambitur cum suburbio sibi 
adjacente. Transito itaque fluvio, dispositisque in gyrum agminibus, ex ea parte 
unde civitas suburbio an te se posito habilior ad impugnandum videbatur, urbem 
vallat obsidione. Hic demum machinis congrua provisione dispositis, turres ac 
mœnia, et infra muroscivium domicilia gravium immissione molarium, inces- 
santer concutiunt, et crebris ictibus et vicaria immissorum cautium repetitione , 
non sine multa inhabitantium strage funditus dejiciunt, in quibus erat defen- 
sionis spes maxima, aedificiorum munimina. Urgebat dominus Imperator, sicut 
erat vir magnanimus, studio fervente propositum, et propositis braviis 1 ; adoles- 
centium gloriae cupidos, ad certamina et congressus Martios accendebat animos : 
lorica quoque indutus , et accinctus gladio , casside caput tectus aurea médius 2 
immixtus agminibus, nunc hos nunc illos sermonibus hortatur congruis; nunc 
exemplo tanquam un us e popularibus provocat, et instat viriliter, ut alios ad in- 
standum reddat animosiores. Sic igitur vir egregia animositate insignis, sine in- 
termissione discurrens, aestus belli à prima diei hora usque ad novissimam susti- 
nens, nihil sibiquietis, ut vel cibum sumeret indulgebat : sed aut hos qui machinis 
deserviebant , ut frequentius et directius jacularentur, admonebat; aut iis qui in 
conflictibus desudabant, addebat animos, per vicarias successiones vires reparans, 
et pro deficientibus récentes surrogans, et integris conatibus validos. Princeps 
autem et cornes, ut dicitur , adolescentes ambo , et illius aetatis laevioribus nimium 
tracti studiis, caeteris in praelioet re militari desudantibus , aleam ludebant, non 
sine damno rei familiaris , assidue ; et circa bellorum studia remissius se haben- 
tes , caeteros quoque a fervore instantiae suo revocabant exemplo. Quod audiens 
Imperator, et facto eorum pernicioso nimis motus, interius eos semel et secundo , 



de la vile et ses genz fêtes logier tout entor, en cele partie où il avoit un bore clos de 
mur, fist drecier ses engins. D'iluec debrisoit les murs et les torneles de grosses pierres; 
les mesons de la vile abatoient en plusors leus les pierres qui par desus les murs voloient; 
des genz meismes i fesoit l'en granz domages des mangoniaux. L'empereres qui estoit 
home de grant cuer, se traveiiloit en meintes manières de grever ceus dedenz. Armez 
aloit de haubert, le chapel de fer en la teste entour les engins. Sovent estoit entre les 
asailleurs ; de paroles amonestoit et donoit granz dons à ceuls qui bien le fesoient. Grant 
cuer prenoient li bacheler de l'ost de ce qu'il venoient leur seingneur entr'aux. Il meismes 
chanjoit ceuls qui estoient las et fesoient venir autres plus frès en leur leus. En ceste 
manière se contenoit del matin jusque au soir, si qu'à peinne vouloit il prendre loisir de 
mengier à disner. Li prince d'Antioche et li quens de Rohès qui estoient joene home 
ambedui , se contenoient en autre manière , quar il estoient deschauz et vestuz en leur 
cameloz ou de dras de soie , et jooient as tables es as eschès à granz geus, et se gahoient 
de cels qui estoient bleciez par leur proeces à l'asaut. Li chevalier meismes prenoient es- 
sample à leur seingneur ne plus ne s'entremetoient de la guerre que cil fesoient. Meinz 
en i avoit de ceuls qui estoient entalentez de bien fere qui tout en perdoient le corage 
par la contenance de la nostre mauvese gent. Quant li empereres vit qu'il n'avoit de ses 
granz barons autre aide, si les manda devant lui et parla debonairement à aus; mout dou- 
cement leur pria qu'il s'entremeissent mieuz de la besongne qu'il avoient emprise , quar 
il qui estoit plus riches qu'il n'estoient et desouz son pooir avoit rois et granz princes 
de terre , ne se metoit pas si à repos , einçois s'abandonoit à peinnes et à perill , à fere le 
servise Nostre Seingneur; meins de lui n'en deussent il mie fere. Cil li promistrent que 

1 Bravium, praemium victoriœ, in ludis publicis consecuium. * Mediis. A. B. 
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familiari et sécréta commonitione, revocare studuit, exemplum sui proponens, a. m 38. 
qui cum regum terrae et principum omnium esset potentissimus , nec labori pro- 
prii parcebat corporis, nec immensis sumptibus. Tandem cum per dies aliquot 
in hujusmodi congressionibus et assiduis conflictibus perseverasset exercitus , in- 
dignatus Imperator, quod incomparabiiibus ejus copiis urbs pusillatam diu posset 
resistere, affectus taedio, moram arguens, suorum accusans desidiam , adfortiores 
animât insultus, et congressus ingeminans, acrius instare praecipit. Dumque 
urbis effractioni certatim instant , suburbium praedictum , quod in inferiore civi- 
tatis parte situm esse diximus, cominus eflFeratum occupant violenter, civibus 
qui ibi reperti sunt , non parcentes , nisi forte qui ex eis verbo vel habitu , vel 
quovis signo christianam professionem se esse sectaturum designaret. Multos enim 
fidèles habebat et habuerat ab initio civitas illa habitatores , qui sub miseras ser- 
vitutis jugo ab infidelibus dominis premebantur indebite. 

CAPITULUM II. 

Indignatus idem , imperfecto negotio obsidionem solvit , Antiochiam reversus. 

Sic ergo civitate ex parte quadam impugnata , timentes cives violentas hos- 
tium in uxores etliberos et urbis penetralia irruptiones , pacem ad tempus postu- 
lant modicum, et impétrant postulatam. Erat porro illius civitatis dominus quidam 
nobilis homo, Arabs natione, Machedolus nomine : hic missis occulte ad Impera- 
torem nuntiis, pro salute urbis et civium indemnitate , profusis cum omni humi- 
litate supplicat precibus , et infinitam spondens pro eodem pecuniam. Indignatus 
enim Imperator, quod princeps et cornes, ita dissolute et negligenter in expedi- 
tione se habuerant, eoque praecipue , quod pro eorum negotio et implenda pro- 



mout li feroient bien, mès ne le tindrent mie. Plusors foiz les ala il meismes querre dedenz 
leur paveillons , savoir se il les poïst mètre en bone volenté , mès ne valut riens que cil ne 
se voloient entremetre de la guerre. Quant l'emperere vit ce , si en ot grant desdeing et 
maugré leur en sot, et ce ne fu pas merveilles. Lors parla à la seue gent et dist que grant 
hontes estoit de ce que cele petite cité l'avoit tant détenu , por ce les amonesta et pria que 
mieuz se penassent d'achever cele besongne , si que par tens s'en poissent partir à ennor. 
Lors recommença li assauz ausint comme de nouvel , et mout se penoient li félon de bien 
fere en despit de nostre gent qui tout le fès avoient lessié seur aus. Si que par bon asaut 
et fier et lonc avoient pris le bore de la vile qui estoit granz et bien fermez. La gent qu'il 
trouvèrent dedenz occistrent toute , fors aucun qui portoient croiz devanz leur piz ; quar 
tozjorz avoit il assez Crestiens en la cité qui vivoient en subjection : ceus espargnierent il 
por l'enneur Jesucrist, qar li Turc les avoient longuement tenuz desouz maie seingnorie. 

CHAPITRE IL 

Gomment li empereres Jehans se départi del siège de Gesaire. 

Jà s'estoient cil de la vile bien aprouchiez de ce bore qui près estoit. Por ce se doutoient 
mout de jorz et de nuiz que cil de fors qui les asailloient mout hardiement, n'entrassent 
soudeinement dedenz , et découpassent tout aus et famés et emfanz. Si pristrent unes 
petites trives entraux à l'empereor por parler endementres de pès. Li sires de cele cité 
estoit nez de Trabe , mout hauz hom , Machesdoles avoit non. Cil envoia tout priveement 
à l'empereor et mout li pria qu'il ne destruisist pas la vile. Par desus ce grant avoir li 
promist, par covenant qu'il se partist del siège et enmena sa gent. L'empereres qui avoit 
i. H 83 
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a 11 38. missione videbatur laborare, maximum contra eos raneorem conceperat; et pro- 
missam eorum fidelitatem , tanquam sine operibus mortuam , magis splendidam 
quam solidam , pro nihilo ducens, firmissime apud se, cum paucis familiaribus , 
praeordinaverat, quod in odium eorum, et infidelitatis pœnam, oblata qualibet 
occasione , quae aliquam saltem honestatis speciem videretur praetendere , soluta 
obsidione , ad propria rediret. Suscepta igitur pacta pro dissolvenda obsidione 
pecunia , edicitur publica voce praeconia obsessis pax ; et legionibus mandatur , ut 
ad reditum se prœparent. Sicque solutis castris Imperator versus Antiochiam 
acies praecipit dirigi , et universus 1 illuc exercitus properare. Audientes hoc 
princeps et cornes, sero ducti pœnitentia, dominum Imperatorem ab incœpto 
revocare nituntur; sed persévérât in proposito, quod irrevocabiliter conceperat 
Imperator; spretisque eorum persuasionibus, iter accélérât. Dicebatur cornes in 
eo malitiose nimis versatus; nam occulto, sed postmodum clare patuit, adversus 
dominum suum, principem videlicet, ducebatur odio , et incrementum ejus ha- 
bensomne suspectum, seducebat imprudentioris adolescentis animum, ipse ver- 
sutior : ad id toto contendens studio , ut princeps Imperatoris indignationem 
mereretur, ne pereum ad majora proveheretur compendia. 

CAPITULUM III. 

Imperator a principe civitatis repetit praesidium, quasi moram in regione facturus. 

Perveniens igitur Antiochiam dominus Imperator cum fdiis suis et familiaribus, 
et militia non modica ad urbem ingressus, domino principe, dominoque comité, 



grant despit de ces deuz haus homes qui de rien ne ii aidoient, einçois li destorboient son 
proposement à leur pooir, prisa pou Tournage et la feeuté que li princes li avoit fet , et 
pensa bien en son corage que s'il trouvoit bone achoison de soi partir de ces terres où il 
avoit proposé à randre sa promesse, volentiers s'en retorneroit en son païs, quar il ne 
prisoit riens l'amor ne le servise de tel home com il avoit trouve ; en cel corage meismes 
le metoient si plus privé conseiilier. Porce ce avint que quant il fu seur del grant avoir qui 
promis li estoit, tantost fist crier son ban parmi Fost que tuit s'en alassent, et que il ne 
fei$sent mal à chose de la cité, ne dedenz ne dehors. Einssint se deslogierent tuit et s'adre- 
cierent à aler vers Antioche. Quant li princes et li quens de Rohès oïrent ce, mout en furent 
esbahi , et trop se repentirent de ce qu'il avoient fet , mès ce fu à tart. Lors alerent isnele- 
ment à i'empereor, mout li distrent qu'il fesoit contre s'enneur de ce qu'il lessoit cele cité 
qui estoit si aprouchiée de prendre, por ce li prioient mout qu'il ne s'en partist mie, et li 
prometoient grant aide dès ilec en avant. L'emperere nés reçut mie bel , ne riens ne prisa 
leur conseill ne leur prières , einçois tint sa voie si com il avoit commencié. L'en disoit par 
le païs, et ce meismes fu bien chose descouverte, que li quens de Rohès haoit le prince 
qui il fesoit mout bel semblant , et por ce decevoit celui qui juenes hom estoit qui se 
traveilloit de mètre en la haine I'empereor, qar il penssoit bien que il servist i'empereor 
à gré. L'empereres li feist bien et li creust* son pooir, qui mout despleut au conte. 

CHAPITRE III. 

Comment Tempereres Jehans volt avoir Antioche. 

Si com l'empereres vint en Antioche, grant joie li firent li prince et li quens de Rohès. 
11 tenoient verges et desfesoient b la presse devant lui. Ses fuiz et les barons qui plus es- 

1 Universos. À. "Al. descreust. — b AI. départaient. 
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stratoris officium exequentibus \ dominoque patriarcha cum universo clero et po- A 4 > 3 ». 
pulo ordinata de more processione , in psalmis et hymnis , canticis et musicorum 
concentu É instrumentorum, cum plausu et exultatione populorum, prius ad cathedra- 
lem ecclesiam, deinde ad palatium principis solemniter deductus est. Ubi cum per 
dies aliquot, balneis, et caeteris quae ad corpus pertinent recreationibus, tanquam 
dominusin domo, prolibero usus esset arbitrio, profusaque etpene prodigatam in 
dominum principem et comitem, quam in eorum magnâtes, necnon et in cives in- 
differenter usus esset imperiali munificentia, principem simul et comitem, et omnes 
provinciae primores, ad sefecitevocari: quibus in praesentia sua constitutis, princi- 
pem alloquitur, dicens : « Nosti, dilectissime fili Raimunde , quomodo ob gratiam 
« tui, utjuxta conventiones internostrum Deo amabileimperium, et fidelitatemtuam 
«prius per prudentum virorum mediationem initas, tuum augeam principatum, 
« et dilatem super hostes fidei nostrae possessiones tuas , diu jam in ista regione 
« conversatus sum : et ecce opportunitate ingruente , tempus est ut promissa sol- 
«vam, et omnem circumadjacentem regionem tuae subjiciam ditioni, sicutpac- 
«torum ténor manifestius edocet. Sed nosti optime, noveruntet isti, qui tecum 
«in nostra assistunt praesentia, quod non est, quod tibi solvere tenemur, opus 
« temporis modici; sed moram tua negotia videntur exigere diuturniorem et im- 
« pensas ampliores deposcere. Oportet igitur ut civitatis hujus praesidium , sicut 
« ex pacto teneris, nostrae députes custodiae, ut in eo nostri tutius reponantu the- 
«sauri : urbem quoque nostris exercitibus perviam facias, ut liberam omnino 
«intrandi egrediendique babeant sine difficultate licentiam. Nam de Tarso, vel 
« Anavarza , vel aliis Ciliciae urbibus , non ita commode bellica parari possunt 



toient privez de lui ennorerent mout, et les tenoient à seignors. Li patriarches et tôt 
le clergié vindrent contre lui à procession. Li pueple le sivoient à harpes et à vieles et 
toutes manières d'estrumens. Robes avoient vestues de dras mout precieus. Les rues 
estoient encortinées mout richement. Tuit se penoient de fere bel ator. Premièrement le 
menèrent en la mestre yglise de monseingneur seint Pere. Après vint el palès le prince ; 
leanz entra comme en sa meson. Ne sai qanz jorz i demora à moult granz eses et à granz 
délices. Il et sa gent, selonc la coutume de leur terres, entendoient à leur cors bengnier 
et estuver en toutes manières qu'il leur plesoit, comme en leur choses. L'empereres dona 
granz dons au prince et au conte. Les greingneurs mesniées de borjois et les plus paranz 
ennora il meintes foiz, et leur envoia de ses joiaux por trere à sa volenté. Après ce, ne 
demora mie qu'il fist venir le prince et le conte et les gregnors barons de la terre ; li 
citoien meismes qui en Antioche avoient grant pooir, i furent mandé. Lors parla l'empe- 
rere au prince en tel manière : « Biau fuiz Raimon, tu sez bien que selonc les couvenances 
« que nos feismes à toi et tu à nos , par conseill de preudomes , il m'estuet demorer en 
« cest païs et guerroier viguereusement les ennemis de nostre foi pour croistre ton pooir 
« et essaucier ta seignorie. Ne ge n'ai mie proposement de partir de cest pais jusque j'aie 
« toute la terre que li Sarrazin tiennent, délivrée d'aus et mise en ta mein. Mès tu sez cer- 
« teinement , et tuit cist preudome qui avec toi sont devant moi n'en doute mie, que ceste 
« chose que ge ai emprise n'est mie legiere no hastive , einçois i estouvra à mètre grant 
« peine, large despensse et longue demeure, et por ce que ge puisse mieuz fere la besongne 
« Dame Dieu et la teue , je te requier, si com tu m'as juré, que le donjon de ceste vile me 
« faces délivrer et baillier à ma gent, et por ce que g'i puisse mètre plus seurement mon 
«trésor quant ge vendré de Grèce, por despendre en ton afere*, et que mi chevalier i 

1 Strator vocatus est qui in castris loca dispiciebat ac praeparabat , ut accommodatiora fièrent ; hodie gallice maré- 
chal des logis. — 1 Al. en mon afere et el taen. 
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« instrumenta, ad angustias et obsidionem Halapiae inferendam ; aliamque prœstat 
« haec civitas iis usibus opportunitatem , longaeque meliorem quam alia quaevis 
«posset ministrare. Impie ergo promissum, et juxta tenorem exhibitae fidelitatis, 
« prosequere quod tuum est : nam nostrae erit eminentiae, id quod tibi tenemur 
• exsolvere, larga interpretatione et superfluente 1 mensura largiri. » His dictis, 
princeps et sui , verbi acerbitate perterriti , diu haerentes quid super his respon- 
derent, cum multa anxietate secum volvebant, quid ad hoc referrent. Durum 
enim videbatur et grave nimis, quod civitas tanto nostrae gentis acquisita peri- 
culo, tantoque sanguinis felicium principum dispendio Christianae fidei restituta, 
quae tantarum semper fuerat caput et modéra trix provinciarum , in manus effe- 
minati Graecorum populi descenderet ; nam sine ea reliquae regionis portiones 
nobisstare posse non videbantur. Iterum, id pactis domini prîncipis insertum, 
nemo erat qui dubitaret; praeterea tôt de suis intromiserat , quod non facile vide- 
batur ei , vim inferre volenti f resistere posse. Sic igitur res in arcto 2 posita erat , 
cum ecce cornes Edessanus pro omnibus respondens , ita orsus est : « Domine , 
« sermo quem peroravit imperialis sublimitas vestra, divina redolet eloquentia, et 
« omni acceptione dignus est : in nostrum enim totum illius tenorem videmus 
« respicere penitus incrementum; sed res nova novo indiget consilio, nec est in 
« domino principe solum hoc effectui mancipare. Oportet enim, ut cum suorum, 
« rnei videlicet, et aliorum suorum fidelium consilio, super hoc plenius deliberet, 
« quomodo facilius verbum vestrum et postulatio debitum sortiatur effectum , ne 



« puissent entrer et issir qant ge voudrai; quar c'est li leus de toutes ces parties qui plus 
« est covenables à grever les citez de nos ennemis. Tu sez bien que la cité de Tarse , ne 
« Anavarze, ne les autres citez de Cilice, ne pueent pas tant nuire, ne si mau leu tenir à 
« Halape ne as autres forteresces des Turs, comme ceste seule cité fet. Por ce te semon et 
« requier, par ta loiauté et par ton serement, comme celui qui.es mes hom liges, que tu 
« mes convenances me tiengnes de baillier la forteresce del donjon. N'il ne t'estuet mie 
« à douter des promesses que ge t'ai fêtes :je les acompliré tout entérinement, et par desus 
« assez plus que ge ne te promis. » Quant li empereres ot dite ceste parole , li princes et si 
home en furent trop esbahi. Grant pièce esturent sanz respondre, quar il ne savoient que 
dire. Trop leur sembloit grief chose que la cité d'Antioche qui avoit esté conquise à si 
grant travaill de preudomes et où tant avoient espandu li Turc del sanc des Crestiens, fust 
einsint bailliée à tenir et à garder en la mein des Grieux qui estoient unes moles genz 
ausint comme famés, sanz force et sanz hardement; de loiauté meismes n'i connoissoient 
il guieres. Trop en seroit li païs en grant aventure, si comme il leur estoit avis; quar cele 
seule citez estoit li chiès et la desfense de toute la terre , si que s'ele fust perdue , les 
autres citez ne se tenissent guieres. De l'autre part, si com ge vos dis desus, li princes 
avoit promis et juré toutes ces choses que l'empereres li requeroit, si n'estoit mie bele 
chose à venir encontre si freschement ; ne li princes ne le pooit pas fere si en avoit la 
volenté, qar il i avoit tant des genz l'empereor que l'en ne les pooit pas legierement hors 
giter à force ; einçois avoient il le pooir contre toz les autres. Tantdis com li princes et li 
baron estoient en cele angoisse qu'il ne se savoient comment contenir, li quens de Rohès 
qui estoit sages et aguz et bien parlanz, respondi en ceste manière : « Sire, la parole que 
« vos nos avez dite, ce savons nos bien, vient de Dame Dieu qui si nos a mis en cuer de 
« guerroier les ennemis de la foi et de croistre nostre pooir en cest païs i tout quen que 
* vos requérez est preuz et enneur au prince et à toute la terre. Mès il est einsint que 
« c'est une novele chose que vos demandez , et les genz de cest païs s'esmuevent toz et 

1 Supereffluente. A. B. C. 8 Arto. A. B. 
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« tumultu plebis intercurrente, executioni pétition um vestrarum futurae praestetur 
« impedimentum. » Placuit itaque domino Imperatori comitis respûnsum : et 
datis ad modicum induciis, ut dictae satisfieret deliberationi , cornes domum re- 
greditur, principe in palatio rémanente, et sui i psi us, ut dicebatur, non habente 
potestatem. 

CAPITULUM IV. 

Excitatur in civitate tumultus ; timet Imperator, et petitionem remittit : et sedatur scandalum , 

eodem ab urbe egresso. 

Comité igitur domum reverso , missis occulte nuntiis , qui populum univer- 
sum, patefacta Imperatoris postulatione, ad arma sollicitent, fit tumultus cum 
immoderato strepitu per urbem ; et turbis undique convenientibus, clamor attol- 
litur in immensum. Haec audiens cornes arrepto equo velociter ad palatium festi- 
nans, tanquam popularium incursus fugiens, ante pedes Imperatoris se dédit 
exanimem. Subito igitur comitis ingressu Imperator attonitus , quaerit diligen- 
ter quaenam sit causa, quod ita inordinate, praeter morem et disciplinant sacri 
palatii, ante majestatem irruperit imperialem. Respondit : necessitatem legem 
non habere; seque populi furentis insectatione coactum , ut mortis evitaret dis- 
crimen, contra morum régulas advenisse. Item saepius sciscitanti, ut causam 
diligentius aperiret, respondit : se gratia percipiendae quietis in hospitium décli- 
nasse , et ad id operam dare proposuisse , cum ecce subito universus civitatis po- 



rt esfroient qant il voient aucunes nuances. Ne ceste chose que vos requérez n'est mie seu- 
« lement el prince, einçois estuet qu'il soit fet par le conseill de moi et de touz les autres 
« riches homes qui ne sont pas tuit ici. Por ce, s'il vos plest, donnez au prince un petit de 
« respit por soi conseillier et parler à ses barons et au pueple ; quar se il le fet einsint 
« legierement, s'acorderont à vostre volenté; se il le velt fere soudeinnement, grant perill 
« est que il n'i ait noise et descombrement de la besongne. » Quant li empereres oï la 
parole le conte , bien s'acorda que li princes eust un bon jor de consseill , en espérance 
que ce que il requerroit deust estre acompli tout empès; einsint se départirent. Li quens 
s'en ala à son ostel en la vile ; li princes retorna au palès où il fu ausint comme en 
prison, quar la gent l'empereor le guetoient si de près qu'il n'en pooit pas issir sanz 
congié d'euls. 

CHAPITRE IV. 

De la soutillece que Joscelins, li quens de Rohès, fist. 

À bone pès se fu partiz li quens de Rohès de l'empereor. Mès sitost com il fu revenuz 
à son ostel, il envoia ses mesages tout celeement. parmi les rues de la vile qui semèrent 
et espandirent une parole par le pueple que l'empereor et li Grifon vouloient avoir et 
garnir la cité d'Antioche, si en couvenoit à issir le prince et toz les Latins : se consseill 
n'i estoit mis hastivement, ce seroit sanz délai. Tantost sourdi par la vile un temoute et 
un cri que merveille i avoit grant noise. Tuit corurent as armes les menues genz et après 
li grant home. Si tost com li quens de Rohès oï ce, il sailli seur un cheval hastivement 
et corut parmi les rues tant comme il pot, ausint comme s'en le chacast, tant qu'il vint 
el palès ; devant le piez l'empereor se lessa cheoir, ausint comme pasmez et fist chiere 
d'orne esbahi. Li empereres s'émerveilla que ce pooit estre. Cil qui ses huis durent garder, 
furent trop correciez dou quens qui estoit einsint venuz devant son seingnor et tôt aspre- 
ment li distrent. Il leur cria merci qu'il ne s'en correçassent mie, quar besoing de mort 
li avoit fet fere. L'empereres li demanda meintes foiz por quoi il estoit si efireez, il ne 
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pulus, quasi vir unus ante domus januam cum gladiis et armis qualia furor minis- 
trabat assistens , virum sanguinarium , proditorem patriae , plebis homicidam , cœpit 
clamare ; qui civitatem Imperatori , sumpta inde pecunia vult vendere : comitem 
Edessanum sibi dari obviam velle : vixque eos jam effracta domo, cum mille 
periculis effugisse. Interea clamor per civitatem excitatur ingens, tumultus imrao- 
deratus, rumor celeberrimus omnium aures circumstrepit , civitatem Graecis ven- 
ditam, praesidium jam eis traditum; cives, relictis avitis domibus et fundis pa ternis, 
migrare oportere. Hisitaque rumoribus cives accensi, quoscunque de Imperatoris 
reperiunt familia, de equis dejiciunt, vi spoliant, verberibus afficiunt, resistere 
volentes gladiis obtruncant; et usque in palatium principis, injurias et mortem 
fugientes* strictis gladiis insequuntur. Hoc strepitu civium, et suorum claman- 
tium vociferatione vehementi motus Imperator , principem et magnâtes accersiri 
jubet, et mitigata pro tempore indignatione , timens ne contra se.durius aliquid 
oriretur, sermonem , quem eodem die coram omnibus aliquantulum liberius dixe- 
rat, tangens ait : « Memini meyobiscum hodie super uno verbo habuisse tractatum 
« unde fortasse scandalum hoc in populo dicitur obortum. Nunc autem noverit tam 
« patrum, quam plebis universitas , quod ex quo ita durum et difficile vobis vide- 
« tur quod dixi , revoco sententiam , retracto quod proposui. Habetote vobis tam 
« urbem totam , quam praesidium : sufficit imperio meo, statum temporum hacte- 
« nus observatum coatinuare. Novi quod vere fidèles mei sitis, nec a fidelitate 
« promissa et praestita ulla dies unquam vos convellere poterit. Egredimini igitur, 
« et populum furentem compescite. Quod si mora in civitate mea eis aliquatenus 
« suspecta est, ne super haec moveantur : crasenim , auctore Domino f egrediemur. » 



disoit mot, einz fesoit semblant qui! ne pooit respondre. Au derrenier parla et dist : 
« Sire ge m'estoie ore partiz de vos quant ge fu venuz en mon ostel, et ge me vouloie re- 
« poser toutes les genz de ceste vile vindrent à cri devant mon ostel. Tuit estoient armez , 
« petiz et granz, et crioient tuit à une voiz : Où est alez li desleaus traîtres murtriers, le 
« mauvès prince qui a ceste cité vendue à l'empereor, qui a jà l'avoir receu. Nos le despece- 
« rons tout; et cil lierres, li quens de Rohès, li a doné ce conseill, nos l'ocirrons se nos le 
« poons trover. En ceste manière despeçoient la meson où g'estoie. Je nem'eschapai a mout 
« grant peinne et montai seur un cheval à besoing. Si com ge m'en venoie li criz fu granz 
« après moi par meinz pertuis. M'en sui venuz jusqu'à vos. » Quant l'emperere oï ce , lui et 
sa gent mout furent esmaiez , et doutèrent que l'en ne leur feist ennui ; si firent fermer les 
huis del palès. Tantdis commença à croistre la noise par la cité. Li pueples crioit : « Où sont 
« li Greu qui leur estoient venu tolir leur héritage et les vouloient mener esclaves en leur 
« terres? » La mençongc n'apetiçoit mie; tant plus i venoit de gent, tant plus chascun i me- 
toit del suen. Ceuls qu'il trovoient parmi les rues abatoient des chevaux et tovoilloient en 
la boe ; cil qui se vouloient desfendre estoient tuit découpé. En tel manière croissoit la 
temoutes de toutes parz. L'empereres qui veoit venir ses chevaliers et ses escuiers batuz 
et maumenez, n'estoit mi aseur de soi, einçois avoit poor que l'en ne li feist pis, se cele 
novele n'estoit tost abessiée; lors fist venir devant lui le prince et le conte et les autres 
barons qui estoient el palès devant lui, que il pot avoir si hastivement. Tout mesurable- 
ment parla à aus et leur dist : « Biaux seigneurs, ge vos avoie dite une parole que ge cui- 
« doie qui fust preuz et enneur à vos et à vostre terre. Moi semble que vostre gent ne la 
«reçoivent mie as gré, einçois, si com ge croi, sontpor ce si esmeu que tost porroient 
« fere folie s'il se tenoient longuement en cel point qu'il ont empris, por ce di devant vos 
« touz et aferme que le proposement que j'avoie de ce fere que ge vos dis, change et rapele. 
« Ma volenté est muée en tel manière que ge veill que vos aiez tote la cité d'Antioche et le 
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His dictis laudant omnes domini Imperatoris propositura; et extollunt usque ad A 1138 
sidera mentem providam, consilii altitudinem , consulti pectoris judicium. Et 
egredientes princeps et cornes, et alii procerum primores, voce, manu, nutibus 
et signis tumultum sedare tentant: tandemque indicto silentio, et plèbe verbis 
amicis ad aliquam tranquillitatem redacta, domum eos redire, et armis depositis 
quiete degere rogant propensius. Quod et factum est. Dominas autem Imperator, die 
sequente, cum filiis et consanguineis et familiaribus egressus, ante urbem castra 
locari praecipit. 

CAPITULUM V. 

Mittuntur legati, qui indignationem Imperatoris mitigent; et obtinent : Imperator ad propria redit. 

Scientes ergo hi quibus mens erat sanior, dominum Imperatorem, licet more 
prudentis dissimulaverit , rancorem adversus principem et nobilium primores 
mente concepisse, tanquam eorum instinctu et occulta opéra popularium tumultus 
et plebis scandalum esset excita tum : dirigunt reformandae pacis gratia idoneos 
ad hoc, et sensus habentes exercitatos, ad imperialem excellentiam nuntios, qui 
dominum principem et magnâtes regionis apud dominum Imperatorem satagant 
excusatos habere; et super eo qui in populo excrevit tumultu, prorsus asserant 
innocentes. Qui ergo missi fuerant , in auditorium Imperatoris intromissi , pro 
injuncto negotio verba facientes, allegare student et persuadere principis inno- 
centiam, in hune modum 1 : «Novit Augustalis apex, etimperialis eminentia nobis 
« multo melius, quod in quolibet collegio, nedum in civitatibus, et magnis homi- 
« num cœtibus, non omnes pari splendent prudentia, nec pari sunt praediti disci- 



« donjon si com vos soulez. Bien me soufist que je tiengne mon empire à tiex bonnes 
« comme mi encestre i mistrent par devers vos*. Vos estes mi home lige. Bien sai que se 
« Dieu plest, vos me garderoiz bien vos feeutez. Alez là forz et parlez à ces genz qui sont 
« esmeu. Bien leur dites que s'il ont poor de mon sejor, je m'en istrai se Dieu plest le 
« matin, sanz aus fere ne honte ne domage, et m'en retomerai tout empès vers mon païs b . » 
Bien orent fêtes leur besongnes li princes et li quens de Rohès. Si com il entendirent 
des paroles l'empereor, mout s acorderent tost à ce conseill , et distrent que l'emperere 
avoit bien parlé comme bons sires et comme très sages hom , il feraient volentiers son 
commandement, comme cil qui estoient si home. Lors issirent del palès ambedui et li 
autre home qui estoient de la vile. La noise i estoit mout granz et li temoutes, il firent 
sisne de la mein au pueple qu'il les escoutassent. Quant il porent estre pï , debonerement 
parlèrent à aus, et lor distrent qu'en leur avoit fet mençonge entendant, qu'il n' estoit 
mie einsint com il cuidoient; par tens porroient bien veoirque l'emperere n'i beoit sa bien 
non. En ceste maniçre leur asoagierent leur cuers, si qu'il s'en retornerent en leur me- 
sons, et mistrent jus les armes. L'emperere s'en issi de la vile et en mena son fil! et ses 
barons et ceuls qui plus estoient privez de son conseill. Quant il furent fors, si se logierent 
près de la vile. 

CHAPITRE V. 

Comment li mesage parièrent à fempereor. 

Il avoit de sages homes en la vile qui pensserent bien que li empereres n'estoit pas bien 
apesiez vers aus, quar il, comme sages hom, avoit couvert et celé son courrouz. Mès por 
ce ne remenoit mie qu'il ne li pesast de la vilenie et de l'outrage qu'en avoit fet à sa gent 

1 Capitulum vi. A. B. C. 

' Al. Vont tenue. — b Ici commence le chapitre v, qui a pour titre : Comment li empereres Jehanz s'en issi cTAntioche. 
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«plina: sed aliter et aliter afFectis civibus, dispares mores, disparia sequuntur 
« studia : ita ut juxta prudentis verbum, verum sit quod dicitur :Tres mihi convivae 
«prope dissentire videntur l . Et illud : Quot homines, tôt sententiae. Sed in hac 
«tanta varietate morum dissimilium, prudentis est, qualitatem distinguera meri- 
« torum , et congrua meritis praemia deputare. Juxta hanc rationem plebis indis- 
«cretae calor inconsultus, in damnum non débet redundare melius affectorum. 
« Usu enim inter homines solet evenire, ut plebs confusa, modum nesciens , rixas 
« et tumultus consueverit incautius suscitare : idque in omnibus bene moratis 
«urbibus, vetustam et usu approbatam longaevo consuetudinemobtinuisse certum 
« est,utpatrum modestia populares comprimantur impetus , et ignara modi refre- 
« netur audacia. Aliter, vulgi multo meliorem quam nobilium esse conditionem ; 
« turbae imprudentis confusionem, quam discretorum experientiam, nisi majoribus 
« corrigere liceat peccata plebis inconsultae. Ignorante sane domino principe, nés- 
« cientibusiis adeorum nutum majora tractantur negotia, deliquit plebs indiscreta. 
« Pœnas ergo toleret quas meruit, domino principe cum majoribus indemnibus 
« conservatis : paratus est denique in argumentum suae innocentiae in finibus stare 
« pactorum ; et, si liceat , urbem cum praesidio in manus Imperatoris transferre. » Eis 
et similibus persuasus Imperator, motum indignationis nimiae, quem de sola suspi- 
cione conceperat, humaniore sententia revocavit : accersitoque domino principe , 
nec non et comité cum proceribus , ad se familiariter praecipit introire ; et detersa 
omni interjecti rancoris nebula , mutuae salutationis bénigne suscipit et impendit 



dedenz la vile; et mout li pesoit griement ce que si home, li princes et li quens, ne s'es- 
toient mie bien contenuz vers lui. Por ceste doute que li preudome avoient, il pristrent 
bons mesages , si les envoierent à l'empereor pour son corage rapesier et por l'amor qu'il 
avoit à aus rafermer. Bien leur dist l'en qu'il s'apensassent en toutes manières d'escuser 
le prince et le conte que il n'avoient corpe en cele noise qui estoit meue par la cité, eiiv- 
çois leur en pesoit et en grant perill en avoient il esté. Li mesage se partirent de la vile 
et se mistrent dedenz le paveillon l'empereor, puis distrent que li quens et li prince et li 
autre baron l'enveoient parler à aus si li plesoit; il respondi qu'il les orroit volentiers; 
lors parla li uns d'aux en ceste manière 0 : «Je sai bien, Sire, que vos estes li plus hauz 
« hom et li plus puissanz qui soit de sens et de mesure passez touz ceuls qui vivent; 
« por ce me semble que l'en ne vos doit pas à longue parole tenir, quar vos entendroiz 
«bien tost se ge diré reson. Bien la voudrai dire, ausint bien com vos l'entendroiz. Il 
« est voirs, sire, qu'en si grant cité comme est Antioche sont meintes manières de genz 
n qui ne sont pas tuit d'un sen , d'une valeur, ne d'une volenté , einçois croi ge bien 
« que plus i a de ceuls qui pou sevent que de sages homes et bien amesurez ; por ce 
«vos prient li preudome, par nos, comme leur bon seingneur, et crient merci, jointes 
« meins , que vos la coupe et les mesfez aus fox ne fêtes mie comparer as sages de cele 
« chose qui avint en la vile , que les foies genz mespristrent vers vostre mesgniée. Si 
« sont trop honteus li princes et li quens et li autre baron , mès vos poez bien savoir, 
« sire, que la manière des foies genz suelent movoir tieux temoutes en bonnes viles, quar 
« ce sont cil qui n'ont guieres et qui sevent pou. Qar se vos commandez , sire , celui et 
« ceuls qui ça nos ont envoiez qui mout leur plera que cist pueples qui ce fist comperent 
« leur folies, et li haut home qui mout vos vuelent amer et obéir soient en vostre amor et 
« en vostre grâce ; et de la garçonaille qui osèrent ce faire dont vos fustes troublez , li baron 
« enprendroient tel vengence com vos commanderoiz. Et plus vos disons encore de par 
« aus, por ce que vos ne cuidiez que la noise fust meue de parleur assentement, li princes 

1 Horat. Epist. II , 3 , 6 1 . • Ici finit le chapitre v. 
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affatum. Tandem eis innotescens quod causas haberet urgentissimas, quibus im- a. u38. 
pellentibus eum domum redire oporteret ; sumpta licentia > promissoque firmis- 
sime , quod iterum auctore Domino , pacta completurus , in manu valida esset redi- 
turus, in Ciliciam universos dirigit exercitus. Unde completis negotiis circa Cili- 
ciam et Syriam, praeparatisque ad iter agminibus, ad propria reversus est. 

CAPITULUM VI 1 . 

Hierosolymorum rex ultra Jordanem praesidium obsidet, et occupât violenter. Apud Thecuam 
nostri miserabiliter prosternuntur. Cadit Odo de Montefalconis. 

Intereadum haec circa Antiocbiam geruntur, subséquente aestate, non post mul- 
tum temporis intervallum, vir inclytus et magnus apud Occidentales principes , 
dominus Theodoricus Flandrensium cornes 2 , domini régis gêner 5 , orationis et de- 
votae peregrinationis gratia cuni honesto nobilium virorum comitatu Hierosoly- 
mam venit, cujus adventum rex et populus universus multa cum hilaritate 
suscipientes, confisi de insigni et robusta, quam secum adduxerat 4 militia, ap- 
ponunt unanimiter cum domini patriarchae et aliorum regni principum con- 
silio , trans Jordanem in finibus Ammonitarum juxta montem Galaad obsidere 
praesidium unum, nostris regionibus perniciosum valde. Erat autem praedictum 
municipium spelunca quaedam in latere montis eminentis maxime declivo sita , 
aditum habens pene inaccessibilem. Desuper vero immanissimum imminebat 



« et si home sont prest de vos rendre le donjon de la vile, si com il vos fu promis et juré. » 
Quant cil orent einsint fine leur mesage, l'emperere fu mout asoagiez par ces paroles. La 
rancune qu'il avoit en son cuer emprise contre le prince remest toute; et le fist venir 
devant lui et le conte ausint et les autres barons, et debonairement les reçut et parla 
apertement et leur dist qu'il se fiassent en lui comme en leur seingneur, quar s'il avoit 
onques eu point de corrouz à aus, tout leur pardonoit entérinement, en bone foi. Puis 
leur dist que présentement le covenoit retorner en la terre de Grèce por granz besongnes 
qu'il i avoit, mès il avoit certein proposement qu'à l'aide de Dieu il retorneroit prochaine- 
ment à si grant force d'engins et d'armes et de genz que bien porroit acomplir les conve- 
nances qu'il avoit au prince , de livrer les citez qu'il li avoit promises. Atant se partirent li 
un des autres. Li empereres retorna en Cilice et sejorna ne sai quanz jorz. Après quant 
il ot atorné comment chevaucheroient li uns après les autres por trouver viandes assez 
par la terre , il se mistrent au chevauchier, ne ne finerent jusqu'il vindrent en celui païs. 

CHAPITRE VI. 

Comment li Crestien assistrent la forteresce où li robeor mescreant estaient. 

Au tens que li afere aloient en Antioche selonc ce que ge V03 ai dit, ne demora mie 
après que uns granz barons del roiaume de France, li quens Tierris de Flandres, qui 
avoit à famé la fille le roi , vint en pèlerinage en Jérusalem. Mout amena avec lui de 
biaus chevaliers et de preuz. Li rois, li patriarches, li pueples, les reçurent à moult grant 
joie , quar mout avoient grant espérance que leur venue feist bien à la terre de Surie. 
Tantost pristrent conseill et s'acorderent qu'il passeroient le flum Jordam et chevauche- 
roient vers la terre qui est delez la cité de Galaad. Iluec avoit une forteresce qui trop 
grant mal fesoit à la terre des Crestiens, quar ce iert une cave asise el pendant d'une 

1 vu. A. B. C. — * Ab anno 1 128 ad annura 1 168. 5 Duxerat filiam ejus Sybillam. — * Deduxerat. B. 
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a. 11 38. praecipitium > usque in infima subjacentis vallis, a vertice supereminentis pro- 
montorii contiguum. Ex latere vero altrinsecus ad eamdem speluncam erat 
inter clivum superincumbentis altitudinis, et dictum praecipitium 1 < arctus et 
fbrmidabilis. In hanc se collegerat furum manipulas nocens, et praedonum 
turba de finibus Moab, et Ammon, et Galaad , qui praemissis exploratoribus 
locorum peritis , et per eos de statu regionum nostrarum plenius edocti , sumpta 
oportunitate fréquentes irruptiones, clam, et plerumque periculosas nimis, nos- 
tris finibus inferebant. Quibus malis nostri volentes occurrere , proponunt , ut 
pramisimus, speluncam obsidere. Convocato igitur universo regni populo, et co- 
piis militaribus congregatis, transito Jordane, illuc perveniunt : et sicut regionis 
patiebatur inœqualitas, simul et angustia, aditus occupant, castra per circuitum 
locantes ; et dispositis agminibus per gyrum , locum obsidione vallant. Legem 
itaque castrorum exequentes, ad quaelibet nocendi se convertunt argumenta, 
obsessos modis quibus possunt artantes , ut ad deditionem impellant : illi versa 
vice quicquid miseris* rébus solet venire solertiae colligentes, in sui tuitionem 
vigilanter armantur. Dumque ibi pene omnis cbristianus unanimiter desudaret 
exercitus, Turci quidam ex tempore opportunitatem nacti, videntes trans Jor- 
danem universam regionem militia destitutam * bostilibus patere insidiis , 
Jordane transmisso, Hiericuntinam regionem relinquentes, a dextris, secus As- 
phaltem lacum , qui et M are-Mortuum dicitur, incedentes , inde se ad montana 
conferenles, in eam provinciae partem irruperunt, quae tribu Judae olim cessit in 
sortem; et pervenientes ad civitatem prophetarum Amos et Abacuc, Thecuam no- 
mine, incolis vacuam , violenter occupaverunt , paucis quos ibi repererunt occisis. 
Fugerant enim loci illius habitatores, hostium adventu praecognito; et cum uxo- 
ribus et liberis , armentis et gregibus in speluncam Odollam , illis vicinam se 



montengne trop haute qui estoit si roiste que à peinnes i pooit l'en aler; la vallée dune 
montengne la ceingnoit de toutes parz , fors en un seul leu. La voie est si estroite que nus 
ne passoit qu'il ne deust avoir grant poor de cheoir del petit sentier qui si est hauz et 
cheoit en abisme. Leanz s'estoient mis larrons et robeors qui s'estoient assemblez de 
par tout le païs et fesoient de granz doumages de rober genz et d'ocirre, quar il avoient 
leur espies par toute la terre ilec entor, et selonc ce que l'en aportoit nouveles , il fesoient 
leur saillies et leur chevauchiees là où il cuidoient plus grever nostre gent; por ce se 
pensserent li baron de Surie, quant li quens de Flandres fu venuz, que il iroient asseoir 
cele larroniere. Tout le pooir qu'il porent avoir de genz assemblèrent. Lors passèrent le 
flum et entrèrent en ces parties que ge vos ai dites. La terre estoit mout desaivée. Nos 
genz asistrent cele roche si comme il porent , quar il se logierent par toutes les avenues 
dom il pooient avenir en cel leu. Lors commencierent à grever ceuls dedenz en toutes les 
manières que il porent. Cil se deffendirent por leur vie guarantir, et gardoient leur estroite 
voie que l'en ne pooit pas legierement conquerre seur ax, Tantdis com toz li pueples de 
la Crestienté estoit en cel ost, un tropiaux de Turs se pensserent que la terre as Crestiens 
estoit remese mout seule, si que bien leur sembloit que bien pooient chevauchier et fere 
leur gaeng ; por ce passèrent le flum Jordam , la terre de Jericob lessierent à destre et 
chevauchierent delez le lai qui a non la Mer Morte; lors alerent as montengnes, jusqu'il 
vindrent à la cité où li dui profete Amos et Bacuc furent né : ele a non Tecua. Il la pristrent 
par force; pou de genz trouvèrent leanz qu'il occistrent, quar li abiteor sorent avant la 
venue des Turs. Si s'en estoient foi et mené leur famés et leur emfanz en une grande 
cave qui est près d'aux qui a non Odola. Li Turc trouvèrent pou de gaeng en la vile, quar 

1 Hic desunt aliqua verba. % Hostium. C. 
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contulerant. Vicum ergo praedictum invenientes vacuum, domicilia eorum qui a.h38. 
fugerant ingressi, quod residuum erat, asportabant. Erat autem casu Hierosolymis 
illis diebus ab Antiochia veniens, vir piae in domino recordationis , miles eximius , 
et in armis strenuus , nobilis carne et moribus , dominus Robertus , cognomine 
Burgundio, natione Aquitanicus, magister militiae Templi. Hic cum quibusdam 
de fratribus suis, et cum iis qui Hierosolyiîiis remanserant , paucis et promiscui 
generis equitibus, vexillum regium bajulante quodam domini régis familiari, 
Bernardo Vacher, subséquente populo, ad locum praedictum certatim et sub 
omni celeritate contendunt. Audientes itaque Turci nostrorum ladventum , locum 
deserentes Habehim , Johelis prophetae domum, versus Hebron patriarcharum se- 
pulchrum , fugam inierant : volentes inde in plana versus Ascalonam descendere. 
Nostri autem, scientes bostium acies in fugam versas, non eisdem vestigiis inhae- 
rentes, tanquam de trophaeo certi , sed ad diversa incaute nimis tendentes, fugien- 
tium spoliis magis quam stragi hostium insistebant imprudenter. Quod intelli- 
gentes qui fugam inierant, iterum more solito conglobati, resumentes animos, 
dispersas acies, quantum possunt, revocare nituntur : nostrisque ex improviso et 
nimis confidenter irruentes , passim vagantes et securos invadunt , gladiis obtrun- 
cant : paucis tamen resistentibus , et collectis adinvicem , pugna committitur. 
Inter haec qui diversa fuerant secuti tubarum clangore , stridore cornuum , equo- 
rum fremitu, armorum fulgore corruscantium , vocibussuos adhortantium, simul 
et pulveris equorum pedibus agitati nebula in sublime rapta , commoniti, ad lo- 
cum properant certaminis. Sed antequam eorum qui restiterant catervis se conjun- 
gerent, deficientibus primis, et in fugam actis, factisunt bostes, nostris devictis, 
superiores. Con versos itaque in fugam nostros, per loca saxis asperrimaet prorsus 
in via, et omnino fuga non admittentia sagittis et strictis gladiis more hostium in- 



toutes les bones choses en estoient portées là ; toute voies li Turc cerchierent ; ce qu'il 
trouvèrent de bon pristrent, le remenant gasterent. En cele seson estoit en la cité de 
Jérusalem un mout vaillanz hom, gentis chevaliers, bons et sages et bien entechiez, 
Robert le Bourguegnon avoit non , nez de Poitou , mestres estoit de l'ordre del Temple ; 
novelement avoit amenez ne sai quanz de ses frères en la terre de Surie. Quant il oï que 
li Turc chevauchoient einsint et avoient cele cité prise, ce qu'il troverent de genz en Jéru- 
salem pristrent avec aus et chevauchierent cele part. La baniere le roi portoit uns granz 
chevaliers, Bernarz li Vachier avoit non. Quant il furent aprouchiez desTurs, si sorenf; 
leur venue, si s'en partirent hastivement vers un leu que l'en cleime Halebon ; s'en alerent 
où l'en dit que Joseph li profetes nasqui , puis s'enfoïrent vers Eybron où li patriarche 
gisent, quar il vouloient ilec descendre ès pleins devers Escalonne por estre à garant. 
Nostre gent sorent que li Turc s'enfuioient, si cuidierent tôt avoir gaangnié; par la terre 
s'espandirent après aus : plus entendirent au gaengnier qu'à descomfire leur anemis. Li 
Turc qui si fuioient virent bien que li nostre les chaçoient malement et sanz tenir conroi , 
si se commencierent à ralier et entr'apeler et à entendre ; lors corurent sus à ceuls qu'il 
trouvèrent espandus en divers leus ; legierement les descomfirent et en occistrent assez. 
Aucun en i ot, mès pou fu, qui se tindrent ensemble et se deffendirent au mieuz qu'il 
porent, et la poudrière fu grant entor euls. Cil des noz qui avoient chacié plus loing se 
regardèrent et aperçurent qu'il estoient assemblez entor euls, si fièrent des espérons et 
s'en retornerent au plus tost qu'il porent , mès ne vindrent mie à tens, quar einçois qu'il 
venissent et s'enfuioient , cil les tenoient mout près ; assez en i ot de morz que de glaives 
que d'espées, que de sajetes. Aucun en i ot qui cuidoit eschiver la mort, si sailloit des 
roches contreval , si estoit touz despeciez : cele chace dura dès la cité d'Abraham jusqu'à 
i. 8à. 
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a. 11 39- sectantes, alios ferro perimuût, alios prosternunt praecipites; et a prasdicta 
Hebron , quae est Cariatharbe \ usque in fines Thecuae persequentes, stragem 
multam nimis operati sunt in populo. Ceciderunt autem illa die multi nobiles et 
inclyti viri, inter quos vir eximius frater militiae Templi, Odo de Montefalconis, 
omnes morte sua mœrore et gemitu conficiens* occisus est. Hostes vero Victoria 
potiti, caede nostrorum et spoliis lœtantes, Âscalonam reversi sunt. Nostri autem 
qui in expeditione erant, cognito quod apud nos acciderat infortunio, animo 
nimirum sunt vehementer consternati. Sed tamen intelligentes banc esse bello- 
rum legem , ut nûnc hi , nunc illi variis eventibus fiant superiores , iterum conso 
lationem recipientes , cœpto instant operi ferventius 2 solito , et auctore Domino, 
infra paucos dies praedictum obtinent praesidium; inde cum gloria et triumpbô ad 
propria reversi. 

CAPITULUM VII 5 . 

Sanguinus regnum Damascenorum inquiétât : Damasceni a nostris auxilium postulant et interpo- 
sitis obtinent conditionibus : Sanguinus ad propria revertitur. 

Interea dum haecin partibus geruntur Hierosolymitanis, Sanguinus tanquam 
vermis inquietus, successibus in immensum elatus, praesumit etiam Damasce- 
norum , regnum sibi vendicare. Quod intelligens Ainardus k illius regni procurâ- 
tes militiae princeps, socer quoque régis Damascenorum, quod in fines suos 
violenter esset ingressus, nuntios ad dôminum regem, cum verbis pacificis diri- 
git , petens et obnixe postulans ab eo et populo christiano auxilium et consilium 
contra hostem utriusque regni crudelissimum. Et ne prcsumptuose, gratis et sine 
multorum spe emolumentorum , dominum regem et ejus principes in sui subsi- 
dium videretur sollicitare, spondet pro impensis ad hoc opus necessariis, men- 



l'autre qui a non Tecua. Grant doumage reçut le jor la Crestienté de cez qui furent morz 
iluec, qiiar il n'i avoit se gentils homes non. Li communs pueples de Jérusalem estoitau 
siège de la cave. Entre les autres qui morut estoit un frères del Temple , hauz hom et 
bons chevaliers, Gui de Monfaucon avoit non. De sa mort firent grant duel petit et grailt. 
Li TurC qui orent occis nostre gent, amenèrent chevaux et armes, fesant mout grant joie; 
si s'en retornerent dedênz Escalonne. Li nostre baron qui estoient au siège vers le mont 
de Galaad oïrent cele mésaventure qui estoit avenue à Eybron , trop en furent coreciez , 
mès en ce se recomforterent qu'il savoient bien que c'estoit la coutume de guerre , une 
eure desus et autre desouz : assez i avient perte et gaeng. Lors s esforcierent plus que devant 
d'asaillir les robeeurs qu'il avoient asis , si que dedenz brief tens les pristrent , puis s'en 
retornerent en leur terres. 

CHAPITRE VII. 

Comment li Crestien pristrent les robeors mescreants. 

Onques n'ot en Crestienté si cruel guerrier comme fu Sanguins de Halape. Meinz do- 
mages fist à nos genz. Lors monta en si grant orgueiil qu'il volt sus la gent de sa loi con- 
querre le reaume de Damas. Mès quant uns vaillanz Turs s'aperçut, qui avoit non Aynarz, 
conestables et garde del reaume, quar li rois avoit sa fille, tantost envoia bons mesages 
au roi de Jérusalem , et li reqist par mout bêles paroles qu'il li aidast contre celui San- 
guins qui estoit li communs anemis; quar il s'apenssoit et pooit bien savoir que s'il 
s'acroissoit el reaume de Damas, son pooir qui seroit greindres nuiroit tozjorz à la Cres- 

1 Sive Kîijâth-At-ba. — 1 Frequentias. A. 5 vm. A. B. C. — 1 Sive Moïn-Eddin-Anar. 
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sibuà singulis persolvenda aureorum vicena millia : insuper et hoste a finibus a. 1139. 
sui* violenter abacto, urbem Paneadensem, paucis ante annis à nobis violenter 
ablatam, pactb inserit, nostris absque contradictione restituendam : et super iis 
omnibus conventionum articulis, ut eis fides amplior habeatur, nobilium filios, 
quantos expedit, obsides se daturos pollicetur. His auditis dominas rex, con- 
yocans universos regni principes, legationis modum et Verborum seriem eis di- 
ligentius aperit; oonsilium postulat r quid eis super hujusmodi petitionibus res- 
pondendum videatur. Tandemque communicato adinvicem consilio, et delibe* 
rationis provido libramine, partibus pensa tis, optimum judicant, Ainardo et 
Damascenis, contra hostem immanissimum, et utrique suspectum regno, opem 
esse ferendam : ministranda etiam gratis subsidia, « ne bostis potentior, per hos- 
tram desidiam, in nostram perniciem, regno acquisito, regni suscipiat incre- 
mentum. > Praeterea et additae conditiones, causam reddunt amplius favorabilem : 
idque potissimum omnes trabit in banc partem procliviores , quod de urbe Pa* 
neadense in fine verborum est adjunctum. 

CAPITULUM VIII 1 . 

Obsidetur civitas Paneadensis, Damascenis praebentibus auxilium. 

Approbato ergo generali consilio, susceptisque jam dictis obsidibus, et in tuto 
collocatis, confestim ex omnibus regni finibus apud Tyberiadem praecipitur, tam 
equitum quam peditum innumera manus convenire. Sanguinus autem in mul- 
titudine virtutis suae, cum immensis equitum copiis ejusdem provinciae fines 
ingressus, relicta post se Damasco, usque ad eum locum qui dicitur Rasaline, 
pervenerat : ibique per aliquot temporis intervallum, dubitans de nostrorum 



tienté; et por ce que li rois ne se tenist à grevé des despens se il li venoit aidier esfdrciee- 
ment, chascun mois por lui feroit paier vinz mile besanz par desus li covenança; que s'il 
pooit tant fere que Sanguins fîist enchaciez del païs, tantost li feroit rendre la cité de Be- 
linas que liTurc avoient tolue à nostre gent , n'avoit mie granment. Des convenantes devoit 
donner bônà ostages , les plus bauz bornes de la terre. Quant li rois oï ces mesages parler, 
ne volt mie tele chose emprendre sanz conseill; por ce manda les barons del resgne. Si 
leur demanda que il feroit de ce que cil Àynarz li requeroit. Cil se conseiîlierent eiitr ax, 
puis distrent au toi que il s'acorderoient bien que il alast secorre ceus de Damas encôntré 
Sanguin, quar s'il i aloit, trop greveroit celui qui leur estoit cruieux anemis; ne feroit il 
mie trop mal , meesmement quant il li vouloit ore donner granz dons por ses despens , et 
li vouloit rendre sa cité qu'il tenoit ; pour ce li conseilloient il bien qu'il he refusast J)às 
ce que l'en li ofroit, quar bien savoient tuit que se li reaumes de Damas estoit Sanguin, 
il n'auroit jamès pès jusqu'il les etist touz chaciez de la terre. 

CHAPITRE VIII. 

Comment li rois Fouques et cil de Damas enchascerent Sanguin hors de leur terre. 

Si comme li consauz des barons fu acordez , li rois le fist einsint fere a com il le loerent. 
Il reçut ses ostages et les fist garder en bonnes forteresces. Lors fist sa semonsse mout 
esforcieement. Lors assembla son ost à cheval et à pié dedens la cité de Tabariè. San- 
guins de l'autre part menoit mout grant planté de gent. En la terre de Damas estoit entrez 

1 ix. A. B. C. ' Al. li rois l'en prist issi à fere.... 
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A.n3 9 . adventu, cum suis legionibus consederat. Certus enim esse videbatur, quod nisi 
nostrorum vires ejus propositum impedirent, facile ad optatum posset pertin- 
gere. Nuntiatur ergo nostris, Sanguin um in praedicto loco consistere; Damasce- 
nos quoque urbe jam egressos, domini régis, et nostrorum apud Nuaram prae- 
stolari adventum : quo cognito, nostrae quoque acies castris solutis, vexillis 
praecedentibus, ad praedictum locum unanimiter contendunt. Quod audiens San- 
guinus, timens, sicut vir erat industrius, in terra hostium cum gemino commit- 
tere exercitu, priusquam nostri cum Damascenis convenirent , locum praedic- 
tum deserens, declinatis nostris et Damascenorum ad laevam copiis, fugam 
accélérât; et in eam regionem quae dicitur vulgo Vallis Baccar \ maturatis se 
confert itineribus. Nostri autem nihilominus ad locum praedictum pervenientes, 
Damascenis permixti, de discessu Sanguini edocti plenius, de communi consilio, 
sicut pactis continebatur, contra Paneadem universos dirigunt exercitus. Hanc 
urbem, ut praediximus, Doldequinus Damascenorum rex, paucis ante annis vio- 
lenter occupa verat : sed postmodum magistratus, cui eam commiserat, a Damas- 
cenis deficiens, contra Damascenos, Sanguino adhaeserat : un de erat, quod ad 
hoc, ut domino régi traderetur, fidelius elaborabant; malentes eam Christianis 
restitui, quorum gratia fruebantur, quam ut hostis eorum tam suspectus, tamque 
formidabilis, eam possideret : unde gravius, eis et quasi de vicino nocere poterat, 
et majores inferre 2 molestias. 



à force , la cité avoit lessiée derrière lui , si estoit passez outre jusqu'en un leu qui a non 
Ranceline. Iluec demoroit à tout son ost, por ce qu'il doutoit la venue de nostre gent. 
Tout estoit certein que se nostre gent ne venoit , legierement treroit à chief de ce qu'il 
avoit enpenssé à fere , de conquerre tout cel païs. La novele vint au roi de Jérusalem que 
Sanguins estoit arestez en cel leu pour esgarder que nostre gent feroient. Aynarz et li 
citeain de la vile estoient issuz de Damas, mès il atendoient nostre gent en un leu qui a 
non Nuare : sans aus ne s'osoient trere vers Sanguin. Quant li rois et nostre gent oïrent ce, 
tout droit chevauchierent vers Damas; mès einçois que li ost fussent assemblé, Sanguins 
oï par ses espies que il vouloient einsint venir sus lui, si se parti del leu où il estoit, à 
destre s'entorna vers la terre que l'en cleime Bacart : moult grant oirre s'enfoï cele part. 
Li rois assembla son ost avec ceuls de Damas. Là sorent certeinement que Sanguin s'es- 
toit partiz de cele contrée ; lors s'en alerent vers la cité de Belina , si comme il estoit cou- 
venanz que l'en li devoit rendre ceste cité, si com ge vos dis desus; n'avoit mie grant tens que 
Dodequins l'avoit prise seur nostre gent à force, à un suen home l'avoit bailliée à garder, 
mès cil ne se contint mie loiaument vers lui, einçois se torna vers Sanguin contre ceus de 
Damas, et li bailla la cité qu'il gardoit; por ceste chose se voloient traveillier li citeain 
por la cité de Damas que nostre rois la recouvrast, quar il li plesoit moult plus que li 
citeain l'eussent que Sanguins , por la grant volenté qu'il veoient que cil avoit de grever le 
reaume, et tantdis com il i fust, si les poïst il grever de plus près. 

1 Pro Baalbeck. " Efferre. A. 
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A. n3j. 

GAPITULUM IX 1 . 

Princeps Antiochenus et Tripolitanus cornes, ad eamdem accedunt obsidionem : et urgéntissime 

irapugnatur civitas. 

Ista est Paneas, quae vulgari appellatione Belinas dicitur, olim, ante introitum 
filiorum Israël in Terram Promissionis, dicta Lesem : quam postea filii Dan àccepe- 
runt in sortem , et vocaverunt Lesem Dan : sicut legitur in Josue, ubi scriptum est *: 
Ascenderuntijue Jilii Dan, et pugnaverunt contra Lesem , ceperuntqwe eant : et perùuiserunt 
eam in ore gladii, ac possederunt, et habitaverunt in ea, vocantes nomen ejvis Lesèm Dan , 
ex nomine Dan patrissuù Consequenter autem dicta est eadem Caesarea Philippi, eo 
quod Philippus tetrarcba, senioris Herodis filius, in honorem Tiberii Cœsaris eam 
ampliaverit, et œdificiis admirabilibus reddiderit insignem, ita ut ad nomen Caesa- 
ris et ampliatoris vocabulum, unam praetenderet appellation em. Conversis igitur 
ad urbem agminibus, et ad eam pervenientes kalendas Maii, civitatem undique 
vallant obsidione. Ainardus cum suis ab oriente, in ter urbem et silvam suorum 
locat expeditiones, in eo loco qui dicitur Cohagar: rex autem et noster exercitus 
ab occidente, versus campestria suas locant legiones. Sic igitur ordinatis in gyrum 
stationibus studiose procuratur, ut inclusis generaliter omnis interdicatur aditus, 
nec ingredi vel egredi volentibus libéra pateat evagandi potestas. Placet praterea, 
et de communi sancitur consilio, quatenus missis nuntiis fidelibus, dominum 



CHAPITRE IX. 

Comment li Grestien recovrerent la cité de Belinas. 

La cité de Belinas est apelée Peneas par son droit non. Jadis quant li fill Israël vindrent 
en la terre de promission, eie avoit non Lesan, mès quant li fuiz d'Am orent la leur héri- 
tage ele fu apelée Lesandam , par leur pere dom il estoient descendu qui avoit non Dam : 
ce trueve el livre de Josué. Puis après fu ele apelée Cesaire Felipe, càr Felipe» qui fa un 
des fui» le roi , amenda mout et aorut cele cité , si li mist non Cesaire por l'âmôi* d'un 
empereor Tiberes César, et son non il retint, por ce si fu apelée Cesaire Phelipe. Vers 
cele cité s'adrecierent li olz de Damas et de Surie. Le premier jor de may vindrent 
devant la vile et l'asistrent de totes parz. Aynarz et la seue gent se logierent devers oriant* 
entre la cité et le bois , en un leu que l'en apele Coagar. Li rois de Jérusalem et ses olz 
sistrent en la partie d'ocidant, Vers la terre pleinné. Quant il orent einsint asise la vile 
de toutes parz» bien se pristrent garde des issues et des entrées de la vile garder, eri 
tel manière que nul secors ne leur poïst venir, ne cil dedenz ne poissent issir fors* Après * 
par comun acort, envoierent bons mesages au prince d'Antioche et au conte de Triple 
qu'il venissent hastivement à cel siège por aus aidier. Endemeintr es il ne furent mie oiseus, 
einz avoient drecié grant planté de bones perrieres qui gitoient as murs et dedenz la vile 
grosses pierres; assez els meismes asailloient sôuvent as barbacanes, et seur les fossez 
archiers et arbalétriers i avoit molt, qui si grant planté treoient saetes et qarriaux que nus 
nestoit aseur dedenz la vile, ne cil de la cité ne s'osoient mie bien aparoir as desfensses. 
Cil defors s'entrehatissoient et semonoient de grever leur ennemis. Cil de Damas n'estoient 
si preu ne si ausé d'armes comme la nostre gent, mès il n avoient pas meneur corage de 
grever les Turs que li nostre avoient, et souvent estoient il plus tost à l'asaut et plus i 
demoroient. Cil qui estoient asis metoient grant peine en aus défendre , et grevé en es- 

1 Deest in A. B. 1 Jos. xix, 47. 
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»H Raimundum Antiochenorum principem, et dominum comitem Tripolitanum con- 
vocent ad praesentis operis subsidium : quod et factum est. Ipsi nihilominus in- 
terea ciim Turcis aeque ferventibus, ad congressus quotidianos accinctis, obsessos 
assultibus urgent assiduis; et machinis jaculatoriis \ quas petrarias vocant, immis- 
sis magnae quantitatis molaribus, mœnia concutiunt, et infra urbem conterunt 
domicilia: ad hoc et telorum immissionibus, et multa sagittarum grandine, adeo 
fatigant oppidanos, ut nullus intra inuros tutus ad latendum inveniretur locus; 
vixque muro et propugnaculis tecti, contorquentes saxa, aut arcubus utentes, eos 
qui deforis impugnabant auderent conspicere. Intueri erat ibi praeter solitum 
hostes ab hostibus Marte saevissimo provocari; et fictione deposita, serio nimis in 
eorum arraari perniciem : nec facile erat discernere , utra protervius contra com- 
munes adversarios arma corriperet manus, aut in congressionibus instaret acrius, aut 
diuturniore longanimitate in belli pondère perseveraret: erat namque nostris mi- 
litibus cum Damascenis cohortibus animorum par affectus 2 , et consonans deside- 
rium. Experientia quidem et usus armorum longe dissimilis, sed voluntas nocendi 
non inferior. Àt vero obsessi, licet continuis assultibus fatigati, vigiliis et nimio la- 
boris pondère essent attriti, tamen resistunt viriliter; et pro viribus libertatem, 
uxores, et liberos tueri satagentes , urgente molestia solertiores effecti, adomnia 
resistendise convertunt argumenta. His ita per dies aliquot tracta tis, videntur om- 
nino non proficere, nisi castello ligneo mœnibus applicato, obsessis desuper bel- 
lum inferatur. Cumque in tota illa regione ad usus hujusmodi, conveniens non 
inveniretur materia, mittuntur Damascum de mandata domini Ainardi, qui trabes 
proceras, et ingentis magnitudinis, ad hoc specialiter multo ante députa tas, depor- 
tari faciant, et cum omni redeant celeritate. 

CAPITULUM X 5 . 

Principe et comité praesentibus t machina ad oppugnandam urbem erigitur : civibus spe subsidii 

strenue se defendentibus. 

Interea princeps Antiochenus et cornes Tripolitanus nostris exciti legationibus, 
cum ingentibus copiis, et valida manu, optato advenientes, castrisse adjungunt 



toient mout du travaill et du geuner, et tout soufroient por garantir et leur famés et leur 
emfanz et aus. Quant li sièges ot einsint duré ne sai quanz jorz , bien leur sembla qu'il 
ne vendroient mie à chief de ce qu'il avoient empris se il ne fesoient un chastel de fust si 
haut que l'en en poïst trere dedenz la vile, et si le joinsissent si près des murs que l'en 
en poïst entrer dedenz la vile par ilec endroit. Mès en toute cele terre n'avoit merrien 
dont l'en poïst fere ce chastel ; por ce prist Aynarz mesages , si les envoia à Damas por 
fere venir granz fuz qui là estaient , et commanda qu'il venissent hastivement. 

CHAPITRE X. 

De ce meismes. 

Au prince d'Antioche lurent venu li mesage et au conte de Triple qui les venoient qerre. 
Cil s'esmurent mout esfocieement de leur païs et vindrent à grant compaignie en l'ost. De 
leur venue furent mout li nostre esbaudi , et cil de leanz orent gregneur poor qu'il ne so- 

1 Jaculatricibus. C. — Jaculatoribus. A. B. 1 XI. C. 
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nostris : quorum adventu geminatus est obsessis timor, et resistendi spes omnis a. h38. 
visa est cecidisse. Dumque hi qui récentes advenerant, certatim vires experiuntur, 
et laudis et gloriae cupidi, consequendae gratia congregatis seorsum urbem impu- 
gnant agminibus : obsessis ingeritur formido amplior et diffidentia; nostris vero 
spes de obtinenda Victoria jam certior, animos erigens, minuebat taedium, et ad 
impugnandum singulis diebus reddebatfortiores. Nec mora, dum haec circa urbem 1 
fiunt, ecce qui Damascum ierant redeuntes, trabes secum mirae magnitudinis 
afferunt, et soliditatis optatae. Quibus per artifices et lignorum caesores sub omni 
celeritate laevigatis, et clavis ferreis débita sol iditate conjunctis, erigitur subito im- 
mensae altitudinis machina, qua desuper universa prospicitur 2 civitas; et unde sagit- 
tis omnique telorum génère, pugillarium quoque jactu lapidum arcent oppidanos: 
qua erecta, complanatis quae inter machinam et murum erant média, mœnibus 
applicatur, urbem despiciens universam , tanquam turris in urbis medio subito 
appareret aedificata. Hic primum dura nimis, et ad supremum compellens defec- 
tum, facta est obsessorum conditio: nam ad contorsiones lapidum, et telorum immis- 
siones, quibus eos instanter urgebant, qui in castello erant, non erat omnino re- 
médium invenire : non inveniebatur interius locus, qui tutas sauciis aut debilibus 
posset latebras ministrare; vel ad quas confugerent post labores, qui adhuc solidi, 
et viribus integri, aliis se poterant praestare defensores; et jam per murum discur- 
rere negabatur : et deficientibus sociis, absque mortis periculo non licebat opem 
ferre: nam quae ab inferioribus inferebantur bellorum pondéra, et nocendi argu- 
menta , facta relatione , ad ea quae de superioribus imminebant diversi generis pe- 
ricula, nplla aut modica poterant judicari : ita ut bellum non tam cum hominibus, 
quam cum superis videretur. Fuerat autem ab initio spes obsessis, eademque 5 
usque in praesentem articulum fovebantur, quod Sanguinus eis esset ministratu- 
rus, sicut et fide interposita firmaverat, subsidium : sed urgente jam periculo, nec 
subsidium, nec defensionis locus videbatur relictus. 



loient, por ces genz qu'il virent venir freschement. Cil qui estoient venu voudrent montrer 
leur proeces et commencierent à assaillir plus asprement que îi premier ne fesoient, si que 
trop s'esmoierent cil dedenz, quar il cuidierent tout soudesnement estre pris. Toutes voies 
se deffendirent tant comme il porent. Cil qui à Damas estoient alé querre le merrien , vin- 
drent en l'ost et amenèrent très à grant planté, mout Ions. Li charpentier furent apareilliez 
qui jointrent les fuz à bonnes chevilles de fer et à grosses bendes. Tantost drecierent un 
chastel si haut q'en en poist voir par toute la cité et trere partout dars et d'arbalestes; et 
grosses pierres gitoient il à la mein sur ceuls qui se defFendoient aus murs. Lors ariverent 
la terre, si trestrent le chastel jusqu'as murs, si que nus ne pooit aler par la vile qu'il ne fust 
feruz de qarriax ou de saietes; ne n'osoient mès aparoir seur les murs, ne n'avoient point de 
sûreté entr aus, si qu'il ne trouvoient ou reposer les navrez. Trop s'emerveilloit l'en comment 
il se pooient tenir au grant meschief où il estoient, mès il avoient espérance en une chose, 
quar Sanguins leur avoit promis et fiancié qu'il les secorroit hastivement sans faille. Il 
estoient jà à ce mené qu'il ne pooient pas plus legierement* atendre son secors. 

1 Ita. A. B. » Eadem deest in A. 

Prospiciatur. A. B. C. ' Al. pas longuement. 
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CAPITUUJM XI 1 . 

Legatus ecciesiae Romans applicat; ad obsidionem accedit; capitur civitas : ibique ordinato 
episcopo, Hierosolymam principes omnes proliciscuntur. 

Dirai hœc in expeditione geruntur, legaîtus quidam Romanae ecclesiae, Alberi- 
cus nomine, episcopus Hostiensis,, natione Francus, de episcopatu Belyacensi, 
apud Sydonem applicuit.Venerat autem ob illud missus specialiter negotium , quod 
in ecdesia Antiochena, inter dominum patriarcham et ejus canonicos erat obor- 
tum : cujus etiam gratia, vir vitae venerabilis , dominus Petrus Lugdunensis archi- 
episcopus, paucis airte diebus, legationis fungens officio, in Syriam venerat; sed 
morte praeventus, finem injuncto non potnit dare negolio : unde hic, ut tantae 
controversiae debitum finem iinponeret, prœdictotvenerabili viro substitutus est, 
sicut in sequentibus dicetur. Hic audito, quod universus christianus exercitus in 
obsidione apud Paneadein detineretur, et quod ibi dominus patriarcha Hieroso- 
lymorum Willelnras et dominus Fulchcrus, Tyrensis arcbiepiscopus, cum caete- 
ris regni principibus morana facerent, illuc sub omni celeritate contendit : adve- 
niensque lieet incœpto non torperent opère ^ sed instarent ferventer, qui urbem 
obsederant, tamen prudentis viri studio et auctoritate subnixus apostolica , ad 
propositum invitât; et exhortatorii sermonis eis addens stimulos , ad impugnan- 
dam urbem accendit vebementius. Interea qui in machina ad hoc deputati erant, 
cives continuis urgent assultibus; et negata requie, desuper injecta terroris et peri- 
culi causa multiplici, fatigationibus assiduis, molestias ingeminant; jamque qui- 
busdam ex eis consumptis gladio, quibusdam vero letaliter sauciis, aliis vero prae 
lassitudine deficientibus, eorum minuebatur numerus, nec instantes more solito a 
sui poterant impugnatione repellere. Quod intelligens Damascenorum procurator, 



CHAPITRE XL 

Comment Belinas fu rendue as Crestiens. 

Si com les choses estoient entor la cité en tel manière, un legaz de l'église de Rome 
ariva à Sajete : cardonaux iert, et evesques d'Oiste*, nez de France, de î'eveschié de Biau- 
vez. dil estoit venuz novelemênt en la terre por une descorde qui estoit entre le patriarche 
et les chanoines de s'eglyse : por ce meesmes i avoit esté envoiez un arcevesques de Lyons, 
gentilx hom , mès il ne demora mie granment en la terre qu'il fu morz , si ne pot pas 
finer la querele, par qoi cist fu envoiez en leu de lui. Si tost comme il vint en la terre si oï 
dire que li olz de la Crestienté demoroit au siège de Belmas , lors s'en ala vers aus hasti- 
vement, quar li patriarche Guillaumes de Jérusalem et Fouches, Tarcevesques de Sur, 
estoient là, par qui conseill il vouloit mener les aferes del païs. Quant il fu venuz en l'ost, 
grant joie li firent li baron et li prélat. Il fist sarmon et amonesta ceuls qui estoient là qui 
viguereusement fesoient la besongne Nostre Seigneur, et granz pardons leur dona de leur 
penitances à fere. Plus asprement commencierent tuit à grever les Turs. Cil qui estoient 
el chastel de fust les tenoient si corz qu'il ne se savoient comment garantir. Assez en i ot 
de morz et de navrez, si qu'il ne s'osoient mès abandonner as desfensses, quar cil qui 
estoient tuit sein n'avoient pooir de soutenir le fès de la deffensse. Li conestahles Ainarz 
de Damas qui estoit sages et de grant porveance et bien vouloit tenir fermement fa fiance 
qu'il avoit à noz genz, aperçut bien la foiblece de la vile, et leur envoya mesages hastive- 

1 xii. C. * D'Ostie. 
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et militiae princeps Ainardus, vir providus admodum, et fœderis quod nobiscum a. m 38. 
pepigerat tenacissimus et fidelissimus prosecutor, sciens quia « vexatio dat viam 
auditui, et ad conditiones extremas consummata miseria impellere solet, » missis 
occulte quibusdam de familiaribus suis, qui obsessos cum spe salutis ad deditio- 
nem invitarent, verbum praetentavit fideliter : illi autem primum abhorrantes, et 
fingentes se longius ire , tanquam adhuc resistendi spem viderentur habere aliquam , 
novissime tamen cum aviditate multa 1 gratanter suscipiunt oblatum verbum. 
Magistratus tamen, quem ipsi vocant Emir, nobilis homo et potens, oblatis adji- 
cit conditionibus, ut pro urbis deditione, habita consideratione, ne egeret, aliqua 
boni viri arbitratu fieret ei recompensatio : turpe enim videretur et indecens, ut 
vir nobilis et tam famosae urbis dominus, propria pulsus haereditate, mendicare 
compelleretur. Ainardus vero, videns nobilis viri petitionem juri satis convenire, 
et œquitati, totaque mentis properans intentione, ut civitas in nostram veniret 
potestatem, juxta illorum desiderium se obligat : quod usque ad certam summam, 
quae in ter eos convenit, in balneis et pomeriis ei reditus annuatim solvendos assi- 
gnaret; et populo exire cupienti, liberum cum omnibus rébus suis exitum procu- 
raret. lis vero qui urbem et praedia sua tam urbana quam rustica incolere, et 
nusquam abire vellent vel ad tempus, vel in perpetuum, bonis conditionibus 
tranquillam, fide interposita, moram pollicetur. Quod verbum tam dominus rex, 
quam reliqua populi pars, placite suscipientes, urbem sine mora parati sunt 
tradere, Ainardus itaque videns conventiones ad optatam pervenisse consonan- 
tiam , et jam in nullo vacillare sermonem , dominum regem,patriarcham, principem, 
et comitem familiarius convenit, et rei seriem secretius pertractatae, diligenter ape- 
rit, et ad consensum modis quibus potest hortatur : illi porro viri prudentiam, 
et fidei sinceritatem attendentes, conditiones approbant, et consensum impartien- 
tes, gratuitum omnia se facturos juxta illius ordinationem firmissime compro- 



ment qui les amonesta de fere pès , et leur manda qu'il estoient de leur loi , ne ne voudraient 
mie leur morz, mès se il estoient pris par force il ne les porroit pas garantir, por ce leur 
looit en bonne foi qu'il se rendissent, qar certeinne chose estoit qu'il ne se pooient plus 
tenir. Quant cil oïrent la parole, premièrement firent semblant qu'il nel vosissent mie, et 
fesoient à croire que mout leur estoit mieulz que il ne cuidoient, mès au derrenier la re- 
çurent tout à gré, et bien leur plot qu'il s'en alassent tuit délivré. Mès leur cheveteine, que 
il cleiment Emyr en leur langage, estoit hauz hom de leur loi; si disoit que grant honte 
seroit se il rendoit einsint sa cité por néant, qu'il n'en eust nid eschange. Por ce li promist 
Aynarz que mout desirroit que la citez revenist ès meinz des Crestiens, que il h aserroit 
bonne rente, tele comme il s'acorderoient entr aus, ès jardins et ès beinz de Damas, à tenir 
toute sa vie si qu'il en porroit vivre richement. Cil qui s'en istroient de la vile seraient 
conduit sauvement à toutes leur choses; li autre qui demorer i voudraient, retendraient 
leur teneures à resgnables censses chascun an. Ces convenances furent afermées entr'aus 
mout celeement. Lors ala Aynarz au roi et as autres barons celeement et leur dist la chose 
si comme il avoit atornée, cil le loerent mout de la leauté et del bon conseill qu'il i avoit 
mis. Debonairement s'acorderent, et furent ces convenances acomplies. Li Turc s'en alerent 
o leur famés et o leur emfanz, et la leur chose emportèrent : li nostre reçurent la cité. 
Lors vint h patriarches à Farcevesque Fouchier de Sur por ordener les yglises de la vile. 
Par le conseill des preudomes qui estoient en l'ost eslurent à esvesque de Belinas l'arce- 
diacre qui avoit non Adans, et li baillierent la cure de la Crestienté qui là demoroit. La 
cité lu randue à un baron qui avoit non Bruns*, qui ele avoit esté tolue n'avoit gaires parla 

1 Et. A. B. * AL Brw. 
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a. n38. jnittunt. Sic ergo civitate tradita cives cum omni suppellectUe su^, cum uxoribus 
et liberis, libcrum hpbentes exitum, #d loca optata se cqntulerunt. Nostri vei;o 
civitate recepta, <lomino patriarcha id procurante, dominoque Fulcbero Ty^ensi 
archiepiscopo, ad cujus jurisdictionçm Paneadensis eçclesia jure me^opojitico 
certum erat pertinere, id conceden,te et çlçctionem $ppTol?ante \ dominum 
Adam, archidiaconum Acçonensem, in episcopum ejusdem locji eligunt; et curam 
fidejium illic coipmorari Yolenjtium, committunt spjritualem : temporal^ verp 
jurisdictionerçi domipo Rau&çriô cognomine Brus, cui pauci* ante annis yjplenier 
erqpta fuerjit, restituunt. Inde Deo gratias et bostias splempes exbibituri, Jlieço- 
solymam dominus rex, cum domino principe Antiochenp, cum donaipp patr^rcha , 
et dpminp legato contendunt. Coxnpletis igitur de more pr^tionibus, et mora per 
dies aliquot ffierosolymis habita, dominus prjncepp, pr^teptata domini legati 
mente, quid pjropositi adversus patri^rcjiam jsupm b^beret, ej; invitans eum, ut 
non pigritaretijjr venire, sed fortis et de ejus ajuxilio certuç veniret, Antiocbiam 
revergus est. Misgus enim erat (ut praediximus) idem legatus, ut $uper quibusdam 
criminibus, eidém patriarchae, a quibusdam canpnicis ecclesiae $#ae objecfis co- 
gnosceret, et cjtusam fine debito terminaret. Nunc tempus est, ut quojl superius 
de prœdicto patriarcha prœmisûnus, eysolv^mus : quod uj facilius intelligatur, 3 
superioribus aliqpantulum repetenda est biçtoria. 

CAPITULUM XII 2 . 

Princeps Antiochenus cum adversariis Antiochenî patriarchae conspirât : patriarcha Romam pro- 
ficîscitur. Capitur a duce Apuliae Rogerio : sed tandem cum eo pacificatus , Romam pervenit. 

Domino igitur Raimundo, primum Antiochiam (ut praemisimus 5 ) accedente, 
antequam uxorem destinatam haberet, domino Radulpho, qui tune ecclesiae 
praeerat Antiochenae, ut facilius ad optatum perveniret 4 , fidelitatem manualiter 
exhibuit, spondens fide interposita, quod « ab ea die inantea 5 non esset in consilio, 



force des Turs. Lors, quant li rois ot fet elpaïs ce que atenoit de la terre, il s'en parti; li 
princes d' Antioche et li légat emmena en Jérusalem où il sejornerent ne sai quanz jorz. Lors 
essaia moult le prince d'Antioche quel volenté li légat avoit contre le patriarche de sa cité, 
et li pria que vigueureusement se contenist, quar il li aideroit bien à fere droite jostize. 
Si com ge vos ai dit, cil estoit envoiez en Antioche porce que li clerc de la cité avoient 
envoié à Fapostoile que leur patriache se contenoit mout desleaument et meint grant 
crimes vouloient prover contre lui; por ce vint li legaz en Antioche. Mès à ce que vos 
entendoiz mieulz l'aferede ce patriarche, je vos commenceré Tafaire de plus loing. 

CHAPITRE XII. 

Dp desçord cpû estqit entre le patriarche et te prince d' Antioche. 

Voirs est que quant li princes Raimonz vint en ^.qtioçhe premièrement, einçois qu'il 
eust ppse sa famé, por mieulz achever son afere il fist au patriarche Raoï^l homage lige, 
et li promist par sa foi que dès cel jor en avaqt ne seroit contre lui ne en fet, ne en dit, 
ne en conseill par quoi il perdist vie, ne pembre, ne enneur, ne ne fust pris ne mis en 

1 Compilante. B. C. 4 Pertingeret. A. B. C. 

1 xiii. C. 1 Loco inante. 

1 Prœdiximus. A. 
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« vel in facto, quod honorem , vitana, aut membrum perdent, aut «iperetur jnala a. i i38. 
« captione ; » sicut in forma exjiibendge fideUtatis eoatinetur. I» qua fidelitate û£C mo* 
dico quidem Ttempop e perseye^avit :#tatjni epim uxoreilïicta, <et teta regionercceptaL, 
per ejus studiujn et opefaça, aiîLjlinçtgs est ejus adv«rsariis, opem conferens, et 
omçe consili^m, cpnjra£de|itatiç debitum, in êjus laesionem. Habentes igitur ejus 
aemuli ta^tum stydiorum suorupa popperstfcorei», ftnimosius ejus impugnationibus 
ipsistentes, Ron?am proficiscïintujr, Erant autem ejiis advcrsarii, Lambertas qui- 
dam, .ejusdçfla jecclesjae arebidiaporws, vir quidem îitteratus et conversationts 
hon,estae, seçj saculariujn iQpdicazq aut nullam babens experientiain ; et Arnnl- 
fiis quidam, Calaber nations, npbili* ge»ere, Uttçratus, et in secularibus phiri- 
mum circuqaspectus. Ift igterpositis appellatoonis vocibus, consentiente et fayente 
domino principe, Romajp profecti, eum etiam invitum , sed per principem yi com-: 
pulsijm, eamdem arrjpere viam coegerunt, Factwn est itaque quod Arnulfuspra- 
cesserat, et in Siciliam compendioso itinere profectus, conjunctis sibi de amicis 
et consanguineis, quia de Calabria erat oriundus, ubi postmodum fuit Consenti- 
nus 1 archiepiscopus (erat enim nobilis valde, ut diximus), dominum Rogerum 
Apuliae ducem, cui notus erat, convenerat, dicens : «Ecce, princeps egregie, in 
a manus tibi, optato, sed et gratis, datur hostium tuorum immanissimus, Antio- 
« cbenprum patriarcha, qui tibi et haeredibus tuis in perpetuum Antiocbiam abs- 
« tulit, sublimato in ea viro ignoto contra juris ordinem. Ecce tibi euro obtulit 
«Dominijs, et consummata ejus peccata dederunt praesentem. Eia expergiscere, 
o tracts quoirçodo eum habeas : çertus, quia per eum ad baereditatem jure tibi legi- 
« tiroae successionis debitam, iterum tibi patere poterit introitus, qui tibi per eum- 
a dem negatus est indebite. » His verbis motus Apuliae dux, sicut vir erat solertissi- 
mus, in singulis maritimis urbibus locari praecipit insidias, ut adveniens statim 
captus et yinculis mancipatus, in Siciliam protinus dirigatur. Hle vero prospéra 
usus navigatione, nihil taie veritus, Brundusium applicans, juxta ducis mandatum, 
sublatis omnibus quse secum tanquaro princeps [potentissimus detulerat, sed et 



maie prison. Mout se tint pou en cele loiauté, quar si tost comme il ot sa famé et obeie 
à son commandement toute la terre, à que li aida moult li patriarches, tantost se torna 
contre lui ; conseill et aide donna as clers de s'élise qui estoient si aversaire , de lui 
grever. Quant il sorent cju'il avoient si bon aideor comme le prince , plus en furent haut et 
hardi de prendre contenz contre le prélat. Si aversaire estoient un arcediacre de s'iglise, 
Lambert qui bien estoit letrez et de bonne vie; mès rien ne savoit del siècle com cil qui 
pou en avoit usé, et Hernous, un chevalier nez de Calabre, gentils hom, bien letrez et 
sages des choses secréesV Cil dui apelerent à Rome contre le patriarche et s'en aîerent. Li 
prince contraint tant le patriarche qu'il s'en ala après aus , més cil Hernoux passa avant 
mer, et vint en Sezile , là prist avec lui de ses amis et de ses parenz , quar il estoit nez de 
hauz homes de Calabre , puis fu il arcevesque de Cusant. Lors vint au duc de Rogier de 
Puille qui bien le connoissoit et son lingnage. Si parla à lui en tel manière : « Sire , vos êtes 
« mout haut princes et de grant puissance , mès nequedant bien est certeine chose que l'en 
« vos fet tort de la cité d'Antioche qui deust par reson estre à vos oirs. Li homs del monde 
« qui plus en a esté contre vos et qui plus vos het mortelment, vendra partens en vostre 
« pooir : c'est le patriarche d'Antioche qui vet à Rome et arivera à un de vos porz. Por ce 
« seroit mestiers que vos meissiez conseill comment vos le peussiez avoir, car aussint 
« comme il vos tost vostre héritage et le donne à un autre home, le porroiz vos gaen- 

1 Cusentinus. A. B. C. " Al. seculers. 
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a. m 38. dispersa cuncta familia, vinctus traditur eidem Arnulfo, in Siciliam ante ducem 
pertrahendus. Hic primum Arnulfo juxta desideria datum est in hostem et impium 
persecutorem suum pro libero desaevire arbitrio, et vices aequa lance reddere, 
pro his quae de manu ejus acceperat duplicia. Tandem in praesentia ducis consti- 
tutif, habitisque cum eo familiaribus colloquiis et conventionibus interpositis, 
sicuti erat vir prudens et facundissimus, et honestissimam habens personam, 
receptis universis cum omni integritate quae amiserat, sed et familia restituta, 
spondens quod in reditu per eumdem ducem sit habiturus regressum, cum omni 
bonestate Romam pergens, dimittitur. Romam vero perveniens, prima facie dif- 
ficiles habuit ad dominum papam introitus, tanquam Romanae persécuter ec- 
clesiae, et qui singularem sedis apostolicae primatùm comminuere et infringere 
voluerit, sedem aemulam contra Romanum erigens et parificans ecclesiam, tan- 
quam laesae majestatis reus, ab ingressu sacri .arcetur palatii, et a domini papae 
colloquio suspenditur. 

CAPITULUM XIII 1 . 

Accusatur ab adversariis : tandem cum plenitudine gratiae , ad propria revertitur. 

Porro tam dominus papa, quam universa ecclesia, procïiviores erant ad hoc, 
ut dominum patriarcham, sumpta qualibet honesta occasione, gravarent; ejusque 
adversariis plurimum exhibebant favorem : suspectus enim eis habebatur admo- 
dum, eo quod vir dives esset, et magnificus, et sedem cui praeerat, Antiocbenam 
videlicet, Romanae subjacere ecclesiae dedignabatur; sed ei eamdem in omnibus 



«gnier par lui» se il vos chiet entre les ineins, et vos le gardez bien, i Quant li dus ot 
ces paroles oies, bien li fu avis que cil li disoit voir, tantost envoia par touz les porz de 
mer, comme cil qui n'estoit mie pareceuls de querre son preu , et commanda que sitost 
comme cel home vendroit que il fust retenuz, si li envoiast l'en tout pris en Sezile. Ne 
demora mie que li patriarches qui de ce ne se prenoit garde, ariva au port Abrandiz*. 
Là furent apareilliez li mesages le duc qui le pristrent; toute sa mesniée se départirent 
li uns cà li autres là; son avoir, ses chevaux et ses robes li tolirent. Lui mistrent en bons 
fers et le baillierent à celui Ernoul son chanoine por mener en Sezile devant le duc , et 
il qui le pooir ot de lui , li fist assez honte et ennui por soi vengier des torz qui li avoit 
fez. Tant le mena qu'il vint devant le duc. Li patriarches qui biaux hom estoit et bien 
parlanz et gracieux, dist qu'il vouloit parler au duc, tuit se trestrent arriéres, il li dist 
et promist que il s'en revendroit par lui au retor de Rome ; covenances li ot qui bien 
plorent le duc, si que il ne demora pas que il fu touz délivres et recovra toute sa mes- 
niée et ses choses toutes entérinement, puis se mist au chemin jusqu'il vint à Rome. 
Là ne feu guieres bien receu au commencement , einz li firent tuit mout lede chiere et 
commanda l'apostoile qu'il ne venist mie devant lui , quar il disoient que cil ne le vouloit 
pas bien obéir, einçois vouloit dire que li sièges d'Antioche estoit aussint haut ou plus 
comme celui de Rome; por ce le tenoient à rebelle et à cismatique. 

CHAPITRE XIII. 

Comment li chanoine d'Antioche plaidoient à leur patriarche. 

En tel point estoit li patriarches que toute la court de Rome beoit à lui grever, se il 
trovassent en sa querele reson contre lui. Si aversaire avoient la grâce de touz qui volen- 

1 xiv. C. * Al. de Brandiz. 
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parificare contendebat , dicens: «Utramque Pétri esse cathedram, eamque quasi a. h38. 
« primogenitae insignem praerogativa : » unde multipliciter ad ejus gravamen nite- 
bantur. Tandem quorumdam amicorum usus officio, intervenientibus tam domini 
papae, quam suis familiaribus, et semitas dirigentibus, admissus est ad domini 
papae et curiae solemniter congregatae praesentiam, et cum multa susceptus est 
magnificentia. Porro semel et secundo eo in consisfôrium iiigresSo, sunjpta op- 
portunitate, ejus adversarii prodeunf in publicum; et oblatis libellis àccusâtoriis, 
parati erant ad accusandum cum omrii juris solemnitate procedêre. Veruta co- 
gnoscens tota curia, quod qui ad accusandum prodierant , non eraût eatenus 
instructi, ut domino papaê et ejus assessoribus plenam de objectis pôSsefit ibi fidétn 
facere, significatur ambabus partibus, quod intérim qùiesc&nt, quoique ddmi- 
nus papa aliquem de latere suo ad partes dirigat Antiocbenas, qui ibi habita 
testium et înstrumentorum copia, de causa plenius possit cognosctete. Iîrtereâ iresi- 
gnato pallio, quod idem patriarcha de al tari Antiochenae ecdesiae, sua sibi sufiop- 
serat auctoritate, in injuriam, ut dicebatur, sedis apostoliéae, ét catdirialibus 
tradito: aliud ei, sumptum de corpore beati Pétri, more sôlemni per priorëm 
diaconorum traditur. Sic itaque mora, quantum negotium ejùs videbatur exigetfe, 
Romae habita, cum plenitudine gratiae, salva tamen quaestione, sumpta licentia, 
ad ducem Rogerum in Siciliam reversus est : qui redeuntem honorifice suscipiens, 
postquam mutuis colloquiis saepe et multum adinvicem plura et quae sufficere 
videbantur, familiariter contulerunt, datis eidem a domino duce galeis, quotquot 
ad iter remetiendum habuit necessarias, secundis usus flatibus, in Syriam de- 
vectus, fauces Orontis attigit, qui fluvîus Antiochiam praeterfluit : qui locus vul- 
gari appellatione Portus Sancti Symeonis dicitur, ab Antiochia decem plus mi- 
nusve modicum distans milliaribus. 



tiers leur donnoient conseill et aide, quar li patriarches estoit mout soupeçonneux, por ce 
qu'il le connoissoient à sage et à riche; et, sanz faille, aucune foiz avoit il dit que misires 
seint Père avoit einçois esté en Antioche si comme prélat et chiés de seinte église que à 
Rome; por ce si estoit droiz que l'iglise qui avant estoit née en la Crestienté fust plus 
haute et plus ennorée que cele qui estoit puisnée. Por ces choses fu une pièce li pa- 
triarches eschis et eslongniez de lapostoile et des chardonaux, puis après envoia mesages 
por lui. La court vit bien et aperçut que ses rotruenges et ses notes ne porroient mie estre 
prouvées ilec presantement, por ce que fu dit à ambedeus que les parties s'en alassent et 
soufrissent la chose en tel point comme ele estoit, jusque li apostoiles envoiast un légat 
ès parties d' Antioche qui tendroit là les plez et recevroit les temoinz et prueves, qui ten- 
droit là la besongne, selonc ce leur feroit droit; einsint se départirent del palès. L'en dist 
au patriarche que il avoit fet tort à l'église de Rome del paule qu'il avoit pris sur l'autel 
seint Pere en l'église d' Antioche, por ce li covint à lessier et à rendre au chardonal; un 
autre l'en fist aporter de par la disneté l'apostoile que li priors des diacres li bailla. Quant 
il ot demoré à Rome tant comme il cuida que mestier fust, il prist congié à l'apostoile et 
as chardonax, si s'en parti à leur grâce sauf le plet qui estoit commenciez. Il s'en vint par 
Sezile droit au duc Rogier ; cil le reçut mout ennorablement et parlèrent ensemble assez 
à conseil!, tant qu'il furent bon ami. Li dus li donna de biaus dons et fist apareillier 
galies tant comme il volt por mener lui et sa gent, puis prist congié et s'en parti. En 
pou de tens vint là où li fluens del Fer chiet en mer : l'en le cleime le port Seint Simeon , 
près d' Antioche , entor dis milles. 
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CAPITULUM XIV 1 . 

Rediens, a clero suo, instinctu principis non recipitur : in terram secedit comitis Edessani : tandem 

cum principe pacificatus , Ântiochiam ingreditur. 

Postquam ergo, sicut dictum est, dominus patriarcha Cœlesyriam advenit, et 
suae ita vicinus factus est civitati, scribit ecclesiae suae, ut die statuta, ei extra ci- 
vitatem, in loco praenominato cum processione solemniter occurrant. Qui 2 prin- 
cipis favore freti, qui eum , utpraediximus, odio inexorabili contra fidelitatis debi- 
tum, quo eidem tenebatur astrictus, persequebatur, omnino facere, vel eidem 
obedire negant ; sed et introitum civitatis , per principis violentiam penitus inter- 
dicunt. Ille vero intelligens cleri sui malitiam, et eorum de quibus longe aliter me- 
ruerat, aversionem, principis quoque obstinatam indignationem, secessit in mon- 
tana, quae urbi conterminata 5 sunt, quae vulgo dicuntur Nigra; ibi in monasteriis, 
quibus locus ille abundat, moram faciens praestolabatur, ut rancore deposito, hu- 
maniore sententia tam dominus princeps, quam clerus suus, eum in urbem revo- 
caret. Princeps sane solito ampliuset manifestius ipsi oppositum se dabat : auxerat 
enim odium et majora dederat incendia Arnulfus, qui de Sicilia eidem principi 
scripserat, quod idem patriarcha cum duce Rogero, ejus aemulo, contra eum pactis 
secretîoribus convenerat: et in argumentum assertionis suae praetendebat, quod 
eum per Siciliam redeuntem, muneribus et multa praevenerat honorificentia , et 
galeas ad iter contulerat necessarias: quae omnia adpersuasionem merito videbantur 
operari. Dum itaque in locis praedictis moraretur, cornes Edessanus, Joscelinus 
junior, tum odio principis, tum favore domini patriarcbae, eum, missis ad hoc spe- 



CHAPITRE XIV. 

De ce meismes. 

Quant il fu venuz à terre près del païs de Celessurie, si près de s'iglise, il manda à 
ses clers et au pueple qu'il venissent lendemein encontre lui à procession, dehors la vile, 
quar c'est coustume de recevoir prelaz qui vient de Rome. Cil savoientbien que li princes 
ne l'amoit pas, einz le haoit de grant haine encontre la feeuté qu'il li avoit fete, por ce 
ne le voudrent recevoir si comme il manda, ne lui obéir, einçois li vea l'en qu'il n'entrast 
en la cité. Cil entendi la malice de son clergié, qu'il ne se contenoit mie vers lui si 
comme il deust, et douta le courrouz au prince. Puis se torna en un leu qui est près d'ilec 
qui a nom la Noire Montengne où il a pluseurs abaïes et hermites. Là se demora por 
atendre se li princes abessast vers lui la rancune de son cuer, et ses clergiez li gardast 
obédience, si qu'il l'envoiast querre por venir; mès li princes plus apertement qu'il ne 
souloit, se commença à mètre contre lui et nuire à son pooir; quar Ernoul, chanoine 
d'Antioche, h bailla unes lettres de s'eglise en quoi il li avoit mandé qu'il se gardast del 
patriarche , quar seust il certainement qu'il avoit fêtes aliances au duc Rogier d'amor et 
couvenances d'estre prince d'Antioche , et ce puet il savoit, parce que il avoit donnez biaux 
dons quant il s'en revint par lui, et bailliées de ses galies por passer tant comme il en 
orent mestier. Li princes crut bien ces paroles, por ce le tenoit à son ennemi. Tantdis 
comme il demoroit en la Noire Montengne, li quens de Rohès, Jocelins li joennes, en- 
voia letres et mesages au patriarche , si li manda de mout bêles paroles et li pria que seu- 

1 Deest in A. B. C. 5 Contermina. C. 

* Corn. A. 
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cialiter nuntiis, ut in terram suam secure et confidenter cum omni suo descendat 
comitatu, diligenter invitât. Favebant enim praBdicto patriarchae illius regionis 
episcopi, et tanquam dominum et patrem dévote venerabantur; Edessanus vide- 
licet, Coriciensis et Hierapolitanus archiepiscopi. Illorum ergo vocatione tractus, 
ad eos descendit, honorifice nimis ab omnibus illius regionis tractatus praelatis : 
sed et cornes juxta id quod ei promiserat, humanissime et dévote multum, ejus 
suscepit adventum, et moram gratanter amplexus est. Princeps vero, pecunia, 
ut dicitur, redemptus, ore, non corde, eidem gratiam suam, per quorumdam 
utriusque familiarium interventionem, restituit, et nuntios dirigens ad ingressum 
civitatis et reditum ad propria verbis pacificis in dolo, familiarius invitât. Quod 
audiens patriarcha, maturat reditum; et assumens sibi vicinos illos episcopos, 
quorum sibi devotionem in illa sua adversitate certis indiciis expertus fuerat ne- 
cessariam , Antiochiam pervenit : ubi occurrens ei universa ecclesia et populus 
universus, sed et equestris ordinis cum principe maxima multitudo, cum hymnis 
et canticis, pontificalibus indutus, solemniter in civitatem et in majorem eccle- 
siam, dehinc in palatium suum introductus est. 

CAPITULUM XV 1 . 

Lugdunensis archiepiscopus , apostolicae sedis legatus, apud Accon defungitur : dirigitur ad idem 
alter Albericus, episcopus Hostiensis. Synodus apud Antiochiam indicitur. 

Interea legatus quidam ecclesiae Romanae, Petrus nomine, natione Burgundio, 
Lugdunensis archiepiscopus, missus a domino Innocentio papa, ut causae prae- 
dictae debitum finem imponeret , venit in Sy riam , apud Accon applicans. Erat autem 



rement venist en sa terre o toute sa compaignie , quar il avoit bon proposement de lui 
fere enneur et bonté volentiers : ce li mandoit il porce qu'il n'amoit mie le prince : il 
estoit amis au patriarche. Li prela de sa terre li obeissoient tuit, meismement l'arcevesque 
de Rohès, mout fu receuz ennorablement partout; li quens meisme li tint bien ce qu'il 
H ot en covant, quar il li fist assez bele chiere et li envoia de biaux presanz. Ne demora 
mie que aucun des amis au patriarche parlèrent au prince. Si apesierent vers lui son 
semblant et sa chiere , mès ne mie son cuer ; et si dist l'en qu'il en avoit eu grand avoir. 
Lors li envoia ses letres et li manda par bonnes paroles qu'il s'en venist en la cité d'An- 
tioche. Quant li patriarches d'Antioche oï ce, qui mout i desirroit à aler, tantost se mist 
à la voie; les evesques d'ilec entor mena avec lui en qui il se fioit mout. Quand il apro- 
chierent de l'église, les processions li vindreat à l'encontre ès chapes de paile; li prince 
et li baron et chevalier et borjois de la ville le reçurent molt ennorablement, à grant 
joie le menèrent dedenz la mestre église , puis s'en ala en son palès. 

CHAPITRE XV\ 

De ce meismes. 

Revenuz fu en tel manière comme vos oez de la cort de Rome li patriarches d'Antiochfe, 
mès ne demora gueres après ce que un légat vint après lui, arcevesques estoit de Lions, 
seur le Rosne, nez de Borgongne, Pierres avoit non; l'apostoile Ynocenz li segonz, l'en- 
voia là por fîner le contenz qui estoit entre le patriarche et son cliergié. Cil vint tantost 
en Surie et ariva au port d'Acre; cil estoit preudom et de seinte vie et de grant aage; sitost 

1 xiv. A. B. * Ici commence le chapitre xiv. 
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1139. v î r yi^gg venerabilis, simplex, ac timens Deum, longœvus, et jam in senium ver- 
gens- Qui statim, ex quo Syriam 1 ingressus est, Hierosolymam orationis gratia 
profectus est : unde sub compendio digressus, urgentibus eum praedictis Lam- 
berto et Arnulfo, ut Antiochiam, uti finem impositurus, acceleraret, Accon iterum 
pervenit : ubi gravi correptus aegritudine, antequam procederet, veneno, ut dici- 
tur, in potu ministrato, subito déficient, in fata concessit. Praenominati autem 
patriarchœ adversarii, Antiochiam properantes, omnimodo destituti auxilio, spe 
quoque quam de adventu legati conceperant, frustrati, viae et laborum , quae per 
tôt pertulerant tempora, taedio fatigati, per interventores, quos ad hoc reputa- 
bant idoneop, pacem supplices postulant, restitutionem beneficiorum suorum 
implorant, accusationi renuntiare parati, et fidelitatem exbibere. Lambertus in 
archidiaconatum restituitur : Arnulfus vero nihil humanitatis inveniens, princi- 
pis iterum fretus auxilio , solita longanimitate iterum ad labores et iter accingitur; 
Romamque proficiscens , iterum opportune et importune puisât : tandemque pre- 
cibus proterve insistens, obtinet, ut praedictus legatus, de quo nobis in praesenti 
sermo est, in Syriam dirigatur. Qui Hierosolymam, ut praemisimus, adveniens, 
completis orationibus, dominum patriarcham et universos regni pontifices ad syn- 
odum convocans, apud Antiochiam pridie kalendarum Decembris celebrandam, 
illuc cum omni celeritate contendit. 



comme il fu arivez il mut por aler en Jérusalem en pèlerinage. Quant il ot là esté, mout 
l'engoissierent li dui clerc qui furent à Rome, Lamberz et Ernous, et le hastoient qu'il 
venist en Antioche et entendist à la besongne por qu'il estoit roeuz. Li bonz hom s'en ala 
jusqu'à Acre; iluec acoucha malades et dit l'en qu'il fu empoisonnez. Ne demora guieres 
qu'il fu morz. Quant li aversaire au patriarche virent ce qu'il avoient perdue toute leur 
espérance et le travaill qu'il avoient si longuement mis por grever leur prélat, ne ne 
pooient mès veoir dont aide leur venist, par que il venissent à chief de ce qu'il avoient 
en penssé , tantost s'en alerent en Antioche, et parlèrent aucuns des amis au patriarche por 
aus; leur firent crier merci mout humblement et requçrre que il leur rendist leur rentes, 
quar il estoient prest de lessier l'acusement qu'il avoient seur lui, et lui fere feeuté, et 
bien à aseurer que jamès ne feroient rien contre lui, einçois le serviroient loiaument 
comme leur seigneur. Li patriarches reçut les paroles en partie, quar il fist pès à Lam- 
bert, et li rendi son arcediacrç, mès de l'autre qui avoit non Hernoul, ne volt il Qnques 
oïr nule parole, quar il le tenoit trop à deslçal. Cil vit qu'il ne porroit trouver nule merci 
par debonaireté, et qu'il avoit perdue sa provende, si s'en parti del païs et retorna à 
Rome. Là ne fina onques de requerre l'apostoile et d'engoissier les chardonaux, jusque 
il envoierent en la terre de Surie por finer celui plet meismes; celui légat dont ge vos dis 
desus qui avoit non Auberi et estoit evesques d'Oistes. Cil sitost comme il fu venuz en la 
terre et il ot fet son pèlerinage en Jérusalem , il semont un concile gênerai des prelaz del 
païs, et voit qu'il assemblassent tuit en Antioche le jor de la feste seint Andriu ; il meismes 
vint là au plus tôt qu'il pot. 

1 Syriam deest in B. G. 
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CAPITULUM XVI 1 . 

In cœtu episcorum adversus patriarcham accusatio proponitur : citatur, sed venîre differt. Serlo 
Apamiensîs archiepiscopus , ejus fautor, deponitur. 

Die igitur statuta affuerunt de diocesi Hierosolymitana , dominus Wilelmus 
patriarcha, Gaudentius Caesariensis archiepiscopus, Anselmus Bethleemita epi- 
scopus: afluit et dominus Fulcherius Tyrensis archiepiscopus, sanctae Romanœ 
ecclesiae multum devotus, et fidelis, in quo tota legato spes erat consummationis 
negotii: erat autem vir magnanimus, et discretus plurimum; adfuit cum duobus 
de suffragQneis suis, Bernardo videlicet Sydoniense, et Balduino Berythense. De 
provincia autem Antiochena, quoniam vicinioreserant, adfueruntuniversi, quorum 
varia nimis et adinvicem dissona erant desideria. Nam Stephanus Tarsensis archie- 
piscopus, Gerardus Laodicensis, Hugo Gahulensis episcopi , canonicorum contra 
dominum patriarcham fovebant causam. Franco autem Hieropolitanus, et Gerar- 
dus Coriciensis, Serlo quoque Apamiensis, licetei ab initio adversarius fuisset, 
conversus ad eum , domino patriarchae suum manifeste praestabant patrocinium. 
Alii in neutram partem manifeste videhantur declinare. Die ergo praefixa, resi- 
dentibus archiepiscopis, episcopis, abbatibus, ex more in ecclesia principis Apo- 



A. u4i. 



CHAPITRE XVI'. 

Comment li apostoilles envoia un légat por le plet finer. 

Li conciles fu granz asemblez à cel jor en Antioche. De la terre de Jérusalem i fu li 
patriarches Guillaumes; Gaudane b , l'arcevesque de Cesaire; Ansiax, l'evesque de Belleem; 
Fouchier, l'arcevesque de Sur qui molt estoit leaus vers l'eglyse. En cestui avoit li legaz 
mout grant espérance que il trovast assez en lui aide et conseill , quar il estoit sages hom 
et de grant cuer. Avec estoient venuz dui de ses evesques, Bernarz de Saaite, et Baudoin 
de Barut. De la province d' Antioche s'asemblerent là tuit h prélat, por ce qu'il estoient 
plus près, mès n'estoient mie à un acort, quar Estiennes l'arcevesque de Tarse, Gir&rz 
l'evesque de la Lische, Hues l'evesque de Gibel , soutenoient la partie as chanoines contre 
le patriarche. Girarz de Conses, Selles de Paumiers arcevesque, soutenoient la partie au pa- 
triarche et li aidoient de bonne foi. Quant li arcevesque, h evesque , li abé furent assemblé 
en l'iglise monseingneur seint Pere, vestuz de chape, de paile c , si comme est la coustume, 
li legaz fist lire les letres qu'il avoit aporté de Rome pour mouter le pooir que li apostoiles 
li avoit doné. Tantost se trestrent avant li aversaire au patriarche , Ernoul qui sa pès ne pot 
avoir, et Lambert l'arcediacre qui s'estoit à lui apaisiez faussement, quar il h avoit rendue 
sa disgneté , mès por ce ne remest onques que il ne fust contre lui , et le commença à 
acuser mout griefment. Plusors autres genz meismes se tindrent contre lui , de quoi il 
ne se gardoit; mès cil dui que ge vos ai sovent nomez, orent mis souvent en escrit les 
crimes que il vouloient prover contre le patriarche, de ce qu'il avoit esté esleuz mauve- 
sèment et contre le droit de sa vie qu'il ne menoit pas honestement, si comme il disoient; 
des rentes de seinte église qu'il donoit à mauveses personnes par symonie. Bien orent 
mist en escrit les crimes et que se il failloient à prover ce qu'il disoient contre lui , apa- 
reilliez estoient de sofrir la peine qui feust mise sus celui se il fust prové. Li patriarches 
n'estoit mie presanz iiec, mès l'en envoia à lui bons mesages por lui semondre qu'il venist 
et responsist à ces choses que l'en disoit contre lui. Cil dist qu'il n'i vendrait pas. En cel 
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stolorum, et pontificalibus indutis, praesidente domino legato, et vices domini 
papae obtinente , lectus ibi est in publico mandatorum domini papae ténor. Quo 
perlecto diligentius, et plenius cognito, prodierunt in publicum accusatores, 
Arnulfus saepe dictus, et Lambertus arcbidiaconus: qui licet prius cum domino 
patriarcba convenisset in dolo, et beneficii sui obtinuisset restitutionem , tamen 
« conversus in arcum pravum, » denuo se constituât accusatorem. Adjunctique sunt 
eis alii etiàm complures , videntes non satis prospère tempora domino patriar- 
chae respondere. Hic etiam erat illud manifeste verum deprehendere, quod Naso 1 
noster proverbialiter dicendum tradidit : 

Donec eris felix , multos numerabis amicos : 
Tempora si fuerint nubila , solus eris. 

Procedentes igitur in publicum auditorium accusatores, paratos se dicunt, secun- 
dum juris régulas, porrectis libellis accusatoriis , ad accusandum procedere; et 
subire, sideficiant, talionem. Erant autem capitula, super quibusproposuerant 
eum impetere , schedulis inscripta. Quaedam de enormi et indisciplinato, et contra 
régulas sanctoru m patrum, ejus introitu: quaedam de ejus incontinentia , et operi- 
bus simoniacis. His instanter postulantibus , ut se praesentem exhiberet , mittun- 
tur qui eum ad synodum solemniter invitent; et ut ad objecta veniat responsurus, 
moneant : qui omnino venire réfuta vit. Ea itaque die nihil amplius processum 
est in verbo illo, nisi quod exhortatorios babuerunt sermones adinvicem, sicut 
moris est in talibus. Secunda iterum die, convenientes denuo, et ex ordine rési- 
dentes, iterum citatorio edicto dominum patriarcbam solemniter vocant: qui 
sicut et pridie, omnino venire noluit. Intérim Serlo Apamiensis archiepiscopus, 
in cboro pontificum sine veste residens nuptiali (non enim more aliorum indutus 
erat pontificalibus) a domino legato convenitur, quare reliquis fratribus non con- 
sonaret; et quare ad accusandum, sicut aliquando fecerat, non procederet? Res- 
pondit: «Quod aliquando feci, inconsulto calore et contra salutem animae meae, 



premerein jor, n'ot plus fet en cel comcile forz tant que li legaz fist son sermon as prelaz , 
il leur amonesta que bien se contenissent. Le secont jor se rasemblerent et asistrent comme 
devant. De rechief fil semons li patriarches qu'il i venist , mès il ne vost. Lors virent que 
Farcevesques Selles de Paumiers seoit entr aux, mès n'estoit pas vestuz comme li autre de 
garnemenz à prelaz , l'en li demanda li legaz porquoi il n'estoit pas en tel abit comme li 
autre et par quele reson il ne se tenoit encore contre le patriarche si comme il disoit, il res- 
pondi que bien avoit mal fet quant il s'estoit tenuz contre son père esperitel , quar quant li 
fuiz Noël fil mandez porce que il s'estoit gabez de son père , porce que il l'avoit trouvé des- 
couvert , et en fu maudiz ; por ce si s'estoit repentiz de sa folie et vouloit deffendre son sei- 
gneur jusqu'à la mort. Lors li commanda li legaz qu'il s'en issit, puisqu'il estoit en partie, 
ne devoit jugier entre les autres. Lors parlèrent encontre lui cil qui n'amoient pas le pa- 
triarche , et tant menèrent leur afere que li legaz qui se hasta un pou trop , desposa de la 
disneté d'arcevesque celui Selles et d'ofice de provoire, quar li afere estoit lors en tel 
point que nus n'osoit parler por deffendre le patriarche que li princes ne le tenist à son 
anemi ; et il estoit si doutez que nus ne l'osoit correcier. Li legaz meismes fesoit volen- 
tiers sa volenté por doute de lui. Un chevalier qui gardoit le donjon d'Anlioche, Pierres 
Emois* avoit non , qui n'estoit mie moult sages hom , atiçoit le prince tant comme il pooit , 
de meintenir la haine contre le patriarche et fesoit par malice, quar il doutoit que se li 
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• detrahens patri meo, et more maledicti Cham, verenda patris discooperiens , a. iui. 
« operatussum, et nunc ab errore devio me, auctore Domino, revocans, nec eum 
« accusare* necjudicare praesumptuosc, tentabo: sedpro ejus statu et incolumitate, 
« paratus sum usque ad mortem decertare. » Praecipitur crgo exire : et data in eum 
sententia excomunicationis simuletdegradationis, sive juste, sive aliter, ab omùi 
officio sacerdotali et pontificali depositus est. Tantus enim timor domini principis, 
in partem legati nimium proclivis, omnes invaserat, utjam nulla contradicendi 1 
libertas alicui praestaretur. Incendebat eumdem principem, minus providum et 
indiscretum, quidam Petrus Armoinus 2 , praesidii civitatis custos, vir malitiosus 
supra niodum, sperans, quod si patriarcham deponi contingeret, quemdam i^epo- 
tem suum Aimericum nomine , quem dominus patriarcha in suam perniciem , 
ejusdem ecclesiae decanum fecerat, posset per seductum principem, in sedem 
illam proveh ère : quod et factum est, Serlo igitur, sive de facto, sive de jure depo- 
situs, Antiochia egrediens, in suam diocesim se contulit; perveniensque ad cas- 
trum Harenc, aegritudine praeventus, et curarum anxius pondère, lecto decu- 
buit: et conversus ad parietem, injuriarum enormitatem non ferens, exspiravit. 

CAPITULUM XVII 5 . 

Patriarcha quasi contumax absens deponitur : ignominiose tractatus vincuiis mancipatur : Romam 
iterum profectus , ex parte gratiam obtinet : sed rediens veneno interit. 

Tertia demum die iterum convenientes, et résidentes ex ordine, tertio diri- 
gunt, qui dominum patriarcham peremptorio citent edicto, et ut veniat objectis 
responsurus, moneant. Qui, utrum conscientiam veritus, an contra se synodum 
invidiose collectam sciens , et principis violentiam timens , pro certo compertum 
non habemus, venire, sicut et prius, omnino negavit. Erat autem in palatio suo 
cum suis familiaribus, multo stipatus equitum et popularium comitatu: conflu- 
xerant enim ad ejus subsidium universi de civitate, qui nisi principis timuissent 



patriarche estoit desposez , uns sien niés fust esleuz à cele disgneté par la force le prince, cil 
avoit non Aymeris et l'avoit en fet dean de l'ygiise. Quant Selles qui avoit esté arcevesqtie 
oï dire qu'einsint avoit esté desposez, tantost se parti d'Antioche et s'adreça tôt droit por 
aler à l'arceveschié que il avoit tenue, mès quant il vint au chastel de Haranc, ilec li 
prist maladie dom il acoucha et fu si adoulez del tort que l'en li avoit fet et des hontes 
que l'en li disoit porce qu'il avoit soutenu le patriarche , riens ne le pooit comforter, si 
s'en penoient meintes genz : einsiût fu morz. 

CHAPITRE XVII \ 

Comment li legaz desposa le patriarche d^Antioche. 

El tierz jor li comciles sist la tierce foiz. Li legaz et li prelaz envoierent querre dere- 
chief le patriarche qu'il venist respondre à ce qu'en li demanderoit et qu'en disoit contre 
lui. Cil ni vint mie, porce qu'il doutoit aucune conscience, ne ne se penoitpas bien de 
délivrer de ce dont l'en Fapeloit. Nequedant aucun cuida qu'il doutast la force au prince 
qui avoit mout grant haine vers lui , et bien sentoit que touz li conciles estoit apareilliez 
que por amor que por doute del prince ; por ces choses se tenoit li patriarches en son 

1 Contradicenti. B. 5 xvi. A. B. 
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A-n4i. potentiam, legatum cum universis qui in ejus depositionem convenerant , urbe 
cum ignominia parati erant depellere. Videns ergo legatus quod ad se venire no- 
lebat patriarcha, de domini principis confisus patrocinio et viribus, in palatium 
ascendit, ibiquedata in eum depositionis sententia, annulum et crucem compu- 
lit violenter resignare: inde jubente legato, principi traditus, et vinculis misera- 
biliter alligatus, tanquam vir sanguinum ignominiose tractatus, apud monaste- 
rium Sancti Symeonis, juxta mare, in monte eminentissimo situm, carceri man- 
cipatus est. Fuit autem idem dominus Radulphus (nam nos ipsi in nostra pueritia 
vidimus eum ) vir specie decorus, procerus corpore, oculis aliquantulum obliquis, 
non tamen ad indecentem modum; litteratus mediocriter, sed facundus pluri- 
mum, et jucundissimi sermonis, multam habens gratiam; liberalis admodum, 
militarium virorum, sed et secundae classis 1 favorem non modicum assecutus; pro- 
missorum et pactorum facile immemor; in verbo suo varius et inconstans, sub- 
dolus, ac nimium in omni vita sua multiplex, providus et discretus: in eo solo 
repertus imprudentior, quod adversarios quossibi meritosuscitaverat, in gratiam 
suam redire volentes, non admiserat. Dicebatur enim, et vere sic erat, arro- 
gans, et de se plus aequo praesumens: unde in eum devenit casum, quem si 
quantulum circumspectius se habuisset , facile potuisset déclinasse. Captus 
ergo et catenatus, in monasterio diu detentus, tandem elapsus, Romam pro- 
fectus est. Ibi aliquatenus gratiam sedis Apostolicae assecutus, dum redire ma» 
turaret, veneno hausto, sceleris ministro porrigente nescimusquo, miserabiliter 
interiit: in seipso, quicquid utraque fortuna facere poterat , al ter Marius, plenius 
expertus. 



palès et avoit grant planté de hauz homes avec lui , et del pueple assez qui se tenoient à 
lui mout fièrement , et se il osassent il eussent le légat gité hors de la vile mout honteu- 
sement et toz les evesques qui estoient contre le patriarche; et quant li legaz vit que cil 
ne voùloit venir devant lui , et sot bien que li princes li estoit près d'aidier en cele be- 
songne , il meismes s'en ala el palès au patriarche et ilecques dist la sentence por quoi 
il le desposa; par force li fist rendre son anel et la croiz qu'il fesoit porter devant lui. 
Lors commanda au prince qu'il le prist et le tenist en bones buies , en prison ; li princes 
le fist volentiers. Si le fist mout honteusement mener ausint comme murtrier à l'iglise 
Seint Symeon qui siet delez la mer, en un tertre mout haut; là le fist mètre en une chartre. 
Cil Raoul, li patriarches, qui fu einssint menez, estoit mout biaus hom de vis et moult 
bien garni de cors; les eulz avoit un pou borgnes, mès ne li mesavenoit point; letrez 
estoit, meesmement moult parloit bien et mout avoit grâce de dire plesanz paroles; 
larges estoit ; mout bien l'amoient la menue gent et li chevalier, et moult estoit legiers 
de parole , ne ne tenoit pas bien ce qu'il prometoit. Les baraz del siècle savoit et volen- 
tiers en usoit , mès ne fist mie sagement, si comme il aparut après ce, que les aversaires 
qui à lui se vouloient apesier ne volt recevoir en sa grâce. Ce li avint por lorgueill dom il 
avoit assez, ne riens ne prisoit sen que le suen; por ce se repenti. Il fu longuement tenu à 
mesese dedenz cele prison, mès puis s'en eschapa et vint à Rome; là dist à l'apostoile et as 
cardonaux ses mésaventures; il en orent grant pitié , si qu'il en ot leur grâce. Quant il s'en 
revenoit ne sai par qui il fu empoisonez, mès il morut, et de la manière de la mort fu 
bien seue chose que ce fu par venin. Einsint feni sa vie cil en qui fu bien prové que for- 
tune n estoit mie estable, quar il ot premièrement assez ennor et grant hautece, puis 
soufri trop hontes et meseses. 

1 Id est médis conditionis. 
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CAPITULUM XVIII 1 . 

Legatus Hierosolymam redit : synodum célébrât : Templum dedicat Dominicum. 

Legatus igitur deposito patriarcha , et consummatis apud Antiochiam pro qui- 
bus venerat negotiis, Hierosolymam reversus est : ubi usque ad solemnitatem 
Paschalem moram fadens, habito prius consilio cum praelatis ecclesiarum, tertia 
post sanctum Pascham die , una cum domino patriarcha et episcoporum oonoullis 
Templum Domini solemniter dedicavit. AflFuerunt ibi dedicationis die multi, tam 
de partibus ultramontanis, quam de cismarinis regionibus, magni et nobiles viri. 
Inter quos adfuit et domious Joscelînus junior, cornes Edessanus, qui tune in 
solemnibus sancti Paschae diebus , magnifiée nimis in civitate moram faciebat. Qua 
celebritate compléta, convocatis archiepiscopis, episcopis, et aliis ecclesiarum 
praelatis, una cum domino patriarcha, coneilium célébra vit, in primitiva et eccle- 
siarum matre sancta Syon , tractans ibi cum eis de his quae instanti tempori vi- 
debantur convenire. Cui synodo interfuit maximus Àrmeniorum pontifex, imo om- 
nium episcoporum Cappadociae, Mediae, Persidis, et utriusque Armeniae princeps, 
et doctor eximius, qui Gatholicus dicitur. Cum hoc etiam de fidei articulis, in quibus 
a nobis dissentire videtur populus ejus, habitus est tractatus; et ex parte ejus, 
promissa est in multis correctio. Quibus rite peractis, proedietus legatus ad Acco- 
nensem redien6 civitatem, inde parato navigio, Romam reversus est, Clerus vero 
Antiochenus, et maxime qui in depositione domini Radulphi conspiraverant, in&* 
tinctu et suggestione principis et maximorum , ut dicitur, interventu munerum , 



CHAPITRE XVIIP. 

Comment Hemçris fu patriarche d'Antioche mauvessement. 

Onques puis que li légat ot desposé le patriarche , ne demora gui ères en la cité d'An- 
tioche, einçois s'en retorna en la cité de Jérusalem. Là demora jusqu'à la Pasque. Par le 
conseill del patriarche de Jérusalem et des autres prelaz le tierz jor des foiriez de Pasques, 
dédia le temple Nostre Seingneur a grant sollempnité. Mout i ot hauz homes des parties 
d'outre le mont et de la terre de Surie. Entre les autres cil qui plus bel ostel tint et plus 
granz despens , ce fu li quens Joeeiins de Rohès qui avoit esté à la Pasque de Jérusalem. 
Quant cele feste fu accomplie del dediement, li legaz assembla arcevesques et esvesques 
et les autres prelaz del païz o le patriarche , et tindrent conseill dedenz l'iglîse de Mon- 
tesyon; là firent establissement , tel comme il estoit mestiers por amender la Crestienté. 
A ce comeile fu uns Hermins qui avoit le pooir et U seingnorie, ausint comme uns pa- 
triarches, seur tous les prelaz de Capadoce, de Mede et de Persse et des deus Hermenies; 
il a non en leur langages Catolicox. La gent qui seur lui estoient se descordoient en aucun 
article de nostre foi tout einsint com l'iglise de Rome l'ensengne. Ne demora guieres après 
li legaz en la vile, einz s'en ala à Acre et se mist en mer, et s'entorna à Rome. Li clerc 
d'Antioche qui n'avoient point de patriarche, s'assemblèrent por ealire cil qu'il avaient 
porchacié à desposer, eslurent le dean de l'yglise qui avoit non Aymeri, nez de Limozin; 
si com je vos dis desus, il estoit un pou letrez et de mauvese vie. Li patriarches Raoul si 
l'avoit fet dean, por ce qu'il cuidoit trover amor et loiauté en lui, mès il en fil mout bien 
deceuz, quar sitost comme il fu deans, il s'alia as aversaires et dès lors en avant li por- 
chaça tout le mal qu'il pot; si compaignon l'eslurent par la force le prince, et par granz 
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elegerunt sibi quemdam ejusdem ecclesiae subdiaconum, Aimericum nomine, Le- 
t movicensem natione, horainem absque litteris, et conversationis non satis honestae : 
quem praedictus dominus Radulphus, arbitrans eum sibi reddere obligatiorem et 
fideliorem amplius, in decanum ejusdem ecclesiae promoverat, spe frustratus. 
Nam ab ea die cum ejus adversariis dicitur convenisse; et in benefactoris sui, fide- 
litatis immemor, conspirasse depositionem. Quod autem de ejus promotione fac- 
t?um est, Petrus quidam cognomine Armoinus 1 , ejusdem civitatis castellanus, 
artibus suis et multa munerum profusione dicitur effecisse, et tam clerum quam 
principem ad id impulisse, eo quod ejus esset consanguineus. 

CAPITULUM XIX 2 . 

Rursus Imperator in Syriam descendit : ad pacta prius inita principem invitât. 

Per idem tempus, quatuor vix evolutis plene annis, ex quo a Tarso Ciliciae et 
universa Syria discesserat, dominus Joannes Constantinopolitanus Imperator, repa- 
ra tis viribus, et legionibus revocatis, crebris domini principis et Antiochenorum 
nuntiis excitus, iterum expeditiones, iterum exercitus in Syriam dirigens, in multi- 
tudine virtutis suae, in curribus et equis, in thesauris infinitis, et innumerabilibus 
copiis, iter versus Antiochenas dirigit partes. Enavigato igitur Bosphoro, qui limes 
Europœ, Asiaeque intelligitur, transcursis mediis provinciis, Attaliam usque perve- 
nit, quae est urbs maxima, in littore maris sita, provinciae Pamphyliae metropolis. 
In hac dum moram faceret dominus Imperator, duo de filiis ejus, Alexius videlicet 
primogenitus , et natu secundus Andronicus, languore correpti gravissimo, ex- 
tremum morientes clauserunt diem. Vocansque Imperator natu tertium, Isaacium 
nomine, cum fratrum funeribus defunctorum, ut ea bumanitatis gratia procu- 



dons, quar Pierres Emois de qui lignage il estoit, porchaça cele esleccion mout des- 
leaument. 

CHAPITRE XIX. 

Gomment li emperieres Jehans vint de sa terre en Surie et volt avoir Antioche. 

Requis avoit esté li empereres Jehans de Costantinoble, de par le prince d' Antioche et 
de par les barons, que il venist en leur parties por acomplir les covenances que il leur 
avoit promises; si que il ne demora mie quatre anz que il estoit revenuz en sa terre. Si 
assembla grant gent et ost et granz charroiz, trésor i porta trop grant; si mut de Costan- 
tinoble por venir en Antioche ; lors passa le bras Seint Jorge qui est la borne d'Europe et 
de Aise. Tant chevauchierent et trespasserent terres qui vindrent à la cité qui a non Itaile* 
et siet en la terre de Panfile. Tantdis den\oroient ilec dcus des fds, Alexes li einz nez 
et Androines li seconz après, acouchierent malades et furent mort ambedui en un jor. 
L'emperere fu mout correciez de cele mésaventure , mès comme sages hom et apenssez se 
recomforta, et penssa que par ilec nos estouvoit toiiz aler et joenes et vieulz. Il apela le tierz 
de ses fuiz que l'en clamoit Isac, et li commanda qu'il s'en alast en Costantinoble amers et 
feist porter ses deus frères qui estoient richement enbasmez et cousuz en grant plenté de 
dras de soie, et les feist enterrer à si grant ehneur com l'en doit fere fuiz d'empereor, et li 
dist que ne se remuast de sa terre, einz l'atendist jusqu'il revenist. Cil s'emparti si com 
l'emperere l'avoit commandé. Li pères retint avec lui le menor de ses fuiz qui avoit non 
Manuel, puis se mist à la voie qu'il avoit commenciée , et trespassa la terre qui a non Isaure 
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rans et exequiarum novissimam exhibere faciens reverentiam , tumulis mandaret, 
prout imperialem decebat magnificentiam, Gonstantinopolim remisit: ubi sepul- 
tis fratribus, juxta patris imperium in urbe usque ad patris obitum moram fecit 
continuam. Pater veronatu novissimum sibi assumens Manuelem, inceptum pro- 
sequens iter, transcursa Isauria, in Ciliciam pervenit: inde peragrata Cilicia su- 
bito, vix eum fama sui adventus praeveniente, in terram comitis Edessani, cum 
omnibus copiis suis ingressus, ex insperato ante Turbessel consedit. Est autem 
praedictus locus, castrum opulentissimum, circaEuphraten, ab eo distans millia- 
ribus viginti quatuor, vel modicum amplius. Ad quem locum postquam pervenit 
Imperator, petiit a comité Joscelino juniore obsides, qui de subito ejus attonitus 
et admirans ingressu, videns ejus incomparables copias, et quas nemo regum 
terrae sustinere posse videretur, seque iinparatum, et omnino ad resistendum non 
posse sufficere, de necessitate faciens virtutem , unam ex filiabus suis, Isabellam 
nomine, tradidit ei obsidem. Hoc autem ad nihil aliud exigebat, nisi ut comitem 
hoc vinculo arctiussibi devinctum, ad prosequenda mandata sua haberet fidelio- 
rem. Inde versus Antiochiam universos dirigens exercitus, illucque sub omni cele- 
ritate contendens, secus oppidum quoddam, nomine Gastun, exercitus collocavit 
mense Septembre, vigesima quinta die mensis. Inde nuntios ad principem diri- 
gens mandat, ut juxta pactorum legem, inter se prius initam, urbem ei cum 
urbis praesidio et omnibus indifferenter civitatis munitionibus , resignet; ut inde 
finitimis hostium civitatibus guerram possit inferre , quasi de vicino commodius: 
et ipse versa vice, quantum in se erat, paratum se constanter asseverat, pacta quae 
scriptis indita prius fuerant, larga interpretatione complere, et insuper addere 
mensuram bonam et confertam , secundum qualitatem meritorum. 



et vint en Cilice, puis entra en la contée de Rohès soudeinement o tout ses olz, et se loja 
devant ie chaste! de Torbessel qui est un ieu mout planteif , à vint et quatre milles del 
flum d'Elfrate. Quant l'empereres fu là venuz , tantost envoia au conte Joscelin de Rohès 
et li manda que il vouloit avoir ostages de lui. Cil fu si esbahiz et si espoentez de ce que 
li empereres iert einsint entrez en sa terre, à tout si grant pooir avec lui, que il ne li osa 
refuser ce qu'il lui mandoit. Si li envoia ostages une seue fille qui avoit non Isabiau. 
L'emperere la prist, porce qu'il vouloit estre seur del conte qu'il feroit ses commande- 
menz. Lôrs s'adreça o ses olz por aler vers Antioche. Si hastivement chevauchoient que 
à peinnes porent cil del païs oïr nouveles de sa venue qu'il ne fust jà venuz. Lors vint 
devant un chastel que l'en cleime Gastun. Là fist logier ses genz el vint cinqiesme jor 
de setembre; d'ilec envoia ses mesages au prince, et li manda que si comme il le li 
avoit covant , la cité d' Antioche et le donjon et toutes les autres forteresces li baillast 
por recevoir soi et sa gent et son trésor, quar il mouvroit la guerre plus covenablement 
as citez qu'il avoit promis à conquerre , et bien estoit apareilliez de porsuivre au prince 
toutes les couvenances qu'il li avoit fêtes, et par desus fere granz bontez et donner riches 
dons, se en lui ne remenoit*. 

* Ici finit le chapitre xvn. 
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CAPITULUM XX 1 . 

Cives missa legatione ad Imperatorem pactis contradicunt , et ingressum inhibent. 

Princeps vero Antiochenus, dominus Raimundus, qui prius eum tam fre- 
quentibus citaverat nuntiis, videns se in arto constitutum, seque pactorum lege 
ûbligatum sciens, haeret dubkis quid faciat; convocatisque majoribus et primori- 
btis tam civitatis, quam regionis univers», partes ingreditur deliberationis, con- 
éilium postulans, quid facto sit opus in re tam periculosa. Illivero post multam 
deliberationem unanimiter convenientes , nullatenus arbitrantur expedire statui 
regionis, quod urbs tam nobilis, tam potens, tam munita, in manus aliquo 
pacto tradatur Imperatoris : futurum enim esse , ut per ignaviam Graecorum , 
sicut non 2 semel ante contigit, civitas in manus hostium deveniret, simul cum 
universa regione* Sed ne princeps fidei violatae merito possit argui , colorem quae- 
runt , quo velari possit principis factura minus commendabile : id enim pactis priore 
ejus adventu, inter eos convenerat, ut praemisimus, ut ei civitatem sine difficul- 
tate traderet; idque postmodum frequentibus nuntiis ad veniendum in Syriam 
eum invitans , promiserat se bona fide servaturum. Ut ergo principem in bac parte 
quocunquc modo habeant excusatum , legatos diriguntad Imperatorem, denobi- 
lioribus regionis, qui ei ex parte beati Pétri, domini quoque patriarchae, et ci- 
vium universorum ingressum civitatis inhibeant, significentque : «Se principis 
«facta quae prœcesserant , rata omninonon hâbituros, nequeeumdem principem 
« sic paciscendi in uxoris hereditate , de jure habuisse facultatem: sed neque eam- 



CHAPITRE XX. 

Comment li sages homes d'Antioche parlèrent à Tempereor. 

Or fu li princes Raimonz mout engoisseus, quar il li avoit meintes foiz envoiez ses 
mesages et ses letres, par quoi il le semonoit et requeroit comme seingneur, qu'il venist 
en la terre pour acomplir ses promesses, et il estoit prez de tenir les seues. Il veoient or 
bien que Temperere estoit venuz à si grant pooir qu il n estoit mie seure chose de lui cor- 
recier, por ce estoit trop esbahiz. Il manda les sages homes del païs entor et de la cité, et 
leur demanda conseill. Cil pensserent mout et parlèrent entr aux ; en la fin ne leur sembla 
mie seure chose de baillier si fort cité et si bien garnie en la mein l'empereor, quar il aven- 
droit que l'emperere s'en iroit en Grèce et lesroit por garder Antioche en la main à ses Gre- 
toïs qui estoient moles genz et mauveses as armes; por ce li Turc la conqueroient sus ausint 
comme il ont fet autrefoiz , si en seroit li domages trop granz à la Crestienté. Bien resa- 
voient d'autre part que li princes li avoit promis à rendre la vile par feauté et par son 
serement , et meintes foiz l'avoit il envoié querre por venir dedenz la vile comme en la 
seue ; pôr ce pensserent qu il escuseroient le prince au plus tost et au plus bel qu'il por- 
roient. Lors pristrent bons mesages, si les envoierentà l'empereor de par le commun de 
la terre. Cil vindrent à lui et parlèrent en tel manière : « Sire, nos somes ci veriuz à vos 
« parler de par les preudomes del païs qui vos mandent et deffendent de par monseigneur 
« seint Pere qui est leur sires et leur patrons , de par le patriarche , de par aux touz , que 
« vos vegniez en Antioche; quar les convenances que li princes a à vos* de baillier la vile, 
« ne furent mie par aus, ne il ne s'i acordent mie, et vos, qui estes si sages hom, savez 
«bien que les couvenances et les paroles et les diz qu'il vos dist, ne pueent il mie tenir 

1 xix. A. B — * Multo. B. C. • Al. /# vos ot. 
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« dem absque conniventia civium et procerum , transferendi dominium in 1 aliam 
a personam habuisse, vel principum regionis transigendi ullam aliquo jure, altei* 
a utri illorum concessam. Quod si in hoc vel uterque, vel alter, obstinate perseve- 
«rare praesumerent, futurura esse, ut urbe et universis finibus illorum ejec- 
«tos, extorres faciant ejus, quam cum detrimento fidelium suorum contra jus 
ovenalem proposuerant, hereditatis. » His verbis motus Imperator, et corda ci- 
vium et provincialium omnium praenoscens, indignatus admodum, in Ciliciam 
iterum exercitus redire praecipit, ut ingruente 2 hiemis inclementia, orae mariti- 
mae committeret temperiei : solet enim esse circa maritimas regiones bibernis 
diebusaura suavior, et fovendis legionibus commoditas aptior inveniri. 

CAPITULUM XXI 5 . 

Imperator ad regem Hierosolymorum nuntios dirigit , simulans se habere propositum loca visitandi 
venerabilia; et super eodem recipit a rege responsum. 

Videns itaque Imperator, civitatis optatum omnino sibi et suis negatum esse 
introitum, speranshieme transcursa, grata veris redeunte clementia, circa Antio- 
chiam etiam invitis civibus, aliquid pro votis obtinere : dissimulât mentis concep- 
tum, et occultandi gratia propositi, ad dominum Fulconem Hierosolymorum re- 
gem, magnae nobilitatis viros dirigit, significans, quod devotionis et orationis 
gratia, et ut contra hostes in partibus illis opem ferat, libenter , si ita Christianis 
videretur, veniret. Rex autem, habitoconsilio, adejus petitionem responsa feren- 
tes nuntios remittit, dominum Anselmum Betbleemitam episcopum; dominum 



A. nia. 



t par droit , quar la disneté de la princée d'Àntioche ne muet pas de celui , einçois est 
t héritage sa famé ; por quoi il dient qu'il ne puet mie fere autre seigneur en la terre sanz 
« l'acort des barons; et se li princes se velt en ce tenir qu'il a commencié , bien vos mandent 
t que il le giteront fors de la terre, lui et sa famé, comme ceus qui bien l'ont forfet; quar 
« il ont mis en vente les enneurs et les homages des barons sanz parler à aus; por ce il 
t feront autre seingneur qui bien les meintendra contre Griex et contre Sarrazins. » Quant 
l'emperere oï ces paroles, mout fu troublez et esmeuz, quar il connut bien les cuers de 
ceuls de la terre. De lin desdeing en fist aler ses olz en Cicile por le tens d'iver qui venoit, 
quar en la terre qui est devers la marine , fet plus soef en iver, et trueve l'en grant planté 
de pastures plus que nul leu ailleurs, por ce vont ilecques iverner. 

CHAPITRE XXV. 

Des mesages que li empereres Jehans envoia au roi Fouques. 

Il ne fu pas de merveille se l'emperere fu correciez de ce que li baron et li prince li 
orent mandé et desfendue l'entrée de la cité. Ne fist mie grant semblant de ce qu'il pens- 
soit , mès il avoit en b talant que sitost comme li soes tens revendrait que l'en cleime ver, 
il iroit o toutes ses genz près d'Antioche et leur feroit tout le mal qu'il porroit par la terre 
Por mieulz couvrir son corage , il envoia de ses plus hauz homes en mesage au roi Fouques 
de Jérusalem. Il li manda que grant talant avoit d'aler en Jérusalem en pèlerinage, et por 
visiter les seinz leusoù Nostre Sires fu morz et vis, et bien avoit proposement, se la Cres- 
tienté vouloit , de fere contre les ennemis Dame Dieu guerre ; qu'il leur aideroit à son pooir 

1 Aliquam. B. 5 xx. A. B. 

2 Ingruentis. A. B ' Chapitre xvm. — b Al. bon. 

I. 87. 



Digitized by Google 



692 WILLERMI TYRENSIS ARCH1EPISC0PI 

a. n4*. Gaufridum , abbatem Templi Domini, graeca lingua peritum; Roardum arcis Hie- 
eosolymitanae castellanum, dicens: «Regnum arctissimum esse, nec ad sufficien- 
«tiam tantae multitudinis , alimentorum copiis abundare; nec tantos, nisi cum 
« fa mi s et rerum necessariarum periculo, sustinere posse exercitus. Verumtamen , si 
« cum decem millibus, ejus Deo amabili placeret imperio, usque ad urbem bea- 
« tam , et loca nostrae salutis venerabilia pervenire , et aliquid pro votis disponere , 
« omnes cum summis desideriis ei obviam exirent; et cum omni laetitia et mentis 
« exultatione, ejus susciperent adventum; et tanquam domino , et maximo principi 
« orbis terrarum obedirent. » Quod audiens Imperator, et contra imperialem glo- 
riara reputans, cum tam modica manu profiscisci, qui tôt millibus semper stipatus 
incedere consueverat, verbo supersedit: remissisque nuntiis, multa liberalitate , 
honore et gratia praeventis, ver opperiens futurum , hiberna in Cilicia circa Tar- 
sum tempora peregit : aestate proxime futura pronrittens, et animo gerens, magnum 
aliquid, et perenni dignum memoria, in Syriae partibus se facturum. Interea 
quidam nobilishomo, Paganus nomine, qui prius fuerat regius pincerna, post- 
modum habuit terram trans Jordanem , postquam Romanus de Podio, et filius ejus 
Radulphus, meritis suis exigentibus, ab ea facti sunt exheredes et alieni : in fini- 
bus Arabiae secundae , castrum sedificavit cui nomen Crahc, natura loci, simul et 
opère manufacto, munitum valde, juxta urbem antiquissimam ejusdem Arabiae me- 
tropolim, prius dictam Raba, in cujus obsidione mandato David, et Joab studio, 



mout esforcieement : si vouloit que li rois l'en mandast sa volenté. Li rois ot conseiil à ses 
barons, puis li renvoia les suens mesages, Ansell , evesque de Belleam ; Jeufroi , l'abé de 
Tiglise del Temple qui bien savoit parler grezoi$ , et Roharz le chastelein de Jérusalem , qui 
li portèrent de par le roi teles paroles : « Sire , li rois vos salue comme son seingneur et 
« son ami ; si vos mercie mout tant comme il pujet del bon corage que vos avez del peleri- 
« nage que vos avez empris à fere et de grever les ennemis Jesucrist ; et vos mande , sire , 
« que moult a grant talant de vos veoir et ennorer en sou païs selonc son pooir, mès 
« il ne vos velt mie celer la vérité : la terre del reaume est trop estroite , quar li Turc ont 
«leur forteresces moult près, toutentor; il n'i a mie grant planté de viandes, si doute 
« moult li rois mi sires et si baron , se vos i venez à ceste grant planté de gent qui est 
« avec vos qui vos sivent, qu'il n'aient mie assez ce que mestier leur sera, einz vos i estouvra 
« soufrir meseses et soufrete de viandes à homes et à chevaux. Mès se vostre plesir i estoit, 
« sire , que vos i amenissiez avec vos dis mille chevaucheeurs, ce porroit bien la terre sou- 
« frir, et li rois et ses barons vos vendront à l'encontre mout enoreement et mout noble- 
« ment, vos menront por la cité et par vos pèlerinages, quar il vos desirre mout à obéir, 
«comme au plus haut prince qui soit. » Quant l'emperere oï parler ces mesages, ne li 
sembla pas grant ennor de mener si pou gent avec lui comme cil li disoient , quar il 
avoit coutume, quant il chevauchoit hors de son empire, que il couvroit toute la terre de 
gent; por ce lessa ester la parole del pèlerinage. Les mesages le roi ennora mout et leur 
donna granz dons, puis se partirent de lui. L'emperere demora le remenant d'iver entor 
la cité de Tarsse , bien proposoit fermement que sitost comme li noviaux tens vendroit , 
il feroit aucun grant fet en la terre de Surie de que seroit mès tozjorz parlé. Endementres 
uns hauz hom qui avoit non Paiens, bouteilliers le roi avoit esté premièrement, et puis ot 
la terre d'outre le flum Jordam, quant Rameins del Pui et Raous ses frères le perdirent 
par leur mesfet , et cil ferma un chastel en la marche de la seconde Arrabe qui ot non 
Le Crach, qui mout estoit forz de siège et bien fermez de mur : il siet delez une forte- 
resce qui ot non jadis Raba\ Là estoit à siège Joab, quant David li manda qu'il meist 

* L'ancienne Ar ou Arcopolis , maintenant Rabba on Robba. 
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Urias innoccns legitur occisus : postea vero dicta est Petra deserti , unde et secunda 
Arabia hodie dicitur Petracensis. 

CAPITULUM XXII 1 . 

In Cilicia m or a m faciens, letaliter sauciatur Imperator, dum venationi dat operam. 

Interea circa veris initium, antequam soleant reges exercitus ad bella produ- 
cere, Imperator Constantinopolitanus, sylvarum et nemorum, venandi gratia , ve- 
hementissimus amator, tollendi studio fastidii, etlongaid exigente consuetudine , 
saltus cura solito et ad hoc deputato comitatu ingreditur; dumque feras solita 
persequitur diligentia, arcum raanu bajulans, et sagittis gravidam de more ges- 
tans pbaretram, ecce aper, cauum deprehensus industria, et iraportunitate fati- 
gatus, latratibus actus acerbis , ante dominum Imperatorem in insidiis positum, 
necessario babuit transitum : qui correpta mira celeritate sagitta , arcum implet 
nimis, et sagittœ acie toxicata , se ipsum in ea manu vulnerat, qua regebat arcum. 
Sumpto itaque ex tam levi causa in proprio corpore mortis responso, sylvas, mor- 
bi compellente molestia, deserens, in castra se contulit; accitaque medicorum 
frequentia, rem aperit, et sui ipsius mQrtis causam se existere dicere non veretur; 
Illi autem pro domini sui salute valde solliciti , curam adbibent ; sed recepta inte- 
rius pestis mortifiera, remédia non audit, et serpens interius et ad interiora progre- 



Urie el plus perilleus leu si qu'il fust occis : ce fist il por sa famé que il amoit. Cele 
cité ot puis non la Pierre del Désert \ 

CHAPITRE XXII \ 

Comment li empereres Jebans fu envenimés d'une saiete. 

Alors ne demora mie que l'emperere vit le tens asoagier. Mès encor ne trovoit l'en pas 
erbe as chevaux; por ce ne volt mie encore esmouvoir ses olz. Seur toz autres deduiz, il 
amoit archoier en bois. Un jor avint que il fu alez o pou de compaignie de chevaliers en 
bois. Il se fu afustez et tint une saiete toute estendue en son arc. Li veneor et li vallet l'em- 
pereor orent aceint un buisson où il avoit grant planté de bestes , si les commencierent à 
adrecier tout droit là où l'empereres se tenoit. Uns senglers en issi touz premiers trop 
granz et s'en passa devant; l'empereor, quant il le vit, si grant volenté ot de donner li 
grant coup que il entesa la saiete jusqu'au fer, au descochier se navra en la mein ; la sa- 
ieste estoit entouchiée; tantost li venins li commença à corre par le braz , si que il li enfla. 
Quant l'emperere se senti si bleciez , del bois s'en retorna isnelement , et vint en ses 
teintes. Lors envoia querre les mires dont il i avoit assez danz c Hues de Pierrefonz , danz 
Gautiers et tant des autres que ge ne vos sai nomer, quar chascun i venoit volentiers por 
si haut home com Fempereres est. Il en i ot un qui li dist l'achoison de sa maladie. Cil 
pristrent triacle et totes les choses par quoi il cuidoient esteindre le venin , assez s'en 
penerent , mès pou li firent d'aide , quar parmi le braz s' estoit jà li venins estenduz el cors. 
Lors se commença plus à sentir et à grever li empereres. Li mire pristrent conseill et 
virent bien que toute la force de l'entouchement mouvoit de la mein dont le coup avoit 
esté ; lors s'acorderent que einçois que Tune partie del cors fust corrompue , que l'en li 
coupast la mein , quar en autre'maniere ni veoient il point de garison. Quant l'empereres 

1 xxi. A. B. appela durant le moyen âge, Karak, Kerek , Krac el 

* Ce n'est point Rabba qui fut la capitale de la se- Petra. V. Raumer, Palœstina, p. 180. 
conde Arabie; mais bien Kir-Moab ou Kerakka, que Ton b Chapitre xix. — e Al. âant. 
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diens, salutis vias intercludit : unum tamen dicunt et singulàre, sed tanto indi- 
gnum principe, posse adhiberi remedium : si laesa manus, in qua vis tota mali 
adhuc contineretur, antequam reliquas corporis partes adhuc illaesas inficiat, prae- 
cidatur. Hoc vir audiens magnanimus, licet doloris angeretur immensitate, et 
mortem non dubitaret adesse prae foribus, imperiali tamen majestate constanter 
observata, sprevit : et respondisse dicitur: «Indignum esse, ut Romanum impe- 
«rium una manu regatur! » Sinistro igitur eventu, et quo 1 periculosior interve- 
nire nullus poterat, attonitus concutitur exercitus omnis; et pro tanti principis 
defectu, dolor universas occupât legiones; mœror et anxietas corda sibi vendicant 
singulorum , et castra omnino insperata replent amaritudine. 

CAPITULUM XXIII 2 . 

Sublima to ad imperium juniore filio, defungitur Imperator. Exercitus, duce Manuele imperatore 

substituto, domum revertitur. 

Videns interea dominus Imperator, tanquam vir providus et discretus, sibi 
certum imminere mortis diem, vocatis ad se consanguineis et affinibus, quorum 
multa eum turba semper sequi consueverat, primoribus sacri palatii , et exercituum 
primiceriis, de successore imperii inter eos suscitât quaestionem : plurimum du- 
bius quidfaciat, an majori natu filiorum Isaacio, quem cum funeribus fratrum 
suorum ab Attalia, ut praemisimus, remisit Constantinopolim , cui de jure regni 
primitiva videbantur competere: an juniori filio, qui secum erat, qui optimae et 
praecipuae erat indolis adolescens, et futurus magnus ab omnibus dicebatur, im- 
perii commiteret gubernacula. Subjungit etiam et dubitationis causam, dicens: 



oî ce , qui estoit de grant cuer, bien dist que il sentoit la force del venin devers ses en- 
trailles et granz engoisses sofroit, et por garir ne se leroit il pas couper le braz : ce disoit 
bien certainement que jà ne li avendroit que il peust que la mein eust coupée, quar grant 
honte seroit que li empires de Costantinoble fust governez par une mein , n il ne seroit 
pas resons à lui ne au pueple qu'il a à gouverner, quar trop a afere. Quant cele novele fu 
einssint espandue par l'ost, que leur sires avoit esté plaiez en la mein, et qu'il estoit si ble- 
ciez et entouchiez de venin qu'il se moroit , lors firent duel grant et petit et riche et povre. 
Meinte proiere firent à Nostre Seigneur que santé li envoiast se il les en vossit oïr. 

CHAPITRE XXIII \ 

Comment Manuel fu empereres de Costentinoble. 

En la fin vist bien l'empereres qui sagement s'estoit contenuz que la mort l'aprou- 
choit mout. Lors fist venir devant lui tous les barons de son lignage et les autres granz 
homes de son ost, et leur requist et demanda et pria por Dieu que il le conseillassent 
qu'il feroit de l'empire qu'il li couvenoit à lessier por la volenté Nostre Seigneur. «Biax 
« seigneurs, fist il, voirs est que ge renvoié l'ainz né de mes fuiz por fere enterrer ennorable- 
« ment ses deus frères. Selonc droit qui cort par toutes terres, cil doit avoir l'empire qui 
«greindres est par aage, et qui li tendroit bien, ce me sembleroit qu'en li feroit tort. 
« D^autre part ci en a un avec moi qui est meinz nez; mès, si comme en puet connoistre en 
« tel aage, mout voit en en lui signes et demoutrances qu'il sera preudom et sages. Si vos 
« diré un perill trop grant que ge doute quant ge seré morz. Se vos atendez à fere empe- 

1 Quo deest in B. — * xxn. A. B. ' Chapitre xx. 
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« Si huic sceptra imperii concesserimus, legibus humanitatis, quae primogenitum 
«merito faciunt potiorem , videbimur contraire : si vero illi, communibus obser- 
« vatis judiciis, moderamera imperii contulerimus, non erit qui hos exercitus, et 
« totius robur et gloriam Romani imperii domum reducat incolumes. » Hostibus 
enim iûterjectis, insidias molientibus, et undique corrogantibus suffragia, non 
nisi cum periculo, sine rectore posse pertransire legiones, certum videbatur. 
Erat autem inter principes vir magnificus, mega-domesticus Joannes nomine, qui 
cum suis Isaacio multum affectabat imperium conservari ; et de incolumi legio- 
num ad propria reditu, dubitantem Imperatorem nitebatur confirmare. Porro 
Manuel junior filius, qui ibidem cum pâtre praesens erat, universi exercitus, et 
maxime Latinorum favore et praeconiis extollebatur. De principibus quoque non- 
nulli ad ejus promotionem omnimodam dabant operam. Patris quoque in eumdem, 
quia prudentior, et in armis magis strenuus, et omnino affabilior videbatur , 
affectus magis et gratia erat proclivior: angebat eum etiam maxime reducendi 
exercitus cura propensior. Sic igitur post multam deliberationem , auctore Domi- 
no, obtinuit junior filius, et exhibita sibi in patris praesentia , et eo mandante im- 
periali reverentia, ocreis, ut mos est in illo imperio, insignitus purpureis, ab 
universis legionibus certatim Augustus est appellatus. Sic domino Manuele ad api- 
cem promoto imperialem , pater ejus inclytae recordationis , vir inclytus, liberalis, 
pius, clemens et misericors, in fata concessit. Fuit autem statu ra mediocris , carne 
et capillo niger ; unde et cognomento dicitur etiam hodie Maurus ; facie despicabili , 
sed moribus conspicuus, et actibus insignis militaribus. Defunctus est itaque sub 
Anavarza , urbe antiquissima , quae est secundae Ciliciœ metropolis , in eo loco 
qui dicitur Pratum Palliorum , anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo 



« reor, jusque vos soiez en Costantinoble où Ysac mes filz est , vos ne trouveroiz qui vos en 
« remeint en vos terres sanz grant domage, quar vos n'avez mie une bonne volenté entre 
« vos et vos , estes granz homes et puissanz en l'empire ; si auroiz desdeing d'obéir li uns à 
« l'autre ; li descorz s'ordra entre vos, et vostre ennemi sont de toutes parz en ces terres. 
« Quant il sauront que vos seroiz de divers corages, il vos corront sus, et se vos qui ci estes 
« estiez perilliez, dont Dex vos gart, quar vos estes toute la noblesce et le pooir de Grèce, 
«li empires ne resourdroit jamès en grand vigour. Por ce vos dout à lessier sanz cheve- 
« teinne. » Entre les autres hauz homes, en avoit un qui estoit senechaus, Hues avoit non: 
cil tendoit à ce, de tout son pooir, que li empires fust gardez au fuiz einz né, et toz i me toit 
ses amis à ce voloir de remener les olz en Grèce ; aseuroit mout l'empereor et disoit que 
bon conseill i metroient li baron. Li plusor des autres, nomeement tuit li Latin , se tenoient 
à ce que Manuel , li meinz nez iilz , fust empereres. Bien apercevoit que la volentez au 
pere i estoit plus qu'à l'autre , quar il le connoissoient à sage et à bien emparlé, et les armes 
amoit et la compaignie des chevaliers. Mout repenssoit à ce que ses olz en fussent menez 
en son païs. Si li plesoit mout ce que toute la plus loial gent de Tost et li mieuz connois- 
sant, s'acordoient à lui. Mout durèrent les paroles entre les barons devant le lit l'empereor; 
auderrenier, par commun acort, fu otroiez à Manuel qui ilec estoit presanz. Il le chaucie- 
rent de hueses rouges devant son pere, et le clameirent empereor Auguste. Vestuz fu de 
dtas de porpre vermeille. Quant li empereres ot veue la joie de son fuiz , ne demora puis 
guieres que l'ame s'en parti. En ceste manière morut l'empereres Jehans qui estoit mout 
puissanz et mout riches, larges et debonaires, bons josticierres et piteus. Il fu de moieft 
grant; noirs avoit les cheveus et la char, dont l'en le clamoit en son seurnon i'emperere 
Jehans li noirs. Lez estoit de visage , mès chevaliers estoit preuz et seurs et bien ente- 
chiez. Il fu morz desouz une encienne cité quia non Anavarze, la greindre cité de la se- 
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trigesimo septimo, mense Aprili; imperii vero vigesimo septimo; vitae vero 1 ... Tan- 
dem vero compositis in ea regione pro voto negotiis, dominus Imperator cum omni 
sospitate Constantinopolim suos reduxit exercitus: ubi fratrem natu se priorem, 
palatium , audita patris morte, jam obtinentem, per misticonem suum , qui palatio 
etthesauris prœerat universis , missis occulte litteris, ex improviso captum , et ni- 
hil taie veritum, in vincula conjecit. Sed postmodum, postquam urbem regiam 
solemniter ingressus est, per interventionem communium consanguineorum, et 
principum sacri palatii fidelem operam, fratri reconciliatus est: sicque cum tran- 
quillitate débita, juxta patris supremum judicium, obtinuit dominus Manuel mo- 
narchiam, fratrem suum tanquam primogenitum , multiplici non cessans, quam- 
diu vixit, honore praevenire, et gratia prosequi cumulatiore. 

CAPITULUM XXIV 2 . 

Rex et regni principes, ante Ascalonam castrum fundant, cui nomen Ibelin. 

Interea dominus rex Hierosolymorum Fulco, et alii regni principes, una cum 
domino patriarcha, et aliis ecclesiarum praelatis, volentes Ascalonitarum insolen- 
ter nimis desaevientium impetus refrenare ; et discurrendi per regionem nimiam 
aliquatenus artare licentiam, constituunt de communi voto, in campestribus juxta 
urbem Ramulam, non longea Lidda, quae est Diospolis, castrum aedificare. Erat 
autem in eadem regione collis aliquantulum editus, supra quem unam de urbi- 
bus Philistinorum , traditiones habent, fuisse constitutam, Geth nomine, juxta 



conde Cilice. Li olz s'estoit logiez ei leu que l'en cleime le Pré des Mantiaux. Ce fu Tan de 
llncarnacion Nostre Seigneur mil et cent trente set, el mois d'avril, el vinte setiesme 
an de son empire. Quant li nouviaus empereres ot atorné ses aferes en cele terre , puis se 
mist à la voie o toutes ses genz, par ses jornées vint près de Costantinoble. Là oï dire que 
Ysac, son frère Feinz né, avoit oies nouveles de la mort son pere et s'estoit sesiz del palès, 
comme cil qui vouloit estre empereres. Lors prist ses mesages , si les envoia priveement à 
un haut home qui gardoit le trésor l'empereor et la vile de Constantinoble, quant li olz 
chevalchoit; celui envoia ses ietres et li manda qu'il estoit empereres, et qu'il ne soufrist 
pas que ses frères i meist contenz. Cil se volt bien tenir au plus fort; tantost prist Ysac 
qui de lui ne se gardoit, si le fist ruer en bons enniaux de fer et le mist en prison; lors 
entra li empereres Manuel en la cité de Constantinoble. Receuz fu à grant feste. Dedenz 
brief tens après, li parent et li ami l'empereor parlèrent à lui , si li apesierent à son frère , 
et li disoient qu'il soufrist l'atirement tel com ses pères Favoit fet ; cil le soufri mout debo- 
nairement, et li empereres li porta puis mout grant enneur, comme à son frère einz né. 

CHAPITRE XXIV\ 

Comment li chastiax de Ibelin fu fermez. 

Bien avez oï dire meintes foiz comment li Turc grevoient les Crestiens toutes les foiz 
qu'il en avoientle pooir. Por ce, pristrent conseill li rois, li patriarches et li autre baron 
comment il leur porroient estrecier le bandon de corre par la terre. Il s'en alerent tuit 
ensemble à un acort ès prez delez Rames, assez près d'une cité qui a non Lidde; là empris- 
trent à fermer un chastel, quar il i avoit un tertre qui estoit auques hauz. Là sist une des 

1 Mortuus est Johannes Comnenus, A. D. n43, oc- 1 xxm. A.; xxiv deest in A. 

tava die menais Aprilis , quinquagenta quinque annos " Chapitre xxi. 
natus. 
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illam aliam eorum civitatem, quœ dicta est Azotum, ab Ascalona dis tans millia- 
ribus decem, non longe ab ora maritima. Convenientes igitur unanimiter ex con- 
dicto, in prsefato colle, fîrmissimo opère, jactis in altum fundamentis , aedificant 
praesidium, cum turribus quatuor, veteribusaedificiis, quorum multa adhucsuper- 
erant vestigia, lapidum ministrantibus copiam; puteis quoque vetusti temporis, 
qui in ambitu urbis dirutae fréquentes àpparebant, aquarum abundantiam, tum 
ad operis nécessita tem, tum ad usus bominum largientibus. Perfecto igitur castro, 
et partibus omnibus absoluto, cuidam nobili viro et prudenti , de communi traditur 
consilio, domino videlicet Baliano seniori, patri Hugonis, Balduini et Baliani 
junioris; qui omnes ab eodem loco cognominati sunt de Ibelin : hoc enim pomen 
illi erat loco, antequam etiam castrum illic aedificaretur. In cujus custodia et hos- 
tium pçrsecutione, cujus gratia municipium erat conditum, diligentem babuit 
vir praedictus vigilantiam; et post ejus obitum praedicti ejus filii, viri nobiles et 
in armis strenui, in nullo segnius, quousque praedicta civitas nomini restitutaest 
christiano, diligentissima tenuerunt custodia. 

CAPITULUM XXV 1 . 

Iterum ante eamdem Ascalonam de communi principum consilio castrum aedificatur, cui nomen 

est Blanca Guarda. 

Anno proxime subsecuto, videntes regni principes, et ipso rerum experimento 
plenius cognoscentes, in fundatione duorum praesidiorum , Bersabee videlicet et 



citez au Filistins que l'en clama Geth. N'estoit pas loing d'ilec cele qui a non Azore, près 
d'Escalonne, à dis milles, seur la marine. Dec assemblèrent tuit li baron, et orent grànt 
planté d'ouvriers. Premièrement giterent les fondemenz, après firent qatre tors; pierres 
trouvèrent assez en cel leu des forteresces qui jadis i avoient esté [ car, si comme l'en 
dist : Chaste! abatuz est demi refez]. Puis i trouvèrent grant abondance d'eue. Quant 
li chastiaux fu einssint fermez et touz fez, par la volenté de toz le donnèrent à un 
haut home sage et bien esprouvé de leauté, Baliens avoit non, pere Huon, Baudoin et 
Galien le joene : tuit cist furent nomez des Huibelin, porce que cist chastiaux ot einsint 
non, quar li leus estoit einsint apelez einçois que la forteresce i fust. Bien le garda cil 
preudom tant comme il vesqui, et bien en guerroia viguereusement les Turs. Après sa 
mort le tiendrent en autel manière li fill qui furent mout vaillant home et bons chevaliers. 
Onques ne finerent de ce leu guerroier la cité d'Escalonne, jusqu'ele vint ès meins de la 
Crestienté. 

CHAPITRE XXV. 

Comment li chastiax de Blanche Garde fu fermez. 

En l'an qui vint après s'aperçurent li baron que mout avoient avancié le preu del 
règne et leur anemis afebloiez, porce qu'il avoient fermées ces deus forteresces près d'Es- 
calonne : l'une avoit non Bersabée et l'autre Ybelyn. Mout se tenoient enserrez li Turc qui 
souloient aler par la terre, por ce se pensserent li nostre que se la tierce forteresce estoit 
fete, lors seroient il asis, quar il ne porroient corre en nules des parties par les garni* 
sons qui seroient entour. Il a un tertre en la fin des montengnes qui descent as pleins, à 
huit milles près d'Escalonne, qui regarde vers les granz montengnes, cil monz n'est mie 
hauz, mès en regart d'un plein, est il assez haut. Tertres en langage de Sarrazin a non 

1 xxiv. A. xxin. B. 
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a. M Ibelin, contra Ascalonitaruni superbiam se plurimum profecisse, et eorum ex 
maxima parte repressam insolentiam , impetus tardiores, débilitâtes conatus, ad- 
jiciunt tertium aedificare, ut amplioribus molestiis, et multiplicatis in gyrum 
municipiis, urbem afïligant,et quasi obsessis, frequentius terrorem, et cum ter- 
rore pericula incutiant magis repentina. Erat autem in ea Judeae parte, quae a 
montibus declinans, carapestribus incipit esse contermina, secus Pbilistiim 
fines, in tribu Symeon, ab Ascalona octo distans milliaribus, locus quidam, qui 
ad montana comparatus, collis; ad planiorem vero regionem collatus, mons su- 
blimis poterat appellari , et loco nomen arabice Telle Saphi, quod apud nos in- 
terpretatur Mons sive Collis Clams. Hic complacuit prudentioribus praesidium 
fundari, eo quod aliis quae ad usus similes facta erant municipiis et civitati vici- 
nius, et loco situque munitiore videretur. Proposito igitur satisfacientes , domi- 
nus rex et principes ejus, una cum domino patriarcha et praelatis ecclesiarum, 
circa veris initium , hieme transcursa , ad locum unanimiter conveniunt , et vo- 
catis artificibus, simul et populo universo necessaria ministrante, aedificant soli- 
dis fundamentis et lapidibus quadris oppidum , cum turribus quatuor, congruae 
altitudinis. Unde usque in urbem bostium liber esset prospectus, hostibus prae- 
datum exire volentibus valde invisum et formidabile : nomenque ei vulgari indi- 
cunt appellatione, Blanca Guarda , quod latine dicitur Alba Spécula. Castrum ergo 
perfectum et omnibus suis partibus absolutum dominus rex in suam suscepit 
custodiam, et tam victu quam armis sufficienter munitum , vins prudentibus et 
rei militaris babentibus experientiam, quorum nota est fides et probata devotio, 
servandum commisit. Qui fréquenter per se, frequentius adjunctis sibi ex aliis 
municipiis ad usus similes aedificatis, militibus, egredientibus hostibus occurre- 
bant, eorum évacuantes molimina; nonnunquam vero ipsi Ascalonitas lacessen- 
tes, gravia inferebant eis discrimina, et de eis saepius triumphabant. Porro qui 
circumcirca possidebant regionem , praedicto confisi munimine , et vicinitate 
castrorum, suburbana loca aedificaverunt quam plurima, habentes in eis familias 
multas et agrorum cultores; de quorum inhabitatione facta est regio tota secu- 
rior, et alimentorum multa locis finitimis accessit copia. Inter haec, Ascalonitae 
videntes urbem per gyrum praesidiis inexpugnabilibus vaHatam, cœperunt de 
statu suo solito amplius diffidere; et principem iEgypti potentissimum, cui nihil 
amplius residui de universa regione factum erat, dominum suum, nuntiis fre- 



Telle Saphi, en nostre langage vaut autant comme Mont Clers. Li sage home del reaume 
s'acorderent qu'en fermast iluec un çbastel , porce que il pooit tenir trop grant nuisement à 
la cité d'Escalonne. Quant li noviaux tensvint, toz li olz de Surie fu assemblez et s'en vien- 
drent en cel leu; de maçons et d'ouvriers amenèrent assez. Il giterent leur fondemenz, 
puis firent les forteresces; qatre tors i drecierent, grosses et hautes. Grand duel orent li 
Turc quant il se virent si ateinz de teles forteresces. Cil chastiaux ot non la Blanche Garde , 
porce qu'il estoit plus près de ses anemis et en greigneur perill. Li rois l'emprist à garder ; 
bien le garni d'armes, et de genz en qui il se fioit. Meintes foiz avint que cil d'Escalonne ne 
se pooient ten r de chevauchier par le païs. Quant il s'en issoient, meint bon pongneor en- 
controient. Souvent i perdoient , quar il n'avoient mie dedenz les forteresces se genz esliz a 
non. Li gaengnor des terres gaengnierent les terres d'entor le chastel qui mout grant bien 
fist; il i venoit assez blé. Ne demora guieres qu'il i firent bones viles qui rendoient granz 
rentes. Lors s'esmoierent trop cil d'Escalonne; por ce ne finoient d'envoier mesages à leur 

* Al. elliz, eslitez. 
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quentibus commonere, ut pro urbe, quae imperii sui robur erat, gereret sollici- a. uu. 
tudinem. 

CAPITULUM XXVI 1 . 

Regina, in loco cui Bethania nomen, monasterium œdificat, et amplissimo ditat patrimonio, 

sororem ibi praeficiens. 

Interea per Domini superabundantem gratiain, regno ad aliquam tranquillita- 
tem redacto, concepit domina Milisendis, piae recordationis regina, pro remedio 
animae suae, et parentum suorum, pro salute quoque mariti et liberorum, si lo- 
cum inveniret juxta cor suum , monasterium sacrarum virginum fundare. Erat 
autem ei soror, in ter caeteras junior, Jueta nomine, quae in monasterio sanctae 
Annae, matris sanctae Dei genitricis, vitam sanctimonialem erat professa. Hujus 
etiam intuitu, plurimum ad praedictum propositum, domina movebatur regina : 
indignum enim videbatur ei ut régis filia tanquam una ex popularibus in claus- 
tro alicui subesset matri. Transcursa igitur mente universa regione , et diligenter 
investigato, quisnam inveniretur aptior ad fundandum monasterium locus: tan- 
dem post multam délibéra tionem , placuit Bethania, castellum Mariae et Marthae, 
et Lazari fratris earum y quem dilexit Jésus, familiare Domini diversorium et domi- 
cilium Salvatoris. Is autem locus ab Hierosolymis distat stadiis quindecim : juxta 
verbum Evangelistae , ultra montem Oliveti, ad orientem situs , in declivo ejus mon- 
tas. Erat autem idem locus ecclesiae Dominici Sepulchri proprius : pro quo domi- 
na regina tradens canonicis urbem Prophetarum Thecuam , locum in proprium 
recepit. Ubi quoniam quasi in solitudine erat , et hostium .patere poterat insidiis, 
turrim munitissimam quadris et politis lapidibus, officinis distinctam necessa- 
riis , multis sumptibus aedificari praecepit, ut Deo dicatis virginibus contra subi- 
tos incursus non deesset praesidii inexpugnabilis solatium. Turri igitur constructa, 
loco ad aliquem modum ad cultum religionis praeparato, sanctimoniales induxit 
feminas, matrem eis constituens annosam quamdam et in religione probatam, 
venerabilem matronam , multa ecclesiae conferens praedia : ita , ut in bonis tem- 
poralibus, nulli monasteriorum , virorum aut mulierum inferior haberetur; imo, 
ut dicitur, plus aliarum qualibet ecclesiarum abundaret. Inter caeteras enim 
possessiones, quas praedicto venerabili loco contulerat, locum famosissimum , et 
omnium commoditatum abundantia simul refertum, in campestribus Jordanis 



seingneur d'Egypte qui si estoit puissanz , et li mandoient que il pensast d'aus et de la cité 
garder, car il n'avoit mès plus en cele terre et c estoit la clef de son reaume. 

CHAPITRE XX^VT. 

De l'abaïe qui fu fete en Betanie. 

Li règnes de Surie fu une pièce del tens tout empès. La reine Milesent qui estoit bone 
dame, sage et douce et piteuse, penssa en son cuer que bone chose seroit de fonder une abaïe 
de nonains en l'enneur de Nostre Seigneur et deNostre Dame por la sauveté de l'ame le roi 
et de la seue et de ses encessors. Ele avoit une sereur que l'en apeloit Yvete : cele s'estoit 
rendue none, pièce avoit, en l'iglise seinte Anne, la mère Nostre Dame seinte Marie; por 
lui meismes mètre en novel leu vouloit la reine ceste yglise fere. Longuement penssa et 
prist conseill à meintes genz qieus leus en tout le roiaume porroit estre convenables à fere 

1 xxv. A. ; xxiv. B. * Chapitre xxm. 
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situm, Hiericho, cum suis pertinentiis liberaliter assignavit. Contulit etiam eidem 
monasterio sacra ustensilia, et auro et gemmis et argento, ad multam quantita- 
tern*, simul etholoserica ad decorem domus Dei ; sed et induraenta tam sacerdota- 
lia quam levitica, et omnis generis, prout disciplina exigebat ecclesiastica. 
Defuncta*quoque illa venerabili matrona, quam eidem praefecerat loco, ad inten- 
tionem rediens, sororem suam, de consensu domini patriarchae, et sororum sanc- 
timonalium conniventia, eidem praefecit monasterio : cum qua etiam adjecit plura 
in calicibus, libris, et caeteris quae ad ecclesiasticos respiciunt usus, ornamenta, 
locum non cessans, quamdiu vixit, intuitu animae suae etsororis, quam unice di- 
ligebat, gratia, ampliare. 

CAP1TULUM XXVII 1 . 

Rex in campestribus Àcconensibus leporem agitans , de equo ruit praeceps : moritur : Hierosolymis 

inter suos praedecessores sepelitur. 

Àccidit autem illis diebus, quod cum dominus rex, una cum domina regina 
transcurso autumno, in civitate Acconense moram faceret, voluit regina, suble- 
vandi gratia fastidii , extra urbem ad loca quaedam suburbana , fontibus irrigua , 
causa recreationis exire : quo dominus rex, utsolatium reginae non deesset, adje- 



cele abaïe. Auderrenier, seur touz li plot et accorda que l'en la feroit en Bethanie. Ce fu li 
chastiaux as deus sereurs Marie et Marthe, là où Nostres Sires resucita seint Ladre leur 
frère. Il est loing de Jérusalem qinze milles. Si com dit l'Evangile, Nostres Sires i aloit mein- 
tes foiz herbergier quant il avoit preeschié en Jérusalem, porce que nus ne li donoit à 
mengier en la cité. Cil leus si est outre mont Oiivet, vers oriant, et est asis el pendant del 
tertre. Bien est voirs que li chanoine del Sepucre l'avoient tenu comme leur chose propre 
jà avoit grant pi.ece , mès la reine leur eschanja, si leur en donna la cité des profetes qui a 
non Thecua et ele retint Bethanie en sa mein por fere sa volenté. Mès porce qu'ele estoit 
loing des forteresces et des autres viles as Crestiens , li Turc leur poissent fere mout mal , si 
fist la reine fere une tor fort et haute où les bones famés se poissent recevoir, se mestier 
fust. Après fist fere bele îglise, cloistre, chapitre, dortoir et les autres ofices teles comme 
eles afierent as genz de religion. Richement les fist fere, sanz grant outrage. Une abeesse i 
mist, vielle famé et religieuse, qui bien savoit son ordre. Rentes et teneures leur dona assez, 
tant qu'il n ot en la terre plus riche meson de religion d'ornes ne de famés, quar entre les au- 
tres possessions qui furent donées à cele abaïe, la reine leur dona leu qui si est renomez et 
riches et delitables ès pleins seur le flum Jordam que l'en apele Jericob. Galices et croiz 
d'or et chandeliers et encensiers d'argent; dras de soie , chapes , chasubles et autres veste- 
menz riches i donna la bone dame largement. Ne demora pas après ce que la vielle abeesse 
fu morte. Toz li couvenz par l'otroi del patriarche eslut la sereur la reine. Dès lors ama 
encore plus la reine ce leu qu'ele ne souloit : si que tant com ele vesqui , ne fina onques 
del leu enrichir et croistre de rentes et d'aornemenz que por l'ennor Nostre Seingneur Je- 
sucrist que por l'amor sa sereur qu'elle aimoit molt. 

CHAPITRE XXVII a . 

De la mort le roi Fouques de Jérusalem. 

En cele seson qui vint après, ne demora guieres, porce que li païs estoit sanz guerre, li 
rois et la reine sejornoient en la cité d'Acre. Li tens s'aprouchoit jà de l'iver et estoit passée 
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cit etiam ipse, cum solito comitatu proficisci. Dumque in ter eumdem esset, acci- A - 11 44. 
dit casu ut qui agraina et comitatum praeibant pueri, leporem in sulcis jacentem 
excitarent, quem fugientem clamor prosecutus est universorum. Rex autem ar- 
repta lancea, ut eumdem leporem insectaretur, sinistro actus casu, equum ad 
illas cœpit urgere partes, et cursui vehementer instare. Tandem inconsulte festi- 
nans, equusin praeceps agitur;corruensque in terram, regem dédit praecipitem: 
jacentique prae casus dolore attonito, sella caput ob tri vit, ita ut cerebrum tam 
per aures, quam per nares etiam emitteretur. Ad hune casum, universus qui 
praeibat et qui sequebatur, facti acerbitate perterritus, conversus est comitatus; 
et jacenti opem ferre volentes, exanimem reperiunt, cui neque vox erat, neque 
sensus. Regina vero comperta mariti morte tam inopinata , et sinistro saucia casu 
veste et capillo lacera ejulans, et doloris immensitatem suspiriis contestans et la- 
mentis, in terram corruens, corpus amplectitur exanime. Non sufficit humor 
oculis, prae fletus ubertate continuit; et vox, doloris interpres, crebris interrum- 
pitur singultibus; nec dolori satis fit, licet nibil aliud sit sollicita quam dolori 
satisfacere. Familia quoque lachrymis, voce ethabitu mœrorem contestans, an- 
xietatis nimiae lugubria praetendit argumenta. Nuntiatur interea, et fama circum- 
volante divulgatur per urbem Acconensem, régis miserabilis interitus; et ad 
partes illas certatim turbae confluunt , intueri volentes factum inauditum quod ac- 



la seson que l'en apele authunpne. Un jor avint que la reine se volt aler joer hors de la 
vile , près diluée, en un molt biau leu où il a fonteines. Li rois meismes, quant il sot que la 
reine vouloit aler là , dist qu'il. iroit, et fist venir ses chevaux. Si monta et sa compagnie 
avec lui de chevaliers et de sergenz. Tuit ensemble chevauchoient li rois et la reine et leur 
genz ; valiez et sergenz s'espandirent parmi les chans, tant qu'ils firent saillir un lièvre qui 
se gisoit en une guarene : tuit s'escrierent ensemble. Li rois le vit, qui seoit seur un mout 
bon destrier, et, tost corant, si prist un glaive por ocirre le lièvre. Des espérons feri dure- 
ment après por ateindre ce lièvre ; mès, quant il s'en aloit sitost , li chevaux mist le col entre 
les jambes, et chei li rois, et fust iluecques bleciez, si que li chevaux vola par desus lui toz 
envers , et li arçons de la sele derriers l'aconsuit en la teste et l'escervela tout. Toute sa 
gent qui virent le roi cheoir, corurent cele part, assez i ot qui descendi entor lui ; lors le 
levèrent en son séant, aidier li cuidierent, mès ne valut riens, que la cervelle li sailloit 
par les narilles et par les oreilles. Lors commença li deuls de touz , com il aferoit à tel mé- 
saventure. Quant la reine vint en la place où li cors gisoit, si se lessa cheoir seur lui et 
le besoit là où il estoit plus sanglant. Quant li chevalier la redreçoient, ce qu'ele pooit 
aconsuivre de soi, derompoit tout as ongles , son vis, ses cheveux, et sa robe de fine des- 
trete qu'ele avoit: ne pooit ele plorer, mès li criz et les paroles qu'ele disoient estoient 
bien sisne qu'ele avoit très grant douleur. Cil qui la virent tesmognoient que rien ne pot 
onques fere gregneur duel , et bien sot chascuns que del cuer li movoit. Cele novele vint 
tantost dedenz la cité d'Acre que li rois estoit morz en tel manière; trestuit i acorurent pe- 
tit et grant. Lors fust bien piteuse chose à oïr le duel qu'il fesoient, et veoir comment il 
acoroient tost por veoir cele merveille. Meinz en i ot qui cheirent tuit pasmez homes et 
famés. Dedenz la cité fu portez. Assez i ot lermes espandues, cheveuz derompuz et pau- 
mes férues. Ensemble quatre jorz le gardèrent que il n'entendoit rien , n'estoit mie morz, 
quar encore alenoit il. Au tierz jor, le soir, morut; si que le qart jor qui avint tôt droit as 
huitièmes de la Toz Seinz, fut enbasmez et enseveliz mout enorement, puis l'emportè- 
rent en Jérusalem. Toutes les processions del païs vindrent; li baron et li autre chevalier 
et les dames i acorurent et les menues genz. Trop menoient grant duel tuit ensemble. 
En l'église del Sepucre fu portez, et l'enterra Guiliaumes li patriarches de Jérusalem, à 
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702 WILLERMI TYRENSIS ARCHIEPISCOPI HISTORLE LIBER QUINTUSDECIMUS. 
ciderat. Inde cum lachrymis in prœdictam urbem déporta tus, triduo , sine sensu, 
tamen adhuc palpitans, protraxitvitam : quarta demum die, idibus videlicetNovem- 
bris, anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo quadragesimo secundo *, 
regni vero ejus anno undecimo, deficiens, in senectute bona ultimum clausit 
diem. Inde Hierosolymam cum débita delatus honorificentia , occurrente universo 
clero et populo, in ecclesia Dominici Sepulchri , sub monte Calvariae introeunti- 
bus ad dextram, secus portam, inter alios felicis memoriae reges, ejus praedecesso- 
res , per manum domini Wilelmi , venerabilis Hierosolymorum et piae recordatio- 
nis patriarchae, regia magnificentia sepultus est: duobus superstitibus liberis, ad- 
huc impuberibus relictis, Balduino videlicet primo genito, annorum tredecim, 
et Amalrico annorum septem. Reseditque regni potestas pênes dominam Mili- 
sendem , Deo amabilem reginam , cui jure hereditario competebat. 

1 Obiît rex Fulcherius A. D. 1 Art de vérifier les dates, I, 44o. 



EXPLICIT LIBER QUINTUSDECIMUS. 



destre, lez la porte, desouz mont Escauvaire, entre les autres qui a voient esté devant lui. 
Dui fil remestrent de lui : Baudoin qui avoit treze ans et Ameuris qui n'en avait que set. 
Le roiaume tint molt bien et governa la bone dame qui estoit oirs, la reine Milesent, qui 
mout amoit Nostre Seingneur et bien se gardoit de pechié por sa conscience, et de touz 
maus semblanz por sa bone renomée. 



FIN DU LIVRE QUINZIÈME. 
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